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ONSEIGNEVRi 


deîi^uis  m  empcfcîier  d  avoir ,  pour  ce  Livre, 
,^touce  rettime  qu'ont  naturellement  tous  les  hom- 
'^mespout  les  ^^  de  qùel- 
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EPURE' 
que  mérite  qu'dles  |bient,  iea  conçois  bonne 
opinion ,  quand  je  confidere  vôtre  Eminente  Di- 
gnité-, vôtre  llluftre  Nailïance  ,  ÔC  vôtre  propre  élé- 
vation Tuf  telle  de  la  Digmtè  &:  de  la  Naiflan^^ 
ce.   le  ne  îne  laiflb  pas  .aeantmoms  eoiportéî' 
âùx.  ima^atious  de  l  amôur  |:^pre  ;  ët  |e  me 
fuisfouvent  à  moy-mefme  un  luge  plus  fevere. 
que  jufte.  Mais  vôtre  Alteffq ,  M9N    ug  n  e  vr, 
m'a  perntf^ -de  luy  dédier  cet  :  le  fuis 

perfuâdé  quil  ne  nie  l'eft  plus  après  cela  de  ne 
l'eftiràor  que  mediocréthent.  Cêtte  gràcè  eft 
dune  qualité  â  Infpirer  de  la  vanité  à  l'Ame  la 
plus  modérée  ou  la  plus  ftupide  :  £t  certes  die 
a  agy  heureufement  lur  mon  travail  il  me  pa* 
roit  changé  :  Far  Timpreffion  4è  cette  grâce  »  le 
prefènt ,  que  vous  daignez  accepter  >  eft  devenu 
quelque  choie,  de  bon  :  Elle  a  perfectionné  mon 
ouvrage  fans  moy  ;  &:  srinfmiiant  dans  touxis&  fes 
pauies  ,  elle  -luy  eft  une  adipirâble  Forme  i  qui 
!uy  donne  du  prix  en  ranimant  11  le  falloit  de 
la  forte  ,  Monseignevr,  pour  la  Gloire  de 
niluftre  Nom  de  La  Tova ,  fi  freqïient  dans 
cette  Hiftoire.  Vous  n'avez  pas  voulu  doutef 
que  mon  iqtereft  ne  fut  ^  en  cette  occafion  ^ 
confondu  dans  celuy  de  tant  de  Souverains  de 
vôtre  Sang.  Ils  ont  égalée  par  leurs  Vertus  Hé- 
roïques ,  le  Titre  de  Dauphin  à  tout  ce  lîl  Di* 
gnité  a  de  plus  eminent.  Leur  Règne  a  eftê  la  fé- 
licité des  Peuples ,  6c  f honneur  de  leur  ï^t  i  & 
leur  Souveraineté,  celle  des  grandes  Vértusqui 
Iqnt  le$  grands  Princes  ,  8C  les  cel^res  Héros. 

Ce 
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E  PITRE. 

Ce  Livre  eft  leur  Maufoléie.  Il  leur  eft  Wen  glo- 
rieux ,  I^oNSEîGNEVR,  quc  je  n'ayepas  cite 
coritraim  de  leur  chercher  vn  Protedeur  hors  de 
^  leur  Mailbn  ;  qu'Us  y  trouvent  encore,aprés  tanç , 
de  fiecles&de  revolutions^un  appuy  digne  deux;  ? 
que  le  (ècours,dont  ils  ont  befoin,  foit  un  honneur 
à  leur  Sang  ;  que  lottice  que  je  leur  rends  ne  leur 
(bit  pas  un  abbaiffement.  V  ôtre  bien  -  fait , 
MoNSEiGNEVR ,  ne  leur  eft  pas  un  bien-feit 
êcranger ,  ny  une  marque  d  împuiflancerEt  ce  qui 
le  relevé  merveilleuleraent,c'eft  vôtre  mérite  ex- 
traordinaire. Seul  vous  leur  feriez  un  honneur, 
infiny  ,  quand  mefmes  les  Grands  Noms  de 
BviLLON  &  de  ÏVRENNE  ne  çoniribue- 
roienc  pas ,  comme  ils  font  >  fi  avantageufement 
à  leur  gloire;  Quelque  favorable  que  vous  ait 
cftc  le  bon-heurde  la  Haute  Naiffance  ,  vous 
vous  devez  plus  à  vous-melme  qu'à  elle.  Vous 
DÉ  luy  eftes  redevable  qued'xine  partie  d^  vètcQ 
Gloire  :  Et  encore  aeft-ce  pas  celle  qui  a  le  plus, 
d'éclat  >  ny^qui  fait  le  plus  de  bruit.  EJileeft.  yôtrp 
propre- ouvrage ,  &  :toucè  l'Europe  Chretliennei 
vous  comble  de  louanges  qui  lont  à  vous ,  qui  nq 
fe^c  poiini  vôtre  fonune  V  ny  vn  prefei)t  de  la  âati 
t^rÎ€;En  effet,  neft-ce  pas  une  merveille,  Monsei^ 
6MÊVR,que:vous:eQfoyêzune  au Jugenîçnt  dc9 

deux  Capitales  du  monde  ;  que  Rome  &  Pari? 
a)i^t  également  applaudy  à  vôtre.  i»ç(ue  n^t* 
fane -,  qu'en  Vâge^iOÙ  vous  eftes  la  force  de  vôtrç 
Aille  foit  égale  au  poid&de&plus  grandes.  D}gf^ 
ieë{;^^#|^  I9 
^^'^■^  j  â  3  fecours 
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fecoufs  de  lufage  .&  des  annéés ,  vous  ayez  tout 
celuy  de  la  longue  expérience  -,  que  vôtrt'  V  ie  ne 
foit  que  commencée  ,    votre  iagelTe  ficonfom-. 
niée  ?  Ces  lare^  6c  excellentes  qualitez,  qui  vous 
font  admirer, lont les  Ibrtcs  imprcflions  de  vos 
foins  &  de  vôtre  étude.  Les  ùmcux  exeniples,& 
lesvertusdomettiquesquiluifencdevantvosy^Uîi 
vous  ont  eilé'  une  clarté  »  à  la  faveur  de  laquelle 
vous  avez  (i  iieureufement  travaillé  fur  vous-mef- 
me,mais  ne  font  pas  vôtre  lumière.  V  pus  pouvez  ^ 
dir€>M  o  N  s  É I G  N  E  v  R,que  vous  vous  elles  formé 
comme  de  vos  propres  mains.  Auffî  vous  n  avez.^ 
donné  vos  appl  ications  qiià  des  choies  qui  les  me-  ; 
ritoient:  Vous  en  avez  judicieufemêt  fait  le  choix, , 
&  vpus  avez  remply  vôtre  Efprit  de  toutes  ks  ri' < 
chefiês  des  DifcipUnes  utiles  &:  louables.  Ces 
vaftes  connoiflances,  que  vous  avez,témoignent 
combien  vôtre  attd>ition  eft  valte,  tnais  vertueufè, 
LaNatureny  la  Politique  n'ont  point  deiecrets 
que  vous  n'ayez  pénétrez  :  Et  vous  n  avez  pas  pa-r 
ru  moins  habile  dans  le  facré  Conclave  que  dan3 
la  i>orbonne.  Vôo-e  Altefle  a  dabord  n^riï&unc 
eftime  univei  lelle ,    l'a  eiie.  Elle  a  commencé  la 
carrière  par  où  il  eit  avantageux  aux  plu$  Gi^ds 
Hommes  de  la  finir.  Auffi;  ^Empire  Frariç oi§ 
n'attend  riend  Elle  que  dexti  aoi  dinaire;j  ôC ,  pour 
tout  dire  ,Tienx]uinc  toit  digne  dune  immortelle 
louange:  Et  vous  prornettez  t^nb  MQN^Ei<^j>t£.VK^ 
que  ée  ièrm  oSâice»;  vôtre  vertu  >  ^ri^ce)j^ 
pour  Elle  des  efperances  que  put  iatLsfa^c^Hn^ 
vertu  inedjQçre.  Quel  moyen  de  l^^bç^r^ 

^  ^  '  quand 
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EP  ITR  E' 
qiland  on  regarde  l'dknckië  6^  h  fublimitè  de  vos 

généreux  fentimemî  Votre haucc  intelligence  les 
anime  ;  &  vous  élèvent  rAaut,que  c  eft  bien  odieux 
par  eux , que  paf  ia^gniiô  &  par  la  naiflance,que 
V0usa^2:petl  dè  femblables.  Pourîriby,  Mon* 
IfiM^iiÈ VR ,  'p  i\t  rb'îniagine |xis  d'en  avoir  dans 
la^^il|le  <ie  cei^  qu^  vpus  admirent  :  Quelques 
gfàridi  que  foiiïrn  lèufc  réfpeds  ,^ur  lih  fi  grand 
mérite,  ils  cèdent  aùx  miens.  iï$  expliqueront  peut^ 
eftre  les  leurs  de4neilleur4^  grâce;  ils  leur^ferom  dire 
de  plus  belles  chofes ,  &  avec  plus  dm  :  Mais  Je 
fuis  certain  qu  ils  n'en  fuiVKiimt  pas  lin^iration  ny 
fi  loing  ny  fi  long-temps ,  fans  le  lafler ,  que  je  ferois 
les  finceres  imuvemens  des  itiiens»  pour,  niencer 
(feulement  Thonneur ,  que  je  préfère  à  tout  autre 

bien,  delbe  crû, 

'  -    •  •■       . . .'  '  .'..I. ,    ■ .  ,  •     ■  -  • 

MoNSEIGNEVR,      •  " 

•  *  ■  '  *  t  : 

*  à*  .  k  • 

,  •  .   •  •  • 

DE  VOSTR£  ALT£SS£» 

Le  tres-humble  &  ttes-obeilIaiK 
fb     Serviteur»  Chor;i£R« 
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S-O  M  ALTESSE 


^  V  I  L  L,Q*f.' 


IIcrûtaj^cçraifoff  voir.vo  Àftrc  ij^iuveaiij'-  ,f  .  ,l         ,  ,^î  j 

ncconnûr,  jcinc  Prince  en  voôs  Voyant  fi  ÛBç 
Que  jEbniort  ftlkfi(.<^^  &  phisidQlik'ic^Wbe^l;     .  •  i  ^  '  :  ul 

La  Seine  avec  phifir  g'oiuc  cet  avantage,  ..  .i^i..->'af- 

Etpourvcus  admirer  forclâ  tcftc  de  l'eau  :  ••  t  .    ,     \    /,  ■'^.l 

Quoy  ?  ci-q  lullrcs  cncor  n  achèvent  pas  votre  agc»  , 

'       '     '  .  M.  ':         .  ;  ^ 

Eftrc  rétooncmcnt  de  Paris  &  de.Rbine>  :  J  l  :      ■  >  t  i\   •  ^  i 

Ccft  bien,  n'en  doutés  pas,  eftrc  vn  mcrvcilicuît  Homlhâ  , 
£nfin  vôtre  erand  Nom  eft  vnNom  de  Héros.         . ,  . .  .  , ,  4" 

O-iORiEH  qui  Icfait  luircau  front  de  Ton  Hlftoire  l 
Sur  la  force  du  Temps  s'en  (crt  bien  à  propos, 

le  Temps  eft  foîblc  auprès  de  Vtoe  Gloire^ 


FàAiîçpis  BoN/Bt'  Wcwde  Tictelfti 


•  »  •  »  ; .  - 


À  V 


AV  LECTEVR. 

^  VAND  je  m»  {mt  engagé  à  eféme  l'Hiftoircgenciale 
deOauphiné,  ;>0r0!pr  futs  Pas  feukmnt  propesé eeSe 
àes  Princes  eptimfemé,  ÛHUioire  imtPieft  »  fSim 
Peuple  a  plitt  ePeBendit:  ort  n'y  dûii  rie»  oimettre  âe  ee 
qm  interejfcles  ViSes  &  lès  CommunsHtex^i  M  et 
toêêche  Us  mœitrs\  Us  hix  fif  la  polittqiêe»  Ji  faut  y 
rendre àU  verttê  ^  daas  foutes  Us  conditions  ,  U-t^moi- 
fftagêépuluyeftdû,  &  ny  Uifer  non  plus  U  vice  impunj.  Les  grésnJU 
enjenemens ,  Us  revolutiaiu  i&ufires  ne  font  pds  tottt  ce  quij  doit  occuper 
Cefprit  ^  la  plume  de  CHsBorien,  H  eftutiUquil  difcende  fouvent  à  de 
fetits  snàdensy  k  des  purticulariteK»  fui, ne  trouveraient  pas  hienUter 
flneedans  î  Htftoire  des  Princes,  fésy  tuché  dene  m  éloigner  pas  de  cette 
nées  je  m'y  fuis  confwmésmaïs  ]e  ne  fcay  pas  fi  jauray  hien  re'ùjft.  Du 
tieoins  jenayrienÀme  reprocher  :  fsy  donné  à  mon  dejjtin  tous  les  foins  , 
et  tmteU  diligence  quil  defiroit ,  je  me  fins  fouvent  dit  à  moy-mef- 
tne,  fueje  peignois  pour  l'Eternité,  Non  pas  que  je  la  promette  à  cet  Ou* 
vr^ei  mais  rien  n  excite  fi  fortement  un  efprit  raïfonnable  a  s  élever  ,  que 
f  f/perance  dune  iUufire  immortelle  recompenfe.  Le  pnmier  V ilums ,  que 
je  donnay  au  Public  en  mille  fix  cens  foixante-un ,  contient  I  Htïfoirenatu^ 
reHedecePé^e,  fa  politique  fous  les  AUohroges  ,fius  Us  Komaini  ,  fins 
les  Bourguignons  i  fins  les  François  des  deux  premières  races  j  d  Us 
célèbres  eveuemens  ju/ques  à  Un  mille  de  N.  S.  Celuy-cy  en  efi  la  con- 
tinuation ^  mais  feulement  jufquesa  U  naiffauce  de  ce  fiecle.  Je  me  fuis 
arreilé  là  ,  Çf  n'ay  pas  'voulu  ni  approcher  mieux  de.  nos  jours  j  on  ne  me 
Ca  pas  confeillé.  Ce  fera  un  Ouvrage  particuliers  je  dts  particulier  ,  par. 
ceque  je  me  fuis  refolù  à  ne  le  rendre  point  public.  Apres  moy  on  en  fera 
ce  qu'on  voudra.  Aîais  on  s  appercevra  ajfeurement  qutl  manc^ue  k  ctluy^ 
cy  quelque  chofe  qui  nj  devrait  pas  manqaer.  Ctft  la  politique  la  for- 
me  du  Gouvernement  introduites  dans  ce  Pays  depuis  le  Dauphin  Hum^ 
bert  il.  Neantmoms  à  cet  égard  je  ne  me  fuis  pas  oublié-  VEflat  poli- 
tique de  cette  Province  ,  que  ]e 'Viens  de  mettre  en  lumière  ^  fattsfaira  -votre 
curiofité.  Vous  y  tronverezj  bienàes  chofes  <^ui  vous  contenteront  \ 
quand  on  joindra  cet  Ouvrage  à  celuy-cy ,  tl  s  en  fera  un  corps  ajfezj  corn- 
pUt:  Je  vous  en  laijfe  le  jugement.  Au  refte  ,  je  vous  prie  de  ne  m  im- 
puterpasles  fautes  de  C Impreffion  :  Elle  a  eflê  futite  en  mon  abfence  ,  de 
forte  qu'il  y  en  a  de  bien  e/i  range  s.  Mats  il  ne  tiendra  quà  vous  de  guérir 
ce  mal;  ii  ne  vous  en  coûtera  que  le  travail  de  demy-heure.  Corrigezrles 
je  vous  en  coniure  ,  fuivant  tEirztz  que  vous  trouvereX^  à  la  fin.  Ne 
t/ous  engage Zj  pas  ,  fans  cette  précaution  ,  à  une  lecîure  qui  vous  donne 
roit  du cha^tn ,        moy  de  la  confufion.   le  vous  en  advertis  de  bonnt 

'  foy'> 
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farfs  Vom  me  pftmtttteTi,  devotts  demander  ttw  fetjmde  grâce,  J^n  ce^Crld. 
imu     moy  f^nma  égaUmem  mterejfezj\en  ceffe-cj  je  le  fuis  feul.Srma 
manière  d'efcrire  na  pas  la  pur  été, dont  tant  d'efprits  font  fiabfoltimefit  tome 
laperfeâiow      toute  la  beauté  de  leurs  efents ,  faites ,  "^evoHfprie,  cette 
n^xion:  L'HiFlorien ,  <jm  parle  à  tous  Icrhosnmes  ^  à  toii  <;  1rs  Ji»es  corn- 
meurt  n~émom  fans  reproche  ^  ou  comme  un  Juge  fans  appel  ,  doit  moins 
efîudierfe  s  paroles  que  fes  pensées.   H  eft  nn  A/lagi/trat  an  Tribun  al  du- 
quel nu  f/e  Puijfance  ,  nulle  ALigi/irature  ne  peut  s'exempter  de  rendre  compo- 
te de  fes  aéiions.   De  manière  cj  h  il  n'eff  j.jm.ifs  kuLm'  dans  fes  expref- 
fons  \  quand  elles  expliquent  bien  la  'vertte  j  quand  on  y  njoit  de  la  force 
du  bon  fens  \  quand  tl  fait ,  comme  tl  le  doityUne  jufie  dijîrtbuiion  de  la 
louange  €sr*  du  blâme,    yipres  tout  ,  //  eH  bien  aise  de  bien  concerter 
fes  périodes  ,  ^  le  choix  des  mots  dans  une  ronne  dijfertatton  ,  0* 
dans  une  matière  dont  on  eli  le  m^ifite  ,       que  l'on  peut  accommoder 
comme  ton  'veut  à  fa  manière  de  concevoir  Us  chofcs,       de  les  expli~ 
q/uer-   Adais  on  ne  s'appercoit  jamais  mieux  combien  //  /.'<///  de  liberté  k 
une  plume ,  que  dans  un  grand  Ou-vra^je  ,  tp"  d^ins  une  nuitiere  qm  riefl 
fufcept/ble  que  d'/u/r  forme.  Bile  fe  mocque  de  nos  rmaginaiwns  >  bien  loin 
quelle  fott  capable  d obéir  aux  capricieufes  fevcrjtezjdes  Crammatrtens.Çe 
riefl  pas  que  je  ne  m'y  fùis  accommode  auîant  que  je  faj  pu:  r^ieftant 
proposé  de  ne  faire  du  ïiyle  de  Ttte-Live  ^  de  ce Uy  de  JacHe  ,  q^  un 
Jiyle  qut  fut  a  moy.  St  mon  principal  fom  n  apas  eftè  cette  extraordinaire 
netteté  y  )Af  du  moins  fuy  fcn  opposé.   Trop  dajfecLition  pour  l'une  ne 
m'a  pas  femblé  plus  blâmable  ,  que  trop  de  négligence  pour  [autre-  Je 
veux  neantmoms  avouçr  finccri-mcnt  que  j'.n  pris  ,  pour  quelques  mots^ 
plus  de  liberté  que  Vufage  femblott  ne  rrten  pas  donner,  fay  fait  fQUVent 
•^o^c  du  genre  femimn.,  ist  Tic^çdu  mafculin-  fay  dttvne  Eloge  ^  un 
*ïige\  je  Cayitt  avec pUtfîr \  S  mefmes  anec  deffein*  Qu'on  ne  m'en  der 
fnanât  fdts  la  tmfhm  :  i'ufage  commence  toujiours  pav     •'  le  premier  ^  qui 
ahvenU  Us  dÛiioùsfS  les  coniiruiliorts  navoit  pas  d'exemple  à  Juivre-, 
•  Çftufkge,qtêi  le  condamnait  i  l'a  futuy.  Enfin  ^  \e^ imagine  que  fi  fay 
fttkfi  9në  fam^fiefl  pas  fi  grande  ^  que  je  ne  pui^e  ïafviitx..fm^r^ 
gir,  ^k^imer fans  honte*. ,        '  •.  .  .  •.>.        ...   Ai-:  v>> 

.V:^  s..\  ;    , ./WC>"y,:  V  O'^'        £:,'/  73*\  \w,„'.v\  ,  vuur.G^  r.l  tttOV?  ^ 
.  in  v.\\./    V.-,  XV.  .v.'ï' '  •      ïA^i^        fco  tV;v  vX-i*4vvî 

A 


Oigitized  by 


A  MONSIEVR  CHORIER 

Hiftoriographe  de  Dauphiné , 
SONNET. 

SK^HB  HoRiE  R  )  tu  m'.is  comblé  de  gloire» 
a  J  c  luis  un  de  tes  favoris , 

^^^^  Puifquc  tu  m*as  Icû  cette  Hiftoirc 
Qu|eftimcnt  tant  de  beaux  E(prits. 

Le  temps  n'aura  point  la  viâoirc 
Sur  des  chofcs  de  lî  grand  prix, 
Rien  ncffaccra  la  mémoire 
Des  noms  qui  (ont  en  tcis  Efcrits. 

J'ay  toûjours  eu  la  noble  envie 
De  vivre  encore  après  ma  vie, 
Tu  peux  ra'accorderce  grand  bien  ; 

Souffre ,  en  quelque  lieu  de  ton  Livre> 
Que  mon  nom  (bit  auprès  du  tien,  ' 
Je  (cray  leur  de  toujours  vivre; 

*     *  Le  pays.  Chevalier  des  Ordres  de  s. 

Maurice ,  &  S.  Lazare. 

Vous  connoiffcz  laforcc  de  maMufc,  ou  pKitoft,  mon  cher  Monficur,  vous  connoiffcz  fa  toi- 
blcflc  :  vous  fçavcz  que  le  Coihurnc  n'cft  pas  chauflurc  à  fon  pied  ;  elle  fc  contente  ttcs-humbls- 
rocntdc  l'Efcarpin.  Ainfivous  ne  ferez  pas  furpris  que  fur  vnc  û  grande  matière  ,cllc  ne  vous 
envoyé  que  quatorze  pecirs  vers;  fi  vous  croyez  qu'ils  ne  falTcnt  point  dcs-honncut  àvocre  grand 
Volume,  vous  m'obligerez  de  les  y  mettre  avec  le  nom  de  vôtre  fer vitcur.afin  que  lapoftctitc,  ap- 
prenne que  j'ay  eu  l'honneur  d'cfttc  au  nombre  de  vos  amis. 


A  MONSIEVR  CHORIER, 

fur  fon  Hittoire  de  Dauphiné, 

SONNET. 

A  R  les  coups  de  la  mort  en  vain  l'Ame  cft  ravie  ; 
Malgré  de  ce  Dcmon  l'implacable  fierté, 
Tu  donnes  aux  Héros  vnc  immortelle  vie, 
Confacrant  leurs  vertus  à  la  poftcrité. 
Tu  tais  que  d'vn  grand  nom  leur  valeur  cft  fuivicj 
Par  toy  dans  l'avenir  ce  grand  nom  cft  porté, 
Et  tes  fameux  Ecrits  que  rcfpede  l'envie 
Iront  avec  ces  noms  à  l'Immortalité. 

De  braver  les  périls  en  vain  on  fc  propolc; 
La  gloire  dure  peu  ,  pour  laquelle  on  s'expofe: 
Avec  le  Héros  meurent  tous  fcs  hauts  faits. 

Mais  celle ,  cher  ChorieR  ,  que  donne  ton  Hiftoirc, 
Sans  redouter  du  Temps  les  funeftes  effets, 

Sut  les  ficelés  futurs  obtiendra  la  vi(5loirc.  _  ^ 

ALLVYS  Advocat  au  Parlement  de  Grenoble. 

A 


.     A     M  P  N  S  I  E  V  R      C  H  O  R  I  E  R 

'  ■  Sur  Ion  Hiftoirc  de  Djiiphiné, 

S  0  'N  N  £,T.  : 

IE  ne  tnc  laHc  point  de  lire  vûirc  Hilloiie, 
Quelelatiouve  belle  en  fadiverficé! 
(>uo"  qti'onc'crivc  .lirez  ,i'ay  l'icn  pcincdectoire» 
Qu'on laiÛe  licodcgal  à  la podcrtcc. 

De  TOsiàiiiettxE^tditiis  vous  confa  tes  h  gloire,  - 
Pnt  vous,ces  grands  Hctos  ont  l'immortalltc  : 

Mille  &  mille  beaux  faits  d'cternclic  ircmoire         /"  •  " 

Obtiennent  de  vous  feul  ce  qu'ils  oikc  mérité.  *' ■ 

CcsÇiiocesievîvroneendépîcdc  l'envie, 
Qit'ils  vousjbflc  obli|;cz  d'vnc  fi  belle  vie  : 
Q^c  !curbon-hcur  cil  ^rand  ,  que  leur  dcftincftbeau. 

A  nKfiïic  gloire  qu'eux  vous  pouvez  bien  prétendre  ; 
C'it  cik  anc  I  à  ce  jour ,  leurs  grands  noms  du  tombeau,  ' 
Vous  cmp^dm  adfi  le  v6iie  d'y  deiccndic. 

L.  MORlîai.  p.  D.  E.  T. 

AL      SIGNOR      C  H  OR  1ER 

'  HISTORIOGRAFO  DEL  DELPHINATO, 

M  AD  RIGA  LE.  ^      »•  . 

JVif//  ejbgti  mm*  .      .  ' 

S^-tllttf^ht  crnitl  de  ià/ifiU  <■  -        '  *  ' 

Pirfttfcrâta  pli 

So^^uice  .u'I  •■  ,  i'.f  rr/MJ  ;  i  nanfi  commt 

Cu'hUa  luce  tii  it  ior-^innft  tunti  . .  •  .        '  . 

Ch'  in  dlie ,  i  ntU'ombrc  ti  pa/i  «ami.- 

Tu  itiifUftelitltttttrM  '  , 

Scrittor  ctrtrtiizMO  .  . 

AUmrt  dcl  f.uo  ti  faibtfc,  i  fciitru»: 

TutL'^U'ttttr/iitâie,  »  .  ,      •  ,  . 

f »•!  /  amptr^idr  It^turk,  • 
E  conpempt  hmurJkt 

Xifarj^iJtgl' Herei/limmimtrit»  '  -  '  " 

Cédt.  chtdtl  rit 

TritmphafiiiiiHvn.CitLà'tttentttii 
TtftiimtÊmdUf 

Mttenutmrjie  ^Umii»  kniùMU. 


POVR    MONSIEVR  CHORIER 
fur  la  continuation  de  Ton  Hiftoire  de  Dauphiac, 

^  A  D  K  J  C  A  L> 

QV*on  ceflè  de  vanter  le  beau  Règne  d'Augufte , 
£t  de  mettre  an  deflbus  tous  les  Rcgncs  fuivans; 
Ccluy  du  Grand  LovYS  efl  plus  noble  &  plus  iuftCi 

On  y  voie  uiomphct  Jcs  Héros ,  les  ijavan*.  •  ' 

Soi»  cet  ittviadbfe  Monarque  ^^ 
Dans  vn  (cul  Auteur  on  remarque 

Tout  ce  que  Rome  admire  en  cinq  ou  ûx.  • 
£c  toy ,  Poftcrité,  pounas-cubien  lecioiie; 

Mais  t  pour  ne  point  douter  de  ce  que  je  ce  dis  » 
Ttt  a'as  qu'à  Uie  cette  Hiftoiffe 

T.  DE  LORME. 
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LIVRE  PREMIER 

CONTENANT 
Les  illuftres  révolutions  de  cette 
Province  jclepuislan  M.XXXIX. 
jufques  à  l'an  m.  c  c  x  x  v. 

SECTION  I. 

O  R  T  de  l  Empereur  Conrad.  Règne  de  l'Empereur 
Henry  1 1 1.  Etat  de  cette  Province. 

PlâQtnce  de  Gailhttme  de  Poitiers ,  &  de  Hiunbcrt 
cheSÉÊ^smmm  deSavoyc« 

MondeCiicIe.  CouionnemeiicdeHéiuy*  Son  nuH 
riage  avec  Agnes  de  Poitiers»  àqaiGiiillaunic&n  Pefe 
ccdc  fcs  droits  (ûr  le  Royaume  de  Bourgogne. 

Révolte  de  Renaud  Comte  de  Boutjgogiie^  &dc  Gi- 


rard Comte  de  Vienne.  Mort  &  tombeau  de  celuy-cy, 
GuigucIV.  Comte  de  GraUlvodanfe  fait  Moine* 
Métt  dt  l'Empereur  Hcmy*.  - 


PREVYES 
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PREVVES  ,  ET  AVTHORITEZ. 

(jmradtu  ÂStâS  V^ergenp  in  dhronic. 

wité  S.  GeshinU  ifiUUjhtimenJis  Sfifctfi  €âf,  «p.  afid 

Surium, 

Cartularim  Anton.  Maraillij  V.  C» 
T^dolfhui  Glahef  hh.ycap.^. 

Htrmann.  Contrat,  apud  Hoirie-  Canifmm  aiUiqJe^ion.Tm.u 
Cà»  Fnfmgcnftstk*  6,  Mp.3a. 

II.  III.  IV.  V.  vi.  î 

R^e  de  l'Empereur  Henry  I V* 

Mort  de  k  Reine  Hcrmcngardc  :  Ses  bienfaits  à  diveiiès  EglUês, 
L'Impératrice  Agnes  quittekCourdeibnfils. 
Ligue  contre  Henry  :  LaProvinceViciinoUcyeiltrc. 

Dbnation  au  Prieuré  de  Moiran. 

lîm  idon ,  Prince  de  Royans.  PcrmiiCon  qu'il  donne  à  l'Abbé  de  Mohtmajour 
d'acquérir  dans  fes  Terres. 

Dons  d'Heâor  Seigneur  de  Sallênage  à  l'Evêque  de  Grenoble  Saùic 
Hugues. 

Fondation  duPrieufé  de  Domenepar  Rodolphe  6c  Ainaid.  Remarque  pour 
la  Maifon  de  Montenard. 

Concile  général  à  Rome.  L'Empereur  Henry  excommunié. 
Hugues  Evêque  de  Die  y  (en  vtilement  le  Pape  Grégoire  V  I  î. 
Prélats  condamnez  en  ce  Cçncilc.  Varmond  Archevêque  de  Yicnnc»- 

Simoniealors  fréquente. 

Privilèges  de  i  Eglife  de  Vienne  confirmez. 

Cooveot  de  Sainte  Colombe  ,  lez -Vienne  ,  fi>ftmis  à  TAbbé  de  Saine 
Pierre. 

Ddôrdres  dansPAbbqre  de  S.  Bernard  de  Ronums  contre  l'Arcliêvèque  Var 

mond ,  corrigez  par  Hugues  Evêquo  de  Die. 

Eloge  de  Léger  PrcdeceflcuT  de  Varmoad.  Ses  BicnÉûtsàrAbbaye  de  S.Chcf. 

Hôpital  étably  dans  Vienne. 

Domaine  Royal  acquis  par  l'Archevêque  de  Vienne  Burcard, 

Différents  entre  l'Archevêque  Léger,  &  Hcâor  Seigneur  de  Saflcnagc  ,  fils 

d'Anaud  Comte  de  Forets  >  terminez. 
Droitsdel'Eglifc  de  Vienne  confirmczenÉwoir  de  ÎArcbevique  Lfger.  Hi^ 

Ùfntjt  des  Saints  composée  par  luy. 

CéinMmDmJ&kMkigUGran'. 
Baromm  ad  am»  t  o6S.  «.3.  ^  éid  âmttiojéf» 

Jldmoires  de  Monjkm  de  Lyomm  &ve^Midt  Gafit9mlMait&^ 
^tiefdeÇap, 


Vît.  Yin. 
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VII.   Vni.   IX.    X.    XI.  XIL   XIIL  XIV. 

Voyage  de  l'Empereur  Henry  IV.  en  Italie.  U  donne  le  Bugcyau  Comte  de 
Savoyc  ;  cft  fiiivy  de  la  Noblcflê  de  Dauphinc. 

Guillaume  Comte  de  Die  eft  mal  avec  le  Pape ,  qui  dcpofc  Lancclin  Evêque  de 
•Die.  Hugues  luy  cft  iitbrogé. 
•       Soins  &  Hugues  Evlque  de  Grenoble  pour  6m  Dioceze:  Il  retire  des  mains  des 
Seignems  les  EgliTcS  >  les  Dîmes  »  6c  les  aunes  droits  Spirituels. 

Difièiems  entre  leComte  Guîgue  VII.&l'Bvê(]pie  de  Grenoble  S.  HugqesJ 
Guerre*  Accommodement. 

Voyage  de  Guigue  à  Saint  lacques  en  Galice  %  accompagné  de  pluiieurs 
Seigneurs. 

Divers  Conciles.  Hugues  Evcqne  de  Die  y  alfiftc.  Prélats  dcpofcx. 
•   Rodolphe  créé  Empereur  contre  Henry. 

Guerre  en  TarantaÛè  contre  Aimeric  de  BriançonJ 

Saine  Bruno  yient  en  Dauphiné:  s'y  établie.  Bien&iâeiits  de  ion  Ordre.*  Ses 

Convems  en  Danphiné ,  &  leur  inftiturîonJUuftres  en  iàinteté.  Ses  Généraux  Dan^ 
Illinois.  SonsLele  pour  le  Saint  Siège. 

Le  F^pe  Vrbain  IL  vient  en  France.  Hugues  Arcllev^ae  de  Lyon  ion 
Légat. 

Différents  entre  Guy  Archevcquc  de  Vienne  9  &  Hugues  Evcquc  de  Grenoble, 
couchant  le  Comté  de  Salmorcnc ,  terminez. 

Eglifc  de  Valence  conlkrée  par  le  Pape  VrbainlI. 

Concile  de  Clermont.  Première  Croifidcrefoluê. 

Ordre  de  S.  Antoine  ^ptouyé.  Rdiques  de  ce  Saint  apportées  en  Dauphinè 
jparlocdin.  Son  origine. 

Maladie  de  S.  Antoine.  Premier  Abbé  de  cet  Ordre  Dauphinois. 

Guerre  fainte  en  Afic.  Dauphinois  illttftres  en  cette  Guerre. 

Concile  d' Anfe  auprès  de  Lyon. 

Concile  de  Valence.   Hugues  Abbé  de  Flauigny. 

Datte  par  les  ans  des  Papes. 

Mort  de  lEmpcrcur  Henry  IV.  SonElo^e. 

léâmttrt  SânifiuSntrg»  dhromc, 

Sm»itel  Guichenm  HiBor.  deSofvoye  /»/.  1 9 ^-      1 5  5* 

ÇmiUar.  Dm.  frémfà  Pmaù  Çm/iUarij  m  Som»  tkifkiiu 

v.a 

^mré  Dtt  (hepie  Scri£tor»  Mfior,   Franc,   T<m.    4.  fil,  iop^ 
aci.  ^  .  ■ 

(^mgo  Carthufan,  VUà  S*  BÊgéM  £pifc»p.  QfMtmf, 
CâriiiUnm  D.JUMitditMGw> 

Saxi,  Tonttjiciitm  Arclatenf.  /îaoy* 
•  y^HsdeFdiJîmc.Latmulib.z.caf.i^i^-f'^^')' 
Franc.  Modm  de  Ordmum  EccUJîafticor.  origine ,  ^c, 
Jùmar.  Falconei  Htfima  Antanianx  comiend.  £art,%.  cap.  15.  part, 
5.  cap.  I. 

2Unf  .  Atmuuhi.  0/hr.  ^ofolymuâm,  lik% 
'  SgUrkmBJhr,B<rofoUli^,l* 
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GtilUlmm  Tytim  lA»  i.  ^  6. 

Kuffy  Hifîoire  des  Comtes  de  Proutnce 
^firadamuf  HtJIoire  de  Pro'rvence  fartA, 
drenk,  yirdmaïf,  ad  am* iioo. 

XV.   XVI.   XVIL    XVIII.  XIX. 
BAttduDauplûné. 

Comtes  d'Âlbon.  Comté  de  Graifivodan  occupé  par  les  Maures  >  chafTc?.  par 
mme  Evêquc  de  Grenoble.  Rctiaittc  dcsEvcqucs  à  S.  Donat ,  des  Comtes  à 
Albon.  Ifàme  difpofc  du  Domaine  du  Comté  dans  fon  Dioccxe  :  le  repeuple. 
Origine  de  diverfcsMairons.  Guigue  le  vieux  fcmet  en  poflcflion  du  Comté. 
Or^ine  du  titre  de  Comte  d'Albon.  Traité  entre  Guigue  le  gras,  &  l'Evc- 
qoe  SamrHi^cs. 

Comtes  de  Savoye.  Leur  origine,  &  de  Htuabert  I.  Maoaiïês  Comte  de  Savoy^ 
pere  de  Hiifflbeit.Amé£lsde  Humbert  pfetendàU  iôaveiaineté.  PuifGms  dan 
le  Viennois.  Comté  de  Salmorenc. 

Comtes  de  Valeotinois.    Leur  origine.  Enflache  Comte  de  Valenti^ 

nois. 

Comtes  de  Diois.   Leur  or^e.   Ponce  Comte  de  Die  j  iès  defcen* 
dants. 

Comtes  d'Ambrunois  ,  &  de  Gapcnjois.    Huguc?  Comte  de  Gapcn* 
^is.  . 

OrtÊilârimD.AUMtkdelâ  Grau 
Ditmêrm  Spifc  -  Morfpurg*  Chmc*  lA.'j, 

,!Mtmoires  de  Monjieur  Terarif.r^6m 
Re£i/}.  Corner.  Computer  TDelphtnat. 
Kuffy  Hijl.  des  Cmtes  de  Provence  cht^.  5. 
(artitiartus  D.  Franc-  Poruui  V»  C 
Decretum  Cratiam.  u  iiêrato  5.  Cau.iy  q.  6. 

XX.  XXI.  XX II.  ^xxïïtr-'^x^^^xv. 

Eftat  du  Dauphiné  à  la  mort  de  l'Empereur  Henry  1 V. 
Le  Pape  Pafchal  en  France.  Sujet  de  fbn  voyage. 

II  coniâcre  le  Cimetière  de  l'Eglilê  Cathédrale  de  Vienne ,  &  l'Egliiè  d'Efhay  à 

lyoo. 

Diflètcots  de  Guy  Archevêque  de  Vienne  >  8t  de  Ihi^ies  Evêqoe  de  Grenoble 


Monaflere  de  S.  André  de  Vienne  fi>ûmis  à  l'Abbaye  de  h  Cheze-Dteu ,  & 
;^rés  rendu  à  l'Archevêque  de  Vienne. 

Gcrcnte  Prieur  de  la  Chctc-Dicu  Viennois.  Son  Eloge. 

L'Empereur  Henry  V.  paflè  en  Italie  (ûîvy  de  la  NoblelTe  de  Dauphinc. 

Caufe  de  Con  voyage.  Traité  avec  le  Pape  pour  les  inveftirurcs  des  Bcneficei^' 
condamné  par  les  Prélats.  Le  Pape  en  écrit  à  Guy  Archevêque  de  Rouen.  « 

Concile  de  Latian  oti  Heoiy  eft  excommunié. 

Concile  de  Vienne  contre  ^Empereur  Heniy  >  qui  ceflè  d'eftte  reconnu  en 
Dauphiné. 

ie 
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Le  Pape  confirme  les  droits  de  l'Eglifè  de  Vienne. 

L'Archevêque  Guy  acquiert  lésdroics  du  Comte  de  Bourgogne  (ûr  Vienne, 
Droits  des  Comtes  de  Bourgogne. 

Le  Pape  Gelais  en  France  :  tientYii  Concile  dans  Vienne.  Sa  mort. 

Fondation  de  l'Abbaye  de  Booneviuz  auprès  de  Vienne*  lean  Gm  premier 
Abbé.  Ses  bienfâii5leurs. 

Dévotion  de  l'Archevêque  Guy  à  S.  lacqucs. 

Dcfordrcs  dans  la  nature ,  cau^cs  de  divers  ouvrages  de  pieté. 

Pierre  Archevêque  de  Tarantailè.  Amedce  de  Hautcrive  perc  &  fils  Moines 
dans  Bonncvaux  Viennois.  Leur  Eloge. 

Fondatioii  du  Couvent  de  Laval  de  Brtflieu^ 
1^  Convent  de  SatncPauI  d'Uêaùx.  ^  " 

Ptigiiie  de  laMatlôn  de  Clermonu 

QaruUârim  ^danùlijV.C 

Baronm  Tom.ii.  ad arm. 1 1 ii.' 

Chronic'  Virinn.  adann.  1074. 

BulU Pafchala  i.     Ijtera  GutdonU  Arch.  Vienn, M*  S.. 

(SmtUanms  JUfoti*  S»  cAidre*  Vterm. 

xxvi:  XXVII. 

Guy  Archevêque  de  Vienne  ékuPapc»  De  l'Elcdion  des  Papes.  Guy  prend 
fcnomdcCalliae.  . 

Conciles.  Eglifc  de  S.  Antoine  de  Viennois  conûcrée. 
BiiUepourhpnmaoederArchev&itte  de  Vienne. 

Divers  pfîvileges.   Sépulture  daiç  le  Cimetieie  de  tEglUè  Oithedrale  de 
yienne. 

L'Empereur  traittc  avec  Odiifte; 

Callifte  va  à  Rome. 

Son  armement  contre  l'AntipapcI" 

AinarddeClermonc  General  de  fcs  Troupes»  ' 

L'Ant^N^  Bourdinpris. 

Entréedu  Pape  dans  Rome. 

Bulle  en  fàveurd'AinaiddeCIeniioatI 

ConcUc  dans  Vienne. 

Jaloufle  emreles  Comtes  de  Giailîvodanj&de  Savoye^  GoigiicskvieuxtCHi-. 
gucslegras.  Son  tombeau. 

Alondcr£mpcieii|:&duPapc.  Leurs  iîiccc0curs. 

Ï9,  Bofchim  BAMe.  Flmiuenf.  ^  de^iama.  foi  74.  7<?.  77. 78» 

Çaufiid,  Ah.  Alu  tunA^rvita  J".  Pétri  Tarentaf  cap.  I. 
Sugertm  Ahaa  S*  Dtony  f7j  !ih.  de  T/ita  Ludomi  (jrojji. 
FulchtrimCarmtmf.  Hijior. Hurofolym.  lih.i.c.\i»  '• 
Huit  Prmnffmtnf  Mas  nntu  SMwhertL 

^     '       .  A  5  GMlcfiid. 

■•  .-Ail  ■" 
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Codefnd*Vtterhicnf.  chonic.p.i'j. 

Cn,  h.Vo[fmdcHiftoric.LatmùliSf*I^céf*ifi* 

Joam.  Piflo^ij  Chronic.  comprnd. 

Lucas  d' Acherij [ptciUg.  Tom.^.fi  32.  Q:J  498. 

Franç.Medius  de  Orduj.  EccUfaJlic.  origine  ^c. 

ç/^mar. FalcM.jnftor»  Aiil^mâÊt.çmfend.fyi.c.i'j.  38. 

(krônk.S.  Afâxait^  fitti  M^hâ4^émn,         ofiid  Philipf,  L«Ui  • 

B^hlioth.mamifcript.Jhfl.^.f%^o. 
Sam.ÇuichentnHipiredeSay^fottsAméJIlfiziÇ»  . 

Sigehert.  GemhUcenj.Chroni/C* 
Ceorffj  Ul^  Çhromcott, 


• 
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HISTOIRE 

DAUPkiNE 

LI  V  RE  PREMIER- 

I. 

SAE^»  O  NR  A  D  ne  vkat  ]As  long-temps  après'  £>n  retour  en  Allemagne:  ^««t'  4« 
>ei5-     gjpg  il  mouiut  i*an  M*XXX  i  X.  ce  fiit  vn  grand  Prince  dans  la  paix ,  &  dans  ^^"^ 
^^^S  la  guerre  :  fcs  vertus  &icsvidoircs  étendirent  bien  loingfon  empire, 

&  û  réputation  :  Il  eut  l'art  de  gaigner  les  affedions  des  Peuples  dont   ^  ^ 
il  avoit  conquis  les  pais ,  ainfi  il  Içeut  aufll  bien  rogner  que  vaincre.  Henry  fon  fils  \  Zm^è^ 
&  ion  fucccflcur  fut  couronné  dans  la  Ville  d'Aix-la  Chapelle ,  Gifclc  fa  mère  ayant  "'"^ 
heurcufcmcnt  diflîpc  les  factions  ennemies.  Ses  Eftats  au  deçà  du  Rhin  joùiffoicnt  R.^'î^^i 
d'vn  ealme  profond  ;  tout  y  cftoit  dans  tobeîfffince  :  Les  Comtes  qui  y  vfurpoicnt  ««w^ 
la  fijuveraîneté  ,  craignoienc  neantmoins  de  paroftre  Souverains  ;  ils  aflfeâoient 
pour  luy  tous  les  rc^eâs»  &  toutes  les  ibÛmiffioas  des  Sujets  dans  leur  pouvoir  ab^ 
Jblû.  Humbert  I.  ôomte  de  Savoye  efioît  cehiy  qui  témoigt^oic  le  plus  de  paflfion 
pour  la  grandeur  de  Henry  %  maisil  n'en  avoit  pas  moins  pour  la  gloire  de  j:>icu.  Il 
Ît04i.  donna  l'an  M.XLI  I .  du  confcntcment  du  Comte  Amcdécj  &d'Eudcs  (es  fils  ,  &: 
par  les  pcrfûafions  de  Burcard  Archevêque  de  Vienne  l'Eglifè  &  la  Parroiflc  des 
'•  EfchcIIes  au  Prieuré  de  S.  Laurent  de  Grenoble ,  avec  les  Dîmes,  &  tous  les  autres  ■ 
droits  qui  en  dcpendoîcnt.  Le  lieu  des  EfcheUeseft  le  Labifcon  de  l'ancienne 
.Géographie ,  &  l'aâe  de  cette  donation  porte  qu'elle  a  efté  ^e,Henry  régnant.  Il  p^;^^„^ 
n'y  avoitque  Guillaumede  Poitiers  petit  fils  de  l'Empereur  Hugues ,  &  ]>ic  d'A>  << 
,  quitainc ,  qui  reflifât  de  fléchir.  Sa  naiflànce  y  &  fis  biens  l'égalloient  aux  plus  cicn* 
grands  Princes  :  Une  diffimuloit  point  les  prétentions  qu'il  àvoitliur  la  Couronne 
de  Bourgogne  »  &c'eftoitdela  prudence  de  G ilcle  de  flatervnc  ambition  qu'il 
neluyeftoit  pas  facile  de  delârmer.  Il  polTedoit  vnc  grande  étendue  depaïs  au 
^dcçà  &:  au  delà  du  Rhône ,  dans  la  Provence ,  dans  le  Dauphiné  ,  &  dans  le  Languc- 
•  doc  ;  fi  Ibuvcraineté  eftcit  reconnue  dans  les  Comtczde  Valcntinois,  de  Diois,  & 
de  Forcalquicr.  Gifcle  rechercha  lonalliance  :  elle  porta  l'amour  de  fon  fils  dans 
vne         ,  où  il  n'y  avoit  que-'bÉtie  pour  lay  ;  fâ  négociation  reuifit  »  mais  die  ^ 
n'enva||j|É|j;»>nclufion.^^^:J^  auparavant  i  fon  corps  fîitaiMA 

;  porté  ù  SpKjfans  le  tombeau  de^Qoniad  :  Ainfi  la  mort  rejoignit  ce  qu'elle  avoit 
fcparé.  Agi*^Hi|b  fon  mariage  avec  Henry  fut  couronnée  dans  la  Ville  de  oeaîn7?« 
Maycncc  l'an  '.^X^U'.   Lcsnopccs  furent  faites  dans  Ingclhcim:  la  pompe  en  fiit  ^"^pj^I 
Royale  ,  mais  inodcftc.  Il  n'y  eut  rr«inr  de  divcrtifTcmcrirs  que  la  gravité  du  Chri-  '•«« 
fiianilîr.e  clcfàprouvat  :  tout  y  fui    rieux ,  &  la  jove  même  y  fut  îàgc.  Henry  con-       *  ■ 
damna  dans  k:  public  tous. Ic^Lnlailjirs  fulpcâs  >  &  dans  le  fecret  mit  des  bornes  aux 

^^^^  A4  plailiij 
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plaififs  peimîs.  DeshommesvulgaiKSrcgnencfiittvem  iîtf  des  hommes  vidga^ 
^  res;mablesheiosregnemfiirtesheiroS9parceqtt11sregncnt(tireux-mcmcs.  U 
plus  noble  partie  de  la  dot  d'Agnes  Rit  la  cefTion  que  luy  fit  ion  pete  de  ics  droits 
itajjr""**  fiirle  Royaume  de  Bourgogne  5  depuis  ils  ne  furent  point  conteftct  aux  fucccflèurs 
de  Conrad  >  julqucs  à  la  mort  de  Henry  V.  en  qui  prit  fin  cette  branche  de  la  mai- 
^Rnroite^de  fon  dc  Saxc  Cependant  Renaud  Comte  de  Bourgogne  ,  &  Girard  Comte  de 
te  de  Bour-  Vienne  fc  prcparoient  à  troubler  cette  feftc.  Renaud  avoit  le  commandement  * 
ie^'citat'd  de  tout  ce  qui  porioit  alors  le  nom  de  Boui^ogne,  à  la  refcrvc  des  Villes  &  dcspaïs  • 
qui  avoicnt  des  Comtes  particuliers  j  ainfi  il  avoit  dans  h  Province  Viennoiiè  vn 
pouvoir  ibuverain»  comme  Gir^  i'avoit  dans  Vienne.  Ils  câoient  liiez  d'vne 
eiboitc  amitié  >outce  qu'ils  avoient  la  même  origine  :  ils  armèrent,  &ce  fôûle- 
vemem  >  que  leur  qualité ,    le  nombre  de  leurs  Troupes  £dfi»ient  aj^reliender»  ne 
xlcvoit  pas  eftrc  négligé.  Henry ,  qui  eftoit  jeune  >  Stgcnereux ,  courut  où  le  péri! 
l'appelloitj  Mais  s'eftant  avance  jufquesà  Strasbourg,  il  y  fiit  arrête  par  leurs 
propcfitions.  Ils  obtinrent  facilement  d'vn  li  bon  Prince  le  pardonqu'ils  vinrent 
luy  demander  :  La  vraye  gcncrofitc  n'a  jamais  rien  àoppolèr  au  vray  repentir.  Ce 
^  feu  cftcint  aufli  tôt  qu'allume  ne  fit  qu  cchaufFer  quelques  ci^^rits ,  &  ne  caulà  point 
4*  d'incendie.  Le  Comte  Ginud  mourut  dans  Vienne  cinq  ans  après  :  Gm  tombeau 
"  cft  encore  debout  à  rentrée  de  l'Eglifè  de  l'Abbaye  S.  Pierre.  La  Religion  eft  fa^ 
me  des  corps  politiques  9  iôus  vn  Prince  Ci  pieux  elle  eut  toujours  toute  l'authorité 
qu'il  importe  aux  bons  qu'elle  ait  iîir  les  mêchans  ;  fexêmple  du  Prince  a  plus  de 
force  que  (es  Ioix,&  plus  d'authorité  qucfes  commandemcns.  Henry  eftoit  vn 
Religieux  habillé  de  pourpre  :  il  en  avoit  dans  l'amc  le  caradere  eflcntiel.  Sou- 
vent ceux  qui  en  font  vne  publique  profcllion  ,  n'en  ont ,  dans  leur  extérieur,  que 
ce  qu'il  a  de  matériel.  Guigues  I V.  Prince  de  Graifivodan,  en  fut  touché  :  il  re- 
,  y.  v.,-,.,..  non^aà  lavie  civile  dans  l'Abbaye  de  Cluny  après  la  mort  d'AdelaiS  fi  femme»  Se 
ïo^fcÉwt  d  tpouiller  de  iâ  grandeur,  &  prendre  vnveftemem  de  Moine^c'eft  le  donner  deux 
M«i«.     fois  la  mort  ;  neantmoins  Guigues  trouva  dans  ces  deux  morts  vn  mdllenr  genre 
RcSaien.  de  vic  :  U  mérita  radmirationdesSouverains>&  la  vénération  des  Peuples.  Hu- 
gues (ucccflèur  d'Odilon ,  qui  mourut  Tan  m.  xlvï  1 1.  eftoit  Abbé  de  Cluny,  104s; 
quand  Guigues  y  entra  ,&  il  l'eftoit  encore  quand  ilcn  fortitpour  aller  au  ciel. 
,    Kous  n'en  îcavons  pas  l'année,  ny  fi  HcnrV  mourut  avant  luy.  Ce  Prince  n'eut  pas 
rEmpcKu  vne  vie  aulli  longue  que  glorieuie  ;  il  mourut  le  3.)our  de  Novembrcdc  1  an  mLVI  . 
ayant  à  peine  atteint  l'âge  de  X  X  X  v  i  i .  ans.  Il  laiflâ  fcs  Eftats»£iiiyMy^,Qfils 


Ci. 


IV.  Comie 


fous  la  Régence  d'Agncs.C'cft  le  plus  grand  des  malheurs  >  qui  puiflêot  anîvçr  ans 
•RoysydecottiffliBcertiDp  tôt  à  Teftie 


1 1. 


^  Eluy-cy  rfavoitque  cinq  ans  lors  qu'il  fut  porté  au  Throne.  Hcrmengar- 
rî^^  V>  de  Douairière  de  Bourgogne  viuoit  ^  mais  l'année  fuivante  elle  mourut 
^  dans  Vienne  ,  où  elle  ftit  enterrée.  Son  tombeau  ,  qui  paroïc  encore  dans- 
»5î4'J.*  les  Cloitres  de  l'Eglife  Cathédrale  ,  fut  ouvert  ces  années  paffics.  QncU 
""w*^  qucs  filets  d'Or,  des  reftes  d  vne  eftofic  de  foye  ,  &  lès  foullieis  d'vne  gian- 
j^sM  M».-  deur  extraordinaire  apprirent  qu  elleavoit  efté  enfevelie  avec  fcs  Jiabits  Royaux; 
maisiès  os  découverts  àpprirentauffi  que  la  mort  égale  tout.  Les  cendres  muettes 
desItoys&desRcypcs/omvnexceUcntdilcoursfiirlavanitédcschorcs  que  l'am- 

bition  cioic  les^  felidcs.  L'Archevêque  Léger  avoit  efic  dans  vne  parfaite 
COnjfidence  avec  cette  Princcflc  ;  clic  avoit  lame  naturellement  portée  au  bien ,  & 
n'avoitcubcfoindcsconn.MlsdecePrelat,que  pour  en  faire  avec  plus  de  jufticc 
&  d'ordre  ;  Le  bien  mal  appliqué  fcmblç  participer  de  la  nature  du  mal.  Elle  don- 
"*    —  ni 
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«IX 


m  qiieI<]ti€$inois  avant  (à  mort  à  l'EgUiè  de  Grenoble ,  &â  Artaud  Sm  Evêque  S 
r£glUè  Sainte  Marie  d'Aix'  cn  Savoye  >  ^vcc  toute  la  Dîme  ;  vn  territoire)  &  "«Mfefc 

deux  maifons  dans  Chambcn,'  le  vicux,qu'clle  poflcdoit  de  droit  7(oyal,  comme  par-  a  miiedc 
le  l'av^e  qui  en  fut  fait.  L'Arclicvcquc  Lcgcr  tut  le  (blliciteur  de  cette  lil")cr.i!itC5& 
d'vne  autre  qui  la  (ùivit  de  prés.  Elle  rendit  à  l'Abbaye  de  S.  Pierre  de  Vienne  je^JjJJ^ 
deux  vignes  dans  le  val  des  lardinsXa  plaine  qui  s'étend  le  long  du  Rhône  ,  au  delà 
.  de  laPone  qui  a  eu  autrefob  le  nom  de  h  Porte  d'Arles ,  &  après  de  Maricille ,  & 
qairamamcenantd'Avi^iQniétoit  ainfi  appcllée.  Elles  avoiei^écé  décachées 
«le  fancien  Domaine  de  cette  Abb^  $  &  le  Roy  Rodolphe  en  ayi|mt  j ouy  comme 
propriétaire  pendant    vie  >  en  avoit  laide  la  poflêfllon  à  la  Reyne  ,  qui  n*y  avoic 
point  été  troublée.  Le  pur  Temporel  des  Eglises  étoit  >  dans  la  jpolitique  de  ce  j^"^^ 
Royaume ,  vne  partie  du  Domaine  Royal  :  On  ne  croyoit  pas  encore  quels  S  vS-  «•«"o^SS 
Chri  s  t  en  eut  de  particulier  iur  la  terre  en  faveur  des  Ecclefiaftiqucs ,  que  rien 
n'y  doit  attacher.  L'Impératrice  Agnes  n  étoit  pas  moins  favorable  aux  Egliks  «ïm'Tm^ 
qu'Hermcngardc  >  &  fi  Henry  eut  fuivy  fon  exemple  Ôcobey  à  (es  confcils ,  il  n'au-  "c^J^ 
lotc  étény  fibay  ,ny  Ci  mal-heureux.  Dcz  l'âge  de  douze  ans  il  avoit  commancé  à 

penhe  tout  relpeâ  pour  elle  $inais  >  quatre  ans  après  >  il  parut  que  du  mépris  il  -  

étoit  paClé  à  la  haine:  Elle  fiit  contrainte  de  quitter  IaCour,8{  de  chercher  premle-  f^SS 
rement  la  tranquillité  dans  vn  Cloître ,  &  aprés,Ia  fcureté  de  fâ  vie  dans  la  Ville  de 
Rome.  Son  abfcnce  accrût  l'audace  de  l'Archevêque  Adelbert»  8t  du  Comte  Ver* 
nier  principaux  Miniftres  de  ce  jeune  emporté.  Ces  flatteurs  >  qui  rcgnoientpaf 
luy,avoient  corrompu  Ion  efprit:  Fom  êtes  au  dejfus  desLoix,  luy  diloienr-ijs  , 
rvoHf  tétesauj^du  deffus  de  toute  reprehenfion;  Detr<mpeZ:-<-voi4s  des  ftujjes  optmon  r  de  Clm  - 
feratrice  <votre  Mert  :  La  uertu  à  C  égard  desfujeti ,  eji feulement  ce  ^ue  Urcufon  approu. 
"ve ,  (Ë^que  U  foiitique  ne  deffend  pomt  ;  A^tm  À  tégéttd  tks  K^fS  »  ttfitot^urs  toMu 
^*ilt fim.  Kmsmtms fma  Ut finlej  hmmesmtmts  :  laar  njttoMiimfrimt  om  eface  ht 
^ualité^ineno»  de  maiycomme  ils  iu^etttàproposipotêr  leurs  plains*  ompour  leurs  inte» 
refis.  Ain(i>  ayantfimaginatioainfeûée  de  ces  criminelles  maximes ,  il  fe  brouilla 
facilement  avec  Rome  î  Trop  prefomptucux ,  il  méprilâ  par  fà  fierté  l'authoritc 
iàcrée  du  S.Siege ,  quoy  qu'il  ne  pût  alors  cftre  mal  avec  le  chef  de  la  Religion ,  & 
eftre  bien  avec  (es  principaux  membres.  Aunî  on  mit  tout  en  vfagc  pour  le  per- 
dre j  &  on  confàcra ,  ce  femble ,  jufîjucs  au  parricide.  On  arma  Conrad  &  Hcn- 
iyiêsfiIscontreluy:onlettrmitle&r  àlamainpourleporterdansièsveines:  En deS^'^" 
.  cnxonempot(bnnalèsencraiUes>8connecrûcpasqu'vnparty(ù(citépot^l*intereft 
de  TEgltlè  pût  eftre  mauvais  quelque^  mêchans  qu'en  fuflènt  les  chefs.  Donc  il 
fût  déposé  de  l'Empire  :  Il  fe  vit  environné  d'eniiemisde  tous  coftez  :  Il  n'cft  de 
crime  fi  horrible  dont  il  ne  fut  non  (eulcmcnt  Ibupçonné ,  mais  accusé  publique» 
mcnr  :  On  luy  imputa  la  fimonic ,  l'herefie  ,1c  fàcrilege  ,  la  fodomîc,  &  pour  com- 
ble de  honte  ,  fcs  ennemis  publièrent  qu'il  avoit  luy-mcme  proftitué  {à  propre 
femme  auxvoluptez  de  fcs  amis.  De  forte  que  (à  vie  fut  vne  agitation  continuelle, 
&  fbn  règne  vne  confufion  de  crimcsj  de  libertinage  >  de  troubleS}&  de  miiêrcs; 
nuis  je  ne  dois  le  regarder  qu'aunnt  qu'il  le  prelfiiKeia  à  moy  dans  les  alGûrcs  de 
cette  I^viace. 

III. 

lotfS.  l'an  M.LXV  I  î  I .  les  étincelles  du  feu  qui  menaçoit  l'Alcmagne,  &  l'Italie 

i>/  commencèrent  àparoitre  en  France  ;  Le  Pape  Alexandre  II. irrité  du  mépris 
que  Henry  isiSoUi  de  fbn  authorité ,  &  de  fcs  confèils  >  en  fît  fes  plaintes  à  divers 
Princes.  IlsTadieffii  mêmes  à  ceux  que  leur  alliance  &  leur  patenté  avec  Henry 
luy  rendoient  les  plus  fidpeâs.  Gefitient  Guillaume  le  Grand»  Comte  de  Bour- 
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«M  tPff^^y  quiavoît  (ûcce<îé  à  Renaud  I.  fonpcrc  j  Remond  Comte  de  S.  Gilles, 
Ame  Comte  de  Savoyc  ,  ^-  Bertrand  Comte  de  Provence,  llspromirtnt  leur  pro- 
tediion  à  l'Eglifc  Romaine  ,  Se  s'ohligcrent  à  dcft'cndrc  Tes  intcrcfts  par  les  ar- 
mes jfi  l'Empereur  fe  portoitalcs  offenccr.  Guillaume  Comte  de  Bourgogne 
vîeMoift"  avoit  vn pouvoir  peu  éloigne  de  1  ablolù  &  du  fouverain  dans  le  Viennois ,  &  tant 
decredit  dans  tous  les  autres  membres  de  la  Province,  que  tout  y  fiiivok  les  mou-  ' 
vcmens.  DeibitequeladHlènfîonqui  étoit  entre  le  Pape  &  l'Empereur  s'étant. 
allumée ,  nul  ne  rcfij£t  d'entrer  dans  le  party  qui  fembloit  le  plus  julle ,  quoy  qu'il 
lei^iî^*  ^11  parût  le  plus  foiblc.   Julqucs  alors  Icsannées  du  rcgnc  de  Henry  avoicnt  fcrvy  de 
r^œpcuut  j^^^ç  aux  contrats  des  particuliers  &  aux  afîcspubJics  :  C'ctoit  le  droit  le  plus 
Don^uon  au  éclatant  de  la  Royauté,  mais  l'an  m.lx  i  x.  il  fût  privé  de  cet  honneur ,  &  pour  dat- 

riicute  oc  <  l  i     n  it  n 

Meuw.      te  ils  n'eurent  plus  que  cette  claufc  :  "Notre  Seigneur  lefus-Chri/t  re^r.an:.  Elle  cft 
dans  la  donation  que  fit  cette  année  Avitus  au  Prieuré  de  Moiran,&  à  Gcrard  Abbc 
de  Cruas ,  de  qui  ce  Prieuré  dependoit ,  de  I  Eglifc  Sainte  Marie  de  Qiiincicu  j  & 
dans  la  Terre  de  S.  George ,  des  prémices»  de  deux  tiers  de  la  Dime ,  8r  d'vne  par- 
tie du  Temporel.^  Le  lieu  de  S.  George  a  depuis  été  appellé  S.  leurs.  L'exemple 
du  Prince  ne  corrompit  pas  les  fiijets  :  La  Religion  leur  fut  vn  prefêr^'atif.  Cejpen- 
dant  que  Hcnr}'  prctcndoir  augmenter  l'éclat  de  la  dignité  Royale,  en  aflbibliflànt 
ifiaUoD  la  fplendeur  de  la  dignité  du  fuprcmc  Pontificat ,  la  Nobleffe  de  ce  pai's  s'occupoit 
à  luy  ajouter  de  nouveaux  ravons.  Ifmidon  &:  Hedor  fils  d'Artaud  I  V.  Comte  de 
Stiommaf  t^o^^^s  ,  &  tigcs  dcs  dcux  raccs  des  Barons  de  Saflcnagc  donnoicnt  en  toutes  occa- 
ff'llyTr  témoignages  de  leur  pieté.  Ilmidon  pofledoit  le  p-.fis  de  Royans  ,  &  y 

Toi»     portoit  le  titre  de  Prince  j  &  Hcûor  la  Terre  de  Saflcnagc ,  qui  alors  avoit  bien  plus 
d'étendue  qu'aujourd'huy.  Us  étoientindcpendans^nerelevans  qMcdela  Cou* 
ronne  de  Bourgogne ,  cette  impuii&nte  /buveraineté  étoit  moins  à  la  leur  vn  ob- 
ftacle  qu'vn  fupport.  Celny-la  futtojjjours  dans  vne  parfaite  Vflion  avec  Artaud 
Evcque  de  Grenoble  Bcnoîft  Abbé  de  l'Abba)  c  de  Montmajour  jqui  pofledoit 
dans  Rovans  le  Prieuré  qui  appartient  à  celle  de  S.  Antoine  de  Vicnnois,prctendoit 
avoir  dans  cette  Principauté  vn  droit  qui  luv  étoit  contcfté  :  C'ctoit  la  liberté  d'y 
acquérir  des  fonds  &:  des  poflcirions.  Ces  petits  Souverains  croyoicnt  avec  raifon, 
que  le  plus  aflcurc  moyen  de  Ce  mettre  à  couvert  des  cntrcprilcs  de  leurs  voifins> 
c'étoit  de  ne  permettre  pas  que  les  biens  de  leurs  iùjets  fuflcnt  mis  dans  des  mains 
fulpeâes  ou  ennemies.  L'Abbé  ayant  innilemeiit  employé  tous  les  lêcrets  deô  . 
prudence,  &  de  &  médiation  )lïit  enfin  comraintdinSriM^igide  crédit  qu'Artaud  • 
fieSTmc        fîirl'efprit  d'Ifmidon.  Il  obtint  ainfi  ce  qu'il  dcfiroit ,  &  Artaud  nppcnelfini- 
aoc  «d-  don  dans  l'aâequi  en  fut  fait ,  Ucmy  de  [on  Siège  Epifcopal.Hcdor  n'eut  pas  moins 
ïSkB$gt  à  de  vénération  pour  l'Evcquc  S.  Hugues  :  Il  luy  donna  les  Eglifcs  de  fa  Terre ,  les 
■  **  droits  des  primiccs ,  des  oblations  &  des  Dîmes  ,  leurs  Cimetières ,  &:  tour  leur 

^^■J^  Temporel.  Ses  cnfans  confirmèrent  après  luy  faliberalité  ,  &  ^our  en  rendre  l'ap- 
probution  plu$  fblcmncUc ,  ils  y  ajoutèrent. 

IV. 

L'OrdredeCIuny  né  environ  l'an  DCCCCX.  avoit  produituntdc  grands  hom-  910. 
mes ,  &  étoit  fi  fécond  en  vertus ,  que  Ton  ne  doutoit  pas  que  l't  iprit  de  Dieu 
T^û..  l'animât  >  ne  le  foûtint.  Quelques  vns  de  fcs  Religieux  avoicnt  paru  dans  cet- 
de  DomL  Pi'ovince  dcz  Tan  m.  &  les  Grands  cnavoienr  été  mcrveilleufement  latistaus. 
p»t  Rodoi-  Rodolphe  &:  Aynard  ibn  fils ,  chefs  de  la  mailbn  des  Ainards ,  le  leur  avoicnt, té- 
fJde'hcfd^moigncdcz  l'an  m.xxvi. par  leurs  bicnfeits>  mais  environ  ce  temps-cy  ils  relevé- ^^^^ 
i^Zi!  leur  bonne  oeuvre  par  vne  meilleure.  Us  leur  firent  bâtir  vne  ^gliiè ,  &  vn 
Monaftcie  daps  la  Terre  de  Doméne ,  qui  étoit  celle  de  leur  lefidcnce.  Quatre 

grands 
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grands Prc hits  les  confâcrcrcnt  le  XI 1 1 .  dumois  d'Aouft.  Ce  furent  Léger  Ar- 
chevêque de  Vienne  ,Ebbon  Arthcvcquc  de  Tarantai(c  ,  Vviman  Archevêque 
d'Ambrun ,  &  Arraud  Hvctjut  de  Grenoble.  L'Eglifc  fût  dcdiée  à  Saint  Pierre  ,  à 
Saint  Paul ,  &  à  tous  les  Apôtres.  De  deux  Autels  qui  écoient  aux  deux  ailes  du 
choeur  >  l'vn  le  fût  à  la  Sainte  Vierge ,  &  Tautre  à  Saint  lean  Baptifte,  &  à  tous  les 
Martyrs.  La  dotation  de  ce  Monaftere  fût  vne  preuve  de  la  magnificence  de  ces  ' 
deuxbienfaiâettrsycomine  de  leur  pieté  :  mais  deux  autres  fils  de  Rodo^he  y  ^  ,  ^  ^  . 
contribuèrent  anffi  bien  qu'Aynard  leur  aîné.  Guiguciut  l'vn ,  &  Atenulphe  l'au-  ^nFgMth» 
trt  :  Ccluy-la  mérita  l'honneur  >  ou  par  iâ  naiflâncc  >  ou  par  (es  grandes  qualitcz,  Conu  d« 
d'être  le  gendre  de  Ponce  Comte  de  Die.    Le  progrez  des  Ordres  Religieux  en  ™*' 
cft  vn  à  l'authoritc  des  Papes  :  peut-ellre  que  ccux-cy  ne  furent  pas  invtiles  aux 
defl'eins  de  Grégoire  VIT.  porté  au  throne  de  Saint  Pierre  après  la  mort  d'Ale- 
xandre. La  première  année  de  fbn  Pontificat  découvrit  fês  pensées  >  &  le  rendit  re- 
doutable :  Lors  <]U*il  n'étoît  qu'Hildebtand,  Légat  du  S.Siegc ,  ibn^le  &  Ùl  pru- 
dence 9  dans  les  emplois  où  il  avoir  été  appellé^  avoient  été  admirez  de  iès  ennemis 
mêmes.  C'eft  la  plus  parfaite  (âtisfââion  que  l'homme  de  bien  puiflfe  recevoir.  H  s** 
1075*  convoqua  vn  Concile  gênerai ,  &ran  m.lxxv.  il  fut  ouvert  dans  Rome  5  Henry  y  q  jép«cre- 
fat  excommunie ,  &  avec  luy  (es  principaux  Minières.  Hugues  Evequc  de  Die  ^'^ 
n'avoir  pas  moins  de  feu  que  Grégoire ,  5^'  avoît  plus  de  liberté  d'en  fùivre  les  mou-  "^*«*'** 
vemens.  Il  u  la  bouche  dont  Grégoire  fe  fervit  pour  y  portcrfcs  pensées  lans  pa-  ^^^^ 
roître  j  &  l'outil  par  lequel  il  les  fit  reùfTir ,  fans  fe  porter  luy  même  à  l'aétion  :  Les  ^ 
i)ons  politiques  ne  travaillent  pas  à  découvert  dans  les  affaires  embarrafices  &dif-  \tmm  on» 
•  ficiles.  Ce  Prélat  véhément  &  pcrfiiaiif  s'étoît  dévoué  à  vue  aveugle  obeïflànccï  '^'^ 
II  ne  connoiflbit  d'autre  pafTion  que  de  iêrvir  le  chef  de  l'Eglife  )  ny  de  devoir  hors 
d'elle  ;  de  lôrte  que  k»  raiionnemens  emportèrent  tous  les  elprits.  On  ne  perfiia-  9^^^ 
de  jamais  mieux  que  quand  6n  eft  perHiadé.  Il  fit  condamner  divers  Prélats  :  Var-  ^ 
mond  Archevêque  de  Vienne  ,  les  Evêques  de  Narbonne  >  &  d'Agdc  furent  mis  èmon  tm 
■  X  ^  hors  de  la  communion  des  Fidclles.  Tout  ce  que  Hugbcs  avoit  fait ,  ou  ordonné 
durant  la  légation ,  mêmes  dans  (on  propre  intereft  j  fut  confirmé  avec  éloge  :  Tous 
fes  Reglemcns  touchant  les  primices ,  &  les  Dîmes  dans  Ton  Diocczc ,  furent  ho- 
*<>7» •  norez  d'vne  approbation vnivcrfcllc.  Varmond  avoic  (ûcccdé  l'an  M.LXXi. à  l'Ar-  Ae«ûni« 
çhevèque  Léger  ;  &>  foit  qu'il  fitt  efièdivenent  coupable ,  ou  que  ce  luy  fiit  vn  cri-  mUS  *^ 
..  Acd'avoirparû&vorableàHenryyilfiitaccusédeiimome.  Cequidonnoitrap-^^^T'' 
parence  delaveritéàl'impofture ,  c'cll:  que  ce  crime  étoit  fi  commun»  quelaplin^  amat&$- 
paitnekcroyoient  pas  incompatible  avec  la  probité.  On  jugeoitque  <]uelque$ 
moyens  que  l'on  employât  pour  obtenir  des  charjîes  8>:  des  honneurs  au  mérite,  ils  f»*^ 
ne  pouvoient  qu'être  louables.  Dcjaonàvoit  aflèmblé  divers  Conciles  contre  ce 
commerce ,  que  l'impunité  fiifbit  pafTcr  pour  légitime  :  Toute  crpcce  de  Simonie 
1049.  avoit  été  étroitement  dcft'anduë  dans  celuy  de      ims  de  l'an  m.xl  i  X.  dans  celuy 
«051.  de  Romcde  l'anM.Li.  dansceluy deLyonderanM.Lv.dansccluy deTlio]o9ee<» 
''^fl^'êÊpétîêÊfÈâ^  Les  rigueurs  des  anciens  Canons  avoient 

iSMouvelez  parcéwMb'ces- Cëncilés'^  Hugues*  Archevêque  d'Ambrun  avoît  ^ 
méniAiéeondanqi^ittÉfi^^  été  mis  en  fà 

llau^^ipcrt  Evoque  de  Gap  convaincu  du  même  crime  leceut  le  même  châti- 
ment. Arnoux  luy  fut  fubrogc ,  Prélat  aulTi  fameux  parla  pureté  de  lès  moeurs,quc 
Ripert  ccoit  diflfamé  par  la  corruption  des  fiennes.  Varmond  (c  juftifia,&  fajuftifi- 
cationapprit  qucle  zele  de  Hugues ,  fon  fuflfragant ,  avoit  bcfoin  de  plus  de  modé- 
ration. On  s"imaginc  fouvenr ,  nue  {âcrifier  vne  illuftre  &  innocente  tefte  au  bien 
général  >  c'cft  vn  a^lç  <fc  vertu  :  la  rcfolution  de  Élire  des  exemples  à  vn  rapide  pén^ 
«faé«4i%j|iifticc«    ^  <^ 

V.  Vaimond 
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V. 


Pritiie  f  "\  7^^^^'°^'^  receut  h  même  année  des  témoigiiagcs  de  rtftimc  &:  de  l'afFcdioa 
i«  l  Eghl^  V  <ic  Grégoire  ,  qui  confiriiu  pm  les  Bulles  tous  les  privilèges  de  l'Archevêché 
Mofi.)i^'!r  de  Vienne  en  ù.  &veur.  Il  luy  adcura^entre  autres ,  (à  primacc  ht  &pc  Provinces  j  & 
Pire»  »a»  jurilHiâion  fiir  l'Archevêché  de  Tacantaîlê  >  &  fur  les  Evêchet  de  Grenoble ,  4« 
dt  vwMMi  Valence ,  de  Die ,  de  Viviers  j  de  Genève,  &  de  Maurienne:Mais  trois  ans  après  1& 
^^cwwwi  Prieure  &  les  Religieufcs  du  Monaftcrc  de  Sainte  Colombe  ayant  refusé  de  rccon- 
finici  4e  noîtrc  l'ablbluc  fupcrioricé  de  l'Ahbc  de  Saint  Pierre.  Grégoire  avertit  Varmond 
jonbc^"'  de  les  rappeler  à  leur  devoir  par  la  fulmiiution  de  ft  s  cenfûrcs.  Les  Moines  de 
iMarA^  l'Abbaye  de  Saint  Bernard ,  avant  été  fecularilcz  ,  s'ctoient  aulfi  portez  à  la  dcfo- 
4*s.  RetK.  bcïflânce  contre  Varmond  leur  Supérieur ,  &  comme  Abbé ,  &  comme  Archevê- 
^Abfciyede  «juc.  Au  prcjudice  dc  cette  ancienne  fubordinâtion ,  ils  ofoicnc  prétendre  qu'ils 
4i  £^t  ne  depcndoîent  nullement  dchiy  >  mais  immédiatement  du  Saint  Siège.-  Grégoire 
ne  voulut  pas  faire  ce  tort  à.Varmond  »  que  de  rien  retrancher  de  fbn  droit  :  Il  de- 
Hu  a-s  ^^ë"^  Hugues  Evêque  de  Die  pour  terminer  ce  diffèrent}  &  il  le  fût  à  l'avantage  de 
S^At'  ^^'^**"d  ;  enfin  il  ne  fût  troublé  pendant  (à  vie  dans  nul  des  droits >  dans  nulle  des 
*  SwcT^"  de  fà  dignité.  Ccfiit,  fans  doute  ,  vn  grand  Prélat  qui  avoit  fiicccdc  à 

vn  grand  Prélat.  Léger ,  fon  prcdeceflcur  ctoit  d'vne  fi  haute  naiflânce  ,  qu'il  étoic 
Icbw*Vk!  parent  du  Roy  de  France  ;  &  d'vnc  fi  grande  vertu  ,  que  jamais  occafion  de  faire 
*jjj|«*«t^«!«  du  bien  ne  périt  dans  fès  mains.  Il  releva  TEglifê  &  l'Abbaye  de  Saint  Chef,dont 
^    Saint  Theudere  efl  le  fondateur.  Elle  étoit  tombée  en  ruine  y  &  il  la  rétablie  en 
1  À'M>l),e  l'état  OÙ  elle  cft  encore  aujourd'hui  :  Elle  cUt  vn  illufbe  monument  de  fbn  zele  « 
u  chci.     g  magnificence.  Auffi  on  voit  fi  (htue  au  deflîis  du  portail  avec  celle  de  ce  S* 
Anachorette;  Cette  reconnoiflànce  luy  étoit  dcuë.  Sa  charité  ne  mourut  pas  avec 
eu.  luy  :  Elle  eft  encore  vi\  antc  dans  Vienne.  L'vfàge  des  Hôpitaux  étoit  à  peine  con- 
Vkom!"'  <^cça  des  Alpes,  &  ne  l'a  été  qu'entre  les  Chrétiens.  Les  Grecs  S:  les  Ro* 

mains  l'ont  ignore  :  &  certes  fi  la  charité  n'avoir  commancé,  dans  les  derniers  fie- 
ck  s ,  à  être  vnc  oftcntation  plutôt  qu'vne  vertu  ,  fi  on  ne  s'étoit  pas  lallc  dc  l'exer- 
cer (ans  éclat ,  fi  en  donnant  on n'avoic  pasaffedé  dc  recevoir  des  louanges,  cet 
RdkxiMh  établiflèment  n'auroit  pgis  été  necefliàire.  Auparavant  on  n  étoit  libéral  que  pour  la 
pauvreté  eficâhw  $  la  volontaire  n'étowfoûit  incommùde  >  &  ne  devenoit  pas  vnc 
des  charges  publiques  ;  Le  vceu  de  pauvreté  en  ttolt  mdSttgchir  vn  pauvre  ;  Ainfl 
le  nombre  n'en  étoit  point  augmenté.  Léger  fit  que  «cïïarité  devint  vnc  vertij 
publique  dans  fa.  Ville  Epifcopale ,  puisqu'elle  commençoit  à  n'en  eftce  plus  vnd 
particulière  dans  les  maifons  de  Tes  Habîtans.  Il  forma  le  dcflcin d'vne  aumône  gc* 
IMw'dcS.  neralc ,  &  Hcracle  Moine  de  l'Abbaye  dc  S.  Pierre  en  fournit  la  matière  :  Il  avoît 
•  "•^'^^^'•''^^  de  grands  biens ,  &  puis  qu'il  eut  la  liberté  d'en  difpofcr  (la  pauvreté  n' étoit  pas 
'  rHâj-.ui.   alors  de  l'clfence  du  Monachifme  )  il  voulut  qu'ils  dcvinlTcntle  bien  des  pauvres.On 
bStifra  Hôfntaldans  vn  lieu  qui  étoit  alors.appcUé  Chevrerie ,  &  vne  Eglise  fôasUi 
.  titre  de  la  Sainte  Mifêticoide»  fi|t  l'honneur  ét  racbevement  de  ce  piciix  ouvrage. 
WiiMt  Ab-  Vvi^er  Abbé  de  S.  Pierre  travailla  chalenreufêment,  avec. Léger  >  ^ce  deflein  Ù 
Kmt.*'*'  conforme  à  la  pieté  de  nôtre  Religion ,  &  fi  digne  des  foins  de  cesPieho.  £t  veili| 
la  premicreinftitutioo  des  Hôpitaux  dus  cette  Province. 

VI. 

Doiwiae  T  'Aichcvequc  Burcard  avoit  acquis  à  fbn  Eglifc  fbus  le  règne  de  Rodolphe  vni 
a^y.i  panie  du  Domaine  Royal  dans  le  Viennoi»,  Dans  fês  mains  >  &  dans  oeUes 

'  Je  («f  fîicceflêurs  le  bien  n'étoit  qu'vn  moyen  d'en  &ire  :  Leucs  richeflès  étoienc 
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le  (ccours  des  mifcrablcs,&  non  vnc  matière  d'orguciljn'y  vn  inftrumeht  de  volupté.  Différent 
Hcdor  poflcdoit  dce  terres  contigucs  à  celles  de  l'Eglifc  de  Vienne  ,  &  prctcndoic  ",'j.""j2i'd 
quelques  droits  fur  celles  de  Comrnunay  &  de  Solcze  ,  &  (îir  quelques  autres,  dont 
Léger  avoir  cffcdivcmcnt  la  poiTeirion.  Il  avoit  fuccedé  à  Artaud  IV.  Comte  de  rAicheté. 
Fore(b  &  de  Lyon ,  Ton  Perc ,  en  ce  qu'il  avoit  de  biens  dans  le  Viennois*  Ce  dit- 
feienc  cau&  encre  eux  vne  guerré  ouvene  j  nu»f  lie  fiit  de  peu  de  durée  $  Heâor  a*'^^* 
iêieconcilia  avec  Léger,  »  reconnut  û  ^veniueté  i  &  luy  donna  des  oft^s  pour 
raâêurardefilby.  Rien  ne  les  diviiâ  depuis  >  &vnehajnedepeude  joursprodui-  q^j^^ 
fit  entre  eux  vne  fincerc  &  parfaite  amitié.  Si  Léger  eut  le  bon-heur  de  con(êrver  rnn^  é» 
les  droits  de  fon  Archevêché  par  les  armes  >  il  l'eut  aufli  de  les  appuyer  dans  Rome  fiimctco^ 
par  la  négociation.  Le  Pape  Léon  IX.  les  confirma  à  fa.  prière  ,  &  particulière- j^** 
ment  ceux  de  fà  Primacie  furies  fcpt  Provinces  qui  luy  étoient  fîijettes.  De  ce    j^jf^  . 
ibin'il  paflà  à  vne  autre  :  il  compolâ  luy  mên>c  l'Hiftoire  de  fes  predccefl*eur3 ,  &  *» 
les  recommanda  à  la  pofterité  par  cet  ouvrage  j  mais  il  n'en  cft  venu  jufques  à  t*'^^i^ 
nous  que  ce  qui  en  a  6cé  confctfvé  dans  les  ancien»  Bréviaires  de  l'Egliiê  de  Vien* 
ne.  AinfiLeger&Varmond  ont  été  deux  honimes  célèbres.  La  vertu  de  celuy^ 
€f  A'a  pas  été  moins  pure  que  cêUe  de  l'antrciqiioy  qu'elle  ait  eu  moins  d'éclat*Re« 
touxBonsàHemy* 

VII. 


eut 


PEném  que  'Grégoire  donnoic  toutes  &s  applications  au  defir  qu'il  avoit 
d'abbaiflèr  fauthoricé'  des  Empereurs  d'AlenH^9&  d'élever  ]afienne,Hen-  {^Jj"^''''* 
ly  ne  negligoic  pas  les  (oins  de  détourner  l'orage  qui  le  menaçoitJl  paflia  en  Italie  à  ^' 

la  tefte  d'vne  arméc^ôc  ce  fut  en  ce  voyage'»  quepouric  rendre  favorable  le  Comte  ré 5«  uj-Tu 
de  Savoye  Amé  II.il  li^  donna  le  païs  de  Bugey.  Il  entra  dans  Romcj&  criitjGrcgoi»  sm^b. 
re  eneftant  forty5d  en  avoir  chafle  (on  adverfaire^mais  il  y  étoit  reftc.  Cétoit  Thor-  ^^j,^  ,^ 
rcur  que  l'on  avoit  des  crimes  qui  luy  étoient  imputez.  Toutesfois  il  y  fut  couronne  ^^^^^^ 
parks  mains  de  Clément  qu'il  avoit  opposé  à  Grégoire  ;  mais  la  fortune  qui  l'avoic 
filivy  juiques  alors  Ce  laflà  de  l'accompagner  plus  long-temps.La  Noblcflc  de  ce  pais 
&t  plus  confiane  qi^'elletElle  le  liitvîc  en  ce  voyage,&  ne  le  quitta  point  j  elle  ne 
s*étoit  pas  détachée  de  ion  devoir  envers  Henry  9  &nelefitpointconliÛeren  vne 
fervileconçiaiiance  pour  Gregoire.Eneffcâ  Guillaume  Cômte  de  Die  avoit  re^  n.c  m.i 
de  reconnoîtré  Hugues  pour  légitime  Evcquc  ;  encore  qu'il  eut  été  confâcrédans  ""  "^ 
Rome.  II  fàvorifôit  ouvertement  Lance! in  que  le  Pape  avoit  déposé  î  c'eftoit  Aie-  Eriqur"" 
xandre  II.  Girard  Evêquc  d'Oftic  ,  &  Légat  en  France ,  puflànt  à  Die  à  fon  retour  '^'t'^ 
de  Châlon  ,  où  il  avoit  prefidé  à  vn  Concile  j  lavoitfait  citer  devant  luy  ;  mais 
fEvcque  avoit  reflisé  de  le  reconnoîtré  ,  &  s'étoit  fortifié  dans  le  Palais  Epi- 
icopal.  Sa  conumace  ht  vne  conviâion  >  de  forte  qu'il  fin  déposé.  Hugues, 
Chamsuîerde  l'Egliiê  deLyon  ,  qui  Çuibit le  voyage  <flta]ie> avec  le  Légat  ( J>ie 
en  étoitt  alors  le  chémiftlerplus  %qtfiemé  )  fiitâû  &  nommé  en  la  place  de  Lan- 
cdip.  ToiÉBs  les  voix^ièpoftMftari  luy  ,  comme  par  vne  commune  in^îfa- 
tion.  Les  vertus  étrangères  l'emportent  facilement  >  en  ces  occafions ,  fut  les 
vertus  domcftiques ,  qui  ne  font  jamais  (ans  envieux  ,  comme  les  autres  ne  font  ja- 
mais jan«5  admirateur.  Le  Comte  étoit  dans  les  intcrefts  de  l'Evêque  déposé, 
&  ne  porroit  pas  ceux  de  Hugues  :  l  Empereur  n'en  avoit  point  approuve  l'élc- 
âion  ,  &  pretc^oit  que  fon  approbation  endevoit  être  la  forme  cflèntielc.  Il 
avoit  même  prie  l6^c  de  ne  le  point  con&cier  qu'il  n*e(k  ôbteim  ûm  agréé- 
ment  immU  Pape  NBjÉjl^j^  pasî  «ettc  .oppbfiti^  &  connoifl^t  bien  que  le 
Comte  de  Pk  ne  £ûî^^|ttBCUter  les  ordres  iècrets  de  l'Empereur  >  il  luy  en 
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écrivit  avec  beaucoup  d'aigreur  ,  le  menaça  de  le  retrancher  de  la  cômittO-  : 
nion  de  rEghic  ,  &  la  crainte  obtint  fur  cet  cfprit  ce  que  la  raifon  avoit  invti- 
Icnicnt  tente.  Les  Prélats  étoicnt  plus  a  nis,&prefquc  tous  dcfiroicnc  la  ruine  de 
Henry,  Ôdelcvation  de  Grégoire.  Ils  craignoiciit  les  puiilànccs  temporelles ,  & 

.  P*!?!".^***'"*  ^  "'^^     ^^^^^     l'Eglilc ,  raccroiflcment  de  la  leur  ;  mais  tous 
rfagifloicnt  pas  avec  vne  égale  vigueur.  L'Evêquc  de  Die ,  &  Hugues  Evéque  de 
H.««  9^^"*>^*^/"'«"^'«pl«*a«len$,&lc$  plus  hardis.  Leur  probité  fin  la  jafti6car 

E»*qt,c  de^'on»  &  leur  réputation  la  force  de  leur  panjr.  Ccluy-cy  fitt  coààcté  àRonWy 
iTt':;   ayant  refijsc  de  1  être  dan?  fa  Province.  Son  prétexte  fut  que  l'Archevêque  Var-. 
fo«  mond ,  par  qui  il  auroit  dû  1  être ,  étoit  foupçonnc  de  Simonic;mais  Ton  vray  mo- . 

tif  tut  le  delir  de  plaireà  Gregoirc,à  qui  Varmond  cioit  rufpeÛ.Il  eut  de  la  probité, 

deJ*induftric,&  de  la  force:  Elles  ne  font  pas  incom)'atible$;I.cs  vncs  (ans  les  autres 
R.fl«îoo.  «»"^^<>ibles.  lUeunit  à  lôn  Eglilè  la  plufpart  de  s  ParroilTcs  de  la  campagne  ,  qui 
Egiir«  P«.  "f**"*,<^«vcnuë$  vne  propriété  particulière  dans  ksmaifons  des  Seigneurs.  Ils 
ff;f'"j,  ^«f         comme  Vndroit  de  leur  patrimoine  :  les  primices ,  &  les  ob- 

iciseiipKur.  lations ,  &mcmc  lesdroitsde  (èpulture  entroicm  dans  leurs  revenus  ordinaifes: 

Les  Preftres,&  les  Curez  n'y  avoient  que  la  part  qu*ib  leurs  en  donnoiem  voIoik. 

taircment.  Hugues  rcfifta  le  prcmicràcet  abus ,  &  l'ayant  affoibly ,  fes  fucccf- 
cct  Evc^u.  îî"''^  ^"""^"^  de  peine  aie  furmontcr.  Heâor  Seigneur  de'SafTcnage  luy 

ï^t"^*     ""^  Eglifes  de  fli  Terre  ,  &  luy  en  céda  prcfquc  tous  les  droits.  Ses 

^  ^  *■  ^."^^"S  achevèrent  par  kur  libéralité  cette  oeuvre  de  la  fienne.  Giratid  de  la  Palu^ 
fn«.rdï'' J^gc  de  l'ancienne  maifon  de  la  Palu,  luy  donna  celle  de  Chenin  ;  Bernard  Lom- 
f»^-  bardccllesdeSaintt^icr,&dcMclan,  &IesDîincsdc  Saint  Martin  de  Mife- 
G^^^ud  dcrc  ;  Bornond-Avdlon  celle  de  Saînm»inrin;&Geoflfi«>y  de  MohMi  celles  de 
'ZllJz  Saint  Donat,  ScdeChalmen;  Chabert  de  Moiran  toutes  celles  qu'it  avoit  dans 
•«le.  Ègil'  l'Evcché  de  Grenoble  ;  Ifmidon  celle  de  Miolans.  Ileftletige  de  la  maiion  de 

Miolans.  Leur  exemple  fut  à  ceux  de  leur  condition  &  de  leur  ordre  vne  perûa- 
.    '       fionquilesgaigna.  Le  Comte  Guigue  V  II.  quoycjtfilnefiit  pasnmydece  Pré-' 
G.îs.e  VII.      '       '^"""^  ^'^^'^^^  '^^  Eglifes  de  fon  Comté  ,  avec  tou^  les  droits' de  quelque 
cai»:» Mût.  nature  qu'ils  fiifTent.  Il  fit  plus  de  reflexion  au  mal  qu'il  le  ûiibit  cn  les  gardant, 

qu'au  bien  qu'ilfaifoit  à  Hugues  en  les  luy  donnant. 

VIII. 


bée.  Il  eut  poar  cela  de  grands  deiheflez.  Hugues  l'excommunia  deux  fois ,  &  il 
Gccff,ny  d^cchaflàautam  ,  eiOéSknéc 

ojiic  n  de  Chaflcau-neufparurent  dans  les  TroiqyesdeGiugue  >  comme  les  plus  padkmieBr 
Sic'**'  l'amour  de  leurs  interefts  plutôt  que  leur  devoir(  car  ils  efloient  vafiui  àH  Com- 
te )  avoir  allumé  ce  feu.  Des  hommes  de  f  Evêque  forent  tuez , (es  tcrresavagée^ 
vc;.,cc  j=  "1"^''^^"^  brûlées,^  fes  chaflcaux  ruine? .  Rien  ne  refifta  à  ce  tourbillonjcemau- 
taj^^"'  ^"'^'^^'^^"^        ^  '^^'■^'^  >  Hugues  alla  luy  même  s'en  plaindre  à  Grcgon-c ,  qut 

éioit  dans  la  Pouillc  ,  ou  la  peur  des  armes  de  Henry  luy  avoir  fait  chercher  la  pro- 
teâionde  Robert  Guifcard.  Mais  Grégoire  étoit  trop  mal  en  fes  affaires  pour  don- 
neir  ordre  à  celles  de  Hugues.  Il  n'avoit  d'autres  armes  pourfc  dcficndrcque  celles 
de  rEgliic>&  Guigue  n'apprehendoii  pas  cette  fiNidre.U  divifianqui  étoit  entre  les 
deunfiipxemes  puilguices ,  étoit  avantagent  aux  delTeios  de  fini  ambition.  En  efièt 
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Hugues  &t  contraint  de  relâcher  de  iàfcrnlecéi  Guigne  étant  plu  puiiÉmt,  &  plus  j*^""'^: 
«uthoTisé>s'étoit  rendu^par  les  armes»  le  mafcre  de  la  Souveraineté  <pii  luy  ccoit  diC  "'J^^^^'^^ 

putéc.  L'Evêquc  prctendoit  bien  que  c'étoit  /ans  droit;  mais  (bn^re ,  quand  îl  au- 
roit  été  iuftcjétoic  mort  dans  (è^  mains  impuiflânres»£t  certes,  entre  les  Grands ,  la  ^"^^^ 
force  donne  toujours  la  qualité  de  Icç^itimc  aux  titres  douteux.  II  fallut  que  Hugues 
s'iccordat,  &  qu'il  confcntit  prcfquc  à  tout  ce  que  le  Comte  voulut.  Ainlî,cc  qu'il 
appelloit  vlurpationichangca  de  nature,  &  devint,  par  Ion  propre  aveu ,  vne  juflie 
poflcflion.  Quelques  années  après  Guiguc  fut  touché  de  repentir  :  Ces  violences  luy 
firent  appréhender  les  rigueurs  de  la  hiftice  divine;  pour  les  adôucir  il  fitvnvoyage  ^aft^ié 
fan  M.cvit.àS.Iacques  en  Galice.  Ce  fut  environ  cetenips>là  que  cette  devotioA  hS^«^ 
commençalUéques  homme  d*vne  (ainteté  reconnue  >  mais  différent  de  l'Apôtre^  ^ 
que  tous  les  anciens  Martyrologe*;  difcnt  être  mort  dans  rAfic,avoit  été  enterré  aù 
devant  de  TEglifê  d'E(chcrollcs  à  vne  lieuë  de  Grenoble,  &  fà  mémoire  y  étoit  ho-  «'«  " 
fiorce,  mais  fàteftcavoit  été  portée  en  Galice,  &  les  Efpagnols  n'avoicnt  pas  fait 
difficulté  de  l'attribuer  à  S. lacqUes  l'Apôtre  pour  luy  acquérir  plus  de  vénération, 
&  à  fon  pais  plus  de  gloire.  Il  n'cfl:  pas  mal  aisé  de  croire  tout,  à  qui  cd:  difposc 
de  ne  rien  conteftcr.  Reyne  femiAe  du  Comte  ^  &  de  grands  Seigneurs  l'accompag-  ,  ^iiM*"* 
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néremence  voyage. CefiireAtBctlion de Môiian fils,  ou  petit  fils  de  Geoffroy^  n^^lTwM 
Rodolphe  de  la  Haye»  Guillaume  de  Saflènage ,  Guigue  Guerin»  Guigue  des  Cran-  ~ 
ge$>&  Guigue  de  Chaunais*  La  probité  de  Hugues ,  comme  il  arrive  cti  ces  occa« 
fions,  étott  vne  raiibn  contre  le  Comtc,qui  mêmesdans  ibnefprit  faifoit chanceler 
les  ficmic's,  quelques  folidcs  qu'elles  fuflent.  L'année  qui  vit  élever  Hugues  à  l'Evê- 
chc  de  Grenoble  dans  le  Concile  d*Avignon,vit  aufll  fept  autres  Conciles  affcm-  oircnGaâ» 
blcz  en  divers  lieux,  fur  les  différents  du  S.Siegc  &  de  l'EmpircCc  fut  dans  le  v  l  I . 
de  ceux  qui  l'ont  été  à  Rome  que  Henry  fut  dcposCiRôdolphc  de  Suaubc  avoit  déjà 
été  créé  Einpetenr  contre  luyj  mais  fbn  éleâiônn'avoic  pôs  été  approuvée  publi- 
quement  de  Gregpîre>coflaime  elle  lefiit  en  ce  ConcileiEll  donnant  cette  couronne 
à  Rodolphe>il  iê  donna  hiy  même  toutes  celles  des  Princes  Chrétiens.  Lâ  ^icm^c*eft  ikoiaM 
à  direlESVS-CHRi  ST  ,  a  donné U  diadème  à  Ptem%6xt-\\i  par  vn  mauvais  vers ^ui  "^^^^ 
y  filt  gravé,  (j^  Pierre  l'adonné  à  Rodolfhe,H\ig\xcs  Evêquc  de  Die  prefida  à  ceux  qui 
furent  afl*emblez  dans  Lyon  &  dans  Mcaux,  comme  Lcgat  du  Siège  Romain.  11  fut    Die  aux 
en  vn  même  temps  employé  avec  Hugues  Evcfquc  de  Grenoble  à  rrglcr  les  diffc- Lvrn'/kde 
rcnts  de  l'Abbé  de  Dijon  &  de  ccluy  de  Fruduaria.  Le  Pape  qui  les  avoit  délégués,  '"'^^^  |„ 
pona  la  paix  ^  l'vnion  dans  ces  deux  Abbayes,  parleur  mintflere* 

CEs  deux  Prélats  auôient  acquis  1  ou  raffuréà  Grégoire  tdus  ceuic  Je  cette 
Prôvincc  :  Mais  il  en  reftoitdans  les  plus  voifincs  ,  qui  ctoient  moins  à 
luy  qu  a  Henry.  Leur  fermeté  étoît  traittée  dans  la  Cour  Romaine  de  révolte 
&  d'hcrefie  :  leur  conftancc  à  ne  pas  changer  de  party  les  faifoit  paflèr  pour 
Apoftats.  Ils  lîirentle  fujetd'vnhuîtiénie  Concile  dans  la  Ville  de  Rome  :  ladig- 


difFcirnt* 
des  Abbcz 
de  Diion  ai 
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nité  de  leurs  Sièges,  &  le  mérite  de  leurs  perlbnnei  deniaiida  de  n'avoir  d'autres  dm 
loges  que  le  Pape  même,  8c  pour  réclatsétpoUr  la  éodèqueace.  Aikard  Arche-  Ai««d*M 
vcque d'Arles, dont  la  race  (iibfifté  encOite  avcC  honneur  ,  &  Thibaud  Ar- 
chcvêque  de  Narbonne  furent  ctcômmunîci  éoninie  impics.  Legef  Ëvêque  H'^^^L^'' 
de  Gap,  fut  donné  à  Aikard  pour  (uccefl*eur,  &  chvoycà  Arles.  Mais  la  condam-  ^^"2*"* 
nation  d'Aikard  ne  fervit  qu'à  enflammer  Vaffcâion  qu'avoicnt  les  Peuples  pour  ^    '  ^ 
leur  Pafteur.  Elle  augmenta  le  crédit  qu'il  avoit  dans  fan  Diocc/c.  Le  trop  qj^o^. 
de  perlecution  tient  fouvent  lieu  de  mérite  ,  auprès  des  moins  fcvcrcs  ,  à  ceux 
qui  n'en  ont  pas  ,  &  gaigne  toûjours  l  ceUx  qui  en  ont,  le^  plus  indi£^rcn$< 
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ConftiBce  ^1  mounn  paiiible  dans  (on  bencAce  >  &  Gibbelin  luy  fucccda.  La  Ville  d'Arles  a 
toûjours  eu  vn  particulier  attachement  aux  (ucccfTeurs  tic  Rodolphe:  c'cft  par  là 
le.  ruccci-   qu'elle  confcrva  (à  liberté,  &  qu'elle  nicrita  Ibus  le  rcçne  de  Fridcric  le  titre  de 
doiphe.cju-  Royaume  ,  auquel  elle  n  auroit  pas  eu  droit  de  prétendre  lans  ce  zek ,  &  cette  ar- 
hm^K^"  dcur  pour  ces  Princes  étrangers.  Élle  cft  la  iêulc  qui  a  fait  ibn  honneur  de  cette  fù- 
jeâion  avec  plus  d'obftiiianoa  ou  de  coiilbnce.  Ccft  tinfi  que  quelques  révolu- 
tions que  la  Provence  ait  lôiiflcrtcs>  eUesn'oncpas  retranché  de  &,  dignité ,  ny 
iàit  injure  â  &9  privilèges.  Les  Villes  de  Dauphiné  ^  n'ayant  pas  eu  la  même  te* 
fi>lution  9  Çbm  peries  par  leur  changement.  Les  Comtes  n'épargnoient  ny  les  me- 
naces ,  ny  les  efpcrances  pour  débaucher  les  Peupks  ;  mais  ils  évitoient  le  blâme' 
d'vfûrpatcurs  &  de  tyrans.  La  liberté  des  Villes  &  des  Pais  n'avoit  en  eux  d'enne- 
mis déclarez ,  qu'après  que  les  Peuples  avoient  témoigne  de  ne  la  plus  croire  la 
6»«re  «n  p'^s  prcticufc  dcs  choles.  Ainfi  HumbertH.  Comte  de  Savoye  ne  porta  Ces  ar- 
J'^^'^^mes  dans  la  Tarantailc  l  an  M.LXXXII.  qu'après  y  avoir  été  appelle  au  iccours  108». 
li-  ^'^^^«s  Habttans  opprcflèz.  Aimeric  cleBriançon  étoit  Seigneur  du  Château  de 
»mtc  Al  BeUecombe»  qui  luy  ouvroitvne  entrée  dans  ce  Pais  :  Ily  exerçoitpar  cette  oc- 
BriMfMb  caiionvneauthoritéabfôluc  :  la  fiicilité  de  tyranniicr  ces  Peuples  enavoit  fidt 
leur  Tyran.  Il  y  avoir  éiably  des  Péages ,  &  des  Impofts  qu'il  £ufoit  exiger  ri- 
goureu(èment;&  nevouloir  pas  ce  qu'il  vouloit  >  c'étoit  vouloir  pcrir.  Mais  la 
RcficMo.  patience  a  des  limites  ,  8:  le  poinél  qui  la  borne ,  c'eft  vnc  IbuflTrancc  à  qui  on  ne 
voit  point  de  fin.  Ces  Peuples  fi  mal  traittex  jetterent  les  yeux  fur  Humbcrt,pour 
en  faire  leur  liberateur.Et  en  effet  il  le  fiit  :  il  chaflâ  Aimeric ,  dilTipa  fis  forces  ,  & 
rétablit  le  repos  dans  la  Tarantaifc.  Ce  bienfait  fut  le  prix  de  leur  liberté  ;  ils  fè 
ibûmiient  à  luy  ,  &  le  reconneurenc  pour  leur  Souverain*  La  haine  de  lik 
tyrannie  ne  pût  demeurer  dans  ces  ames  avec  famour  de  la  liberté.  L'arme- 
ment de  Humberc  eut  vne  caufè  louable  ,  jà  fin  fut  vue  cQ>ece  d'v&rpa- 
tion.  Dans  la  confufion  ,  &  dans  l'anarchie  de  ces  Provinces  ,  le  conicnte- 
ment  des  Peuples  l'a  purifiée.   Elles  étoicnt  abfblument  abandonnées  ,  & 
Henry  crant  occupé  ailleurs  n'avoir  pas  mêmes  la  liberté  de  leur  donner  quel*  ^ 
qucs-vacs  de  Ces  pensées  ^  bien  loing  qu'il  leur  âc  parc  de  fès  (oins. 

m 

«ROiMlIbrf        cft-ce  que  le  Dauphiné  étoit  dans  vnc  paifible  tranquillité ,  &  Saint  Bruno, 
O qui  avoir  renoncé  au  commerce  de  la  vie  civile,  y  vint  chercher  ,  deux  ans 
après,  la  paix  intérieure,  &  le  repos  du  coeur  dans  la  paix  extérieure  de  fcs  de- 
firts.  Ce  &t  Tan  M'LXXX  l  v*  qu'il  Ce  prefcnta  à  Hugues  Evêque  de  Grenoble.  Ce  loS^ 
Saint  Prélat  >  ayant  approuvé  Ion  deflêjp  >  le  logea  avec  ics  compagnons  dansla 
Charrreniè.  C'eft  vndes  plus  beaux dcièrts  du  monde  >  parce  qu'il  eft  vn  des  phia 
horribIes.Des  mont^nes  inacceffibles  fenferment  de  tous  côtésjSc  l'entrée  n'y  eft 
bien  libre  que  par  deux  endroits  feulement.  Il  eft  peu  de  lieu  plus  propre  à  la  refi- 
loMy     ftance,fi  la  nature  y  étoit  aidée  de  l'art.Hugucs  leur  fit  bâtir  vnc  Chapelleyqu'ilde- 
1^         dia  à  la  Sainte  Vierge,&  des  cellules  aux  cnvirpns.  Mais  cet  endroit  étant  trop  cx- 
.  posé  à  la  neige  &  à  la  rigueur  du  froid,onfut  contraint  de  s'en  éloigner  vn  peu.L'an 
M.  CXXX  1 1  .on  en  choifit  vn  autre,  non  doux,ny  agrcable,mais  moins  incommode, 
&  moins  hideux.  Qui  devient  Religieux  ne  ccflè  pas  d'être  homme:  pour  forti- 
fier l'efprit  ilnefiiut  pas  entièrement  abbatre  les  (brces  du  corps.  En  ce  commen- 
cement ces  Saints  étrangers  fiirent  appeliez  Hermites  1  &  leur  chef  9  l'Hermite  par 
excellence.  Son  arrivée  en  ce  pais^  a  même  été  vne  nouvelle  Epoque.  Des 
Aâcs  de  cettcannée-là  n'ont  d'autre  datte  que  cellc-cy  >  /Vi»  fur  tj/tmitt  0  t/mm 
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Ce  qui  montre  qu'elle  vénération  l'on  eut  d'abord  pour  luy.  Âuili  les  propriétaires  

decesmontagnesm  dans  Tctcndue  qu'occupe  prc(cntcnientc^fânieuxMonaftcre, 

Wr  I         ,  r  1    \   ^         ti  c-     •    ALI  '  j    ,  *««0tdie 

en  tirent  dor.  Les  principaux  nircnt  les  Lvcquc s  Hugues  ;  brjîum  Abbc  de  la 

Chczc-Dicu  ;  Humbcrr,     Orton  de  Miribcl  hcrcs  ;  Hugues  de  Telmon  ,  Cv  An- 

tclmc  de  Gurcin.  Guiilaumc  de  Montbcl,  Sci<jncurd'Encrcmons,  avant  commis     -  - 

plulkurs  violences ,  pour  y  faire  rcconnoitre  û  jurildkt ion ,  Edouard  Comte  de 

sjaS.  Savoyc Ic contraignic  lanM-CCCXXVi  i  i.dc  rcn«lcetà(csdniitsenftvcHf^dccc$ 

Religieux,  doneiieftimoic  infiniment  la  pieté.  Elle  eft  la  même  qu'elle  étoic 

alors  :  Cet  Ordre  n'a  point  lôufièrt  de  changement  qui  fàflê  tort  à  la  iainteté  deïâ 

première  inftitution.  Tant  de  fieclcs  n'en  ont  pas  fait  vieillir  la  vertu  ;  &  quarante. 

huit  Gcncrauv,qui  l'ont  rouvcrné  jufques  à  nos  jourSjiônt autant  de  colomnesqui 

l'onc  fbûtcnuë.  Il  cft  aujourd'huy  diftrihuc  en  quinze  Provinces  qui  comprencnt  ^'^^ 
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cent  loixantc-ncuf  Monaflercs.  Ccluy  de  la  Clurtrcuie ,  comme!'  chef  de  tous ,  eft  rj 
honore  de  la  rcfîdcncc  du  General.   Cette  Province  en  compte  cinq  autres  dans 


des  . 

,  iurmn. 

pte  cinq  autres  dans 

lôn  étendue  :  Celuy  de  Durbon  dans  le  Gapençois ,  fondcl  anM.CXVI .  Ccluy  J,"J^;S|S., 
»  »44.     Val-Sainte  Marie  dans  le  Royans ,  le  fut  Tan  m.  CXL  i  v.  Celuy  de  Sylve-Be- 
X  U'6.  nifte,dans]aForeftdePaIadm»ranM.ci.xvi.  &  celuy  de  Premol,  dans  les  ouftiU» 
txiu  montj^nes  de  VattQavai9^'anM.CCXXXi  i .  Et  celuy  de  Sallettesdans  le  Viennois  - 
fan  M.CCXCIX.  Dansces  devx<y  des  filles  font  éublies,  &dcs  hommes 
dans  les  trois  autres.   Le  Convcnt  de  Premol  a  la  gloire  d'avoir  été  gouverne 
Tan  M.CCLvi .  parla  Bien-heureufc  Catherine ,  fille  d'vnc parfaite  fâinteté  :  Aufli  PCa:h=iine, 
Dieu  l'a  honorée  en  divers  temps  par  de  fréquents  miracles.  Mais  les  Con.  AuwcjCon- 
vents  des  Efcouges  ,  des  Plantées  de  BeaucroilTant  ,  de  Pcrmagnc  ,  4c  de 
Bertaud  font  entièrement  ruinez.   H  n'en  refte  plus  que  des  ma£ircs.  La 
Jnaifonde  la  Curierc  &  celle  de  Calais  fime  vnics  à  la  Chartreufe.  Le  Con-  IZ^,^ 
vent  des  Efcouges,  peu  éloigné  delà  Ville  de  Saint  Marcellin,fut  fondé  l'an  a. ^j^ijo 
»ti5.  M^xv.  SapremierePrieure&laBiénp-heureu&AgnesdeiamaifondeBrefneu.  BMiiM. 

Celuy  des  Plantées  entre  le  Prieuré  de  Saint  Robert  8c  le  Fontanil ,  étoit  aulFiYne 
maifondcReligieuiês,  Maisil  eftvnyau  Prieuré  de  S.  Robert,  &  l'an  M.crc. 
ccluy  de  Pcrmagnc,  ou  de  Parmeny,  n'étoitdiftant  de  la  petite  Ville  de  Tu  1/iu  s  JJ^,-^*"^ 
que  d'environ  vne  lieuë.  La  Bien-heureufe  Bcatrix  d'Ornacicn,  fut  à  Tes  Rcligicu-  ^g,^ 
iesjvn  merveilleux  exemple  de  bien  vivre  &  de  bien  mourir.  Elle  vivoit  environ  <»'tn»Ki«w  * 

iiafc  tan  M.CCXX.  Dans  l  ardent  dcfir  que  ô  vertu  luy  avoir  in^iré  de  ('participer  aux         •  * 
douleurs  de  nôtre  Sauveuryclle  s'éfoît  ellê-iAême  percé  les  mains  avec  des  cloui:»  & 
châque  Vendredy  elle  y  en  rcmcttoît*  En6n  le  Coftvcnt  de  Bertàud ,  dans  it  Ga-  o.|B«a«A 
pcnçois,  étoit  éloigné  de  deux  lieues  fculemeht  de  céluy  de  DurtxML  DcsReli- 
gieufcs  le  poflèdoient  ;  Mais  toutes  les  (àifons  n*y  en  étant  qu'vnc  fnauvailc  On  les 

>**7-  transfera  à  Durbon  La  dernière  détoures  eft  morte  à  Prertiol  l'an  m.  dcxxvi  l . 

Pour  les  maifons  de  Cuj  icrc  &  de  Calais  ,  leur  vnion  à  la  Chartreufe  a  été  leur  con-  J"^*^* 
fcrvation.  La  première  fut  fondée  Tan  mCCXI  i.  dans  les  limites  de  la  Char- 
treufe même,  par  Emblard  d'Entremons,  qui  fut  depuis  Evêque  de  Maurtcnne; 
EcPaiitre  étoit  en  fon  origine  vne  Abbaye  que  Guigae  le  Gia^  Mathilde*ô  fcm- 

>ifj«  iiie«toieiifcibndée.  Mais  l'an M^àCCti  i.  Guillauroe  Evêque  de  Grcuoblê  là  > 

<ito.  doimaila  Cltthtwic.  h  enfiit  feit  wh  Prieuréjqui  a  IhWiflé  jùrqucs  à  l'an  M.DLXXx«  ^^^^ 
Et  cnfinllÈf  étér  vnie  à  la  cteteufe.  Voila  l'Etat  de  cet  Ordre  danS  le  Dauphî-^  cb». 
né ,  qui  li^Vdonné  trois  Geâci5my,Guigue  Dupont ,  Aimond,  &  lacqucs,  grands  Oauphioc. 
perfonages,  digticS'du  premier  rang  dans  leur  Ordre  par  leur  (aintetc ,  &  capables  v,^"  ^ 
de  cet  haut  employ  par  leur  prudence.   Leur  Ordre  ne  doit  gucrcs  moins  à  Gui-  ^"V^ 
gue ,  qui  cfl:  fon  cinquicmc  General ,  qu'à  fon  Inftituteur.  Le  Valentinois  luy  don-  gj^^*  * 
na  la  naiflancc  dans  le  Château  de  S.  Romain  ;  &  après  avoir  veu  naître  pour  la 
grandeur  de  la  Religion ,  dont  il  étoit  le  chef»  dix  nouveaux  Convents ,  il  mourut 
'         •  -  B   j  Van 
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l'anM.CXXXVin^  ÀimonXVIIL  Gener^ nàquic à Aofte , lieu  quilc>it  étce  *>i*' 
plus  cclebre  par  la  n^flâncc  de  ce  excellent  hommc,quc  par  (à  cjualitc  de  Municîpc 
fous  l'Empire  Romain.  Il  mourut  l'an  M.CCCXXXI  l.  Il  augmenta  Ton  Ordre  de  ijj». 
vingt  Convcnts  ,  qui  furent  bâtis  cndiverfcs  Provinces  de  l'Europe  tous  (on  gou- 
vernement. Le  dernier  mourut  cnvironl'an  m.cccxlii  i.  Son  Generalat  fiit 
reinarquableparrétabliireinentdecinq  Convcnts  en  Italie  ,  &  en  Aleroagnc^iâ 
mon  lêfùt  par û  darée.  Vne  longue  maladie  eft  vac  longue  more  :  ùl  patience  êe. 
fârefignation  en  Itfcntvn  Martyr:  elles  Iiiy  en  accpiircm  le  mérite.  L'énblillcment 
de  cet  Ofdre  dans  cette  Province  luy  a  eftévtile  &  glorieux» 

XI. 

L E  Pape  Grégoire  VII.  étant  mon  j  Viâ.or  III.  luy  facc£da,fic  à  ccluy-cy 
Vrbain  1 1.  Les  Cliartrcux  demeurèrent  inébranlables  dans  leur  obcïflânce; 
^ILH^L.  &  leur  confiance  rafièrmtt  les  cfprits  quichanccloieiic  dans  le  choix  du  panyJ.*£m- 
pereur  Hemy  ayant  élevé  Guibert  àû  Papauté,(bus  le  nom  de  Clément  IIL  l'avoit 
oppose  à  Grégoire  >  -ficla  mort  du  l^itime  Pape  ièmbloit  en  avoir  acquis  les 
droits  à  l'vfurpateur.Viâor  fi»  à  peine  receu  dans  Rome,  qu' Vrbain  ne  s'y  creut  pas 
M^MMc.*'  en  rcurctcj  &  pafla  en  France.  Hugues ,  qui  avoit  été  porté  de  l'Evêché  de  Die  à 
HD|;MtAt-  l'Archevêché  de  Lyon  dcz  l'an  m-LXXX  i  i .  ctoit  Ibn  Lcgat  au  deçà  des  Alpes.  Il'*'*' 
^mmC^*''  avoit  travaille  pour  Vrbain  avec  tant  de  fàgcflê&  de  bon-heur ,  que  Ton  authorité 
ïxpfc      étoit  plus  que  iou\  crainc.  Tant  de  Conciles  >  tant  d'aflemblccs  de  Prélats  n'a- 
AodKKiii  ifoieni  eu  pour  fîn ,  que  de  la  p6ner  iî^hiut  que  les  autres  puillânccs  avoûaflênt  en» 
Miî^  fb  d'être  plus  bas.  Dans  le  Concile  d'Aiitun»  qui  précéda  <l*vne  année  l'entrée 
d'Vrbain  en  France>le  RoyPhilippes  Ai^fle  fiit  traité  comme  vn  jurifiHdtable>&p> 
tiigkmit     ^   rigueur  des  formalitez.  :  la  Couronne  fut  abaiflec devant  la  Mitre.  En  ce  - 
«mie  cuy  même  Concile  le  différent  qui  étoit  entre  Guy  Archevêque  de  Vieiinc  )&  Huguet 
<3/vi"n1"&  Evcquc  de  Grenoble ,  touchant  le  pais  de  Salmorenc ,  fut  agité.  L'Evcquc  en 

Hueurt 


Kt^e  ae  P''^'^cnclo'f j'J''i^<^iélion  pour  Ibn  Evêché,  &;  la  propriété  de  (es  principales  par- 
tics  ,&lur  tout  de  la  Terre  &:  du  Prieuré  de  S.  Donat  ;  mais  I"  Archevêque  en  avoit 
la  réelle  poiïeûion ,  contre  laquelle  la  civile  ctoit  impuillàiuc.    Il  dcficndoic  ibn 
idôhc    droit  par  les  laifims  &  par  lesarmes ,  &  fês  armes  ^mnoknt  delà  force  à  &$  la^ 
accmJ  m.  Ions  :  de  fi»te  que  tien  n'y  fut  fe<blu.  Mais  depuis  cette  querelle,  dont  Teipric. 
de  Hugues  >  quelque  modéré  qu'il  fut  >  étott  merveiUm&Qent  blelsé  >  fiit  pacifiée 
par  le  minificre  du  Comte  Guigue  VII.  Le  P  ape  le  pria  de  la  régler  >  aptés  avolc 
invtilement  tenté  divers  autres  moyens.  Ces  Prélats  étant  divifcx  entre  eux  par 
leurs  intérêts ,  auroicntcté  plus  foibles  pour  lesfiens.  Ayant  pafïe  les  Alpes ,  il  iuy 
fut  libre  d'appliquer  toutes  fcs  pensées  au  bien  gênerai  de  la  Chrétienté  ,  &  à  la 
grandeur  du  Saint  Siège,  qui  dans  la  Hiérarchie  de  l'Eglife  ne  fyauroit  être  rc- 
vAAtm-  gardé  comme  vn  bien  particulier.  Paflânt  à  Valence  il  y  coniâcra  l'Eglifc  Cathc- 


incerEKtT  dtalc ,  que  la  fureur  des  guerres  civiles  a  depuis  reofenée.  Guy  Archevêque  dç 
ftc«i«&.  Vienne,  &  Hugues  Evcqu^lC^enoblefiirent  prêtes  à  cette  confeoation  ma- 
coMih  de  gnifiqucêcdeviiiiSiiLe  célèbre  Concile  de  Ocrmom  qui  fiit  aflèmblé  l'an  M.^^  ^^^^^ 
ctnaMb  fut  vne  noble  o<ilïpiikmv&  vne  (burcedvn^         inunorcelleà  nôtre  Nation.  .  .* 
Pierre  THermitc  y  rcprcfcnta  avec  des  paroles  fi  touchantes  le  mifèrablc  état  des 
Chrétiens  de  la  Tent  la  inrc,  ?v  le  Pape  les  releva  par  vn  difcours  fi  fort,  que  la 
c.xoxhit  guerre  y  fut  rcfolué  contre  les  InfidcUcs.   On  donna  le  nom  de  Croifàdesaux  fàin- 
tes  expéditions,  à  caufe  que  ceux  qui  s'y  deftinoient  fc  marquoient  d'vne  Croix.  Ce 
fàiqt  caraâerc  uiiUnguoii  des  autres  milices  cette  milice  iâcréc ,  &  ces  fbldats  de 
^  '  ^  J  E  S  V s-Chr  I  s  T  d'avec  les  ibkbts  des  Roys  mortels. 

XII.  L'Ordre 
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XII. 

'Ordre  de  S.  Antoine  de  Viennois  fut  auffi  approuvé  dans  ce  Concile.  Saint    Ofdrt  it 
Guillaume  Duc  d'Aquitaine,  qui  vécut  fous  l'Empire  de  Charlcmagncj&i  finit 
fcs  jours  dansvn  Monaftere  duDiocczede  Lodeuc ,  fut  perc  de  JofTclim  >  qui 
aiilfiappell^  Jacelin  flcGozzcliot  Cefotluy  >  qui  apporta  de  Coaftantiiiople  ed  laed^f* 
Dauphiné»  les  reliques  de  ce  grand  Anachorète.  Il  pcflèdoit  phifieuis  Tenes  daid  ^phi^ 
cette  Province  j  &  les  Comtes  de  Valentinois  étant  dtt  même  tige  que  luy ,  le- 
ciieiUirent  depuis  vne  partie  de  {àiîiccel&on.  Château-ncuf  de  l'Albene  luy  ap-  oMnU 
partcnoit  >  &  ce  fut  là  qu'il  depofâ  ce  fâcré  Tréfor.  Il  y  fût  honoré  durant  prés  de 
deux  cens  ans ,  jufques  àcequcGuigue  Difdier,  ^Tidefcs  fiicceflcurs ,  entreprit 
•o;©-  de  luy  élever  vn  Maulblée  digne  de  luy.  Il  fut  commencé  environ  l'aa  m.lxx.  & 

ne  fut  achevé  que  vingt-c  inq  ans  après.  Ccft  l*  Eglifc  qui  luy  fut  dédiée ,  Guy  Ar-  JS^w^i 
chevêque  de  Vienne  l'ayant  coQiàccée«  Les  maladies  meorcnc  &  ntiflènt  y  leur  du* 
léen'cftpas  plus  perpétuelle  que  ceUedes  corps  qu'çlîes  aflèâeift*  Les.fiecleS 
paflèz  en  om  iôu£Ért  qui  (bnt  ignorées»  8eceluy^y  en  a  veu  qœ  |esteiilps  à  ve- 
nir ignorotiçfonc»  Celle  que  les  Latins  nomment  Sacrée  &  S  idc  rat  ion,&  les  GiecS  iliSi^ 
Sphacde  &  Eftiomeile  )  fâiibit  alors  d'étranges  ravages.  On  implora  le  lêcourS 
de  S.  Antoine,  chacun  accourant  de  toutes  parts  à  fcs  fâintcs  Reliques.  Son  inter- 
ccffion  envers  Dieu  fut  favorable  à  ceux  que  ce  mal  avoir  frappé  ;  de  fbrtc  que  les 
malades  qui  occupoicnt  tous  les  jours  les  environs  de  cette  Eglifc  touchèrent  de 
pitié  Gaftc ou  Gailon>  ScGirinfonfilsj  Gentils-hommes  voiTins.  Gafle  a  été  le  oi;^;m  ét» 
nomd'vneiànidleooafideiable*  Poctetdu  vrayeTprit  du  ChriftianHnie  ,  c'eft  à 
dire  d'vne  aidente  dartié  >  ils  blcifcac  vn  Hôpital  pour  loger  les  pauvres  qui  en- 
duro jcnt  de  grandes  inconunodket  1  ctpofo  eoipine  ils  l'éioieoc  à  toutes  les  injit* 
rcs  de  l'air.  Ils  Ce  dévouèrent  mêmes  à  leur  (ervice  >  &  leur  exemple  en  gaigna 
d'autres.  Tous  les  pauvres  étoicnt  reccus  dans  cet  Hôpital  :  nul  qui  fût  atteint  de 
ce  mal  n'y  ctoît  refusé.  Donc  ils  le  prcfcrivirent  des  régies  &  vnc  forme  d'Inflitut,  ^MOtit* 
&  en  obtinrent  l'approbation  du  Pape  >  &  du  Comte.  Ce  territoire  étoit  appelle 
ia  Mottc-aux-bois ,  parce  qu'auparavant  ce  temps-cy ,  il  étoit  environné  d'vne  fo- 
reft.  Comme  cette  maladie  a  perdu  la  violence  qui  ravoitreaduë  H  redoutable^ce 
qui  n'écoit  quVn  Hôpital  en  &a  origine  a  changé  de  qualité  >  8c  eft  devenu  vue  deg 
plus  célèbres  Abbayes  de  la  Chrétienté.  Elle  eft  le  chef  de  cet  Ordre,  qui  s'étant 
répandu  par  tout,a  mêmes  padiS  jufques  en  Ethiopie  >  où  il  eft  militaire.  Il  a  été 
premièrement  defliné  parmy  nous>  à  combattre  les  maux  des  corps  des  FidcUes; 
&  dans  ce  état,  fi  éloigné ,  il  combat  l'infîdelitéj&  ridolatric,pour  en  dcffendrc  le 
corps'  du  ChrifVianifme.  Le  foin  des  Hôpitaux  a  été  toujours  louable  ;  S'y  atta-  HôpiMo». 
cher  ce  n  eft  pas  vn  abaiflement ,  mais  vne  gcncrofitc  de  héros.  C'étoit  le  prc- R«a£xi««,  • 
mier  employ  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Hieru^em,  de  même  que  de  celuy-cy.  Au- 
tant deOniqiaoderiesétoient  en  l^sn  JcJBn  l'autre  autant  d'Hôpicaitt  ;  8c  autam  de 
Çpnmiàiiflettrsèn  cecoiaiBBf^^  Cet  Ordres  eu  Ibufcnt  tu^ 

filiaux  raytohitions  démette  J^wmiûctuA  néanmoins  on  >  itijet<Ie  luy  donner  les  ^ 
mânpjgiftll^s  que  les  ficelés  pafTc?  luy  ont  donné  par  la  bouche  des  Souve* 
rains  Pontifes ,  qui  fbpUrOcack^  la  vérité.   On  y  pratique  les  mêmes  vertn^  la 
fcvcritc  de  la  Règle  y  avant  été  rappcllcc  par  vnc  reforme  générale.  Il  a  été  gou- 
verné durant  prés  de  deux  cens  ans  par  dix-fcpt  Supérieurs  honorcx  feulement  du 
titre  de  Maîtres ,  jufques  à  Aimon  de  Montany  qui  a  eu  le  premier  celuy  d'Abbé.  mL^u 
llVi.  Cc^ï      M.CCXCvi  i .  l  anncc  fuivante ,  &  l  an  m.  CCCXI I .  Il  fit  de  nouveaux  **** 
Statuts  :  il  afiêrmitaînfi  |ihis  fortement  la  Règle  de  Saint  Auguftin  dans  cet  Or* 
dre ,  qui  luy  doit  prefc^i^^iwitse  qu'flit  de  (plendoir  8c  de  d%nité.  Nous  au* 
ions  occafioa  de  parler  «à^lMM^  L'Empereur  Henry  employoit  «omet 
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lès  forces  à  détniire  l'Eglifè  Romaine»  &  Dieu  luy  liiicitoit  atnTi  des  Ordres  Reli- 
gieuz  pourladelfeodce.  C'ctoitautanc  de  Troupes  atijciliaires qu'il  luy  cnvoy.oit., 

XIII. 


:c  faio. 


RMAficv   T        Chrciiens  qui  avoient  parte  la  mer ,  combattoicnt  aulîi  dans  TAfie  pour  y 
X-i  établir  cet  Empire  Ipirituci  ,i.n  exterminant  le  Mahomctilnie.   Les  Sarraiins 
(  on  les  appcUoit  ainfi  )  avoicnt  ruiné  le  fepulchre  de  J  E  s  v  s-Chr  l  S  T  dcz  l'an 
M*Xv.  is'etanc  per&adcx  qut  c'éroit  Timique  moyen  d'ôter  aux  Chrétiens  le  de-  >o>f:' 
plaiiir  den'enétre  plus  les  maitres.  On  s'accothume  à  ibuflrir  la  perte  de  ce  qui 
luicsion.  n'ell  plus.  ;  Mats  leurzclc  envers  ce  lieu  (àcré  »  qui  n'étoit  plus  qu'vne  mafîirc  >  cit  * 
étoic  augmenté.  Trois  cens  mille  Chrétiens)  dont  la  plufpart  étoienc  François» 
s'armcrcnt  pour  cette  guerre,  dont  la  fin  étoit  de  le  recouvrer.  Cette  Province 
D»Dçhinoii  fournit  à  cette  conquête  &  de  braves  (bldats ,  &  de  bons  Chefs.  Les  principnux  fu- 
gutut.      rent  Adcmar  EVcquc  du  Puy ,  Pierre  Depuis  Evcquc  d'Artais  en  Orient ,  &  l'vne  . 
des  éclatantes  lumières  du  Clergé  de  Valence ,  Hoard  Comte  de  Die ,  Girard  de 
RoiTillon,  Guillaumc-Hugucs  Adcmar  frcre  de  l  Evcque  &  Seigneur  de  Monceil*' 
Ceilaujourd'huy  Montclimar  »  le  nom  de  la  Ville  ayant  été  joint  à  celuy  delà- 
&mille  qui  y  dominoit^  pour  n'en  faire  quVii  (cul.  L'Evêque  Adcmar  avoit  été 
AttoMT  pwmicrcment  pourvû  de  la  Prévôté  de  l'^ife  de  Valence^  avant  qu'il  fut  nommé 
^««.fde  Al  îrEvêchéduPuy  )  &  ne  s'en  défit  pas  étaûtEvêquejquoy  qu'il  fcmblc  qu'il  y 
eut  dcrincompaiibiiitc.  Il  Icrvit  en  cette  gu<*rrc  &  de  la  main  ,    du  confcil, 
n'étant  pas  moins  vaillant  dans  les  combats ,  qtie  prudent  &  éclairé  dans  les  déli- 
bérations. Ce  fiit  à  luy  que  les  chefs  &  les  foldats  de  Tarmcc  Chrétienne  donnè- 
rent la  gloire  dcJa  prile  d'Antioche.  Mais  il  n'en  joùii  pas  long-temps  fur  la  terre; 
4  filt  emporté  de  pefte  incontinant  aprcs,&  alla  recevoir  dans  le  Ciel  la  couronne - 
que  iâverm  luy  avoit  préparée.  Sa  perte  fut  plus  ienfible  aux  Ghfétitns  que  le^  '■ 
gain  de  cette  Êunenfê  Ville  $  jamais  homme  ne  fiit  tant  r^rené.  Bernard  ibn  Aiu 
mônicr  qu'il  avoit  engagé  à  ce  voyage  par  fon  exemple ,  cUt  tant  de  réputation ,  &.' 
elle  filt  appuyée  de  tant  de  mérites ,  que  le  premier  des  Latins  il  fut  élcu  Patriarche' 
d'Amiochc  ,  après  que  le  Patriarche  Ican  fc  fut  retiré  à  Conftantinople.  Le 
î^î^*™'  ^^'^^^  Ilbard  ,  que  GiJiillaumc  de  T\  rappelle  Ifcard  ,  donna  en  cette  guerre  des 
témoignages  de  là  pieté  &  de  fâ  valeur.  Luy  ,  &;  Girard  de  Roflillon  furent  en 
Komlo.  '  telle  conlîderation  ,  qu'ils  curent  la  conduite  defora&iiéinc  bauillonde  l'armée 
Chrétienne  le  jour  du  dernier  combat  9  qui  allèura  Antiochf  aux'Chrétiens  par  ' 
vne  célèbre  viâoite.  Sans  doute  >  le  nombre  de  cens  qui  marchèrent  ibils  l'étet»^  • 
dard  de  TEvêque ,  du  Comte  Ifoard ,  &  de  Girard  de  RofTillon ,  riche  &  pui0ànt 
dans  le  Viennois, filt  grand  ;  mais  ccluy  des  autres,  qui  fc  joignirent  à  Guillaifmc' 
décris  Comte  de  Poitiers ,  à  Renaud  Comte  de  Tholoy.e ,  à  Humbcrt  1 1.  Comte  de  Sa-' 
T^'io^c^    ^^yc  »  ^  Gilbert  Comte  de  Provence  ,  à  Guillaume  &  à  Rcmond,  l'vn  F.vcquc  ,  &  ' 
^  Humbctt  lautre  Comte  d*Orengc,ne  fut  pas  moindre.  Ils  poflcdoicnt  tous  des  Terres  dans 
5*ïoic.  *  le  Dauphiné  :  ils  y  avoient  des  fujets  &  des  Vallaux.  La  bonne  caufc  excite  beau- 
coup ,  mais  l'exemple  des  Souverains  a  plus  de  force.  En  efet  des  Aâes  de  co* 
Hefieïioa   tcmps-U ,  qui  reganlem  des  libéralités  Êûtes  à  Hugues  Evêquc  de  Grenoble»  ont  '• 

j  cette  d4jtte& cette  Epoque  :  Cfcfiri^!iMiM»«^il)^ 
«'^-"p^J^  "  ptn^finr  /i«tt»^ferâ»/i/it»:  &  d'autres  ceUe-cy  :  Avant  (fut  fjierufalem  fut  pr$fe  par 
«ucfipwK.  ^  ff.^„fo„  y^fàr  ies  Bourguignons.  Le  Dauphiné ,  qui  a  donné  aux  deux  Royau- 
mes de  Bourgogne  leur  Ville  Royale ,  étoit  alors  compris  fous  le  nom  de  Bour-     \  ^ 
gogne  ,  &  fcs  peuples  fous  celuy  de  Bourguignons.  La  paillon  de  fiirc  ce  voyage 
y  fut  fi  bien  tnflaméc,que  plufieurs  vendirent  leurs  biens  &  leurs  patrimoincs,pouc 
avoir  de  quoy  fubvcnir  4  la  dépçnfe  qui  leur  étoit  inévitable.  Ocft  cc  que  firent* 
,  le 
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le  Comte  Ifoard ,  &  Duran  qui  étoit  vn  des  plus  gtands  Seigneurs  de  Viennois:  A(l 
Tclmc  fils  de  lozient  les  imita  <ians,vnc  conditioa moins  relevée.  Il  vendit^  pa- 
trimoine à  l'Evêquc  Hugues  ,  &  mérite  que  fon  nom  ne  foit  pas  entièrement 
effacé  de  la  mémoire  des  hommes.  Cette  a^ion  pour  le  rendre  célèbre  luy  doic 
tenir  lieu  de  qualité,  étant  néanmoins  cenain  qu'il  n'en  manquoit  pas. 

XIV. 

CEox  qui  s'étoient  roûtt  ktepmta  cette  guene,  &  qui  n'avoient  pu  ÙMsBât 
à  leur  VŒU,  furent  excommuniez  par  le  Concile  tenu  Tan  m.c  à  Anfc  auprès  tf^''' 

de  Lyon.  Il  fiit  composé  de  cinq  Archevêques ,  &  de  huit  Evêqucs.  Les  Arche- 
vêques furent  ceux  de  Lyon  ,  de  Cantorberi ,  de  Sens ,  d^  Tours ,  &  de  Bourges;  > 
&lcs Evcques  ceuxd'Autun  ,  de  Màcon  ,de Châlon  ,  d'Auxcrrc,de  Paris,&deujc 
autres  que  Hugues  Abbé  de  i  lavignync  nomme  point.  L"  Archevêque  de  Lyon 
y  ic&lut  de  &irece  grand  voyage ,  &  confulta  le  Pape  qui  loua  Ton  dcfl*cin  :  mais 
il  ne  le  mit  pas  à  exécution.  Cétoit  le  ûmeux  Hugues  qui  avoit  eieicé  la  légation  Hag«et 
dus.  Sicge.cnFiance,avccautantdereputation quedpfcccez.  Le  ConcUe  que  t,Sf^* 
les  Cardinaux  Jean  &  Bcnoift  Légats  du  Pape  Pafchal  1 1.  convoquecent  à  Vakncc  c«.die  J. 
la  même  année  fut  plus  nombreux  :  lapluipart  des  mêmes  Prélats  y  affiftercnt ,  & 
le  XX I X.  du  mois  de  Septembre  il  fut  ouvcn.  Hugues  Abbé  de  Flavigny,autheur  ^gnS^ 
de  la  Chronique  de  Verdun ,  y  eut  fur  fcs  ennemis  ,  quil'avoient  depolTcdé  de  fon  rfiAif." 
Abbaye ,  l'avantage  que  fcs  advcrfaircs  mêmes  n'oferent  pas  difputcr  à  fa  vertu. 
Us  ne  s'y prcfenterent point,  &: avouèrent  ainfique  fon  rétabliflèmcnt  leur  étoit 
inévitable.  L'Antipape  dément  III.  mourut  pendant  la  tenue  de  ce  Concile ,  &  iHSJ* 
Êi  mort  ideva  mervcHleufement  rauthorité  de  PaichaL  Aulit  il  commença  le  c  ^^mT 
premier  à  datter  fis  Balles  &lêsBre&  des  ans  de  fba  Pontifiait)  &noa  de  ceuzDutepacio 
des  Empereurs ,  comme  l'avoient  pratiqué  les  Predece(!èurs.  L'Empereur  Henry  p",^" 
ne  furvccut  Guybcrt  (  c'eft  lé  nom  propre  de  cet  Antipape  )  que  de  fix  années.  Il  i-Emî^îJ* 
fiit  le  plus  mal-heurcux  Prince  du  monde ,  après  en  avoir  été  le  plus  glorieux.Hen- 
ry  fon  fils  s'arma  contre  luy ,  &  fit  fon  prifonnicr  de  fon  Pcre ,  &  fon  fujet ,  de  fon 
Maître ,  révolté  également  contre  la  nature ,  &  conrrc  le  devoir.    Tous  les  Prin- 
ces &  tous  les  Peuples  Chrétiens  ayant  les  yeux  ouverts  iur  cette  querelle ,  vn  mo- 
ment la  décida.  Hemy  iîit  emporté  d*vne  mort  (budaine  ;  mais  ton  fils  ^  ûm  iùc- 
ceflèur  9  quiiTétoit  approché  du  parricide  pour  régner»  fiit  enfin  puny  de  ibn  cri- 
me ,  tombanten  celuy  de  fon  Pere.  Cette  longue  diicorde  entre  le  S.Siege  >  & 
l'Empereur  avoit  épuifé  les  forces  de  l'Alemagnc  >&enavoit  donné  aux  armes  ijïi- 
rimclles  de  l'Eglifc  :  les  vaffâux  de  l'Empire  en  étoicnt  devenus  moins  reipc^ueux 
&  plus  indepcndans.  La  foiblcffc  des  Souverains  tient  I  ieu  de  droit  aux  ambitieux»  •^^'•^ 
qui  ne  croycntpas  que  robeïûànce  puiiTc  être  vnc  vertu. 

XV. 

LE  Dauphiné  étoit  alors  divisé  en  huit  Comtez  >  Bc  en  trois  Baronfcs.'  Lés 
Comtez  étoient  ceux  de  Vienne ,  de  Graifivodan,ou  d'Alboni de  Savoye ,  de  i 
Salmorenc,  de  Valcntinois,  de  Diois,d*Ambrunois,&  de  Gapençois;  LesBaronieSy 
celles  de  la  Tour  du  Pin  ,  de  Montauban  ,  &  de  Mevillon.  En  leur  origine 
c'étaient  des  Gouverncmens  :  aulfi  julqucs  à  ce  règne  ny  les  Comtes  ,  ny  les 
Barons  n'avoient  point  exercé  de  domination  Royale.  Ils  ne  commencèrent  > 
que  dans  ces  horribles  confiifions  ,  à  témoigner  qu'ils  y  afpiroicnt.  Les 
Arabesque  Charles  Mand  avoir vdncus auprès  de  Tours  ,  furent  diffipez  par  ^'^^ 
.cette  viâoire  >  plûtôt  que  défiitis.  Ceuxqurreflterent  après  la  Bataflle  fiiyans  co^  m 
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GriifiTodir,  <î<^^'3nt  ce  foudre  cherchèrent  leur  fâhu  dans  ks  Villes  qu'ils  avoient  prilcs  en  Lan- 
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«|tep«  gucdoc  &  en  Provence  ,  ou  dans  les  Alpes  qu'ils  occupèrent.  Ils  le  rendirent  les 
'  Maitrcs  de  tout  le  Diocefc  de  Grenoble ,  &  pénétrèrent  bien  avant  dans  ceux 
d'Ambrun,&  de  Gap.  Us  y  régnèrent  paifiblcmcnt  ju/ques  à  Conrad  Perc  du  der- 
S£*\U1  nier  Rodolphe.  Sous  ce  Prince  Ilârnc  Evêquede  Grenobic  les  attaqua  heureufc* 
km^^  ^'^       •  il  cil  purgea  fim  Dioceiê  »  &  r^eiicn  dans  le  Patrimoine  de  6m  Eglife  :  Ma» 
honiet  rendit  à  Je  s  vs-Chr  i  s  t>  après  vne  viùrpation  de  deux  cens  ans»  ce  qu'il 
luy  avoît  volé.  Le  Roy  &  tous  k  s  Grands  de  Ton  Etat  favoriferent  le  deflcin  d'Ifàr- 
»M«hKé«  "<^î& ArtaudIIT.  Comtede  Forcft ,  fut  vn des  plus zelcz.  Les  Evêques  prcdc* 
E»*qiiw  de  cg^icurj  d'Ilâmc  s'ctoicnt  retirera  S.  Donat,&:  ks  Comtes  de  la  Province  de 
s-Donac.    Grefloble  j  à  Aloon.  Saint  Donat,&Alron  lont  de  s  Terres  contiguës  dans  le 
àAJboo.    Viennois.  Ce  fut  vne  libéralité  du  Roy  P.olon,  &  de  l'Empereur  Louis  Ton  iils 
aux  vns  &  aux  autres.  Ces  Comtes  ont  prcfcrc  depuis,  par  cette  railbn ,  le  nom 
de  Comtes  d'AlbtMi  à  celuy  de  Comtes  de  Graiûvodan.  Us  en  ont  prit  rareroenc 
d'autre  $  mais  durant  l'yfiirpation  des  Arabes  »  nul  d'eux  ne  parut  qui  s'oppoât  i 
IeitrTyrannfe»ny  qui  voulut  prendre  part  à  rentrepiifèd'Iiàme.  De  £>ite  qu'après 
iricrcmrprfc  quc  la  vidoire  l'eut  couronnée»  ildiipoiâ  de  toutes  les  Terres  de  fin  Diocete 
£  c°^"r  avec  liberté  par  le  droit  de  la  conquête.  Il  ctoit  peu  rcftc  d'Habitans  dans  CC  " 
èo*ce*fc"   P^''^  >  ^    trouva  le  moyen  de  le  repeupler  facilement  :  il  promit  divers  avantages 
■pifc  "*  •'"'^  ^^'■'^ngcrs  qui  y  viciuiroicnt  habitcrjdts  Châteaux  fk  des  Seigneuries  aux  No- 
bles; des  domaines ,     des  tonds  à  cultiver  aux  autres.  Il  en  vint  d'Alemagnc,dc 
Oiipne  de  Lombardic }  6c  de  Portugal.    Peut-être  que  les  familles  des  Ak  niands,  &  des 
d|«if«  mti,  Lomj^ijj  ^  curent  pour  nom  celuy  de  leur  origine.  Alcman ,  Se  igncur  d' Vriagc, 
iTuZ^  vivoîtcnviron  Tan  m*U  mai(bn  des  Lombards  eft  finie  depuis  qu.  iqiicsficcles.C'eft" 
M^ey.      ^radition  dans  celle  de  Monteynard  qu'elle  eft  originaire  de  Portugal*  Rodol^ 
Midi       phe  en  a  été  le  tige  en  cette  Province  ,  liàmeluy  donna  vne  grande  étendue  de 
pais  dans  le  Grailîvodan.  Ainfi ,  cet  Evêque  pofllcda ce  Comté  en  Aleud>comme 
parle  vn  Ade  de  Tl-vcque  S.Hugues  ;  c'cft  à  dire  en  propre  avec  route  franchi fciccm- 
me  t Ayant  arrache  des  moins  d'unenation paymnt.   On  ne  diftin^uoit  pas  les  Maho- 
mctailS  d'avec  les  Paycns  en  ce  fiecle  ignor.ant.  Nul  de  la  génération  de  ces  Comtes 
qmrtffHHtmanUaumtdMts  tS'Z'èclaé  de  Crmohle  (  ajoute  cet  Adc)  ne  parut  alors 
fn/âttrêiÊâtiâ^tMiité  deCmtt  i  tnaueet  Evè<^ue poffidé  en  Meud  tout  fo»  Bn)M. 
fms  tâlamme ,  c'eft àdire iâns  plainte  8t  âos empêchement ,  d^  U pattietetCmus 
^«f  tiyfejfedtnent  que  ce  (juil  leur  a'vo'tt  donné  tniamairmm.  A  l^trmfucudn  IhllAprh 
a  efuitl  ne  fut fait  nul  troubU  dans  fa  poffejfwn ,  non  pltu  <juà  fon  fndecejfiitr*  Humbcrt 
étoit  fils  de  Guigue  III.  qui  vivoit  l'an  mL.  AîaUenuf  fut  E'Vetfut  après  luy  (  il  fie-  lojOk 
CotoKic        ^éja  l'an  m.xXX.)  Ce  fut  feulement  fous  cet  E'X'f<jue  (jue  (jutgue^nommé  leZ^teil^Pert  io|w 
ma  c«  pvrJ  ^'  Cuigue  le  Gras  commença  à  pojfeder  w)uj?efnent  ce  (jue  les  Comtes  ont  dans  Grenoble  j 
fc^^itt  itif^i    ferres  det EnjtcVÀ,  Guigue  le  Vieil  eft  le  Vl.dc  ce  nom ,  &  Guigue  le  Gras 
cft  leVII.  Ccluy-cy  continua  ce  que  fon  Pere  avoit  commencé98c  traitafi  mal  tEvâ^ 
que SJiuguesfim contemporain, ^li'fl  iw  luyreflAwy^asiny  TtrHtÊfre  pamt  com- 
me il  s'en  plaint  par  ce  même  Aâc.  Le  Comte  fît  paClèr  £i  violence  &  (on  viùrpa- 
tion dans  le  Viennois  contre  ce  Prclat.Il  s'empara  d'vnc  partie  des  Condamincs,& 
des  Mas  dcpcndans  de  S.  Donar.  Tous  ceux  ,  qui  ont  écrit  des  Comtes  d'Albon 
&  des  Dauphins  de  Vienne,en  commencent  l'Hiftoirepar  celuy-cv:  Comme  il  a  été 
le  pluscelcbrc  de  cette  tamillc,on  l'en  a  crû  facilement  le  chef.  Néanmoins  fa  gran- 
deur avoit  déjà  commencé  à  reprendre  fous  Ton  Pere  la  dignité,  que  les  révolutions 
causées  par  les  InfidelleS)luy  avoient  ôté.  Les  Maures  n'avoientpas  mieux  épargné 
les  Comtes  que  les  Evèques  :  cem^  s'étoient  établis  dansSaintDonatScàAl* 
^      jtt       ^  ^  ^    autres  y  porteient  toutes  les  marques  de  leur  dignité.Les  Com* 
Si*    tes  »  quoyqu'Aiboo  oc  méritât  pas  le  tiuede  Comté»  fiitent  appeliez  Comtes  . 
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J'Albon  i  feulement  parée  qu'tlsy  habitoicnt.  Daps  nul  tttte  attcicn  il  n*cft  Sût 
mention  du  Comté  €l'Alboo$€|Udy  que  le  nombre  de  ceux  où  il  en  cft  fait  des  Coiik>  *Aihtt» 
tes  d' Albon  (bit  très  grand.  On  n'en  rçauroit  imaginer  d'autre  cauCp.  Si  h  terre 
a"  Albon  avoir  eftc  honorée  du  nom  de  Comté ,  clic  ne  l'auroit  pas  perdu  ,  ou  cer- 
tes il  luy  ieroit  relie  quelque  marque  de  Con  premier  honneur.  Le§  affaires  du  Dio- 
cczc  de  Grenoble  ayant  été  fihcureufc nient  rétablies  ,  Guigue  penfi  de  mêmes 
au  rétabliflèment  des  iîcnncs.  Il  rentra  dans  fôn  bicn,&  s'oppofâ  à  la  P)uv  craincté 
que  les  Ev^ucs  s'attribuoictn:.  Il  les  crût^Bc  les  tiaitta  comme  vfiirpateursy  &  non 
coinme  iuftes  pofllêilèurs  de  rjîuthorité  que  le  (on  des  armes  leur  avoit  donnée.  En^ 
fin  Guigue  VII.  ibn  fils  maichant  fur  (es  t»as  alla  plus  loing  :  il  contraignit  Saine  ufçj^ 
Hugues  a  s'accom  moder  avec  luy  ;  &  la  raiibn &voriiâ  la  force.  Si  Guigoe  avoit  |fg^;*' *  j 
été  abfôlumcnt  lans  droit ,  ce  Prélat  auroit-il  peu  luy  rien  relâcher  au  préjudice  Hi^bm! 
de  Ton  EgUfe ,  &:  être  exempt  de  blâme.  Au  reftc ,  les  Comtes  d' Albon  ont  aufîx 
été  appeliez  Comtes  d'Arbis,d'Albonc,&  d'Albion.  Ce  titre  de  Comtes  d'Albon 
à  été  fi  cher  à  ces  Princcs,qu'ils  l'ont  prcfcré  à  ccluy  de  Comtes  de  Graiiiyodan,  6£ 
égalé  à  ceh^  des  Comtes  de  Vienne. 

XVI. 

E  premierTître  de  Comtes  de  Savoye  à  été  ccluy  de  Comtes  de  Mauricnne,  ^Jj^^ 
Ils  tirèrent  pour  leur  agrandiflement  ,  les  mêmes  eflféts  de  la  même  cau{c.  otigit*. 
Le  Comte  Girard  >  dont  i'ay  parlé  ailleurs ,  n'eft  pas  le  chef  de  cette  race  Royale,  K,ifliace4« 
comme  j'avois  du  penchant  à  le  croire.  Humbcrt  I.  à  qui  le  vulgaire  des  Hiftoricns  ** 
donneponr  pcreBerardde  Saxe,  fiic fils  du  Comte  Manailês  )  &  d'Ermeogarde.  t 
Aimaifcs  étant  moi^odolphe^en  qui  prit  fin  le  Royaume  de  Bourgogne,  époulâ 
Ermat^arde.  L'Evêque  Dtthmar  apprend  qu'elle  étoit  Teufve,Iorsque  ce  Prince 
l'a  jugea  digne  de  fbn  choix.  HumbertEvftque  de  Grenoble  »  &  Frère  de  Gui- 
gue in.  remit  au  Comte Manaâèsfic  à  Ermengarde  ù  Femme  ,  des  Terres  qu'ils 
defiroicnt  dans  le  Genevois ,  pour  en  jouir  feulement  pendant  leur  vie  ;  &  ils  luy  en 
donnèrent  d'autres,  en  toute  propriété ,  dans  le  Comté  de  Savoyc  ;  comme  le  dit 
l'Ade  qui  en  fut  fait.  Ce  furent  fix  Villages ,  &  deux  Mas  :  le  principal  étoit  cc- 
luy de  S.André  ,  les  autres  luy  étotent  voiHns ,  &  la  plus  part  font  péris  avecquc  luy 
par  vn  tremblanenc  deTerre,qui  ayant  rcnversé'de  hautes  Montagnes  fiir  eux,Ies  a 
accablés.  Ce  mémorable  accident  adépuis  donné  lieu  à  la  devotton  de  Nôtre  Da^  Ndm  t)*aê 
me  de  Myans.  U  di^là  de  cesterritoirespour  en  faire  vne  gratification  à  l'Evêque  ^''''^ 
plutôt  qu'vnerccompenfe  :  il  ne  receutqu'vnvfii6:uit,&  donna  vne  propriété  j&  ce 
fut  comme  Comte.  L'Aéle  l'honore  de  ce  tîtrc  de  dignité  ;  nul  autre  Comte  n'y 
étant  nommé  qui  y  aitconfcntyjn* y  qui  l'ait  approuvé,  comme  c'en  étoit  Tvlagc  in- 
violable entout  cliangcment  des  propriétés  importantes  :  U  faut  avoiier qu'il  n'y 
avoit  pas  d'autres  Comtes  de  Savoyc  que  luy.  Les  Comtes  ctoicnt  fort  foigneux  ds 
conlèrver  les  droits  de  leur  Supériorité  en  ces  occafions.  Car,commc  le  dit  ÏEvè- 
^ïyiduim.9niUM*itouapfeliéCmtftm€epats  ,  qui  n'eût  kinêaieatithûrité>&  le 
même  dfoit  que  les  Ducs.  Hermengarde  avoit  eu  de  Mana^^Humbert^qui  luy  ^gm^Ai 
fiicceda ,  Rodolphe ,  &  Aniane.  Elle  pre(ênta  Humben ,  &  Rodolphe  à  l'Empe-  ^  ' 
rcuf  Henry  TI.  en  la  conférence  qu'eut  aycc  luy  le  Roy  Rodolphe  ,  Ibn  Mary ,  l'an 
'  M.  IV.  dans  la  Ville  de  Strasbourg.  Ce  Prince  pour  fc  les  obliger  leur  fit  prefcnt 
des  terres  que  le  Roy  Rodolphe  luy  avoit  données  en  oftage.   Mais  l'Hiftoricn  ne 
les  nomme  point.  11  remarque  feulement  que  c'cfloicnt  les  fils  d'Ermengarde  ,  & 
le  beau  iils  de  Rodolphe.  Manaflcs  ayant  été  Comte  de  Savoyc,&  Humbcrt,  l'ayann 
lté  après  luyjc'eft  vne  confèqucnce  in&illible ,  qu'il  lût  (bn  Âls  &  d'£rmcngarde« 
En  eftébil  eut  toujours  pour  timereft  decettq  PrincelEt  tout  Rattachement  que  les 
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cnËui&ibnt  obligés  d'avoir  pour  leurs  Percs,&  pour  leurs  Mercs.  Rien  ne  l'en  fit 
jamais  relâcher  ny  durant  la.vie ,  ny  après  la  mort  de  Rodolphe.  Il  s'cxpofâ  pour 
elle  frfouvent  à  des  dangers  fi  grands  qu'il  parut  bien  qu'il  ne  pretcndoic  de  ils  Icr- 
vîccs  que  la  fafisfadion  de  n'avoir  rien  rct^lisc  à  Ton  dcvoir.Il  étoit  h  puillant  dans  la 
Cour  de  Rodolphc,quc  tout  y  ctoit  accorde  à  fa  favcur.Les  Prélats  même,&  les  plus 
grands  de  IXftat  tecomoient  àluy  pour  obtenir  leur  demàndcDe  fimplcs  Seignôin» 
qui  n'anroient  pas  appartenu  à  la  mù&n  Royale,auR>ient  eu  moins  de  pouvoir  >  ou 
Ami  01  ae  **^OKm  plus  craint  l'envie.  Toutcsfois  Humbert  ne  témoigna  jamais  d'aipirer  à 
k  fôuveraineté  indepcndante^fcuIcmcntAmé  Ton  fils  iêlclailià  perfuadcr  par  la 
swrcniactc  fàvorable  occaiion  des  mal-heurs  de  Henry.  Les  limites  du  Comté  de  Savoye  ne 
MiîttdaDt  furent  pas  celles  de  fa.  domination  :  il  poflèda  de  grand  s  biens,  &  des  terres  fpecieu- 
fcs  dans  le  Comté  de  Vienne ,  &:  dans  celuv  de  Salmorcnc.  De  forte  que  les  armées 
*  des  Comtes  de  Savoye  ctoiem  composées  des  iujcts  qu'ils  avoicnt  en  Dauphiné,& 
de  ceux  qu'ils  avoicnt  en  Savoye.  AinHicette  Province  a  eu  partjduranc  prci  de  trôis 
cem  ans>à  tous  leurs  combat^  à  touttï  leurs  guerres. 

XVII. 

CoCTKfde  T   E  nom  de  Poiriers ,  que  portoicnt  les  Comtes  de  Valcntinois  ,  dît  leurorigî- 
Icvoiigbr.  jL/ ne.  Les  Comtes  de  Poitiers  turent  leur  Tige  :  ccux-cy  étoient  vnc  branche 
de  celle  des  Ducs  d'Aquitaine.  Ccft  ce  qui  montre  la  noblefle  de  leur  cxtra- 
âûsm.  Le  Comté  de  Valcntinois  pa(&  d*vne  autre  famille,niais  du  même  iâng,  à  cel-' 

environ  l'an  m^x.  Aimar  de  Poitiers  I.  de  ce  nom  vivoit  alors.  Vne  Genealo*  '  ^ 
gie  &îte  il  y  a  plus  de  cent  ans  (ar  les  titres  de  cette  nmiiba  par  le  commandement 
de  Diane  Ducheflc  de  Valcntinois  luy  donne  pour  fiicccfleur  Aimar  II.  fon  fils. 
Mais  ny  l'vn  ny  l'autre  ne  poflèda  le  Comté  de  Valeiltuiois^qui  eftoit  dans  les  mains 
luftiehe  du  Comte  Euftachc.  Ccluy-cv  n'eut  qu'vnc  fille  qui  eut  le  nom  de  Philippe.  La 
Comte  de^^  Terre  la  plus  confidcrahlc  du  Comté  ,  ctoit  Mariannc,où  elle  habitoit.Ce  n'eft  pas 
qu'Aimar  L&  Aimar  II.n'eulTcnt  déjà  des  Droits  &  des  Terres  dans  le  Valcntinois, 
&  entre  autres  vn  Péage  que  l'Empereur  Henry  IlL  avoit  créé  en  faveur  d'Aimar  L 
Ils  avoiem  même  des  prétendons  &t  ce  Comt6,8c  âns  doute  ils  venoiçnt  de  même 
tige  que  le  Comte  Euflachc-Mais  Berthon  de  Poitiers  fils  d-Aimar  H.  rendit  des 
(èrvices  importans  àPUlippe  fîUc  &  héritière  du  Comte.  Elle  fiit  elle-même  le  prix 
des  bons  offices  que  ce  Prince  luy  avoit  rendus.  Elle  étoit  alors  Ci  jeune)&  clic  vé- 
cut fi  long-tcps  qu'elle  mourut  feulement  l'an  m.CCXVi.  étant  âgée  de  plus  de  qua- 
tre-vingt  quinze  ans.  Eudes  Evêque  de  Valence  loua  &  approuva  l'an  M.  CLXXX  i .  i  ijg, 
la  donation  que  Guillaume  de  Poitiers  Comte  de  Valcntinois  avoit  faite  à  Bernard 
Prieur  de  Montmcran,dcs  Dîmes  de  Mont-Lcger,qui  avoicnt  appartenu  en  propre 
au  Comte  EuftachcCe  n'eftoit  pas  fcuIemSt  les  Seigneurs  du  FidFquiloiioieiit>c'eft 
àdir^quiiatifbieiKles'aficnaiionsquefiûfoieittlewsvaffiuxjonexigeoitim 
même  approbation  des  Seigneurs  voifins  du  Fief  >  defi)uels  les  cho&s  aliénées  ne 
dependoiem  point.  On  pretendoit  cnfaire  autant  des  grands  pa)-  cette  précaution. 
Du  mot  de  /wVrj  qui  étoit  propre  à  ce  genre  d'approbation  eft  venu  celuy  de  Laods, 
Mais  l'efTct  en  eft  aujourd'huy  diffèrent  :  En  ce  tcmps-là  c'eftoit  vn  honneur  feule- 
ment ;  on  en  a  depuis  fait  vn  lucre.Ces  confentemcns  étoient  gratuits:  ils  font  deve- 
nus mercenaires.  Ainfi  on  a  avili  le  prix  de  ces  ades  de  fupcriorité  en  leur  donnant  . 
vnprix.  Après  la  mort  du  Comte  Louis  II.cc  Comté  eft  paflc  a  la  maifbn  de  France, 
&  le  Roy  Loiiis  XI.  Ta  vni  au  Dauphiné.  De  (brte  qu'ayant  ceflè  d;eftre  vn  corps  ie* 
paré  9  il  cftvnilluihe  membre  de  cehiy-cy. 
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XVIII. 

Es  Comtes  de  Die  étoient  voifins  de  ceux  de  Valcntinois  :  Ponce  cft  le  prc-  Coam  * 
mier  de  ceux  dont  il  nous  reftc  quelque  mémoire  :  Guillaume  Comte  de  For-  Sîgîîî.''** 
calquicrfucfonpercj&Aleirisiàmcrc.  Ccluy-cy  tirait  ion  origine  des  Comtes  p^aeecooi. 
dcTholozc,  &éio»IearvB£L  OailtMinefiiccedaà  Poucet  perej  à  Guillau- 
I  icf.  me  Hôard  L  &  à  celuy-cy  IfiHud  1 1.  qui  vhfoit Van WUCLXVI  •  Vne  durtre  d'en. 
10x0.  y-^Qj^  l'jm  mendondes  Terres  &  des]  podèflîons  que  Ponce  8e  ies  prede-  '  i'o«<i  1. 

cefïèurs  avoicnt  données  en  Fief  à  Rolland  Scigheur  de  Puy-Bo{ôa:  ce  qui  prouve 
que  (es  ancelhes  avoient  aufH  été  revêtus  de  cette  dignité  de  Comte.Guillaume  Soa 
1090 .  û\s  vivoit  l'an  m.  x  c.  Mais  Ponce  eut  au/fi  vne  fille  qui  fut  appellée  Guillemetre, 
Guiguc  fils  de  Rodolphc,&  frcre  d' Ainard  I.fùt  fon  mary.Rodolphc  eft  le  tige  de  la 
maifo  n  de  Montenard,&  Ainard  cft  lautheur  de  Ton  nom.  Elle  n'a  eu  ilmpiemeoi; 
que  celuy  d' Ainard  juiqucs  au  fiecle  pafle.  . 

XIX. 

LEs  Comtes  de  Forcalquier  ,  vafiàux  des  Comtes  deTIiotozé9  avoîc«  ûc-*  ^ £gj 
cédé  aux  premiers  Comtes  dAinbflUi  >  &  de  Gap  ;  &  les  noms  de  ces 

deux  Comtez  avoicnt  été  effacez  par  ccluy  du  Comté  de  Forcafquicr  ,  qui 
étoitlc  titre  gênerai  de  toutes  leurs  Terres.  Hugues  fut  le  dernier  Comte  de  HofMt 
Gapençois.  Il  flit  excommunié  par  le  Pape  Vrbain  1 1.  qui  mourut  l'an  m.xc  i  x.  cl^^Jiii^^* 
Ses  Terres  furent  miics en  interdit  >  &(ês  vaflâux  déclarez  libres  >  6c  déchargez 
dé  tout  (èrmenc  de  ûààttL  Dn  Bref  qu'Vrbain  envoya  pour  cela  i  GuiU 
laïune  Evcque  de  Gap  >  il  s'eft  ùk  vn  Canon  dans  le  Decitc  de  Gfatien»qot 
cft  comme  l'Ariènac  où  fimt  les  foudres  de  rauthorité  du  Saint  Siège.  San^ 
doute  ,  ce  fut  le  pcecezte  qu'eurent  alors  les  Comtes  de  Forcalquier  dVfîirpcr 
les  Terres  de  ce  Comte»  ennemy  de  Dieu,  parce  qu'il  l'étoic  d' Vrbain.  Ihtà* 
,^  chercnt  même  par  cette  raifbn  d'abolir  julques  à  fon  titre,  pour  l'vnir  plus  in(cpa- 
rablement  au  Comte  de  Forcalquier.  Le  mariage  du  Dauphin  Guigue-Andrc 
avec  Beatrix  petite  fille  de  Guillaume  V.  Comte  de  Forcalquier  ,  &  après  qu'il 
l'eut  répudiée,  (es  traitez  avec  clic  ont  joint  ces  deux  Comtez  auDauphiné  ,  à 
qui  ils  èm  des  parties  intégrantes  ;  ce  qu'il  n'éft  pas  à  la  Moiiatchie  Françoife.  Il 
jfentreta  dans  cette  vnion  avec  elle»  pour  ne  ^ire  qu'vniêul  corps»  qu'après  que 
l'Empire  hiy  aura  été  réuni.  Il  ne  fbuffrira  pas  en  cette  vnion  »  que  la  Chrétienté 
doitdefirer,  Scquilttyeftfineccflàire  ,  la  violence  qu'illuyafal&  £iire  pottir Teu 
iêparer.  Ce  n'eft  pas  pour  des  Princes  étrangers  à  fa  Maiion  que  les  vertus  hcrot- 
qucs  de  Charlemagnc  ont  relevé  dans  l'Occident  le  thrônc  des  Cefârs.  Le  plus  ju-  Rdctfa» 
fte  titre  ell  ccluy  que  la  vertu  appuyé  »  que  i'intereft  public  approuve»  ^  que  les  de- 
iirs  des  iàges  ^voriicnc. 

XX. 

LE  Dauphiné  étoît  en  cet  état  »  quandHemy  iiioitnic*  Tout  y  eonlpiroit  à 
coâer  le  joug  d'Y»  domination  étiangefe  »  &  Ibn  fiicceflèur  ne  le  lalfisimit  |*  «^J< 
pas.  Il  étoit  jeune  »  Serambitionou  aveugloit&iaiibn  »  ou  luy  en  tendit  lieu.  Vu  £51'"" 
parricide  luy  avoit  ftrvy  de  marche  pour  monter  au  thrônc  :  il  avoir  préféré  la 
Royauté  auxdevoirs  naturels  j  il  ne  luy  en  préféra  pas  après  d'autres  moins  (trû^ 
bles.  Ceux  qui  perfùadent ,  ou  qui  excufênt  l'amour  des  crimes,  (ont  rarcmeilt  ai-  R<^w!<«. 
mez ,  &  ne  font  jamais  cftime/,.  Le  Pape  Pafchal  eut  alors  la  liberté  de  faire  vn  lcP^M* 
voyage  en  France  :  il  importoit  qu'il  y  parut  dans  toute  la  magnificence  de  ^^^J^ 
cette  lûblime  dignité  «  à  laquelle  il  avoit  été  appelle  après  Vrbain  II.  Il 
ne  pouvott  mieux  que  par  cet  édat  étaMir  l'Empine  du  Saint  Siège  dans      ^  „ 
i'Empiie  du  fils  aiihé  de  FEgliic.  Son  prétexte  iut  qu'il  iTétotC  întroduic  \ 
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cimcikie  certains  dércglcmcns  dans  les  moeurs  du  Clcrgé,qui  doivent  cftrc  la  Règle  de  celles 
l^dev'"'  *lcs  autres  hommes.  Il  palTaà  Vicnnc,où  il  conlacra  le  Cimetière  de  l'Eglife  Cathe- 
coniiof.    dralc  ,&  s'arrefta  à  Lyon,où  il  conlacra  rEghfc  de  l'Abbaye  d'Aifnay.  L'accomode- 
ofy  i*LyOT  ment  que  le  Comte  Guiguc  avoit  ncgotic  entre  l'Archevêque  Guy,&  l'Evêque  Hu- 
Guy  Te  gues  touchant  le  Pais  de  Salmoranc,ne  Icilt  avoîc  pas  apporté  vne  parfaite  paix*  Quy 
vicnnt.&  il  ^"^t  vue  forte  gamUôn  dam  k  CbAfteanxle  SatflUOiaiic  >  donc  il  ne  lefte  pas  mêÀe 
"  T'ci  Jbl^  les  ma&reSySc  cous  les  Seigneurs  de  ce  Comté  tenoient  pour  Iny.  De  forte  que  le 
(oacbjrt    fcjour  dc  PafcHal  àLyonfiit  vne  occafiôn  favorable  i  Hugues  pour  la  decifion  de 
fon  droit.  II  luy  pona  fcs  plaintes  ,  &  les  anima  de  tout  ce  qu'il  avoit  de  prcu* 
vcs  &  de  raifôns.  Guy  fut  oiiy  ,  &  foûtintquc  ce  Païs  appartcnoit  à  Con  Béné- 
fice ,  &  qu'il  en  étoit  vn  membre  ,  que  fcs  prcdcccflcurs  ayant  eu  pitié  des 
Evcques  de  Grenoble  cluflêz  de  leur  Siège  ,  avccquc  leur  Clergé  ,  par  les 
MahometanS)leleuravoientpliitôt  predc  que  donné  j  qu'ils  pouyoient  >  &  de- 
voient  fvn  >  mais  non  l'aucrc  -,  que  depuis  que  cette  ^rannic  étrangère  avoit 
pris  fin  »  il  étoit  iufteque  Nfiiinitt  >  Ou  cet  viâge  >  finit  auflî  ;  qu'il  ne  fidfoit  point 
d'injuIHce  i  ce  Pfélat  de  reprendre  fon  bien  qu'il  vouloît  liqr  retenir  ;  fit  que  le 
deffein  de  cet  Evcquc  étoit  d'autant  plus  digne  de  Utoie  ,  que  la  vôix.  publique 
luy  étoit  moins  favorable  $  qu'on  l'aÊcufoit  dans  toute  ùl  Province  d'injuftice 
&  d'ingratitude.  II  n'appuyoît  ce  qu'il  difoit  que  de  bruits  communs,  &d'vn 
fouvcnir  qu'vne  tradition  ,  que  Hugcs  ne  contelloit  point  ,  avoit  confacrc.  Mais 
Hugues  prouva  paracles  fa  poflcflion  ,  &  l'ctcndoit  au  delà  de  cent  ans.  L'o- 
rigine luy  en  étoit  inconnue  ,  Tes  titres  n'en  parlant  point.  De  Ibrte  que  la 
tradition  étoit  vne  conjeâure  ,  qui. ne  tneritoit  pas  d'éne  négligée*  En  eflét;  . 
le  Pape  leur  fit  vh  égal  panage  de  ce  paîs  >  qui  étoit  comp<Mé  de  iôngt-denx 
Terres.  Il  attribua  à  l'Archevêché  de  Vienne  celles  de  S»  George  >  de  Bref 
fieu  )  de  Viriville  j  d'Ornacieu  ,  de  Boczo(cl  >  de  Lcmps  ,  de  Plancfc  >  de  Cler- 
mont ,  de  S. Joirc^dc  Paladru>&  de  Virieu  ;  &  à  l'Evôché  de  Grenoble  celles  de  Vi- 
nay  ,de  Ncrpod,de  Chai\cau-ncuf,de  Tullins,dc  Rives>dc  Moirenc  ,  ds  Voiron  ,  de 
Tolvon  ,  de  Miribeljdc  Minuct,dcs  EfchclleSîde  Vorcppc,&  de  ChalTelay.  Ce  Rè- 
glement remit  bien  cnlèmble  ces  deux  grands  Prélats ,  &  rétablit  la  paix  dans  leurs 
Diocczes  >  qui  font  appeliez  funpkmenc  ParroifTes  dans  les  Bulles  de.Paichal.  Et  ce 
fiit  par  les  ibins  9  &  par  le  miniftere  de  Richard  Evèque  d'AIbe  >  d'Aide  Evêque  de 
Plaiûnce  >  de  Ponce  Eyèque  du  Puy^de  Léger  Evêque  de  Viviers»  d'Euftachc  Evo- 
que de  Valence  ,  &  du  Comte  Guiguc  qu'il  flit  conclu  &  aggreé  des  deux  panies.' 
jc's.AaditQ^avoit  l'année  précédente  donné  le  Monaftere  de  S* André  le  bas  de  Vienne  à 
yM^tir  Ponce  Abbé  de  la  Cheze-Dieu,  pour  être  à  l'avenir  vn  membre  de  cet  Ordre ,  dont 
Choe^oktt  5^  j^obert  avoit  été  l'Inftituteur ,  &  Frcilon  le  fondateur  l'an  m.  xxxv.  Guillaume  lo^j- 
Evêquc  d"  Auch  l'ayant  approuvé  >  comme  fit  après  le  Pape  Léon  IX.  Les  Evéques 
avoicnt  vne  authorité  ibuveraine  dans  leurs  Diocczes  fur  tous  les  nouveaux  éta- 
ybliflemens  ,  qu'ils  ont  depuis  lai(fè  échaper  de  leurs  mains.  Le  modf  deGuyfiic 
'  pieux  ,  &  digne  de  luy.  La  Règle  de  Saint  Benoift  étoit  prefque  dbolie  dans  ce 
Monaftere  >  parla  licence  des  mauvailès  mœurs.  Il  &  periùadaque  le  meilleur 
moyen  d'y  faire  refleurir  la  difcipline  Monaftique  >  c'eftoit  de  le  foûmettre  i 
vne  Supériorité  plus  r^oureuiê  9  &  plus  exaâc  en  toutes  cho(ès  9  que  ne  pou- 
voir eftrc  la  fienne ,  occupe ,  comme  il  étoit  à  tant  d'affaires  difterenrcs.  D'ailleurs 
les  venus  qui  fe  prutiquoicnt  dans  le  Monailcrc  de  la  Chezc-Dicu  avoient  porté 
Vn^!nk\»  ^^^^  ^^^"^^  '^^"^    Viennois  ;  &  Gcrcntc ,  qui  avoit  été  élevé  à  la  dignité  de  Prieur, 
cWjt^eB  étoit  vn  de  ils  ornemcns,  &  du  Viennois  mêmes  la  patrie.  Il  étoit  né  dans  le  Tcr- 
SM«ogft  ricoire  de  Vienne  :  Arnaud  fiit  Ibn.  Pere  >  &  Agnes  fa.  Mere.  Hugues  Abbé  de 
Chuiy  avoit  eu  le  fi>in  de  fi>n  éducation  »&  avoit  remply  ion  clprit  de  toutes  les 
connoifiànces  proprçs  au  genre  de  vie  aU4}uel  il  le  deftinoic.  Après  avoir  go(ké  durant 
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quelques  années  les  plaifirs  &la  liberté  du  moncic>il  s'en  rebuta.  Ce  qui  augmetitc 
le  plus  l'amour  des  voluptcz  ,  c'cft  la  dcffence  :  on  les  cftimc  moins  quand  oh  les 
ponedc.  Donc  il  vint  chercher  la  iblitudeSc  la  pénitence  dans  le  Monafterc  de  la 
Che7.c-Dicu50Ù  il  lit  profcflion  l'an  m.  lxx  i  v.  Icpt  ans  après  la  mort  de  S.  Robert. 
Durand  écoit  alors  Abbé.Il  Ht  bien  du  progrez.  dans  la  vertu  en  peu  de  tcmps.Trois 
ans  après  Gl  converfion  Adalberon  Abbé  4e  S.  Bénigne  de  Dijon  étant  more  >  il  luy 
fiic  donné  pour  iùccc0èur)&  nul  n*a  jamais  plus  dignement)  ny  plus  glorieuièment 
remply  cette  place  ny  «leva»  >  oy  après  luy.  Il  parut  depuis  en  diverics  affaires 
de  très-haute  importance^Sc  témoigna  également  en  toutes  que  la  iàinteté  n'cftpa^ 
comme  les  foibles  ic  figurent  vne  vertu  qui  hait  le  jour,8:  l'adion.  Ce  fut  luy  que 
considéra  l'Archevêque  Guy  autant  que  les  autres  grands  hommes ,  que  la  Chczc- 
Dieu  avoir  donnci  à  l'Eglifc  Le  Pape  Pafchal  étant  de  Vienne  allé  à  Cluny ,  y  con- 
firma tous  le  s  droits  de  l'Abbaye  de  la  Cheze-Dieu  à  la  prière  dc^  l'Abbé  Aimcric, 
&  le  Monaftere  de  S.  André,comme  luy  appartenant  cft  de  ce  nombre.  Néanmoins 
cette  vnion  n'éut  |ns  long-temps  effét.  Ce  qui  porta  principalement  Guf  à  le  Ibû-  i^S^^, 
menreàvnepuiiEmceémngeie,cefutquefesReHgieuxn'a!Voien$pastenuçe^^^  1^1  ^ 
avoieiK  promis  au  Pape  Vrbain  II.  quelques  années  aiqniarant.  Guy  étant  inicé  de 
leur  mauvais  conduite  en  avoit  chafTé  quelques-vns  »  éc  empriibnné  les  autres.  Les 
Moines  qui  ont  vne  fois  violé  leurs  Règles  >  les  regardent  après  ,  les  plus  modérez 
avec  chagrin,&  les  autres  avec  horreur.Quelques-vns  d'eux  avoientozé  porter  leurs 
plaintes  au  Pape  Vrbain  II.  &:  par  la  faveur  ilsavoicnt  été  tous  rétablis  dans  leur 
monailere.  Ils  promirent  de  mieux  vivre  &  d'obeïr  à  leur  Abbé,&  ce  fut  ce  qui  leur 
en  i^<Nivrk  les  portes.^Mais  ils  avoient  contraâé  trop  de  haine  pour  la  iêverité  de  la 
di(cipline  Religieuiè Xé repentir  qu'ils  anroiènt témoigné  parutfeint bien^tôt  après; 
&  il  ùdttt  que  h  julle  indignation  de  leur  Prélat  les  foudroyât  encore  vne  fois.  Mais  rct.  •  coa 
iiao.  enfin  ils  fc  ladcrcnt  de  leurs  defi>rdieS)& méritèrent  l'an  m.Cxx.  vn  témoignage  au-  dVrAtch.* 
thentiquede  fâbien-veûilance  envers  eux.  Etant  devenu  Pape  >  ils  le  remit  fous 
robcïnàncc  de  la  Mere  Eglilc  de  Vienne ,  comme  parle  fâ  Bulle  :  ils  fiirent  rendus  à 
leur  premier  inftitut  ;  &  Pierre  Humbcrt ,  que  1"  Abbc  de  la  Chczc-Dieu  leur  avoit 
donné  pour  Adminiftrateur,n'ayant  fait  qu'augmenter  le  mal  par  £àfoibIeflc,oupar 
ics  vices  >  donna  lieu  à  ce  changement.  La  Médecine  &  la  Politique  Ce  trompent 
feuvent  au  choix  des  remèdes.  Gautier»  en  qui  la  prudence  &  la  probité  pa- 
roiflent  en  même  degré  >  fut  élû  leur  Abbé  par  le  coniêil  même  de  l'Abbé  de 
laChezewDieu  ,  de  même  que  des  Chanoines  de  S.  Maurice.  Sousfon  gouverne- 
ment ce  Monaftere  recoum  tout  ce  qifil  avoit  perdu  de  dignité}  de  bien»  8c 
d'eftime. 

XXI. 

A Prés  quelque  ^cjourenPiance  9  le  ^ape  fiit  rappellé  en  Italie  l  où  l'Empe-  h!II»'{2!& 
reur  devoit  deicendre ,  pour  éope  couronné.  De  maiivûs  politiques  s'étoient  *■ 
de&its  du  pcre  par  le  filsiils  avoient  perdu  vn  vieux  ennemi)  pour>CQ  mettre  vn  jeu-  La  NoUriTe 
ne  en  fâ  place.  Ce  changement  fiit  le  blame&le  defclpoirde  leurprudencc.Henr}' f/r^'!^''''* 
palTa  en  Italie,  &  y  mena  vne  puiflânte  armée:  fon  prétexte  fut  ce  qu'il  publia  )  qu'il 
vouloii  être  couronne  dans  Rome.  Mais  le  dcfTcin  de  luy  donner  vn  maître,  en  feï-  ^^'^^ 
gnantd'y  chercher  la  couronnc,qu'il  avoit  dcja,cnfut  le  vray  mot it qu'il  cacha.Amé  ^  Rodolphe 
IlI.Comte  de  Sa\ oye  raccompagna,&  la  NobleflCc  de  ccttc|Provincc  rimita.Remôd  'cni^^L 
de  Berenger  Prinee  de  RoyansjGuigue  Ainard  Seigneur  de  Domene»  Rodolphe  de  ^l"'*' 
Foucigny  {bnbeau<fîrere,GttigvedeCh&ean-neufiGuigucGuerin»Gttill»ime  de^Z!**^ 
Lutzon ,  &  Giraud  de  Lans  luy  allèrent  à  la  rencontre  >  comme  il  paflbit  dans  l'Etat  ^^^^ 
de  Savoyc>&  fc  joignirent  à  iês  Troupes.  Guigue  Ainard  mourut  à  Exillcs  à  fon  re-  gumH» 
tour  9  &  y  fit  fi>n  ceilament  9  où  il  n'oublia  pas  le  Prieuré  de  Domene  qui  étoit  l  ou- 
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xi^gn  /u.  vragc  de  ùi  maîron.Il  luy  Icga  dc$ fonds  confiderablcs ,  pour  porter  fcs  Religieux  à 
njtd.  $00 te-  flcchii  par  leurs  prières  les  rigueurs  de  la  juftice  de  Dieu  en  la  favcur.Les  homes  ne 
^p^wi^  lôm  jainais  plus  libéraux  qu'en  mourât)&  ceux  qui  rcçoivct  leurs  bien-faits  ne  (çau» 
^luorllfol'  roicmétieavaresp(Hirm<le4cin$8edeprieivs.Cetoyagcn'eutpastoutleficeeK 
dlUlScu  ^  Henry  s*étoic  promis.  Le  droit  que  pretendoient  les  Empereurs  d'Alcmagne 
d^eJua»  <luis'attribuoiêt  celuy  des  Empereurs  François  en  rimreftitiire  des  EglifeS)  eâoitia 
Pa^ft  a»  matière  des  difièrems  qui  edoict  entre  eux,&  le  S.SicgeXe Pape PaichalH^OOpér- 
^'p!!fthd*'y  lùadé  qu'il  le  dcvDit,ou  force  de  le  faire,  l'accorda  à  Henry ,pourveu  néanmoins  que 
'^^fitkia  les  dédions  aux  bénéfices  fc  fiflènt  librement  parle  Clergc,&  le  pcuple^maislapluC- 
Aui'iiiau  part  des  Prélats  n'y  voulurent  pas  confcntir.  Ils  dclàprouvercnt  ce  qu'il  avoit  fait, 
&  foûtinrcht  que  croire  que  ce  droit  fut  légitime  dans  les  mains  des  Princes  Secu- 
Kepcntii  liers,  cé^oit  tomber  en  vnc  herefic.  Le  Pape  en  témoigna  d'abord  du  repentir;  & 
'""^     parce  que  &  cofidilke  étok  blâmée  pre(que  geneialemem  de  tous  les  Prélats»  il  tft- 
cnj^ilL-         ^  jtiftifier>  èt  en  écrivit  pour  cela  aux  principaax.Guy  Archev.de  Vienne  »  & 
Légat  du  S.Sicgc  en  fût  infermé  par  la  lettre  qu'il  reçeut  peu  de  mois  après,  &  le 
Pape  y  déclarant  fâ  pensée,  ce  Prélat  n'eut  plus  rien  qui  luy  défendit  d'appuyer  la  fié' 
ne,&  de  faire  éclater  fcs  {cntimcns.l!  ctoit  mcrvcillcufemcnt  icU  pour  la  liberté  de 
l'Eglifc  :  Quoy  que  les  Comtes  de  Bourgogne,  du  lâng  dcfquels  il  étoit,  fufTcnt  peu 
éloignes  de  l'abfbluë  Souvcrainctc,il  ctoit  tout  dans  la  palTion  d'abbaiflèr  l'autho- 
lité  dcsPrinceSj  pour  élever  celle  du  Siège  Apolloliquel.  Il  y  montoit  ainA  iniênit- 
blcment  :  AfiermifiQuit  le  thrône  de  S*  Piore  dans  félevation  où  Alexuidre  IIL* 
Gr^îre  Vn.8e  Vrbain  ILlavoient  porté»  ce  zele  ardent  Vy  condoUbit  bien  mieux 
ipt  &s  venus,  quoyque  exceUentes;ny  (à  nai(&nce,  quoyquc  Royale.  Âulfi,il  ne  fe% 
^CMâk  Je  fii(âpa$  fâ  prefènce  au  Concile  qui  fut  tenu  dans  Rome  pour  ce  ftjet.  L'ouverture 
«•>         s'en  fit  à  la  fin  du  mois  de  Mars  de  l'an  m*CX  1 1  .&  c'ed  le  fécond  Concile  de  La-  iiit^ 
Heiity  et.  tran*  Henry  n'y  perdit  pas  feulement  le  droit  des  inveftirurcs  que  Pafchalluy  avoit 
woinmoi»  rclâchc,mais  le  caractère  de  Fidclle,  qui  luy  fut  ode  par  l'excommunication  fulmi- 
née contre  luy.Neanmoins  les  autres  Prélats  de  cette  Province,  &  du  Royaume  de 
Bourgogne  n'avoicnt  pas  le  même  zele,ou  l'ayant  n'avoient  pas  le  même  coun^> 
pour  en  ùhtc  les  mouvemens.  Nul  d'euxyou  n'auoît  ozé>  ou  n*avoit  voulu  &  troiu 
inei;ii,$e  Concile^de  peur  de  choquer  rEmpercunHugues  Evëque  de  Grenoble  anr6^ 
té  par  d'autres  confîderations  (car  il  ne  connot(fi>it  ny  peur,ny  intereft)  n'y  avoit  pas 
même  fiitvy  fôn  Métropolitain.  Ccft  pourquoy  Guy  étant  de  retour  fc  crût  obligé 
de  donner  à  la  bonne  caufè  le  foûtien  dont  clic  avoit  encore  befoin  au  deçà  des  Al- 
CoKilcJe  pcs.  Il  convoqua  comme  Primat  &  comme  Légat  vn  Concile  dans  la  Ville  de  Vien- 
Vieme  cm-     au  mois  de  Septembre  de  la  même  année, Ce  fut  vne  grande  aflcmblée  ,  &  vn 
Concile  trcs-cckbrc,comme  en  parle  vn  Authcur  Contemporain.Geofroy  Evêquc 
bk?£SL  d'Angers  Prélat  d'vne  haute  âiiueté,  &  ami  particulier  de  Guy,  y  preûda ,  &  y  & 
les  proportions  dti  matières  que  Ton  avoit  'à  traiter.  Guy  n'avoit  pas  la  langue  bien 
libie^dc  parloit  avec  «pielque  Ibrte  de  difEcuIté.Cc  fut  pourquoy  il  employa  ce  Saine 
Evcquc,  &  le  mit  en  fâ  place  à  la  tefte  de  tous  les  autrcs.Il  s'acquitta  dignement  de 
cet  cmploy,  Sl  ûtisfit  à  toutes  les  efparanccs  que  l'on  avoit  conçeuês  de  fon  zelej& 
Hifettf.  de  fa  prudence.  Hugues  Evcque  de  Grenoble  joignit  fes  foins  à  ceux  de  Guy ,  &  de 
*  Ç«on«»  Geoffroy ,&  travailla  heureufcinent  pour  le  bien  &  pour  la  gloire  de  l'Eglifc.Le  trait- 
té  du  Pape  Pafchal  avec  l'Empereur  touchant  les  mveftituresfut  déclaré  nul.  Ce 
Prince  fut  même  excommunié  tant  à  caufè  de  la  violence  qu'il  avoit  faire  à  VOtDâ 
du  Seigneur,que  pour  puniribn  obftination  criminelIcCe  fiit  leplus  p&d  mal-beur 
qui  pût  luy  arriver,  &  bien  que  Conrad  Abbé  d'Vfpergdifè  que  ce  Concile  qui  por- 
^l0RlMjBOVIvea6Schi(me  daÛl'Alemagne,  n'avoit  pour  fondement  aucune  juftc  au- 
^lorité  9  il  avofie  néanmoins  qu'il  cauiâ  bien  du  defôrdre  dans  les  af&ires  de  i'£m-  ^ 
peicHr. 
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EK  effet  de  grands  Prélats  au  delà  du  Rhin,qui  jufques  alors  avoient  tenu  ferme  i^cT^». 
pour  Henry  ,  commencèrent  à  chanceler.  Â'iais  dans  ccrtc  Province  ce  fut  vn  Q^J^yS. 
crime  d«  ne  le  plus  reconnoitrc.Les  Prclats,& ,  à  leur  exemple ,  les  Comtes  >  &  les 
plus  grands  Seigneurs  ceflêrcnc  de  luy  rcndrclcs  devoirs  dûs  aux  Souverains*  Us  de- 
vimenc  indcpcndanS)&  dans  cette  indepaidance ,  qu'vn  prétexte  fi  ^vorable  jufti^, 
^it  9  la  révolte  fût  vn  aâe  de  Religion*  Cette  hardieflè  «voit  élevé  l'ame  de  GÎ^  au 
dcfliis  des  plus  fortes  confidcrationsqu'ayent  les  Grands,  pour  neiè  déterminer  pas 
facilement  au  ch<MZ<fclpar^  dans  les  querelles  de  deux  puifïïinces  égales.  Ilenâic 
aulTi  gloricufcmcnt  recompensé.  Les  Prélats  &  les  Peuples  fujets  à  Henry  furent 
plutôt  perfuadcz  par  cet  cxcmpicjque  Henry  étoit  vn  vfurpatcur  que  par  les  raifbns. 
Tous  font  capables  de  voir  rcxcmplc,&  de  lefuivrc^il  touche  les  plus  ftupides^mais  Rc«:rion, 
il  faut  de  l'elprit  &  des  reflexions  pour  concevoir  les  raifons.  Pafchal  conçeut  vnc  Pifchai  cou. 
ltaMKceftiniepourGuy,&  le  chef  de  l'Eglifc  témoigna  d'être  bicn-aifc  que  les  (en-  Stoirde'fE- 
timensd'vn  tel  Prélat  paflàfljèot  à  tous  les  membres  de  ce  Ikré  Corps.  Il  cdfirmà  les 
droits  &  les  privilèges  de  l'Archevêché  de  Vienne»  &  principalement  ceux  de  Me- 
iropolitain ,  &  de  Primat.  Sa  Bulle  fe  rapporte  aux  Conftitutions  des  PapcsLcon, 
Nicolas ,  &  Vrbain.  Il  aflîijettit  demêmes  à  fon  authoritc  toutes  les  Abbayes  qui  k^Vror'a" 
étoicnt  &dans  Vienncj&  auxenvironsjSr  mit  (bus  la  protedion  du  Sicgc  Apoftoli- 
que  généralement  tout  ce  qu'il  poflèdoit.  Guy  avoit  acquis  long-temps  auparavant  ^""^  '^"^"^ 
d'Eftienne  Comte  de  Bourgogne  fon  Frcre  les  droits  de  Regale,  &  tout  ce  que  les  Tom.  i.  Ur, 
Comtes  ^dc  Bourgogne  avoient  d'honneur  dans  la  Cité  de  Vienne  ,  comme  parle 
VAâe  que  l'ay  repidênté  ailleurs.  Ils  prctendoicnt  que  le  Royaume  de  Bour-  IZ'iLfi 
gogne  étoit  leur  plus  légitime  patrimoine,  qu'ils  en  étoiem  les  vrays  proprietai- i^;;"^*" 
ics ,  &  les  Roy  s  d'Alemagne  de  vrays  vfiirpoteurs.  licurs  prctemions  n'étoient  pas  ■mi8<ucp« 
douteuses  dans  la  philparc  des  esprits.  Dans  le  Viennois»de  même  que  dansie  Com-  L»rt  b>cn« 
té  de  Bourgongne  elles  avoient  toute  la  confideration  >  toute  la  force  ;  &  tous  les  1^  donnes 
avantages  des  droits  reconnus  8^  a\  ouc7  .  Les  Empereurs  furent  contrains  de  leur  zÙ^IUm!^ 
oppofcrlesDucsdc  Zeringhcn  pouraffoiblir  leur  puiflânce  qu'illcur étoit  impolfi-  ,if^ 
blc  d-  anéantir.  Ils  donnèrent  à  ceux-cy  ce  que  les  Comtes  poflcdoicnt ,  &  leurs  ar- 
mes  étant  impuiilàntcs  contre  eux,  ils  Ce  pcrfuadercnt  que  celles  de  ces  Princes  (c- 
loient  dtt  moins  capables  4e  les  occuper.  Les  Ducs  die  Zeringhen  prirent  dés  l'an 
*  M.LXXX  Je  fttre  de  Ducs,dc  GouvemeurS)&:  de  Roys  de  Bourgogne ,  &  c'eft  d'eux 
que  les  Dauphins  ont  acquis  le  Comté  de  Vienne.  Mais  les  Comtes  de  Bourgogne 
n'avoient  pas  celle  de  régner  dans  le  Viennois  comme  ils  fai{bîcntauparavant;&  cet- 
te libéralité  que  les  Empereurs  avoiént  Faite  à  vnc  maifon  étrangère  ,  du  bien  de  la 
leur ,  n'avoit  fcrvy  qu'à  affermir  leur  authoritc.  Les  Ducs  ne  turent  point  reconnus 
des  Pcuples,ny  les  Comtes  trouble/,  dans  leur  poneffion.Tellemcnt  que  le  traittc.dc 
rArchevêquc  Guy  avec  le  Comte  Eftienne  fon  frere,le  rendit  maître  de  la  Ville  de 
VienneySc  de  Ibn 'Territoire. Voila  l'origine  du  droit  de  cesPrélats,&  de  leur  Eglilè, 
fir  ce  Comt&Donc  le  PapePaichal  ayant  approuvé  ce  nouvieau  droit»  ion  approba- 
tion luy  fut  vn  nouveau  câiaâere  V  qui  l'approcha  de  la  nature  des  choies  purement 
làcrées.Per(ùader  auiTPcuplesqu'vndioitdlâci^c'eftlear  ôteilacuriofitédes^^ii- 
quérir  s'il  cftjufle. 

XXIIL 

GElafe  II.  qui  fiicceda  à  Pafchal  l'an  m.CXV  i  i  i  .  n'eut  pas  moins  d'eftime  poUr  J;';,'"^^*'* 
Guy.ll  fût  contraint  de  quitter  Rome,«c  l'Italie  où  la  fadiion  de  Maurice  Bour-  F''""^'- 
din,quc  l'Empereur  avoit  fait  créer  Pape  ,  fous  le  nom  de  Grégoire  VIII.  l'envclo-  boouT* 
poitchâquc  jour  de  mille  périls.  Etant  entre  en  France,  il  témoigna  alfez  combien 
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rauthoritc,&  la  vertu  de  Guy  avoient  contribué  à  le  faire  rcfoudrc  ù  ce  voyage  >  8t  . 

^Jl^H*  i  ce  qu'il  cfpcroit  d'vn  Prélat  fi  célèbre.  Auflî  étant  arrivé  à  Vienne  ,  il  s'y  arrêta  pour 
s'y  entretenir  plus  librement  avec  luy  de  Ces  affaires ,  &  pour  former  fcs  dcflcins  par 
ics  judicieux  confeils.  Ils  jugèrent  mêmes  à  propos  d'y  faire  vne  afTcmbléc.  des  Pré- 
lats,ai^  nombreux  que  l'ênt  ptdènc  des  chofb  le  pennecEoità  Et  certes  elle  fut 

vi^  *^  cclcbre ,  &  c'eft  le  troîfiéme  0>ncile  tenu  dans  cette  Ville*  Ce  qui  fi»  proposé 
ne  regardant  pas  tant  des  matières  j  articulieies  qtterimereft  gênerai  de  i'£glâç>& 
les  moyens  de  rcfiftcr  aux  entrcprifes  de  l'Antipape  >  les  rcfolutions  n'en  fiircm pas 

Mortde rcnducs  publiques.  Le  fccrct  cft  l'ame  du  dcflcin ,  &  la  force  de  l'exécution.  Le 

^  Pape  ne  vécut  pas  long-temps  après  j  il  mourut  à  Cluny  ,  quoy  qu'vn  Ecrivain  mo- 
derne ait  dit  que  ccfut  à  Vienne.  Son  rciine  ne  fut  que  d' vne  année  moins  deux 

Fondation  de  .  ■      •      t  /  *"  i         ■      n      f       »  • 

1  AbiMje  ae  jours.  Guy  ctoit  alors  occupe  a  vn  ouvrage  qui  dcvôit  eltrc  le  glorieux  monuracnc 
dcù.  pieté ,  &  de  iâ  magnificence  :  c  ctoit  la  confttuâion  de  1*  Abbaye  de  Bonne* 
vaux  à  trois  licuës  de  Vienne.  Uôrdtede  Cifteaux  «voit  produit  tant  de  grandi 
cuy^rnn  («•.  paibnuag^  >  & ÎEglile  leur  étoit  fi  redevable  «  que  Guy  f  avoit  en  vénération  >  li^ 
qui  l'étoitàtoutlemonde.  Il  voulut  Tappeller  dans  le  Viennois  »  croyant  que 
c'étoitlemoycnd'yrappellcr  la  pureté  des  premiers  fiecles  du  Chriftianifine.  Il  . 
en  avoit  admiré  les  règles  ;  &  les  venus  dans  Cifteaux  même}  &  l'Abbé  Eftienne, 
à  qui  il  en  fit  la  propofition ,  la  goiita  facilement.  Il  vint  à  Vienne  >  &  Guy  luy  per- 
mit de  choifir  dans  les  Forelh  voifines  le  lieu  qu'il  jugeroit  le  plus  propre  aux  exer- 
cices de  la  vie  Monaftique .Comme  il  eut  déterminé  fon  choix  dans  la  Parroiffe  dû 
SaiiK  Simphorien  du  Marc  (  ce  lieu  s'appelloit  ainfi  )  Didier>  Abbé  de  Saint  Pierre» 
&  le  Prieur  de  Saint  luUen  du  de(èrt ,  s'oppoiêrcnt  à  ce  deflêin.  Mais,  Guy  s'étaoc 
porté  fiir  les  lieux  avec  Siboud  Seigneur  de  Beauvoir»  Siboud  Doyen  de  Saint  Mau- 
rice ,  Guigue  de  Surieu >  Pierre  de  Mil icu ,  Humbert  de  6elleg|irae>  GUtllaume  do 
Chcflicu ,  Guy  de  Septene ,  &  Amblard  du  Vcmcy ,  ce  diflêteotfiit  accoramodé.Le 
prbcipal  article  du  Traittc  fut  que  ces  Religieux;  qui  font  nomme?  Hermites  dans 
rAûc,paycroient  la  Dimcàceuxde  Saint  Pierre,  comme  les  poflciTcurs  des  fonds 
circonvoifins.  Guy  ,  après  cela  ,  ne  nct^liiTca  rien  de  ce  qui  ctoit  ncceflaire  pour  les 
bien  loger.  Le  Monafterc  qu'il  leur  fit  bâtir  fut  commode ,  &  ipacieux.  Mais  foa 
Egliiè  attacha  principalement  à  clic  1  application  de  ce  Prélat.  Le  refte  étolt  pro* 
pre  à  loger  des  hommes  devouâ  à  Dieu  ;  mais  elle  le  fin  à  loger  Dieum£me.EUe 
cft  vne  des  plus  belles  de  cet  Otdre,&  l'art  n'y  a  rien  obmis.  Il  s'y  eft  accommodé» 
ÊnstomberdansUconfiifion,àlafimpUcité,&à]apiii«p)^Re%icu(è.  Lespre« 
miers  fondemens  de  ce  MonaÂere  furent  jcttcx  l'an  M.  CXV 1 1 .  Et  il  fût  en  état  1 1 
d'cftrc  habite  l'année  fùivantc.  Tous  donnoient  également  leurs  defirs  à  l'achevc- 
Reflexîoo.  ment  de  cette  Eglife,  &:  plufieurs  y  conttibuoicnt  de  leurs  bien-faits.  Sans  les  bien- 
ImfiMMc  f^ifs  les  defirs  font  des  reproches  d'avarice  ,  &  de  badcffe.  lean  dont  le  mérite  flic 
■te  à»i,  depuis  honoré  d'vnc  des  plus  hautes  dignitcz  de  la  Hiérarchie  de  l'Eglifc ,  fut  foa 
premier  Abbé.  Il  en  pri  t  poflcffioniaccompagné  des  Moines  >  qui  fiutnt  commis  à 
Mhiiia.  IbnGouvemement.  Us  étoientfertven;ueuX)&lanoiiveatitéVqnidonne  des  grâces 
aux  moindres  choiè^en  donne  encore  à  la  vertu.  Us  n'eurent  pas  fi  tôt  pari^  que  l'on 
mÂ7£  fc  rependit  »  pour  eux  en  admiration,5c  en  louange.  On  Ce  crût  heureux  de  pouvoir 
leur  être  libéral  de  quelque  chofe  qui  leur  fut  vtrle.  GuiUaumeiAbbé  de  S^Theude- 
re ,  leur  donna  le  Mas  de  Ribat,  Aimon,Scigncur  de  Beauvoir,  Guerîn,  Seigneur  de 
Pinet,&:  Guillaume,Scigneur  de  Chaftonnay,Terres  contigucs  entre  ellcS&  voifines 
de  Bonnevauxjlcur  donnèrent  auffi  le  Mas  d' Afvenc,des  tcrres,&  des  bois.  Ces  Mas 
ont  change  de  nonij&  ccluy  de  Bonnevaux,Icur  étant  devenu  commun ,  il  n'en  ont 
point  de  particulier.  Mai  s,celuy  de  Bonnevaux  n'cft  pas  plus  ancien  que  cette  Ab^ 
ori^^  baye.  Guy  en  eft  l'autheur»  &  l'impoiàau  Vallon  qu'elle  occupe.  Dépuis  :i  il  a  ét^ 
m>.    étenduà  tous  les  Territoires^dont  il  ctoit  environné.  lean  avoit  fait  le  voyage  de  S. 
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lacqiies  de  CompoftelleVfie  par  cette  iaiSxh  H  étok  plus  dier  à  Guy  que  pettt-e(b« 

vn  autre  n  auroit  éte.Guy  avoit  vnc  ardente  dévotion  à  ce  Saint,&  avoit  fait  vn  livre     ^  « 
de  fes  Miracles.  Les  foins  qu'il  employa  à  pcrfuadcr  à  toute  U  Chicfticmé  ce  qu'il  pXJr  q^ii 
croyoit ,  ont  été  le  plus  folide  fondement  de  cette  opinion*  LaCteancedes  grands  eSII'  « 
honunes  devient  iniênilblemenc  vnc  créance  publique*  s'i"' 

XXIV. 

N  âvoitcômitiencé  quciqueiannéefe  auparavant  à  publier  que  lesftjdi^ueidtf 
cet  Apôtre  avoient  été  decoovcxtcs  en  ce  païs-là.  Quelques  eyenemens  &• 

meux  avoient  même  pafTc  pour  la  preuve  de  tout  ce  que  les  icXcz  vouloient  que  l'on 
crût:la  Nature  avoit  fouficrt  d'étranges  convulfions  en  toutes  fês  parties  à  la  fin  du 
dixième  ficclc;  elles  a\'oient  duré  fi  long-temps  que  l'on  la  crût  menacée  de  (à  fin*  DfTorijfedJ» 
On  crût  que  i' Antc-Chrill  devoit  naiftrc  en  ce  hcclc>&  S.  Norbert,authcur  de  l'Or-  'i^g^sw*,** 
dfedePrelnOntrc)donnàderaucliorité  à  cette  opinion,cn  y  adjoûcantfoy. L'ordre 
•  desûiibns  avoitété  tenverté  :  despluyetcominiielles  avoient  miyé  la  fécondité  de 
la  terre,&  cntte  Ie$  maux  qu^elleS  avoient  Caufèzjvne  &mine  piéique  vnîyecfeU^  qui 
en  produifit  vne  infinité  d'autres,fut  le  pire*  Ce  fût  alors(comme  le  remarque  vn  cc^ 
Icbre  Hiftorien  de  ce  tcmps-Ià)que  l'cffroy  qui  troubloit  les  plus  forts  efpritsi»  pôr- 
ta  à  implorer  le  fccôurs  du  Ciel  contre  les  mifcres  prcfèntcSjS:  contre  les  images  dfe 
celles  qu'ils  craignoient.  Souvent  les  maux  avenir  donnent  des  inquiétudes  plus  fâ- 
chcufès  que  les  pointes  les  plus  fènfiblcs  des  maUxprcfcnts.  Les  anciennes  Eglifc 
furent  reparées  :  on  en  bâtit  de  nouvellcs:on  en  détruilît  plufieurs  pôur  les  relever 
avec  plusd'aXt  &  plus  de  magnificence.  De  ces  fbios  >  qui  ne  rcgardoient  que  le  cul-  dA 
te  extérieur  >0ttpaffii  à  la  diicipline»  Ontachad'eSccenninerlahaint &ladiic<Mde 
entre  les  citoyens  S  on  les  refinit  les  vn<  a^c  \A  autres  >  par  vne  écroitte  teconcilia- 
tion;&  tous  obeiffins  au  coifittlendemens,&  aux  ConfèilsdciPrélats,on  mit  cil  pra^ 
tiqucjfàns  murmurer,toutee  que  la  pieté  tramblante  de  peur,  &  la  dévotion  raffer- 
mie par  l'efpcrance  peuvent  infpircr  aux  amcs  qui  craigncht  &  qui  défirent»  Ce  fiic 
vnc  rclolution  générale  jJans  les  Provinces  du  Royaume  de  Bourgogne  de  s'ab- 
ftcnirà  l'avenir  de  l'vfâgc  du  vin>  le  Vcndredy  ;  &  de  celuy  de  la  chair  ,  le  Samcdy. 
Cette  abftincnce  n'ctoit  pas  vnc  nccclfité  comme  elle  l'eft  prefêntement.U  fê  fit  vnc 
cxaâe  &  cttrkitlc  reehercliedes  corps  des  Saints  >  poiir  laeriEcr  lelir  intercelâon  en  ta^m 
honoiant  leurs  ûcrées  Reliques.Ce  fiit  vne  des  principale»  ôccupatidns  des  Prélats» 
&  des  Ecclcfiadiques.  Et  ce  fiit  alors  que  fon  commença^  premièrement  à  débiter  i^^^ 
tant  déchoies  fi  peu  vray-lêinblables  i  que  néanmoins  il  n'a  pas  été  dépuis  avanta-  te»* 
geuxaux  fçavants  de  merre  en  doute.  C'cft  ainfi  que  l'on  établit  &  i'Hiftoirc ,  &  la 
dévotion  de  S.  lacques  dans  la  Province  de  Galicc)  partie  de  l'ancienne  Tarraconoi- 
fc.  Les  Pèlerinages  y  iurent  fréquents.  Le  Comte  Guiguc,  &  HUgucs  Duc  de  Bour- 
gogne firent  ce  voyage  prefquc  en  mcmetempsjcnvironl'an  m.  LXXX.  Maisl'Ar-  p«ittirt»î^i 
i«8o.  chevêque  Guy  ne  donna  pas  moins  de  crédit  à  cette  dévotion  par  fes  applaudiffc-  ol'GiI,vU« 
mcnts^^â  ceux  qui  sTen  kuilcrem  enflanmcriqueVei  Princes  par  letlis  Voyages.  Donc  ^ 
MbbéIean,que(bnzde8cûfervewpourS.Iatfquesavoitpottéaude^lEde«Pire>'  ^ 
n6l»iVcut  toujours  favorable  à  tout  Ce  qu'il  delltôit*£t  certes  îlétoit  vne  deSplus  vi-  rîuSé  m» 
ves  littoicres  de  ion  Ordrc,&  fbn  cminente  vertu  le  revêtit  quelques  années  après  de 
la  |>ourppe  Epifcopalc.  Il  fut  élû  Ëvêque  de  Valence,&  l'Eloge  de  Saint  j  qui  luy  efl 
reliée  après  fa  mort,prouvc  affés  l'cminence  de  fà  vertu.  Ernold  où  Arnaud,qui  écri- 
vit la  \  le  de  S.Bernard  luy  fucccda  cnrÂbbayc>3c  pour  la  bien  gouverner  n'eut  qu'à 
fuivresks  Maximcs,^^,,,  ^ 
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dïu  *dê  Ç       Maurice  de  l'Exil  au  dcflbus  de  Vienne ,  &  Hauterive  >  dans  k  ViennoiSi 
Taiao^rc  '  v3  font  des  Parroiflès  qui  n'ont  rien  aujourd'huy  qui  les  mette  dans  aucune  con< 
HwitriTe^' ^ideration.  Sicft-ccquece  leur  cftvnc  grande  gloire  d'avoir  donné  la  naiflàncc  à 
jJ^pS  ^dé  ^^^^  grands  pcrlbnnagcs  que  la  réputation  de  l'Abbé  Ican  gaigna  à  Dieu  &  à  Ton 
Monaftere  naillànt.  Le  premier  fot  Picrrc,dépuis  Archevêque  de  Tarantaife  5  & 
ViraMîi.   l'autre  Âmcdcc.  LcPcredc  ccluy-làcut  mcme  nom  que  luy.  Ce  fiit  vnc  vertu 
at  de  codbnunée  <{ue  lafienne.  Il  vécût  dans  ibn  Mariage  comme  les  plus  purs  vivent 
dans  les  Cloiftres,'  après  avoir  mis  au  monde  trois  fils  >  &  vne  fille*  Les  vertueux 
cftiment  le  Mariage  par  ià&condicé  >  8e  non  pariés  voluptés.  Il  eut  vn  fi>in  ex- 
trême de  les  élever  à  la  pieté  }  &  de  les  rendre  dignes  des  grâces  de  Dieu  plutôt 
que  de  celles  des  hommes.  Il  éc<Ht dévot  à  Saint  Maurice.  Les  plus  jeunes  de  Cts 
fils  fîircnt  Lambert ,  &  Pierre  ;  mais  ccluy-cy  en  fiit  le  plus  illurtrc.  Il  fu  profefllon 
dans  cette  Abbaye  l'an  M.cxv  i  i  i .  nul  ne  l'y  ayant  faite  avant  luy.    Dcforte  qu'il  a 
été  rAifnédcs  Enfans  de  ce  Monaflerc  en  cette  féconde  naiflancc.  Il  parvint  depuis 
à  rArchevcché  de  Tarantaiic ,  fa  vertu  l'y  ayant  comme  eniportc>quelque  refiftancc 
qu'il  luy,  fit.  Il  ed  plus  gloriémc  de  mériter  les  honneurs  que  de  les  poilèder.La  Re- 
ligion  qu'il  cmbra&  par  cette  prolcl&bny&  luy  ,  naquirent  la  même  année*  Mais  il  > 
^       mourut  l'an  M.CLXX  l'i  I .  dans  vne  profonde  veillellè.  Il  fiit  contemporain  à  S.Ber-'  <  >7i« 
'  nard»&  icsmemorables  aâions  ont  fait  avouer  qu'il  n'a  pas  été  moins  vtile  à  l'Egliiè 
que  ce  grand  Saint.  Le  nom  de  Saint  Pierre  de  Tarentaile  eft  honoré  des  rcfpe<as 
de  tous  les  fdclks.  Mais  Amedcc  avoit  eu  le  bon-heur  à'xnc  plus  haute  nainâncc: 
II  étoit  Bcau-lrere  du  Dauphin  Guigue  VIL  &  appartenoic  à  l'Hn^perLUr  com- 
me l'vndc  (es  Alliez,  &  la  race  de  Conrad  le  Salique  étoit  le  tige  de  la  fiennc.  Il 
eft  des  paHions  qui  portent  au  bien ,  comme  de  celles  qui  portent  au  mal  :  elles  fc 
communiquent  âcilement.  Ce  ièu  de  dévotion  comme  le  feu  naturel  >  dans  peu 
de  temps  fiiit  beaucoup  de  progrez.  Ce  que  l'on  publioit  des  vertus  de  ces  non- 
veauxRcligicux  enflamma  Amedée  d*vn  ardent  defir  de  les  imiter,  &  fit  refolution 
Arr,c?rcfe  ayant  éclatté  uc  donHa  pas  moins  d'étonnemcnt  que  d'admiration.  11  entra  dans 
Mo.ne.  ^^^^^  Abbaye  l'an  m.  CXIX.  accompagné  d' Amedée  fon  fils  vniqiie  ,  &  de  fcizc  »os»>f 
Artmao   Chcvalicrs  fcs  Vaflàux.  Les  principaux  étoient  Artman  Seigneur  de  Rives,  &Ber- 
Bcttii»  de  non  Seigneur  de  Moiran.  lean ,  après  avoir  fait  l'eprcuve  de  leur  rcrmcté  ,  les 
reccût  à  la  profelilon  de  la  vie  Religieufc.  La  plus-part  d'eux  ctoient  mariez:  Leurs 
^  Femmes  fùivircnt  leur  exemple  :  elles  renoncèrent  an  droit  que  la  Foy  de  la  Ib-  ' 
cieté  conjugale  leur  donnoit  (ûr  leurs  perlbnnes  »  ou  pour  (è  venger  de  leur  mépris» 
oupour  imitejrleuc  vertu* Leur converfion fiit avcntageuiê  àcetOrdrCyelle l'accntt 
^c^^  î  <^'vn  Cotivent  qui  fiit  bâty  pour  elles  dans  Laval  de  BrelTieu.  Ces  Saintes  Dames 
fcjL^    y  portèrent  leurs  biens  ,  qui  en  ce  commencement  en  furent  la  principale  richcflc; 
Mais  il  a  été  transféré  dans  la  petite  Ville  de  la  Cofte-Saint-Andrc  depuis  quelque^ 
années.  Ce  chano;cmcnt  qui  l'atixé  de  la  folitude  ,  a  donné  aux  vertus  qu'elle  te- 
noit  enfcvelicSjle  jour  dont  elles  avoient  bcfoin  pour  être  veucs  ,  &  pour  après 
,  être  imitées.  Amedcc  avoit  vne  Fille  j  &  il  ne  crut  pas  qu'il  put  mieux  luy  prou- 

ver combien  ill'cftimoit,  qu'en  la  prelêmant  auifi  à  Dieu.  EllefiitReligicufe,  &  . 
iàns  doute  dans  le  même  Couvent.  On  a  coniêrvé  long-temps  dans  la  Ville  de  Lau- 
finne  vne  delês  Mitaines  >  &  l'on  dit  qiie  durant  plufieurs  Siècles  cette  (âînte  Fille 
CMivcm  de  y  ^^"'''^  la  dévotion  des  peuples  par  de  continuels  'Miracles.  Le  Monaftere  de 
«iiefcui  Saint  Paul  d'I(caux,d'eftiné  s\xÇÇ\  au  moindre  fexe,étoit  en  réputation  en  ce  temps- 
là.  La  Mcrc  de  Pierre  ,  qui  fut  depuis  Archévcquc  de  Tarantaife  ,  y  fit  profclfion 
de  la  même  re^lc ,  à  laquelle  ion  fils  s'étoit  dévoué  dans  le  Monallcrc  de  Bonnc- 
vaux>  Maisiln'apascté,attaché  avec  plus  de  tcrmetc  à  cette  Terre  >  qucceluyde 
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Laval  à  celle  de  6m  origine.  On  l'a  porté  à  Beaui^paire.  Divers  prétextes  ont 
causé  ccschangemens  ,  &  fi  l'intention  des  Fondateurs  négligée ,  les  fàcrez  mo- 
numens  de  h  vénérable  Antiquité  abandonnés  ,  les  Reliques  de  tant  de  Saints  Iai(^ 
secs  lans  honnciir,nc  les  condamnent  pasjqu  clic  raifon  peut  les  dclapprouvcr.  Ainfi 
l'Ordre  de  Cillcaux,  ouvrage  de  la  fcvere  vertu  de  Robert  >  &  du  zcle  ardent  & 
élevé  de  S.  Bernard ,  avoit  déjà  fait  de  grands  progrei  en  cette  Province,  quoy  que 
vint-deiDC  ans  ne  iè  fiiflènt  pas  écoulez  dépuis  &  nadmnce.  Ceux  qui  parlent  le  plus 
favorablement  des  obligations  dont  Ueft  redevable  à  Saint  Bernard,  avouent  qu'il  deiorJtcd« 
n*ena  gueies  moins  à  Amedée  %  tant  Aconvcrfion  fit  d'éclat  >&  tant  cet  éclat  en  Amilb 
donna  à  ce  dévot  Infikut^on  fils  >  qui  porta  le  même  nom  d' Amedée  en  fit  profef^ 
(îon  dans  Bonncvaux  ;  dépuis  il  fût  Abbé  de  Hautecomllc  ;  &  après  Evcquc  de 
Lauûnnc.    En  luy  finit  la  branche  des  Seigneurs  de  Hautcrive  j  qui  avoit  produit 
fon  Perc  ,  &  luv.  Kllc  vcnoit  d'vn  illuftrc  tige  ;  &  ie  croy  que  la  Maifbn  de  Clcr-  ^ . 
mont  eA  encore  aujourd'huy  l'vn  de  iês  rameaux.  En  cfTét  la  Terre  de  Hautcrive  u'MÎîfaid» 
Ipiy  refta  &  elle  a  eu  des  Âinedées  qui  l'ont  auffi  pofllûdée.  Ce  m'eft  vne  merveille 
qu'il  (bit  &t  Cl  peu  de  mention  de  ces  Seigneurs  de  Hautcrive  parents  des  Empe- 
reurs du  Sang  de  Conrad  $  mais  cette  Noble  &  puiiïàme  fiunitle  n'a  pas  leule  été 
fi  mal-traittée*  S*i!  ne  nous  refte  iju'vn  fouvenir  obfcur  de  tant  de  Monarchies  $  qui  '^*^"'*'°» 
fans  doute  9  ont  remply  autrefois  la  Teiredc  leur4>Icndeur,  doit-on  trouver  écran* 
geque  des  familles  particulières  (oient  tombées  dans  vne  obfcurité  où  ellesnc 
font  prefque  pas  perceptibles  ?  Sortir  du  ncant  pour  venir  à  l'cftre ,  fbnir  de  l'cftrc 
pour  retourner  au  néant  >  c'cft  le  cercle  autour  duquel  roulent  les  chofes  hu- 
maines. 

XXVI. 

Ors  que  le  Pape  Gelais  mourut ,  ces  nouveaux  établiflcmcntsattaclioient  ton-  ^'"q^.c^Ho» 
tes  les  pensées  de  Guy.  Cette  faintc  application  &  les  louanges,  dont  on  le  ^ 
combloit  en  tous  lieuxjcontribucrentà  Ton  élévation  au  Thrône  Aportolique.  Il 
1119.      ^^'^^  ^^P^     premier  iour  de  Février  de  Tan  m.  CX  I X.  par  les  Cardinaux  qui 
avoioit  accompagne  Gelais  j  &  fonéledion  ayant  été  approuvée  à  Rome  il  fiit 
iblemnellcment  cooûcié  dans  h  Ville  de  Vienne*  Le  droit  de  f  Eleâion  des  Kpes  EitftSoa  an 
appartenoitaucommeocementauClcrgé  s  mais  l'approbation  du  peuple  Romain 
étoit  necefïàirc.  Les  noms  de  ceux  que  le  Clergé  iugcoit  les  plus  propres  à  cette 
dignité  ,  étoientezpo(èz  publiquement  à  la  porte  des  Eglifès  fous  Alexandre  Sé- 
vère, qui  voulut  imiter  cet  exemple  à  l'égard  des  Gouverneurs  des  Provinccs,&  des 
principaux  Officiers  de  fon  Etat.  Les  Empereurs  Chrcfticns  s'en  attribuèrent, 
après  la  confirmation  que  Theodoric ,  prétendant  avoir  tous  les  droits  des  Empe- 
.  leurs  ,  s'attribua  comme  attachés  à  fa  Couronnc.Il  ne  flit  pas  concefté  aux  Empe- 
leurs  de  C<MifiantiDople  après  la  ruine  des  Oftrogoths  >  pendant  qu'ils  codcrverenc 
quelque  autlwrité  en  ItaUe  >  par  le  moyen  des  Esuxjues  de  Ravenne.  Chariem 
Louïs  ibn  fils  >  qui  luy  iûcceda  9  &  tous  les  Empereurs  de  la  Mailbnde  France  en 
Jouirent  comme  eux.  L'Empire  fSfamété  relevé  en  Occident ,  pour  Charle- 
m^^e  ,  &  pourfcsfuccefTeurs,  rien  ne  fut  retranché  de  (on  authorité  n'y  de  fes 
droits.  Les  Papes  qui  leur  donnèrent  la  Couronne  Impériale  ,  n'en  arrachèrent  pas 
le  fleuron  le  plus  éclattant.  E  lie  auroit  été  difforme  fur  leur  teftc, s' ilKiy  avoit  man- 
qué j  &  vn  reproche  pliitôt  qu'vn  honneur.  Mais ,  Alexandre  VI.  Grégoire  VIL 
VrlMpn    Palèbal  II.  Gelais  IL  Callifle  IL  &  leurs  (ucceffcurs ,  ayant  mit  vne  iu- 
dici^ttlè  reflexion  ,  sToppolêrentàcet  abus  >  après  que  l'Empire  eut  été  porté  en 
'  Aleihi^ne.  Us  jugèrent  (àgement  que  ce  n'étoit  pbint  le  même  Empire  ■  donc 
Ch9rlemagne>&fes(ucce{Icurs  avoicnt  (bûtenu  la  dignité  avec  tant  d'éclat  &  de 
b$>À-liair  y  qu'il  étoit  inlèparable  de  la  Monarchie  Fran^oifej  &quç  de  l'or  de  la 
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Couronne  de  Conftantîn ,  &  de  celle  des  Roys  de  France  ne  s'en  étant  fait  qu'vnc  ^ 
elles  ne  pouvoicnt  plus  être  divisécs.lls  n'épargnèrent  rien  pour  arracher  des  mains 
des  Roys  d'Alcmagnc>cc  que  leurs  prcdeccflcurs  avoicnt  vu  avec  piailir  dans  celles 
des  Empereurs  Fxançoh ,  &  après  bonicOiip  de  feins  >  de  travaux  >  &  de  fâng  répan- 
dû  >  ce  qurUs  s^étoienc  proposé  A  eu  iôus  Alexandre  ÛI*  le  (ùcccz  que  les  gens  de 
bieninjr  defiroient»  Qu'eft-ce  qu'vn  million  d'hommes  morts  pour  cette  querelle^ 
au  prix  de  rvtilité  &  de  la  grandeur  que  leur  £u^<i  procuré  au  Saint  Siège  :  Tele- 
âion  des  Papes  Hit  libre  au  Clergé  ,  &  ne  difTera  pas  de  celle  des  autres  Bvêques» 
Chaque  Diocczc  fe  nommoit  luy  même  fon  Pafteur,&:  ne  portoic  pas  fc$  vœux  dans 
les  autrc,où  ils  n'ctoicnt  point  intcrcflcz.  Mais  enfin  les  Papes  ,  ayant  joint  à  la 
dignité  de  ces  premiers  Evêqucs  de  la  Chrefticnté  ,  toute  la  pompe  des  Ccfars ,  Cc- 
créerentm  Con^il  qu'ils  compoicrcnc  d'Kvêqucs  ,&  de  pcrfônnes  illudrcs  dans 
Foidie  EccIefiaftii)iieX>e  fin  leur  Sendt^ûs  le  nom  du  Sacré  Conclave  »  &  dez  (on 
étaUiflèmeiit  ilsy  tâchèrent  de  félever  à  kMajefté  du  Sénat  Romain.  On  com. 
mença  pourfendre  ce  corps  plus  illuflre)  à  ne  chercher  pas  ailleurs  le  chef  de  la 
Chreftiemé  :  le  Saint  Eiprit  donna  des  bornes  à  la  liberté  de  fôn  Choix»  &  on  ccflà 
de  croire  que  l'on  pût  mériter  le  fouvcrain  honneur  >  &  n'avoir  pas  ccluy  de  Cardi- 
nal. Enfin,  le  Pape  Nicolas  II.  donna  l'an  M.L  VI  i.  le  droit  d'élire  les  Papes  au  loj/; 
Collège  des  Cardinaux.  Ils  n'ont  pas  été  troublés  dépuis  en  cette  pofTcirion,  quoy 
qu'il  n'y  ait  pas  à  douter  que  comme  Cardinaux  ftulcmcnt  ils  n  ont  point  de  rang 
dans  l'ancienne  Hiérarchie  de  TEglifè»  Donc  Guy  fut  cleu  par  les  Cardinaux,  qui 
avoicnt  fittvy  Gdais  en  France  ;  8c  taa  éleâiooiitt  approuvée  par  ccDiX  qu'il  avoit 
SZiSn^^cnlt^c*  Ilpnc  lenomdeCalltflc)VnièulEvèquedeRome  quiibufifrîtle 

Martyre  Com  l'Empire  d'Alexandre  SevcrC)  l'an  ccxx  v  i .  l'ayant  porté  avant  luy»  n^, 
le  ne  f^ay  fi  quelque  aâioa  de  ccSaint  Martyr  iuy  plût  aflcz  pour  preferer  Hm  nom 
tiéktàoB.   àd'autres  plus  connûs)  ou  s'il  fcpropofâ  de  le  rendre  illuftre  &  &mcux.  Les  ver- 
tus médiocres  ont  bcfoiti  de  noms  cclattants  pour  frapper  l'imagination  des  peu- 
ples :  maislcs  vertus  excellentes  n'empruntent  rien  hors  d'cllcs-mêmc,  &  donnent 
Gjy  éwit  de  la  fplendeuraux  noms  obfcurs  ,& négligez.  Le  Pape  Palchal  avoit  revêtu  Guy 
^^"^  de  kfourpre  de  Cardinal  >  comme  vnmjetauiH  capable  de  li^  donner  de  l'hon- 
neur qu*dle  rétoit  d'en  donner  amr  autres  d'vne  naimnce  moins  illuftre,&  d*vn  mé- 
rite moins  relevé*  Ce  fiit  le  dcg^  d'où  il  vint  plus  prompcement  fie  plus  âcilemenc 
au  £dte  des  grandeurs.  Ses  premières  pensées  après  là  conièctation  fiirent  de  re* 
primer  quelques  (èntimentsque  la  Dodrinc  Catholique  n'avoit  pasjdc  reconcilier 
fEmpercur,  qui  ctoitfon parent  avec  l'Eglifc  fi  Mcrc  ;  &  de  lailïcr  à  l'Eglifc  de 
Vienne,  fon  Hfpoufc  fpiritucllc,dcs  témoignages  de  fon  amour  que  le  temps  ne  pût 
cflfàccr ,  s'il  étoit  impod'ible  d'empechcr  qu'il  ne  les  altérât.  Il  tint  deux  Conci- 
Concitc  de  ïcsenPrance  l'vnàTolofc  le  xxviil.  du  mois  dcluindcranM-CXlx.&l'autrc  "'*• 
Kkeimr.''''*  ^l^^'i^>^n<>»  <1'06^  »  acottâcal'Egiifèdel'Ab. 
SSii"  t  ^^y^  ^  S«Anoine  de  Viennois  &  fit  part  de  iê$thidbrs  ^kiràels  i  ceux  qui  la  vt- 
vienno  •    fiteroicnt  le  four  de  Gl  confècration  par  les  Indulgences  quil  leur  doaaa.Mais>étant 

^  Valence ,  il  ne  voulut  pas  diiferer  plus  long-temps  ce  qu'il  avoit  médité  pour  la  • 
Kîrrjrie''  dignité  de  TEgliie  de  Vienne ,  &  de  fon  Archevêché.  Ce  fut  là  qu'il  confirma  tous 
«le  vknoe.  f.^  Privilcgcs  pat  vnc  Bulle  addrcfsée  au  Doyen  Pierre ,  aux  Chanoines  &  à  tout  le 
Clergé.  Elle  eft  appellée  la  Calliftinc  du  nom  de  fon  autheur,  &  le  Cardinal  Baro- 
nius  ne  l'a  pas  obmife  entre  les  plus  remarquables  adions  de  ce  Pape.  Il  voulut  ainfi 
Lamumr^  thottorerdesPrirviUgesduStcit  jifojîoiijut  ,  &  comme  ce  l&meux  écri- 
vain luy  donne  le  Titre  de  ties-noble  >  ce  Pape  luy  donne  celuy  de  Sainte.  Il 
confirma  û  Primacie  iUr  les  (êpt Provinces  qui  y  étoiem&umiiès  >  vouhuitque 
r  Archevêque  de  Vienne  y  fiitrcconnû  conmie  Légat  né,&  en  fit  toutes  les  fonéfciôs. 
Ce  {ont  celJeads  Vienocide  Bourgcs>die  Bourdcauj^d'Auch^e  Narbonne ,  d'AiXific 
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d'Ambnin.  Et  à  l'égard  de  l'Archevêque  de  Tarcntaifê  >  il  l'aifujettic  à  l'Archevêché 
<k  Vienne  comme  fon Primat,  &  non  ^-ommc  fon  Métropolitain.  Car,  en  cette 
dernière  qualité  il  n'a  de  jurifdidionabibiuë  que  furies  Dioccfcs  de  Grenoble  ,  de 
Valence  ,  de  Die ,  de  Viviers ,  de  Genève  ,  &  de  Mauricnnc.  Il  font  nomme/,  en 
cet  ordre  dans  cette  Bulle.  Il  luy  donna  tous  les  droits  Epifcopaux  fur  l'Archi- 
diacomt  de  Salmorenc  ;  qui  avotcnt  causé vne  fi  longue  divifion  encre  luy  & 
têqtte  Hu^eâjlûr  l'Abbaye  de  ^Pierre  »  8c  iûrceUecIe&Ândré  ;  Tviie  d'honin 
nies  9  &  l'autre  de  fîUes>&  ces  d-eiw-cylbiic  dans  là  Ville  de  Vienne  $  fiir  celle  de 
■S*  Théudereou  de  S.Chcf;  &  mêmes  ce  qui  eft  plus  remarquable/ur  celle  de  Bon- 
ne vaux  ,  qu'il  avoil  fondée ,  quoy  qu'elle  fut  vn  membre  de  l'Ordre  de  Ciftcauxj  Sa 
l'Eglile  de  Romans  ,  quoy  qu'elle  prétendit  dépendre  immédiatement  du  S.  Siège. 
Et  enfin ,  fur  celles  de  S.Donat ,  de  S.Valicr,de  S.Pierre  de  Champagne,  de  Nôtre 
Daruc  d'Annonay ,  &  de  S.Ancoinc.  Il  adjoûta  à  cela  les  Châteaux  qu'il  avoit  ou 
acquis  ou  recouvrez  par  fon  Traité  avec  le  Comte  Eftknne  Con  Frère  >  &  ce  font 
ceux  de  Pipet,de  Sei0iièl»&  de  MalevaL  H  ordonna  âle  toils  ceux  qui  defiretoiem» 
:en  mourant  >  d'être  cn&vdisdans  le  Cimetière  de  l'Ëgliiê  Cathediale»  que  le  Pa-  fjS^t 
pe  Pa(cbal  avoit  conûcré  >  le  fiiilènt  fans  empefchen^ent)  &  néanmoins  fins  preiu- 
dice  des  droits  des  Parroiflès ,  ce  qui  cft  obfcrvé  cndore  en  nos  jours.  Il  permit  à  ^  ^. 
l'Archevêque  de  Vienne  de  faire  porter  la  Croix  de^nt  luy  dans  l'étendue  de  {à  a^wf  Ut! 
Province ,  &  luy  accorda  de  ne  reconnoiftre  nul  LegatVu  S.  Sicgc\  qui  ne  fut  Légat  vi^"*  ^ 
à  lanre.  Enfin ,  pour  raffermir  le  repos ,  &  la  tranquilité  du  Clergé  de  cette  Egli-  ^^TtTS. 
iC}il  dcffcndit  aux  Séculiers  d'habiter  dans  l'enceinte  de  Tes  Cloiftres.  Tous  les  vices 
iooBi  contagieux  :  il  (è  communiquent  facilement  aux  efprics  les  plus  Saints  par  la  RcHote 
«equentacion  de  ceuxqu'Us  ont  infeâez. 
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CEs  Privilèges  >  qui  la  piuipaft  êtoient  les  diroîts  ancien^  ée  Cette  Êglilci 
iônt  vntêjno^nagede  la  bienveillance  de  Callidc  envers  elle.  Uarc&vê» 
ché  étoit  encore  vacant.  Mais  ce  qu'il  fit  au  Concile  de  Tolofc  fiit  vnc  preuve  conc  ie  4i 
dclbn  lele  envers  la  foy  ,  &  de  /à  prudence  à  ménager  fbn  icle  &:  les  clprits. 
11  n'cft  rien  de  moins  propre  à  la  dcffcnce  de  la  vérité  ,  que  le  2.clc  indilcret ,  qui  R^fitiioB. 
fiit  confiftei  tout  fon  mérite  en  la  véhémence.  Les  Prélats  des  Provinces  voifmcs 
yfiuentaflê^blez^j  ceuxd'E^gne  y  vinrent     tous'  t»  ihaXii  proposé  pour 
objetque  l'intércftde  la  Religion^  &  la  gloire  depieujteschofèsquiy  filfcnt  trai- 
tas eurent  toutes  vn  heureux  fuccez.  Le  Concile  de  Rheins  fut  néanmoins  plus  ^dL^ 
célèbre  &  pat  le  nombre  des  Evêques,  &  par  la  qualité  des  matietes»  U  flit . 
composé  de  quatre  cents  vingt  quatre  Evêques  >  &  l'Empereur  Henry  >  qui  s'en  'efïïT™" 
étoit  approché  pour  négocier  fà  reconciliation  avec  l'Eglife  >  y  fut  excom- 
munié encore  vne  fois.  Mais ,  bicnqUe  Calliftc  l'eut  traitté  fi  fcveremcnt ,  il  con- 
iêrvoit  pour  luy  de  la  tcndreflc  ,  &  de  la  pitié.   Ce  fut  par  où  il  fléchit  enfin 
cet  efprit  altier ,  &  ambitieux.  IlconfcntitpourCalliftc  ,  à  ce  qu'il  avoit  rcfilsên 
illong-rcmps  &  avéc  tant  d*obftilriati<m  pour  tout  autre  t  il  (è  dépouilla  voloh-  cmSH 
taivement,  lorsqu'oifl'ittendoitlemoinS  ,  du  droit,  qu'il  pretendoit  en  l'inveftî* 
ture  des  bénéfices  ,     principalement  dcceluy  qui  eftle  faiftc  de  touts  les  au- 
tres. Il  abandonna  l'Antipape  t  U  deftruifit  cette  Idole  qu'il  aVoit  fait  adorer.  Ainfî 
la  Paix  reconcilia  le  Sacerdoce  avec  l'Empire ,  comme  parle  Fulchcriu*;  de  Char- 
tres, Aiithcur  contemporain,  line  reftaà  l'Eglile  que  l'Antipape  pour  ennemi: 
mais  cet  ennemi  étoit  foililc.  Il  étoit  conftant  qu'il  n'avoit  été  élevé  que  pouf 
•fcrvir  de  prétexte  audeflcindc  l'Empereur  d'abaiffer  l'authorité  du  légitime  lue-* 
3ceflêur  de  Saint  Pierre,^  pour  purger  îcs  armes  du  blâme  d'impietf .  Après  cela,il 
Icmbfoitquc  rien  n'arrcffcH^tSiMttde^  des  Alpcsirintcreft  de  1  Eglifc  &  cele^ 
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de  fon  propre  honneur  ne  luy  permettoit  pas  de  laiflcr  plus  long-temps  impunis  les 
^jficrilegesd'vnvfurpatcur,  que  l'orgueil,  animoit.  Tout  Tappclloit  à  Rome  >  6C 
certes  toutes  Tes  pcnfécsyvoloicnt  ;  mais  l'Antipape  >  qui  n'avoit  rien  à  cfpcrcr 
éi  droit  >  (c  promectoit  tout  de  laforee  :  il  avoit  des  créatures  >  des  amis»  &  dc$ 
TnMipes ,  &  ne  dbiitoit  pas  de  leurfey.  H  n'cft  pot»  de  gage  plus  iêur  anxcriinî*' 
iiebdcUcooflaocedeleurscomplkeStquehpanîcipatioadàcri^^  Doiic>iI 
àloit  que  Callifte  entrât  en  Italie  aflèz  fort  >  pour  icÊuie  obéir  l  ceux  mêmes  qui 
ne  &  cfoyoient  pas  iùjets  à  (es  commaiideinens.  Il  n'aurait  pas  été  judicieux  >  s'il 
s'étoit engagé  à  cette  cntrcprifc, pour  vn  combat  douteux  >& non  pour  vnc  vk 
doire  certaine.  Quand  il  s'agît  de  ramener  les  rebelles  à  leur  devoir,  il  ne  faut 
rien  donner  à  la  fortune ,  qui  fouvcnt  efi;  plus  favorable  à  la  témérité  des  mêchans> 
qu'à  la  valeur  des  bons.  C  eft  pourquoy  >  il  fit  de  grandes  levées  de  gens  de  guer- 
Anncineiit  it  t  îllî^  cu  fiucnvoyé  dctous  côtez  ;  car  appartenant  aux  plus  grands  Princes  die 
i^câiiat.  ]j|  Chrétienté»  iisne  pouvoient  que  prendre,  part  aux  intorëts  de  kius  pioclies^ 
l]uand  ils  aiiroientiefiué  d'en  prendre  à  ceux  du  Chefdu  Chriftianiiine.  Sestraifr- 
pes  étoient  fbnes  &  nombreufes ,  &  il  ne  chercha  pas  hors  du  Viennois  à  qui-  en 
donner  la  conduite.  La  maifon  de  Clennont  avoit  toujours  été  étroitement  at< 
tachée  aux  intérêts  de  l'Eglife  de  Vienne.  Ainard  I.  &  Siboud  I.  avoient  donné  à 
cklwl/*  iâ  deffenfc  leur  lângj&:  leurs  biens  :  ils  avoient  été  fon  plus  ferme  appuy  en  diverfès 
GnKMide  conjonûurcs  de  temps  &  d'affaires  ;  leur  épce  avoit  été  la  terreur  de  les  ennemis» 
que  (es  foudres  ne  faiibient  qu'irriter.  Siboud  avoit  été  cher  à  Eftiennc  Comte 
étaàSS.  ^  Bourgogne  >  &  bien  avant  dans  iâ  confidence  :  ce  fut  par  (bn  miniftere  que  Guy 
S^^Sg; acquit  tous  les  droits  de ibaveraineté»  8c  de  Régale  que  leGointesvoit  dan» 
Vienne.  Le  Château  dePipet  >  8c  la  'Terre  deSeilfiielendependoientd^raéRnc 
la  Citadelle  de  Vienne»  &  l'autre  avoit  été  le  divertiflêmentdes  Roys.  Les  Conv- 
ies de  Bourgogne»  conune  Comtes»  c'eftàdire  Gouverneurs  héréditaires  de 
Vienne  &  de  fbn  territoire  ,  en  avoient  été  les  depofitaires,  &  après  le  depo(^ 
contre  fa  nature  ,  dans  les  dernières  confiifions  de  l'Etat  de  Bourgogne  >  avoit  été 
converty  pour  eux  en  proprietéjil  ctoit  devenu  vne  partie  de  leur  héritage.  Ainard 
I L  fils  de  Siboud  ne  s'étoit  pas  éloigne  de  l'exemple  de  fon  mcre  »  &  de  fon  aycul: 
ion  eiprit  avoit  concen  tout  Icurxelc  pour  h  Rojfale  niai^de  Bourgogne  >  8r 
pourrEglilèdeVieniie»  de  qui  mêmes»  par  le  droit  que  dallifte  luy  avmt  acquît 
il  Ce  déclara  vaflâl.De  fime»  qu'en  cette  occafion  »  nuln'en  témoigna  phis  que  hty 
à  Callifte*  Il  leva  des  "Doupcs  à  lès  dépens  >  pour  (bo  iècpurs  :  il  ne  (c  prefànta  pas 
lêul  à  iuy ,  pour  l'accompagner  à  cette  guerre  ;  il  luy  offrit ,  à  la  tefte  de  gens  bien 
rclôlus,fon{crvice&le  (ângde  tous  fes  amis,  &  de  toutes  Tes  veines  j  &  Calli- 
fte  ,àqui  (à  vertu  ctoit  connue  ,  crut  de  ne  pouvoir  mieux  aflcurer  lefiiccez  de  fes 
ciperancc:» ,  qu'en  luy  donnant  le  commandement  de  fon  armée.  En  effet  >  Ainard 
s'acquittâ  gcnereufement  de  cet  employ  :  il  marclu  à  la  tcfte  des  Troupes  du  F»- 
pe  >  &  fiirmonu  tous  les  obfbcles  que  la  force ,  ou  le  ftnsagone  apponerenc  fin 
courage ,  &  à  iâ  prudence.  Il  y  cutneanmoins  peu  de  lângrepandÛ»  h  crainte  ayant 
£ut  iouvenir  chacun  de  (bndevoirXePape'entra  dans  Rome  le  mois  de  luin  de  Tan 
iKike  du  M.cxx.  &  n'y  trouva  quobcïflânce&rcfped.  Çs^ille  de  Romen'étoit  pas  alors 
pftim      abfolumentfujcttc  de  la fouveraincté  du  S.  Siège,  qu'elle  l'eft  prefentcment.  Elle 


avoit  des  Grands ,  vn  Sénat  ,&  des  privilèges  qui  étoient  ,  pour  elle ,  vn  milieu  en- 
tre la  domination  abfolue  ,&  l'abfoluë  fîibje«fiion.  Cefiit  icy  qu' Ainard  eut  part 
aux  honneurs  que  le  Pape  y  rcccut  :  fon  courage ,  fà  prudence  &  fà  pieté  flirent  ho- 
mjpàik^  loûai^es  qui  leur  étoient  dcûes:  elles  font  le  légitime  prix  de  la  vertu, 
f^l'  "aÎ.  ^  «bîres  le  rappellam  en  France  »  le  Pape  invema  de  nouveaux  moïens  de  grati- 
finition >  pour  ren(}reû  reconnoil&ince  publique.  Il  &Ioit k  vn zele  û  peu  commun 
éÊÊH.      mac  lecompenfe  extraordinaire*  Premièrement  il  luy  donna lapermiifion  »  &  à  (es 
'  '  deicen 
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ilcfccndans  de  toucher  les  Reliques  des  Saints ,  &  toutes  les  chofcs  {acrccs  ,  à  la 
reCcrvc  du  CalicCjdu  Cor}:s,&;  du  Sang  du  Seigneur,  comme  parie  là  Bulle.  Ce  fut 
néanmoins  avec  cette  limitation ,  que  Tes  defccndans  ne  joùiroient  de  l'effet  de  ce 
privilège  >  qu'après  qu'ils  auroicnt  eu  l'honneur  debaifer  les  pieds  du  Pape  qui  fic^ 
geroitalors; &cene«oiiditioncftaccompagnée<l'viieaatre(]ui!aireleve*  Celuy 
<|uiftra  Seigneur  de  la  Terre  de  Clermonc»  qui  eftvne  des  plus  fpecietifèsduVien* 
tx>» ,  &  la  première  Baronie  de  Dauphiné ,  cft  obligé  de  dne  >  dans  le  momenc 
de  cette  ïidorat  ion ,  ces  parolesdu  premier  des  Apôtres:  Si  mnts  te  M^auerint,  tt 
nun<i»am  ne^aho.  Les  Armes  de  Clermont ,  que  fon  Pere ,  ou  Ton  Aycul  avoient  hmtt  4» 
choifies  (  car  c'cft  environ  le  temps  où  ils  vivoicnt  que  l'vfâge  en  fut  ou  invente ,  ou 
plus  fréquent)  croient  vn  montfurmonté  d'vnfôlcil.  Les  Armes  les  plus  an- 
ciennes }  &  les  plus  belles  ibnt  parlantes.  Callifte  les  changea ,  &  luy  en  donna 
de  nouvelles  :  Ce  furent  deux  cle&  d*  Argent  pafTez  en  /àutoir  en  champ  de  gueu- 
les. Maisjce  qui  leur  eft  vn  couable  d'honneur  &  de  d  igni  té ,  il  vôulut  auifi  que  la 
.  •  •  Thiare  Papale  en  fût  kcimier»poarmoiiftrer  par  cette  marque  fi  illu^ 

rente  que  cette  Maifon  étoit  (bus  l'expreflc  protcdlion  du  S.  Siège  Apoftolique* 
Cesprivileges  furent auifiétendûs  à  Siboud,  frcie  d'Ainard,  &  àfà  po{lcrité.La 
Thiare  pour  cimier  eft  feule  rcfcrvéc  à  celuy  qui  poflcdera  la  Terre  de  Clermont. 
L'original  de  la  Bulle  ,  qui  fut  expédiée  à  Ainard  ,  a  été  confcrvé  dans  fà  fa- 
mille durant  quelques  ficelés  ;  après  il  fut  déposé  dans  les  Archives  de  l'E- 
glife  Cathédrale  de  Vienne  j  &  (ans  doute  ,  au  temps  du  Doyen  Guillaume 
de  Clermont  :  il  s'cft  enfin  perdu  >&  n'a  pas  évité  la  diilîpationqui  a  dérobé  à  cette 
célèbre  Egliiê  ièsplus  ancieni&  Tes  principaux  titres.  Mais»  il  èneft  rcfté  des  ex- 
traits d'vne  fey  qui  n'eft  pas  fûjette  à  controveriè ,  à  cauiê  de  leur  antiquité.  D*ail« 
leursjlcs  Armes  de  Clermont  >  avec  la  Thiare  pour  cimier  9  paroifiènt  en  relief  à 
l'entrée  de  matfimsii  anciennes,  dans  Vienne  même»  qu'il  n'y  a  pas  moyen  de 
mettre  en  doute  vne vérité  appuyée  de  ces  témo^nages.  Callifte  entra  dans  Ro- 
iiio.  me  le  1 1  L  du  mois  de  Juin  de  l'an  m.CXX.  Et  c'cft  du  xx  1 1 .  de  ce  même  mois 
que  cette  célèbre  Bulle  eft  dattée  ,  Callifte  n'ayant  pas  voulu  différer  davan- 
tage le  s  nobles  marques  de  (à  reconnoiflâncc.  le  dois ,  comme  Ainard  >  retourner 
en  Dauphiné  :  ny  la  prife  de  l'Antipape ,  ny  Con  châtiment  plus  hottteux  que  iêvcre    .  . 
ne  (ont  pas  de  mon  iùjec  Bourdin  fût  promené  iûr  vn  Afiic  dans  les  rtt€$  de  la  Ville 
de  Rome  >  ayant  été  pris  dans  la  Ville  de  Sutry  :  &  cette  marche  ridicule ,  qui  fin:  i.f^„^i^^ 
la  pompe  deuëà  (on  crime»  eft  l'or^ine  d'vn  Proverbe  plus  commun  dans  le  Dau-  sou^h 
phiné  y  que  dans  les  Provinces  voifines.  Jfrf  Bourdin-iC({.  vne  injure  ou  vne  raillerie  PwtiU  nA 
ordinaire  dans  la  bouche  du  bas  peuple ,  conftant  à  confcrver,par  de  ullesmarque^  ***** 
qui  piaiicnc  à  Ùl  nifticité»  le  fouvcnir  des  grands  evcncmens. 

XXVIII. 

Divers  Côncilesfinent  tenus  au  deçà  des  Alpes  pour  &vorifêr  les  intérêts  de  CMdbt  « 
l'Egjliièran  m«Cxxiv.  8c  particulièrement  dans  Vienne.  C'étoit  par  ces 
Allèmbléesqu'étoitafièrmie  l'authorité  légitime,  &rvfiirpation ébranlée,  &ren-  J«»vitwie. 
versée.  Rome  commença  à  goûter  le  calme  par  forage  qui  accabla  Bourdin  ;  &  J^^^f^ 
ccluy  de  cette  Province  avoir  commancé  à  reflcntir  combien  la  diverfité  des  domi-  i««  ca«ca 
nations  cft  funeftc  au  repos  des  peuples.  Le  Comté  de  Graifivodan  ,  ik  ccluy  de  3L*^,"Ï'SÎ 
Savoyc  nécoient  pas  lêulement  contigus  :  leurs  Terres  étoicnt  enclavées  les 
vncs  dans  les  autres  ;  &,  entre  les  Princes,  être  voifins  >  c'eft  toûjours,quand  ils  le  ' 
veulent»  avoir  vne  matière  de  diffenTion,  &  de  guerre.  Guigue  V  IL  8t  Amé  1 1 L 
tm  Cbmte  de  Graifivodan  ibiisle  nom  de  Comte  d'Albon  »  8t  f  autre  de  Savoye» 
voyoîent  élever  la  pui&nce  tvn  de  l'antre  avec  tous  les  chagrins  que  l'envie  a  cou- 
tume d'in^irer  aux  Grands,  Comme  la  grandeur  d'vaEtas  eft  l'abai&ment  d'vni 
"  '  D      '  àmc 
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autre,  l'ambition  &  l'envie  fontinfcparabks.  Ncanmoins,ils  ne  pcuvoicnî,enccs 
commancemens  s'oppoCer  au  (îiccez  l'vn  de  l'autre  £us  ruiner  tous  deux.  Leur 
vmoo  iêule  étoit  capable  de  les  rendre  redoutables  m  autres  putflàncesyfic  mêmes 
à ceUe&r le  debrisde  hquetle  Icurgrandeur  s'élevoit.  Ils rcfolurem  de  la  rendre 
plus  ètioke  par  le  mariage ,  qui  parmy  les  Chrétiens  cft  le  noeud  le  plus  (àint  & 
le  plus  indillbluble  de  l'amitié.  L'ai!  iancc  c(l  fouvent  vne  exculè  entre  les  Prochesi» 
en  des  occafions  oii  l'on  né  pourroit  fc  dirpcnfcr  avec  honneur  de  Ce  venger,  par  les 
armcs,li  ce  n'étoit  pas  vn  blamc  d'avoir  pour  les  PtocIks  la  même  cxaditudc  que 
la  railbn  d'Etat  ordonne  à  l'égard  des  indirtcrcns.  Amé  cpoufli  Malthilde  fille  de 
Guiguc.  Mais  ce  mariage  n'ctoufla  pas  la  jaloufic  entre  CCS  deux  mailons  :  vnc 
guerre  iâi^lante  fut  fvn  de  iès  fruits.  Cette  première  alliance  entre  ces  deux 
Princes  termina  biei^totts  leurs  diflèrens  pour  les  imerefts  de  leurs  Et^^sj  mais  elle 
en  fit  naiftre  d'autres  pour  des  interefts  particuliers  >  qui  ne  regardoient  que 
^  leurs  per^Mmes.  Guigue  avoitfiiccedé  911  Comte  de  Grairivodan  >  Guigue  le 
kvwn.  *  Vieux>étant  mort  environ  l'an  M- Lxxv.  ne  laiflâ  d'Agnes  de  Catalognc,{à  Femme 

que  deux  Enfans ,  Guigue  VUl.  &:  Malthilde.  SaruccefTion  fît  naiftre  dcsdiffe-  '*'^* 
G»"'  entre  (on  fils  &  Ton  Gendre  ,  qui  coûta  la  vie  à  ccluy-là.  Il  fut  appelle  le  Gras, 

Tom  &  mourut  fort  âge. Son  Tombeau  paroit  encore  dansJcs  Cloiftres  du  Prieuré  de  S. 
Robert  de  Cornillon  prcz  de  Grenoble  5  mais  fans  omemens.  L'infcription 
qui  s'y  lit  à  été  Élite  après  l'an  m.  CC.  Guigues- André  étant  le  premier  qui  s'eft  £ùt 
vn  titre  d'honneur  de  celuy  de  Dgupfain  >  qui  eft  donné  à  celuy>là.  Ceux  9  qui 
Mort  de  voulurent  confcrvcr  ûnfi  4  mémoire ,  curent  plus  d'égard  i  leur  temps  qu'à  ceiuy 
.H«n"dû  de  ce  Prince.  L'année  de  fimort  qui  fut  celle  de  m.  cxxv.  termina  aujÉ  la  vie  de  mf.* 
ç2Jj%  l'Empereur  Hcmy:  il  mourut  dans  la  Ville  d'Vtrech  le  XXII.  de  May.  Mais,  le. 
cwaric  Pape  Callifte,  avcc  quî  il  s'ctoit  réconcilie  ,  avoir  payé  ce  dernier  Tribut  à  la  natu- 
re le  XIX.  du  mois  de  Décembre  de  l'année  précédente.  Henr>'  ne  laiflâ  point  d'en- 
fens  mâles  pour  luy  iucceder:  de  forte  que  ce  fut  en  luy  que  prit  fin  la  poftcrité 
mafculinc  de  l'Empereur  Conrad  le  Saiique  ,  &  de  Gifcle  née  du  fâng  de  Charlc- 
magne.  Honoré  U.  fiicceda  à  CaUifte  ;  &  Lothaire  Duc  de  Saxe ,  à  Henry  ^  l'Em- 
pire ayant  été  porté  à  vne  Famille  étrai^re  »  mais  en  &veur  d'vnPrince  >  dom  les 
hautes  qiialitésffleriK>ient  cet  honneur,  là  lûccei&on  deûe  auiàng  ne  doit  pas  iêm- 
g  hks  imerrofflpuc , quaodelle  ne  Teft  que  parle  mérite. 


magijc. 
Du  Pape 
CiUiile. 
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LIVRE  SECOND. 

CONTENANT 

Les  illuftres  évenemens  depuis  fan  M.  cxxy. 

jufques  à  l'an  m.  c  c. 

SECTION  I.  II.  III.  IV. 

# 

R Egne  àt  l'Empereur  Lothaire  inversé  par  Cônxad.  Accord. 
Etat  du  Pai^hiné.  Renaud  Comte  de  Bouigog^  (t  déclare  B]oy*  $on  \ 

droit. 

Le  Royaume  de  Bourgogne  donné  à  Bcrthol  Duc  de  Zeringhen. 
^  Mariage  du  Comte  Guigue  VIIL  avec  Marguerite  de  Bourgogne 

Don  du  Comte  Guigue,&  d'Otmar  de  la  Poipe  à  l'Abbaye  de  Tamiez^ 

Amedée  de  Hautcrivc  le  jeune  j  Moine  à  Bonncvaux  tait  Ëvcque.  Mort  d'Ame- 
déc>  Ion  pcre  :  ibn  tombeau. 

Mon  de  S.Hugues  E?^ue  de  Grenoble  »  (on  Eloge  >  Tes  tnen&tcs  à  ion  Egliiè* 
£ft  le  premier  canooiaé. 

Fondation  du  Prieuré  de  S.  Martin  de  Mi(èrc. 

Bienfaits  au  Convcnt  des  Efcouges.  Prieuré  de  Rcvel^. 

Chanoines  de  N.  D.  de  Grenoble  Nobicsjou  Graduel* 

L'Eglilc  de  Tullius  donnée  à  l'Abbc  de  S.  Chef. 

Différent  entre  le  Prévôt  d'Oulx  >  &  les  Chanoines  de  Saint  Laurent  d% 
Grenoble* 

Innocent  II*  vient  en  fiancé.  fEgHlè  de  Vienne  pour  lujr. 
Hugues  IL  iùcccde  à  Saint  Hugues.  Conlacrt  TEgliie  de  la  Char-] 
treu/ê. 

Guerre  entre  !e  Comte  GuigUe  &  Eftieiine  de  Bar  Archevê4)ue  de  Vienne^ 

L'Eglife  de  S.Bemard  de  Romans  brûlée.  Paix. 

Abbaye  de  Calais  fondée.  Abbaye  de  Bofcodon  vnîe  :  (on  origine ,  fcs  fonda- 
teurs ,  &  fcs  bienfaideurs.  Chef  d  Ordre.  Guillaume  de  Lionne  Abbé  de  Bofco- 
don. Abbaye  de  Lurc.  Abbayes  vnies  à  Bofcodon. 

Règle  de  Saint  Auguftin  introduite  dans  l'Eg^ife  Nôtre  JDamé  de  Gre-; 

JWaébn  de  f  Abb^e  de  Uonoel. 

Eu%Khe  Evèque  de  ,  Valence  déposé.  lean.Abbé  de  Bonnevauï  fiib^ 

rof'é.  ■- 

Droit  Romain  receUenDaUphidéd 
Mort  de  Lothaire. 

PREVVES,ET  /AVTHORITEZ. 

Mémn^m,Jlmud40rJm*0fitrdm  1144 
MatmesdiiPmBmCtirtrtmMS*  . 
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Chartularius  de  la  Gràn, 

Qwtulariw  Marmllij. 

ArchtutA  EccleJtA  cathedralii  Gratiamp. 

Specëlum  hijloric.  Vincentij  lih.  2. 9.  cap,  3  3 .  ^liif.  38.  cap,  8  • 

GuigOi  ofita  S.Hugontsapud  Surium  Tarn.  i. 

L.UCM  d'cAcherij  S^tciUg  Tom.  3 . 

hiffoir,  des  Comtes  de  Proruence  ch.{'  /^n^.  116, 
Chartulariui  S.  Bemardi  "F^manenfs* 
Vofftts  de  HiJîonc.Uitmù. 
'   •      Cmrad^jibh.  V^rg,  chrome. 

V.  VI.  VII.  VIII. 

Régne  de  Conrad  II.  Paix  dans  le  Dauphinc.  Les  Empereurs  peu  re' 
coniîûs. 

Prieuré  de  l'Ordre  de  S.  Ruf,fondé  auprès  de  Vienne. 

Guerre  entre  Guigue  VIII.  &  Amé  III.  Montmcillanaflicgé.  Guigue  tué.  Se^ 
cnfans. 

Régence  de  Marguerite  de  Bourgogne, mere  de  Guigue  I  X. 
Conrad  appuyé  les  Prélats  contre  les  Comtes.  Donne  la  Garde  de  Vienne  4  fbq 
Archevêque  ,  &  les  Droits  Royaux  à  ccluy  d'Ambrun. 
Traitté  de  Guichard  d'Anthon  avec  l'Eglifc  de  Mâcon. 
Croifadc.  Nobicflc  de  Dauphinc  fe  croifc. 
Amcdce  de  Hauterive  Tuteur  de  Humbcrt  III.  Comte  de  Savoyc. 
Gens  de  condition,  qui  (è  font  Moines  en  ce  temps. 
Mort  de  Conrad.  Son  Eloge. 

BHQar.  S.  Pétri  Vtennenjîs. 

Chartttlaritts  S.Petrï  p^tennenf. 

Paradin*  hi fi.de  Saofoye  f.  ztz,  ^^c.  aa8.  134. 

f^ijioire  des  Dattplnns 

^egtfi.Camer.  (^omputor.Delphin. 

Archmia  S.  t^tauntij  Viem. 

Cf.  Catel.  htjîoirede  Languedoc. 

^Mémoires  MS.  des  Arche ^v.  d' Amhrtttt. 

Chartularius  Ecclef  t^ttfconenft. 

Cuillelnt.Ty  'tHS  Itb.iG.  cap. 22.  feqtf. 

^tcoiVigner.  chrome.  fi^<;. 

AuthorgtfiorumLudoutciyjl.  apudDii-(hejntTofn.if.f.i9il 
Chariftlar.  Fr.  Pmaii  V'  c, 

IX  X. 

Règne  de  Friderîcl.  Ses  deflêins  fur  l'Italie. 

Eft  vifité  par  divers  Seigneurs  de  Dauphiné. 

Invcftiture  de  la  Roche  de  Glun. 

Frideric  paflc  en  Italie.  Feudataires  obligez,  à  le  fuîvre. 

Le  Comté  de  Forcalquier  confifqué.  Seigneurs  de  Dauphiné  qui  fuivent  l'Em- 
pereur. 

Le  Comte  Guîgue  I X.  auprès  de  luy. 
Guerre  en  Savoyc.  Pacifiée. 

Droits  des  Archevêques  de  Vienne  confirmez.   Qjjalitc  de  leur  pouvoir. 

Hugues 
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Hugues  Archevêque     Vienne.  Son  Eloge. 

Biens  de  l'Abbaye  de  S.  Ancîrc  de  Vicnne,cii  Vivarais.  i 
Conceflion  de  l'Hiripcrcur  au  Comte  Guiguc. 
Monnoye  des  Comtes  d"  Albon. 

Droit  acquis  au  Comte  Guigaefiir  Vienne  âc  le  Comté.  Origine  du  tScrede; 
Comte  de  Vienne*  • 

JrclnmaCiWier.Computor.Dtlplimat. 

Otho  Fnjingtnj.dt  geflis  Frtdtrici  /.l.i.  capélt, 

KoJhMÎmmmfi,dtBrmm.%.patt.f.iio. 

Htft.geneâUgiqiude  U  ^êaifon  de  Sajfenagt  parH  Clhmtt  Gntn  j* 

Gutclxiion  lisjî.  de  Sarvûye.f.t^^l 

Hifioin  d*s  Dauphins  Jw,  S, 

Jirchiuia  Ctuitatif  Vienne. 

(Jhartulantii  S.  Bernardi  Romatienfisi 

h,  cglumbi  de  reh.  gejiu  Epifcop.  Vittarienf  lil>y  «♦4« 

0)m»lmimCioiéer>Cmpfétor.Delphmat. 

XI.  XIL  XIIL  XIV.  XV.  X VI.  X.VII.  XVIII.  _ 

iPriderîc  éponlê  Béatrix,fiUe  de  Renaud  Comte  de  Bou^ogncment  à  Beûaçon.' 
Prélats  8e  Seigneurs  de  Dauphiné  fy  viikent.  Guigue  IX.  nit  Chevalier. 
CbnccfTionà  fEvêquede  Valence. 

Ordre  de  Saint  Rof  étably  à  Valence.  Origine  &  piogrez  de  cet  Or^ 
drc. 

Divifions  entre  Fridcric  &  Adrien  IV.  &  Alexandre  Tï  I . 

Schifîne.  Vidlor  Antipape  reconnu  en  ce  pais.  Concile  de  Pavie,  où  afTiftc 
Efticnnc  Archevêque  de  Vienne. 

Aloandre  III.  à  Lyon.  Fridcric  propofe  d'y  venir.  Eft  reeonnû  des  Pré-' 
lacs. 

Reniond  Dupuy  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  Saint  lean  de  Hlerulâlem.  Son 
Eloge. 

Droits  de  lEglifc  de  Grenoble  confirmez.Originc  du  titre  de  Prince  qiie  prend 
l'Evcque  de  Grenoble. 

Conduite  &  mort  du  Comte  Guigue  :  Tes  cnfans.  Régence  de  ion  Etat.  Bcatrix 
û  fille  mariée  à  Guillaume.  Ildcfons  Taillefcr. 

Mon  delaComtcllè  Marguerite.  Son  Eloge.  Fondarion  die  l'Abbaye  des  AycsJ 
Chartreuxiè  déclarent  pour  Alexandre. 

Geofl&oy  ,  Evêque  de  Grenoble  ,  déposé.  lean  de  Saf&nage  luy  eft  iiib- 
rogé. 

Guerre  contre  Humbert  1 11.  Comte  de  Savoyc  :  Pierre  Archevêque  de  Ta- 
lantaifc  la  pacifie.  Miracle  de  ce  Prélat  dans  S.  Simphorien  d'Ozon. 

S.  Thomas ,  Aichcvêquc  de  Cantorbcry  >  vient  en  Dauphiné  ;  repare  l'Hôpital 
de  Vienne. 

Guerre  de  I  rideric  en  Italie  :  Grands  "de  Dauphiné  l'y  (crvent:  Alexandre  y 
Ktoume.  .  .. 

L'Efflperei^lj^ç  à  Beiânçon  :  viTité  par  les  Grandk  de  ce  païs.  Conceffion  à 
l'Arcbevêqucde^èi^e.  .  . 

Tnditution  de  nouvelles  dignitci  dans  le  Royaume  de  fiourgognc.  La  Viil^ 

d'Arles  faite  Capitale.  .  ^ 

llôard  Comte  de  Die.  '  ^"^^ 

p    j  Fridcric 
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Friderîc  ctcommunîc  &  dépose.  Prcniicre  excommunication  comte  les 
pcrcurs.  Il  paflè  en  Dauphiné. 

Pcagc  concédé  au  Comte  Guiguc.  .«./•!  > 

Doii<feBcfiiand,  Comte  de  Forcalqtticr,àro«!ïcdcS.Ieandc  Hieiuâlenk 

SoiiTeftsiDeiKs  -, 
FbodationdelaChaffreuredelaSflve-Beidte.  U  Ville  d'An  luy  eft  donnéei, 

Bien&iâetirsdc  cette  Cliartrcufc. 

OthoFnfng»degtflis  FridericU  U.4.f4/.I9» 

Qtnrad.  Ahhds  y/perg»  ChroniC* 
Cuntherus  $n  Ligurino lih.6. 

Hadewxnc.dt^ejiu  Frider.I.  /it.IX.n.fik».f4p.ia.<^4. 

L  CoUM  KoEl.  Blancalandan.  de  origine  SéÊ»Mfii^fùmOmm, 

Franc.  Modms  de  origine  Ord,  Eccle/iaftic* 
Onufhr.Pan^jim  Pontife.  Romanor^Li» 
Mémoires  de  Perard.  f  z^o. 
Luc.  d'Achirij  SptciUg.Tom.yf.  i^S. 

lUindré  DnCheftie  Scrift.  Bfi*  Frm»Tm,4*  /  6ii.  epiji,  fl^ 

Cnichenon  Biji.  de  Stxofoye.f.  ajjv 

Specul.  fjifî.  Vincent,  liki^,  C.1I5. 

Recherches  des  Jniti^uitez^de  païenne  par  QMriir liv*^xhaf,J, 

Archtt*.  Camcr.  Computor.  DelphiniU» 

Chartular.  Archupifcopatm  ytemenjîs» 

Jràâm.Ecclef  iMgA» 

^iamém  MS.it Mmpi»  deH^fi, 

I.CoÎHmhiMÉim*fca  H.i^^fll^, 
^ofiradéOiMS  Biji.  de  Trtruence.f.  1 40. 
■  Arèmé  QmmumSÛaut^tmMU  Ordin  0»t»f, 

XIX.  XX. 

Frideric  chafle  d'Italie  par  la  pede.Il  y  retoome^  Suie  brûléel  Paix. 
Heiefie  des  Vaiidois.  Sonaiitheor  eft  de  Vaiid  en  Dauphiné.  Ses  dogmes^s 

piogrcz. 

Frideric  à  Arles  :  ooiiiqnné  Roy  d'Arles.  Etendue  de  ce  Royaume.  Prélats  & 

Grands  à  fbn  facre, 

Dilfcreni  cnttc  le  Comte  TaïUcfer  &lç  Comte  de  Valcntinois,  pour  yn  Pcagc: 
rcglex. 

Meùilloncn  fouveraincté. 

Bien&icsdeUMailôndelaToiiràhChartreiifedeMcria.BcaiKhedeU  Toi» 

^Auvergne. 
Coligny  entre  danskMaiibnde  la  Tour. 

L'Empereur  à  Lyon.  Grands  avec  Iny.  Confirme  les  droits  de  l'Evêché  de  Gre- 
noble. 

Voyage  de  Robert  Archevêque  de  Vienne  à  Rome. 
Tro^émc  Concile  de  Latran.Ambaflade  des  Chrccicns  d'Orient. 
Jac^.  Cordon.  chronolTom*  a.  ad  ann.  \\1<j. 
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h.  Aîaffî  f/reface  fur  le  li^e  à'cÂ^um  contre  Us  l/audoiu 
GuiU. Paradm.  hijlor. de  Lyort  A-x-.i. ck^G, 
Cl.  de  Kuhis  Hiji.  de  Lyon  fio/.J.  f ^•34» 

P,  Aîmuims  VkB,  Cim.  iftfiMigmf.  ca, 
BarmMsTom.li. ad ém*  li^S' II"] 9' 
Çmll.  Catel  Htfi.  des  Comtes  de  Tolofe /a  }  i. 
Stvci  Pontife.  Arelatenf.  in  Remondo  a. 
Charinlar.  Camer.  Computor.  Delphittat. 

XXI.  XXIL  XXIII. 

Mort  du  Pape  Atexaiidfé  in.  Luce  in.  kiy  iùcGede. 
^  Mort  du  Roy  Louis  le  Gros.  PhUipe  Augufte  luy  iiicce<i«J 

Etat  du  Dauphiné. 

Chartreuiê  d'Aillon  fondée  par  Humbeit  Comte  de  Savo/&  Ses  biens  à 

Chapponajr. 

Mort  de  Taillcfcr,  fon  Eloge»  Bcatrlx  fa  veuive  époufe  le  Duc  de  Bourgogne." 
Différents  entre  le  Duc  &  l'Evcquc  de  Grenoble  terminez. 
liuguesd'AvalonÊvêquederincolne,DauphiDois.  Son  Eloge. 
TroifiémeQoiûdek  Frideric  iê  çtoife  ,  &  Piene  Aichevêque  deTarmtaifil 
iffccluv.  Mauvais  iiiccés.  MoRdctEmpereur. 

PhUippc-AngufteiRidMudaoyd'ADglecene  ,  &  Hugues  Duc  de  Bourgogne 

ic  croifcnt. 

La  Terre  de  Morgues  aliénée  par  kDuc,qui  eftfeit  General  de  l'Année  Chré- 
tienne, Sa  Mort. 

Le  Royaume  de  Bourgogne  donné  à  Ri chard  Roy  d'Angleterre» 

Baromus Tom.  ii.ad ann. 1 1 8 1 • 

Sam»  GuUhenon  fit^  de  Saruoyt  f  ^iC.  448. 

Omic.  S.  dmigd  lyûâamtfa.  êftd  Par.  ZM»  ,  BAhth.  Tm.  u 

Viia  S.  Htégonis  Efifcop.  Uncolnienfis  MS.  ex  Magna  CarthuJ,a 
Cantjms  l.eElion.  Jnti^uar.  Tom*  5.  Ex^edttio  Jjiotica  ^Je^.y. 
SpecuUHifi.  Vimentij  Ith^io.  C.50. 

AndféDthd>eJhentJi'duDM^j  f.^.auxpreit^Sé 

Ç,OiÊelBft.dt$OmtAd€Td$ft  ên.J^f.i^* 

XXIV.    XXV.   XXVL  XXVII. 

Richaid  Rn^  d'Angleterre  pratique  le  Comte  de  Tolofe  cootrePhaippe^Au.; 
gufle* 

Comtes  de  DioisvaflâuxdesÇonttcideTolofcU  Comté  de  Diois donné  aut 

Comtes  de  Valentinois.  •« 

Alix  Comteffe  de  Die.  Son  Eloge.  Occupation  des  Dam«  d'alors.  GttiUatt* 
me  Adhcmar  meurt  d'amour  pour  la  ComteCfe ,  qui  iê  fait  Rcligieufc» 
ComtédeEorcalquicrvnià  laProveoce* 
DondelaComteflèBeatrixàrAbbayedeBonnevaitt. 
Dificrent  entre  Gmllaumc  de  Poiriers  8c  Eudes  régent  des  Terres  de  BeatnXii 
'  pour  Clerieui  pacifié. 

lulieonç  de  Savoye  Abeflc  du  Monaftere  de  S*  André  de  Vienne.  Eloge  de  certc 
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Abbaye  ;& de  De  VillarSjibnAbbcflc.  * 
Mauvais  ém  des  Chrétiens  en  Oriem. 

Gcoftoyd'Oiièiis  G.  M.  de  tOrdrede  S  Jean  dé  Hicrufalem^  Son  origbe.  Soi^ 
Eloge* 

More  d'Aînacd  Archevêque  de  Vienne.  Son  Eloge,  Humberc  Archevêque.  Son 
Eloge. 

Mort  de  ■  l'Empereur  Henry  VL  Son  Eloge.  Philippe  &  Othon  diiputenc 
l'Empire. 

Eut  de  Ja  France.  Concile  à  Dijon  contre  le  Roy  Philippe.  Continué  dans 
Vienne. 

Othon  réconnft  en  Dauphinê.  Gervais  de  Tilisbery  Maréchal  du  Roy  d'Arles» 
JrèitiM  Ctmei^  C0n»fm«r,  DtlfhitUt. 
JbêgtHffi.desOmtesde  Pn^emech.S'f.'JS* 
jHiifmu^  de  Vtam  féor  N,  Ùiaritr  iim  3.  c^p.      /im  5^ 

'^llêmuires  MS.du  PereBuatChartreuxl 
pincent.  Bellouacenf.  Sfecul.  Hijîork.  l.  30.  £-.59. 
Çerard.  lo.  Voffim  de  Hifior* Latin.  Uh.^.  cap.  i $. 
'AHdmgeprmmimoam^IlI>ÀFr.Bi>fqmt0fr.cLeJkml 
(fume,  Dimmmf  S.  Stniint  apudPbiL  iM  Mut.  Tm,  il  ftjs} 
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HISTOIRE 

D  AUPHINE. 


LIVRE  IL 

I. 

O  N  R  AD ,  Duc  de  Franconic ,  prcten<Joit  à  l'Énipire.  La  Couronne,  ^^'^  ^ 
&  les  vêtemcns  Royaux  étoicnt  en  fon  pouvoir  comme  vn  gage  de  la  *<^*o^  ^ 
Royauté.  Il  n  ctoit  pas  (ans  droit  dans  fès  prétentions  :  le  Royaume 
d'Àlemagne  avoic  été  herediuire  dans  la  niaifon  de  Connul  le  Satique> 
Se  Toit  ne  croyoit  pas  que  ladiffinrencedes  iêzesy  «fût  éublir  des  droits  dilfe- 
rents«  Ftidcric  de  Stauphcti  anroic  épousé  Agnès  fille  de  Henry  IV«  &  iôeur 
vniqiiedeHeâry  V*  De  ce  mariage  étoit  né  Frideric  Duc  de  Suaube,  &  Conrad 
Duc  de  Fianconie.  Frideric  épouiâ  Judith  Hlle  de  Guelphe  V.  Duc  de  Ba^ 
Viere,  &  eut  d'elle  Frideric  L  qui  fûcccda  à  Conrad  (on  oncle >  &fut  vn  des 
plus  grands  Princes  que  l'Alcmagne  ait  vû  naître.  Le  party  de  Conrad  n  ctoic 
point  foiblc,  mais  celuy  de  Lothaire  étoit  plus  fort.  Tellement  ,  que  Conrad  ^^^j^^,^ 
fot  contraint  de  s'accommoder  avec  iuy  ,  &  de  le  reconnoîtrc.  Cependant 
xt  changement  Êiyorifâ  les  vfîirpatems  de  là  ibuveiame  ânthôrieé  dans  cette 
Province.  Moins  Lothaire  airoit  de  droit  de  s'y '6ireobeîr>  plus  il  s'en  attri- 
buoit  pour  fc  feirc  craindre.   Renaud  II.  Comte  de  Bourgogne  neveu  du  f/Sfl"- 
Papc  Callifte,  rcfidà  de  l'avouer  pour  fon  Souverain  >  &  prit  luy-mème  la  qualité  î^fjuyf'" 
de  Roy  ;  du  moins  il  s'en  attribua  tous  les  droits,  prétendant  que  nul  n'y  pou- 
voitafpircrà  plus  jufte  titre.  Ce  qu'il  oppolbit  à  Lothaire  ne  pouvoir  pas  être    Dtoic  Vd* 
(iirrnontc  :  Lothaire  étoit  tout  à  fait  étranger  à  la  race  des  Roys  de  Bourgogne 
fondue  dans  celle  de  Conrad  le  Salique ,  par  fon  mariage  avec  Gifèlc»  Mais  Re- 
naud )  au  contraire  >  rapportoit  Torigine  de  la  (ienne  au  fàng  Royal  de  Bouigo^  ^ 
gne,  comme  venu  de  Geibergc  filledu  Roy  Çonrad^pere  de  Rodolphe*  Ffidenc^ 
ayant  depuis  épousé  la  fille  de  ce  Comte  >  on  to^iba  fi  bien  d'accord  de  la  vent,éy 
&  de  la  judice  du  dfOtt  que  Renaud  avoit  pretendû  >  qde  l'on  y  fi>nda  principale* 
ment  celuy  de  l'Empereur  (ùr  ce  Royaume.  Mais ,  les  raifons  n'ont  de  la  force  que  tésàm 
contre  les  Princes  foibleS.  Lothaire  étoit  aflêt  occupé  ailleurs  :  il  luy  étoît 
plus  important  de  Ce  defTcndrc  contre  Conrad  qui  luy  difputoit  la  Couronne, 
que  d'attaquer  Renaud  qui  ne  luy  en  difputoit  que  quelques  droits.  Néanmoins, 
il  luy  oppofâ  Bcrthold  III.  Duc  de  Zcringhcn,  à  qui  il  donna  le  Royaume  de      i  bcn 
Bouigi^ie  >  pour  le  tenir  en  fief  de  l'Empire  d'Alemagne.  Mais  ce  doo  d 
^ien  d*aittn]y  ne  lêcvit  qu'à  être  la  matière  d'vne  guerre  ,  dont  le  fiiccet  ne  '«"■w* 
fut  pas  avantageux 'i  Bcftfacid.  Si  el!b<^  qu'il  nelai&  pas  de  conlcrver  dans  là 
fiimille  le  oom  de  Duc>8:  de  Reâeuf  de  Bourgogne^quelques-vns  de  k$  û»ecdi6sutû 
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'Coiiiwmt,  2ya"f  mcmc  ose  le  changer  en  ccluv  de  Roy.  Guillaume  ,  Comte  de  Vienne ,  & 
v?^  loé  SaIins,avoit  été  tue  en  même  temps.Renaud  luy  rucccda,  comme  Ion  plus  pro- 
^xamd  loj  chc,  car  ils  ctoicnt  tous  deux  fils  d'Efticnnc,qui  mourut  au  voyage  de  la  terre  SaiiH 

tel'an  M*  CXI  •&  (l'Agnès  de  2erliighen.  Cette  lùcccfTion  le  mit  dans  vne  haute  ut t; 
Miii^  jt  confideiadon  encre  les  plus  grands  de  cette  Province  >  8c  GiiigtlesVIII.  Comte 
^  Gntfivodan  >  fin  peiîîudé  par  cette  laifbn  de  rechercher  Cm  alliance.  Eftien- 
ciSiûidin!  "^^^^  quatre  cnfans,&  Marguerite  en  étoit  le  plus  jcunc:Guigue  le  Gras  Ja 

mcGug  demanda  pour  fbn  fils»  &  l'obtint  facilement.  A  peine  ctoit  cUc  alors  fbrtie  de  l'en- 
gwfc  Gw.  fance  :  auffi  elle  ne  répondit  pas  fit ôr  aux  défi rs  dcfonmary,  &  defonbcau-pcrc. 
Ils  furent  même  pcrfuadcz  de  là  fterilitc,&:  quoy  qu'elle  eut  toutes  Icsbcaurc/,  du 
corps  &  toutes  les  vertus  de  l'cfprit  qui  font  aimer  Ton  (cxc  >  ce  \  icc  leul,qu'ils  luy 
imputoientleur  fit  vn  objet  de  mépris  d' vne  perlbnnc  achevée.  Enfin  ,  ils  furent 
deaoni^pez  :  elle  concent  »  &  rendît  fi>Q  maiy  pere  d*vn  fils  >  &  ^  dctor  filles.  Les 
ReacrioD.  ^mm^s  lont  moîfls  eftifflécs  dans  lesgrahdes  inaiibns  parhiur  mérite,  que  par  leor 
fecondité  :celle-c}ryafi}n  prix  (ans  le  (ècours  du  mérite  >^  Icmeriteiâns  elle  y 
Dm  Je  a  peu  d'éclat.  Gu^e  étoit  vn  Prince  violent  qui  neammoins  uvoit  de  la  pieté.  Il 
<i  cvm*t  de  poflcdoit  conjointement  avec  Otmar>  Guillaume >&  DifHier  de  la  Poipe ,  frères, 
i'Abki7e  it  <l^s  terres  au  lieu  des  I-ilgercs.  Elles  accommodoicnt  l'Abbaye  de  Tamiez  en  Sa- 
Timici.    voyc ,  étans  à  fa  bien-fêance.  Tous  cnfcmble  ,  d'vn  même  confêntement ,  luy  en 

firent  vne  libéralité  l'an  m.  cxxx  i  i  .  il  y  adjouta  de  fon  chef  vn  pré  d'vnc  grande  1 1  ja, 
étendue  dans  le  bois  de  Crofcs,  &  de  Villiez.  Pierre ,  Archevêque  de  Tarentaiiê, 
A?r**  «  Hugues  Evêque  de  Grenoble ,  lean  Abbé  de  Bonncvaux ,  Amedée  de  Hauterive9 
-  Amedécy&Otmarièsfireres,  Guigue&DiniicrdeSaflènagcBcrHoa  de.M(n^ 
renc , 6t  Lantelme  de  Lcns  furent  prefênts à  cette  bonne  oeuvre > &  y  cunnc  partw 
Leur  negotiation  difj^ofârclprit  de  ce  Prince,  &  des  autres  intercflèz.  Le  mo. 
RHkrian.  ycndeperfiiader vne  bonne a«flion  c'ed de  iuy  procurerpour témo!n<; ,  &pouripc% 
dateurs  des  perfonncs  celcbrc$>donc  la  louange  puiUè  paâêr  pour  vn  prix. 

Il- 

Ha..(t.:»c  !c  A  Mcdcc  de  Hauterivc  avoir  fuivy  fon  Peré  à  Bonncvaux  :  mais  fon  âge  n'ayant 
rcuit»*M.x\  pas  permis  qu'il  fut  rcccu  aux  voeux  de  la  Religion  ,  il  s'ctoit  attaché  à  la 
(ùitte de  l'Empereur  Henry  J^.  fon  parent.  La  mon  de  ce  Prince  fiit  celle  de  tou- 
tes leseipersmces  de  ion  ambition  ;  fon  déplaifir  (èconda  les  atdens  fouhaits  de 
fon  pere  qui  le  lappclloit  à  la  foUtude.  Il  iènfoveiît  «afin^uis  l'Abbaye  de  Clair- 
vaux  >  mais  ce  ne  nit  pas  fitôt  que  des  Ecrivains  le  diicnt  ;  if  étoit  encore  libre  l'an 
xiê^*    M.  CXXXI 1 .  il  fiicceda  l'an  m.  CXXX  i  X.  à  Bibien  ,  Abbé  de  Hautccombc  ,  &  ,  i ,  a. 

l'anM.  CXLîv.  il  fut  fait  Evcquc  de  Laufanne.  Amedcc  fon  pere  ne  vécut  pas 
Amfdée  Coa  long-tcmps  aprés  :  mais  il  eut  la  fatisfaâion  de  rendre  vifitc  à  fon  fils  dans  fon  Evê- 
rûldtamT       5  <lc  fortifier  fon  efprit  de  fes  confeils  ;  &  d'être  luy-même  vu  des  admirateurs 

d'vne  vertu  fi  folide,&  d  vne  humilité  fi  profonde.  Il  mourut  dans  le  Monaftcrc  de  ^ 
d'^rf  ^"^  Bonncvaux  peu  de  temps  après  fon  retour  »  &  les  anciens  monuments  de  l'Ordre  de 
'  Cilleauxlemett&taunombredesSS.qu*ilaproduits*11(utenterrédanslecimîtiere 
de  Bonncvaux  :  mais  auprès  de  l'EgliièJLaicpulture  de  s  Moines,  de  quelque  naifÊn- 
Ji,      ce ,  de  quelque  mérite)  &de  quelque  réputation  qu'ils  friffcnt ,  étoit  toûjours  dans 
le  Cimetière  commun  :  rien  ne  les  diftinguoit  des  moindres)  que  la  mémoire  de 
•    leurs  vertus.  Hugues,  Evèque  de  Grenoble  ,  qui  honora  de  fâ  prefcnce  la  libera- 
Vi^M*^.  lité  du  Comte  Guigue ,  eft  le  fameux  S.  Hugues.  Il  vivoit  encore  en  ce  temps-cy; 

mais  la  vie  n'eut  pas  vne  plus  longue  durée  :  il  mourut  le  premier  iour  du  mois 
Son  Eloge.  <^  Avril  dc  l'an  m.  CXXX  i  l .  âgé  de  quatre-vingt  ans  Se  quatre  mois  j  &  TanLlI.  de  ,  ,^ 
fonEpifoopat.Etantjeuneilavoitfàitprofei&ondela  règle  de  Saint  Benoit  >  & 
•fonncritc  l'ayant  'éûvé  à  TEpifoopat  »  il  ne  changea  pas  dc  genre  de  vie  >  quoy 
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«qu'il  eut  changé  de  condition.  Il  aimalarolitude  &  la  ti  anquilicc  de  la  Religion, 
&'>s'il avoit  pu  dilpo{crdc  luy-mêffle  avccqae. liberté,  il  les  auroit  proférées  aux 
honneurs  &  au  commandement. .  I)  écoit  dT vne  très-  noble  origine.  Le  Seigneur,  de 
la  Terre  de  Cbafteau^neuf  d'Uêre  étoit  ibn  pere.  Cet  avants^e  de  naillre  noblej  saMoUd* 
qacy  c]u'il  ne  foir  qu'vn  prefim  de  lafonune,eneft  vn  grand  à  la  vertu  :  elle  n'en  ^ 
tire  pas  feulement  du  iourpourctrcveûe,cllc  en  emprunte  des  jbrces  pour  être 
obcïc.  Delà,  les  deflêins  de  Hugues  curent  pre{c|ue  tous  vn  heureux  fuccés.  Il 


donna  à  Ton  Eglifc  du  bien  &  de  l'honneur,    fcs  bien-faits  ont  couronné  fcs  vertus. 


Le  Prieure  de  Saint  Martin  dans  la  ParroiiTc  de  S.Himicr  cfl  de  londation.  Trois  y^^^^^ 
Ecclcfiaftiqucs  ,  Pierre  de  Guillaume  ,  Jean  Lombard  ,  &  Conllantin ,  ayant  Jjj^**' 
refêhidequicterle  Monde,  le  priœm  del^  donner  vn  lieu  où  ils  pûffent  vivre 
ibus  fcMi  obeiflànce  &  dans  laprofedionReUgieuiè  comme  Chanoines  réguliers. 
II  prefta  foieille  à  leurs  prières  >  &  leur  ayant  donné  de  fz  propre  main  l'habit  de 
Religieux  )  il  les  logea  en  ce  lieu-là.  II  leur  donna  l'Eglifê  de  Saint  Martin, 
il  vne  partie  de  Cimetière  où  ils  bailircnt  leur  Monaflcrc.  On  étendoit  alors  le 
nom  de  Cimetière  aux  terres  qui  cnvironnoicnt  les  Eiililcs  Parroiffialles  ,  &  qui  <i»n«  in 
étant  contigucs  aux  vrays  Cimetières  n'avoiciit  pas  néanmoins  été  coniâcrc/  a  cet 
vlâge.Dépuis ,  iladjoûtaà  ce  don ,  après  que  le  nombre  des  Religieux  ,  le  fut 
augmenté  >  quinze  autres  Eglifês  &  leurs  revenus  j  ne  s'étanc  rclèrvé  fur  chacune 
qu'vn  Cens  £att  mediociè.  Mats  il  retint  aitlfi  le  droit  de  iê  joumer  dans  ce  Mona» 
ftere»  accompagné  de  fizpeiiônneS}  depuis  la  fefte  de  S.  Pierre  &  de  Saint  Paul 
julqucs  à  celle  de  l'Aflompcionde  la  Sainte  Vieige  :  &  que  là  où  il  arrivcroit,iI  n'y 
auroit  plus  de  Chanoines  ,  qui  y  fiflênt  refidence  ,  tout  ce  qu'il  avoit  donné,rc* 
tourneroit  à  luy  ,  ou  à  fcs  (ûcceflcurs.  CcsEglifes  font  celles  de  S.  Pancrace  & 
deS.  Hiiairc  ,  de  S.  Bernard  ,  de  nôtre  Dame  de  l'Evcchc  ,  de  la  Pierre  ,  de 
Champ  ,  des  Adrets, de  Tcncins  ,  d'Orficrcs ,  d'Aix  ,  de  Crofcs,  de  S.  Eftienne 
d'Arvis  ,  de  nôtre  Dame  d'Arvis  ,  &  de  S.  Ican  du  Dcfert.  Rcmond  de  Lens  ^J^""-^^  * 
.Chevalier)  &  Guigue  de  Lcns  fon  frère  ,  ayant  témoigné  le  defir  qu'ils  avoient  liet.Gugjs 
de  £iirc  pan  de  leurs  biens  à  l'EgUiê  des  H^ouges ,  qu'ils  avoient  donnée  à  l'Or-  r  'au  m 


dre  nail&ntdes  Chartreux  y  illÔQaleurdellèin'^tJc  ne  négligea  rien  pourleurper^ 

lîiader  de  reffeducr  ,  comme  ils  firent.   Des  Religieuiês  de  cet  Ordre  y  fu- 
1410.  ^^^^  établies ,  &  l'ont  poflcdéc  iniques  à  .l'an  m.CDXX.  Alors  ce  Prieuré,  &  celuy  ^ -  . 
du  Rcvelly ,  qui  cfl  auffi  vn  des  ouvrnf^cs  de  S.  I  îugucs  ,  furent  fcp>  rcx  de  cet  Or-  4ckT>tJr« 
drc,  à  qui  ils  avoient  été  vnis.  Ils  font  aujourd'huy  vnc  dcpcndcncc  du  Doyenné  rrr„T. 
de  l  Eglifc  Cathédrale  de  Grenoble.,  Eugène  IV.  les  luy  ayant  aftcdez  par  vne  rj^^Û^^*  . 
1441.  Bulle  c^prcflc  de  l'an  m.  Cdxli  i.  cette  Bulle  cft  vnc  fidelle  preuve  de  l'an-  ^^^^^'d'^, 
cienne  dignité  decette  £gli(ê  en  ce  qu'elle  apprend  qu'autrefois  nul  Chanoine 
if  y  étoit  rcçeuquinefiitNobleou  Gradué.  X' Abbaye  de  Saint  Theudere  ou  de  cna^x 
S.  Chefrecentaâiffi  des  marques  de  l'efprit  bienfaiûnt  ,  &  libéral  de  Huges.  II 
donna  à  Guillaume  ,  fon  Abbé  ,  &  à  fes  fucceflcursl'nglirc  de  Tullins  ,  &  fa  ill^tT 
Parroiflè  avec  tous  les  droits  qui  en  dcpendoient  ,  les  Dimes  ,  les  Primiccs,  les  t^'-:im«'»«« 
OblationSjlcs  Scpuliures.  Il  ne  (c  relcrva  que  quinze  fols  de  Cens  annuel,  &  le 
droit  de  loger  dans  les  maifons  qui  appartcnoicnt  à  cette  Eglifc  avec  toute 
là  tamille  ,  quand  il  le  voudroit.  Ce  fut  l'an  m.  Cvi  i  i  .  Guigue  ,  Doyen  de  ibn 
net.  Eglifc ,  Guigue  de  Lens ,  Roftaing ,  &  les  autres  Clianoincs  y  donnèrent  leur  con- 
'  lentement  >  qu'ils  ne  pûrent  tMct  au  defir  de  leur  chef,  n'y  à  la  prière  de  Guv  Ar*- 
chevêque  de  Vienne, qui  y  prit  incereft  pour  r  Abbé  deS»Chef.  Mais  >  les  biens 
qu'il  procura  à  fon  EglifefiMit  incomparablement  plus  grands.  Il  acquit  prefquc  Bicn  riùiJe 
toutes  les  Dimes  de  fon  Dioceiê ,  qui  dans  la  politique  de  cet  tcmps-l'à  n'étoient  ù  FgM«! 
pas  iugécsd'vneinftituiion  Divine.  11  eut  de  la  vigueur  de  même  que  de  la  pru-  DKntt"j" 
dcncç.  Il  n'épargna  pas  les  plus  puU&n^  ,  U  ne  redouta  point  leur  colcre.  Il  fe 
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la  tyrannie  de  l'Antipape  Anaclet.  Hugitesipioy  qu'il  fût  accablé  du  poids  de  fc$  ho«*i  « 
années,  &  de  divers  maux,luy  alla  à  la  rencontre  au  Puy  en  Velay  j  &  là  ilfijt  l'vil 
des  Prélats  à  la  tcftc ,  &  par  le  confcil  derquels  le  Pape  excommunia  Picrre-Leon,  ; 
c  ctoic  le  vray  nom  de  fon  adverlâirc.  L'Eglife  de  Vienne  s'ctoit  aufTi  déclarée  ou-  Awripf<ia»l 


vcnement  pour  le  légitime  Pape  ,  &  il  n'y  avoit  pas  apparence  que  Hugues  ,  qui  •  t% 

étoit  fidelle  pour  le  âef gênerai  <îe  l'Eglifc ,  ne  Ce  conformàc  pas  aux  fcntimcns  Ci  y^£^  / 
iâims^kiîiiiflesdttCliefparticiilierde&Provioce.  Donc > partant  (fanions  no^ro» 
communes  U  ^acquit  vne  réputation  qui  le  rendit  célèbre.  Il  patut  également  và 
grand  homme  dans  les  afl^ircs  &  dans  les  negotiations  de  la  vie  civile}  &  vn  grand  ^ 
Saint  dans  les  exercices  de  la  vie  Spirituelle.  AufTi  le  tître  «le Saint  luy  éift  <iann^ 
après  û  mort  5  d'vnc  commune  voix,  dans  toutes  les  Provinces  où  fon  nom  avoir 
pcnctrc  :  le  Saint  Siège  approuva  ce  témoignage  de  la  voix  du  peuplc,par  ccluy  de  fê^^Tu? 
Con  (acre  Oracle.  Il  fut  mis  au  nombre  des  Saints ,  par  le  Pape  Innocent  IL  dans  le 
Concile  gênerai  de  Pifc  étant  le  premier  qui  a  été  canonisé  dans  les  formes  que      .  ' 
TEgliie Romaine  àobiexvéesdépuis  qu'elle s'eftattnboé ce  droit ,  qui  auparavant 
^toît  commun  a  tousies  Chrétiens  >  &  n'étoit  qu'vne  deçlamtian  iblêninelle  de 
leurs  fêntimens.  Safeftc   ccIebiepartoucelaCbrètienté  >  &  iiir  tout  dans  fi>ns»fiafc. 
Diocefele  5.  du  moisd'Avnl. 

m. 

HYgucsII.  luy  facccdajPrclaid'vne  probité  emîncnte',&  qui  fans  doute ,  n*a  Hag««^ 
pas  moins  de  fj;loirc  dans  le  Ciel  que  Con  Prcdccefleurjquoy  qu'  1 1  en  ait  moins 
lîir  la  terre.  Ce  fui  ccluy-cy  qui  conlâcra  l'Eglifc  de  la  grande  Chartreufc  le  XIII.  d  u  Confjcic 
.  moisd'Oâobtedel'anM.Cxxxi  li.qui&t  le péemier de fim  Pontificat.'  Mais,  |/»'cw 
.celle  de  f  Abbaye  de  S.  Bernard  de  Romans  fiititduite  en  cehdte  la  même  année, 
par  vne  incendie  qui  la  cohfiuna  entfercment>8c  qui  fin  vn  (acrilegé  imputé  au  Corn- 
teGuiguc.  Il  fàiloit  la  guerre  à  l'^cfaevêque  ae  Vienne  Eflicnnede  Bar  fîls  de  Gu"  r7ee«trc 
Thcodoric  Comte  de  Bar;&  les  Droits  qu'il  prctcndoit  dans  Vicnne&que  l'Arche-  G...^ur&  • 
vêque  luy  contef^oit  en  croient  le  fîijet.  Après  avoir  ravagé  le  Territoire  de  Vienne,  A^h"»."  m 
il  avoit  tourne  fcs  armes  vers  le  bas  Dauphinc/orcé  Romans  qui  n'étoit  alors  qu'vn 
grand  Bourg ,  chaffé  les  Chanoines  de  S.Bcrnard ,  iaccagé  &  brûlé  les  Maifbns  des 
Halitans  &  1  Eglife  même  n'avoir  pas  été  inviohbfe  i  l'inlblence  &  à  l'avarice  du 
'Soldat;  Lé  Pape,  qui  prit  pan  aux  i!rt«efts  de  l'Atthevêquccnvoya  au  Comte  Gui-   -  ' 
"gue  Ponce  ùm  Légat  $  Mais  ce  fût  iân»s0et«  La  fregotiation  de  Hugues  AfChevft-     1  ^T! 
•quc,d'OrIcansfiit  plu$  vtilc.  Les  mêmes  raifons  font  fortes  ou  foiblesfclon' que  la 
perlbnne  qui  les propofc  cft;  agréable  ou  déplaifânte.  Ame déc  Comte  de  Genève, 
Humbcrt  de  BoczofcljBcrlion  de  Moircns ,  Guiguc  dcDomcne  de  la  Maifbnd'Ai- 
nard,Rcmond  Berengcr,&  Aimon  Falavel  contribuèrent  beaucoup  parleurs  Ibinsà 
cette  reconciliation.  Le  Comte  promit  de  ne  p!us  attaquer,  ni  inquiéter  les  Cha- 
noines de  S.  Bernard,  ni. les Habitans  de  cette  V:il)e  ,  quand mênK  il  naiflroit  de 
-àbuvellei  aHàttB  âktseïiiy  èttAsGkievêqueiSccBS  juComte  de  demeuternoitresy 
&^qnirtj^&nt iblsp&Ékilesftaitdd^^^  fiircntpâyez;  CetaccdmhK»» 

dcmeiiiawiit  été  ptêcêdéd'vneillêniblée  de  Prélats  appeliez  par  le  Lega()»âttrdè-> 
libérer  jitcc-luy  des  moïens  de  pacifier  ces  troublesi?  Elle  fut  composée  de  Hum-'  ' 
bcrt  Evêqué  du  Puy  ,d'Euftache  Evêque  de  Valence  ,  dcGauccrand  Evêquc  de  •  -^ 
Viviers,dc  Hugues  Evêque  de  Grenoblc,d' Airaud  Evêque  de  Mauricnne,dc  Ponce 
Evêquc  de  Saint  Paul-Trois-chafteaux,&  de  lean  Abbé  de  Bonnevaux.  L'Archevê- 
que de  Vienne  y  afTifta  aulTi  &  ne  rcfifta  pas  aux  propofitions  de  Paix  qui  luy  furent 
fiites.  Humbert  de  BoczofcUBerliqn  de  Moirens,Guîgue  deDomcnc,KemondBe'> 
^nger&  Aimon Falavel'fiirem.les>'pIaiges  daGonfte,qui  ayant receti  l'abiotutiaii 
^ux  piedsduLegar^nalla  rendre        à  Dieu  à  Sabt  lacques  en  Oalice^où  il  & 
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me  aujourd'huysH  avant  dans  la  iècularité:Elles  écoiem  goiarcniées  par  des  r^Ies» 

qui  leur  ayant  été  imposées  dez  leur  inftiturion  y  confcrvoicnt  la  difcipline,&Iarc*  rJÏ^  rfjw 
tenue.  C'cft  d'où  font  venus  les  noms  de  Chanoine,  &  de  Chanoinic  :  le  Grec  (  Qh-  ^r»[,ft^ 
mrt  )  qui  fignifie  règle  en  étant  l'origine. On  y  vivoit  en  communauté ,  comme  l'on 
fait  dans  les  Convcnts,&  dans  les  Maifons  Religicufcs'.Nul  n'y  avoit  rien  de  propre 
que  fcs  bon  n  es  ocuvrcs;Les  pcincs>pour  ceux  qui  manquoicnt  àleur  dcvoir,v  croient 
plus  frequenteSjque  les  recompenfcspour  ceux  à  qui  on  ne  pouvoit  rien  imputcr.La 
lojr  punit  plût6t»<{U'elle  ne  recompen^.Maisjchaque  Eglife  avoit  fès  règles  particu.  Rcaciia^ 
lieresySe  plufienrs  ne  dependoicnt  ny  de  celle  de  S.Auguiftin,ny  de  celle  de  S.Benoit. 
filles  avoieot  été  ordonnées  par  leurs  anciens  Evêqucs ,  après  que  la  foy  n'eut  plus 
d'cnnemy  à  combattre  {ùr  l'image  de  la  focieté  établie  entre  les  premiers  Chrétiens 
pus  les  Apôtrcs,&par  leurs  fùcccflèurs.  On  s'y  étoit  me  me?  accommodé  au  Génie 
des  Climats,&  des  peuplcs.Tout  ce  qui  cft  vtile  ,  &  commode  à  vne  nation,  ne  l'eH: 
pasà  toutcs.Hugucs  negoûta  point  l'ancienne  dilciplinc  de  ion  Eglifc^illuy  piçfcra 
la  règle  de  S.Auguftin  ,&  l'y  fit  régner. 

IV. 

CEUe  de  Cifteaux  £uiôît  du  progrcz  en  cette  Province;  Le  DioceÊ  de  Valence  F<»airiMi 
voulut  avoir  de  (êsReligieuSyceluy  de  Vienne  ayant  déjà  cet  avantageuse  de-  £  'umS 
fir  appuyé  du  zeledeIcan,Âbbéde  6onnevaux,&  d'ÂniedéedeHauterive,fic  naî< 
tre  rÂbbaye  de  Lioncclydans  le  Valent inoi s.  Elle  fut  commancée  >  &  achevée  l'an 
IIJ7-  M.cxxxvii.  tant  ony  appona  d'ardeur  &  de  foin.  Hugues,  l'vn  des  plus  grands 
Saints  &  des  plus  fameux  Ecrivains  de  cet  Ordre,ctoit  vn  de  fcs  Religieux.il  mérita 
d'en  être  après  i'Abbc,&  de  cette  charge ,  il  fut  appelle  à  celle  d'Abbé  de  Bonnc- 
vaux.lcan,aprcs  l'avoir  exercée  depuis  ù.  fondation,fut  honoré  d'vnc  des  plus  hautes 
dignitez  de  l'EglifcEuftacbe  vfiupoit  alors  l'Evêehé  de  Valence;  &  comme  intrus,  le»  ahu 
il  avoit  été  deposé,&  mêmes  cxcommunié»Iean  luy  fiit  liibrogé  &  Gotevin  luy  fitc-  «ax  filîT ' 
céda  en  l'Abbaye  de  Bonnevaux.Biftache  néanmoins  ne  laifla  pas  de  tenir  bon  :  de  *** 
£>Requ^contre  ce  violent  vlùrpatcur}  il  falut  vfcr  de  violence.  Ilfiuchaifè  defbr-  SJj^. 
ce  >&Ican fut  alfis  avec  vnapplaudiflcmentvniver(cl  dans  le  Siège  que  cet  impie  E'^o"»»»*- 
avoit  tache  de  fouiller  par  jfcs  profanations.  Néanmoins  lean  n'y  fut  pas  d'abord  pai-  ciuflt. 
liblc:ll  eut  à  clfuycr  bien  des  chagrins,&  des  dcpIaifirs.Vn  jour,cntrc  au:rcs,côme  il 
iortoit  du  Château  de  Livron>  les  amis  ti  Euftachc  l  attaquerent,&  ce  ne  fut  pas  vne 
médiocre  merveille  qu'il  ft  fiit  tiré  heureu(èment  d'vn  fi  grand  danger.  La  Maifi>j| 
de  Bocfbtel  fiiccclle  qui  contribua  le  plus  par  lès  bien&its>&  par  fiés  (bins  à  l'avan-  . 
cenient,&  à  l'éclacde  TAUtaye  de  Licmcelyqui  iutques  à  maintenant  n'a  veu  eflàcer  i^rdcd 
aucun  des  caraâercs  de  fon  ancienne  dignité.  Ainfi,fous  le  règne  de  Lothaire  >  cette  JfSîeel 
Province  joûitd'vnprofiMid  repos:nul  orage  ne  l'agita.Lcs  divifions,&  lestempefles  • 
qui  renvcrfènr,ou  qui  tourmentent  les  Etats ,  font  favorables  aux  Rehgions  naiflàn- 
tt  s:  mais  la  paix  &  la  tranquilitè  le  font  aux  Religions  reccùes,qui  n'ont  plus  de  diffi- 
culté à  furmontcr.Le  culte  divin,&:  les  exercices  de  pieté  propofex  aux  peuples  par 
tancdc  nouveaux  Patriarches  ,  furent  cmbralfcz,  avec  rc(peâ  dans  cette  Province 
durant  cette  paix^Mais^ce  n'eft  pas  le  fèul bonheur  que  le  Règne  de  Lothaire  luy  ap- 
porta. Il  approuva  la  Jurifpnidencc  Romaine  >  dont  les  livres  avoient  été  trouvez  ^  ^ 
dans  la  Ville  de  Melphenl  confentit  qu'elle  At  enlèignée  publiquement,  &  n'empé- 
cha  pas  que  les  loix  n'en  fuflènt  ob(cr\'ces  dans  fon  Empire.  Elles  ont  été  ainfi  por-  ÎJ^^J^S. 
técsdansle  Dauphiné,qui  a  gagné  laqualicéde  païs  de  Droit  écritjparl'eftimc  qu'il  ^ 
en  a  faite,.!^'  par  Ja  paffion  qu'il  a  eue  de  les  obferver.  Le  Rcrne  de  Lothaire  fur  de  D.ni.  écvr. 
peu  de  curccil  laifla  lacourônc  a  Conrad  fon  enncmy,apres  l'avoir  portée  leulemcnt  i-Empcrrat 
I  ,,8.  Xlll.  ans  L'Automne  de  l'an  m-CXXXV  1 1 1.  fut  le  terme  de  ù.  vic.&  de  fon  Empire.  '^"'^•'^ 

'  V.    -  . 
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c^d^'n       Oniadfitt Iclècotiddece nom^comine Ibnpredeceflêur le fiitâe celuy  ée  Lo- 
i^.x  ^>ctu        thàircLc  Hauphiné  eut  vne  boince  concinnelle  iôus  fbn  rcgnc:  comme  il  fiit 
-diveni  à  d'autres  dcflcinsyil  ne  témoigna  pas  celuy  d'y  rétablir  l'authorité  des  Roys 
L«  Empct.  d'AlcmagncElle  n'y  étoit  plus  confidcrécjquc  pour  être  Icfondcmét  des  puiffanccs 
tiïiiir-"      ^'y  élcvoicnt  contre  clic. On  rcconnoifloit  ces  Princes  pour  fouverainsjlors  qu'ils 
Ce  depouilloient  des  droits  de  la  fouveraincte  ,  &  non  lors  qu'ils  vouloicnc  les  exer- 
ce*    cer.  Ncanmoins>rambition  des  Grands  n'étoitpas  vnobftacleàla  pieté.  L'Anti- 
LWpap*  pape  Ancclct  fut  cxcômunié  en vn Concile  tenu  z  Anfe,aupres  de  Lyon,I'an  m.Cxxx.  ,  ,^^1 
Sfc™"*  Hugues  £  vcque  de  Grenoble  ne  manqua  pas  de  s'y  tioUTerjquoyque  ibn  âgej  &  Ces 
inconuiiodités  l'en  diipeniàâènt  afllèzjMais  cette  occafion  d'appuyer  les  ineerefts  du 
S.Siege  étoit  trop  écltttanietil  n*y  auioit  été  gueres  moins  remarqué  par  fbn  abfèn- 
é^&i-  ^^'^^         P^^     ^^^^  >  ^  P^'^     avions.  Ce  fiecie  fitt  fort  iniufie  &  fort  dévot. 
Piieuié  de  L'Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  S.Ruf  n'avoir  pas  encore  été  porté  dans  le  Va- 
l^bèit^  lentinoisjquand  il  s'approcha  de  Vienne  au  commanccment  de  ce  rcgnc. Gautier  de 
Balbierc  y  fonda  le  Prieuré  de  rilc,&  fonEglilc  fut  dédiée  à  la  5"=  Vierge. Le  Cier- 
gé  de  l'Eglife  Cathédrale ,  Robert  Abbé  de  S.Pierrei  &:  Aimon  Abbé  de  S.  André 
TsiiRa\tez  '  ^PP^^^^^nt  à  ccttc  picufc  intcntion.  Leur  intcreftipar  l'apprchenfion  de  perdre  vn 
tu  CCI  cL.  gain  ordînaire9  &  alors  nolence  à  leur  haute  venu  >  à  qui  la  gloire  de  Dieu  dévoie 
tenir  lieu  de  tout  intereft.Mais  enfin^les  difficnltez^qu'ils  propojbient  ayant  été  exit» 
minées  dans  vne  grande  aflèfflblce,où  même  les  plus  notables  de  la  Ville  furcntaj^  ■ 
peIlcZ)la faveur  d'vne  oeuvre  fi  (âintc  les  fiirmonta  facilement  parcelle  de  l'Archevê- 
que Efticnne  I.  Ce  Prieuré  fut  bâti,  Ton  Eglife  n'ayant  point  été  achevée  alors.  LeS 
^5|^l$ftt!fi!  Pcrcs  de  la  Compagnie  de  Icfus  Icpoilcacnt  maintenant  ,  &  il  ne  leur  a  pas  moins 
d'obligation  des  foins  qu'ils  ont  eu  de  le  reparerjquc  la  pieté,&  les  lettres  leur  en  ont 
de  ceux  qu'ils  ont  de  les  foûtcnir  contre  les  mauvais  lcntimcts,&  contre  l'ignorance, 
Maisjl'Abbé  Robert  qui  n'étoit  pas  fâtisfait  d'avoir  des  Réguliers  fi  prez  de  luy,Ieur 
QacNir*  témoigna  ion  chagrin  la  même  année.Il  letir  difjwta  vne  paotie  de  leur  territoire:  il 
ftdigiçux  pretendoit qu'elle  appanenoità  ion Monafterc,de  même  qu'vne ûuléc  qui  luy  étoit 
^$.K«nc  eontiguê.  L'Archevêque  EftienncjS:  les  Chanoines  de  fon  Egliiè  réglèrent  ce  dific- 
gjjj^j*  rent.Ce  Prieuré  fiit  confcrvé  dans  la  poflcflion  de  fon  territoire;  mais  la  fâulée ,  foit 
qu'elle  en  flit  retranchée  pour  faciliter  l' accommodement,  foit  qu'en  effet  clic  n'en 
depcndit,point  fut  adjugée  à  l'Abbé  &  à  fôn  Monailerc.Ellc  avoit  appartenu  à  Con- 
ftantin  qui  l  avoit  vendue  au  prix  de  xxxv.  fols  au  tcps  de  l'Archevêque  Léger  fous  le 
règne  de  l'Empereur  Henry  ILLa  poirclTion  de  cette  iâulcc  a  fait  naître  en  i>os  joui4 
-  vn  Aoovean  difierent  entre  les  Chanoines  de  cette  même  Âbbaye,qui  eft  Iccularisée 
depuis  quelques  annéc$>&  les  Pères  ^efuitesi  &  cette  remarque  en  eft  la  decifion.II 
n'étoit  pasaulfi  aisé  de  remettre  bieneniêmblele  Comte  de  GraiTivodan  Guigue 
Siïft  &  leOimte  de  Savoye  Amé  in.De beaux-frcrcs  qu'ils  étoient  leur  ambition 

«Brf  ni  réciproque  en  avoit  fait  deux  moncls  ennemts.ll$  étoienttous  deux  fous  les  armes;8c 
'  cette  guerre  avoit  affcmblc  fous  leurs  Drapeaux  tout  ce  qu'il  v  avoit  de  braves  dans 
leurs  états. Mais  les  premiers  combats  avoicnt  été  heureux  à  Guigue:  il  en  avoit  eu 
l'honneur  >  &  ces  avantages  luy  avoient  fait  rcfoudrc  le  Siège  de  la  Ville  de  Mont- 
MoMBcii-  meillanjfonifiée  d'vn  Château  qu&fon  affiette  rendoit  imprenable.il  croyoit  qu'elle 
^        nerefiflcioit  pas  à  la  teneur  que  les  armes  avotent  jettée  dans  les  Terres  de  fim  cth 
nemi:  ù  prelbmption  perdit  n  viâoiie.  Amé  jugcoit  bien  que  cette  Place  étant  em- 
portée, il  ne  luy  en  rcftoit  pas  d'ailb  forte  pour  arrefter  le  pio^s  d'vne  armée  vî- 
âotieufc.Ccluy-là  eft  toûjours  le  mieux  codèillé  qui  prend  conlêil  de  l'état  de  (es 
af&ires.  Il  (c  prefcnta  à  latefte  de  &s  tioupes  r'alliécs  >  &  donna  avec  tant  de  vi- 
gueur dans  les  lignes  &  les  retranchemens  de  Guigue,qu'il  les  fbrça.Guigue  fit  tout 
ce  que  l'on  pouvoir  attendre  du  courage,&  du  jugcmcnt5mais,foit  qu'il  eut  cce  fur- 
prisjcommc  il  arrive  pief^uc  toujours  en  ces  occaHons  >  tous  les  moyens  de  vain- 
cre 
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cre  étant  Jigidmcs  j      que  le  quartierjqui  avoit  été  atuqué  étant  forcé,Ia  teitear 
le  fiit  répandue  dans  ks  aitcresyiliiefiitpluslcniahfedefesTrottpesXapeurnîéo  KcIoIa 
coûte  point  de  commandement.  H  s'expoû  àtoustes  perili  pour  rappeUer  Ces  gens 
au  combat;  mais  il  n'y  fut  Cxxhj  que  de  ceux  que  l' honneur  avoit  armez,  &  dans  les 
plus  grandes  armées  le  nombre  eft  toûjours  petit.  De  manière  qu'il  futrepouiTéjSc  taoi»''*^ 
la  levécduSicgcfutlcfrui<ft  dccccombat.  Amén'ofâpas  fuivrc  (àvidoirc  plus 
loin  que  les  limites  de  fon  païs;  Mais  Guigue  mourut  trois  jours  après  des  blcflix-  ^jj^^ 
rcs  qu'il  avoit  reccùes,ayant  été  porté  à  la  Buiflicre  place  de  Dauphiné,pcu  éloignée 
de  Montmeillan.  Il  ne  laiflàqu'vn  âls  qui  luy  fucccdaj  6^  ce  tut  Gulgue  IX4  &  trois  cuiguc'  ix! 
iilles  quifurtnc  Beadii  minée  à  Robort  IV.  CaoReictÂvvergne^Marquiiè ,  qui  le 
fiit  à  Aùnàf  Comee  de  ValentiiK»^  Alenesqu'OUencPriocedePiedmdnt  épou-< 
iâ.IIs  létoient  tou!l  enâg^  de pttpilltfké,& ce<FiincesayiiK eu  le  tcnps  demtorc  âi^ 
dre  à  ici  ^SÈâxch^/odtai  que  Marguerite  leur  merc  flu  leur  tutrice>  &  laiffà  Ton  Etat 
fous  fâ  Régence.  La  mort  de  ce  Prince  imprima  dans  l'amc  de  fon  fils  vn  fi  vif  de- 
fir  delà  vcnger,que  dépuis  il  n'y  eut  plus  de  parfaite  amitié  dans  ces  deux  Maifons. 
Voila  le  premier  différent  qui  les  porta  à  vne  guerre  ouverte  l'vne  contre  l'autre, 
lufqucs  alors  ccux,qui  en  d'autres  occafions  étoient  nez  entre  cUcs,avoient  été  pa- 
cifiez par  les  voycs  de  droit,parccque  les  droits  de  leurs  Comtés  n  étoient  propre- 
ment que  rintcicft  des  Empereurs  >  qiû  en  étoient  confiderez  comme  les  propri&* 
taiics.Maà^dépuîs  que  les  malheon  de  I4  mfli(bn  de  l'Empereur  Coniad  k  Sdiq 
&  les  gpierxes  continuelles  de  Lothaîie  en  Alemagnc,&  en  Italie  eurent  donné  à  ces 
Princes  tous  les  dcoixsdeh  legkifflc  propriété  par  l'impuiflànce  où  ceux-là  étoient 
de  les  exercer  conùmc  vrays  fouverains ,  ils  ne  firent  plus  difficulté  de  fc  faire  droit 
eux-mêmes  par  les  armcs>&  n'eurent  plus  de  retenue.  La  régence  de  Marguerite  fut  ^'^'^",4^ 
comblée  de  bonheur.fes  premiers  foins  regardèrent  les  honneurs  qu'elle  d^  voit  à  «'«f-e 
la  mémoire  de  fon  mary.  Ils  luy  furent  rendus  avec  magnificence  dans  l'Eglife  Ca- 
thedrale  de  Gienobleàl  fut  enfcvely  dans  fês  Cloiftrcs,côme  fon  fils  fon  fucccffcur  l'^^  * 
kfiitdépuiiy&leiiisTombeauxélevçien  vndes  angles  des  Cloiflres»  Raccom- 
pagnes de  quelques  omemens  qui  manquent  auiautres,  ont  refifté  jui^ues  à  main-  . 
tenantauxÀiîtties  du  temps.  .  . 

vr. 

COnrad  n  îgnôioît  pas  qu'a  mefurc  que  la  puiflânce  de  ces  Princes  fc  fortifîoit 
en  cette  Province  la  fienne  s'atfoiblinbitjles  Hvcqucs  croient  feuls  capables  de  ^    ^  ^ 
contrebalancer  l'authorité  des  puifiânces  tcmpercllçsjcn  leur  oppofânt  celle  de  l'E-  p^rcif^cvâ' 
glilè.  .Ce  que  l'Evcquc  de  Rome  avoit  pû&àe  i  Végiud  des  Empereurs  même,  T^^' 
n'écott  pas  impdffible  à  plufieurs  Evêquesidans  voe  Province  à  l'égard  des  Seigneors 
qui  pretendoient  viûfper  faitthoritéfbttveraine.Il  a*y  avoit  pas  à.douter  que  le  Chef  • 
de  TEglifê  ne  prit  part  à  leurs  intc  r e  Pcs  qui  (èroient  inièparables  des  fiens ,  &  pou^ 
l'exemple  &  pour  la  confêquence .  Ccft  pourquoy  Conrad  fut  le  piemier  qui  donn»  ^ 
autEvêqucs  deDauphiné  les  droits  de  Regale  dans  les  Villes  de  leur  refidcncc.  le.jtait»  A 
Les  Archevêques  de  Vienneypcffedoient  déjà  ceux  que  l'Archevêque  Guy  avoit  "^^s»*'*. 
acquis  d'Eflienne  Comte  de  Bourgogne.  Ilsavoient  le  Gouvernement  de  cette 
Ville;  Mais  Guillaume  IL  Comte  de  Vienne  &  de  Mâeon  >  troubloit  l' Archevêque 
Humbert  en  la  Mflè(fion>&vouIoit  luy  ravir  cette  autborité^  Comadn'yconièntic  ViM^t 
pasjtl  s'y  oppou  ouvertement  pour  abaiflêr  le  Comte  qu'il  A'aimoît  paâtSt  pour  en*  vSâT  ^ 
gager  ]]4ustortemem  l'EgUè  de  Vienne»  dom  les  mouveraens  paflbient  à  toutes  .^gj*; 
les  autres.  Il  confirma  par  (es  lettres  la  poflêfllon  de  l'Archôréque  ,  déclarant  w^saurik 
que  cette  Ville  étoit  d'vnc  telle  importance  qu'elle  ne  pouvoir  avoir  d'autre  pojfe*  ^  taJàuà 
p»r  proprirtMre  que  l'Empereur  même ,  ny  ne  devoir  avoir  d'autre  Gouverneùr  que  Aimh 
fon  Archevcque,^*:  les  Chanoines  de  fon  Eglilc.Il  leur  en  commit  la  garde  pendant  i^I^^^uh 
fon  abjcnce  ,  (5>^  celie  de  fts  fuccejjturs £om  Ja  feurcté  ^  fowr  l'imncuf  dtt  Royaume,  * 
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«Qtcadanc  parler  éâ  Kdyaume  de  Bourgogne  donc  cUe  étoît  la  VîUe  Cipinh 
k  :  Et  enfin  ilveuiqu'ilsy  exerçait  tonte auchorité à l'excliifionda Comte Guit* 
laume.  Mais ,  pour  rend  re  cette  conceffion  plus  célèbre»  elle  ne  fut  pas  ièulenieiit 
addreflëe  à  Humbcrt  >  elle  le  fut  auifi  à  tous  iês  iûfiragans ,  à  fus  tes  Mires  Prin- 

tes  de  Bourgogne  &  de  Provence ,  &  aux  Citoyens  ,  au  Clergé  ,  &  au  Peuple  de 
Vienne.  Les Evêqucs fuffragans de  Humbcrt  y  font noinmex en  cet  ordre,  Hu- 
gues Evêquc  de  Grenoble ,  lean  Evcquc  de  Valence ,  îauccrun  Evcquc  de  Viviers, 
Hugues  Evêquc  de  Die ,  Arducon  Evèque  de  Genève ,  Sx,  Erard  Evoque  de  Mau- 
rieoue.  Ainfi  >  t  Archevêque  de  Vienne  devint  coouiie le  lempart  de  ce  qui  leftoîc 
4'aittliorité  aux  lucceflèitis  de  Rodolphe  dans  le  Vicmioîs  >  contre  les  enttepriiès 
des  paif&neesopposées.  Il  fiiloit  à  Connid  vn  même  appujr  dans  les  Al|^  Les 
Archevêques  d'Andinill  écoient  plus  propres  i  cela  que  les  autres  Prélacs  ibic  à  cau^ 
S?*Èiî  ^  ^^^^  dignitcjfoit  à  caufc  dfc  celle  de  leur  Ville.  Donc  Conrad  donna  les  droits 
J,^ijjjjjje».  Royaux  à  Guillaume  Archevêque  d'Ambrun  ,  5;  à  fes  (ùcccflcurs  dans  fa  Ville  ,& 
dans  fon  Territoire.  Les  lettres  qui  luy  en  furent  expédiées  les  font  conTifter  en  la 
Jufticc ,  en  la  Monnoye ,  au  Péage  par  Terre  &  par  Eau.  Ainfi  le  Domaine  Royal 
étoit  difTipé  ou  par  les  concc liions  volonuircs ,  ou  par  les  viurpations.  Il  eft  avan- 
Mgenzaux  Souverains  foibles ,  &  imputflâns de  con&rver  des  pxeintftdè  .kvr 
mstneté^mSmes  en  nettant  lès  drois  dans  les  ottins  des  iiijets. 

VII. 

Cttrtiil*'       Vichard  Seigneur  d'Anthon  fur  le  Rhône  étoit  vn  de  ceux  que  les  Voifinscon^ 
MnAo»    v_X  fidcroicnt  le  plus.  Cette  Terre ,  par  laquelle  il  aflîijettiflôit  cette  importante 
^I^MiJEr  rivière  >  le  rendoit  redoutable  ,  &  (es  biens  difperfcs  gaignoient  à  (es  intcrefts,cn 
diveHcs  Provinccs,bcaucoup  de  Gens.   Il  avoir  eu  quelques  dcmcicxavcc  l'Egli- 
ic  Cathédrale  de  la  Ville  de  Maçon ,  mais  l'an  m.  Cxlvi.  vn  accommodement  ii4«;. 
negotié  par  Amedce  Archevêque  de  Lyon  >  par  Ocberc  Abbé  dl^ihay»  par  Hugues 
dtt  Chafct  >  par  Hugues  duPalais  >  &  par  Eftknne  de  Bdcmetis»  les  téfinit*  Il  céda 
&  refinit  à  cette  £g|t(ê  tout  ce  qu'il  pofledoît  à  Mômgovni  ;  8e  >  au  cas  que  luy,  ou 
les  fiens  la  trouUaflèlDkjl  l'avenir  dans  fàpodcfTion)  huit  de  Tes  amis  s'obligèrent  i 
demeurer  en  otage  dans  Mâcon  >  iufques  à  ce  que  le  trouble  fut  reparé:  ce  furent, 
Durand,Sandraens ,  Guiclurd  de  Franchclcns ,  Scotaus  de  Chaillcuvre  >  Guichard 
CaïeWdat      Salvaing ,  Otgcr  de  Clomagnc  ,  Pierre  d'Eftoud ,  Berard  de  S.  Trivicr ,  &  Du- 
^  jiiTMng.    rant  de  Moyfîa.  Cctoient  autant  de  petits  Princes  dans  leurs  Terres  :  Quoy  qu'ils 
n'enpnflcntpas  lenom  jiisenavoienttous  les  avantagcs.Guichard  d'Anthon  fils 
de  ce)uy-cy  vivoic  l'an  m.  CC  ii .  &  fut  vn  des  bienÊûâeurs  de  TAbbay  e  de  la  Cha-  ■ 
%ne  dians  la  Breflc*  P'autres  al&ires  ne  permettoiènt  pas  à  Cooiad  d'appliquer 
lèsibinsècesdelbfdres.  Ilfiitattaché  à  des  occupations  non  plus  importantes» 
mais  plus  pref£mtes.  Vne  des  plus  g^orieufes  de  fà  vie  fût  la  guerre  Sainte.  La 
Sde'côÏA  Croifade  ayant  été  publiée  par  Saint  Bernard ,  Conrad)  St  Louïs  VII.  Roy  de  Fran- 
cioiiade.   (.ç  j  ^  prefi^ue  tous  les  plus  grands  Princes  de  l'Europe ,  fc  dévouèrent  à  cette  fâ- 
AijMU.  ûcrée  expédition.  Amé  III.  Comte  de  Savovc  fijt  de  ce  nombre  :  &  lanoblcflc  de 
cette  Province  ne  fût  pas  moins  ardente  à  fc  croifcr  î  qu'elle  l'avoit  été  il  y  avo't 
i)>nph.né.  cinquante  ans  >foûs  Vrbain  II.  Conrad  fe  mit  en  marche  le  jour  de  l'Afcenllon  de 
!uc«aae       M.  CXLV 1 1 .  &  Louïs  Ic  fîiivit  huit  ou  dix  jours  après  celle  de  la  Pentecôte.  La  1 147. 
Il  CMiiMte  nahifbQ  iifEmmanue1,Empereur de  Cooftamînople  >  qui  étoit  d'intelligence  avec 
les  Mahometans  «  fit  périr  l'armée  de  Conrad  composée  de  ibixante  dix  mille'Che^ 
vaax>  &  d'vn  nombre  prefque  infîny  de  gens  de  pied*  En  vn  fêul  combat  plus  de 
cent  mille  hommes  des  (Icns  perdirent  lavie.  L'armée  Françoi(c  ne  fut  gucrcsplus 
hcureulc  ,  le  peu  d'vnion  qu'il  y  avoit  entre  les  Clicfs  ayant  donne  à  la  perfidie  des 
GrccsplusdclibercC}&  àlatiiric  des lofiddics  plus  d'occaûons*  Elles  en  au- 
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ioieatmourtcuCvn  inftme  eipric  avoic  gouverné.  Dam  les  granck  éslSlu»  9  ili 
AefiHit  <piNn)(êulqui  conclue  &  qui  détermine  ;  comme  auconoaire  il  £nit  <)ue 
lOHS  ayenc  part  à  l'exécution.  Le  mauvais  iùccéa  de  cette  guerre  fût  VcSSet  de  la 
mauvaiiè  conduite ,  &  de  l'imprudence.  Si  d*anflî  bons  Chch  que  ceux  de  la 
première  Croi£uleavoient  commandé  à  cellc-cy  ,  &  defi  bonnes  Troupes  )  tout 
l'Orient  auroît  pû  être  purge  du  Mahomctirmcj  &  être  rendu  à  Icfùs-Chrift.  Mais 
tout  périt  dans  les  mains  des  imprudcns ,  c[ui  aveuglez  de  la  bonne  opinion  que 
Jcur  ignorance  leur  donne  d'eux-mêmes,  s'imaginent  qu'ils  ont  cnchaiinc  la  fortu- 
ne >  6c  que  la  vîâoireell  à  leur  (bide.  Conrad  }  &  Louïs  ne  purent  imputer  leur 
mal-heur  qu'à  eUMnêmeSy  leur  négligence  >  kar  vaniié  t  &  loir  âcilicé  ayant  pre-> 
;  lèmé  aux  Infidelles  des  avantages  qu'ils  n'eô)eiDiene  n'y  <le  leur  induCbie  >  n'y  de 
>i4f.Ieiff  valeur.  Enfin  ,  l'an  m.cxlix*  renditcesdeuxinfeRnnei  Princes  è  leurs 
Royaumes ,  où  les  pleurs  >  les  chagrins ,  &  le»  plaintes  9  le  blâme  >  &  l'indignation 
publique  furent  les  applaudiflèmens  qu'ils  receurent  9  &  qu'ils  meritoîent.  Le 
Comte  Amé  n^ut  pas  de  pan  à  cette  honte ,  quoy  qu'il  en  eut  à  cette  infortune. 
C'étoit  vn  Prince  d'excellent  mérite  ,  &  fi  Tauthorité  avoit  été  dans  fcs  mains  ,  il 
n'en  auroit  pas  vsé  inconfidcrémcnt.  Le  coeur  &  le  iugcmcnt  rendent  aux  Chefs 
toutes  choies  &  poiTibles  &  proipeics.  11  s'étoitjointà  Louis,  ayant  incorporé 
fis  uoupesdansf  Aimée  Françoife.  Elles  étoienfe  oombraiiês  5  les  phisvaillans» 
8e  les  phis  geoeroK  de  lès  (ûjets  l'ayant  fiûvy  »  elles  étoiem  capables  de  grandes 
cfaofit  i  Maistelles  furent  enveloppée»dans  le  maUieur  commun.  Entre  ceux  des  mI^I^* 
tenes  d'A m é  cru  i  fervirent  en  cette  guerre  >  ceux>cy  fiuem  des  phis  confiderei  tant  «^t^ 
à  caufc  de  la  Noblcffc  de  leur  (âng ,  qu'à  caufc  de  leur  propre  vcrtu,qui  dans  les  ar- 
mes cft  lafblide  noblcfTc  :  Aiment  Rodolphe  de  Foucigny  ,  Geoffroy  de  Mio- 
lans  ,  Aimar  Debrefficu ,  Aimon  de  Briançon  ,  Genis  de  Faverges ,  Souffrcy  de 
Belmont ,  Aimar  de  RofTillon  ,  Aimon  de  Bocfoxel  ,  &  Pierre  de  la  Pala.  Ils 
étoient  la  plus  part  natifs ,  ou  originaires  des  païs  que  les  Comtes  de  Savoy c  polTc- 
doient  dans  le  Dauphtné.  Amé  mourut  à  ibnretour  9  le  t .  du  mois Avril  de  Tan 
M.  CXL I X.  dans  file  de  Chipre  plaint  y  &  regretté  de  chacun.  Dans  les  grandes 
.  fefoliiaonspeucaiiftnletiiiiux98c  tous  les  ibufixent» 

VIII- 

AMedée  de  Hauterive ,  Evêque  de  Laufannc  ,  ctoit  dans  vne  telle  approbation  a-^J^'  <•« 
xiu' il  fut  honoré  de  la  tutelc  de  Humbcn  HT.  fils  &  fucccflcurde  ce  Prince,  xuica» 
.  &dc  Ja  régence  de  fon  Etat.  Il  n'y  avoit  rien  de  communence  Prélat, &  longou-  ni. 
vememenc  fit  voir  que  la  pieté  bien  réglée  n'eft  pas  vne  oîfiveté.  La  ûinteté  dans  kcÀc».^'' 
ks  amcs  vulgaires  eft  tne  e^e  d'engourdiflèment  ;  neanmoms  être  homme  de 
bien»cen*eft  pas  être  incapaole  des  devoirs  humains  dans  k  ibcieté  civile.  Son 
exemple  »  &  celuy  d'Amedée  Coa  Pete  ivoifc  in(piré  la  haine  du  monde  à  des  hom- 
tiji.  mes  de  grand  mérite  &  de  haine  condition.  L'an  M.  CH«  remplit  divers  Mona- 

ftercs  de  plufieurs  Seigneurs  de  marque,  à  qui  la  peur  des  peines  de  l'autre  vie  avoit  ««<"Ma>  «t 
donné  du  dégoût  des  biens  de  cclle-cy.  L'Alcmagnc  en  vit  de  la  plus  haute  confn 
dotation  qui  quittèrent  toutes  chofcs  pour  kfus  Chrift  ,  &  qui  tachèrent  de  Ce  dé- 
pouiller d'eux-mêmes  pour  s*  vnir  plus  parfaitement  à  là  Croix.  Il  ne  faut  qu'vn 
grand  exemple  pour  infcûcr  >  &  pour  guérir  les  efprits  des  maux  les  plus  grands,  a*»*»* 
Prelque  ence  iftême temps  AlemanSeigncttr  dTriage ,  Tige  de  la  Mai&i  des  Aitm,. 
Alemans^avoit  lenaiwéàhivantiéyêeàlalibertédttisleCQmrentdu  Prieuré  de 
Domene>y  ayant  receurhabit  de  Religieux  de  la  main  du  Prieur  Vulric»  Nantcl  - 
.  me ,  Seigneur  de  Châtonnay  ;  Rodolphe ,  Seigneur  de  Thcis ,  &  Ican  de  Boclbzel 
frcrc  de  Humbcrt,  &  d'Aïmonde  Bocforel  y  avoicnt  auflî trouvé  la  félicité  avec 
le  repos  de  i'eiprit.L'iuibit  de  Moine  ne  diminuoitpas>  alors  de  l'honneur  que  l'on 

E  4  avoit 


Digitized  by  Google 


'56  Hiftbirè  générale 


avoic  acquis  :  il  en  étoit  mêmes  vn  à  ceux  qni  n'avoiem  pas  droit  d'en  ptetendie 
d'ailleurs.  LTmpereur  Comad  combla  auâî  deiès  £iveurs  les  Ordres  Religieuxi 
6c  fi  Ton  Rcgne  eût  été  plus  long ,  celuy  de  Cifteauz»  que  l'cfprit ,  le  fçavoir  >  St 
le  zele  de  Saint  Bernard  âiibient  admirer  ,  auroit  lecett  des  témoignages  bien 
éclatons  de  fa  bicn-vcillancc.  Il  fcdifpofoit  à  faire  encore  vn  voyage  en  Italiej 
pour  y  être  couronne  de  la  main  du  Pape ,  &  pour  s'y  venger  du  Roy  de  Sicile: 
Mais  la  mort  s'opposa  à  Tes  deflêins,  &  mit  fin  i  an  m.c  l  1  i  .  à  fâ  vie ,  &  à  (es  efpe-  »  ij *- 
sça  Eloge.  lanccs.  Sansdoute ,  il  fut  vn  Prince  digne  des  louanges  de  ceux  qui  les  fçavcnc 
difixibuerarec-  jH^eiBeot;  fi  eft<e  qu'il  fiit  vu  inoins  excellent  homme  dans  le 
*>'^««  cours  de  û  vie  9  tffk&Sa  :  la  plus  haute  gloire  d*vn  Prince  eft  (bn  amour  pour  Gm 
peuple.  Il  avoit  vn  fils  qu*il:ne  tcnoit  qu!à  lùjr  de  mettre  inr  Ibn  thtâne  en  moop 
rant  :  mais  c'étoit  vn  enfant ,  &  fonâge  ne  pouvoit  qu'ouvrir  à  tous  les  crimes ,  &  '•  '  * 
Reiciioc.  ^  jQ^j  jçj  jujjyj  l'entrée  de  Son  Royaume.  Le  Règne  d'vn  méchant  homme  eft  (ba- 
vent moins  fiinefte  que  celuy  d'vn  enfant  vertueux.  Frideric  Duc  de  Suaube  çtoic 
Ibn  coufm  germain,  &  avoit  montre  dans  rAfie,&  dans  l'Europe  la  force  do  fon 
coeur,  &  la  grandeur  de  fon  Génie.  Il  le  préféra  à  fon  fils ,  t<i  voulut  l'avoir  pour 
fiiccefièur.  Vne  ame  moins  noblcjou  n'auroit.  pùjfc  dcprendrc  des  fencimens 
tefldres&afreâncuxquekKitareimpfimeattcoaimun  d<»  honunesVoîi  aurok 
appréhendé  que  le  nom  d'vn  tel'fiiccefièur  n'oblcurctc  le  ficn  :  mais  il  fiic  inacccflt- 
bleàces'mouvemens.  .  .1  • 

: 

Ktmit  T  'Alemagne  confidcre  Frideric  comme  vn  des  plus  grands  Héros  qu'elle  ait  ja- 
JL»  mais  produit.  Il  avoit  toutes  les  qualitcT.  ncccilaircs  a  former  vn  célèbre  Do- 
minateur j  néanmoins  il  n'a  pas  toujours  eu  toute  la  gloire  qu'il  meritoit  :  les  in- 
s»  a(C«b(  Rome  ont  {buvent  tout.  mi$  en  v/âgc  pour  l'éteindre  >  &  l'ont  obicnitje 

funniib  long-temps  par  leur  intetpcfition.'  Il  fe  propofa  d'abord  de  1ê  fidro  obek  dansil-  ' 
talie>  &d'yabb4iâêrrorgueiide  &s  Princes.  Cei'fiit  ce  quîtcmplit  toutes  Jês- 
pensées  j&ceiqui  occupa  tous  fcs  foins:  pour  recouvrer  vn  pais  perdu  >.il  négligea^ 
d'en conlcrvervn  qui  s'alloit  perdre.  Il  fcmbla qu'il abaodonnoit  entièrement  le 
Royaume  de  Bourgogne ,  tant  il  tut  fjvorablc  à  ceux  qui  en  vfiirpoient  &  les  Ter- 
reS)  &  les  droits.  Il  témoigna  qu'il  ne  condamnoitpas  l'vfîirpation  j  tout  étant 
permis  pour  régner,  mais  que  roii  ambition  étoit  que  les  vforpatcurs  confcntilTcnc 

  qu'en  donnant  vn  titre  à  leur  poflclTion ,  il  la  purgeât  de  fon  vice.  Aufli ,  la  même 

année  de  fim  3acte>Amedée  Comte  de  Genève,  Hugues  Seigneur  de  Doinéne» , 
^     Piene  Se^i^  deVinay  9  &  Siluion  Seigneur  de  Clairieu,alletent  luy  rendre  leurs 
u,  iffijenc  »  &  luy  faire  homage ,  dans  la  Ville  de  Vormes ,  des  Terres  qu'ils  tenoient. 

fcM^.    Ils  fiucnt  carclfez ,  rien  ne  leur  fut  refiisé ,  &  leur  fatisfadion  luy  gaigna  '  cette  Proi 
vincc.  Clairicucftvncdesplus  belles  Terres  du  Viennois.  Le  Château  de  la  Ro- 
M^kcib  elle  de  Glun ,  (ùr  le  rivage  Occidental  du  Rhône ,  en  depcndoit.  Clodius  eft  l'ori- 
gine de  Glun ,  vn  Romain  ayant  laiflc  fon  nom  à  ce  lieu.  Frideric  en  invertit  fo- 


jê^nTik  ^^"i"^llcment  Siluion ,  &  de  la  Terre  de  Charmagnieu ,  qui  luy  étoit  contiguc,  de 
<k  anH.  leurs  Péages ,  &  de  tous  leurs  droits  :  il  ne  s'en  rdèrva  que  le  Reflon  fiiperieur ,  Se 
l'homagc.  Son  voyage  en  Italie  étoit  dezr<lof$  refi>|hi»&  il  y  pa(&  incontinairt  apré^ 
à  la  fin  du  mois  d'Oâobre.  Etant  arrivé  à  Reoncailles  >  il  y  campa  durant  cinq 
5îf,,j2£  jours.  LàfiitappendurEctt  Impérial,  &  tous  les  Fcudataires  de  l'Empire  réclamez 
fcodiuiics  ^'^^"^c  voix  par  des 'Hérauts.  C'étoit  vne  coûtume  obfcrvée  premièrement  (bus 
dt  les  Empereurs  François ,  &  après  (bus  ceux  d' Alemagne  ,  que  tous  les  Fcudataires 
de  l'Empire  ,  &:  ceux  qui  tenoient  des  Terres  en  arricrc-Ficf  les  accompagnaffentî 
quand  ils  faifbient  ce  vovage  pour  être  couronnez  à  Rome.  Ce  Couronnement 
étoit  le  prétexte  de  Fiidcric  j  &  le  dcfir  de  mettre  Roger  Roy  de  Sicile  à  la  raiibn, 
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Ja  vrayccaufe  de  (on  armement.  Donc,  les  vaflàux  de  l'Empire  ne  pôuvoieiic  Ce  p,i„e  iet 
di/pcn/cr  de  paroirtrc  en  perlonnc  ,  &  de  veiller  vnc  nuit  chacun  au  devant  de  la 
tente  de  l'Empereur.  La  peine  des  abfcnts ,  qui  n'avoicnt  pas  de  s  cxculcs  légiti- 
mes ,  c'eioit  la  perte  de  leurs  tîcts.  De  forte  quc,Guillaurae  Comte  de  Forçai- '-«cai- 
<]ttier  n'ayant  pas  iàtisfâit  à  ce  devoir  )  fi>n  Comté  fut  donné  à  Rcmond  Berenger  aîq^é^ 
Ceinte  de  Provence*  Ce  fût  le  traitcement  ou  de  iâ  defbbeiflànce  j  ou  de  (à  négli- 
gence *j  Mais  >  cette  condamnatioa  n'eut  pas  eSkt  :  ce  prelent  n*étoit  qu'vne  le^ 
gitime  matière  de  Guerre  ,  &  non  vne  libéralité  cf&ûive*  D'autres  des  princi- 
paux Seigneurs  de  cette  Province      non  feulement  Silvion  de  Clcrieu,  mais  en-  Sl^^"  ^ 
corc  Hugues  de  Domcnc,  &  Pierre  de  Vinay  accompagnèrent  auflî  Fridcric  ,  &^'''£ife.'** 
ce  fut  ce  cjui  le  rendit  depuis  fi  prompt  &  fi  favorable  à  tout  ce  qui  regardoit  leurs 
interefts.Mais,lcs  lerviccs  du  Comte  Guiguc  IX.  luy  furent  plus  chers.  Ce  Prince  GBig«**u^ 
étoit  à  peine  forti  de  l'cn^cc  ,  &  le  defir  de  venger  la  mort  de  fon  Pcre  luy  d'>n- 
.   noit  déjà  des  pensées  d'vn  homme  parfàit,pour  la  délibération,  &  pour  l'éxecution: 
l'an  M<CLi  II.  ilravagcaleComi^deSavoyei  mais  cet  or^cfut  auflî  tôt  calmé  GMiit«a 
qu'excité.  Nous  en  ignorons  les  particularitez.  Ce  qui  eft  vn  preflènt  témoignage  * 
que  ce ncfiit  pas  tant  vne  guerre  bien concertce,qu'vn  emportement  de  Jeune  hom« 
me*  Huguc  IL  Evêque  de  Grenoble  avoit  fucccdé  à  iîimbcrt  Archevêque  de 
«147.  Vienne  dcz  l'an  M.CXLVI  l .      Guiguc  deferoit  beaucoup  à  (es  confcils.  Ce  Pré- 
lat le  di/po/â  à  confcntir  à  la  paix  :  elle  fut  conclue  avec  le  Comte  Humbert  paf 
/ônminiftcre  ;  &  Guigue  alla  joindre  l'Empereur  en  Italie  avec  iès  Troupes* 
L'Empereur  ne  faiiôit  pas  moins  de  cas  du  mérite  de  Hugue  ,  &  il  continua  en  luy 
les  gracesi  &  les  bienfaits  de  Conrad.  Il  luy  confirma ,  &  à  fbn  Egliiê  la  garde>  &  :zgWzii 
le  Gouvernement  perpétuel  de  la  Ville  de  Vienne  :  &  certes  il  ne  pouvoit  la  fier  à 
t  A j9>  des  mains  plus  pures  &  plus  ûiiites.  Vn  Document  écrit  l'an  m*  cc*xxxix.  ditffJJ^^,  ^ 
que  l'adminiftration  luy  en  fiit  commifc.  Ce  qui  apprend  quel  à  été  le  titre  fonda-  Jj^»»" 
mental  de  l'authorité  des  Archevêques  dans  Vienne ,  &  conune  quoy  il  fût  expli- 4MVi«Mt 
qué  alors ,  bien  différemment  de  ce  que  l'on  pretendoit  depuis.  La  raifbn ,  qui  ne 
fbuflrit  pas  que  cette  Ville  leur  fut  donnée  en  fîef ,  eft  remarquée  dans  ces  mêmes 
Aâes.  II  n'ctoir  nv  de  la  Juftice,ny  de  I  honnefte ,  difent-iJs ,  t^Hc cette ôté étant  hm- 
mrce  deteminente  du  jitroae  Royal  eût  jamais  d'autre  pojfeffètir^  <fHt  t Empereur.  Hu-  Eiog» 
gues avoir  été  tiré  de  la Charticuiê,  pour  être  a(fis  dans  la  Chaire  de  Saint  .Hu-  ^^'^^ 
gues  ,  8c  la  iàimeté  qui  ravoitKvêtu  delà  dignité  Epiicopale  >  l'avoit  élevé  à 
celle  d'Archevêque  de  Vienne  :  mais  ,  dansées  hautes  charges  »  au  milieu  de 
de  l'éclat  &  de  la  pompe  ,  il  (bûpiroit  après hLÊtlisude.  La  tranquilitc  de  fa  pre- 
mière condition  fc  prefcntoit  chaque  moment  à  fon  c(prit  ,&  >  dans  les  flots  des 
affaires ,  &  du  tumultcjdont  il  étoit  agité  ,  il  ne  penfbit  qu'à  regaigner  le  port  d'où 
*li57.    ^^^"^^  Cony.  Enfin  ,  il  obtint  du  Pape  Adrien  l'an  m.  CLVi  i .  après  de  longues  Jhlîïi 
&  d'ardentes  fbllicitations ,  la  liberté  de  dilpolcr  de  luy-mêmc  comme  il  vou- 
droit«  Il  renonça  à  û  dignité  ,  &  reprenant  l'habit  de  Chartreux  »  il  alla  paflcr 
leielte  de  les  jours  dans  laChartreuiêde  Portes  :  iâns  doute  »  il  &  rendit  plus  . 
célèbre  par  cet  abaiHèment  volontaire  9  qu'il  ,  ne  Tavoit  été  par  ion  éleva* 
tioo.  Il  y  a  phts  de  gloire  idelceodrede  û grandeur, qu'il  n'y  enaà  monter 
.  aux  faites  des  honneurs.  11  n'y  a  que  force  enl'vn  ,  &  fouvent  il  n'y  a  que  for-  ^^^^^ 
tune  en  fautrc.   Cefiit  à  la  prière  de  Hugues  que  Guillaume  ,  Evêque  de  Vi- 
viers  ,  confirmai  Elizabet ,  Abbcflc  de  Saint  André  de  Vienne  ,  tout  ce  que  fbn^'AbUyeds 
Abhayc  ponôdoit  dans  (on  Diocefc.  Il  n'étoit  pas  moins  puifîânt  dans  les  autres  vicim  m 
Dioccfcs  à  caufe  de  iàvcrtu,quc  dans  le  ficn  propre  à  caufc  de  ià  dignité.  ^*'"*'* 
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d'i?X'^'        Epcndant  l'Empereur  étoU  attaché  à  vnciànglante  guerre  en  Italie  ,  &  les 
fcn  iccs  du  Comte  Guiguc  ne  luy  avoicnt  pas  été  inutiles.  En  cffct)il  voulut 


rendre  publique  fa  iâtisfaétion  ,  par  vne  reconnoillance  qui  fit  autant  d'éclat  ,  que 
U'Mt  iAt-  les  avions  en  avoicnt  fait.  Premièrement  il  luy  donna  ,  par  les  lettres  de  l'an 
^ii  4«   M.CLv.  vne  confirmation  authentique  de  toutes  les  Terres  qu'il  poflcdoit  :  il  ad-  "SS* 
]|ttmuo0.  joûia^  iniiied*Afgcmd^c^  ,  &  le  droit  de  battre  * 

seieeeur*  mofuioye  dsiis  la  Ville  de  Cc{ànc,  qui  étoit  cette  du  ftjour  ordinaire  du  Comte.  De 
ente  con-  grands  Seigneurs  fiirem|»rejênts  à  cette  Conceifion  >  &  ce  fiircnt  Pcregrin  Patriar^ 
ttOon.  d"  Aquiléc ,  Hillin  Archevêque  de  Trêves  >  Everard  Evcquc  de  Bambcrg,An- 

felme  Archevêque  de  Ravcnne  ,  Hcrman  Evcquc  de  Conftance  ,  Orchin  Evê- 
quc  de  Baie,  les  Abbé  Vibaud,.^  Albert  Prevoft  d'hh  ;  Henry  Duc  de  Saxe, 
Bcrtholde  Duc  de  2eringl)cn,Hcnr\'  Duc  de  Carinthie ,  Boleflas  Duc  de  Pologne; 
Othon  Comte  Palatin  jHerman  Marquis  de  Raden  ;  Odacer  Marquis  de  Stiric,  * 
Guillaume  Marquis  de  Monferrat ,  Mcrman  Marquis  de  Vérone ,  Vlric  Comte  de 
ne  Dnqbu  LuxefflI>ourg ,  Vemior  Comte  de  Hasbourg.  Mais  les  principaux  de  ceux  de  cette 
Province  >  qui  étoient  alors  à  la  iiiîtte  de  l'Empereur  y  furent  auifi  appeliez.  Go 
furent  Pierre  9  Prevoft  d'Oubt ,  Guigue  de  Domene  de  la  Maiibnd'Ainard  ;  Aie- 
nan^Gagon)  &  Aleman.  Ces  deux  derniers étoicnt  de  celle  des  Alemans.  Les  let- 
tres de  l'Empereur  (ont  dattées  de  Tivoli ,  &  du  Château  de  Rivcrol.  C'eft  {èule-i 
ment  depuis  ce  temps-là  que  les  Comtes  d'Albon,  qui  font  nommés  Comtes  d'Al- 
îîf'coî^tcs  ^'^"'^«^"s  ^'^^  Adcs  commencèrent  à  faire  de  la  monnovcjoù  ils  furent  rcprcllntts. 
a'Aiboo.    l'cnay  vne  pièce  du  poids  d  vn  denier  ,  &  de  la  largeur  d'vn  loi ,  ou  d'vn  côte  le 
Comte eftalTis  vêtu  d'N^n  habit  Royal  »  ayant  à  (àjnain  droite  vnSceptre}au  bout 
duquel  eft  vne  fleur  ,  qui  a  de  la  rcflêmblance  avec  le  Lys  de  France.  L'inicription 
cft  Gmg»7}tlfilii,ytaamt»  dans  le  revers  eft  vne  Croix  fleuronnée;&  dans  ta  bor- 
dure en  eft  vne  petite  accompagnée  de  deux  Dauphins  avec  la  fuitte  de  l'infcrip- 
«□  ComT"  'jo"  î     fowr/  Alhovis.  Elle  ell  du  Comte  Guigue  frcre de  Humbert  II.  Quelque 
v"rone&k  ^^"^P^  aprcs ,  Fridcric  confcntit  à  vne  chofe  qui  n'étoit  pas  moins  avanragcufe  \ 
CooiÉ.      Guigue  qu'aucune  des  gratifications  qu'il  luv  pût  jamais  faire.  Il  avoic  traite  avec 
Berthold  j  Duc  de  Zcrinç^hcn  ,  qui  prenoit  aulfi  la  qualité  de  Duc  de  Bourgogne, 
de  toutes  les  prétentions  qu'il  avoit  lût  la  Ville  de  Vienne  Berthold  luy  en  ht  vne 
cooditioM  ^^^^^^^"^llc^i^l^pi^^^ênce  de  Frideric,  qui  donna  (on  approbation  à  cet  Aâe. 
RiHfvHH*  Entre  autres  >  il  fut  convenu  que ,  fi  le  Comte  Guillaume  iê  mcttoit  en  état  de  cho- 
Gcotni.    quer  l'efFet  de  cetndté»Benholdli^  £iiroit  la  guerre  &quc  s'il  arrivoit  que  Berthold 
n'^Tmé^"  fiït  obligé  de  (c  retirer  dans  cette  Ville  9  Guigue  l'y  reccvroit  (ans  difficulté.  Gui- 
piefcoM.,         Seigneur  de  Domaine  ,  Guillaume  de  Rufticcl ,  Bofônd' Arènes,  Rodulphc  de 
la  Sale ,  Aleman  Payen ,  &  Guie^ie  (on  frerc  ;  Guigue  de  Gucrin  >  &  Chaberc  Ton 
frère, Pierre  de  GeofTrcv,  Euftache ,  Aleman  de  Rives,  &  Chabcrt  de  Torane 
furent  aufli  prclênis  à  ce  célèbre  Traité.lls  étoicnt  des  Principaux  Seigneurs  de  cct- 
liw  7e    te  Province  ,  &  amis  du  Comte.  C'a  été  le  fondement  du  droit  que  les  Dauphins 
vH^.'*       depuis  prétendu  dans  Vienne  »  &  l'vnique  titre  qui  leur.a  fait  prendre  la  qua^ 
lité  de  Dauphins.de  Viennois  >  &  de  Comtes  devienne.  Màis,  leur  authorité» 
quoy  qu'elle  y  ait  été  confiderée  ,  y  a  toû jours  cédé  à  celle  des  Archevêques  Z< 
de  leur  Eglife  qu'ils  n'ont  jamaisosé  combattre  ouvertement.  Le  refpeû  qu'ont 
les  bons  cftcdivcment,^  que  les  mauvais  font  contraints  de  feindre  pour  la  Re- 
ligion, cllaux  droits  dcfeâucux  de  i'Ëglife  >  coccsoccarions  >  vndioit  qui  les 
appuyc  Iblidcmcnr.  ' 
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CE  qui  donna  de  la  force  à  ce  Traité  ce  fut  premièrement  la  mauvaifc  intelli-  Diffcno»,» 
gcncc  qui  ctoit  entre  Fridcric  &  Renaud  Comte  de  Bourgogne  j  & ,  après,  mT-ei^'î 
l'alliance  qui,  vnifïànt  ces  deux  Maifbns ,  porta  l'écroice  amitié  où  auparavant  étoit  c^k  d« 
la  haine  déclarée*  Iln'yavoit  point. de  Prince  ed  Europe  ,  à  qui  époufe  Beatnx  ^^^'j-^ 
filkdttConitene&tvn  glorieu  avWig^.  Les  Terres  des  Comcesde  Bourgogne  >'e7 
s'étcndoicnt  bien  au  delà  des  boiioes  de  leur  Comté,&  la  Couronne  de  Boiiigogne  r^^. 
étoit  vne  de  leurs  pretentioQS.Ib  comptoient  iufques  à  ciiiq  mille  Chevalieis  encre  iZ'^ts  ''  iZ 
leurs  vaflàux  :  auffi  Fridcric  ne  voulut  pas  laiflcréchapcr  cette  occafion  d'àugriien-  ^"^g" 
ter  fa  puiflànce,  &  fcs  Etats.  Il  Ce  fit  fcparcr  d'avec  Adclc  fi  femme ,  parce  qu'elle  J^J^*^*"" 
étoit  fi  parente  en  vn  degré  où  le  mariage  étoit  détendu.  Il  ne  s'en  apper- 
ccut  que  lors  que  l'amour ,  &  l'intcrcft  luy  curent  donné  la  pensée  de  £iirc  entrer 
Bcatrix  dans  foa  lit ,  &  ics  biens  dans  ù.  Matlôib  UÂtiibition  réveille  le  fçrupule. 
us€,  U  épouû  Beatrnc  l'an  M.CL  vi  *  8e  Tannée  iùivante  il  s'avança  iniques  à  Befinçoii>où  \ 
ilconv6quavneaflèmbiée  generale.de  touts  les  grands  dù  Royaume  de  3ottr^«^ 
gogne:il  yauroit  mêmeS  pénétré  plus  aTanc>8c&rohdercendu  iutques  en  Proven- 
ce,  fi  de  plus  importantes  affaires  le  luy  avoicnt permis.  Efliennc  de  Bar  Arche-  p  ^,  ^ 
vêquc  de  Vienne,Eracle  Archevêque  de  Lyon,Eude  Evêquc  de  V alcncc,8c  Geoffroy  vm^Wmi 
Evcque  d'Avignon  fiirent  ceux  des  Prélats  de  ce  Royaume  qui  vinrent  en  pedbnne  io,',.'  ^ 
à  cette  aflcmblée.  Ils  rendirent  homa^c  de  leurs  fiefs  à  Frideric.  SUvion  Scigneitr 
de  Clairieu  y  fut  auffi  ,  &  Radewic  luy  donna  le  tjtrc  de  Grand ,      de  puif-  ^^^^^ 
jf&w  PriÊCi»  La  pluipan  des  autres  y  compaiurent  par  lenrs  dépotez  >  &  Le  ckai» 
fArchevêqne'  d'Ailes  fiic  de  ce  nombre»  Mais > le  Coiiite  Guigne  Bit  vn  de  iilîCJi; 
ceux  donc  la  magnificence  y  fat  admirée*  Il  n'étott  point  encore  Cheval 
Iicr,&  celles  il  avoit  alors  à  peine  atteint  l'âge  de  dix-ièpt»  on- de  dix-huit  ao^  / 
L' E  mpereur  étoit  devenu  (on  coufm  germain  par  fan  mariage  avec  Beattix  »  &  ce 
fiit  de  fcs  mains  qu'il  rcceut  la  Chevalerie,  Les  Souverains  mêmes  n'étoicnt  pas  cw». 
alors  dans  vne  parfaite  cftime  ,  ni  dans  le  comble  de  l'honneur  s'ils  n'ctoient 
Chevaliers:  Cétoit  le  caradere  de  la  haute  vertu.   Frideric  fut  infiniment  (à-  ucke»*!*- 
tisfâitde  f  heureux  fuccci  de  fon  voyage  :  il  ne  douta  plus  qu'il  ne  fÛt  cfièai-'*"'..:. 
vement  Roy  de  Bourgogne  ,  comme  tes  predéceilèurs  neTayoîent  été  que  par 
Hmaginatioii  qu'ils  avoienc  eue  de  l'être.  Oneioyoit  9  die  RadewK>  qu'il  En- 
droit beaucoup  de  travail  &  de  fùéùr  ,  pour  lUbjo^r  cette  Terre  accoûtiimée 
à  la  liberté  $  te  qui  ignoroit  >  d^uts  -û  long-temps  >  toute  (brte  d'obeiflânce; 
&  ncanmoîn selle  fc  fournit  volontairement.  Les  Grands  s'afïèrmiflcntainfi  dans 
leur  vfurpat ion  :  En  ces  conjondures  i'adveu  de  l'vftirpatcur  de  pofleder  fânstî-^*^?^ 
trc,&  lahardicffe  d'en  demander  vn  ,  c'eftcc  que  les  Princes  foibles  font  paC  ^  ' 
fer  pour  foûmiifion.  L'Evêquc  Eudc  revint  à  Valence  avec  plus  d'authorité.  La  ic\'Emf^ 
volontéde  l'Empereur  n'avoir  été ,  jufques  alors  >  quepre£imée  pour  iês  prede-  yiiaëi  ^ 
cefléntS  t  qnisdne  ne- pondit  plus  fixiffiir  de  doote.  Ceft  pourquoy  9  idt* 
ûer  à  tantliorité  dé  fEvéque  ç'auioit  été  ausiùjets  iê'rendie  criminels  à  l^égard 
Recette  de  Prince  (buveiain.  Tellement  qu'Eude  fin  obeî  iàns  contredit  dans 
Valence ,  &  dans  fon  Territoire.  L'Ile  Efparviere ,  que  le  Rhône  borne  d- vn^ôté, 
&  que  des  ruiflfeaux  &  des  canaux  femblent  vouloir  fcparer  du  continent  ,  plû-  Je^rftij* 
tôt  qu'ils  ncl'cnfèparcnt  ,  d'vn  autre,  en  étoit  vne  partie.   Raimond,  Abbé  de  icik*. 
1158  •  ^'Ordre  de  Saint  Ruf ,  l'achcpta  d'Eude  &  de  ion  Eglife  l'an  m-  CL vi  i  1 .  au  prix  q,}, 

de  deux  cens  marcs  d'argent.  Cet  Ordre  a  eu  fon  origine  dans  le  Comté  Venai- 
109 >.  fcin&l'an  m.  xcil.  Aimé,  Chanoine  de  Saint  Ruf ,  étoit  Secreâife  é^'-VU' 
vèffjto'}it  Grenoble  Saint-Hugues,  n  fiiieinployéeiidiveriêsa&ires>8clasA«ftet 
qui  eaonrconicrvé  la  mémoire» -ont  anilî  conl^é  fon  nom..  Le  premier  des 
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ff^**  Abbés  de  cet  Ordre  ,  qui  nous  (bit  connu  ,  c'cfl  Oldcgar  de  qui  le  corps  cfl  rcveré 
dans  la  Ville  de  Barcclonnc  ,  comme  ccluy  d'vn  grand  Saint.  Son  premier  ctablit 
icment  fut  dans  l'Eglife  de  Saint  lurt,  peu  éloignée  de  la  Ville  d'Avignon ,  mais 
rUe  Ëfparvierc  luy  en  fut  vn  plus  commode.  L'Abbé  Rcmond  l'ayant  acquiic  >  luy 
donna  toute  iônaflêâioii:  il  y  fit  bâtir  vu  (omptueiuc  Monaftere  )  &  vne  Eglife  qui 
ne  cedoitànnlle  autre  de  ce  temps-là.  Après  >  il  fitgoûtcr  Chanoines  lapro- 
poiîtion  >  qu'il  leiirfic  de  changcrde&joury&decfaoifirccluy-cy:  Ilsy  ont  dépuis 

J*«*  *  habitéiidquesàceque  la  fureur  des  guerres  civiles  a  renversé  ,  lan  m.  dlxii. 

Chef  drot-  cet  ouvrage  de  la  pieté  de  Rcmond.  Ils  avoient  vn  Prieuré  dans  l'enceinte  des  mu- 
railles de  la  Ville  de  Valence  :  on  en  a  fait  le  Chef  de  l'Ordre  ,  après  cette  fiineftc 
révolution.  L'Abbé  General  s'y  eft  étably,  &y  a  porté  les  droits  de  lauthoricé, 
&  la  dignité  du  Convent  de  l'Ile  Efparvierc  j  le  Roy  Henry  IV.  ayant  approuvé, 

^^^^^  l'an  M.  DC.  cette  tranilacion.Trame-ocuf Abbés  Généraux  ont  gouverné  cet  Ordre  t€o^ 

ccfrib^"  i"^^^^  ^  '^^^  jours. .  Mais  >  le  nom  de  S.  Ruf  >  qui  eft  Ibn  titre  >  n'eft  fas  cdi^  de 

ibnldilituteur>ni  vnchoiz  qi^ilait  £ût.  Anialde»Odilon> Ponce,  6c  Duiand>  v 

Set  lodiiB»  Prcilrcs  de  l'Eglifê d'Avignon,  ayants  rcfblu  entre  eux  de  mener  vne  vie  plus  rcti- 

jéc ,  demandèrent  l'an  m.XXX  i  X.  à  Benoît  leur  Evéque,  deux  Eglifcs ,  dont  il  pou-  ip$f^ 
voit  difpofcr.  C'croicnt  celles  de  Saint  Iuft,&  de  Saint  Ruf  dans  fbn  Diocclc,  &  au- 
près de  la  Durancc.  Il  les  leur  accorda,  &  comme  ils  fc  logèrent  aux  environs  de 

•*  '  celle-cy  5  le  nom  leur  en  fut  donne  :  Ils  furent  appeliez  5  &  ceux  qui  vinrent  après 
eux ,  les  Chanoines  de  Saint  Ruf.  Cet  Ordre  s' eft  répandu  en  beaucoup  de  lieux: 
ià  Règle  eft  celle  de  S.  Augnftin ,  &  tous  lesjnesîbres  recoonoîftèDt  l'Abbaye  de 

^^CM  Valence  >  pour  leur  Che£  Il  a  donné  trois  Bapes  à  la  CJlr€âenté  >  Anaftsliê  IV. 
Adrien  IV.  &  Iule  IL  Trois  Cardinaux,  Guillatiniè  de  Vei^  »  Angélique  de 
'  GruDBOald  de  Griiâc ,  &  Amcdce  d'Albrct.  Le  nombre  des  Evcques  eft  incompara- 

chcf  d'Or  .blenwnt  plus  grand.  Mais,cctte  Province  al'obUgationà  Eudes  £vique  de  Valence 

^*       dectqueparluy^elleacetroiûémeChef  d'Ordre» 

XII. 

1    •  .  . . 

ibifittH    TL  importoiti  Fridcric  de  s'acquérir  l'aifcction  des  Prckts  pour  s'en  fcrvir  con- 
tà^L      JLnt  la  haine  d'A.drîen  IV.  qui  asoit  lîtcccdé  à  Eugène  ULUur  fècretè  ihimitié 
'V-       «voit  commencé  ifaroftre  dans  Taflemblée  des  Grand»  à  -Bcânçon  ^Ics  lettre* 
du  Pape  leiies  publiquement  avoient  trritéi'ciprit  de  l'Empereur  ,  &les  Grands 
de  l'Empire,  &  du  Royaume  de  Bourgogne  en  avoient  tous  témoigné  de  l'in- 
dignation. Adrien  marchoit  lur  les  pas  de  ^cspredccc^^cur5  ,  &  ne  pouvoit  aller 
gucrcs  loing ,  en  les  fîiivant  >  fans  mettre  les  pieds  fur  la  Couronne.  MaiSjil  mou- 
jt^At«.ni.  rutl'an  M.CLviii.ëi  Alexandre  III.  fon  fucccffeur,  eut  à  clTuycr  tous  les  ref^  1158. 
icntimcns  de  Fridcric  ,  &  à  fè  défendre  de  fes  artifices  &  de  fcs  armes.  Le  Car* 
dfnalOébvien  prétendit  la  Papauté  tontse  Alexandre  ,  ibus  Ip  nom  dfc:'yiâor,.fit 
manqua  pasdeFaftiiMis,par.U  protedio^d^l'Etfnpeteur..  U  en  ettt  dails  cette 
.PK>vince;  èsPiébt^sji'jqfaiR  pas  d'abord  voulu  reconnoitfe  celuy  quç  Friderte 
defàvûùoit  ,  &  que  cinqttSntC'Evéqucs  ,  &  vnfi  grand  nottibrc  d'autres  Prélat^ 
«nd^rS  â^qu'il  n'avoit^pèîiétie  compté  comme  parle- Radcvvic  )  avoit  condamné  dans  Pa- 
y'u\oi  te-        -î  oÔ  ils  aarôieniétéairemblcz  pour  juger  de  la  cau(e  la  plus  importante  qui 
connu  en  fût  dans" la  GHrêticnté.  Le  Clergé  de  Rome  s'ctoit  auili  fournis  à  Vidor  :  l'Ita- 
iftimoe     lie  &  l'Alcmagne  avoient  fûivi  le  jugement  du  Concile  de  Pavie.   Efti<nne  Ar- 
v'ôwaa^*  chcvcqwc  dç  Vienne  y  avoit  afliftc  par  fbn  Député,  &.  çn  avoit  figfté  les  Aâcs  .. 
?rï'*'  *  dctélêmes  quecpia  de  (eânçoo  ,d'Ârl(!5  )  &  deLyon.  Il  y  avo«.  vue  -droite 
^  tiaifiMi  entre  l'Empereur  Ik  l'Aiehpvêliue  de:  Vienne.  jUcraifKe  ou  ktaedult^é 
avoient  vni  à  Viûor  les  princ^kauX.Ev^Ues  de  ces  Prqvinces  ,  excepté  fittlement 
îi^véâ^  Pierre  Aichevêquftde.Tarentaife,,  AJnfi>Viâor  avoit  tout  l'avantage  quc/^or* 
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gueil  s'étoit  propôsé,&  voyoit  prcfcjuc  à  Ces  pieds  le  cHcf  légitime  de  la  Chrétien-  /^^^^^ 
te.  Ces  defôrdres  contraignirent  Alexandre  de  venir  en  France.  Il  ctoit  certain  d'v  « 
trouver  de  la  kuretc  pour  (à  vie,&  des  reipéts  pour  la  dignité.  Il  s'arrclbdans  Lyon,  /[nué  1 
oûilfucicccucommelc  dcvoit  être  le  Vicaire  de  lefus-Chrift.Pridcric  en  fut  irrité; 
&  dans  les  premiers  mauvemens  de  ià  colère  il  témoigna  qu'il  vouloit  Ten  venir  i*,'^ 
chaflcr  à  main  armée;  Mais  y,ayantbietl  penséilesdifficulteK  invincibles  qui  s'oppo- 
ferent  à  ce  dcllêîji>rcn divertirent.  Cette  Ville  ne  dependoit  pas  alors  de  la  Monar- 
chie de  FranccLe  Roy  Louis  VIL  écrivant  au  Pape  Calixte  II.  en  &veur  de  TArche-  dr/E.  u'dî 
vêque  de  Sens,contre  ccluy  de  Lyon  qui  fc  pretcndoit  Ibn  Primat,  luy  rcprcfcntcjcn- 
trc  autres,qu'il  n'ctoit  pas  jufte  que  cette  Ville,qui  étoit  (t^n  autre  Soyaumciquc  le 
ficn,flcurit  de  Ion  dommage.  Mais,ce  qui)  enfin,  ruina  Vidor  ce  fut  ce  qui  en  appa-  ^^^^^^  ,^ 
rcncc  devoit  être  fonfàlut.  Il  reccui  des  mainsde  Fridcric  i'inveftiture  de  la  PapaU-  "wedovu 
té>détruiiânt  en  vn  moment  l'indépendance  qui  avoit  coûté  à  Cti  predeCeflcurs  cane 
de  lôins  èè  de  ûumSiSt  i  kChrêtiemc  tant  de  iâng  &  de  larmes»  Les  autres  Sduvc- 
xains  concenrem  de  la  jaloufic  contre  Frideric  :  Dè  l'envie  on  pailè  âcilenlent  à  la  ^'^'^ 
liaine,&  de  cellc-cy  àla  colere.IIs  fiirent  irrités  de  la  conduite  de  Viâor,&commen- 
ccrent  à  chercher  curieilfement  dans  luy  de  quoy  le  haïr,&  l'abandonncr.Lcs  Prélats 
fiirent  indignez  de    criminelle  complai{ânce,ou  defàfecilité;&^lcs  vns  S:  les  autres 
ccflèrcnt  de  croire  que  ccluy,qui  vouloir  tenir  de  la  main  d'vn  homme  ambicieuTC,cc 
ficré  &  fublimc  Miniftcre^rcùt  reccudc  celle  de  Dieu.Neanmoins,lc  Clergé  de  cet- 
te Province  demeura  conftamment  attaché  à  l'obciltancc  de  Victor  >  luiques  à  ce 
^*elk  ent  été  jugée  fâcrilcge  par  le  iêntiment  vniveifil  des  Grands  &  des  peuples^ 
SesPrélatsétoientarreftez^rimetdlde-rEmperettrparlesleurs  propres.Ilnere  Sïitf,^ 
prefentoit  aucune  occafion  de  les  obligerySt  de  les  fiivorilêr,qu'iI  ne  leur  témoignât  'ÈtvXL 
£>nfcftime&  fâ  bienveillance.  Efticnnc  II.  Archevêque  de  Vienne  ctoit  de  lès  phis 
particuliers  confidans.  II  failôit  cas  de  fon  mcrite,&  de  fcs  con(cils;&  par  cette  rai-  de  viouc.  * 
S7-  ibn,il  l'avoif  engagé  auprezdcluy.il  ctoit  à  la  fuite  de  ù.  Cour  depuis  l'an  M.Cf.  vri.  Qa^nidw» 

Cette  Pro\  incc  le  rcgardoit  comme  vnede  icslumicrcsi  Mais,  elle  en  voïoit  aufli 
.  briller  vnc  autre  dans  l'Orient. 

XIII. 

REniond  Dupuy,ayant  fait  le  voïagc  de  la  Terre  Sainte  avec  Godefroy  de  Bouil- 
lon,s'étoit  dévoué  au  fervice  des  pattvres»8c  des  Pèlerins  dans  rHôpieal  de  S. 
Jean  de  Hieruûlem.Il  étoit  fils  d'Aleman  Dupuy;8t&  race  n  a  rien  encore  perdu  de 

Ibn  ancienne  (plendeurJlavoit montré  fon  courage,&  (à  valeur  dans  les  combats  &  J^J'I^p"*' 
dans  les  Sfegcs,&  ce  fût  dans  ce  dernier  employ,où  fa  vertu  l'avoitabaiiréjqu'il  don-  snoôiigjiM. 
na  de  célèbres  preuves  de  là  charité  &  de  (à  pieté.  La  fierté  d'vn  Grand  homme  de  jufcrioa. 
gucrrcj&  U  douceur  d'vn  Chrétien  zélé  ne  font  pas  des  qualités  qui  s'accommodent 
bicnenlcmble.il  s'acquit  vne  admiration  vniverfèle,  ayant  eu  l'avant^^e  de  les  rc- 
conciIicr}&dc  les  faire  paroître  de  bonne  intelligence  dans  iâ  conduite.  Tellement 
que  Girard,que  des  MaiHiicrits  nomment  Girat»  qui  s'étoittiouvé  Reâeur  de  YH6-' 
9^'  pital,à  la  priiê  de  Hieiu(âlem^t  mort  l'an  M<CXCviii«Remondfiitclioifiypour  lu^r 

iîicccder.Ceux  qui  veulent  que  ce  ibit  Roger  »  &  queceloit  deceluy-cy  <l"c  Re- ^'f^^^.'J^ 
mond  ait  été  le  fucceflcur ,  prouvent  leur  opinion  par  vne  donation ,  que  fit  Atton 
Comte  de  l'Abruzzc  en  faveur  de  Roger,  qui  y  cft  qualifié  Rcdeur  de  l'Hôpital  de 
S.Jean  de  Hicrufilem.  Mais,c'étoit vn vlàgc  ordinaire  en  ce  tcmps-là  de  ne  mettre 
dans  les  Contrads  que  les  premières  lettres  (culemcnt  des  noms  des  contra(5tans,& 
de  ne  les  étendre  point.Dc  cette  R.  feule  on  a  pû  faire  Rogcr>quoy  que  là  elle  lig- 
nifiât Remond.  Dailleursjles  catalogcsdes  Grands  Maîtres,ccrits  à  la  main  dépuis 
plus  de  trois  cens  ans,ne  mettent  poincde  Roger  entre  Girat  8e  Remond:ils  paflènt 
de  l'vn  à  rautre:Il  vaut  mieux  iùivre  leur  foy^  que  celle  d'vn  Aâe  ùCpcâXi^  que 
c'en  foie ,  Remondfiitle  premier  quiprelcrivit  à  cet  Ordre  vne  règle  certaine ,  Se 
qui  luy  fiit  propre  $  qui  obtigeâ  ceux  qiû  embiafièioient  ce  genre  de  vie  à  la 
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chaftcté ,  à  la  pauvreté       à  l'obciflànce  par  des  vœux  folemncls.  Il  donna  à  leur 
habit  vne  forme  particulière  :  avant  luy  ,  ce  n'ctoit  qu'vnc  aflcmblce  depcrlonnes 
à  qui  il  étoit  toujours  libre  de  fc  Tcparcr.  De  {brcc  >  que  c'eft  luy  qui  en  a  fait  vn 
Ordre  Religieux ,  &  qui  par!con(ê<]iieiit  en eft  le  vny  ii^tuteur.  Mab  t  U  ne  iê  con- 
tenta pas  d'avoir  hvt  des  Religieux  »  il  voulut  aulfi  de  ces  Religieux  ^re  des  Sol- 
dats. Il  les  tira  d'vne  vie  obTcure  au  grand  jour  >  &  du  fervicc  des  Pauvres  dans  cet 
Hôpital  à  celt^  des  Rc^s^  de  toute  la  Chrétienté  dans  les  armes.  Ce  fut  par  luy, 
qu'ils  furent  premièrement  armez  ,  &  fous  luy  qu'ils  combatirent  durant  plus  de 
quarante  ans  contre  les  InfidcUcs.  L'Ordre  des  Templiers  étoit  gouverne  en  même 
Ti^pikM*'  ï^"ips  P^f  Trenioley  fon  Grand  Maître,  qui  vivoitTan  m.cxxx  i  .Le  Dauphinc  luy 
TiMJoiey^  avoir  aufli  donné  t'étre,8c  c'ctoit  vn  homme  de  rare  mérite.  Mais>la  Difciplinc  Rc- 
fiand  Mal-  ligicufê  avoitdéja  fouffcrt  >  dans  cet  Ordre  de  Ci  fcnfiblcs  alterations^qu'vn  grand 
Maître  fi  homme  de  bienne  luy  fut  qu'vn  reproche ,  au  lieu  de  luy  être  vn  exemple. 
Les  impreffions  qu'avoîc  Êût  la  molleife  de  Ces  prcdece&urs  rdifterem  à  celles  que 
pouvoit  faire  la  fèvere  vertu.Remondcutplusde  bon-heur  que  luy:fon  exemple  per- 
fuadaiès  Règle  mens.  Il  mourut  TanMtCLX.  &  Auger  de  Balbcnqui  luy  fiicceda,nc  «»*»t 
cômps  ^'  paroiftre.  Arnaud  de  Comps  remplit  fîi  place.Comps  eft  vne  Terre  de  cette 

Giand  MA.  Province>où  dépuis  ce  temps-là  l'Ordre  de  S.Ican  de  Hierufâlem  a  de  grands  droits. 
Coin»!  en  S<  de  riches  poflcfllonsjde  même  que  dans  les  Terres  voifmes. Il  accompagna  Rau- 
*^'"**  doùin  III.Roy  de  Hierufâlem  en  toutes  fes  gucrrcs,&  les  ferviccs  qu'il  luy  rendit  de 
la  tefle  &  de  la  main  cont  ribuerent  infinimenc  au  bonheur  de  &s  armes ,  &  à  fès  vi- 
âoires.  Il  fiit  le  trcMfiéme  Grand  Maître  que  le  Dauphinéadonné  à  cet  Ordre» 
d'autant  plus  vtile  à  la  Chrétienté  que  la  méditation  éule  refiflc  mal  aux  Zagayes 
Arabes,6c  aux  Cimecenes  Turcs.  Repaflôns  en  Occident*  * 

XIV. 

EStienne  Archevêque  de  Vieiine  ,  étant puiflânt  comme  il  l'étoit ,  fur  l'efprit  de 
Frideric  ,  ce  fut  par  Con  intcrccfîion  que  Geoffroy  Evêquc  de  Grenoble  l'vn  de 
de '^Edte  f^s  lulTragans,n"cut  pas  de  la  peine  l'an  M.CLXI.  à  obtenir  de  ce  Prince  la  confirma- 
deGKiMbk,  j-Qfj      Privilegcs>&  des  droits  de  fon  Egli(ê.  Les  principaux,  &  les  plus  importans 
CwxaeRe-  étoienc  ceux  de  Rcgalc.  Sesprcdccefrcurslcsavoicnc  pretendus^quelqucs  vns  d'eux 
c^flui  ï  ^         ioûi;  maisjles  Comtes  de  Giaifivodan  ne  les av^ent  pas  élément  trou* 
Gniifodff.  blez  cn  leur  poficffion  det  l'an M.Lxx.il  les  leur  avoiem  mêmes  oftés  en  partie^ &  1070. 
les  attribuoiem  abfblumtm.C*efl  pour  quoy  l'Empereur  défendit  en  faveur  de  Gco^ 
froy,à toutes  lesPuif&nccS)&  à  tous  les  Princes,foit  Ecclefiafciquesjfoit  Séculiers  de 
rien  attenter  au  préjudice  de  fon  Egli(c,qui  diminuât  de  lès  droitsjniqui  les  offençat. 
Il  voulut  que  cinquante  livres  d'or  pur,applicablcs  au  fifque  Imperial,fuficnt  la  peine 
de  la  contravention. Dans  la  Bulle  expédiée  à  ce  Prélat  l'Empereur  luy  donne  la  qua- 
lité de  fon  FealjSc  cher  Piiace,  Le  Titre  de  Féal  marque  la  fubordination  &  le  Vi{k.h- 
Pftalr  de  S*^'^  ^^'"^y     Princcjla  dignité  du  vaflâl.  Ccluy-cy  étoit  donné  indifféremment  à 
om^te  £vêques  dans  les  Tents,&  dans  les  Bulles  Imperial«8.Ce  n'étoit  qu'vn  fim- 

ftiii      pie  terme  d'honneur,qui  n'étoit  pas  vne  preuve  de  {bovemineté,ni  pour  l'établir,  ni 
pour  la  confirmer*Sieft  ce  que  les  derniers  Evcqucs  de  Grenoble,  qui  n'ont  pas  fait 
fjL^,   ceitefcflcxion,ont  pris  de  U  prétexte  de  fc  qualifier  Princes  de  Grenoble:^  quelques 
FiJe'iti-  de  imités,  à  l'égard  des  Villes  de  leur  refidence.  Rien  ne  pcrlùadc  mieux 

Gcoffiof  la  conftance,&la  fidélité  que  Icsbienfaits.Gcoffroy  en  eut  tant  pour  Frîdericjqu'Ale- 
c^Mc'  xandre  le  dcpolà  pour  fe  venger  de  luy.Cctoit  néanmoins  vn  Prélat  que  (es  vertus,& 
r^ut  r'"^»- niQjufj  j-endoient  vénérable  aux  yeux  des  hommes.  Mais  ,  en  ces  occafions, 
qui  regardent  l'authorité  du  falnt  Siège  ,  c  efl  être  aflcz  vertueux  que  d'être 
liutnilié  devant  ce  Thrône.  L'obeif&nce*  eft  le  caraâere  de  la  vertu.  Le 
Kcficxiot.  Guigue  >  pendant  que  dans  cette  diflènilon  civile  les  plus  modérez 

Prudente*  donnoient  tout  3  leur  zelc ,  ou  à  leur  préoccupation  ,  s'obfcrvoit  d'vne  telle 
cu.^''  nianiefc  que  ni  le  Sacerdoce,  ni  l'Empire  n'avoient  fiijcc  de  fê  plaindre  de  luy. 
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11  n'étoit  furpcd  ni  à  Alexandre  ,  ni" à  Fridcric  &  l'vn  &  lautrc le croyôit  éga-  ^  ^  ^ 
Icmcm  dans  ils  intc refis.  Il  faut  tout  faire  pour  ctre  ctFcdtivemcnt  neutre  à  deux  l'jpe  ft 
ennemis  puifllints^delquels  on  peut  être  accablé;&  pour  ne  le  fembler ,  ni  à  rvn,ni  à  Rcfl"i*ioo. 
l'autre.  Mais ,  il  mourut  dans  le  Château  de  Vizille  Tan  m.  CLX 1 1 .  avant  que  cette    ^oa  a» 
haine  fût  devenue  incconciliablc,Margueritc  fa  mcrc  luy  fiirvccutj&  ce  qui  cft  plus 
étrange,elle  (îir?êcut  à  la  douleur  d'avoir  perdu  £>n  Mari  en  la  fleur  de  £>n  âge,&  Ku^mm 
(bnfits  avant  qu'il  fût  bien  entré  dansla  vie.  A  peine  ccoic-il  âgé  de  vingt  iix  ou  de  rutSk" 
vingt  fcpt  ans.  Vndcs  plus  grands  obftacles  qui  fc  (bit  opposé  à  Tâevation  de 
la  Maiibndcs  Daupiiins  >  c'cd  la  brièveté  de  la  vie  des  plus  braves  ,  &  des  plus 
mcritans  d'cncr'cuv.  Il  n'eut  de  Bcatrix  de  Montfcrrat  fâ  femme  ,  coufinc  ger- 
maine de  l'Empereur ,  qu'vn  fils ,  &  vnc  fillc,ce  furent  Guiguc^Humbcrt  &  Bcatrix: 
ccluy-!à  mourut  étant  encore  entant  ,  &  ne  furvêcut  à  fon  perc  que  fort  peu  de  huiS^ 
temps.  Quoy  que  Marguerite  leur  ayculc  ,  eût  quitté  le  loin  des  affaires  du 
monde  t  elley  fiit  rappellée  par  vne  mort  fi  précipitée*  Protéger  l'es  proches  >  &  *  >* 
quitter  la  cellule  &  la  meditation>pour  cela  >  c*eft  vn  des  plus  nobles  efibrts  j  8c  des  lusidoN. 
plus  purs  exercices  de  la  pieté.  Elle  voyoit  bien  que  Tallignce  de  l'Empereur  >  quoy 
qu'éclatante  9  alloit  devenir  ou  funede ,  ou  inutile  à  fcs  enfans  :  on  pouvoit  évitet 
l'vn  par  la  prudence  >  mais>  l'autre  étoit  inévitable.  Elle  avoit  bcColu  de  recouvrer 
dans  vne  autre  alliance  ce  qu'elle  pcrdoit  encellc-cy>c'cllà  dire  la  confidcration,  & 
l'appuy.  La  Maifon  des  Comtes  de  Tolofc  étoit  des  plus  illuftrcs  de  la  ChretientéjS:  ,^,V,"*jJf/ta 
fi  puiflàncc  appuyoit  dignement  (à réputation.  Le  Languedoc  ,  ayant  commencé 
.  d'circ  appellé  la  Province  de  S.Gillcsjles  Comtes  de  Tolofê  commcncerét  aulfi  dcz- 
lots  a  être  appeliez  Comtes  de  S.Gillcs,&  Remond  IV.  fat  l'autheur  de  ce  nouveau  s.  oiio. 

Titic.  Ce  mariage  de  Beatrix  avec  GuîUaufflf^  Ildefens  >  fils  de  ce  m£me  Remond,  ^^if  

traité  fi  heureuièmem  qu'il  fiit  conclu  l'an  M.CLXI  1 1 .  Le  Roy  Louis  VII.  à  qui  ^ 
Remond  en  écrivit,y  donna  fon  conièntcment.Il  fiit  appellé  Tailkfer>GutIlaum2  lU. 
l'vn  de  ics  Ayeuls  l'ayant  auificté.Marguerice  mourut  peu  de  témpsaprés  ce  maria-  Mon  èe  m 
ge.I.cs  vingt  ans  de  fon  vcufvagc  luy  furent  vne  carrière  de  triftcflc,  de  vcrtn  ,  &  de  M°"'?rn,e« 
gloire.  Il  s'en  fitvn  mélange  qui  la  rendit  de  toutes  lesPrincefles  de  Ibn  temps &:  la 
plus  digne  de  pitié  &  la  plus  digne  d'envie;  Elle  n'eut  de  pariaitc  confolation  qu'au 
pied  des  Autels,&:  dans  la  conver(âtion  des  pcrfonnesReligieufcs.  Mais,fà  dévotion 
ne  fiit  point  afièâée ,  &  n'eut  pas  de  la  fiïiblefiè.  Elle  f^cut  agir  &  pricrj  I  vn  fcparc  Reflrxîo-,. 
de  l'autre  ne  mérite  pas  de  parfiiiteloiiange.Elle  fi>nda  la  célèbre  Abbaye  des  Ayesj 
éloignée  d'vne  lieûe&  demi  {culcment  de  la  Ville  dcGrenoble,&  y  receut  les  dcr-  de«Ay«i. 
niers  honneurs. Elle  peupla  elle-même  ce  Monafterc  d'vn  nombre  confiderablc  de 
filles  vertueufcs.  11  s'en  offrit  pluficurs  à  elle  ;  mais,  elle  fit  le  choix  de  celles  qui 
étoicnt  plus  dignes  d'cftrcconiàcrces  à  DiEV.  Dépuis,  la  pureté  delà  Religion, 
fous  la  rc^le  de  Ciftcaux ,  v  a  été  confêrvée  fans  tache.  Nul  vice  n'y  cft  entré  :  la 
vertu  y  a  toujours  regné,&  l'inconftancc  de  tant  d'autrcs,à  qui  divers  prétextes  plus 
^cieux  que  foi  ides  ont  fait  haïr  leurs  premiers  écabliflêmens»  leur  eft  vne  loâange. 
£Ues  n'ont  jamais  été  tentées  de  quitter  leur  fi>litude,pour  avoir  part  au  conmterce 
des  Villesy&lesbîen&its  de  leur  Royale  fi>ndatrice  ne  leur  ont  pas  permis  de  ic  le* 
parer  d'dle.Omlèntir  par  ces  changemens  à  la  ruine  des  Tombeaux  >  &  des  monu-  matt^ 
mens  des  perfonnesoa'Saintes»oa  IUuftrcs,c' eft ,  en  quslque  manière ,  en  ietter  les 
corps  à  la  voirie.  Elle  mourut  environ  vnc  année  aptes  lamortdefonfils,c'eftàdire 
(j.  le  VIII.  du  mois  de  Fcuvrier  de  Tan  m.c  lx  i  i  i  . 

XV. 

ENcore  que  Guigue-Humbert  vêcut,&  que  Beatrûc  ù.  mere  fiit  &.  tutrice,  ncart- 
moins Taillefer&  Beatrix  lâfemmegouvemoicntabfi)lttnicttt.Qjielque  incom-  v»«**^ 
modité  naouelle  oe  permetcoit  pas  que  l'on  jugeStce  jeuml^rince  capable  du 

F  1  «commandement, 
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commandement,  ni  d'vnc  longue  vic.Taillcfcr  tacha  de  Ce  maintenir  dans  la  neutra- 
lité que  fon  predeccifcur  avoit  li  bien  gardcc.  Ncanmoins>on  ne  douta  pas  qu'étant 
parent  tres-prochc  du  Roy  Louis  VII,  qui  dcfendoit  Alexandre  contre  Vidor,  & 
contre  rEmpercur>iI  ne  penchât  plutôt  à  cmbraflêr  le  parti  que  le  Roy  proccgeoit> 
ftqu*is'obftinerpourrautrc.ERcffet,1esReIigieuxdeIaÇhaTcreure,quin'étoicnt^^ 
Ato.  vn  léger  acceflbire  au  parti  le  plus  jufte>  écrivirencauRoy  Louis  qu'ils  croyoienc 
^  M  que  c'étoic  vne  dilpofition  de  la  providence  divine9  pour  rappuy  de  la  bonne  taulè 
Kojr  L««ii  en  ce  païs  >  que  la  domination  en  eût  été  ponée  dans  la  maifon  du  Comte  de  Saine 
Contre     ^''^^s.  Ils  le  prièrent  de  s'aboucher  avec  luy ,  &  de  procurer  ainii>que  FEvêquc  de 
Geoftoy    Grenoble  fûbrogé  à  Geoffroy  jouît  de  ion  Evcclic  ,  &  qu'il  peut  faire  librement  le» 
GteMble.   fondions  de  fa  charge.  Ils  étoicnt  obliges  à  foûtcnir  ics  intcrclh,  parce  qu'il  avoit 
été  choilidans  leur  Corps  ,  &  que  d'ailleurs  la  naiflâncc  &:lbn  mérite  cxigeoient 
p^^^j^^j^  leurs  {gins  comme  vnjuftc  devoir.  C'ctoit  lean  de  Saflênagc  hls  de  Guigue,  Icig- 
&>ffcuçe   ncor  ibuveraiQ  de  la  Batonnie  de  Saflcnage.  Néanmoins»  Geoffroy  &  nijufta  avec  le 
Papeyoadumoinslaproteâionde  fEmpercur  remporta  finr  fès  ennemis.  Il  ne 
fiit  point  depodèdé,  &  iêulement  par  û  mort  Jean  commença  à  être  recoitnû  delon 
Troupeau  pour  légitime  Paftcur.  Ainfi,Taillcfèrnc  voulut  pas  rompre  ouvenemcnt 
aivec  l'Empereur  I  &  ,  ne  s'étant  déclaré  ni  pour  Geoffroy  >  ni  pour  Jean,  leur 
G.irrtf  ter.  ''^'^  ménagcr  leur  querelle,8;  leurs  intcrcfts  fans  y  prendre  part.Mais,d'autres  affai- 
m^ctnie  P^^^  imponantcs  à  fon  pais  &  à  Ibn  peuple  occupoient  fcs  pansées. La  gucr- 

dcSAvojrf.  rc  s'ctoit  rallumée  entre  luy  6,:  Humbert  III.  Comte  de  Savoye.On  avoit  dcja  com- 
mis  de  part  &  d'autre  divers  adcs  d'hoftilitc,&:  les  païs,quc  leur  ambition  recipro- 
Tcr>i>ince       Ce  propofôit  pout  fà  proïC)Ccoit  celle  de  leurs  Soldats*  Pierre  Archevêque  de 
^Vchl'rrqae  TarcmaUê>qui  pouvoir  tout  ûr  feiprif de  Humbert,&  beaucoup  lût  celuy  de  Tait- 
uife  ^""^  ^<^^c''>s'opp<'^  3"  progrés  de  ces  deiôrdres  ;  8C9  enfin,  après  avoir  por^  ces  Princes 
au  dcHr  de  la  paix,  il  les  termina.  Il  étoit  mal-aisé  de  tenir  bon  contre  les  rd&nd- 
mcns  d'vn  fi  grand  peribnnage.  Henry  U*  Roy  d'Angleterre  avoit  dcfiré  cette  re- 
conciliationj&jmêmcs  pour  en  concerter  les  moïens ,  ce  Prélat  l' étoit  allé  voir,& 
MîrteV  de  avoit  confère  avec  luy.   Ce  fut  en  ce  voïage  qu'il  rendit  fâ  vertu  plus  connue ,  par 
Îuq,  s.sL-  vn  miracle  qui  en  répandit  bien!oin,la  reputation.PaniintàS.Simphorien,pctite  Ville 
rii:i"dc"'  qui  cft  prciquc  en  vue  égale  dilbncc  de  Vienne  &  de  Lyon,il  y  guérit  la  lîllç  de  fon 
s  't homa,  Hôtc,que  les  Medecinsavoient  abandonnée.La  mort  même  cède  à  la  vive  foy.Tho- 
c»a'Ji\>  6  mas  Archevêque  deCantorbery  ne  fût  pas  auflraîmé  de  Hemy  >  qui  néanmoins  ne 
Fi!^«  *^  P^^voit  qu'avoir  de  Tcftime  de  &,  vertu*  Il  fiit  contraint  de  fi>rtir  d'Angleter- 
re où  la  haine  ,  &  la  colère  du  Roy  luy  faifoient  afics  comprendre  ,  qu'il  n'y 
avoit  plus  de  fcuretc  ,  ni  de  liberté  pour  luy.  Il  paflaà  Vienne ,  &  y  fit  quelque 
PjiTcivicn  ^"jo^"".  Cétoit  vne  tradition  dans  cette  Ville  que  Saint  Paul  avoit  logé  en  vne 
ifejBw/  occupoit  le  même  lieu  ,  ou  cft  aujourd'huy  1  Hôpital.  On  croyoit  fa- 

cilement toutes  choies  en  ce  temps-là  >  &  pour  être  vn  grand  Saint  il  ne  faut  pas 
être  incrédule.  Ce  Saint  Prélat  témoigna  fon  zcle  envers  Saint  Paul  >  &  la 
T^'**^  charité  envers  les  pauvres.  Le  poruil  quf  joint  l'entrée  de  la  maiibn  des  Canaux» 
nMfiid.  qui,ayant  été  vn  des  Palaisdes  Roys  de  Bo^rgogne^eft  prdcntenMnt  la  maifon  Cop- 
fulairejétoit  celuy  de  l'ancien  Hôpial«  Il  eneft  îvnique  refte.  S.Thomas  le  fit  fàîreii 
&  {àftruâurcne  £iitpas  tort  à  la  qualité  de  ce  bien£dâeur.ren  ay  fait  la  defcription 
Fifdcrie  co*^*"^  vn  autre  ouvrage.  LaperfecutionqucHenfyiàifoitàcet  Archevêque  ,  Fri- 
it*i»e  cBottt  dcric  la  faifoit  à  Alexandre.   Il  avoit  été  contraint  de  venir  en  France  dés  l'an 
sJ^itt    M-  CLXl  1 .  pour  éviter  l'cfTctdcs  menaces  de  ce  Princejqui,avant  perdu  tout  rcfpct 
p"Jpt.t\   po'Jr  luy,ctoit  capable  de  fc  porter  à  tout  contre  luv.  La  plus  part  des  Viilcs  d'Ita- 
q'^m/'7a-  ''^  î^voicni  été  contraintes  de  luy  ouvrir  leurs  porte  s.  Plulieurs  des  plus  grands 
]m««  g  Se  igneurs  de  cette  Province  Tavoîent  luWi  en  ce  voïage ,  &l  le  icrvoient  vtilement 
Mw-iciiaMt.  en  ics  deflfi  îns«Ginud  Adheinary  (cigneur  de  Montelimar^écoît  de  ce  nombreïauÛl  il 

luy 
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luy  doRdavne  preuve  de  (on  cftime  &  de  fa  reconnoii&iCetCe^dans  le  liett  dé  S* 
i«<4.  Sauveur,auprés  de  Pavie,&  le  mois  d'Avril  de  Tan  m.  CLX I  v.  il  confirma  la  pofTct  ^ 
*       fion  où  il  étoit  des  Terres  &  des  droits  que  Ton  Pcrc,&  (on  ayeul  luy  avoieiitlaiflèz, 
&  y  adjoûra  le  Puy-Saint-Laurens  :  il  luy  en  fit  don.  De  nouveaux  drvices  méritent 
de  nouvelles  recompenfcs,&  les  bien-faits  font  de;licns.L" Antipape  Vidtor  Ill.étant  M«tdevi. 
BWftjGuy  Ev  C(-]ue  de  Orcnic  luy  avoit  fûcccdé  (bus  le  nom  de  Pafchal  III.  mais  il  pc^^  * 
n'«voitpasrauthoriié<lc  Viâor*  Le  Peuple  Romain  avoit  refusé  de  le  rcconnoître,  A«iî^?' 
&  prié  AJexandre  de  tetounierà  Rome»  luy  ayant  promis  qu'il  n'y  nouferoit  Aic,»drt 
qu*obei(&ncc,&  ibûmiifioii.  H  ne  iiic  pas  mal  aisé  de  luy  periîtader  ce  (]u'il  defiroit  «* 


avecpaflîon.  Etant  arrivé  à  Montpellier  ,  iirefolutdc  faire  ce  grand  vOîagé  pu 
Me  r  :  Il  évitoit  ainfi  les  longueurs ,  la  dépenfe,  &  de  grands  périls.  LesTKHipei  de 


l'Empereur  occupoicnt  tous  les  lieux  où  il  luy  auroit  falu  neccflàircmcnt  palier* 
Néanmoins,  la  navigation  n'ctoit  pas  encore  exempte  de  tous  dangers.  Ceux  de 
Pife, de Gcnncs  ,  &d'Arks  ctoient  alors  puiflâns  lîir  la  Mer  >  &  l'Empereur  l'ctoic 
danskttrs  Villes.  On  aprehcnda  leurs  rorces,&  leurs  dcflcinsj&  en  effcr,ils  tcnoient 
la  Meri&  c'eifécoic  que  pour  enlever  le  Pape  s'il  tomboit  dans  les  embûches  qu  ils 
avoient  préparées  en  divers4ieux.Toutesfeis  ilarriva  heureolèment  au  port  de  Met 
iûie  en  S  icilc ,  &  de  là  il  n'eut  plus  rien  à  craindre  îu/quesà  Rome ,  Guillaume  Roy  - 
de  Sicilc,qiwelevoit  du  fief  de  VEglUt  Romaine»  n'ayant  rien  épargné  pour  l'y  6i. 
re  conduire  avec  îèurcté,&  avec  honneur.II  rentra  dans  cette  Ville  à  lafin dumois 
ïitf;.  de  No  vembre  de  l'an  M  CLxv.aprésen  avoir  été  ablcnt  environ  cinq  ans>vnepar-  r»», 
tic  delqucls  il  pa0à  dans  Lyon. 

XVI. 

IL  lêfflblotcque  le  retour  des  Romainsià  lettr  devoir /èrOit  vn  molen  de  rappdler  ^^^^ 
l'Empereur  à  la  reconnoi  (Tance  de  &  âiute  ;  mais  ce  chu^menc  ne  fit  que  foni-  vtiiboiui. 
ficribn  obftination.  Il  afièmbla  les  principaux  Evcques  de  fon  parti  dans  la  Ville  de 
Vvisbourg  qui  eft  THcrbipolis  des  Géographes.  Il  raflcu  ra  ainfi  l'AlemagncjOÙ  il  conrre  Aid^ 
avoit  fujet  de  craindre  que  ce  qu'avoir  fait  la  Ville  Capitale  du  Monde  ne  fut  receu 
comme  vn  préjugé  favorable  au  droit  d'Alctandrc. Après  ccla,il  vint  à  Be(ànçon  où  ^.^^  ^  ' 
il  fut  vifué  de  la  plupart  des  Prclats,&  des  grands  du  Royaume  de  Bourgogne.U  ne  «dia^on. 
luy  étoit  pas  moins  important  de  conlèrvercc  qu'il  y  avoit  de  crédit  &  de  creatu>  viûicpatUi 
MS.II  récent  de  Guillaume  Archevêque  de  Vienne,  qui  avoit  fiiccedé  à  Eftiennell.  DaûpMn^  « 
ks  devoirs  que  le  Valfid  doit  à  fi>n  Seigneur>&  li^  commit  la  garde  &  le  Gouverne-  ^'/^^ 
ment  de  iâ  Ville  £pifcopale,comme  ils  l'avoient  été  àfèspredece(1êurs.La  Bulle  ^qui  f-'j-icclfion  1 
cnfûtfeitcjdonneàce  Prélat  la  loùangcd'hommclçavantaiixloixdivines&humai-  dc'vicnni'  " 
ncs,&  confommc  dans  les  affaires  par  vne  longue  expcrience;&  à  l'Eglifc  de  Vienne,  {ÏÏt  ***  " 
celle  d'cfclattcrd'vncplusclairc& plus  vive  lumière  entre  les  autres  Eglifes  &  les  ^^q™ 
autres  Sièges  Métropolitains  du  Royaume  de  Bourgogne.Guiliaumc  y  eft  qualifié  y^'^*** 
Chef  du  Confeil>&  Archichancelier  du  Royaume,&:  pluspuilTant  que  les  autres  dans  Gomjiîme 
le  Gouvernement  de  la  République  par  l'excellance  Bt  par  l'éminance  de  fi  dignité,  cmfeii  & 
Ce  Prittce,qai  n'ignoroit  pas  l'art  de  régner ,  içavoic  que  les  honneurs  Ibnt  les  plus  ^dte*^ 
«I  î7.  promps  moîens  de  gatgner  les  hommes  ou  de  les  conwrvcn  Dei  Tan  M.CLVI  i  • 

Il  luy  étoit  tombé  dansTeferit  vnc  iffliffiimition  digne  d'vn  grand  politique*  Il  *."*«"»^* 
ne  luy  reitoit  plus  rien  ,  ou  fort  peu  »  à  donner  dans  le  Royaume  de  Bourgogne.  Digoireipii 
Tout  y  étoit  poflcdé  par  des  fcwdataires ,  ou  vfûrpé  par  des  indepcndans.  Ce  luy  ^'"'"^ 
étoit  néanmoins  vne  ncceffité  abfoluc  d'y  avoir  de  l'authoritc,  &  d'y  eftre  reconnû 
pour  Souverain,  par  ceux  mêmes  qui  avoient  depoiiillé  la  Souveraineté  de  tous  (es 
droits.Ayant  à  combattre  ceux  de  l'Eglilc  Romaine ,  la  faveur  du  Cierge  de  Bour- 
gogne ne  pouvoit  que  luy  être  ava{itageu(ê}mais,il  n'avoit  plus  rien  à  donner  de  ibli- 
de,8c  de  ibifibU  à  é§  PréhtsJl  leur  fiit  Uberal  de  ce  qui  n^incômode,^ 
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jamais  les  ftoys  9  Ulcur  dônna  de  nouveaux  Tititfc['honncur,& créa  poiiretitd^ 
dignitet  qui  iufqucs  alors  avoienc  été  inconottes.Tous  les  effets  de  la  vanité  ne  (om 
pas  vains.  Ces  Prélats  furent  charmés  de  cette  fumée ,  &  depuis  il  y  en  eut  peu 
d'entre  eux  qui  ne  parufTcnt  dans  fon  intcrcft  -,  ?c  tous  prcfî]uc  cvitcrcnt  de  paroître 
dans  ceux  d'Alexandre  ,  quov  que  leur  afFcdion  n'en  hit  pas  éloignée.  Ces  dig- 
'Archiclian-  nitcz.  fuîcnt  ccllcs  d'ArcliiclunccHcr  &  d'Exarchon  ou  d'Exarque.  La  première 
^n'  tn   fut  donnée  dansBeiânçon  à  EAicnne  Archevêque  de  Vienne  ^  6c  la  (êcondc ,  dans 
la  pècite  Ville  d'Arbois  ,  à  Heraclius  Archevêque  de  Lyon.  Quelques  années 
Atics   <3e.  aprés9Frideric}ayantdela  Ville  d'Arles  £ùt  la  Ville  Capitale  du  Royaume  de 
t-c^iuRo"  Bourgogne,  Ton  Archevcqùc  fut  honoré  du  titre  de  Prince.  La  dignité  d'Archi^ 
J''„7J;      chancelier  donnoit  à  l'Archcvéqucde  Vienne  l'avaiuage  d'être  le  Chef  du  Con* 
mîï^m  ^  ^^^is,  celle  d'Exarque  n'adjoiiroit  point  de  nouvelle  authoritc  à  ccluy 

de  Lyon.  Les  Exarques  de  Raucnne  avoienc  le  Gouvernement  ibijs  les  Empereurs 
^  de  Conftantinoplc ,  de  ce  qu'ils  pofledoicnt  encore  en  Italie  ,  après  le  ravage  des 
Goths,  des  Lombards  ,  &  des  Arabes.  Six  Villes  ,  dont  Raucnne  croit  la  princi- 
pale ,  compofoientce  Gouvernement  >  &  de  là ,  il  eut  le  tîtrc  d'Exarquat.  Mais> 
TArcbevêque  de  Lyon  ne  fut  pas  nonuné  Exarque  par  cette  railbn  :  (à  Province 
n'embraflbit  pas  fix  Villes  fiir  leiquelles  s'étendit  iâ  jurifiliâion  :  il  n'a  que  (}uatre 
KcAnion.  fiiffrag^ns.  La  nouveauté ,  ecl'éclat  du  nom  dans  les  honneurs  qui  n'ont  rien  de 
Iblidc  ny  de  reci,  font  toujours  la  meilleure  partie  du  bien&it.  Mais,  la  Ville  d'Ar-* 
les  étant  devcniie  le  Chef  du  Rovaume  ,  ibn  Archevêque  prétendit  ,  parla  qua- 
lité de  Prince,  vnc  prééminence  iur  les  autres  à  laquelle  Tes  prcdcccfll-urs  n'avoicnt 
pas  a(pirc.  Lcsvns  &  les  autres  croient  déjà  revêtus  de  tous  les  droits  de  Ret'alc, 
&  l'Empereur  n'étant  pas  en  état  de  les  en  dépouiller  ,  ce  luy  flit  vn  aâc  de  pru- 
dence de  iè  les  acquérir  par  de  nouvelles  grâces.  Il  y  avoir  moins  de  péril  à  met-  - 
tre  Tauthorité  dans  leurs  mains  9  qu'à  eonlèntir  qu^elle  f&t  viûrpéc  par  d'autres.  En 
eifèt ,  les  Comtes  de  Graifivodan ,  de  Savoye^  de  Valentinoisjéc  de  Diois  s'ctoicnt 
déjà  tellement  fortifies  dans  les  Terres  de  leur  obcïflânce ,  que  ce  n'auroit  pasété 
vne  entreprifc  judicicufc  de  vouloir  arracher  de  leurs  mains  ce  qu'ils  poflcdoient  ou 
par  conce/TîonjOU  par  vlîirpation.Ccux  de  Die  s'ctoicnt  rendus  les  maîtres  de  tout 
le  Domaine  Royal  ,  à  larefcrvc  de  ce  que  les  Evcqucs  en  avoicnt  rcçeu  de  la  li- 
Gmw^dé  ^"^P^'^^"''^'  Ilscn  difpofbicnt  fouvcraincmcnt  :  le  Comte  iibard  II, 

Die.  avoit  fîiccedé  à  Ifoard  I.  fonPcrc  ,  &c  le  Diois  étoit  obligé  à  Ces  foins  du  repos 
tcflaR».         luy  procuroienc.  La  Paix  cft  le  ièul  bien  des  Etats ,  6t  le  fopport  de  tous  les! 

biens.  Il  avoit  de  la  pieté  pour  les  peuples  >  &  elle  étoit  vn  écoulement  de  cdlé 
DeadiroaM  *î"*^^  ^^o^^  P^**'' ^ j^u.  Luy^S:  Piettc  Ifoard  fon  fils  donnèrent  l'an  m.  CLXVi.  h^^; 
1U14  cku-  aux  Religieux  de  la  Chartrcufe  d'Vrbon  y  eo  la  perfonne  de  Bertrand  fon  Prieur,8c 
mole  Jnrv-  ^J'^njf^      Procureur  ,1c  droit  dePafqucragc  ,  &  de  prendre  du  bois  pour  leur 
v/àgc  dans  les  Forets  ,  ^  dans  les  Montagnes  de  Gargasdans  le  Mandement  de 
Torane  ,  &  dans  ceux  d' Alpillon ,  de  Lèches  ,  de  Luc ,  &  de  Quint.  La  Terre  de 
Comps  n'cftpas  éloignée  du  Diois  ;  clic  a  donné  le  nom  à  vne  Famille  qui  en  a 
c'c^pt  G^'  ^  beaucoi^  entre  les  plus&ffleulès.  Arnaud  de  Comps  j  quatrième  grand  MaA'» 
Mlicrc.  '  trederOidtedeS.IeandeIîieru&lem  9  enécoiclbrtiy&donnoitence  teinps-cy 
f",v       aux  Fidelles  des  témoignages  de  fâ pieté  ;  &  aux  Iniîdelles  des  preuves  de  fà  va- 
Ciuétxui.  Icur.AimcricRoy  de  Hicrufàlcm  ,  fils  de  Baudouin  III.  n'eut  point  de  meilleur 
Chefdans  (es  armées  ,  nv  de  plus  làge dans  fcs  confèiîs.  La  Siric  &  l'Egiptc  n'a- 
voit  point  de  Héros  à  luy  oppofcr  ,  qui  auprès  de  luv  ne  parût  vn  homme  vulç^aire, 
Miin^ii  u  ^  ^  arriva  l'an  m.CLXvi  l .  fut  la  plus  grande  perte  que  pur  f;î!rc  le  Ro-  , 

iniicab      yaumcdc  Hicrufàlcm.    Depuis  Icsaffaircs  des  Chrétiens  ,  qu'il  lailfa  ii^'ircufes  &  ■ 
fibriflàotes  y  allèrent  toujours  mal.  Les  conseils  étoicnt  mal  pris  ,  &  plus  mal 
cxccutés  :  laprudenceyavoitmoinsdepart,  que  rempottement  >  &  Ja  paillon. 
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11  falut ,  enfin ,  que  cet  Etat  périt  plutôt  par  la  mauvaifc  conduite  de  {es  Princcs,quc 
par  la  force ,  ny  par  l'induftric  de  fcs  ennemis.  La  vertu  militaire  cft  propre  à  con-  Rc/tcdi* 
<]ucrir  j  mais  elle  ne  l'cft  pas  à  conlcn'cr.  Les  plus  grands  Leurs  ont  toujours 
été  plus  redoumUesparles  conitUs  de  la  ^igetTc  politique  >  que  par  l'oi^^nta' 
tion  de  Icun  forces. 

XVII. 

Ridcric  s'étantfîc  aux  fienncs,  fans  avoir  bien  confûlté  ny  (o\\  devoir  ,  ny  les  ^^^^^^^ 
moïcns  qu'il  avoir  à  fuivre  ,  s'ctoit  engagé  fi  avant  dans  l'Italie  ,  qu'il  ne  pût  Us. 
s'en  rerirer  qu'en  y  lailfant  ce  qu'il  avoit  de  meilleurs  hommes ,  &  >  ce  qui  cft  plus 
Icnhblc  à  vn grand  coeur ,  fâ  gloire  >  & 6  réputation.  Le  Pape  l'excommunia,  &  1^1!**^ 
le  depoâ  du  Thtône  Impérial  j  ayant  imité  Teicmple  de  Grégoire  VIL  car  avant  ^ 
ccluy-cy ,  il  n'y  en  a  pas.  Néanmoins  >  cette  foudre  ne  rattem  point.  Le  Mar-  ""»«<>"^ 
quis  de  Montterrat  eut  pour  luy  vne  fidélité  >  que  la  mauvaiiê  fortune  n'ébranfla 
pas.  Il  luy  ouvrit  par  fcs  negotiationsavec  Humbert  Comte  de  Savoye  le  paflâgc 
des  Alpes.  Taillcfcr ,  qui  gouvcmott  l'Etat  du  Dauphin  Guigue ,  fen  beau-frere,  p-^i^ 
ne  voulut  pas  tirer  vn  injufte  avantaj^c  du  mauvais  état,  où  Dieu  plutôt ,  que  les 
hommes  vivoit  mis  celuy  dont  il  rcconnoin<3it  la  (ôuvcrainctc.  L'Empereur  tra- 
vcrlà  Ion  pais  ,  &  fe  rendit  enfin  à  Bcfan^  on  ou  il  recommença  à  rétablirfês  aftai- v*à  adta« 
rcs.  La  même  annncc ,  étant  encore  en  Italie  il  avoit  accordé  au  Comte  Guigue 
&  à  Beatrix  de  Mont&rrat  ià  Mere  vne  nouvelle  grâce  9  qu'ils  luy  avoient  demanh 
ii|5*  déedez  Tan  m*CLv.  Il  «voit  créé  vn  nouveau  péage  dans  le  Comté  de  Viennois  mcmm 
pour  Guillaume  Marquis  de  Montferrat  >  &  celuy-cy  en  avoit  donné  le  droit  à 
Beatrix  ià  fille.  lien  rafraîchit  la  concefTion  ,&  le  confirma,  en  faveur  de  Beatrix  Jl^Jî^th 
&  de  Guigue ,  &  de  leurs  fiicceflcurs.  Peut-être  que  la  pieté  de  Bertrand,  Com-  "^,'1,,'** 
te  de  Forcalquicr  ,  n'eut  pas  vne  leecre  aïde  en  la  peur  de  dcfbbli^cr  ou  Alcxan- 

rcjou  rridencjpour  le  raire  reloudrc  au  voiage  de  la  T crrc-lainrc.  Les  Chrétiens  c^omte  ad 
y  ctoient  prcffeipar  les  armes  des  Mahomctans  ,  &:  Bertrand  ne  douta  pas  qu'il  îe^b^'c?c"" 
n'eût  en  cela  vne  légitime  excufe  d'entrer  dans  l'vn  ou  l'autre  pani.  Son  voifa-  rSi,!!'^ 
ge  étant  lefolu  >  flc  toutes  choies  étant  prêtes  pour  partir  »  il  voulut  &  rendre  le 
Ciel  &vorable  par  vne  bonne  oeuvre  >  qui  eût  de  l'éclat  »  &  qui  fijt  vttle  à  la 
Chrétienté.  L'Ordre  des  Hofpitaliers  de  S.Iean  de  Hierufâlcm  ctoit  vn  des  rem-  ,  0?"'^  L 
parts  du  Chriftianifme  dans  l'Orient  :  il  luy  donna  en  la  prefcnce  de  Geoffroy  de  MaifS* 
Brcficz  ,  Prieur  de  Saint  Gilles  ,  les  Terres  de  Manofque ,  de  Toutes-aures  ,  Chà- 
tcau-Dauphin  ,&  plullcurs  autres.  Ilinftituafon  héritier  Guillaume  ,  fon  frcrc; TeA«* 
mais  fous  cette  condition,  qu'il donneroit  à  cet  Ordre  la  part  de  ces  Terres  qui 
luy  appartenoicnt:où  il  le  refiiiêroit)  il  les  deshericoit  >  &  donnoit à  Remond,  Com» 
te  de  Tololê ,  cette  partie  de  Ibn  Comté  qui  s'étendoit  de  Sifteron  aux  Alpes  ^  à 
Guillaume  de  Sabcan  ,  à  fon  frère  >  6c  aux  en&ns  de  Berttand  Raimbaud»  celle  qui 
tendoit  de  Sifteron  au  Rhône  ;  à  Remond  de  Mevoillonfon  coufin  ,  Sifteron  mê- 
mclavalée  de  Noguieres ,  &  celle  de  Saint  Vincent  ;&  à  Adclais,  iâ  fbeur ,  les 
Châteaux  de  Saint  Martin  de  Bras,  &  de  Cucuron.  La  mort  s'oppofâ  à  fon  voï^^c;  s«  mm. 
&  la  rcfiftance  de  Guillaume ,  fon  (ùcccfïcur,  à  la  libéralité.  Ses  donataires,  après 
avoir  employé  inutilement  l'authorité ,  &  le  crédit  de  Guillaume  de  Bencvcnt  Ar- 
chevêque d' Ambrun ,  &  Légat  du  S.  Siege>  ne  jouirent  point  de  cette  donation,du- 
lant  la  vie  de  ce  nouveau  Comte. 

XVIII- 

QVoy  que  Ton  tkhât  de  deshonnorcr  Fridertc,&  de  leperdre,  il  eft  vtai  qu'il  ^^^^^.^^ 
c  roitvngiand  Prince  98;  fort  Chrétien  >paC&nt  \  travers  cette  P«>vince  u  chJrcu. 
pour  âSer  ï.  Beûnçon ,  Terric  Prince  de  fon  Sang  >  6e  qtie  mê  mes  l'on  croit  avoir  tc  ^  * 
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«'du  slng  naturel  ,  luy  propofa  la  pensée  qui  luy  étoh  venue  de  fc  donner  touta- 

4<  ititoK.  fait  à  Dieu  ,  &  il  ne  l'en  diflliada  pas.  Le  clclcrt  de  la  Silvc-bcmtc  avoit  plii  ou  à 
{àdcvotion,ou  àla  mclancholic  :  ily  appella  des  Religieux  de  l'Ordre  des  Char- 
treux >&  leur  y  fit  bâtir  vn  Convcnt.  L'Empereur  fournit  abondamment  tout  ce 

2iiiétoit|iec^Euiepottrla  conftniâion  de  U  Mai(bn  ,  &  pour  l'emrctenemenc 
es  Religieiu.  Le  Domaine  Royal  y  fut  employé  >  &  augmenta  celuy  dois  s  v  s* 
Chk  I  s  t.  Le  Pape  Alexandre  approuva  cette  fondation  »  &  adjoûta  à  la  libe- 
vîik  tfto  "^^"^     l'Empereur.  La  Ville  d'Ars ,  aflife  fîir  le  bord  du  Lac  de  Paladru ,  n'avoit 
u     pas  été  ^vorablc  à  la  naiilànce  de  ce  Monaftere ,  &  avoit  témoigne  peu  de  refpeâ 
*    i  fcs  Religieux.  Son  mépris  parut  vn  Sacrilège  aux  yeux  des  gens  de  bien.  Com- 
me les  volontés  n'ctoient  pas  toutes  voies  dans  vn  même  intercil  j  on  imputa  à  fês 
Habitans  le  crime  d'être  ennemis  du  S.  Siège;  l'étant  de  cet  Ordre  qui  avoit  tant 
de.zcle  pour  luy.  Ils  turent  attaquez,  »  6i  ibrccz.  dans  leur  Ville  :  elle  fut  iâcagcc 
&  minée  :  rEgliiê  in£nie  n'en  relia  pas  debout.  Tout  y  périt  »  6:  ces  mal-heureux 
ayant  été  exterminez  y  leurs  fonds  n'eurent  plus  de  poflèflèurs.  Le  zele  inconfide- 
fécftfbuventcruelàluy  même  >  &  tcSt  prêique  toûjours  à  auttuy.  Terric  de- 
manda à  Alexandre  pour  cette  maifôn  ,  qui  étoit  l'œuvre  de  lès  foins ,  le  Terri- 
toire de  cette  Ville  renversée  >  &  l'obtint  facilement.  On  croyoit  dans  ces  dc- 
fordrcs,  qui  confondoient  les  droits  des  puidlinces  ,  que  le  Pape  pouvoir  tout  ce 
qu'il  vouloit  ;  que fon  authoritc  étoit  fans  bornes  ;  &  que  recevoir  de  fcs  mains 
étoit  vn  titre  qui  ne  pouvoir  foulFrir  de  conteftation  ,  qu'entre  les  hérétiques.  Ce 
fêntiment  vnivcrfcl  parmy  les  Ordres  Religieux  fut  le  fondement  du  droit  du  Pa- 
pe >  ou ,  pour  mieux  dire  ^fiit  tout  ce  qu*i!  eut  de  droitàdilpofèr  de  ce  Territoire, 
mrp>?RoI  m'^*  conune  vn  bien  vacant  étoit  devenu  Domanial.  Néanmoins  »  il&Iut  quequeU 
V  **Hui-  ^**^**"°^cs  après  Robert  Archevêque  de  Vienne  ,  &  Humbert  III.  Comte  de  Sa- 
imc  ni.    voyc  ,  favorifâdcnt  de  leur  authorité  cette  donation.  Ils  donnèrent  chacun  de  fbn 
tafsyc     chef  à  la  Chartrculc  de  la  Silve-benîte  le  lieu  d'Ars ,  comme  s'il  ne  l'eut  point  en- 
core été,  &  Robert,  pour  luy  en  mieux  aflcurer  la  polfcirion  ,  défendit  étroite- 
ment d'y  bâtir  ni  F.glifcjni  Oratoire.  Il  ne  pouvoir  jamais  mieux  le  condamner 
à  vne  folitudc  perpétuelle.  En  effet  ,  il  n'a  point  été  habité  depuis  ce  temps-là. 
Quoy  que  c'en  {bit  >  les  ma(iircs  de  cette  petite  Ville  paroiflènt  encore  fiir  le 
bord  d6  ce  Lac  »  8e  en  partie  dans  (es  eaux  mêmes.  Cefi  ce  qui  a  £dt  croire  qu'elle 
Mai»'  avoit  été  (iibmergée.Il  importe  de  rendre  les  Ji^;emcns  de  Di  E  v  redoutables  aux 
peuple  s,  qui  n'appréhendent  point  ceux  des  lK>mmes.On  attribue  la  cauiè  de  cette 
inondation  aux  infûltes  Se  aux  violacés  de  ce  peuples  contre  ces  (âints  Religieux» 
3c  àh  vengcncc  de  D  i  e  V  contre  ce  peuple.  Cette  Chartreufe  a  été  depuis  com- 
55""^',',^'""  bléedcs  bienfaits  de  plufieurs  Grandes  &  Ilhiflres  Maifons.MaiSjfes  principauxbien- 
châwicuië,  faiâeurslbnt  Rigaud  l'an  M.  CLXXXI .  Guillaume  de  Poitiers ,  &  Aimar  Ton  fils, 

l'an  M.  CLXXX III.  la  ComtelTe  de  Gencvci  Thomas  Comte  de  SavoyejGuillau-  ,,8^ 
me,  Seigneur  de  Châtcau-ncufd'Iferc  l'an  m.CCLXXXVI.  Edooaid>Comte  de 
Savoye,  Alexandre  Oncle^dece  Comte  y  étant enlèveli  $  GuigMc Comte  d'AK 
bon  l'an  m.  CCXL.  Rcmond  Comte  de  Provence  >  la  même  année  $  Guy  de  Châ- 
teau-neuf  du  Rhône» qui  luy  donna  vn  péage  l'an  m.  CCXLI*  Martin  de  Virieu,  1x41 
Seigneur  de  Favcrgcs  ,  &  de  Montrevcl  l'an  m.  CCXLil  l .  Il  eft  enterré  dans  vnc 
Chapelle  ,  qui  étoit  le  Maufolce  de  cette  Maifon.  Ses  armes  paroilfent  fur  Con 
Tombeau;Mais,rinrcripcion  n'en  eft  plus  lifiblc.  Ican ,  Comte  de  Bourgogne  l'an 
M.CCXLV.  Siboud  Seigneur  de  Clermont  l'an  M.  CCXLVi.  &  Albert  Seigneur  de  «mj 
la  Tour  l'an  M.  ce  L.  vnc  Chapelle  particulière  étoit  le  Tombeau  de  ceux  de  la 
Maifôn  de  Clermom.  Ces  annéelsdeniieres  de  nouvelles  réparations)  qui  luy  ont 
fiût  changer  de  forme  ont  fait  auffi  changer  de  liâ  aux  os  de  dtx-lèpt  perfônncs  de 
cet^Êunille.  La  terre  ayant  été  creusée  en  divers  lieux»  fie  vne  grotte  ibûterraine 
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ayant  été  rcnvcrscc  on  les  y  découvrit.  La  pluspart  avoient  auprez  d'eux  les  mar- 
ques de  Tancicnnc  Chevalerie ,  l'cpée ,  &  les  éperons  dorés.  L  cfprit  inquiet  des 
hommes  o'eft  pas  long-temps  Êaisfak  de  ce  qui  luy  a  plû  yat  fois  :  il  ne  fait  pas 
Jcnipulc  de  troubler  le  repos  des  morts  pour  cooiemer  ics  nouvelles  imaginations. 

XIX. 

MAisde  nouveaiUcde(lèins  >  &  de  continuels  dcfirs  de  vengeance  agitoient  gjjjj^^^ 
i'e^ric  de  1  Empereur  par  d'étranges  inquiétudes.  Il  étoit  (brti  d'Italie  corn-  ii<  pi  i« 
nie  s'il  en  avoit  été  chaflc  :  il  avoit  fui  devant  des  gens  qui  ne  le  fùivoient,quc  par-  ^*** 
ce  que  la  pcfte  combatcoit  pour  eux.  Il  avoit  eu  tous  les  dcplanirs  de  la  défaite, 
•  lâns  avoir  été  vaincu.  Sa  colcrc  ,  &  l'on  courage  luy  tirent  porter  vnc  troilîémc  fois  ^"J* 
1 1 74.  la  guerre  en  Italie  j  où  il  entra  par  le  Mont-Ctnis  l'an  m.CLXX  l  v.  la  Ville  de  Suie,  ^  ^^^^ 
qui  o&  luy  ttfa&t  le  palTage ,  tilt  forcée  >  (âccagée  >  &  brûlée.  Tout  Juy  rit  au  com-  sufe 
mencement  ;  mais ,  4  joie  fot  peu  de  mois  après  convertie  en  duciU  La  honte  &  i 
la  confufion  font  le  finit  des  efperances  mal  conceûes ,  8c  des  deflêins  mal  concer- 
tez. Il  Rit  contraint  de  rechercher  la  paix  j  les  armes  des  Vénitiens  9  &  la  perHdic 
du  Duc  de  Saxe  ayant  enfin  ébranlé  la  refolution.  Mais  ,  au  même  temps  que  le^^jjjj^^ 
fiint  Siège  defarmoit ,  par  la  reconciliation  >  vn  fi  redoutable  ennemi ,  l'impiété  luy 
en  {ûfcitoit  d'autres  dans  les  parties  méridionales  de  la  France.  Ils  ctoicnt  d'autant 
plus  à  craindre  qu'ils  étoicnt  impies  >  &  non  ambitieux.  Comme  médians  ,  & 
inipics>  ils  en  vouloient  à  la  Religion  >  &  non  comme  ambitieux  à  la  dignité ,  ni  à 
l'authorité.  I^ene  de  Vaud  9  l'vn  des  plus  riches  Habitans  de  Lyon ,  mais ,  natif 
du  lieu  de  Vaud«  Village  voifui}  alfis  néanmoins  en  Dauiihiné  i  avoit  embrafiS^^en-  t)'»ph  •  e 
^     vuon  l  an  m.CLX.  vn  nouveau  genre  de  vie»quiau  commancemcnt  luy  acquit  des  ' 
admirateurs  y  8c  après  des  envieux.  Sa  première  pensée  n  avoit  ctc  que  de  s'élc'- 
ver  au  plus  haut  poindt  de  la  pcrfc^ion  qui  eft  proposée  à  tous  les  Chrctiens;mais, 
auquel  tous  n'ont  pas  la  force  d'afpircr.Scs  grands  biens  devinrent  d'abord  les  biens 
de  tous  les  pauvres  :  il  en  fit  des  profufions  aux  miferabks  qui  implorèrent  fon  fe- 
cours  contre  leur  mauvailc  fortune  j  Enfin  il  n'en  voulut  être  le  propriétaire ,  que 
pour  en  éac  le   légitime  dilbibuteur.    Il  cnfcignoit  que  tous  les  Chrê-saOjAiiHi 
tiens  étant  fieres  >  tous  les  biens  dévoient  étie  communs  entre  eux  $  qu'ils 
.ne  dévoient  prétendre  à  la  poflèffion  des  cho&s  9  que  pour  Tvlàge  feu* 
■  kmcnc.  En  apparence  >  il  n*y  avoit  e  n  fa  Dodr ine  >  ni  en  fès  moeurs  que  trop  de 
vcritc.  Mais,  les aflcmblées qui  fefaifoient  dans  {âmaifon,&  les  emprcflcmens 
que  le  peuple  avoit  pour  luy  étant  fufpeds  aux  PuifTances ,  il  luy  fut  ordonné  de  ne  ' 
Te  mêler  pas  d'vn  Miniltcre  duquel  fa  profelTion  I  cloignoit.  Vn  faux  zclc  ne  luy 
pcrmir  pas  d'obcir.  En  ces  matières,  il  n'y  a  point  de  milieu  entre  l'obftination, 
&  l'herelic.  Sa  refiftancc  le  fit  paflcr  pour  impie ,  &  la  menace  le  rendit  tel.  Il 
étoit  plus  amoureux  de  fou  opinion ,  que  zclé  pour  la  vérité  :  pour  defondie  Con- 
tre lés  adveiiâires  9  &s  fèmimens  avec  phisde force  >  il  y  adjoûta.  Il  s'accommo- 
da >  pat  la  dhrerlîté  des  chofcs  qu'il  olâ  publier  9  à  la  diverfité  des  elprits.  Qg!  ne 
fc  ièroit  pas  attaché  à  luy,s'il  n'avoit  parlé  que  pour  la  pauvreté ,  le  (ûivit  parce  qu'il  JJ 
vouloit  détruite  par  elle  la  ièrvitudc  9  8c  la  dépendance.  Il  ordonnoit  à  iês  iêôa- 
tcurs  de  ne  poner  que  des  fandalcs  comme  les  Apôtres  ;  &  leur  attribuoit  vnc  ver-  J^^^eïî 
tu  par  laquelle  ils  croient  cualez  aux  Prêtres ,  &  même  aux  Evêqucs.  llfbûtcnoit  fanWtfc 
qu'en  casdcneceffité  ,  ceux  des  liens  qui  en  portoient,poavoientconlacrer,S;,coni- 
mc  les  Théologiens  parlent,  taire  le  corps  de  Iesvs  Chri  st.  Il  defcndoit  de 
J  urer  &  de  tiier.  L'vn  étoit  en  apparence  pie  in  de  rc(pc<a  envers  D  i  e  v  >  8c  l'autre  ^^1^  * 
de  bonté  envers  les  hommes.  Le  peuple  ne  juge  des  choies  que  par  leur  iUi£ice.Il 
iiit  contraint  de  fortir  de  Lyon  9  où  il  avoit  garde  quelque  forte  de  retenue  9  pour 
les  dignitez  Ecdefiaftiques ,  6c  pour  l'authorité  de  l'Egliiè.  Mais  il  n'eut  phis 
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de  moderation.Il  n'oblcrva  ni  bicn-fcance  ni  mcfùre ,  & ,  pour  aller  à  la  vengeance, 
yVethc  »  il  foula  aux  pieds  touc  ce  que  nôtre  Religion  a  de  plus  pur  &  de  plus  lacrc.  Les 
^'£7."  Montagnes  de  Dauphiné  ,  &  de  Savoye  furent  foo  afile.  II  infeâa  la  Valputte, 
^î**     c^cft  aiijourd'hiiy  la  ValloûUc  ,  &  les  vallées  d'Angrognc  »  &  de  FreïiEnicrcs* 
ISf Cette  roauvai(b  Doôriney  jetta  de  fi  profondes  racines  j  qu'elle  n'en  a  pû  être  aF> 
*^     rachéc  quelques  foins  que  l'on  y  ait  ap[^qiiés.  Elle  y  eut  la  liberté  qui  luy  étoit 
reRisée  aillcurS)&  ne  s'y  abdirt  d'aucune  profanation.  Elle  ctoit ,  dans  ces  Iicux9 
,  comme  inacccflible  &  aux  efforts  de  la  vérité  ,  &  àla  force  des  armes.  De  là, 
cciMiKiertc.  clic  s'cpandic  dans  les  Provinces  voifmeS)  &  5  ayant  paffc  en  Languedoc  ,  clic  y  flic 
la^Lwguc  ^gçg^-  comme  l'auroit  été  vnc  vcrité  venue  du  Ciel.  Rien  ne  luy  refifta  dans  le 
DamieDio-  Dioce(è  d' Alby ,  quand  elle  s'y  prefenta  j  &  feulement  on  s'avi(a  de  s'oppofer  à  • 
mk  4'Aibr.     progrex  quand  il  ne  luy  enrefioit  plus  à  fiiire.  Elle  fiit  condamnée  en  vn  Con- 
conteinft.  ^^'^  ^*  CLXXvi .  encre  Alby  &  T0I0&.  Maisjcette  condamnation  fut  vn  ttys^ 

feu  nouveau  qui  augmenta  la  gangrené aVec  plus  de  violence.  C'cfl  du  Diocefè 
Aib.gcoi».  jj'^Ujy^  qiig  ]g  JitK  d'Hérétiques  Albigeois  a  été  donné  aux  dilciples  de  cet  Im- 
^^1?^'  pofteur;  mais  î  dans  le  Dauphiné  il  ont  eu  ceux  de  Chaignards  8^'  de  Tofephitcs, 
Chaignard ,  &  lofêph  y  ayant  femc  ces  opinion?  avec  plus  de  fucccz  c]ue  les  autres. 
Bitbe.      Barbes ,  &  Barbe  cfl  le  nom  des'  M i nidres  de  cette  ièâe.  Que  de  troubles  elle  pro- 
duira !  que  de  fàng  elle  fera  répandre* 

XX. 

L'Accommodement  du  Pape  avrc  l'Empereiiir  coodu  dans  Venilê  îiao 
M.CLXXVII»  fiitvne  guerre  déclarée  à  ces  nouvelles  opinions  >  qui  menai. 
çoicnt  la  Hiérarchie  de  l'Egliie  8c  le  gouvernement  politique  :  ils  ibnt  Tvn  à  i'au^ 
vfoLihHie  tre  le  fondement  qui  les  foùtient.  Après  cette  Paix  Frideric  >  dont  les  Trotipes 
i^i^!'  ^^«^'CBt  ruinées  filles  Finances  épuisées,  retourna  en  (ônpaïspar  le  Royaume  de 
Bourgogne ,  comme  il  avoit  déjà  fait  Vnc  fois  j  Néanmoins ,  ce  fut  par  vne  autre 
route.  La  Ville  d'Arles  avoit  toujours  confêrvc  de  l  afFcdion  ,  &  de  la  fidélité 
A  âil»    pour  les  fucccflcurs  de  Rodolphe.  Daillcurs,  elle  étoit  vnc  des  plus  célèbres  de  cet 
Etat ,  &:  mêmes  elle  en  compoloic  v  n  ,  où  la  rcfolution  de  (es  Habitans  de  ne 
fecoonottre  d'autre  domination  que  celle  de  l'Empereur  avoit  introduit  Teiprit 
de  laDemocrttie,plût6tquedenuïautregenredegottvemement»Fridericy  étoit 
iôuhaitté  :  ilyvînt  au  commencement  du  mois  de  Juillet  de  l'anM.CLXXviiU  ««78» 
&  n'y  trouva  que  de  l'obeil&ice  &  des  relpéts.  Les  Prélats»  les  Princes,  &  les 
îïaildi.Grandsde  cette  Province  ,  &  des  Provinces  voifmcs  y  accoururent  en  foule  :  les 
vnspardes  motifs  de  pure  generofité  ,  &  les  autres  par  les  confcilsdc  leur  ime- 
reO.  Ceux-là  pour  faluer  &  pour  admirer  ce  grand  Prince  ;  &  ceux-cy  ou  pour 
en  obtenir  de  nouveaux  bienfaits  ,  ou  pour  s'affeurer  la  poflellion  de  ceux  qu'ils 
Ccnmmi  avoient  déjà  rcccus.  Tous  furent  également  fâtisÊûts.  Le  dernier  Dimanche  de 
cemots:.|i  luy,  &  Philippesfbnfibs&rent ôciez  &  coifroonez (blemnellemenc 
c  feasit.  ^     ^  Boureoane.  Pour  gratifier  vne  Ville  qui  témotcnoit  tant  de  zele  &  de 


Roys  de  Bourgogne.  Pour  gratifier  vne  Ville  qui  témotgnoit 
VimàtéTU  paffion ,  il  prit  même  le  Titre  fi£  laqualiié  de  Roy  d'Arles  ,  &  confcntitquc  de 
5*  ^     luy^eîlc  pafsât  au  Royaume.  Durant  (on  (c jour  9  il  fit  divers  Reglcmens  qui  rc- 

gardoicnt  le  Corps  de  ce  Royaume.  II  oppofâ  >  entre  autres  des  limites  aux  vfùr- 
Limsttj  du  pations  des  Princes  voilliis.  Elles  furent  plantées  fur  fcs  frontières  :  c'ctoicnt  des 
R^y.uirc  picrrcs  d'vnc  hauteur  conl'idcrable  ,  &  on  y  Ufoit  en  Latin  cette  infcriptionji'^/^xw 
GouYcineut  uy  scund  U  HoyAMne  d' Arlcs.  Il  y  établit  mêmes  vn  Gouverneur  General ,  tous 
Rcî^cL'*"  le  Titre  de  Maréchal  du  Royaume  d'Arles  >  &  cet  cmploy  ne  fiit  donné  qu'à  des 
7£1  pciiônncs  de  grande  naifi&nce  ,  &  d'excellent  mérite.  Eude  Evêque  de  Valence, 
Sl^«*«"-J^^?f*  E*iêq«r4ei>ie ,  Bertrand  Evéque  de  Gap,Guiliaume  Evoque  de  Verdun, 
r£*6qu«  de  Viviers  >  •  Ponce  Evêque  d'Avignon  >  fie  Benrand  Evcquc  de 
«  Vailbn> 
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Vailbn,aflillcRn:  Rcmond  de  Bolcnc  Archevêque  d'Arles,  aux  cérémonies  de  ce 
Couronnement.  Cet  office  qu'ils  rendirent  à  l'Empereur  ne  fut  pas  Uns  rccon- 
noHlânce  :  les  droits  de  Regale  furent  ou  donnés  ou  con^rmcs  aux  Bvéques  de  oteht'Ai 
Valence  >  de  Die  y&dc  Gap*  Robert  Archevêque  de  Vienne  n'y  vînt  pa  , ,  ôcKïâ! 
GeofTroy  Chancellierde  laCour  Impériale  y     pour  luy ,  les  fendions  tFArtU* 
dmaedHer  de  Pron/etua^  deBMrgagm,  Taillcfcr  Comte  d'Albon  ,  Guillaume  f^^^jj^^fj, 
Comte  de  Forcalquier  ,  Guillaume  de  PoitiersGomtedcValentinois,  Bertrand  Vkjifc^ 
de  Baux ,  Rcmond  de  Mevoillon  ,  Robert  delà  Tour  >  Aimar  d'Eftoille ,  GuiU  «ciiiet. 
laume  d'Eftoille  }  Guillaume  Artaud  gendre  de  celuy-cy,furent  ceux  qui  donne-» 
rcnt  le  plus  d'éclat  à  la  Cour  de  Fridcric  dans  cette  Ville  ,  qui  dépuis  les  derniers 
Empereurs  Romains  n'avoicnt  rien  vcu  d'aulll  Royal,ni  d'aufli  magnifique»  Taille-  î|J£fo  ^ 
fer  &  le  Comte  de  Valcntinois  étoicnc  en  différent  pour  le  péage  qui  k  levoit  fut  j» 
le  grand  chemin  de  Valence  iniques  à  Momelimar*  L'Empereur  les  régla  t  il  en  '^i;  '"^ 
adjugea  tous  les  revenus  au  Comte  de  VaIentinois>maû,Urobligea  à  le  tenir  grd«%I 
en  (îcf du  Dauphin  >  &  àluy  en  paflcr  reconnoiflâncc.  Les  droits  de  ce  péage  con- 
fiftoientjcntrcautres,  en  douze  deniers  qui  s'cxigcoient  de  châque  Cheval  &  dcgg] 
chaque  Mulet  chargé  ;  &  de  llx  de  châque  âne  aufli  chargé.  Les  Chevaux  étoicnt 
alors  rarement  employé?,  aux  voitures  ;  les  autres  animaux  l'étoient  plus  ordi- 
nairement. Les  fèrvices  que  Remond  de  Mcvoillon  avoir  rendus  à  l'Empire  Metoiiian 
étoicnt  dignes  de  Icsloiiangcs  ,&  de  la  reconnoiflâncc.  Aufli,  il  luy  donna  en  ^4^******* 
lîxiverainetétout  ce  qu'il  poUèdoit  alors ,  &  tout  ceîqu'il  acquenoit  i  l'avenir 
dans  r£fflpire*  H  voulut  qu'il  ne  relevât  que  de  fEmpire  immediatemem  »  &  dé- 
'   fendit  à  toutes  les  PutlEtnces  »  qui  auroient  eu  la  pensée  de  l'obliger  a  quelque 
.  <brtc  de  dcpcndence  >  d'y  prétendre.  Ainfi,  la  Terre  de  Mevoillon  devint  vne 
fôuvcraineté  ,  qui  ne  reconnût  depuis  que  celle  de  rEmpcfcur.  Robert  de  la  î^tr"*''* 
Tour  venoit  d'vne  branche  de  la  Maifon  de  la  Tour  du  Pin ,  qui  s'étoit  établie  dans  f^""'^;^ 
l'Auvergne  ,  y  avoit  acquis  de  grandes  Terres  ,  &  vne  célèbre  authoritc.  Mais,  p-»^ 
en  ce  même  temps  ,  Albert  &  Berlion  de  la  Tour  étoient  les  Chefs  de  la  bran-  AiUn'u 
che  de  Dauphiné  qui  ctoit  le  Tige  de  l'autre.  Ils  confirmèrent  à  la  Chanreu-  to«!"  ' 
zijo.  le  de  Mena  dans  le  Bugcy  ce  qu'Albert  leur  père»  qui  Wvoit  l'an  M^^CxXé  &  Gi* 

Kuid ,  leur  ayeul ,  luy  avoient  donné«  Ce  lut  cet  Albert  qui  fit  entrer  dans  ù  f/^Jj 
Mailbn  la  Terre  de  Coligni  ,  illuftce  &  riche  ,  par  Ton  Mariage  avec  Bcatrix  deiaToai. 
Coligni>  fille  ,  &  héritière  de Ht^jUCS  qui  en fiit  le  dernier  Seigneur  de  Ton  lâng.  Hugan  dt 
Giraudvivoit  l'an  m.  ex.     avoit  eu  pour  pcrc  Berlion;&  celuy-cy  Anfelmc ,  du- 
quel  nous  avons  fait  mention  ailleurs.  L'origine  ,  que  Itiftel  a  donné  à  cette  Mai-  ^'^^ 
Ton  cfl:  fabuleuic.  Mais  ne  nous  arrêtons  pas  à  cette  matière.  L'Empereur  vint 
d'AdesàLyon  >  où  il  entra  à  la  fin  du  mois  d'Aouft.  De  grands  Prélats,  &  de  L'Empecem 
grands  Seigneurs  y  groflîrent  &  Cour  ;  ce  fiitent  entre  autres  Robert  Arche*  mS»» 
vêque  de  Vienne  >  Girard  Archevêqué  de  Lyon  >  Aimar  Archevêque  d'Ambmqi  ^^SÎm 
Jean  Evêquede  Grenoble  >  Remond  EvÊque  de  Gap  ,  Jean  Evêque  de  Ver- 
ccl ,  Eudes  Evêque  de  Valence  ,  Bofbn  Do'ien  de  l'Eglitc  de  Vienne  ,  Hugues 
Duc  de  Bourgogne  j  Guillaume  Comte  de  Valentinois ,  Hugues  Evcque  de  Tu- 
rin ,  Bertrand  Marquis  de  Montferrat  ,  Mainfroy  Marquis  de  Salucc ,  Humbert 
fcigneur  de  Beaujeu ,  Guigue  de  Roflillon ,  &  Girard  Ademar  fcigncur  de  Mon- 
tclimar.  Il  confirma  folemnellement  dans  cette  Ville  ,  durant  le  fcjour  qu'il  Y  ^J^^^ 
fit,  les  droits  de  l'Evêchc  de  Grenoble  ,  dont  les  principaux  étoient  ceux  de  Re^  tZftMM 
gale.  Ce  qui  avott  ofté  la  liberté  à  Robert  Archevêque  de  Vienne  de  fe  rendre  i  ^la^^^èt 
Arles,  auprès  de  l'Empereur  ,  c'étoitlevoîage  qu'il  fit  à  Rome  prefque  en  mê'Sf^^ 
me  temps.  Le  Pape  Alexandre ,  qui  ne  cedoit  à  nul  Prince  en  Tart  de  gouverner, 
fit  paroître ,  d'abord  qu'il  eut  traité  avec  Frideric  ,  combien  il  étoit  grand  politi- 
que, llrcdoutoitlafienédc  ce  Prince  9  fie  n'ignoroit  pas  qu'ayant  été  forcé  à 
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prêter  Torcille  aux  pmpofitions  des  liens  de  faire  la  PaL\,il  ne  la  confidcroit  point 
«htapec  n.  ^'^^  Icgitime.Doncil  voulut  Ce  (crvir  de  ce  calme  pour  ic  fortifier  con- 

tii%^T.  cre  Vorage  dont  ù  pwvoîsiice  f  adv€tdi!bit.Il  avotc  convoqué  vn  Concile  Oencial 
m.  comu*  dans  Rome  »  pour  feiînir  ainfi  toute  la  Chrétienté  {bus  ibnanthorîté  ,  Se  pour 
^'^^  n'en&ire  <]u'vnicul  corps  >  dont  il  fût  Teipritconuiie  ilenécoit  le  Chef.  Il  fiit 

ouvert  le  V.  du  mois  de  Mars  de  l'an  m.  CLXXIX.  &  ne  dura  que  trois  jours  en-  "T** 
tiers.  Trois  cent  Evêques  le  compofcrcnt  ;  il  cft:  l'onzième  des  Généraux,  &  le 
troificme  dcccux  qui  ont  été  tenus  dans  l'Eglife  de  S.  Ican  de  Latran.  L'Arche-  - 
vêque  Robert  fur  du  nombre  de  ces  Prélats  ,  &  eut  entre  eux  le  nini^  qui  croit 
dû  à  la  dignité  de  ion  Siège  ,  &l  à  celle  de  Légat  dont  il  ctoit  revciu.  L'Hère- 
<md^^  fie  des  Albigeois  y  fiit  encore  condamnée.,^  &  le  fruit  que  s'en  étoit  proposé  Ale- 
xandre étoitd'afiermirrauthorité  du  làint  Siège  iiirlaiôlidité  de  la  fby  même. 
»        Mais» ces  betetiques  rcfidoient  de  le  reconnoître  9  &établilfi>îe»t  au  contraiic 
la  foy  &  la  Religion  fur  la  ruine  de  la  iûbordination  des  membres  au  Chef.  L*E* 
dm!"d^f"  glifèdtt  Ro^faume  de  Hicrufâlcm  envoya  Tes  Prébts  à  ce  Concile  :  ils  ne  man-  * 
j^^"  quercnt  pas  d'y  reprcfenter  les  périls  qui  environnoient  de  touts  côtex  ce  foiblc 
Erat.  Mais,  leurs  diicoursne  firent  point  alors d'imprelfion.  Alexandre  ,  quoy 
que  grand  6f  excellent  Pontife  >  ne  détourna  jamais  les  yeux  ,  dépuis  qu'il 
•    eut  été  élevé  à  la  Pajiautc  ,  de  dcflus  l'ouvrage  qu'il  s'ciojt  proposé  en  y  en- 
trant :  Il  ne  vit  jamais  rien  hors  de  cet  intereit 

XXI. 

MoRdoi^  X  yT  Ais  >  enfin,  après  avoir  travaillé  gjorieuièmeiit»  durant  vingt  dem  ans»  à 
5w.  iVX  la  réunion  des  Chrétiens  dans  vne  même  créance  y  pour  la  dignité  du  làint 
Siège  y  il  rendit  à  Die  V  ibname  pure  &  genereufè  ,  environ  la  fin  du  mois  de 
i«e  m.  Septembre  de  Tan  11.  LXXXt .  Luce  IIL  luy  (ûcceda.  le  Roy  Louis  VIL  Prince  „8,: 
MandaRoy  de  plus  de  g^encrofité  que  de  prudence  ,  &  par  confcqucnt  moins  heureux ,  qti'cn- 
îSfi^Mly  ^reprenant  mourut  peu  de  jours  après.  Il  eut  pour  fucceflcut  Philippe  Ton  fils,  à 
b«cdc  la  merveille  de  fanaiflàncc  donna  le  Tître  de  Dieu-donné  ;  &  celles  de  (es 

adions  ,  celuy  d'Auguftc.  Lcsintcrcftsdes  Roys  dç  France  ne  s'étoicnt  pas  en- 
core étendus  jufqucsâ  cette  Province.  Tellement  qu'il  n'y  avoit  de  fbuverai- 
neté'  reccmnuë  que  celle  des  Roys  d'Alcmagne  ,  &  encore  ne  l'étoit-elle  que 
itu  ie  foiblement.  Ce  païs  compris  Ibusle  nom  général  de  Bouigogne,  joûidbit  d'vn 
Vêaghia^  piofoiid  rcpos ,  & ,  quoy  que  (es  Princes  n'euflènt  pas  pour  Fridcric  toute  l'obeif^ 
fânce  de  vrais  fûjcts  ,  ils  evitoicnt  néanmoins  les  occafions  de  luy  déplaire. 
Ainfl,  quelques  matières  de  mécontentcmens  qu'ils  cuflcnt  les  vns  Contre  les 
autres ,  ils  râchoicnt  de  les  régler  par  la  negotiation  ,  plutôt  que  par  les  armes, 
de  peur  de  s'attirer  les  ficnnes.  Le  Dauphin  &  le  Comte  de  Savoyc  rcgardoient  ^ 
les  avantages  l'vn  de  l'autre  ou  fans  envie  >  00  âns  oicr  le  témoigner*  Cependant 
Je  repos  des  fùjets  étoit  Teftt  ou  de  leur  fînccie  amitié  ,  ou  de  leur  haine  dif^ 
chnnaiia  (îinulée.  Humbcrt  qui  étoit  vn  Prince  dont  toutes  lespcnsées  regardoient  D  i  e  v» 
fonda  alors  la  Chartreufc  d'Aillon.  Il  la  dotta,  entreautres  ,  de  divers  Domai- 
£"aw^  nés  qu'il  luy  doniu dans  la  Terre  de  Chappcmay  ,  qui  dependoit  de  celle  de  S. 
^  Dom'e Simphorien.  Ils  portent  le  nom  d'Aillon  ,  quoy  qu'ils  ayant  été  allicnés  dé- 
lai    de  puis  quelques  années.  Il  e{l  le  canidlcrc  ,  i]uc  cette  Chartreufc  y  a  iînprinic, 
£sîions'«'ig- fôn  ancienne  pofltirion.   Bcrlion  Sci<^iKur  de  Chandicu  y  prétendant  quel- 

qucs  droits, &,s'étant  porté  a  donner  du  trouble  à  ces  Religieux  l'an  m.cCXVI.  12.16. 
""îuln  dc^^  Comte  Thomafil.  s'oppofààfi>n  entrcprilê,  &  luy  impofà  filcncc.  Taillc- 
Tauiekr.  fet  moufut  la  memc  année  >  mais  fans  enfàns*.  Ce  fut  vn  Prince  cher  à  fcs  fîi- 
^  jets»&  de  qui  les  Princes  voifinsefUmerent  la  vertu  ,  &  craignirent  te  courage. 
Il  avoii  donné  Tan  m*CLXXvi.  au  Prieuré  de  Saint  Amedée  vn  Territoire  dans  117^. 

la  ^ 
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la  Terre  de  la  Combe ,  &  la  portion  d'vn  Pré  appelle  Bcaumcngcr  dans  celle  d' Ava-  r^i^uf  '  f* 
Ion  le  long  de  riicrc.Quoy  que  par  la  loy  du  mariagc,il  n'eût  que  rv(Iifruit,Sc  non  la  j^jj^'^i^ 
propriété  des  biens  de  la  Princeflc  fa  femme,  néanmoins  cette  donation  fat  maintc- 
nuc,aprés  la  mort,ni  Bcatrix  ni  les  fucccncurs  n'y  altcrcrcnt  point.Son  mérite  fut  plu;} 
iconfiderc  que  Ibn  droit.Bcatrix  ctoit  11  jeune  ,  quand  il  l'époulâ  qu'encore  que  Ion 
mariage  avec  luy  eût  dure  prés  de  xx.ans,  il  luy  reftoit  de  la  jeuncirc  &  de  la  beau- 
ié.Elle  mérita  les  deiîis  de  Hugues  IH*  Duc  de  Bourgogne*  Ce  Prince  avoit  perdu  Beaui*  a 
Alix  de  Lorraine  qui  l'avoic  rendu  pere  d'Eudes  &  d'Alcxandre,&  étoît  encore  en'la  ifolrS 
vigueur  de  ibn  âgejn'ayam  gucrcs  glus  de  quarante  ans.I]  époufa  Bcatrix  à  S.GiI]c9  m'qI^, 

■**J»  l'an  M.CLICXX  I  1 1 .  le  Comte  Ibn  mari  y  étoit  morrtU  eut  d'elle  Guigue- André. Elu  «p*** 
des  luy  (iicceda  au  Duché  &  fut  le  III.  des  Ducs  de  ce  nom. Mais  Guiguc-Andrc  rc-  $«  «aûwk 
cueillit  la  iûcceflion  de    merc,&  ne  fut  pas  privé  entièrement  de  celle  du  Duc  Ton 
pere.  Le  gouvernement  de  ce  Prince  fût  fort  modcré:  il  aima  mieux  fe  faire  aimer  ..^'^b*  ^* 
que  craindre.  Tous  les  Ordres  eurent  des  preuves  de  la  honrc  ,  comme  les  Infi-  ^ 
délies  en  eurent  de  ibnzele,&  de  là  generofîté.  Les  différents  qui  avoientété  entre 
fcs  Cômtes  de  Graiflvodan  &  Ic^Evèqucs  de  Grenoble>n*avoieitt  pas  été  fi  bien  ^ 
£>upîs  qu'ils  ne  s'éveillaflènt  de  temps  en  temps  Îmx  leur  pretennons  teciproques.L8  com^klS 
)>ieffliBre  année  de  (on  mariage  parurent  des  étincelles  de  ce  feu  de  divifion ,  qui 
avoir  causé  tant  de  deibrdre  >  &  que  l'on  avoic  tâché  d'éteindre  avec  tant  de  foin.  G«3iie. 
Jeanl.dc  SafTcnagc  avoit  (iiccedé  à  Geoffroy  EvêquedeGrenoblcjayantététirédes  leaades^ 
Cellules  de  la  Chartrcule  pour  être  revêtu  de  cette  dignité.Commeil  étoit  né  d'vn  q^^dâGwl 
\,  '  :■  fângtrcs-illuftrcjjnjis  qu'il  dcccndoit  des  Comtes  de  Forefts,  il  n'étoit  pas  capable  ""'^ 
de  rien  donner  au  préjudice  de  fbn  Eglife,à  la  crainte  ni  au  rcfpc«ît  humam.Le  Duc 
en  ayant  blcffc  les  droitsjil  fe  porta  à  vne  refiflancc  digne  de  fà  naiflâncc,&  de  (à  ver- 
tu. Les  fiiittes  n'auroient  pu  qu'être  fimefles>  celle  des  deux  parties  qui  icmbloit  fa 
'moins  puiflànte  ayant  de  fon  côté  le  pietexte  de  la  Religion.  On  croit  quec'ed  du 
devoir  du  vraï  Chrétien  de  ne  la  diftinguer  Jamais  j  dans  cc$  conjonâures ,  d'avec  ^^^'^ 
finterefl  des  Eglifes,&  des  perfonnes  Ecclefiaftiques  de  quelque  nature  qu'ils foict. 
!Mais,Benrand  Evcquc  de  Mauricnne ,  Guillaume Doïcn  de  l'Eglifc  de  Grenoble,  Tcmiiii» 
Albert  de  laTour,Difdier  deCorps,BcrlionPrieurdu  mcmc  lieu,  &:  Aimon  Païen, 
Convers  de  la  Chartrealc,qui  étoicnc  fort  avant  dans  la  coritîdcncc-dc  l'Evêqucar- 
rcftcrcnt  le  cours  de  cette  querellc.Ellc  fut  terminéc,par  ieiirs  ncgotiations,au  con- 
tentement des  deux  parties;  &r,  pour  rendre  cette  réconciliation  plus  ferme  ce 
•;  traitté  phis  iôlemnel  &  plus  authentique»  le  Pape  Vrbain  IILy  donna  toa  coniênce» 
fflent,&  fon  approbation.  Hugues  Evêquc  de  Lincolneavoit  vécu4ansle  même  de*  e^l^Hf^' 
fcrt  avec  ce  Prélat.La  Terre  d'Avalon  donna  la  naiflânce  à Hugues,commc  celle  de  ojjjî^ 
Saflcnage,qui  luy  cfl  contiguc,à  Jean.  Son  pere  étoit  fèigncUr  d'Avalon,  éloigne  de 
Grenoble  feulement  de  trois  lieûcs.  Henri  II.  Roy  d'Angleterre  luy  procura  l'Eve- 

1186.  chédcrincolne,ranM.CLXxxvi.llavoitété  Procureur  de  la  grande  Chartreufc,& 
fut  envoyé  en  Angleterre ,oii  il  étoit  Prieur  de  la  mailbn  de  Vvithemic,quand  là  ver- 
tu fut  honorée  de  cette  dignité.Vn  ardent  dcfir  de  revoir  la  Chartreufê,&:  ces  liux  fâ- 

ttoD.  crés,où  il  avoit  appris  I-an  de  âiiiteté,luy  fit  tanMCC.paflèr  lamenSonarrivéedans 
cette  fi>linide>  qu'il  aimoit  vniquement)  la  combla  de  joie^Sc  de  biens.  II  luy  iCt  de 
grandes  libenllitésjmais  la  vertii}qu'il  y  avoit  conceûe^luy  a  plus  apporté  de  gloire. 
llvifitacnmêmetempslamaifbndcfônpere  ;  c'eftàdirele  Château  d'Avalon.  «euft.  , 
C'ctoient  fcs  deux  patries.  Avalon  rétoit,cn  luy ,  fimplcment  de  l'homme  ;  mais  la 
Chartreufc  l'ctoit  du  Saint.ll  cmbrafTa  alors  pour  la  dernière  fois  Guillaume,8f  Pier-  Ganiiam*, 
re  d'Avalon  fcs  frcrcsjà  qui  fon  Hii\oirc  Manufcrite  donne  le  titre  de  Chcvaliers.il  *^^'^|^ 

Aiio.  mourut  l'année  fuivante  étant  de  retour  en  Ancrleterre,Si  l'an  M.crx.  il  fut  canonisé 
par  le  Pape  Honore  III.  Il  cil  dans  vne  grande  vénération  à  tout  cet  Ordre }  mai 
principalement  à  la  Chanreufe  qui  en  cUt  le  Chef.  H  y  efk  reprelcmé'en  divers  lieux^ 
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&  fa.  ftatuc  paroit  au  dcfllis  du  portail  de  l'Eglifc  à  la  gauche  de  celle  de  S.Bruno.La 
Armes  AA-  inaifon  d'Avalon  cft  éteinte:  elle  portoit  d'or  à  l'aigle  de  l'Empire  de  iàblc.  Des  ar- 
mes fi  nobles  montrent  ail^s  qu'elle  n'avoit  pas  vne  origine  d'vne  Nobleflê  inedîp* 
cre»  Ce  ùSm  Prélat  fiic  appcllé  le  oiaiceau  des  EU^s.  Ce  genre  d'aimés  écoit  va  det 
|Jttsvfiiés»&  des  plus  r^omables  cnce  temps4â.  Lafefce  de  Gm  e^ttît»  &  ù  vertu 
^u'vnc  molle  coqiplaiiânce  n'avoit  janaîs  abailTée ,  luy  avoit  acquis  ce  glorieux  tî-^ 
tre.  Ce  fitt  «oûjours  par  &  bouche  que  le  Roy  Henri  II.  &  le  Roy  Richard  >  qui  luy; 
filcceda,apprirent  les  vérités  que  la  flatcrie,  ou  la  foihicflc  diflîmuloicnt  au  dc(àvan-> 
tagc  de  la  Religion  ,  ou  de  l'Etat.  Ilaffcâoit  de  leur  dire  des  cho{cs  non  agréables» 
mais  vriles.Lcs  Prclats,qui  (c  portent  à  laflateric  ouà  la  diflimulation,  foni  la  honte 
de  leur  cara<ftcre,&  la  caufe  de  tous  les  maux.La  pluiparc  de  ceux  de  cet  âge-la  n'é- 
{oiccpasibiiillés  de  ces  vices  dont  aujourd'huy  l'avarke&riiiteieftfiiittCKS  vernis» 

XXII- 

c^ôulii?"       ^       leurs  exhortationS)&  leurs  dticoars  hardiSfSc  rigoureux  >  qui  détour-' 
Vj/  ncrem  tt^ptit  de  l'Empereur  Frideric  du  ddSan^  il  étoic>de  rompre  avec  le 
PapeIJUcellI.Cctte  rupture  auroit  replôgc  la  Chrétienté  d'en  de  nouvelles  miicrcs, 
au  moment  que  la  Ville  de  Hierufàlem  ctoit  menacée  d'être  rcmifc  aux  fers  de  Ma- 
RcMris  «Il  homct.La  troifîéme  Croifâdc  fut  rcfolùc  au  Concile  de  Paris ,  auquel  prefida  l'Ar- 
ftàt.       chcveque  Pierre  de  Corbeihmais  Frideric,  qui  étoit  vn  Chef  expérimenté  >  &  con-' 
Trid«îc  tr-  lomn.c  dans  la  gucrrc,ayant  fur  pied  vne  armée  composée  de  vieux  foldats,  fe  laiHà 
ttcp^  '"pcrfuader  de  ne  iôuffrir  pas  qu'vn  jeune  Roy  luy  arrachât  des  mains  cette  pal- 
ine.Iliè  mit  en  marche  le  mois  d'Avril  de  fanM.ctXXXyi  1 1  Jilatêiedecentcin- 
quaBre  mille  hommesiou  lêlon  d'autresyde  trente  mille  lèulenient.Mais  ce  qui  man- 
quoit  à  leur  nombre  pour  en  faire  vne  grande  armée ,  étoit  dans  leur  courage  9  & 
^iJ',7qo,^'^*'**"*l**""wfi>l"tion.Pierie  Archevêque  fe  joignit  aux  Troupes  de 

T»rcnt;.i<e  l'Empereuf ,  arec  ceux  de  fcs  amis  que  fon  zele  avoit  cnflamés  du  defir  de  répendre 

fan  le  TcU'  ,        i  1111  I-    •  •  /- 

gtntc  htj.  leur  iang  pour  la  gloire  de  leur  Religion.  Atnfi  cette  Province  eut  encor  part  à  cet- 
te expédition  plus  celcbre,qu"hcureu{ê. Frideric  eut  à  combatte  la  perfidie,&  laforce. 
L'Empereur  de  Conftantinople,ou  craignit  Frideric,ou  porta  envie  à  la  gloire.  Les 
Troupes  Latines  foufinrent  plusdans  les  Terres,que dans  celles desInfidclles:Toiic 
leur  y  étoit  t«6tsé^  il  ne  leur  étoit  permis  de  rien  prendre }  mabenfinla  peurnTé- 
coûta  pas  tous  les  con(êils  de  TenvieJjes  relblurions  des  timides  font  hautes  8t  harr 
dics,mais  leurs  avions  font  lâches  &molles.Frideric,aprés  quelques  conteftations> 
eut  la  liberté  du  paflàge  qu'ildefiroit.Sonépée  ne  fiit  point  teinte  du £u^ des  Chrc- 
Manvais  ticns:mais  ce  grand  homme,qui  avoit  mis  en  fuite  tout  ce  qui  s'ctoit  opposé  à  luy, 
fSS^  it^  qui  failoit  trembler  tout  rOricnt,&de  qui  l'on  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  dût  être  le /c- 
riapont.  çQj^^  libérateur  de  la  Terre  {àintc,fc  noïamiferablement  dans  la  rivière  de  Calycad- 
Hniri^i  V,  ne>en  Cilicie.Lcs  grandes  e^eranccsjquc  la  Chrétienté  avoit  conçcûcs>  trouvèrent 
'        learfmdansià  mon}&  jamais  Prince nefiit  tant  regreté,ny  ne  mertia  mieux  de  Vé- 


€Mikt,    mem;&  Hugues,Duc  de  Bourgogne,joignit  à  l'armée  Françoifc  celle  qu'ilavoit  le- 


«te  Vouigc.  vcc  dans  fcs  Terrcs.La  Nobleflc  de  cette  Province  le  fùivitjôc  il  en  rcftc  des  témoi- 


Sîi'î'd*' h  î^nagcs  glorieux  dans  pluficurs  familles.Beatrix  fà  femme  ne  combatit  pas  fa  relblu- 
^jj^j**'  lion  par  des  plaintesjni  par  des  larmcsxUe  loua  cette  gcnerofité  ,  &  y  eut  part  en  y 
UTmt  de  côfcntâtjcUc  fouffrit,mcmes,que  le  Duc  aliénât  fon  Domaine,pour  les  frais  de  cette 


skince  Y*  cntrcpri{c.La  Terre  de  Morgues  televoit  du  Fief  de  Dauphiné^luy  &  Beatrix  vendî* 
firik  tt  rent  à  Remond de  Bcrengef)  Prince  de  Royans,toutle  droit  qu'il  y  avoitau  prix  de 
iSSlà  àê  vingt  marcs  d'Argent  s  &  la  vente  porte  que  cette  ibmme  devoit  être  cmploïée 
jJl^^  auxiiaisdu  voiagedeHieruiàlem.LeDucs'yprepaioic  aloi^  &itoitdans  la  petite 

Ville 


AiïSlEd  tre  Jienri  IV.  dm  fis  luy  Ihcceda  en  l'Empire  d'AJerns^»  qu'il  ne  po0èda  que  Gx 
it^&i      Philippe-Augufte Rende  France,  &  Richard  >  R6Î d*Aiig|eterte,qui  s'étoicnt 

*^<JJ^  croifèz  en  même  tciTips,releverentles  cfperanccsabbatuës:  ils  firent  vn  grand  arme- 
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Ville  dc/âint  Vallicr.  Ce  qui  montre  que  raffcnibléc  de  fès  Troupes  ic  fit  en  A'^'niHc'e 
cette  Province.  Néanmoins  ,  il  ne  permit  pas  à  Bcatrix  d'y  demeurer  durant  Ion  '^'  ^  ^'^-^'t 
mbiênce  >  ni  mêmes  dé  venir  dans  iès  Terres  du  Viennois  ou  du  Comte  d'Alboii  « .  „û  ho» 
qu'en  la  compagnie  d'Eudes  Ibn  lilsaifiié  dui>renferlit.Ceqttîeft  plus  digne  àetl 
ieinarque,cene  liberté  ne  luy  fiit  donnée  ^ju'âvcc  cette  condinon,qtt*eUe  ne  s'en  icr-  ^  ' 
^roicque  duGarcfinelûivantcnvnan,&  qu'Eudes  le  rctinuit,cllcfcroit  obligée  dcQ^^''"*  * 
i'en  retourner  avec  luy.  La  femme  eft  toûjours  changeante  ,  &  muable,(ês  paflions 
ift'ont  pas  plus  de  fermeté  que  fcs  vertus.Huguesapprehcndoit  que  pendant  qu'il  fc- 
roit  occupe  au  delà  de  la  merjdc  mauvais  confcils  ne  la  porrafl'cnt  à  de  mauvais  dcfl 
feins.  La  divifion  des  deux  Roys,qui  entrèrent  en  jaloufic  l'vn  contre  l'autre  ,  fiit  fa- 
vorable aux  ennemis  de  lafoy.  L'orgueil  de  l'Anglois  ctoit  infupportable,&:  obicur-  Diuiiîon 
ciflbit  l'éclat  de  tout  ce  <{u'il«votc  de  vemiXa  prifc  d'Acre  borna  leur  conquctc,&  '^'J" 
leurentreprifê  ne  fèrvit  qu'à  apprendre  aux  InfideUes,que  H  les  Chrétiens  Occiden- 
taux  écoient  invincibles  par  leur  courage  &  par  ]eurvaleur>ils  n'étolent  nullement  à 
craindre  par  le  peu  d'vnionqpii  étoit  entre  eux.  Le  bon  amlêil)  &  la  concorde  font 
toûjours  de  plus  grandes  merveilles  quele-nombre  des  troupes  >  ni^la  relbiution 
des  Soldats»  \  \*Ttt 

Es  Roys  s'étant  retirés ,  le  commandement  de  l'armée  Chrétienne  fut  laiffc  aU  ji^f^^ 
Duc.  Mais,  elle  ctoit  foible,  &  composée  de  diverics  Nationsjcc  qui  adjoùtoit  . 
l'aveifioni  lafeiblel1ê.Neanmoins  lesaflàires  des  Chrétiens  nedécheurent  pointyS: 
'sTil  eut  vécuyià  âge  conduitte  leur  avoir  procuré  vnc  confiante  pro(perîté.II  mourut 
'•i»4*  I'anM.cxciv*Le  Roy  Richardjàqui  le  blâme  du  mauvais  (Uccezdc  la  croitâde  étoit  u  non. 
•imputéjlcntit  à  fon  retour  les  coups  de  la  vengeance  de  Dieutilfiit  jctté  par  la  tem-  rj, 
pelle  fîir  les  côtes  de  Dalmatic  ,  &  voulant  travcrfcr  l'Alemagnc»  Lcopold  Duc  ^f^^"' 
*  d'Autriche,  le  fit  pri{ônnier,mais  l'Empereur  Hem  i,qui  avoir  fuccedé  à  Frideric  (on 
percjl'ayant  demandé,il  fut  envoie.  La  liberté  ne  luy  fut  rendue,  qu' vnc  année  après 
«^u'il  eut  clTuïc  tous  les  chagrins  que  laprifonpeut  donner  à  vnc  amc  vraiment  Roya- 
le. Sa  rençon  fut  de  cent  mill^arcs  d'argent.  L'Empercurjpour  témoigner  que  ce  mu  m  li. 
fi'étoit  pas  au  prix  qu'il  avoir  donné  la  liberté»  mais  à  û  vertu,  hiy  donna  en  même  ÏS^^ 
temps  le  Roiaume  de  Bourgogne  dépuis  Lyon,iulques  aux  Alpes,&  à  la  mer.Il  vou- 
lut perfiudcr  que  cette  (ômmc  étoit  le  prix  des  Provinces  enfermées  dans  ces  limi-  f  "t  R"t<îc 
«te^&nondelalibené  de  ce  Prince.ll  avoit  été  arrertc  injuftemenr,?c  exiger  de  luy  iTV'Za 
tvnc  Tançon,c*étoit  vne  continuation  d'vnc  injuflicc  que  tous  les  Chrétiens  avoienc  i^^^"**** 
blâmée.  C'eft  pourquoy  il  chercha  cette  couleur  pour  donner  l'apparence  d'vn 
'Traittc  permis  à  vnc  violence  criminelc.  Vienne  >& toute  cette  Province  fut  com- 
pri(ê  dans  cette  Donation  dnbiend'autruy.  AulTi  >  Richard  n'en  joiiit  pas,&  recon- 
'  nût  bien  que  l'on  n'avoit  eu  la  pen(ée,que  de  flatter  ùl  douleur^  Il  eft  impoÎTible  à  la  ''^^ 
'  Politique  de  &ire  que  la  Morale  s'accommode  i  toutes  (es  penséesj&  le  plu  s  impor- 
tant de  les  ouvrages  c'eft  de  dégniièr  la  vérité,  plûtât  que  deriencommettrequila 

xxrv. 

Icbardjquî  accufoit  Philippe  d'avoir  contribué  à  fa  longue  prifon,Sv''d*avoir  fa-  mnîilfpe. 
vorisé  la  révolte  de  Tcan  Ibnfrcrcjconccut  dcz.-lors  vnc  ardente  haine  contre  ^^^la 
la  FranccjSi  vn  égal  defir  de  fc  venger.  Il  pratiqua  fecretcment  l'amitié  de  Rcmond 
IV.ComtedeTolofê>peredeTaillcfcr,&  le  gaigna.CeComte,qui  prenoit  dans  (es  ^"l^*^^ 
Titres  la  qualttéde  Comte  de  Tobfé,  de  Duc  de  Narbonne,  8e  de  Marquis  de  Pro-  «ôr^c  du** 
vence,étoit  reconnû  des  Comtes  de  Diois  pour  leur  (ôuveraimils  relevoient  de  luy«  t^L^ 
"kiSy.  Mais,ran  m.c  L XXXIX.  leur  race  étant  finie, Aimar  de  Poitiers  leur  iîicccda.  Il  rcn-  ^ 
dit  bornage  de  ce  Comté  à  Remond,quiluy  en  donna  l'invcRiturc  comme  (cigncur  ^^^^ 
fbuvcrain.Cc  fut  dans  le  lieu  de  S.Saturnin,&  le  mois  de  Juin  de  cette  année-Ia.  Le  c««. 
Comté  de  Diois paflà  ainfi  à  la  famille  des  Comtes  de  Valantinois  >  qui  depuis  en 
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Tfcardi.  Ar-  prilcnt  aulïilc  Tîtrc.La  race  tics  llbards  n'ctoitpas  ncanmdinscnt  icrcment  étcimet 
c"?  d'r  il  en  rcftoit  quelques  branchcs,&  les  Artauds en  étoicnt vnc.  Mais  Aimar  ccoit  le 
Di«7r     P^"^  proche,&parcooicquentteplushabi!eàleuriùccederouduChçfde(ji^iney 
ou  de  cclay  de  (à  mercjou  cènes ,  ce  Comté  écant  vn  fief  mafciilin  9  le  Comte  Re« 
mond  le  mit  en  fa  main  ,  après  la  mort  d'I(bard,&  en  fit  don  à  Aimar  de  Poitiers* 
Alix  Corn-  Alix>qui  garda  le  nom  de  Comtcflê  de  Dic,quoy  quelle  eût  perdu  le  Comté ,  flic  ce 
nmcu(e"cn      ^^^^     P'"^  cclattant  de  CCI  te  illuftrc  race.  Elle  cioir  niepcc  de  Rcmond  de 
ccitmpf.    Baux  Prince  d'Orange, mari  d  Kilicnnctte,fille  de  Gilbert  Il.Comtedc  ProvcnccSa 
mcre  ayant  quitte  le  DioiSjelle  la  fuivit.Ixiir  naiflancc,&  leur  mérite  leur  donnèrent 
le  rang  qui  leur  etoit  dû  dans  la  Cour  du  Comte  lldcphonlc  II.  Ce  Prince,  qui  reg- 
noit  en  Provence  >  avoît  épodS^  Garcenne  fille  de  Guillaume  V.  Comte  de  l  orcal-i 
lllSit'"  ^^^^'^i^i?^  ce  mariage,la  Comtcilê  de  Die  étok entrée  dans ionallienccSon  cfpric 
#AHi.     ^R)it  cxcdlent>(â  bonté  ne  l'étott  pas  moins;mais  ùl  vertu  étoit  fi  purcf  qu'elle  étoit 
OccDHtim»  1a gloire  de  l'vn  &  de  l'autre»  Les  Dames  ne  s'amuibient  pas  alors  relies  s'appli* 
tftîoM  "**  ^luoienttelles  avoicnt  des  occupations  élevées.  &  tous  leurs  divertiflèmcnts  ctoienc 
fpiritucls.  La  Pocfie  en  ctoït  le  plus  noblc,de  mêmes  que  le  pluscharmant.Pour  Ce 
lier  plus  érroittcment  les  vncs  aux  autres  par  des  converfations  trequentcs,cllcs  cta- 
aWiu.**"'  blirent  entre  elles  des  conférences  réglée Sj(bus  le  titre  de  la  Cour  d'Amour.Là, elles 
jugcoicnt  des  ouvrages  des  plus  beaux  efprits  qui  leur  ctoicnt  envoies  déroutes 
pans.Léurs  Êntimens  étoient  fi  iudicieux,quc  l'approbation  publique  depcndoit  de 
la  leur.  U>eiles  decidoient  des  démêlés  que  Thonnefte  amour  fàiibit  naftre,  là  elles 
ccMidamnoient  les  paffions  qui  refiilbtenc  d'obéir  à  la  vertu,&  donnoient  des  louaor 
gcs  à  Iavcrtu,quiiçavoit  Ce  cômuniqueràlapalTion.EnfinjCfttc  Courctoitvnc  Aca*^ 
Hdieiie»  hernie  pour  les  moeurS)&  pour  les  lettres.  Ceft  vnc  brutalité  de  condamner  cet  ai- 
mable fcxe  à  l'ignorance,  &  à  la  bagatelle.  Ilcft  capable  de  s'élever  aux  louables 
connoinanccs,&  il  impone  qu'il  s'y  clcvc.  Les  bonnes  moeurs,  &  les  bonnes  choies 
ne  font  jamais  mieux  perfùadces  que  par  vnc  belle  tcmme  ,  &:  n'ont  jamais  plus  de 
mrTcow.  grâces  que  dans  ce  fcxe,aux  grâces  de  qui  les  plus  forts  ne  rcfiftcnt  pas.Efticnnettc> 
Dame  de  Baux^étoit  la  prefidéte  8c  le  Chef  de  cette  <ympagnie:CeIlcs-cy  en  étoienc 
les  membres»  Adelafie  Vicomteflê  d' Avignon» AIalete,Dame  d'Ongle;  Hermilcndc^ . 
Dame  de  Po(quicres;Berttame)Dame  d'Vrgon;Mabille>Daffle  d'YeresjAlix,  CôtcÇ. 
Ce  de  Dic;Roftangnc,DamcdePicrrcfcu;Bertramc,Damcdc  Seigncs}&  lauflcrande 
e«jiUMBe  de  ClauUral.Guillaume  Adhemar,fils  de  Girard  Adhcmnr  (cigneur  de  Montelimar,' 
tmouicui      de  Grignan,étoit  dans  vne  haute  réputation  de  galantcricj&  d'elprif.La  galanterie, 
ûVe.  "'^  fans  i'cfprir,  n'cft  qu'vn  jeu  ou  vn  cnjoiicmcnc  ridicule,&c  froid  ;  &  rcfprit,(âns  la  ga- 
*****   iantcriejfait  dans  les  convcHâtions  plus  de  peur  que  de  plaifir.il  étoit  fon  bon  Poe- 
tc,6c  Ces  ouvrées  étoient  tous  achevés.  Ce  fiit  par  eux  qu'il  s'introduifit  dans  les 
bônes  grâces  d*Alix;&  les  témoignages  de  la  bienveillance  de  cette  illuftte  fille  por- 
rwm^^  tcrent  dans  (on  ccsur  vn  embralcment  qui  enfin  le  confitma.  On  parloit  de  la  niariér 
a«a»«),f^  au  Comte d'Ambninois:cettc  nouvelle  fiit  vn  coup  morteU  Adhcmar.  Les  Amans 
foufFrent  moins  quand  ils  ne  poflèdent  pas  ce  qu'ils  aiment  9  que  quand  ils  le  voient 
poficdcr  à  leur  rival.Son  cmour,là  jaloulle ,  5^:  là  douleur  luy  devinrent  vne  maladie 
qui  l'abbatit.  Alix  apprit  qu'elle  en  étoit  la  caufcjouoy  qu'innocente.  Tout  ce  qu'il 
yavoitde  Dames  d"ciprir,&  de  gens  de  mérite  s'intcrcn'oicnt  aufâlut  d'Adhemar. 
Alhle  «tfi.  £jig     pcrfuadcc  de  luy  rendre  vifitc,  pour  tâcher  de  guérir  fon  ciprit  dont  le  mal 
avoit  paflé  au  corps.  Adhcmar>à  qui  il  ne  reftoit  qii'vn  mom^t  de  vic,Iuy  dit  d'vne 
voix  mourante ,  que  fa  mort  luy  itmt  him  Jtuce  p^;  ;  q»  il  an/ait  it  hmAtof  de  moarir  p$»r 
'  eUe^ Mifffi àdltJldaàêmi^titUtgrêu  efi-ct-^ue nfitsmt faites ,  continua-t-il  quel- 

le  macqucira       de  g/eht  ,      ieimu  /  Que  U  nmt  mcj}  fli-vorahh  ,  puifquel- 
i(  >rcmt  en  It  me dontît U  Itherté  de  uohs  dire  que  i'ay  ose  'X'ous  aimer  \  Il  luy  prit  la  main  ,&  la 
L  jJufciKc  bai(â,&  élevant  les  yeux  vers  clle,il  pouda  vn  foijpir,5c  rendit  I'cfprir.  La  Princcilê 
fut  ù.  touchée d'vn  accident  Cx  cjitraordioai.re^quc  iâ  vertu  eue  de  lapcinc  d'cmpcchcr 
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que  Ca.  douleur  ne  fît  en  clic  ce  que  l'amour  venoit  de  faire  en  fbn  amant.Elle  rcfbluc  ..  , 
PCanmoins  de  ne  plus  goûter  de  joïe  &  de  naïr  la  vie.  Elle  s'enleveht  dans  vn  Mo-  Rct.gicuft. 
naftiere  de  TaiafcOT.  Sa  mcre  fit  rendre  à  Adhemar  totia  les  hofineurs  qui  écoieiit 
dûsâvnlioiiijiMfirecoiiiiiieiidableparfime(|>ritf&fi  ffleived^  fimamour* 
Alix  ne  luy  Coarécm  que  dé  quelques  mois  lêiilemeat*LiiijèitfibiIité,pour  vn  amant 
Tivant,cftiôuvieiitvne  vertu;maisypour  va  anmitt  vertueux  qui o*eftpiua»elleeftto(^  toam 
jours  vnvîce,oaviie  Ûupidi^ 

XXV* 

LE  Comté  de  Forcalquicr  changea  de  Maître  auflî  bien  que  celuy  de  Die  ,  &  co«mfc^ 
prclque  en  même  temps  j  il  fut  vni  à  la  Provence  par  le  mariage  de  Garccnnc.  J^'i^'u' 
Guillaume  V.nc  s'en  refèrvaque  ce  qu'il  donna  dépuis  à  Beatrix  là  pcticc-iUlc,la  ma- 
riant  au  Dauphin  Guigue-André.  Le  marij^  de  Gareenae  avec  le  Comte  Ilde-  untie* 
phonsjfiit  contraâé  le  mois  de  Juillet  de  Tan  m*Cxc  i  i  i.maiS)il  ne  fitt  pas  confem-  hem^e  de 
mé  alors.  Ces  révolutions  font  ordinaires  au  petits  Etats  :  il  hut  qu'ils  (oient  cnfiri  S^SSb 
détruits  par  l'ambition  des  plus  pui&ns>  Ott<|a'ilsiùbfiftcm  par  leur  jaloufie.  Mais» 
cette  Province  ne  fcntoit  point  d'émotion  dans  ccsmoUvemens,Eudes  y  gouvcrnoit  GooTwn*. 
les  Comtes  de  Bcatrix  id  belle- mcre  ,  &  fuivoit  exa£temcnt  les  ordres  du  Duc  fon  Jet  po»  lê 
pere.  Elle  n'y  avoit  qu'vnc  authoritc  limitée.  Si-cft-ce  qu'Eudes  ne  iuy  difputa  pas  ^,"1 
la  liberté  de  ûire  à  l'Abbaye  de  Bonncvaux,vne  gratification  confiderable.  Elle  luy  l^,uti^' 
donna  le  XXIV*  du  mois<ie  Juin  de  l'an  m.  CXCI.  vn  revenu  annuel  de  quaramc  ^l^l^ 
sêtiers  de  fioment«quiluy  étoient  dûs  pour  le  Cios  Ctmsl  dans  le  lieu  de  S.Dottac;& 
encore  vne  maifen  dans  celuy  de  Mance>firanche  &  exempte  de  tout  Cens,&  de  toute 
fcrvitude.Davantage,cIle  le  déchargea  des  pcagc,de  Leydcs  à  l'égard  dcleurs  fruits^ 
&  de  tous  droits  lêigneuriaux,dans  toute  T  étendue  de  (es  Terres.  Mathilde  ,  Coat* 
tcffc  d'Auvcrgncjfcrur  du  Duc  fon  mari  fut  prcfcntc  à  cebicnfaitjEudcs  ou  l'igno- 
ra,ou  y  conlentit.  Il  évitoitavec  prudcncclcs  occafions  de  porter  fcs  voilins  à  Pniemi 
dcsentreprifcs,&f  fcs  fujcts  à  ladivifion.  Aimar  dcPoitiers  ,  fils  de  Guillaume  de, 
Poitiers  ,  Comte  de  Valcntinoisétoit  celuy  de  fesvoifins  qui  luy  donnoit  le  plus  „,^'^gu?k 
d'ombrage  &  de  Ibupçon.  Il  y  avoit  déiaeuentrecttxdesmatieresde  plaintes  reci.  |'""<« 
proquesj&^quoy  qu'ik  n'en niflent  pas  venus  a  vne  rupture  ouvertejilsetoiét  de  mau-  Eodcsiegeni 
.vaiiê  inttlligence«Le  principal  fûjet  de  leurs  différents  étoîtla  fouvcraincté  de  quel-  jTBcwtiîb* 
ques  Terres,que  GuiBamne  l'Abbé  iè^ncur  de  Clairicu,  poffedoic  dans  le  Valenci- 
noisj  au  delà  de  rifère,entre  cette  rivière  &  le  Rhône.  Ils  la  pretendoient  tous  ^  _  ^ 
dcux,&:foûtenoient  avec  contention  que  Guillaume  étoit  leur  vaflal.  Mais  Beatri.v,  J  ^c  cnt. 
&  Eudes  rcgent  de  fon  Etat  dcfccndirent  lul'ques  à  Saint  Vallier  l'an  m-  CXCI.  cuiiuume 
pour  traiter  avec  luy.  Us  offrirent  à  Guillaume  pourfê  l'acquérir,  la  Terre  de  la 
Roche'deGlun  en  fiéfiendablqcc  qu'il  acceptaillleiir  fit  hommage  »  &  sTobligea 
de  ne  sTaccommoder'jamais»  que  de  leur  contentement)  avec  le  Comte  de  Valeoi.  giwu 
tinois ,  &  fe  promirent  l'vn  à  l'ailtse»  contre  luy,  vne  affiftence  mutuelle*  Ce  Traité 
fiit  ^tpar  i'cntremifè  de  Robert  Archevêque  de :Vtenne  ,  de  François  Evcquî 
de  Grenoble  ,  &  de  Hugues  Abbé  de  Bonnevaux ,  &  juré  par  Beatrix,par  Eudes»  JÏ|j£fiÏÏi 
&  par  dix  Chevaliers  des  H' jets  de  Bcatrix.  Il  le  fut  au{Il  par  Guillaume  de  Clairicu, 
car  le  nomd'Abbe  ne  luy  ctoit  pas  vn  nom  de  dignité,!'.!  d'cmploy  ,  par  Guillaume 
tie  la  Rochc,par  Arnaud  de  Crcft,&  par  tous  les  Habitants  de  la  Terre  de  Glun  dés 
l*%e  de  XV.  ans  en  haut.U  fut  même  ftipulé,que  de  dix  en  dix  ans  ce  ferment  fcroic 
rràfiéchL^^ela  regardob  la  Tehede  Glun&ulement.  Mats»i]  iè  déclara  auffi  va|&l  ftm  it 
de  Beatrix  à  l'é^rd  de  delle  de  C]airiciu,8E,pour  cela»il  hiy  dbmiaen  depoa  le  CM-  SSS£â 
teau  de  l'ArnageXa  Religion  eft  vn  lien  plqsfint  que  tous  Icsautresi  parce  quTil  s'at- 
tache à  rafflc>if  qu'il  pénètre  les  plus  fecretes  pensées.  LvnSc  l'autre  confêntit  que 
€eluy4^  violeroit  aucun  desàrdcles  de  ce  Ttai^  Skt  ettomihnnié  par  ce»  deux  Pré- 
-  .  G  3  lats. 
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lac^comms  impie  &  fàcrilege.Âinfi  le  Comte  de  Valeminois  vid  (es  eiperaoces  bor- 
nées de  ce  côté.  Ceux  de  Savoye  n'en  avoienc  pas  d'aii(G  limitées  dans  le  Viennois. 
La  pieté  des  Princes  gaigne  les  cœurs  des  peuples  plûtôt  &  plus  facilement  que 
leurs  armes.  Vienne  avoit  encore  alors  toute  la  dignité  d'vnc  Ville  Royale:  elle  écoie 
ctcdi.  du  conûdcrce  comme  la  Capitale  de  tout  le  corps  de  l'Etatj  De  iorte»  qu'il  leur  croit 
îitorc  a>ns  &  avantageux ,  &  glorieux  d'y  avoir  de  l'autlioritc  ,  ou  du  moins  des  amis  s'il  n'y 
Vienne.      pouvolcnt  avoir  des  créatures.  lulicnncjftllcd'Arné  H.  qui  mourut  l'an  M.CLl  i  i.&  iir*. 

lulitune  de  i  '  —        i  f 

Sifoye  Ab-  f^ur  dc  HuinDcrt  II.  qui  mourut  l'an  m.CC  l  1 .  s'ctant  deftince  à  la  vie  Monaftiquc,  i  &oa. 
Andu-  de   en  fit  profcillondans  le  Monaltcrc  des  Rcligicufcs  de  S.André  de  Vienne.  Ce  choix 
'  fîit  glorieux  à  cette  Ville ,  &  vtile  à  cette  Abbaye.  Quelques  années  après  elle  fût 
honcHiéQpar  ccluy  des  autres  Religieuiêsjde  la  première  d^nité.Elle  mourut  Abef- 
Çt  Tan  M*  CXC  i  v*  &  ion  coips  fiit  déposé  dans  vn  Tômbeau  de  Pierre ,  élabouré  '  ''^ 
avec  art*  Ayant  été  trouve  entre  des  malûrcs,ccs  annccsdeimeres>iês  os  &  les  cen- 
dres l'ont  perdu.  Ils  en  ont  été  tirez,&  ont  été  fimplement  emcrrés  dans  vne  Cha- 
pelle dcdice  à  S.lofcphjoù  la  rigueur  dc  la  Clôture  ne  permet  pas  que  l'on  aille  leur 
Rickefleide  rcudrc  le  rcfpedldûà  la  mémoire  d'vne  fi  grandc,&  fi  fainte  Princclfe.  Les  richcf- 
cBMnip»tt.  f^stie  ce  tcmps-là  coniîOoicnt  principalement  en  bctes  chevalines  ;  le  Comte 
Humbcrt  Ton  frcrc ,  &  Agnes  Comtcflc  dc  Genève  >  (à  ioeur  luy  avoient  donné 
vingt  ou  Chevaux  ou  Jumens  en  propre.  Elle  les  laiflaà  ion  Monafterc,en  mourant; 
&  ordonna  que^dn  revenu  lk  du  profit  qui  en  viendroit>il  en  fèioit  employ  é,chaque 
année^lejour  de  (à  mort»  vii^folsâ  la  refèâion  des  Religieu(êsdu  Comrent.  Ce  ' 
qui  montre  que  ces  animaux  ctoicntco  m  me  vn  fond  aflcuréd'vn  revenu  conftam^ 
loiiaii^  Je  &  qui  n'étoit  pas  à  négliger.  Cetre  Abbaye  eft  célèbre  &  les  révolutions  qu'elle  a 
«««*WMye  fôuffertesont  pû ruiner  fès  baftimcnts:mais,clles  n'ont  point  offcncé  fàdi^nitc.ElIc 
cil  redevable  de  ce  qu'ils  ont  comincncc  à  fc  relever  dc  leur  ruïncaux  foins  de  Ma- 
dame dc  Villars  fâ  pénultième  AbelTe.  Mais ,  elle  a  l'obligation  du  parfait  état  où 
elle  eft  prelèntcmcnt  i  Henriette  dc  Villars,  fâ  niepcc,qui  luy  a  fucccdc.  Sa  venu, 
ibn  cfprit ,  &  (4  conduite  n'ont  rien  que  d'élevé  :  Elle  a  tous  les  avantages  qui  font 
admirer  (on  ièxe^  pas  vne  de  iês  feibleflèsToumons  les  yeux  du  côté  de  l'Orient. 

XXVI. 

ém***?*  T  afifaircs  des  Chrétiens  y  étoicnt  en  dclbrdre  :  il  ctoit  mal  aisé  que  la  pru- 
CWhiMi«cn  ^L<  dence  humaine  les  rappellât  au  poinâ  floriflânt  d'où  elles  étoicnt  tombées. 

GmAoj  Ma'is,la  mort  de  Geoffroy  d'Oifàns,Grand  Maître  dc  l'Ordre  des  Hofpitalicrs  de  S. 
GnJ"Mil'  J^^n  dc  Hierufàlem,leur  fut  vnfuncfic  accident.  I.c  païs  d'Oifans  dans  les  Alpes  efl 
HeHin!^.  ccluy  dcs  anciens  Vcenncs;&  en  ce  temps-là  ondilbit  non  Oilans  ,  mais  Viiân.  II  • 
$oB  Etogr.  jyQit  produit  ce  grand  perfonnage,&  par  cette  raifon  il  fut  appellé  Geoffroy  d' Vifàn, 
"*^*  nom  que  l*on  a  après  corrompu  en  celuy  de  Dnifim.  Mais^  s'eft  conièrvé  en  ià  pu- 
reté dans  des-manufcriis.  Il  àvoic  iiicccdé  l'an  M.CXC1 1  •  au  Grand  Maître  Ermen- ,  ^  ^  ^. 
gard  d'Apsjà  qui9  comme  \  celuy-ey,  du  nom  de£»n  pais  >  on  «voit  fait  aufli  vn  (tir- 
nom.  Les  Chrétiens  avoientperdu  Hicrulàlcnà ,  &  la  Ville  dc  Ptolemaïdc  étoit  de- 
ftiM.'     vcnuë  la  Capitale  du  Royaume.  Les  Chc&de  cet  OrdrejSc  de  celuy  des  Templiers 
Cottuption  s'y  étoicnt  arrcflcsjMai.Sjlcs Templiers  avoient  déjà  contratflé  les  vices  qui  naillcnt 
dM^Tcm-  j^es  grandes  richcffcs  :  ils  étoicnt  voluptueux,arrogans,&  lâches.  Les  Hoipicaliers, 
•  au  contraire ,  failoicnt  profeffion  d'vne  rigourcufc  vertu,  qui  les  armoit  d'vnc  égale 
^légiri  de  force  couttc  les  vices,  (Sc  contre  les  Infîdcllcs.  Il  ne  fc  faiibit  point  dc  combat  fans 
imd^Hit'  eux:  il  ne  (ê  gaignoit  de  viâoite  que  par  eux  :  ils  étoiem  \t  caeur>&  le  bsasdrbit  de$ 
^"^^    armées  chcètiennes.  De-lorte  qur^ioûs  ceGnod  Maître  >  leur  Ordre  fiitircB-fioriC 
fa n  t .  Il  n'avoir  pas  été  encore  composé  d'vn  aulli  grand  nombre  de  ReKgièitx  qu'il 
•le  âit  aiois;  prcfquc  tous  les  Gentils-hommes  ,  qui  vouloicnt  cxpofcr  leur  .fâng  & 
icur  vie  pour  la  defen&  delà  Foyrj^antprefoé  à  celuy  der  Templiers.^  Ccil  le 
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"94<  de  ceGnuid  Maîcieoedun  qUedeuxans.!!  mottrut  l'an  m«CXGI  v.Aioaidîqaiavoit 

Siccedé  à  Robert  en  rArchcvêché  de  Vienne ,  ccfTa  aufTt  de  vivre»  quelques  années  gUS^vu^ 
après.  U  avoit  de  bonnes  lettres ,  &  laPoëfic  ctoit  vn  de  (es  plus  chers  divcrtifTc-  si»  s  m. 
mens  :  il  ne  nou«i  rcftc  néanmoins  de  luy  que  l'Epitaphc  de  fôn  predeccflcur.L'vfâçc  XlnV'^^* 
des  vers  Léonins  avoit  commencé  le  ficclc  précèdent,  &  alors  on  n'en  fuifoir  pas  BanPo.if. 
d'autres.  Cette  Epitaphe  cft  de  ce  genre  dcvcrs:ellc  fut  gravée  au  Tombeau  de  Ro-  v««i.eo«îM 
>«95-  bcrt,  qui  mourut  l'an  m.  CXCv.  Ainard  ne  luy  ayant  (ûrvècu  que  d'environ  cinq  ans.  ** 

L'année  qui  fuivitfonélcâion&iâconlêcration,  il  alla  rendre  fes  devoirs  à  l'Em-  ^\^t^,i 
pereur  Henri  dans  la  Ville deTurin»Ainion  Archevêque  de  Tarentàilêry  ayant  ac-  T^;^| 
compagné.  L'Empereur  reçoit  (on  homra^e  du  temporel  de  ibn  Eglile  >  &  Ici  uy     ^  ^ 
90.  Sa  vie  ne  fût  pastonguc  après  ccla.Humbert  luy  (îicccda  l'an  m.CC  il&t  n>  ,- 

^  tiré  de  la  Grande  Charâeuie,d'oùiâ  vertu  jcttoit  dans  les  Province  voifihcs,vnc  lu-  Arlbr^* 
mierc  qui  ne  luy  permettoit  pas  d'être  plus  long-temps  ignorce.Et  certes,il  ne  chan-  c'hTtffut. 
geapas  de  genre  de  vie ,  comme  il  avoit  changé  de  condition.  Il  ne  quitta  pas  l'ha-  son^'»»^* 
bit  de  Chartreux ,  &  fe  difpenfa  encore  moins  de  l'obligation  de  l'être  en  cftct  :  il 
continua  par  (es  moeurs  ce  qu*il  paroifloit  parfon  habit.  U  n'eft  rien  de  plus  funcfte  Réflexion, 
que  ces  changcmens  ,  qui  rejettent  dans  la  haute  mer  ceux  qui  étoicnt  dans  le 
poit:  c'cftparcuxquefbavemfonvoitdesefprits  profanes  Ibûs  des  habits  teli* 
gieuz.  L'Empereur  Henri  VI.  étoit  mort  trois  années  auparavant  i  Prince  moins  à , .  ^' 
ciamdrcquccramt.  Il  ne  manqua  pas  ae^nt>  mais  il  le  tourna  ma).  II  donna  tout  à  (tcnn.  vu 
la  vanité,&  à  l'oftentatioa;  &j  par  cette  mCoa  >  iln'eut  prcfcjue  jamais  de  rai(bn>ni 
en  ordonnant  les  peines,ni  en  diftribuant  les  recompcnfcs.  Tous  ceux,  qui  luy  fêm- 
bloicnt  n  être  pas  pour  luy  dans  vncaflcz  profonde  fubmiflion,  étoicnt  fcs  mortels 
ennemis.  Il  ne  jugcoit  de  lavcritc  des  chofcs  que  par  leur  trompcufj  iurfacc  ; 
quelque  opinion  qu'il  eût  conccùe,cc  luy  étoïc  vnc  Maxime  d'Etat  de  s'y  obftiner.  rja^^ 
Les  fbib]es>6()es  malins  tombent  dans  la  même  £iutc:ils  croient  faire  tort  à  leur  re* 
putatioibsrfls  xeconnotflènt  qu'ils  ont  pû  &illir. 

XXVII. 

A In^î)â^ê procura  vne haine  fi  vnivcrfêle,quc  (à  femme  n'en  fut  pas  exempte.LcS  ^.^^^ 
opinions  font  dans  les  Etats  la  peftc  des  eiprics  $  il  eneft  peu  qu'elles  n  infc-  ç^^,^^, 
dent.  Confiance  fiit  foupçonnée  de  l'avoir  fait  empoifonner,ou  d'y  avoir  confcnti.  fVmme  Hc 
II  nelaiflâ  qu'vn  fils,qui  fut  depuis  Empereur:  c'cft  Fridcric  II.  Mais,il  étoit  encore  ç.>r"nèe  de  fi 
dans  le  berceau, &  Ibn  âge  luy  rrfuCi  l'Empire  que  nul  n'auroit  conteiléalâ  naiflân-  j^^^je  fe* 
ce.Philippc>fononcle,luy  fiit  prcfercjquoy  que  Henry  fonpercl'cutfiit élire  Empe-  **• 
rcur,par  les  Princesd*Alemagnc ,  &  qu'ils  luy  eofiènt  prévue  tous  fiiitièrment  de  ^^^^ 


fidélité.  Philippe  fîit  couronné  dans  k  Ville  de  Mayence  :  mais9  Othon  le fiit  auiE 
contre  luy  en  même  tempsdans  celle  de  O>1ogne*  II  prit  le  nom  d'Othon  IV.  8l  ochon  on. 
fAlemagnc ,  où  ilsvouloientrcgncr,1eur  fût  neanmoins,durant  prés  de  dix-ans ,  vn  " 
païs  ennemi.  Dans  Icsguerfcs  civiles,c'eftvneneceflité  de  ruiner  ce  que  l'on  veut 
conquérir,  &  vnc  impeffibilité  d'épargner  ce  que  l'on  a  conquis.  La  France  étoit  J^^*^"^'_;«^«"- 
paifiblc  ibùs  le  gouvernement  dePhilippc  fonRoyj&,fi  on  y  avoit  eu  moins  de  pie-  t,„  pi.fiwe 
te',  rien  n'y  auroir  trouble  le  calme.  Mais ,  les  mauvaifes  actions  de  ceux  qui  reg-  p^Mj^ 
nent  ne  cauicnt  pas  moins  de  defordrcs  dans  leurs  Et^ts,  que  les  effets  des  armes  ***«'^ 
éttai^res.  Ieiuie,&  vigoureux  il  aimoitific  les  maximes  de  la  Religion  Êiilbient  vn  ^  ^  .^^ 
erime  de  ibn  amour.  U  avoit  répudié  (à  fenune  pour  pofliêirr  &.  Matftreflè  avec  plus  eu  i  <  <  Rof 
de  liberté.U  s'élève  d'vnûng^oùl'amoora  porté  le  feu»  des  vapeurs  fi  noires,  & 
fiépoilTe?,  quelaraifonn'a  point  de  lumières  qui  n'en  foiem  obfcurcies.  Le  Pape  * 
Ccleftin  envoïa  Pierre  de  Capoûe,Cardinal  Diacre,fon  Légat  en  France ,  qui  affem-  ^^^ff^ 
bJadans  Dijon9  les  Archevêques  de Lyon»de  £LheifflS,de  Beiànçon,S<:  de  Vienne;&  o.,o«. 

G  4  avec 
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f:i!r''''''«vecciix,cUx-httit£vêques,&les  AbbésdeClu^^  ûint  Rliemy.de 

Hvk^  Rheiin9i&  <le  S.  Pénis.  Là»it  fût  lefolu  de  rexcommunier,  &  de  mettre  ibn  Royait> 
Exconunu.  nic  Cil  tQtefdît;  Mus  >  le  Lcgat  ne  fe  crût  pas  aflès  en  (cureté ,  pour  y  fulminer  ce* 
Didi  vicB-  jiçcmcnt  contre vn  Prince  fi  a<5tit ,  &  Ci  brave.  Il  dcccndit  iufqucs  à  Vienne  j  & 
^Bdh^    ayant  fait  vnc  nouvelle  allcmblcc  de  Prélatï,quelques  vnsdefqucisy  étoicnt  même 
venus  des  Provinces  fûjetccs  à  Philippe  ,  il  publia  cette  condamnation  qu'il  avoit 
^mit  da  fuppriméc  iulqucs  alors.  iMais,'c  Roy  reconnût  fa  fautc,8«i  les  funcllcs  luittcs  qui  en 
dévoient  être  le  châtimcntjs'il  ne  l'clTaçoii  par  Ibn  repentir.  L'Alcmagnc  étant  (bus 
les  armesjs'il  n'eue  évité  fôigneufèment  de  deiîinit  Con  Etat,  il  auroit  été  auiC  mau- 
n  fîvMifi  v^s  politique  que  mauvais  mari.  Philippe  fàvorifbit  Othon ,  &  s*étoic  déclaré  coor 
o>i>M-     tre  fon  concurrem  en  l'£mpire;Othon  étoit  richesse  puii&nt  comme  Ducde  Sueve. 

Si-e(l-ce*queIafinraurduPape  )  &  celle dtt  Roy  qui  appuïoient  ouvertement  fôn 
Reconnu  en  droît>ètoit  lafofce  dc  fiui ptrci.  Le  Royaume dc  Bourgogne  luy  obeit,l'authorité  du 
ft  dîm^r  /âint  Siège  y  donnant  le  mouvement  aux  affaires  publiqucs,&  la  loy  aux  intercfts  pac- 
Gwtnar-  ticuliers.  11  envoia  au  Gouvernement  du  Royaume  d'Arles,  qui  n'avoit  cflfcftivc- 
nmcâ'At^  ment  gueresplus  d'étendue  ,  que  le  Territoire  de  cette  Ville,  Gcrvais  de  Tilhcrv. 

de  ^'^^c'y  vnc  petite  Ville  d'Angleterre  fur  le  bord  de  la  Tamife.Gcrvais  ctoit  ion 
Tiibci;.  parent,cofflme  neven  de  Henri  II*  Roy  d*  Ai^leteire.  Il  n*ait  pas  le  Titre  de  Gou- 
d'othm  vemenr  j  mais  fèulemem  de  Maréchal  du  Royaume  d*Arles>6c  fôn  cfprit  luy  acquit 
^  plus  de  ^oire  que  fôn  emploi ,  ni  là  naiflànce  :  il  luy  eSk  obligé  de  Timmonalité  de 
fbn  nom.  Etant  dans  fbn  Gouvernement  y  il  cômpofa  vn  ouvrage  plein  de  rechcr- 
M<;.  de  00,  c^^es:  elles  font  toutes  curieufes  &  pre(que  toutes  tabuleufcs.  Le  Titre  qu'il  luy  a 
/«/.<•,/.,/,.  Jonné  c'eft  ccluy  du  Lmjir  Impérial. Lq^  Sçavants,  à  qui  la  Philofophic  n'a  pa5  appris 
R-.ficitoo.  à  faire  ic  dilcerncraent  des  chofes  qu'il  faut  croire  d'avec  celles  dont  il  faut  douter, 
<  ou  croient  tout,  ou  ne  croient  rien.  Ils  ne  connoiflênt  point  de  milieu ,  &  tombent 

necedairemcnt  dans  l'vne  ou  l'autre  de  ces  extrémités.  Cet  autheur  nous  a  Uiile  des 
preuves  de  â  crédulité  dans  ce  recuëiUy  racontant  des  merveilles»  mftmes  ï  Vipsà 
de  cette  Province^que  la  Naturc^donc  l'aâton  eft  tdûjour^  vnifiwme)  &  l'oiidre  ^al» 
ne  f^uroit  ibuffrir.On  n'en  a  que  des  manulcrits  qui  ne  ibm  pas  fert  communs  :  on 
ne  lés  void  que  dans  les  Bibliothèques  des  fçavants^  &  on  ne  la  pas  jugé  digne  d*vn 
plus  grand  jour.  Le  Poète  Voflius  remarque  fcs  autres  produâions,qui  témoignent 
Rcâaton.  que  Ics  Grands  nc  méprifoicnt  pas  alors  l'ctudc  des  bonnes  lettres.  Lcsfâgcs  en 
doivent  faire  cas,pour  rvtilité;&  les  autres ,  pour  le  plaiflr.  11  n'y  a  point  de  pure  vo- 
lupté que  celle  que  goûte  l'ciprit  jles  autres  font  des  maladicsjou  des  emporcemcns 
desfèns. 

FIN  DV  LîFRB  SECOND. 
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LIVRE  TROISIEME* 

CONTENANT 

Les  illuftres  évenemens  dépuis  l'an  m.c  c  i. 
jufques  à  fan  m.  c  c  x  x  1 1 1.. 

SECTION  L  II-  III.  IV.  V-  VI. 

GOttveniement  <!e  Beatrix  apr^s  la  mort  du  Duc  Hugpes.  Education  de  ÔuW 
gue- André  ilbn  fils.  MathUde  &,  fille  tnariée  i  Jean  CoiAte  de  Bourgogne. 

Premier  mariage  d'André  peu  heureux:  Con  (ècond  mariage  avec  Béatrix  de 
Clauftral ,  par  lequel  il  acquiert  les  Comcez  d'Ambrunois ,  &  de  Gapençois. 

Révolte  de  la  Ville  de  Valence  contre  Humbcrt  fi>n  Ëvêque*  Guerre  contré 
Gontar  Seigneur  de  Chabueil  ;  défait ,  &  pris. 

Pieté  de  Jaques  de  Commicrs  Doïcn  de  Grenoble.  Bienfaits  de  la  Maifon  de 
la  Tour  auConvent  des  Efcouges  ?  &  d  Alix ,  Dame  de  Favcrgcs.  i^ncicnnes  Ar- 
mes de  la  Tour. 

Prtlê  de  Omfiaminople  par  les  François.  Troupes  de  Dauphiné  en  cette 
guerre. 

Croiiàde  contre  les  Albigeois.  Conciîe  dans  Montelimar.  Aâèmblée  à  Va- 
■  Icnce ,  où  vient  Raymond  Comte  de  Tolofe. 

Mariage  de  Beatrix ,  fille  du  Dauphin  André,  avec  Aimeric  de  Montfort ,  fils  du 
Comte  Simon.    Don  de  la  ComtcHc  Beatrix  au  Convcnt  de  Tamicrs. 

Jean  de  Brenne  Comte  de  Vienne.  SonElogc.  PaiVc  en  Orient. 

Ordre  de  Saint  François  étably  dans  Vienne.  Son  premier  Convent  en 
France. 

Concédions  à  l'Abbaye  de  S.  Bernard  de  Romans. 

Mariage dAndré  avec  Beatrix  déclaré  nul.  Traite  entre  eux  pour  les  Comtés 
d'Ambrunois ,  &  de  Gapençois.  Hommage  d'André  à l'Ëgliiè  d'Ambrun. 

Hommage  de  la  Marquife  de  Saluflcs  au  Dauphin. 

Thomas,  Comte  de  Savoyc ,  dans  Vienne  ,  où  il  confirmclc  dontait  a  l'Ab-; 
baye  de  Hautecombc  par  Girin  de  Saine  Siniphoricn. 

PREVVES    ET  AVTHORITEZ. 

ïiftffi  Bfi,  des  Cornus  tU  ^rommu  dS^i  54  n.  ftl*  w  ^  frtu^i 

Odo  de  (jijjey  Hifi.  de  N.  D.  du  Puy  ch.  9. 
Jrehima  BetUé  ^ùtrU  Gmâneift&t. 
Specul.  kftonc^Vmcau*  lâf»%Q,  («y.po* 
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Conrad.  AhhasVipergenf.  Chrome. 
Nicol.  Vigner.  (Tronic, 

A»àr.  Dh  (hfm  4ts  Ihus  Je  Bourg,  aux  fftmfesfig*     its  Dauphins^ 

atéx  preuves  fol,  lo,  ij.  12. 
Archiu.  Camer.  CmpHter.  Delphinae, 
Gcfla  Dei ptr  FrancosTom.i.  f.u6 

JUIartn.  Sanutm  Torfellus Sécréta, JidtL  Crucu  /.j. ^,11.  C*y 

fjtjioire  de  Malihe  /tu.  2. 

Ciaud.  Pijuet  m  Cttfiedia  Lugdunenf* 

Jnnqidtnjle  yienne  par  K  dherier  bt$r.  i.  th,  5. 

Hfioria  MS.  iuÙcffinptû  de^!liârAimiihsSaltitiirtim,  fiL  79. 

VIT.  VIII. 

Albert  de  la  Tour  confirme  diverfcs  concclTions  à  la  Chartreufc  de  Solignac. 
Mariage  de  la  fille  du  Dauphin  André  ,  avec  Aimcric  de  Montfort ,  cclcbrc. 
Troubles  dans  le  Diois.  Guerre  contre  le  Comte  de  Valentinois.  Crcft  afllcgé 
parle  Comte  de  Montforc  Paix. 

MoRd'EftieoneEvëquedeDie.  Son  Eloge* 

Frideric  IL  élu  Empereur  comte  Otbon  IV.  Efl;  reconnû  en  Diuphiné« 

Péage  créé  pour  l'Egliic  de  Vienne.  Supprcilion  d'autres  Péages. , 
Château  de  Quint  donné  à  l'Evcciuc  de  Die. 

Hijioria  Ordin.  C^rtuf  Patr.  Freredoux  JIJJ. 

lo.  Colunihidegefîti  Epsfcop.  Valentin.  ^  Dtenf.  hh.z.  n.y  I58.  iS^» 

Petr.  Monach,  yàli.  Cernait  Hijior.  Al^igenf.  capj^. -79. 

Çuill.  Cote/.  Hiji»  desOmtesde  Tholofey  ckc»/*  453. 

Ai^tr.  aÀu  S.  Steflmm  Epifcop.  Dienf  apad  Suritm  72m.  $. 

(AmÊtlaritu  Ecclèjta  Dimjis* 

.Htlkicut  TeAul.  Chranolegic. 

Archiuia  danus  puhlUd  urlfu  Viermâ, 

Chartularius  S.  Alauruij  yiennenfis,  ' 
Archiuia  S.  Mauritij  VKrtnenfs. 
KUol.  y'tgner.  Chromcon.  f.  144. 

IX.    X.    XL  XIL 

Guerre  entre  ^Empereur  Oihon  I V.  &  le  Roy  Philippc-Auguftcr 

Concile  de  Montpellier.  Sainteté  de  Bernard  Archevêque  d'Ambrun^ 
Croifâdc  contre  les  Albigeois  :  les  croilêz  à  Vienne  &  à  Valence. 
Différents  entre  l'Archevêque  de  Lyon  ,&  le  Corp?  de  k  YiUe»  pacifiés. 
Burnon  Archevêque  de  Vienne.  Ses  Statuts.  Son  Eloge. 
Quatrième  Concile  de  Larran. 

Don  du  Comte  de  Tholofc  au  Comte  de  Momfoit.  Le  Pape  fe  reicrvcle  Com* 
té  Venaiflin* 

Nouveau  Traité  entre  le  Dauphin  André ,  8ç  Beatrîx  de  Clanftral  répudiée. 
Guerre  du  Comte  de  Montfert  contre  le  Comte  de  Valentinois. 

Mort  du  Comte  de  Montfort. 

Neutralité  du  Dauphin  :  Il  rend  bdmmage  aux  Archevêques  d'Ambrun  >  &  de 

Vienne 

Rcvcntin  donné  à  l'Eglifede  Vienne  par  le  Comte  Albert. 
Inondation  de  la  Ville  de  Grenoble,  Origine  des  noms  de  Preux  d'Oifèiis  >  & 
pe  Chats  de  U  Mure. 
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tigaràm  de  Geftis  Phfltppi  Francortm  BiffxC 
'Tetrus  Mtnach.  Vall.  Cern.  c. 8 1.82.83. 
g.  Quel  BJi.  des  Comtes  de  Tolofe  ch.6. 
6.  ParaMn  Hift.  de  'Bewrgùgne  h'V,'i..f.i6'!^ .  ' 
ht  MMMW  l^fi»  de  Lyon  Ufv*%»  duf^/^o, 

Mmmrts  AiSS.  du  Pere  Buat  Chartmx» 

hmeeentius  Efiftolar^  Itb.âf»  EfifloU^o^ 
Ctfill.  de  Todio  Laurentij.  c.^t^.^J, 
Archiuia  Camer.  Computor.  Delphmat. 
fM»  Le  Zjeure  Hiji.  des  Antiqifitéj  de  yunne 


V  .       XIII  XIY  XV  XVÎ  XVII  XVm  XIX.  . 

Queftion  Hir  l'admimftration  de  l'Evêchéik  Gienoblc  vacaotiCiiticle  Dauphul 
&  le  Chapicie  de  l'ouïe  CathcdraMecîdéc. 
Differenc  entre  l'Emp-Fridcric  II.  &  le  Pape. 

BienÉiitdeGuigues-AndrcàS.Andrc  de  Grenoble.  Collège  fondé  à  Cham-î' 
pagneujtransferé  à  Grenoble  dans  cette  Eglifc.  Panoi0cdcS.Marùn  le  Yinouxdoa- 
née.  Premier  Prevoft  de  cette  Eglifc. 

Coocord^^t  rcmar(|uable  entre  le  Chapitre  de  l'EgUfc  Catiicdralc ,  &  celle  de 
$.Andi[é. 

Règlements  en  fiveur  du  Chapitie  de  l'EglUê  S. André.  OidonnsinceS)6c  coiicef^ 
iions  de  dWeis  Dauphins  pour  luy . 

Tiaitc  entre  le  Dauphin  &  l'Eve  que  de  Grenoble  }  touchant  le  Gouvemc 
ment  5  &  la  Temporalité  de  Grenoble.  Statuts  pour  cette  Ville.  Emprifbn- 
neraents  pour  ïsixi  Civil  empêchés  aux  libenés  de  la  Ville.  Origine  &  Pri-- 
vilcgc. 

Privilèges  du  Prieuré  de  S.  Robert  de  Comillon  confirmés.  Son  Fondateur* 
Prieur  &  Soupericur  célèbres. 

SecouR  du  Comte  de  Valeminâis  âu  Comte  de  Lnfignatl. 
Origine  du  Titre  de  Dauphin  d* Auvergne. 
Terres  du  Dauphin  en  Bourgogne  .Traité  avec  le  Due» 
Nouvelle  guerre  contre  le  Comte  de  Tolofc. 

Giicrrc  dans  le  Valcntinois.  Guerre  entrelc Çomte  de  Valentinois  &  fon  pe» 
lit-hls  Flotte  de  Royans.  Son  Eloge. 

Mort  du  Roy  Loiiis  VIII.  Mariage  d'Alphonlc  avec  la  £llc  du  Comte  Re* 
mond. 

l^:{Jgue  du  Dai^tn  »  du  Marquis  de  Saluflès  >  &  de  la  Ville  de  Turin. 

des  Villes  de  Dauphiné  iujettes  «tt  fiv^ues«Revolte  de  celle  de  Valence» 
contini||^¥êque  ;  pacifiée. 

Chartularius  S.  André*  Graeianepi 
Ômrtular.  S.  André  a  yiennen/is* 

Jff»  Çeimnhi  de  Reh.  Cejiis  Eptfcûp,  yalent'm,  iib.  t.  n.  6%.  Ith*  i.  K 
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Mémoires  MS.  de  Monjîeur  Perard. 

^oHO.  Bthitoth.  Manufcrtpt.  Phbf.  iMé  de  Monajierij  Malleacmfi  é-^ 
Gutlie.  Catel  BJi.desCmtèsdiTholofeliv.tJt.1^  . 

XIX. 

'Comté  Vcnaiflîn  demeure  au  Pape. 

Archevêque  de  Vienne  Légat  du  S.  Siège  contre  les  Albîgeoîsr 
Le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  le  Comte  de  Gcncvc  fe  règlent  dans  Vienne^ 
Inquilition  établie  en  Languedoc. 
Eloge  de  l'Archevêque  dç  Vienne  t  fim  voiiige  iRoiiie* 
.  Hommage  de  Gttiflaiime  de  Beâuvokde  laTeire  deSepcemé  àîEglife  dé 

,  Vienne,  . 

ZjKOsDacherij  f]Hcil€£,Tcm.4'n*i'j7*ljç,iSil  4 

^HettMres  MSS.  enrvoyèspar  Monfieur  Perârd,  -  . 

CmU^.  de  Podio-Laurtntij  Chrcnic.  cap.^^. 
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DAUPHINE 


LIVRE  III. 
I. 

-  A  Dauphifte  Beatrix  avoir  perdu  dés  fan  M.  CXCIV*  le  Dac  Hu-  tiantm 

f*9^'  Sil^Tffi?  gjjgj  ^  ^     ^^jj  jjjjjg  jecouwé  &$  Téires  >  &  iâ  liberté.  MtîlaÊ 

Elle  gouvcrnoit  fesfiijets  avec  tancde  pitidctwe  ,  &  avçit.  donné  à  dwh^sim 
Guiguc-Andfé  ,  fbn  fîls  ,  vtic  fi  bonne  education>que  j  comme  elle  ^ 
mérita  d'être  rai&au  rang  des  Princerfcs  les  plus  excellentes  >  on  ne  refufâ  pas 
à  André  place  en  ccluy  des  meilleurs  Princes.  Elle  avoit  eu  encore  du  Duc  Maibaa* 
Hugues  Mathilde  qui  tut  mariée  à  Jean  ,  fils  d'Efticnnc  III.  Comte  de  Bour- i^,n"i'* 
gognc.  André  avoit  en  ce  tcmps-cy  à  peine  aneint  l'âge  de  dix-huit  ans  ,  Bouigogne* 
avoit  été  déjà  marie.   Il  n'étoic  pas  bien  hors  de  l'enfance  quand  il  <^pouia  J*,''^,]*^ 
Scmnoréfiê  >  fille  d'Ainiar  IV»  Comte  de  Valentinois  ;  Mais  »  te  mariage  dt&r«i>^ 
avoit  duré  peu  »  Semnoieflè  étant  mone  fins  enfàns*  Vndiflèrent»qiielafeftj-Mreiic 
tution  de  â  dot  fit  dépois  naiftie  entre  (on  pcre  &  fbn  mari  ^  en  fitt  l'vnique  inSSalS 
finit.  Beatrix  qui  avoit  le  coeur  de  (ôn  fîls  dans  les  mains ,  en  fît  prefcnt  in-  ^  ^ 
continent  après  à  Beatrix  de  Clauftral,  ojtite  fille  de  Guillaume  IV.  Comte  de  s«<">J  "«*' 
Forcalquier.  Les  Comtes  d'Ambrunois ,  &:  deGapençois  avoienc  été  vnis  au  . 
Comté  de  Forcalquier  ,  &  ne  compoioicnt  plus  qu'vn  même  corps.  Telle-  cbjitui" 
ment  que  ce  Comté  étoit  d'vnc  grande  étenduë  :  il  embrailôit  j  audcça  de  com.é  de 


la  Durance  ,  iniques  au  Rhône  8c  aux  Alpes  prefque  tous  les  Dioceiêi  d'Àvig-  ^ 


entre 


non*  d'Apt»  deSiftciof<>d'Aîx,deGap  >  âccTAmbium  Onlediviiôicerideia 
parties  prineipale$>I*vne  s'étendoitde  Sifteron  iniques  dans  les  Alpes  ;  &  l'an* 
tre  )  de  cette  même  Ville  iufqu es  au  Rhône.  CcUc-cy  avoit  été  la  dot  de  Car-  p,,;^ 
ccnnc  &  ccUc-Ià  ,  la  fiit  de  Beatrix  là  fteur.  Son  mariage  avec  Guiguc- André  " 
fut  conclu  le  mois  de  Juin  de  l'an  M.  CCI  T.  dans  le  lieu  de  Saint  Euphcnc.  Mais, 
Guillaume  ne  fc  dépouilla  pas  d'abord  de  la  pofK-ilion  des  Terres  qu'il  avoit 
données,  cette conftitution  n'étant  pas  pure  &  fimple.  Il  l'afluicrtit  à  ces  deux  coaJitioo» 
conditions  j  qu'elle  auroit  feulement  effet  au  cas  qu'il  mourût  fans  haUùrs  dg^^°^ 
fi»  €prpsf8i  voulut  )  qu'oilnnlsenfims  ne  nattroieiit  de  ce  mariage  >  cesTenei 
luy  revini&nt  s*il  YÎvoit  >  ou  après  luy  à  celu)r  qui  ièfoi^  Teîgneur  de  Forçai' 
quicr.  -Les  Princes  ont  moins  de  foi  les  vns  pour  les  autres  9  queteurclîijets 
n'en  ont  entre  eux.  Les  Châteaux  de  rArgcnticrc  &  de  ReortierS  fiifent  les  ^'^'^ 
ôtagcs  qu'il  donna  pour  l'obfêrvancc  de  la  parole  :  ils  furent  mis  en  déport 
entre  les  mginsd'Odon  Alemausd^Guigue  .Aleman  9  Ton  fils,  8:  de  Guiguc  «<><^ 

H  Alematl 
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Aleman  frcrc  d'Odon,  Oncle  de  tcluy-cy.  l  a  garde  leur  en  fut  donnée  j  & 
mêmes  ils  en  firent  hojiimagc  ,  &  lèrmcnt  de  hciclitc  à  Guillaume  par  le  com- 
.  mandement 'du  Dauphin  ,  comme  parle  l'Ade  qui  en  tut  fait.   D'autres  jure-' 

DMiphm.  renc  encore  la  mcine  choie  avec  eux  >  comme  pkigcs  du  Daupnm  ,  qui  pro- 
mit de  n'entrer  en  aucun.traiiéà  1-avenir  avec  le  Comte  de  Provence  ,  iâns  la 
participati(Mi  de  GttUbimie.  Alben  de  la  Tour  >  Remond  de  Bercngcr ,  Ar- 
taud de  Roflîllon  «  Guigne  de  Briançon  »  Guigue'  Ainard  >  Guigne  de  Belle^ 
combe , Lantelme  Ainard > AimardeSâflcnage  ,  Bellon  de  Château-neuf,  Hu- 
gues de  Giere ,  Guigue  de  SalTcnage  ,  Guillaume  de  Saint  George  ,  Albert  de 
Saflcnagc  ,  Pain  Aicman  ,  &  Jarcnte  de  Cerne  furent  ceux  qui  jureront  pour  le 

Sfiro"cirii'  Dauphin  ,  comme  fcs  picigcs.  Mais  ce  Traité  jC^ui  portoit  de  fi  grandes  Tcr- 
rcsdans  la  Mailbn  du  Dauphin  ,  fut  aulfi  authorisc  par  les  fcaux  d'autres  grands 

6tt>di  sd- iê^neurs garnis, ou  lujets.  ,Ce  furent  Guillaume  de  Baux  >  Hugues  de  Baux, 

STrISi  Dragonet  Rainé  §  Raimond  d'Agouft  ,  Arnaud  Flotte>  Rambaud  OlâTicca  frère 
de  Remond  Berenger  »  Pierre  Ratière  >  Françon  d'Ôiè  >  Falque  de  Veines>  de  qui 
décend  la  branche ,  dont  Piètre  Louïsdc  Veines  Confcillcr  au  Parlement  de  Gre- 
noble >eft  le  Chef;  lordain  de  Rofâns  >  Henri  de  Montbrand  ,  Geoffroy  de  Bor- 
deaux, Artaud  d'Iîfparron,  Arnoul  de  Cigoyer,  Ifnard  d'Arxilicrs",  LaOger  de  la 
Pierre ,  Ifoard  de  Pellafol  ,  Rambaud  de  Chalmc  ,  Pierre  de  Motet ,  Bonifacc 
de  TalardjBcrtrand  de  ViIlcmur,Rolan<l  de  MantcyerjGeraud  de  Saint  Marccl,Iac- 
qucs  Borcl ,  Pierre  de  Giraud , Guillaume  de  Rcvel      quelques  autres.  Le  Com- 

5i{i«ao  »[•  te  de  Forcalquicr  tenotc  alors  la  Ville  de  Sifteton  bloquée,  &  Êûibîc  le  dégât 
dans  lôn  Territoire.  Cette  occafion  lesavoît  ailêmblet  ou  par  le  devoir  de  (û* 

LcDjuphin  jets,  ou  par  le  zele  d'amis*  Le  Dauphin  >  dans  le  iâng  duquel  étoit  toute  Vit- 
'        dcur  de  la  jeuneflè>yétOÏt  venu  bien  accompagne.  Son  objet  avoit  !)ien  autant 

Ce  nuriajï  ctc  dc  faite  la  Gucrtc  que  de  faire  l'amour.  Il  eut  bien-tôt  du  dégoût  pour  là 

pcubcuicui  femme:  ce  qui  montre  qu'il  n'eut  jamais  trop  de  paflîon  pour  clic.  Auffi  le  plus 

Itifluiwt  ^^"^ '^'^^^^  f'^^^  Ccqu'eft  la  railbn  fur  les  par- 

lions du  commun  des  hommes  pour  les  modcrcr,ou  pour  les  faire  agir,  l'ambi- 
tion lèule  l'ell  à  l'égard  des  Princes ,  lîir  les  leurs.  La  Ville  de  Siileron  obciiToic  à 
ibnEvêquc ,  quoy  qu'elle  fut  environnée  de  tout  côté  des  Terres  dtt>  Comté  de 
Forcalquier  )  elle  n'en  leconnoiflôit  pas  le  Comte.  Ceft  ce  qui  formoit  entre  eux 
de  fréquentes  matières  de  difcorde  j  &  les  prétextes  ne  manquent  iamais  à  qui 

Rrikuas.  ycm^^yeia  guerro:  Mais  les  habîtans  de  Sifteron  lurent  alors  fidc  lies  à  leur  Evo- 
que j  ce  que  ceux  de  Valence  ne  furent  pas  au  leur.  Cétoit  Humbcrt  d.  Miribel, 
Hombnt  qui  de  Chartreux  avoir  été  élû  &  confacrc  Evêquc  ,  cette  même  année.  Eudcs,& 

ViiMc*.     Falque ,  fcs  predcceflcurs ,  s'étoicnt  accommodez  au  temps ,  &  aux  fentimcns  des 

comMjîJ,*  peuples  dans  les  affaires  les  plus  importantes  :  il  ne  les  imita  pas  :  il  voulut  que 
tout  Raccommodât  à  iès  defirs,  &  quechâcun  fléchit.  Il  gouverna  >  comme  il 
avoit  été  gouverné  >  &  mit  en  viàg?  dans  le  Monde  »  la  lèVertté  inexorable  dci 
Cbtttes:  Cefiitcequiarmalepeiipledè Valence, &tous(èsvoifins  contreluy. 
Il  ne  fût  pas  en  lêureté  dans  la  Ville  ,  &  n'eut  que  des  ennemis  dehors; 
Aulfi  il  ne  négligea  pas  le  loin  de  là  conlcrvation  :  il  affcmbla  des  Troupes» 
&  mit  vne  Armée  îùr  pied  ;  &  les  Habirans  ,  qui  virent  fa  refblution  ,  Ce 

d^^*"""  mirent  eux-mêmes  à  la  raifon  ,  de  peur  qu'il  ne  les  v  mit.  Arnaud  Prieur 
de  Saint  Ruf  ,  André  Prieur  de  la  Sylvc-Bcnîte  ,  &  Pierre  Prieur  du  Val  de 
Sainte  Marie  étoicnt  ceux  qui  avoient  le  plus  de  part  dans  Ô  confidence  ,  & 
de  qui  il  lùivoît  &cilèmenc  les  conlèils.  Ib  n^tierent  cet  accommode- 
ment. 


II.  Humbcrt 


:  1 
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HVmbcrt  ,  aïant  la  paix  chés  foy  ,  fut  alors  en  état  de  porter  la  guerre  Reflbnaa» 
chés  Ces  ennemis.  Dans  les  Etats  ,  de  mcmc  que  dans  la  nature  ,  le  repos 
çft  le  principe  des  grands  mouvcmcns.  Gontard  Seigneur  de  Chabuëil 
de  luy  rendre  hommage  de  deux  Terres*  Il  les  precendoîc  allodiales ,  &  l'E-  fe^j»,  * 
vêque  aucontiaire  qu'elles  étoiemde  (bnfief  »  &  qu  elles  rélevoienc  de  luy.  El-  ^'^'^ 
les  ont  le  nom  Tviiede  a>/HM^c*eftCopous&Paiitre  de  Vàlf  'tlUrid  dans  l'Aâe 
Ilavpit  mêmes  établi  vn  péage  dans  le  Valentinois  ,  &enfaifoit  lever  les  droits 
ave c  rigueur:  ce  que l'Evêque  ne  pouvoir  fouffrir.  Le  pouvoir  de  Gontard  croit 
vnc  tyrannie  ouverte  :  La  méfiance  cft  in/cparablc  de  l'iniufticc.  Il  avoir  prcvû,  Rcanin; 
par  elle,  que  l'Evcquc  ,  qui  n'ctoit  pas  homme  à  relâcher  ,  après  avoir  cm-  ^  . 

ploîéla  negotiation  cmploïeroit  aflcurement  la  force  >  qui  eft  toiijours  la  der- 
niere  raiiôn  des  plus  puillânts  :  Il  s'ctoit  préparé  à  ta  repouflêr.  De  grands  (èig- 
neurs  le  &re>rUbient ,  8e  s'étoîem  joints  à  luy»  Tous  voïcnenc  impatiemment 
rauthorité  fiiuverame  hors  de  leurs  maûis  >  &  le  &r  dans  cette  oùne  devoit  être  ^ 
que  l'encenlbir.  Artaud  de  RoiTiUon  >  Aimar  de  Breifiea  >  Durant  &  Ofaficca  goii«4. 
Flotte  )  tous  fcigneurs  de  la  plus  haute  coindition  armèrent  pour  ià  defencé. 
L'Evêqucnc  douroit  pas  que  (es  voifins  ne  fbuhaitaffcnt  à  (on  ennemi  l'avanta- 
ge de  cette  guerre  :  Auffi  il  refiifà  de  mettre  abfolument  fà  caufè  >  &  fts  inte- 
refts  dans  les  mains  mêmes  de  (es  propres  fujcts.   On  eft  mal  fcrvi  quand  le  zclc,  Rcflak». 
&  raffciflion  n'impriment  pas  leurs  mouvcmcns  aux  bras  des  Soldats  ,  quelque 
nombreuics  que  fbïent  les  Troupes.  Il  chercha  des  alliés  >  &  du  iècours  dans  l'Au* 
vcignc  ,  dansleLangvedoc  »  &  dansleVivaiais.  Bertrand  de  Chalencon  Evê-  ahm  t» 
que  du  Puy  ,  Ginud  Baftet  éigneur  de  Çruflbl  »  &  Guîgué  (êigneur  de  Tour-  **^'* 
non  firent  alliance  offenfive  &  dcffcnfive  avec  luy.  Pour  engager  plus  étroittc-  ^  • 

ment  Giraud ,  &  Guigue  ,  il  donna  la  Terre  de Oiarmieu  à  celuy-l.i  ;  &  celle  de 
Drumftal  ,  à  celuy-cy  ,  fous  l'hommage  ,  néanmoins  >  auquel  ils  s'aflujetti- 
rcnt.  Les  bienfaits  (ont  les  garants  les  plus   allcurés  de  k  fidélité.  Leur?  Rcfloioo. 
Troupes  s'étants  jointes  aux  Tiennes  ,  il  furent  afl'és  forts  pour  attaquer.  Ilspou(- 
icrcnt  Gontard  jufqucs  dans  le  Territoire  uc  lâ  Ville ,  où  ils  pénétrèrent  fi  avan:, 
qu'il  &  crût  perdu.  Il  voulut  obliger  la  fbnone  à  leânver  en  k  Bant  à  elle 
«vci^lcmcnt  ;  Ne  pouvant  plus  fïiîr  ,  il  combattott  >  mais  ion  courage  9  fà  ùamità 
conduite  ,  &  la  valeur  de  fcs  Troupes  ne  firent  que  vendre  la  viâoirc  plus 
chèrement  à  iês  ennemis.  Elles  fiirent  mifêsenfiiite  «  &  tout  ce  qui  tint  bon, 
fiit  taillé  en  pièces.  Il  fut  mêmes  fait  prifônnîer  ,  &  conduit  à  Valence  ,  où^"'*»°"''** 
LJumbcrt  entra  accompagné  de  tous  les  Chefs.  Cette  entrée  luy  lut  vn  Triom- 
phe ,  &  ce  Triomphe  flit  ccluy  de  la  caufc  de  DiEU.  L'Eglife  de  Grcnol-.lc  Err-krE- 
étoit  alors  en  plus  de  tranquilité  fous  le  gouvernement  de  ibn  Evcque  >  &f«h,ie'°'^ 
de  laccpies  deConuviers  fi)n  Doî^  Celuy-cy  poflèdoic  >  avec  Favantage  de  iJ^^^^i* 
la  noble  miflâocë  >  ceh^  d'être  dans  vnc  vénération  vniveHèlle.  Il  avoir  tou- 
tes.  les  vertus  Chrétiennes  $  elles  «voient  en  luy  heureuicment  purifié  les  ver-  i  /gurc  a. 
tus  morales.  Mourant  ,  il  laiflà  à  fbn  Eglife  des  témoignages  delbn  amour 
dans  (es  bienfaits.  Les  Chartreux  du  Couvent  d'Efcougcs en  avoicntreceu  de  Bi„f.:„ 
fignalés  de  laMailbn  de  la  Tour  :  elle  leur  avoir  donné  ,  entre  autres  5  des  prai-   M^f»"  <ie 
ries  de  grande  étendue  dans  la  Parroifle  de  Cerizin  ;  Maisjlcs  Religieux  de  ticoogei.^ 
l'Abbaïe  de  Bonnevaux  leur  en  contcftcrcnt  la  polTcffion.  Ils  prctcndoicnt  les  iin. 
avoir  acquifcs  des  fcigncurs  de  Dautefieu  qu'ils  foûtenoient  en  avoir  été  les  pro- J^'^c^^^^' 
prietaires. L*intereft  produit  necei&irement  on  la  haine  ^  ou  l'amitié.  Ce  diflèrcnt  ^^l^^^^ 
aufott  été  capable  de  diviiêr  ces  deux  Ordres  >  qu'vne  étroite  Sr  iîncere  charité  R^sntoa. 
devoit  in&parablement  vnir.  Cefl:  poorquoy  »  Aïnard  Archevêque  de  Vienne  Kcgi». 
voulut  cn  arrefter  le  cours.  Il  ouït  lesPanies  :  Amedée  étoit  Abbé  de  Bonne- 

H  .  4  vau^ 
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fvqii  1  viUX}  &  Aînard  Pri»ir  des  Eicouges.  Il  les  mit  bien  enicmble ,  &  affermit  par  fon 
jugement  les  Chartreux  dans  leur  ancienne  poflcffion.  Mais  ce  fut  dc  l'advis 
d'Hclie  Abbc  dc  Hautccombc  ,  d'Algoud  Abbé  dc  Vavcrclccnt  ,  d'Argoud 
Abbé  dc  Saint  Theudere  ,  de  P>urnon  Archidiacre  dc  l'Egliic  dc  Vienne  ,  de  Bur- 
non  &  dc  Simfroy  icigncurs  dc  Bourgoin,  d'Aunardc  Baux ,  6l  de  Roftaing  d'Au- 

sei^n  àt  tcvou.  Tous  ccux-cy  étoicnt  Chevaliers.  La  Ville  de  Bourgoin  avoir  ainfi ,  en  ce 
tcmps-là,  Tes  Seigneurs  pcrciculiers  ;  Mails  »  il  étoient  Va&iix  des  Bairons de  h 
Tour ,  qui  depuis  la  feunÎTentà  leur  Domaine  par  droit  dé  fief*  Alix  vcofvc  de 
Dm  anx  I^icTct  iêjgneur  de  Favei^  adjoûta  l'an  vf .  ce LX 1 1 1 .  à  la  libéralité  des  Barons  de  i 

SuT^^  >  ^"  confentcmcnt  dc  Burnon  fon  fre  rc  &  iês  fils  Guillemet ,  &  Guionnct. 

-ftïâT«^«  Il*éK>i*'it^^o'"sfortic""<^s,  &  leurâgcavoit  corrompu  leurs  noms  en  diminutif 
*  comme  c'ctoit  l'vfage  de  ce  ficclc-là.   Et  ,  quelques  années  après  ,  les  ha- 

^  . ,      bitans  de  Ccrizin  ,  &  les  Chartreux  d'Elcougcs  traitèrent  cnfemble  pour 

Traité  a»ee  ,     .       .  •  i     i  i 

ictHabiiaiti  les  mcmcs  droits  de  palciucraqcs.  Itnbcrt  fci^ncur  dc  la  Tour  ,  &  Ainard 
dc  la  Tour  Icigneur  dc  Vuiay  approuvèrent  cet  accommodement  ,  par  leurs 
lettres  de  l'an  m.  CGLxxv.  Il  s'y  déclarent  les  deffmfiurs  &  les  frotecleurs 
^  ^  Ctianreuz  dans  la  Parroiflè  de  Ceriua  ,  &  dans  leun 

Toù"  Terres.  Dans  le  ièau  d'Imbert  >  qui  y  eft  attaché  ,  cft  vnc  tour  avec  ion 
avant.mur;ma»  dans  celuy  d'Ainard  elle  eft  nue  9  &  n'eft  point  accompi^née 
de  cette  pièce* 

III. 

co'îici-^*  "O  ^"^^"^  Princes  s  amufbicnt  à  régler  ces  diffcrents  ,  les  Troupes 

T^n^ftS'  Françoilcs  ,  qui  avoicnt  paflc  la  mer  ,  prcnoient  Conftantinoplc.  Cette 

guerre  a  été  écrite  par  le  Marcclul  de   Villcharduin  ,  l'vn  des  principaux 
Tionp«<3e  Chcfs  dcs  François.  Le  Koiaumc  de  Bourgogne  contribua  à  cette  conquête  :  il 
cewgi^iic!  y  cnvoïadc  (es  braves  ;  &  cette  Province  ,  qui  étoit  le  Chef  dc  toutes  celles 
qui  le  compofbient  9  eut  part  à  cette  gloire.  Mats  d'antres  ennemb  comment 
Gurrtc     Ç^'^i^        ^  paroîftrc  autour  d'elle  >  &  la  menaçoient  d*vne  guerre  moins 
glorieuiè  ,  8e  plus  (ànglante.  Les  erreurs  9  qui  avoient  infeâé  le  Diocefe  d'Al- 
*****      by  ,  &  les  meilleures  Villes  de  Languedoc  >  (è  répcndoient  de  tous  côtés  com- 
me vnie  inondation  à  laquelle  la  vérité  ne  iêmbloit  pas  pouvoir  refidcr.  Saine 
Dominique  les  avoir  hcurcufèment  combattus  par  fa  doârinc  ,  &  par  l'excra- 
tuflesion.    plc  de  fcs  mocurs  ;  mais ,  rhcrcfie  eft  opiniaftre  ,  parce  qu'elle  eft  orgueilleufc 
&  ficre.   II  ju^ea  qu'il  importoit  à  la  gloire  dc  Dieu  de  mêler  les  coups  dc 
Iclpéc  matcriele  ,  aux  imprellions  du  glaive  fpirituel  de  la  parole.  Il  crut  ces 
Cw^û*    hérétiques  aufli  impies  que  les  idolâtres  ,  &  aulli  infidcUcs  que  les  Mahome< 
tans  ,  &  porta  le  Pape  Innocent  III.  à  âire  publier  vne  croilâde  contre  eux. 
Il  t^ha  d'animer  9  fit  d'exciter  les  eiprtts  les  plus  froids  à  cette  guerre  ,  les 
échauf&nt  d'vo  zele  ardent.  Il  leur  propolâ  les  mêmes  Indulgences  &  les  mê- 
mes grâces  dont  (èsPredeceflêurs  avoient  été  libéraux  aux  Croisés»  qui  avoient 
c^nnutiia  conquis  Hicrufalem.  La  foy  avoit  à  craindre  du  côté  dc  TOrient  ;  mais  ce  péril 
El  ÛToiifc  étoit  éloigné  de  Rome.  Les  Albigeois  menaçoient  la  Hiérarchie  de  rEglifc,&*,  en 
loiafiJeiiet.  ecia^j'aujiiorité  dufâint  Sicge  ,  &ce  danger  étoit  prcfcnt.  Les  progrés  des  Turcs  en 
Aiîcn'étoient  pas  fi  funcftcs  auChriftianifine  5  que  ceux  des  Chrétiens  Albigeois 
l'étoient  dans  l'Europe.  Auffi,  en  peu  de  mois  les  exhortations  des  Prédicateurs, 5>: 
les  foins  des  Légats  du  Siège  Apoftoliquc  jaflcmblcrcnt  iulqucs  à  cinq  cent  mille 
çomteae  hommcsquï  prirent  la  route  du  Languedoc.  Mahomet  auroit  étéiuinédans  (es  ri- 
ches  &  abondantes  Provtncès^fi  leurs  armes  avoient  été  tournées  de  ce  côté-B.Re- 
•'ictroiBUL        VLComte  de  Toloiê  étoit  regardé  comme  Chef  de  ce  Parti  condamné:il  fiit  ' 
•cîïwî'e  jj,  excommunié  &  fon  païs mis  en  interdit,&  donne  au  premier  qui  pourroit  l'occuper. 
Pendant  que  les  Troupes  marchoient  >  le  Légat  Milon  afièmbla  les  Ardievêqucs  & 
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lcsEvê(|uéscie  cén&^fdvîilce,&  des  Provinces  voifincs  das  la  Ville  de  M(}mélimar> 
qui  n'étoit  alors  connue  que  fous  le  nom  de  Monti],ou  de  MoatcUJifiit  teCahi  dans 
cette  aflèmblce  que  le  Comte  Rcmond  fcroit  adjoumé  pour  comparoître  en  pcr-  cwïtii 
(ônne  à  Valence  devant  le  Legat.Il  le  fur,&  {àti$fit:il  promit  tout  ce  qu'il  luy  fiit  de- 
mande.  Il  confcntit  à  remettre  fcptdc  fcs  princijxiles  Villes  à  ceux  que  le  Le-  AfTcmbiic  i 
gat  commettroit,  &  pour  être  abfous  il  ne  refufa  rien.  Mais  ,  la  réconciliation  ucoimcy 
avec  l'Eglifc  ne  fiit  pas  la  fin  de  la  Guerre  :  le  zclc  des  Princes  croit  confondu 
-avecleur  ambition:  ils  ne  s'étoienc  pas  proposé  Fvne  ;  &  ne  defiroient  pas  l'àd- 
tre.  Dont  5  cette  Guerre  fut  longue»  &  obftinée.  Le  Languedoc  fîit  inondé  du  cance  n 
iang  de  ics  peuples  »  &  vit  &s  plus  belle»  Villes  colilbmmées  par  le  feu  ,  éc 
leurs  habitans  exterminés  par  la  fainn  La  Rèligiôn  a  cela  de  propre  qu'elle  adoU*  K«fcgK,K 
çit  neccflâireraent  les  moeurs  j  &  que  les  Guerres  j  qui  fe  font  pour  elle  ,  ren- 
dent les  hommes  cruels  »  brutauk  >  &  inhumains^  Cellc-cy  répendit  plus  de 
^ng  ,  &  fit  plus  de  maux  dans  jpeu  d'années  y  que  les  armées  des  Infidcllcs  en 
pluficurs  fieclcs.  Mais  >  elle  neft  de  mon  llijcc  qu'autant  que  cette  Provin-  cioifata 
ce  y  aura  eu  de  part*  L'armée  des  Croiics  y  étant  entrée  ,  Simon  de  Mont- 
fort  vint  audevant  de  fcs  Chefs  à  Valence-.  Ce  fut  alors  >  que  Gontard  ,  fcig-  simonde 
iieur  de  Cbabueil  fût  mis  en  liberté  >  à  (à  prière.  L'Evêque  ne  refù(à  pas  à  cet  vlïënc" 
iieros  )  qui  ttavailloit  fi  heureufèmem  pour  1*  liberté  de  l'Eglife ,  ceUe  de  ibh  '^"u^ 
Ipriiomiieiv  taiUbnslt  «ccompac^ner  ces  TtoupcïaioiliaiKeft  >  £c  arreftons  nous 
ieiicepaîs» 

LË  ÔaùdiinGUiéuê-Àhdré  aVoit  alors  à  peiiiè  atteint  Hge  de  dhc-h^  rr.  tr  mViî 

avoit  néanmoins  toute  la  prudence  d  vn  âge  plus  avance.  Pour  s  unn  d  vnc  de.  u-c  d< 
amitié  plus  étroite  avec  Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne  ,  fon  frère  ,  il  rechercha  ^^^'l^^ 
avec  luy  Vne  étroite  vnion  de  leurs  intérêts.  Le  Duc  luy  fit  donation  de  tou-  '"««"'««^ 
tes  fcs  Terres  ,  &  de  tous  fcs  biens  ,  en  cas  de  mort  fans  cnfans  ;  &  le  Dau- 
•  phin  cOnfcntit  que  le  Duc  difposât  >  &  cniploïâ:  en  oeuvres  pics&  cnauinoncs 
des  Terres  que  Bcatrixla  merc  avoit  en  Bourgogne  j  pour  fbn  douaire*  Ce  lut 
avec  cette  cionditibn  ,  qu'où  le  Duc  adtdit  des  en£ms  \  éc  «que  Teiperance  di 
cette /ùiccellion  ceflèroit  »  ilâdsferôitleDauphinà  proportion  de  ce  qu'il  au- 
roit  dbnnédfe  lès  biënsi  Guigue-Aiidré  étoit  déjà  pere  d'voé  filïé   &  quoy- 
qu'elle  n'tut  pas  encore  quatre  ans  »  elle  avdit  été  pr6mi(ê  aii  fils  aifiic  d'Her-  B«ttjx^  fiiU 
vé  Comte  de  Nevers.  Mais  ce  mariage  De  fut  ^  acbevéi  Beatrix  (  la  fillé 
du  Dauphin  s'appelloit  ainfi  )  fut  depuis  mariée  à  Aimeric  5  fils  de  Simon  Com-  kc^^i^""*' 
te  deMonfort.  Beairix  ,  meredu  Dauphin,  avoit  delà  vcncration  pour  le  Con-  ^.",JJ"gJ." 
vent  deTamicSj  de  l'Ordre  de  Cifteaux  5  elle  luy  fit  part  de  fes  bienfaits*  La 
même  année  elle  &  le  Dauphin  fon  fils  luy  confirmèrent  la  pofTefïion  de  tout  Oor.  \à 
te  qu'il  avoit  aëquis  dans  les  Mandcmens  d'Avalon  3  &  de  la  BuifTiere ,  &  gène- 
Salement  dans  todc  IcGomeétllsreienipcetencàièincdetout  péage  >  àc  de  toute 
lexaâionde  quelqile  nature  qurdle  f&t.  (a  fiûncecé  de  ies  Religieux  étoit  ttfveréei 
&  leur  iéafet  des  emces  c'étoit  les  tefuièrà  la  vertUi  Guillaume  Fàilletné  -r 
*4.  tfctoitpas  contenté  de  leur  donhet-  fon  bien  Tan  m*  clJcxxiv.  il  leur  fit  auffi  D„„  ,rinif. 
prefentde  foy-méme  ,  &  de  fi  fiilci  Ce  genre  de  donation  étoit  l'cffer  d*vn  j»»"?  «»« 

11-  1  .1  /-  I/.  >•  r     •      Maint»  «le 

zclc  bien  ardent,  hiais  peu  imitable.  La  Icrvitude  n'etoit  pas  entièrement  cteiri-  Ta.t.it«. 
te  :  de  libre  qu'il  étoit  il  devint  fcrf,  &  priva  fa  fillè  de  la  liberté  qui  valoir  s  rriradccil 
mieux  que  la  vie  qu'il  luy  avoit  donnée.  La  qualité  de  Comte  de  Vienne  ,  que 
S'attribuoit  le  Dauphin  ,  n' avoit  pas  fournis  cette  Ville  à  fi  fouvcraincté.  D'au- j^^^^^^ 
très  y  pretendoient ,  & ,  outre  fon  Archevêque  ,  lean  de  Brcnnc  y  avoit  beaucoup  ^.j^H^*' 
de  parbil  étoit  anffî  appellé  Comte  de  Y  ienne^Si  ce  Titre  ne  îu^  étoit  pas  eontcftét 
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toàtkgt.  ion  courage  ]  &  là  valeur  Tavoient fait  remarquer  dans  les  Guerres  de  là  Terre 
Sainte.  André  de  Brenne  »  Ibn irere>  y  avoit  perdu  la  vie  dans  la  réputation  d'écre 

r«*»ïtoi  Je  le  meilleur  Chef  des  François.  Les  affaires  du  Roïaumc  de  Hicru(âlcm  étoicnt 
en  fi  mauvais  état,  après  la  perte  de  la  Ville  Capitale  qu'il  (cmbloic  déjà  coucher 
fâ  fin.  Ce  fût  fur  luy  que  le  Pape  ,  &  le  Roy  Philippc-Augufte  jcttercnt  les  yeux, 
pour  oppoll-r  fâ  prudence  au  mal-heur  de  cet  Etat.  Il  cpoufa  Alix  héritière  du  Ro- 
H^w^e' de  y*^""!^  >  ^      Gouvernement  fut  vn  oblhclc  à  la  rapidité  avec  laquelle  la  fortu- 
ne  hâroit  la  ruine  des  Chrétiens  dans  l'Orient. La  noblcflc  du  Vicnnoisl'y  ruivii5& 
des  trois  cent  Chevaliers  qui  l'accompagnèrent  vnc  grande  partie  fut  de  ce  païs. 
L'hercûe  des  Vaudois  ne  l'avoît  pas  iiifeâé,bien  que  Ton  autheur  y  fut  né ,  &  Vicn« 
^Ôîs!       neavoittoûjours^é&tres-fid^&tres-iôûniiie'au  Hege  Apoflolique.  Il  arott 
^'^3^''^  opposé  S.Ffançoisd'AflUè  à  ce  &nieuxHerefiarque,c*eft  adiré  la  pauvreté  Evange- 
Jique  fincere ,  8c  innocente ,  à  la  pauvreté  aflèâée ,  maligne,&  vitieufè.  Cet  Ordrè 
fiit  premieremenr  approuvé  par  le  Pape  Jnnoccnt  lU.  l'an  M*  CCvi  i.^-,  trois  ans 
vkrae  ^pf^^  de  fès  RcUgicux  i'introduinrcnt  dans  Vienne  >par  les  (oins  de  Humbert 
Yist  iiio.        Archevêque.  Il  leur  fut  bâti  vn  Convcnt  en  vn  lieu  où  avoit  été  vnc  Egl  ifc  dc- 
PtcmiciCô  diceà  S.  (jcrvais  , dont  il  conlcrve  prcicntcment  le  nom.  Ainfi,  le  prcmiercta- 
Oïdce  en    bliflc-ment  qu'ils  aient  eu  au  dera  des  Alpes  ca  été  a  Vienne.  Mais  rArchcvêquc 
fiMce.      ^^^^^     Bourninlts  logea  plus  commodément  au  delà  du  Rhône  cinquante  vn  an 
r*ctjo»bè'  ^P*""  •     ^^""^  donna  vn  nouveau  Convent  dans  le  lieu  de  Sainte  Colombe, 
qui  «  étant  aujourd'huy  vn  bourg  dépendant  du  Gouvetnement  de  Lyon- 
^^^^     nois  ,  étoit  alors  vn  Faux-bourg  de  cette  Ville  ,  &  >  comme  parlent  de 
^mr^Zttl  luy  de  vieux  titres  ,  ia  citf  ^  la  forte  de  t Empire.  L'Abbaye  de  Romans» 
aSmlti'^  h  <)ui  cft  vn  membre  de  l'Archevêché  de  Vienne  ,  s'étoit  confèrvé  danà  vile 
^^"^    grande  eft  i me  &  les  nouveaux  Ordres  quelque  graçe  qu'ait  la  nouveauté,  n'dvoicnt 
iSmAh     P**'"^  abaiffc  Ibn  éclat.  AulTi ,  les  Empereurs  l'avoient  comblée  de  leurs  bienfaits, 
ïoiicf.       &  luy  avoienr  même  donné  la plufpart  des  Droits  Royaux  fîir  les  Territoires  voi- 
Uns.  Elle  tcnoit  5  entre  autres,  de  leur  libéralité, les  Droits  du  Marche  public  des 
kj^.  Foires  qui  y  appclloïent  chaque  année  les  gens  de  commerce  ;  &  Icpontcnagc  fur 
J'Ifèrc.  Le  Papcinnoccnt  III.  lesfitpafïêr  en  la  nature  dcschofcs  làcrces  en  les 
confirmant.  Il  en  écrivit  au  Chapitre  de  cette  Eglife  :  &  Ton  authorité  fiit  vn  fer- 
me appui  à  l'authorité  desPrinces ,  du  Domaine  delquels  ils  étoient  Coma,  Celle 
de  l'Eglifè  étoit  prefque  toute  puif&nte:  elle  ne  relâchoitpoint  de  {es  refolutions,  & 
cette  fermeté  étoit  celle  de  fk  puiflâncc.  Ccux,qui  méprÛêntles  premiers  ce  qu'ib 
ont  ordonttc,perfiiadent  mal  aux  peuples  de  les  révérer. 

BMMK^ae.  T  Es  mariages  des  Princes  étoient  particulièrement  la  matière  des  foins  les  plus 
JL/ 


exads  du  fâint  Siège  :  iisn'étoicnt  pas  mieux  difpcnsés  de  la  rigueur  de  fâ- 
crés  Canons  que  ceux  du  commun.  Ce  que  l'on  témoigne  parla  diCpenfc  n'être 
pas  effcntiellement  viticux  ,  imprime  peu  de  crainte,  &  ne  donne  point  d'hor- 
reur. Le  mariage  du  Dauphin  Guigue- André  avec  Beatrix  de  Clauftral ,  tludccla- 
ré  nul,  par  le  Pape  ,  à  caufê  qu'ils  étoient  parents  en  vn  degré,  où  les  mariages 
étoient  pas  permis.  Ce  Prince  ne  iiit  accclTibleauicrupulc  que  parle  degout: 
Tx^'  ^Hci  ^"^^^i^j^°^<^'^dmer,mais4>niêUllè  enfin  de  iouîr.  Si*eft-ce  que  cette 
TeTt^^eb  Princeflè  ne  devint  pas  ibn  ennemieencel&nt  d'être  (à  femme.  Il  ne  voulut  pas  & 
in  it  K«  -  /iparc,.  de  (à  dot  comme  d'elle  ,  ni  luy  rendre  les  Terres  que  Guillaume  Com- 
te de  Eorcalquier  luy  avoit  données  ,  quand  il  l'époufâ.  Cette  Princefïc  ,  dans' 
Elles        qui  f-ins  doute  ,  des  fcntimcns  d'vnc  vertu  defîntcreflcc  avoicnt  étouffé  la  colcrc 
AiidiA      i^-'  1  wiuignation  ,  cntraita  avec  luy  comme  i!  voulut.  Elle  luy  en  ht  vne  dona- 
tion autha;tiquc,  ëc  folcmnclcj  &  depuis  il  les  polTcda  paiiiblcmcnt.  Eudes 
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Duc  de  Bourgogne  ,  Ton  fr- rc ,  entra  dans  ce  Traite ,  &  Con  entreprilc  en  facilita  la  ç.^^, 
concIuflon.Tout  le  profit  regarda  le  Dauphin,qui  s'imagina  que  le  moïcn  de  fc  bien  J 
affermir  dans  ces  deux  Comtcs,car  ces  Terres  côpoibiencles  Comtes  d'Ambmnois  cipra^oîi. 
&de  G  ^.n^oi$,c*étoit  de  mettre  l'Egliie  dans  fesimerefts*  Tout  ee  qu'elle  pro* 
tcgeoitétoît  ûâoi  &  fàcré:  tout  ce  qu'elle  delâpprcnivoitétoic  ykicuic  &  crimi^ 
nel.  Il  n'y  avoit  que  les  impies,  6c  !cshcretiquesqui(è(èrvillenidelcur  raifôn  ou 
»•  contre  Ces  ordres  ou  contre  Ces  interefts.  Donc ,  le  Duc  &Ic  Dauphin  les  donne-  S'^homi- 
rent  l'an  m.ccx.  àTEglilè  d'Ambrun  en  lapcrfonnc  de  Remond  Ton  Archevêque,  f/j^mlfln 
&  le  Dauphin  les  reprit  en  fief  de  fcs  mains  ,  &  (è  reconnut  Ton  vanal.  Mais ,  il  fijc  Ç<»^^^ 
convenu  qu'ils  poflcderoicnt ,  lansfubordination  ,  &:  fans  depcndencc  l'vn  de  l'au- 
tre ,  la  Ville  de  Chorgcs    (on  tcrritoirc,Montgardin  ,  le  Reflet,  le  Monafterc  de 
/àint  Michel  de  laCoulche  ,  S.  Denis  ,  &  leurs  Mandcmens.  Le  haut  fief  du 
Chiteau  ,  &  de  la  Terre  de  S*  Crcpin  demeura  ab(blumencàir£vêquc  avec  tous  ^^'B^ 
les  hommages  des  Chevaliers  >  Se  des  Gentils-hommes  valÊux.  Le  Duc  >  le 
Dauphin ,  &  Beatrix  jurèrent  l'obiervation  de  ce  Traité ,  &  »  avec  eux>&  peureux, 
EudcsAlemand>&  Guillaume  du  Mont-SaiaC'>|ean4  II  fiit  l'Origine  de  bien  de 
diilcieittsaitre  leurs  {îicteilêurs  ,  les  Archevêques  ayant  depuis  diiputé  en  divers 
tcnips  auxDauphins  la  communication  du  Droit  qu'ils  ne  tenoient  que  de  la  pieté  ^.^  ^ 
de  celuy-cy.  Ce  fut  luy  qui  étendit  l'éclat  de  fa  dignité,  &  ^â  domination  bien  loin  luHci. 
au  delà  des  limites  qui  les  bornoicnt  fous  fespredccefleurs.  Adelaïs  étoit  régente  "TtlSiMf 
de  l'Etat  de  Saluflcs ,  &  tutrice  du  Marquis  Mainfroi  Ton  petit-fils  :  Son  fcxc  ,  &  o*^* 
l'âge  de  ce  Prince  rcxpofoicnt  aux  injure?  par  leur  foibleile.  D'vn  côté  ,  Remond 
Comte  de  Tololê  ,  prétendant  la  propriété  de  la  Val{lure  ,  y  avoit  envoyé 
des  Troupes  pour  l'occuper^  d'vn  autre»  Thomas  Comte  de  Savoy  e,  dont  Remond 
avoit  épousé  la  fiUe>étoit  entré  dans  le  Marquiât  à  la  tefte  d'vne  armée>6c  s'en  pto- 
aettoit  la  conquefte*  Adelaîs  nVut  du  lêcours  i  e(pererque  du  Dauphin:  elle  l'inv 
plora)&  l'obtint .11  oppoià  iês  armes  aux  progrés  de  Ces  ennemis,il  les  repouflâ  heu-  . 
i'cu{èmcnt5&  mérita  fi  bien  de  cet  Etat>qui  ûns  luy  étoit  perdu,quc  l'on  ne  crût  pas 
que  l'on  pût  s'acquitter  alTcs  dignement  de  Cette  dcbte,qu'en  le  rcconnoiflnnt  pour 
fouverain.  Le  Marquis  de  Saluflcs  devint  ainfi  Vaflàl  du  Dauphin,&  ion  pais  \  n  fief 
de  Dauphiné.  Les  frais  de  la  guerre  fcroicnt  allés  à  des  Ibmmes  immenlcs ,  t|Uc  ce 
Prince  n'auroit  jamais  pû  efsiiicr:  Le  Dauphin  pouila  ù  gcncrofité  jufques  où  celle 
des  Princes  n'a  pas  coutume  d'aller ,  dans  ces  occafionsjil  Ce  contenta  de  l'honneur 
de  l'avoir  âuvé.  L'hommage  qui  luy  fiit  rendttfiit  le  paiement  de  tant  de  ic>ins,&  de  ç,^^"^* 
tant  de  fiais.  C^tte  guerre  étant  finie  le  Comte  Thomas  fit  vn  volage  à  Vienne  où  sa;^*  à 
il  fiit  accompagné  de  Guy  Abbé  de  Hautecombe*  Il  y  fut  vifité  de  Renaud  Arche-  ^'^'^ 
vêquedeLyon,  &  de  ja plus  part  des  (èigneurs  voifiiû*  L'Abbaïedc  Hautecombe  fiïJjç''jg 
«voit  vne  mai(bn  dans  cette  Ville:  le  Comte  y  Iogea;mais  aujourd'huy  il  n'en  rcfte  JJ"v'k.S 
plus  de  menioire,quoy  qu'il  foit  apparent  qu'elle  étoit  lîiperbe  &  magnifique.Girin  Dwiu  «e»4« 
de  S.  Simphorien  5  Girin  &  Humbert  Ton  filsavoientcedé  à  l'Abbé  des  droits  rs'Abkaye 
confiderables  :  le  Comte  ,  de  qui  ils  croient  vafiâux  ,  donna  fbn  conflntcment  phortèp!'*" 

iva  {blemncllcmcnt.  L'Abbé  dcfira  que  l'Ar-  „' 


à  leur  libéralité  ,  &  l'approuva  {blemncllcmcnt.  L'Abbé  dcfira  que  •  ^  p„|eo»oi- 
chcvêquc  Renaud  fit  la  même  chofè  ,  quoy  qu'il  n'eut  pas  le  même  droit  ^^^^ 
de  fiipcriorité.  Donc  ,  il  confirma  cti  même  temps  cette  Donation  ,  &  d'au*  tkt^  i* 
très  que  luy  en  «voient  fàft,Bcrlion,8c  Gautier  de  Cbavorlay,  Guy  &  Guicharde  ùi^^  . 
bclle-fille»&FalquedëRivcnrie.  BerliondeChandieu,8cHumbertdelaPoSpeen  [ 
fiirent  aulTi  les  ganuis  >  fiitvantl'viâge  de  ce  temps-là.  Il  y  avoit  alors  moïTis  de  fiïr-  adcibo. 
malités  entre  les  hommes  attXconttaâs,&auxaâe&  judiciels,  mais  il  n'avoieUt  gue- 
les  plus  de  foy  les  vns  pour  lesautres  qu'on  n'enaaujourd'huy.  jamais  les  precau- 
tions  n'ont  été  ncglicées  parmi  les  peuples  civîli(cs,]'interêt  qui  Icsa  vnis,pour  leur 
commune  dcfcnce,lcUr  aïant  appris  à  fc  craindre  réciproque  ment* 

*  H  4  .  ,  VI. 
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Mbatdeu   A  tjbeit^lcigiieur  delatour,  fétoitaudî  de  Coligny  du  î;faef  de  beàtrix  À 


Confirme         femiiiCa  hcriticrc  dc  Hupucs.  II  confirma  l'année luivante ,  les  libéralités  de 

«lïcife  cop-  -  .  -  . 

Cluntculc 


Tonbc^pere  à  laChameuiêdcSolignacdansle  DiocefedeLyon.Hugucsl'avoit 
^c  sÔiignjc.  fondée»  &  dotée  Tan  mci»  comme  il  (c prcparoit  au  voïagc  de  Hicrufalem  j  où  ^^^j» 
H°pu«  il  mourut.  Guillaume  (eigncur  dc  Saint  André ,  (on  frcrc  ,  avoir  participé  à  cette 
^^"J-Aib'ett  bonne  ccuvre  en  l'approvant.  Ce  fut  d" Albert  que  vint  en  ligne  diredc  le  Dau- 
TicncHum-  phin  Humbcrt  I.  tige  de  la  troificmcracc  des  Dauphins.  Le  Dauphin  Guigiic- 
shin.'  André  ,  ayant  fait  divorce  a\  ecBcatrix  de  Clauftral  >  n  avoitpas  néanmoins  dé- 
pouillé lesccndrcfTesde  perc pour Beatrbcleur fille»  £Ueétoitconfideréc,&  par 
î^%ue  ^  palTion  qu'il  avoir  pour  elle»  &  par  lânaif£uice>pour  l'vn  des  plus  grands  partis  que 
tc?"fill  P^"^  propofer.  Simon  de  Momfert  s'éroir  déjà  rendu  le  nuitre  de  la  plùs  gran- 
de fi  t  da  de  &  de  la  meilleure  pante  de  Languedoc  ;  il  n^avoit  bcibin  que  d'vnc  haute  allian- 
mm^.*  ce poura^rmirià conquête, &  d'vn  appui  qui  lafTcurâc  à  &,  niai{bn.  Dés  l'an 

'M'CCXli.  il  commença  à  rechercher  l'alliance  du  Dauphin ,  aïant  jetté  les  yeux  ixi  àî 
iïir  cette  PrincclTe  pour  Ton  fils.  Mais,  cette  importante  affaire  ne  fut  pas  fi  tôt  con- 
clùc  :  Le  païs  du  Dauphin  joùiflôit  d'vne  profonde  tranquilité  ,  au  milieu  de  l'ora- 
TiM*fe<rii  gequiagitoitlcs  Provinces  voifincs  :  mais,lc  Diois ,  qui  obeiffoit  à  l'Evêquc  de 
Dicj  &  au  Comte  dc  Valentinois  n  ctoit  pas  fans  trôubles»Tous  les  cfprits  n'étoient 
pas  également  perTuadésde  la  juftice  desarmes  du  Comte  de  Monforti  II  y  en 
avoir  qui  regardoienc  iês  progrés  comme  vue  vlùrpation.  Le  s  p  roches,  &  lé^  amis 
du  Comte  deToloiê  voïoientià  ruine  avec  regret  >  &  publioiem  à  fôn  avantage 
tout  ce  qui  pouvoir  in(pirer>  contre  lès  ennemis  >  de  la  colère  pu  de  l'ind^nation. 
Mtxka.  Mais  ^  il  n*y  a  que  la  fortune  qui  juge  fouverainement  delà  qualité  des  guerrestlcs 
dccifions  règlent  les  jugemens  des  hommes  ;  jamais  le  viâoricux  n'a  tort.  Ce- 
pendant,  tous  les  Evêqucs  de  cette  Province  detcftoicntccsdircours,&  ces  fên^ 
timcns  particuliers.  Etre  ami  du  Comte  de  Tolofc  c'ctoic  être  hcrctiquc  &  im- 
pie. Humbcrt  II.  Evêquc  dc  Die  ctoit  vn  de  ceux  dont  la  haine  contre  le  Comte 
de  Tolofc  faifoit  le  plus  de  bruit. Aulfijcc  fut  à  luy  qu'A imar Comte  de  Valentinois 
s'attaclia  particulièrement  pour  en  tirer  vengeance.  Gui  Ademar  fut  le  Chef  de 
^oit.     jês  troupes  :  il  ravagea  les  Terres  de  l'Ev&^ue  i  le  peuple  pona  la  peine  de  la  £ia^ 
te  que  l'ott  ne  luy  imputoit  pas  >  &  rec^t  la  punition  du  mal»  dont  il  étoit  inno-  ^ 
Simon  de  cent.  Ces  mouvemens  >  que  le  Comte  avoit  excités  dans  le  Valentinois ,  &  dans 
^^Tba     Diois  ,  y  appellercnt  le  Comte  dc  Montfort  au  fccours  dc  Ces  allies. 
LÎTcomie       Comtc  Aimât  étoit  ouvertement  dans  le  parti  du  Comte  dc  Tolofe ,  & 
oe  Viltnti-  traverfôit ,  par  fcs  armes ,  &  par  fcs  pratiques ,  les  dcfTcinsde  Simon  de  Monttort 
côLw'iîé  &  des  Croisés.Il  étoit  à  craindre  que  ,  fi  l'on  ne  luy  oppolbit  vnc  prompte  &  forte 
'^^^     rcfiftance ,  cette  ncgligeance  &  l'affcdion  des  peuples ,  qui  ne  font  jamais  conftans 
dans  nul  intercft  qu'autant  que  la  fortune  rcft,n'apportaiicnt  vnc  funcftc  révolution 
aux  affaires  de  la  Croix.C'cft  >  comnîe  les  Ecrivains  de  ce  temps-là  parlent  des  dei^ 
•  içinsde la  Guerredu  Comtede  Montferr.  Ceft  pourquoy  il  re$>Iut  de  porter  iês 
armes  au  deçà  du  Rhône,  après  avoir  gaignc  la  célèbre  bataille  dé  Muret/DU  1er  Roy 
d'Arragon  âit  ttié  >  &  cent  mille  hommes  avec  luy.  VitS^oiie  glorieufc  à  cé 
grand  Chef,  avantagcufe  aux  vérités  de  la  Religiouimais  funeflc  au  corps  de  l'Etat»  . 
Hcfictian.  La  lignée ,  qui  ôtc  trop  dc  mauvais  fàng ,  n'cft  j^ucres  moins  dangcrcu{ê,que  celle 
qui  ne  niidc  que  le  hon.  Aimar  fut  adverti  dc  fa  rcfblution,&  quoyque  la  ruine  du 
Comte  dc  Tolofc,  la  mort  du  Roy  d*Arragon,&  la  defblation  dc  leur  parti  fêm~ 
blât  luv  être  vn  prcjiigc  ,  &  vn  prognoflique  certain  de  fâ  perte ,  il  ne  donna  rien  à 
lapeur;intrc})ide     détermine  ii  tout  louHrir  plutôt  que  le  blâme  d'avoir  lait  vnc 
bailcflc  :il  foruHa  iè^  Placer  ;  il  alfembla  fcs  amis;  il  fit  vn  corps  d'armée  6c  appclla 
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âftdcfeiijè  fc^VaffîUy&fesiîijets.  Pierre  Moine  de  Vâlcermy,  die  qu'il  étok 
puiflânt ,  mais  mauvais  >  pour  dire  que  tes  efforts  ni  les  menaces  de  iès  ennefiiis  ne 
î'ébfiHiIerem point.  Son  principal  foin  fut  de  mettre  laTourde  CrcH: ,  c*eil  aîti(i  tokûûs 
que  l'on  nommoit  le  Château  de  cette  Villc,cn  état  de  ne  pouvoir  pas  être  empor- 
téed'ahorJ,  fçachant  bien  que  le  Comte  de  Montfort  n'auroit  pas  la  liberté  d'y  for- 
mer vn  licgc.  Ce  fut ,  par  cette  confidcration  ,  qu'il  demeura  fur  la  dcfenfive  du- 
rant cette  guerre,  &  qu'il  évita  toutes  les  occafions  de  combattre.  C'eft  le  chef- 
d'œuvrc  d  vn  grand  Capitaine  de  ruiner  fon  ennemi  par  luy  même ,  par  le  temps,  & 
par  les  lieux  :  ailleurs  la  fortune  pcilt  oU  tout  ou  beaucoup ,  icy  toute  la  gloire  eft 
à  la  prudence.  Le  Château  de  Gieftliit  bloqué ,  mais  en  vaiiULe  bon-heur  duCom- 
yc  de  Montfbic  ne  le  &viit  pas  à  cette  g  uerrei  II  p'eitt<i*antre  avantage  que  d'avoit 
incommodé  les  Terres  d'Âimar  par  les  courfcs^Sc  d'avoir  ruiné  ceux  de  (ês  nijet$>' 
qniavoiemneg^éleur  iâlut.  Le  Duc'Eudés  de  Bourgogne)  qui  fo  vorifbit  pafTion- 
Oement  tous  fês  projcts,vînt  en  ce  pais  >  &  avfcd  luy  l'Archevêque  de  Lyon  &  l'Ar-  .  * 
chevcque  de  Vienne.  Apres  avoir  conféré  avec  Simon  qu'vn  plus  long  (êjour  en 
ce  pais  ruinoit  tout  en  Langucdoc,il  fut  fait  des  prôpofitions  d'accommodement  à 
Aimar.  Il  les  écouta5&  pour  conclurre  cette  paix  il  ne  fit  pas  ditïicultc  de  Ce  porter 
àKomanspour  en  traiter  plus  facilement  >&  pour  la  conclurre  plùtôtaveclc  Duc, 
9c  avec  Simon  même.  Cette  conférence  termina  la  guerre  >  itiais  ce  be  fiit  pas  fans 
vne  longue  cooteftation.  Les  parties  &  Croient  fèparéesiâns  rien  ^ire»  fi  le  Duci 
n'eût  joint  la  menace  à  la  pricre.Il  déclara  à  Aimar  qu'  il  faifiit  fon  fait  propre  de  ceUy 
dm  OmmdiMm^tij^  ft'UféUÊmt  pourimtmicUidU  amemhsUne  relâchoit  dt  fon 
^fimation ,  tfn'tl <-vouleit faire pajfer  pom  tvm  cmftMtce  fvertMenfe.  QudUefi  *votre  pen- 
sée f{\uy  dit-ilç)  pre(ende^*vu$s Jonterur  <vn  parti  que  les  hommes  fi)  la  fortune  ont  condam^ 
né  ;  ceux-là  par  leurs  ju^emens ,  ^  celle-cy  partant  de  fviEloires  quelle  na  point  disputées 
a  la  bonne  cuufefjej  à  la  fage  conciuitte  ?  Z-'ous  ne  f(auriez.le  rele-ver  :  Et -vous  fera-ce  ofve 
gloire  d'être  tombé  a'-uec  luy ,  tant  d'amis  confpiransà  'tiom  deffendre  de  <x>os  mawz'ais  con-^ 
Jètlj  }  Peut-être rvoM  njousjigurez^demieux juger  de  la  caufede  cette  Guerre ^qat  if a  fait 
^  Eglife  'imievetfiBe  dans fes  Conciles  Çeiieréuix  y^nene fmt  tmts  la  Pmues  Us  flm  mmIh 
tieaxy  if)  Us  plus  puijfants,  Pmt-hre  #j|Jwi«yww  >  7"'  pourrez, feul  (j^  prefque  ntt 
€e  ^ne  U  Roy  dArragon ,  ce  que  des  Armées  muAreufes  n'ont  tenté  epià  Unr  honte»  Bu  Cnin  tl 
y  a  de  la  témérité  >  fj^  e»tatitre  de  t  imprudente  dt  temportemeot.  h  ne  ^vous  fray 
pas  cette  iniure  t  de  mous  Croire  capahle  de  cet  a'veuglement.  Mais  le  Comte  de  To/ofe  efl 
<-uotre  parent  f  <T>ous craignez^  détre  blâmé  ,  finjous  ne  courez^ pas  a-vec  luy  au  précipice f 
^lù  elle  efl  cette  crainte  ?  Vsus  ne  n.>oulcz^pas  abandonner  celuy  o^ue  Dieu ,  les\)ommts  ,  ^  la 
fortune  ont  abandonne  a  caufe  de  je  s  crimes ,  g/'  de  Jon  impieté.  En  '^erité  ,  a^oila  <-w»* 
étrange  generof té  /  Penfezjy  jerieufemttU  ;  Vn  tel  oBe  de  t/ert»  efi  nm  trime  >  ^  <vn 
facrilege,  JpréstmtaÛfiuit  que  tfom  ftndktja  p«jc  i  ce  fms:*vne  gnmt  y  commi 
aU^uefeaareitqiuUtyétnauUifiênefle  ,  qu  infâme»  Vîms  nnycK.  temin^èmeiu  des 
Prorviftces  qui  font  au  delà  du  Rhone»  Lefèu,U jÇr>  Ufmmy  ont  exercé  toutes  Uurs  cruau-' 
tés.  Elu  s  nefiiupUu  qmnm  hucher  quifummm  y  eu  qnam  cimetière  inondé  dt  fang. 
Il  femble  que  n/ous  étez.ennemi  du  calnut  ou  nom  fommez::^ous  n^'oitltz^  que  nous  Mens 
part  à  tant  de  calamités  ^  demiferes:  <-vous  ne  '-vousrendcz.objltne  que  pour  nous  ren- 
dre mifrabUs,  Uous  '■vous  perdrez^  infailtblement  ^  le  Dauphin  j  rhonfrerey  ^vous  eil 
trop  étroittement  um  de  fang  d'mtereji  >  pour  être  Ufpeclateur  de  urne  mal-lxur ,  fans 
tvemstmdre  la  mam.  Vous  l'ennueloperez,  mfenfhlement  dans  'votre  perte  \  ^  te  luy  fuis 
trop  proche  pour  rieftre  pas  blefsé  de  la  foudre  qui  le frappera.  Je  fuis  obligé  de  le  Hkttre  À 
tMtam  des  mal-éetirs  que  ie  préiMiy  ,  d*  nk  mettre  entre  luy  la  matfnui^e  fortune 
dtsCtmte  de  Tolofe  y  qiù  commence  a  rvous  regarder  comme  fa  proie*  ^MotSy  ie  ne  le  puis 
qu'en  me  déclarant  rvotre  ennenri  9  finjous  étex^^ds^nément  ami  de  njos  pensées.  Ôtoififfèt 
de  U  Guerre  y  ets  deiapaix  :  fi  tms prefere^la guerre  à  la  paix,  qmU  de  <v4s  nfe^/ms  feront 
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wsâokxfi'vous  f(efcrez.la  paix  à  la  guerre  >  ntmi  onftmHftXiîtK  nw  Mam  misi 
fj^  *vcm  mfim.de  nmnMuix  >  de  ces  mun/eaux  ennems»  Ces  laiiÔDiieincns  du  Duc, 
ouvrirent  les  yeux  au  Comte  :  il  vit  le  danger  où  il  s'alloit  jertcr,  &  conicntit  à  s'ac- 
commoder. Mais ,  fâ  rcfiftancc  fit  douter  de  (à  fmccritc.  Le  Comte  de  Montforc  ' 
luy  demanda  de  (es  Châteaux  en  otage  :  il  ne  les  rcfufâ  pas:  il  en  fit  le  Duc  dcpo- 
Rrfaion.  fitairc.  Vnc  reconciliation  forcée  elUoujours  luipçâ»  :  cUen'cft  le  plus  ibuvcnt 
qu'vne  haine  diifimulccjôi  vnc  vengeance  retardée.      .  '  *  • 

viii. 


Mirijge  de  mouvemenis  étants  appaifcs ,  l'Archevêque  de  Narbonne  >  qui  avoît  été 

d'Aiwik  l'autheur  du  voïage  du  Duc  en  ce  paîs ,  commença  à  travailler  iêrieu(cmcnt  à 

cMKnM.  la  conclufion  de  Taffiiirc  qui  en  avoît  été  le  motif.  Cétoit  le  mariage  d'Almeric 
fib  du  Comte  de  Monfoit  avec  BeatrixfiUe  du  Dauphin.  La  réputation  de  Simon 
de  Montfbrt  étoit  fi  grande ,  &fi  célèbre  >  que  le  Duc  donna  d'abord  Ton  confcnte- 
ment  à  cette  propofition.  Daillcurs,  (anobleflè  neccdoit  à  nulle  autre  :  il  tiroit  ion  . 
origine  d'vn  fils  naturel  du  Roy  Roben ,  &  luy  >  &  anceftres  avoient  dignement 
fbûtcnu l'honneur  de  leurnaiflâncc,  par  leurs  vertus  ,  &  par  leur  mérite.  Cette 
Princeflè  n'étoit  pas  encore  dans  la  meure  virginité  >  comme  parlent  les  Latins: 
elle  n'avoit  gucrcs  plus  de  d'ouze  ans.  Néanmoins  la  railon  politique  l'emporta 
fur  celle  du  droit  commun.  Les  mariages  des  filles  des  Princes  ne  font  pas  tant 
Rcficxioo.  contrats  que  fàcrificcs.  Elle  fut  dés  lors]même  rcmife  au  Comte  de  Montfort,qui 
étant  preÊé  de  retourner  en  Languedoc ,  n'avoit  pas  la  liberté  de fiiire  vn  plus  long 
fêjour  en  ce  pais.  H  l'emmena  >  &  étant  arrivé  4  Carcaflonne ,  après  avoir  rétabli 
CoafiNDmé.  l'état  des  ailaires  que  ion  ablèncc  avoir  pû  troubler  9  les  nopces  de  ibn  fils  &  de  la 
Mo  t  dE-  jeune  Princcflefiirent  célébrées  >&  le  mariage  confômmc.  Eftienne  II.  Evêque 
d»  GMc  de  DiC)  avoir  quelques  mois  auparavant  conlbmmc  le  glorieux  cours  de  (à  vie.  II 
avoir  fiiccedc  en  l'Evèchéde  Die  à  'Humbert  1.  &  Humbert  II.  luy  fiicceda.  La 
Son  Eiogt.  petite  Ville  de  Châtillon  ,  en  Breflc ,  luy  avoir  donné  la  naidltncc.  Berard  fon  perc 
en  étoit  le  fcigneur  :  il  fit  profefllonde  la  vie  folitaire  dans  l'Ordre  des  Chartreux; 
&  de  l'hti milite  du  Prieuré  de  PorteSjil  fut  élevé  à  l'Epifcopat.  Il  mcritoit  cet  hon- 
neur :  aulli  cet  honneur  le  chercha  dans  iâ  iôlicude.  Âiant  été  élu  dans  la  Ville  de 
Die  >  il  refii&de  cofilèntir  àlbn  éleâîon  :  Il  iè  cacha  ;  oneut  de  la  peine  à  le  trou- 
ver:&>  enfin  9  il  ne  reconnût  la  voix  de  Dieu  que  dansle  commandement  de 
ion  fiiperieur.  Ce  fiit  dans  Vienne  qu'il  fiit  confiteré  fan  m.  CC  v  1 1 1 .  &  il  ne  gou*  t  «eS. 
vcrna  cet  Evêché  que  cinq  ans.  Mais ,  ce  fut  avec  tant  de  (àinteté ,  de  (àgeflè  ,  & 
&  bon-heur  qu'il  égab^le  mérite  des  plus  grands  de  {ésPredcce(&urs>  &  (ùrpaflâ 
la  gloire  de  prcfque  tous  les  Prélats  de  fon  Siccle.  Il  mourut  l'an  m.cCXI  i  i  .  &  i»t  |. 
ù.  mort  fut  {îiiviede  tant  de  merveilles  ,  que  Tan  m.  CCXXXI  .  Jean  Archevêque  tx%t, 
de  Vienne  ,  Guillaume  Evéquc  de  Valence  ,  Bertrand  Evêque  de  Die  ,  Guillau- 
me Evêque  de  Grenoble  j  Bernard  Evcque  de  Viviers  ,  l'Evêque  de  Genève  & 
Aimar  Evêque  de  Mauricnne  >  tous  fuffragans  de  l'Egliic  de  Viennc>&  c'cft  la  qtia- 
lité  qu'ils  s'attribuent  >  écrivirent  conjointement  pbur  fâ  Canoniûtion  au  Pape 
Grégoire  XI.  Leur  lettre  eft  vne  relation  des  Miracles  que  Dieu  afiiits  en  faveur 
de  ceux  qui  ont  imploré)  par  leurs  prières  »  (bn  intercelfion.  Il  y  en  a  juiques  i 
Lxiv.  de  décrits  le  nombre  des  autres,  di(ênt-ils)  dont  il  n'y  eft  point  fait 
de  mention  particulierCîn'cft  pas  moindre.  Les  Papes  avoient  commence  feule- 
ment le  Siècle  précèdent  de  s'attribuer  le  droit  démettre  au  nombre  des  î?aints> 
ceux ,  dont  la  vertu  meriroit  cet  honneur.  Il  fur  accordé  à  ce  Prélat ,  &:  fcs  (âcrées 
Reliques  ont  ctc  rcvcrécs ,  durant  prés  de  quatre  Siècles ,  dans  la  Ville  de  Dic,avcc 
tout  le  rcfpedl  qui  leur  ctoit  dû.  Mais  les  guerres  civiles  ,  excitées  dans  cet  Etat 
pour  le  fait  de  la  Religion  nenaïarit]pas  eu  pour  Di  eu  même,  ne  modérèrent  pas 
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poûr  elles  leUrfiiieikr  iacrilegc.  Ce  corps ,  que  tant  d'aâcs  de  vertu  avoîertt  puri- 
fié ffiicreduitcn  cendre,  l  Evêque  Jean  de  Montluc ,  quoique l'vn  de  Ces  plus 
grands  fûcccflcurs  ,  n'applaudifïànt  pas  ;  mais,  ce  qui  ell:  bien  étrange  ,  ou  con(cn- 
tanc ,  ou  tcrmant  les  yeux  à  cette  impiété.  Quand  ce  Saint  mourut,  l  authorité  de 
l'Empereur  Othon  IV.  étoit  déjà  morte  dans  cette  Province.  Eridcric  1 1.  petit 

itii.  fais  de  Fndcnc  Barbc-rouflc,avoit  ctc  cm  Empereur  dcz.  lanM.ccx  i  .Othonn  avoit  oum»  iv. 
paseu l*aitdefeconlcrverlabienveilIance  duûimSi^filfeperditenlapei^o 
La  Cottioine  de  fEmpire  d'Alemagne  lûivoicalQis  tous  U%  itiouvemeos  des  inte- 
lêts  de  Rome»  pour  dcfflcurerfenne»  ou  pour  ^hanceler&rlatêtedeceux  qui  en 
avo.-ent  été  honorés.  Lafbrtune  complainte  >  ou  judicîedc  étoit  laredieiit  &v6-' 
*  rable  à  qui  ne  l'étoit  pas  aux  Papes.  Frideric  fût  reconnû  geneAdeMent  dans  cette  R:fonnj  en 

,^,^.*Provincc  ,  &  l'an  M.CCXIV.  étant  dans  la  Ville  de  Bâlc,  il  confirma  tous  les  droits 

de  rEglifc  de  Vienne  ,  en  faveur  de  Humbcrt  Ton  Archevêque ,  qui  y  étoit  venu  e'^^''"^'- 
pour luy rendre fcs devoirs,  comme vafïal  de  l'Empire.   Didier  Evcquc  de Diej 

Geoffroy  Evéquc  de  Saint  Paul-Trois-Châtcaux  l'y  avoicnt  accompagné  ,  &  en  a.- vic^oe  f 
rapportèrent  la  même  fatisiadlion  pour  leurs  Egliics.  Ce  fut  en  cevoïagc  ,  que  sci  dtoit* 
Hambert  obtint  vn  nouveau  inen&it  pour  luy  >  &  pour  le  Chapîtte  de  ibn  Eglifè  AactèrÉ»é- 
Cathédrale»  L'Empereur  créa,  pour  eux»  vn  nouveau  Péage  de  douze  deniers  fur 
châque  charge  par  eau  8e  par  terre ,  dons  la  Ville  de  Vienne  9  &  le  leur  accorda.  11     j  g"^' 
kur  permit  mêmes  >  où  Texaâion  ne  leur  en  feroit  pas  commode ,  ou  pofllble  dans  <« ^  vîcm» 
cette  Ville }  de  l'établir  ailleurs  dans  Ion  Mandement  ,& particulièrement  dans  la 
Terre  de  Saint  Clair,qui  leur  appartenoir,  &  dont  le  Château  commandoit  fiirlc 
Rhônc.Par  les  mêmes  Lettres  il  defendit^fous  la  peine  de  cent  livres  d'or  contre  les 
contrevenans,l'cxadiion  d'aucun  autre  dans  le  Mandcmcnt,cômc  parle  (à  Bulle  d'or,  "•"»• 
&  dans  le  Territoire  de  cette  Ville  Roïalc.  Tidcric  Archcvcqucdc  Trcvcs,  Amcdéc    ^^^^^^^  ^ 
Archevêque  de  Befânçon,  Didier  Evcquc  de  Die  ,  Conrad  E\cqacde  Conftance,  l'AOe. 
Henri  Evêque  de  Strasbourg  >  Gautier  Évêque  de  Bâle,Gcoifroy  E  v  êque  de  S.  Paul- 
Trois-Ch»îeaux,OthonDucdeMeraniè(c*étoitlapaTtiedeUCartnthie.lelongde  . 
rivicre,qui  deiccndant  des  Alpes  padè  à  Trente,connûë  dans  l'ancienne  Géographie 
feus  le-  nom  d'AthcfiSi&aajourd'huy  en  Italie  feus  cehii de  rAdi(fe)Rodolphe  Com-^ 
te  de  Hashourg,&  Frtderic  Marquis  de  Fcrrette  furent  prcfcns  à  l' Adc  de  conccirion^ 
Eudes  Duc  de  Bourgogne  ,  que  Frideric  avoit  dccla'-é  Vicaire  de  l'Empire  dans  le  E«i<Ut  Oaé 

itiS.  Roïaumc  d'Arles  ,  étant  à  Vienne  l'an  M.r  cxvi.  confcntit  à  re\a<fl:io:i  de  ce  Pea-  p  e  v.<«ii« 
gc  ,  en  faveur  de  l'Archevêque  Burnon ,  qui  avoit  luccedé  à  Humbcrt ,  &  à  Ton  éta-  j-Ada**"': 
blilTcment  dans  Vienne  mcme,&oià  l'Archevêque  le  dcfireroit.  Il  qualifie  ce 
.  Prélat  dans  fcs  Lettres ,  non  foa  fîJclle,  (  on  dit  prcfcnreraent  fcal  )  c'eft  à  dire  fen  J*^"!,^^*** 
vaffiil> nuis[fenaidi«  LesGrands fent perfiiadés<{ue tooteft  jufteà  qui  peuttout^ 
Il  étoit  peu  de  Seigneurs  de  la  haute  condition  dans*  la  Proyidc'e^Vicnnôi^  >  qùî  ne 
fe ftiflèdt  attHbués  des  Droits,  qaidansde^ mains  plusfbibt&j^aarotent  paflS  pùai 
tiianni^s  j  8tfeufrert  vne  jufte  liefiftance^  Mais  ,  entre  aiittei on  exigeôit  des 
Peages'Sn  divers  lieux  (ans  Cdncel&on ,  dt  en  d'autr(<s  on  en  avoit  augmenté  les 


Peine  im 


droits ûns  permiflion.  Ilimpoftoitde  reprimer  cette  licence  fi  pcrnicicu(e:L'Em- 

E  com- 

trcs ,aux  Comtes , aux  Barons,  aux  Nobles  ,  aux  Châtelains  ,     i  tous  les  Habi-  '""P*^'  ** 


percur  en  donna  la  charité  à  l'Archevêque  Humbert ,  &  corn  manda  ,  par  fcs  Lct-  Sert 


tans  de  la  Province  Viennoife  de  le  rccomoître  ,  &  de  luy  obcïr  en  tout  ce  qui  rc-  J,^^ 
gardcroit  l'effet  de  fà  C  Jmmiifion.  Ainfi ,  la  création  du  Pcagf"  accordé  à  l'Eglife  ■ 
de  Viennefîit  vfie  tnénacc  à  tous  les  autres.  Il  crût  que  le  moîen  d'en  (kire  agféef 
iàns  dilficulté',  &  prefque  &os  mufftiute  de  nouveâut  au  préjudice  dti  aneien^, 
'  c'étoit  de  £iire  dépendre  1s  ^ilrée  dé  ceitx-^  de  VétaSIiffcment  des  autres^  L'Ar-*  st Oii 
chevêqueHumbert  ne  recheicba  fe  pouvoir ,  qui  lay  fin  donné  >  "par  cette  Com^ 
miffion  ,  que  pour  l'oiipofcr  auxpai(!ànccs  qui  voudroiciit  choquer  Ces  intcrcfts. 
Le  Comte  de  Valcntinois  ccoit  vo  de  ceux  qui  étoiem  accafés  d'avoir,  de  leur  feule 

auchoritéi 
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authorltc  >  imposé cçtteicrvtaKicfiif  les  Marchands.  Didier  Evcque  de  Dîe  s*en 
c^fd/"  plaignit ,  &  l'Empereur  condamna  cette  vfîirpation:  Il  défendit  étroitement  au 
Amte^iSf  Comte  de  faire  à  l'avenir  lever  le  Péage  qu'il  avoir  établi  dans  le  Diois  ;  il  ne  refu- 
Kyo<^.        rien  ;\  l'Evcque  ,  &  mêmes ,  pour  le  fortifier  puinammcni  contre  le  Comte,il  luy 

Chaiciu  de  -,  1        1         1  1  1-  T-  rt*  • 

Qi^nt  don.  ht  vndondu  Château  de  Quint.  C'ctoit  en  ce  tcmps-la  vue  ForterePc  impren»- 
qac  de  D  ,c.  ^le ,  &)  à  cc  (juc  l'on  croit  >  vn  ouvrage  Romain  j  mais  ce  fiecle  en  a  vcu  la  ruine* 
soo  iapoi.  Ju^ues  alors  il  n*étoitpoint  (brtt  des  mains  desiîtcceflèursdes  RoîsdcBourgo* 
gne.  Les  Empeieuis  (t  Tétoienc  Ibîgneolèniettc  codêrvé  :  Frideric  jugea  qu'en  le 
remettant  dans  les  mains  de  l'Evèque  »  U  ne  le  menoic  pas  hors  des  iiennes.  Le  de-^ 
fiT  de  Ce  décharger  d'vnc  dépenfc ,  qui  apparemment  luy  étoit  îovtile  ;  mais ,  qui  en 
effet  étoitlapuï  de  l'auchorité  des  Empereurs  d'Alemagne  en  ce  pats  »  luy  donna 
Reaciioi».  çççjç  pensée.  Les  Princes ,  qui  aiment  l'épargne >  pénètrent  rarement  cîans  la  fub- 
ftancc  deschofcs  :  ils  ne  s'arrêtent  qu'aux  accidcns  :  ils  prencnt  plaifir  à  fc  troippet 
cux-mêmcS)  &  n'ccouccnc  que  le  mauvais  génie  qui  infcâc  leur  pensée. 

IX. 

T  'Alliance^  que  Friéeric  avoit  comraâéc  avec  le  Roy  Phil  ippe- Augufte  ,  donna 


çarrre  de  JL^  de  l'authorîté  à  (ôu  parti  9  6c  en  fut  prefinie  toute  la  force.  Aulfi,Othon»qui 

l.Empffci'  -  *  -         **  - 

Othr  n  <o 
tic  PhUip; 


Ôthr  n  <o«  avoit  du  cœur  )  &  de  l'expérience  dans  lesanpes  >  pour  détruire  Frideric,  ne  Ce  pro^ 


fie  phu^ppe.  d'afFoiblir  Philippe.  Ferrand  Comte  de  Flandres ,  qui  étoit  mal  avec  le 

Roy ,  prefcnta  au  defir ,  qu'Othon  avoit  de  Ce  venger  y  vue  occafion  bien  favorable. 
\Ccfut  jparluy  ,  qu'Othon  débaucha  les  Princes  voifîns;  il  les  fit  entrer  tout  de  bon 
dans  Tes  intérêts ,  feignant  d'cnrrer  dans  les  leurs.   Il  mit,  contre  la  France  ,  vnc 
armée  de  plus  de  cent  mille  hommes  fur  pied  ;  mais ,  la  célèbre  bataille  de  feouvi- 
ncs  diflîpafcs  dcfleins  :  il  fut  vainçu  >  &  la  vidoire  de  Philippe  fut  le  bon- heur  de 
Danger  Fridcric.  Le  Duc  Eudes  fut  al>baita  de  Ibn  cheval  dans  le  combat  :  il  étoit  gras ,  Se 
îf  BMr^'  replet  :  m  ais  (on  courage  liirmontoit  ta  refiftance  de  la  maflè  de  ion  corps  1 8:  Id 
RinTa!*  'rendoit  propre i  toutes  les  adions  gcnercu(ès.  H  fut  relevé»  &  contribua  beau- 
iMnaei.    coup  à  Û  Vlâoire.  Tous  avouèrent  qu'elle  étoit  l'ouvrage  de  la  pieté  »  &  dp  la  va^-* 
acScsioa.   leur  du  Roy.  La  valeur }  (ans  la  pieté  jn'eft  qu'vne  férocité  brutale.    Simon  de 
Montfort  avoit  donne  tant  de  preuves  del'vne  &  de  l'autre  dans  les  aâions  militai- 
res ,  &  dans  fa  conduite ,  qu'il  meritoit  vnc  rccompenfc ,  qui  acquittât  dignement . 
M«Mi«u^"r  envers  luy  la  Religion  des  obligations  qu'elle  luy  avoir.  Aulll,  Pierre  de  Benevcnr, 
khiMfctcc''i\  ^^^ë*^^     ^^i""^  Siège ,  ayant  aiTcmblé  cinq  Archevêques  ,  au  nombre  delqucls  étoit 
dbTbânib  ^^^'^^^  Archevêque  d'Ambrun ,  vingt-huit  Evcqucs  j  pluficurs  Abbés,  &  d'-autres 
Prélats  )  dans  la  Ville  de  Montpellier  ;  le  mérite  dece  grand  Capiuine  y  récent 
toutcs]esloiianges>8c  toutes  les  acclamations  que  le  mérite  eminentji^roit  d*e£- 
percr.  Mais  cen'étoitpasaflèz;  cet  encens  n'eft  qu'yne  fimiée  <]uiiêdiinpe  d'abord. 
U  fiit  élu  Comte  de  ThoIolÇè  du  commun  confèntcment  de  tous.  L'on  ne  pût  micus 
reparer  les  iênfibles  injures  que  le  Comte  Rcniond  avoit  faites  à  Dieu ,  à  la  Reli- 
gion,  au  nom  François ,  &  à  fcs  peuples.  L'Archevêque  d'Ambrun  homme  de 
heauconpde  fca-z^'oir,      de  toutel  onté  (  c'cft  l'eloge  que  luy  donne  Pierre  Moine  de 
Vauccrnay  )  fut  envoyé  à  Rome  par  le  Concile  ,  pour  obtenir  du  Pape  qu'il  approu- 
vât cette  clciflion.  Ce  qui  ncflit  pascontcftc  auK  (crviccs  de  ce  grand  Chef  de 
fbcSfw''  i*^*^*^^^ >  &  a  la  ncgotiation  de  ce  grand  Prélat,  qui  a  meruc  d'être  mis  au  rang  dca 


Sainrs«  > , Néanmoins,  le  Comte  Remond  n'étoip  pas  fi  abiblnment  ruiné ,  qu'il  no 
fût  encore ftdoutable.  CeLiontfécoitpoiiitbleffl^  au  coeur,  quck]ues€oups  qu'il 
C'eft  pourquoi  l^ouis ,  fils  aifiié  de  Philippe-Aitg^e  >  s'étant  croisé 
?5(îre«.  '"^^'^  auparavant,  fc  mit  l'anx^ccxv. 4 1*  létc  d'vnc  aimée  >  jKMtf  achever  J»  >  aif . 
tiriu  Aiu.  ruine  de  ce  mal-heureux  Prince.  Le  Comte  de  Montfort  le  vint  recevoir  à  Vienne, 
A  viâinr.  OÙ  il  arfiva  le  lendemain  de  la  Fête  de  Pâque ,  &  le  Légat  s'avança  ju^ues  à  Vaf- 
A  vjcncc.  i^^ç^  ^    LQm%  promit  au  Légat  de  ne  rien  changer  à  tout  ce  qui  avo  it 
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étcrclblupar  IciâîntSicgc  ,  &  par  le  Concile  de  Montpcllicr,{bit  pour  la  garde 
des  Places  conquifcs  ,  foit  pour  le  don  du  Comté  dcTolofc  à  Simon  de  Mont-  o  ff-renten* 
fort.  PaflântàLyon  ,  il  n'y  avoir  pas  règle  le  difFcrcntqui  ctoît  entre  l'Arche-  "êq^e  aV"' 
v^quc  Robert  de  la  Tour  ,  &  le  Corps  des  habitans  de  cette  Ville.  La  domina-  corp,d*u' 
tiondes  Gens  d"Egli(c  cftcn  apparence  douce  &  paifiblc  ;  mais ,  en  effet ,  elle  cil 
fcvere,&  rigourcufe.  Tout  eft  llirpcct  à  qui  eft  foible  ,  &  tout  (êmble  ennemi  à 
qui  toute  Ce  fufped.  L"Archevcque  ,  &  le  Chapitre  de  l'Eglifc  Cathédrale  excr- 
çolent  dans  cette  Ville  vne  fouvcraineté  ,  qui  n'ayant  pas  toute  l'étendue  qu'ils 
luy  dcfiroient  »  les  portoit  à  divers  deflcins  »  qui  netendoicnt  qu'à  ropprelTioii 
de  ce  qui  reftoit  de  liberté  aux  habitans.  Ils  avoicnt  commencé  par  de  nouvel- 
les fortifications  d'autant  plus  à  craindre  aux  habitans  que  Tonne  pouvoitlcur 
donnerjpour  prétexte,  aucune  guerre  étrangère.  Après  d'inutiles  remontrances ,  on 
courut  aux  armes  ,  &  on  contcfta  tout  à  qui  vouloit  s'attribuer  tout.  Le  Duc 
Eudes  ,  Robert  Evcquc  de  Langres ,  Pierre  Evcquedc  Mâcon  ,  &  Antelmc  Ab- 
bé de  Bonncvaux  furent  les  Arbitres  dont  les  vns&lcs  autres  convinrent.  Ils  pa- 
cifièrent CCS  troubles  ;  l'Archevêque  ,  &  le  Chapitre  furent  maintenus  dans  leurs 
droits  ,  &  les  habitans  dans  leurs  privilèges  ,  &  dans  leurs  exemptions.  Vne  des 
Tours  du  Pont  de  la  Saône  fut  même  rasée  ,  pour  les  aflèurer  contre  leur  pro-  AfcowoJe. 
pre  crainte  ,  &  contre  les  entrepri(cs  dont  ils  accufbient  leurs  Prélats.  La  Ville 
de  Vienne  n'avoit  pas  des  matières  de  plainte  contre  le  ficn  :  C'étoit  le  vertueux  j,^^ 
Burnon,  qui ,  ennemi  du  fafte  &  delà  vanité  j  ne  confideroit  qu'avec  mépris  B"-"""  At- 
la  fublimité  de  l'honneur  qu'il  poflcdoit.  Il  (buftint  la  difciplinc  Ecclefiaftique,  vienne, 
qui  luy  lembloit  chanceler  en  quelque  chofc,  par  de  nouveaux  Statuts  qu'il  fitap-  stituts. 
j  prouver  l'an  m.  CCXv.  Capiiulairement.  Ce  Ibnt  les  plus  anciens  de  ceux  qui 
reftcnt  aujourd'huy  dans  les  Archives  dcTEglife  Cathédrale.  Enfin  il  s'cnnuïa 
de  fà  grandeur  :  car  les  Archevêques,  &  les  Evcquestenoient  en  ce  temps-là  ii  tmoncei 
le  premier  rang  entre  les  Puiflànces.  Il  renonça  à  (â  dignité,  &  alla  chercher  la 
parfaite  tranquilité  &  le  fbuverain  bien  dans  la  (blitude  de  la  Chartreu(c  du  Val  ^^.^^ 
Sainte-Marie  ,  où  il  mourut  faintcment  l'an  M.  CCXXXI.  Ilavoit  été  adverti  de  ''S*"'"'? 

.  <  1  fe  du  V  »l 

la  tenue  du  quatrième  Concile  de  Latran  ,  qui  efl:  le  douzième  des  Généraux,  Siinte-M»- 
parvnc  lettre  que  le  Pape  luy  avoir  envoyée  à  ce  fùjet  ,  &  aux  Evêqucs  ,  aux  iV  condie 
Abbés,  &  aux  Prieurs  de  la  Province  de  Vienne  conioindlement.  Ce  fut  dans  ce  ^i„!;a"cô- 
Concile  où  le  don  du  Comté  de  Tolofc  ,  fut  confirmé  à  Simon  de  Montforr,  toîoIc 

'  a  Simon  <le 

quelque  refiftance  que  certains  Prélats  ,  touchez  de  pitié  pour  le  Comte  Re-  Mnmfoii 
roond ,  ou  d'envie  contre  ccluy-cy  ,  y  apportaflent.  Mais  le  Pape  fe  rcferva  les 
Terres  que  cette  grande  Maifijnavoit  dans  la  Provence,  pour  en  difpofcr  en  fa-  l;  pi?c  17 
vcur,du  fils  du  Comte  Remond ,  s'il  fe  rcndoit  digne  de  cette  grâce.  Le  Comté  ^^^i  v*«, 
d'Avignon  en  étoit  vne  partie  ;  &  voila  le  premier  Titre  dufàint  Siège  pourl'é- 
tablifTcment  du  droit  qu'il  a  de  le  poflcder.  Le  fils  n'eut  pas  moins  de  coeur  que  '">*^\ 
le  pcre  ^il  refiifâ  de  s'abaifferà  des  conditions  qu'il  ne  croïoit  pas  raifbnnables, 
&  lôn  obftination  donna  lieu  à  Innocent ,  &  à  (es  fucceflèurs  de  convertir ,  pour  le 
châticr,lc  depoft  en  propriété. 

X.  -, 

A  ruine  dclaMaifon  ac  Tolofc  acheva  celle  de  ^eatrî*  avec  laquelle  IcDaU-  Tnît^Jd 
phin  avoit  fait  divorce  :  elle  refta  ainfiprcfque  fans  appui ,  &  fe  veid  réduit- 
te  à  cette  funcfte  ncceffité  de  dépendre  ablblument  de  la  volonté  de  ce  Prince,  ^^^^'V. 
qui  luy  en  avoit  tant  témoigne  de  mauvaifc.   Il  avoit  traité  avec  clic  quelques 
mois  avant  ce  Concile,  &  l'Archevêque  Humbcrt,  predeceffcar de  Bournonjavoit 
iTicme  negotié  cet  accommodement  qui  fut  conclu  en  ù  prcfcrlce.  De  la  condi-*  ■ ,  'J^ 
.tion  de  fouvcraine  elle  tomba  en  celle  de  pcrfonnc  privée  ,  &  ce  qui  luy  fut 
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.  donné  poor  la  lîibfiftance  Ùl  maiibn  »  montre  que  le  Dauphin  tue  ta  pâttêe  <lé 
hiyâterleplus  puiflànc  >  Si  le  plus  dficace  des  moïeds  qu'ont  les  Grands  de  Ce 
£ure  des  créatures  ,  par  leurs  bienfaits.  Il  ne  luy  donna  que  les  Terres  de 
Montbonod  «  de  Rcvel  >  &  les  revents  du  four  de  Moras ,  &  delà  ponion  qui 
luy  appancnoit  en  cellc-cy  &  en  celle  de  Saint  Donat  j  pour  en  jouïr  feule- 
ment  durant  iâ  vie  ;  encore  craignoit-elle  qu'vn  jour  il  n'entreprit  d'en  retrancher»- 
Pour  l'empcchcr,  il  fut  convenu  que  ,  s'il  le  faifoit ,  l'Archevêque  oppofcroit.à 
ce  manque  defoy  les  Ccnfurcs  I-cclcfiaftiqucs  tant  contre  luy  ,  que  contre  (à 
Terre  ,  comme  parle  l'Ade  qui  en  fut  fait  par  Pierre  d' Arènes  Chancelier  du 
.^^^  Dauphin  >  dans  le  lieu  d*Alboa  alidetaifcde  TEgUiè»  Albon  y  eft  appelle  AU 
d.i>MfUi.beon.  Bertrand  Archevêque  d*i^nibiun>  OdonAkman,  Pierre  d'Arènes  Sacri- 
SaSa  i  <fe  Vienne  »  &  Aynard  de  Bardovefche  donnèrent  encore  de  l'authorité  &  de 
la  force  à  ce  Traite  par  leur  pidènce.  Ainfi  ,  le  Dauphin  n*appIiquoic  (es  foins 
qu'à  lès  affaires  do  m  civiques  ,  &  tiroit  advantage  des  defordreis  de  la  Maifonde 
Tolofè.  Il  s'aftcura  les  ComteT.  d'Ambrunois  6i  de  Gapençois  par  tOttS  les  moîenS 
que  la  prudence  pouvoit  mettre  en  vfage  ,  avec  honneur.  Le  plus  important  en  ce 
tcmps-Ià  î  où  l'Eglife  croit  toute  puiiTame ,  cioit  de  gaigner  l'affedion  de  l'Arche- 
vêque d'Amhrun ,  &  de  l'Evêque  de  Gap  :  on  n'auroit  pas  crû  qu'il  eût  été  bien 
avec  DiEU}S'il  n'eût  été  bien  avec  eux. 

XI. 

MA  is  >  le  Comte  de  ValentinOis  oblcrvoit  des  inakimes  bien  oppofêes  à  celté$- 
^  ^  n'avoit  pas  gar^éconftammcm  ce  qu'il  avottpromB  au  Comte  de  Mont* 
utrm'dJ"  Boiirgo^e.  Le  jeulie  tleh)otid961sdu  Comte Remond > aiani  fùr- 

comte  Rc-  ptîs IcS  Villc S  dc  ProvcHcc  qui  écoientde  la  fouveraincté  des  Comties de Tololè>&^ 
Q^fteprtod  entre  autrcs,Avignon,&  Tarafcon  &  tout  le  Comte  Venailcin^filc  encore  rcccu  dans 
vmiMviif   Bcaucairc.Le  Comte  Aimar  fut  fubornc  contre  (â  promeflc,par  cette  révolution  :  U 
n'avoit  dans  (es  Terres  rien  qui  luy  fit  obllacle  que  le  zelc  ardent ,  &  le  courage  in- 
lté  rEréque  trépide  de  Humbcrt  de  Miribcl  Evcque  dc  Valence.  11  tourna  lès  armes  contre  luy, 
dt|vaicMe.  j^^^  refpcrâcc  qu'il  l'auroit  opprime  avant  qu'il  pût  être  iccouru.Bcaucaire  fut  alTie- 
i'^?'    gc  par  Gui  dc  Montfort,frerc  du  Comtc,&  par  Almeric  fon  fils.  Ce  ficgc  les  tint  at- 
tachés long-temps  aux  imttailles  de  cette  Ville:les  aifiegeans  fiirent  affiegez}  &  >  le 
Comte  de  Monfort  y  étant  venu  »  eut  le  déplaiHr  de  ne  les  pouvoir  dégager  que  par , 
vne  compofition  fonefte  à  (à  réputation.  Ju(qucs  alors  la  femine  avoit  voulu  tout  ce 
qu'il  ayoitdefircj^^  n'avoitCtt  cks  viûoircSjS:  de  l'honneurquc  pour  luy.Le  Cardinal 
CaMini  BertruidLegac  du  Pape  pour  pacifier  les  Troubles,&  pour  régler  les  affaires  de  la 


Mtmrt^  Religion  dans  les  Provinces  de  Vicnnc,d' Arles,  d'Aix  ,  d'Ambrun  &  de  Narbonne, 
MaiîShneii  ^"X  P^^'f^^'-^^     pafl'crlc  Rhône  &  d'entrer  dans  la  Provcnce.Il  importoit  à  fcs  armes 
de  ne  retourner  pas  en  Languedoc  ,  Hms  avoir  purgé  cette  honte  par  des  avantages 
cclcbrcsjMaiSjlc  Comte  de  Valeminoisj&  fcs  alliez  luy  en  prcfentoint  vne  occafion 
ûvorableïil  ne  le  pou  voit  qu'il  n'y  eût  de  l'hômieur  à  le  dciârmerj&  ce  deflèinn'étoit 
pasaccompagné  de  difficultez  ni  de  dangers  qu'vn  Chef  de  fautliorité  &  de  ]*expe* 
rience  du  Comte  de  Monfon^nefimnonàt  iàcilemcnt.Donc,il  pa&  le  Rhône  à  Vi- 
vierS)&  remontant  le  longdttRhône,it  vint  à  Montelîmar  que  Giraud  Adhemar,8e 
„  Gui  Ademar,Coufins  germains  j  poffcdoient  par  indivis ,  comme  fijgneurs  pro- 
Smm'am  Pf'^f^'f'^s.  Ccluy-là  s'étoit  déclaré  contre  le  Comte  de  Montfort  5  mais  ccluy- 
t  cytcnoit  pour  luy.  Auffi  il  luy  en  ouvrit  les  portes  fans  rcfifîance,  aimant  mieux 
■tr.ihir  fon  Coufin  que  fon  Dl  eU.  11  donna ,  hui^  ans  après  ,  la  Terre  de  Mirmandc 
Jniirfirr  ^l'Evêché  de  Valence.  Pierre  de  Vaucernay  dit  que  Giraud  ,  étant  feigneur  dc 
*   la  plus  grande  ponion  du  Montclimar  &  homme  lige  du  Pape  ,  avoit  dc  cette 
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voie  mt  un  leeepcacfe  <i'liereti<pies«  Cet  heuteiuc  ficcés  porta  le  Légat  éc 
le  Comte  à  s'avancer  juCques  à  Creft  ,  qui  éioît  la  principale  ibrterefik  >  Se 
la  meilleure  place  i^'cùt  le  Comte  de  Valentinois:  Auffi  dé  Gin  ùht  depeii^  crtftuiegé 
4loit  celuy  du  Comte.  Elle  fût  d'abord  inveftie ,     ccluy  qui  y  cominàndoit  j 
âîant  témoigné  par  fcs  {orties  qu'il  étoit  dans  la  refotution  de  fê  bien  de(èn- 
tïrc  ,  le  Comte  de  Montfort  rcfolut  aufli  de  l'aflîcger  dans  les  règles      de  rem- 
portera quelque  prix  que  ce  fut.  Il  (c  promettoit  de  rendre  à  fa  rcputatioti  i  paf  » 
ce  Siège ,  ce  que  celuy  de  Bcaucairc  luy  avoit  ravi;  Mais ,  les  commcnccmcns  luy 
étoicnt  vn'funefte  prcfagc  du  (iiccez.  Il  ne  manquoit  ni  hommes  de  coeur, 
ni  munitions  dans  la  Place.  Le  plus  invincible  des  ennemis  ,  c  cll  la  lainii 
Cette  gami(bn  étoit  pourvcuc  abondamment  de  toutes  les  choies  aeceflâires: 
Donc  le  Siège  aljant  en-  longueur  > le  Comte  de  Montfort  fut  bien  aile  que  le* 
£Têques  dii  pats  »  qui  étoient  dans  Gm  camp  >  fiflênt  preflèntir  au  Comte  de 
Valentinois  qu'il  &  porteroit  à  la  paix^  s'il  luy  en  faifôit  la  propolftiom  II  n'étott 
pas  ailèz  fort  pour  n'être  enfin  contraint  de  céder  à  la  puiflànce  des  croifcz.  Il  ^  ^ 
ne  pouvoir  que  retarder  (â  ruine  ,  mais  non  l'éviter»  Les  prières  de  Ces  amis>  Cvaui» 
&  la  de/blation  de  (es  Terres  le  dirpofcrcnt  à  dcfirer  la  paix  ,  5c  après  à  Cou-  ««le  c<î- 
frir  qu'elle  fût  demandée  par  ces  Evcques.  Quelques  conférences  rcglcrciit  tous  fo/,' 
les  difFcrcnts  qui  ctoicnt  entre  eux,  mêmes  à  l'égard  de  l'Evcquc  de  Valence. 
Le  Comte  de  Valentinois  promit  de  ne  rien  entreprendre  à  l'avenir  quipiit  in- 
tereflêr  le  Comte  de  Montfort  ,  ni  l'Evcquc  Humbert.  Il  donna  quelques  vncs 
deiês  Places  en  ôtageà  ceiny-li:  mais ,  pour  les  lier  ,  d'vne  plus  étroite  amitié^ 
le  mariage  d'Aîmar  fils  du  Comte  de  Valentinois  avec  la  fille  de  l'autre  fiit  re-  ^^^^.^^^ 
iblu  ,  &  cet  article  du  Traité  Hit  la  ièureté  de  tous  les  aiures.  Le  Siège  de  da  tii< 
Creftfiic  ainfi  levé  >  &  iêulemcnten  nos  jours  la  Place  ,  qui  avoit  alors  fi  heu-  vr'cmiJit 
ïeUiêment  refiftc  aux  Trbupes  viâorieufcs  du  plus  grand  Capitaine  de  fon  ficclc,  '"cln.."'"' 
a  été  ruinée  fans  rcfiftancc  ,  &  (ans  guerre.  Les  fortercfTcs  font  le  fbûtien  des  J^.}^^"** 
petits,  (Se  de  s  foiblcs  états }  mais  elles  ^nt>pre{quc  toujours  >  l'cbranlenicnc  des 
grandes  Ibuvcrainctés. 

.XII. 

PEU  de  mois  après  le  Comte  de  Montfort  (ùt  tué  aîl  Siège  de  Tbolofè.  Le  ^orr^^a 
Dauphin  Guigue^André  iûivtt  les  confeils  du  Duc  de  Bourgogne  fon  fre.  mZL^ 
f c  )  &  ne  iè  déclara  ni  pour  les  VUS»  ni  pour  les  autres  dans  cette  Guerre.  Il  DaarhM 
.•évita  néanmoins  (bigncufemcnt  le  (bupçon  de  n'être  pas  entièrement  dans  les 
intercfts  de  l'Eglife  ,  &:  dans  les  (cmimens  des  Conciles.  Pour  cela  ,  il  ne  rc- 
fufà  pasdefc  rendre  Valfal  des  Archevêques  dans  les  Dioccfcs  dclcjutls  étoient 
fcs  principales  Terres.  Il  avoit  déjà  rendu  hommage  à  l'Archevêque  d'Am- g;',"^  a*' 
7.  brun  du  Comté  d'Ambrunois  :  il  le  rendit  de  même  l'an  Mi  ccxvi  l.  à  l'Ar- 
chevcque  de  Vienne  du  Comté  de  Vienne  &  d'Albon.  Ces  hommages  n'étôienk  ^'"•«■■^ 
pas  des  dèVoift  drobligation  >  mais  des  aâes  volontaires  de  pietés  Voila  le  prë- 
mler'  hommage  qui  ait  été  tendù  à  TEglilède  Vienne  par  lesDauphinsi  La  pieté 
de  ce  Pânce  le  lelefa  par  cette  fiibmiflion  1  au  lieu  de  l'abaiflèr  5  &  on  ne  luy  tou  r- 
oapasà  blâme  de  sTétrfe  aihfi  humilié;  En  même  temps ,  cette  cekbre  Eglife 
receut  vn  bien&it  moins  cclattant  ,  mais  plus  vtilc.  Le  Comte  Albert  luy  avoit  ^.^^ 
donné  la  terre  de  Reventin  éloignée  de  Vienne  feulement  d'vne  liciic.  Mais,  ^oméI  l't. 
la  mailbn  de  Hauterivc  y  avoit  des  poflcflions  fi  grandes ,  &  f»  étendues  que  ce  vî^L*:*'' 
don  étoit  fort  limité  ,  &  fembloit  plus  avantageux  par  l'honneur ,  que  par  le  reve-  ^ 
nu  effectif.  Marguerite  ,  qui  eft  qualifiée  Dame  dans  l'ancien  titre  qui  parle 
d'clic,lcs  luy  avoit  données ,  en  mourant  1  &  Pierre  Aimarôc  Nicolas,  les  petits- 
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lib 9 cfièâneKitt  & vokmté  le  moisdc  Novembre  de  faA  mCCXVi  i.  'és  adjoft^  ' ^'7* 
tezent  de  leur  chef»  à  cette  libersdhé  lesbkns  ^*d$  avoiett  dans  la  Parroiflè  d*AC> 
iiettcontigueàcelledeRevencin*  Nicolas  de  Hauterive  éttm  l'vn  des  Qercs  de 
cette  Egliiê,  &  tous  ces  fonds,  luy  furent  cèdes  par  elle  pour  en  jonir  durant  fâ  vie» 
Ce  fût  vne  des  conditionsjdont  ils  voulurent  que  leur  libéralité  fôt  3CCompagnée)8C 
l'autre  fut  qu'aprcz  la  mort  de  Nicolas ,  fi  aucun  des  cnfans  des  deux  autres  avoir  le 
tan ac  sif-.n^ê^iecaraiâcre  de  Clerc  dans  cette  Eglifc)  il  en  joûiroit  pareillement.  Celle  de 
IpB^  c«i  Grenoble  étoit  encore  gouvernée  par  Ican  de  Saflcnagc,<bn  Evêque.Ccttc  Ville (buf^ 
■jjjjj^.  frit  vn  tuncfte  [déluge  fous  Ton  Pontifîcat.Vincentdc  Bcauvaisenfâit  mcntion,&cc 
^OMMbic  Prélat  l'a  luy-mêmc  décrit  affcz.  particulièrement.  Vn  Rocher  >  quibordoitd'vn 
côté  le  Lac  d'Oifcns  (Vincent  rappeUe  le  Lac  de  Saint  tamens)  aîant  été  emponé» 
les  eiatux  le  précipitèrent  dans  la  plaine  avec  tant  de  rapidité>8e  d'abondance  que  le 
jctrant  dans  je  Canal  de  rilère  >  elles  s'oppo(èrent  à  fbn  cours ,  &  TaiieftefenCé 
Elle  remonta  vers  fâ  iburce  >  & ,  regorgeant  de  touts  cotez  y  elle  forma  ?n  Lac  de 
l'étenduë  de  deux  lieùes.  La  nuidl  du  XIV.  du  mois  de  Septembre  de  l'an  M.CCXIX*  i  Aif  i 
CescauxaborderentGrenobleavecvn  bruit  horrible  &  l'inondèrent,  à  la  rcfcrvc 
de  ceux  qui  purent  gaigner  les  clochcrs,lcs  Tours,lc  ToidJ  de  l'Eglifc  Nôtre-Dame, 
&  ceux  des  mailbns  des  Chanoines  ,  iufqu'où  elles  s'élevcrenr.  Tous  les  habi- 
tans  furent  noïez.  La  porte  du  pont  de  riferefc  trouvant  tcrmée  ,  ceux,  que  leur 
fùîne  y  avoit  portez ,  périrent.  Ces  eaux  étrangères  ,  que  Tlfcre  n'avoit  pas  eu  la  • 
force  de  percer»  s'étant  écoulées  ,  celles  de  cette  rivière  les  (ôîvircnt  ;  mais  avec 
tant  d'impetuoiité  ,  qu'elles  renverferem  le  Pont  &  achevèrent  la  defblation 
de  cette  Ville.  La  plus  part  de  lès  maiibns furent  emportées»  &  ilneliiy  refla  que 
r&lèiw.'  l'horreur  &  la  (blinide.  Son  Evêque  tacha  de  reparer  cette  perte  paria  pruden- 
ce, &  par(ésibîns;&  parce  que  la  cheute  du  Pont  feparoitvne  partie  de  la  Vil- 
le d'avec  l'autre  y  &  Êtiibit  ainifi  deux  corps  de  ce  qui  n*cn  devoir  être  qu'vn  ,  il 
Pww  «iori.  s'appliqua  principalement  au  foin  de  le  relever.  Il  exhorta  les  peuples  voifms  de 
contribuer  à  cet  ouvrage  :  Ton  exemple  leur  fut  vne  perfuafion  qui  les  toucha.  Ainfî 
Pioimdfi  il     vraiment  Pontife  &:  par  Ton  caraâerc  ,  &  par  ce  bienfait. Les  papiers  tcr- 
ricrs ,  qui  rcgardoicnt  le  Domaine  du  Dauphin  dans  le  païs  d'Oifens  &  dans  la 
Mure  tétants  trouvez  dans  Grenoble  ,  furent  tellement  offencez  qu'Os  fiirent 
dépuis  hors  de  tout  viâge  ,  &  qu'il  fidut  >  quelques  années  après  »  les  lenou- 
▼eller.  On  ne  pût  en  phifîeurs  chtMfes  »  &  en  divers  droits  que  fiiiVre  les  <kclara- 
tionsdesEmphytheofcs,  tout  autre  preuve  cédant.  Mais  tous  ne  furent  pas  éga- 
lement faciles.  Ceux  de  la  Mure  préférèrent  la  liberté  à  la  vérité  >  &  nièrent  tout: 
ïU  ne  confcntirent  aux  droits  qui  leur  croient  demandés  >  qu'où  des  preuves  (iif- 
^  ^  ^    fifantcs  les  y  condamnèrent.  Ceux  d'Oifens ,  au  contraire ,  avouèrent  tout ,  &  fii- 
CMtUeMM.  rent  eux-mêmes  leurs  témoins  &  leurs  juges.  De  là,  ceux  de  la  Mure  ont  eu  l'E-^ 
loge  de  chats  ,  &  ceux  d'Oifens  de  preudes.  Le  mot  de  Catus  cft  l'origine  de  ce- 
origintda  luy  de  Chat  j  &  ^roi«/ ,  plutôt  quc  frudensy  eft  celle  de  Preux,  ou  de  preudes. 
L'vn  fignifie  avisé ,  fbuple ,  &  adroit.  iElîus  Sextus  >  le  plus  fçavant  J  uriiconfiilte  de 
ibntemps  »  l'eut  pour  fîmiom  >  &  Horace  en  a£ût  vne  Epithete  Mjetcure.  L'autre 
-if  efl  pas  fbn  opposé  9  &  ef^  plus  propre  à  ceux^qui  ayans  de  la  ftanchifê  &  de  l'inge- 
ftcikiioo   '^^'^>^'>^^^>vi<*^p^lçs  d'artifice.  Mais  l'être  en  ce  temps,  c' cft  moins  vne  ver- 
tu qu'vn  vice.  Dans  la  corruption  des  moeurs,la  prudence  eft  d^oerée  en  fburbe- 
.  rie^fânsellclaiàgeflcpaflêpourfimplicité. 

Fient  de  T  T  T 

StdIatEté.  A  1  1  !• 

qiwdc  Ont. 

SJ^^  du.  T)  ^^''■c      Sefllus  (ucccdaà  Jean  de  Saflènagc  en  l'Evcché  de  Grenoble  ,  &  le  , 
can«  V*  A  polfcda iufquesà  l'an  m*  CCXXI  .  Le  Comte  Guiguc-André  pretendoit  le  droit 
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de  Régale^  «tafanc  h  y»cmeci  &  mêmes  s'étoit  emparé  du  Palais  Ëpifcopaï  y  &  de 
tous  les  biens  qui  en  depcndoient.  Mais  TEglilc  Cathédrale  Notre-Dame  ibûce-  ^  ' 

nouquecetteprctcmionétoitinjuPccsSi:  que.l'adminiftration  des  biens  de  l'Eve- 
ché,  lors  qu'il  vaquoit,ctoit  vn  de  Ces  Droits,qu'il  n'étoit  pas  juftc  de  luy  tontcltcr. 
Pierre  Evcquc  de  Die  prcdcccflcurdcBcnrand  vintà  Grenoble  pour  iavOrilcr  les 
interdis  du  Chapitre  :  il  negotia  envers  le  Dauphin  qui  ne  refafa  pas  d'afTiftcr  luy- 
même  à  la  conférence  qui  fe  fit  à  ce  fujct  dans  le  Chapitre  mcme  de  ccttd  E^lilc,  ^.^^ 
ii  cmploïa  pour  appuïçr  fon  droit  Aimar  de  SaflcnagÇ9EudcsAlcman,&  Rodolphe  ' 
Duga.  Laquedioa  aïant  été  agitée  de  part  &  d'autre  »  &  toutes  les  raiibns  aïant  A<b«mi  . 
été  ibigoeuiément  pesées  )  le  Dauphin  ne  fefifta  pas  au  (êmiment  <]ui  le  condam^ 
aa.  U  céda  tout  ce  qu'il  avoit  de  droit  au  Chapitre  en  la  peribnne  de  Pierre  quI  ' 
cn^oit  alors  le  Doîcn  y  &  renonça  en  fa  faveur,à  tout  ce  ^*il  avoit  de  juftc,ou 
d'injulle  prétention  pour  cela  le  Chapitre  luy  quitta  de  même  l'injure  qu'il 
avoit  fôufFcrte  encette  violente  occupation.  Mais  la  Régale  n'a  pas  été  dépuis 
di(putéc  aux  Dauphins  de  la  niailon  de  France.  Guiguc-André  ,  qui  étoit  vn 
Prince  fort  Religieuxjn'avoit  point  de  droit  de  (on  chctj&fon  titre  ne  diHcroit  gue- 

J    I-  r  II    .  •  t  J'AI  1  -  roib!î(re*l 

rcs  de  1  vlurpation.il  n  enavoitquc  ce  que  les  Empercursd  Alcraagne  luy  enavoiet  dion  du 
donnc,&  Fridcric  étoit  en  ce  tcmps-cy  fore  mal  avec  le  Pape  Honoré  III.  il  n'auroic  DuMbntn- 
pas  été  iudicieux  de  combattre  pour  lès  dioits,&  de  iè  rendre  ainfi  fufpeâ  à  l'Egli-  j,'  g^l^^f^, 
&,  tes  âgesPrinces  conlèrvent  leur  authoricéen  ne  voulant  pascoûjours  que  tout 
luy  cede«II  avoit  du  zele  &  de  la  pieté  pour  tout  ce  qui  regardoit  non  lèulement  le 
bien  de  l'Eglifê  univerfcUe^mau  aulfi  l'intcreft  des  EgU(ès  particuIieres.Cè  qu'a  au-  iieafM*  a 
jourd'huy  de  dignité  d'honncur,&  de  biens  celle  flcS-André  de  Grenoble,  eft  fon  STeÎ«^ 

II*»-  bienfait.  Le  premier  du  mois  de  Décembre  l'anM.CCXXi .  il  luy  donna  la  Parroitïè  J^gJ^^ 
de  S.Martin  le  Vineux  en  toute  iuflicc,avec  toutes  les  porTcfTions ,  les  hommes ,  les 
droits  de  Taille  &  de  Corvée  &  généralement  tout  ce  qui  en  dcpcndoit,  lans  en  viii«»i. 
exempter  les  hommages ,  &  les  droits  des  fitfs  quctcnoit  GuigUe  de  la  Baumcj 
Guigue  Blanc  ,  &  Mallcin  de  Chaunais  lils  de  Remond  de  Chaunais ,  Guiguc  de 
Clairicu,&  Chabert  de  Clair  icu.La  maifende  Chaunais  étoit  noble,& des  plus  con^ 
iiderablesquifiidèntdansla  Ville  de  Grenoble:  La  rue  Chaunaiie  y  coniêrveibn  Mnfdd 
Jiom  corrompue  en  celuy  de  Chenoiiè»  Hugues  Prévôt  de  cette  Ëgliiè  accepta>pour  lue  €»]»• 
*cllc,cctte  libéralité  digne  d'yne  magnificence  Royale  :  ayant  aufli  fondé  vn  chapi- 

I  txs.  trc  dans  l'Eglifc  S.André  de  Champagnié ,  il  luy  donna  l'an  M.CCXXV  i  .abfolumcnt  ^.^^^^^ 
■  cette  Parroiflc  de  la  même  fa^on  qu'il  avoit  donne  celle  de  S.  Martin  à  l'Eglifc  S.  * 
André  de  Grcnoblc.Ce  don  eut  autant  d'étendue  que  le  prcmicr,&  fut  approuvé  de  qi^fj  «f 
la  Ducheflc  Beatrixfà  Mere.  En  cette  donation  furent  compris  Bertrand  Nicolai, 
habitant  de  ce  même  lieUjfon  homme  Lige,8c  le  haut  fief  de  ce  que  l'Hôpital  de  S* 
Jean  de  Viz.illc,Bozon  d' Arcnc>Guigue  de  la  Baume,la  Maiibn  du  Temple  d'Efchi-  * 
iolles,&  Omar  Aleman  y  poOèdoienc.  Mais  la  même  aimée  il  fc  propo(à  de  ttansfe-  ll^^^^^ 
1er  à  Grenoble  les  Cbanoines^K  leur  Prévôt  &dc  les  établir  dans  l'Eglilê  $*Andréi 
qui  d^Moidoit  de  laPanoillè  de  Sahx  Jean.  Le  Doien  &  le  Chapitre  de  r Eglife . 
Cathédrale  luy  déclarèrent  qu'ils  n'y  confèntiroicntpas,  S:  que  ce  changement  ne  opi^nMo* 
pouvant  que  leur  nuire ,  ils  Te  croient  obligei  de  l'empêcher*  Néanmoins  ils  con- 
vinrent,pour  régler  ce  différent  &  les  arbitres  furent  Jean  Archevêque  de  Vienne^ 

>ai7  ^  Soffrey  Evêque  de  Grenoble.  Cette  tranflation  fut  accordée  l'an  m»  CCXXV  l  i  . 
par  l'Evêque  feul,  ce  compromis  nayant  paseii  effet.  Une  Ce  détermina  néan- 
moins à  rien,  que  du  confentemcntd'Euflache  Prieur  de  Saint  Martin  de  Mifcréj 
après  avoir  confulté  quatre  fameux  Jurisconfîiltes  qu'il  affembla  :  ce  furent  totiresoful- 
Jacques  de  Montchenu ,  Guigue  d'Attrtcs>  Chanoines  derEglifc  de  Vienne  ;  Ar^  [aJxZ,gt 
caud  Chanoine  de  celle  de  Die  t  ac  Gelinon  Clerc  de  celle  de  Vienne»  toutes  les  ' 
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parties  furent  (àtîsÊùtes  >  par  les  temperamems  qui  furent  apportés  attt  jftétdtàcm 
des  vues  contre  les  autres.  L*Archcvèque  de  Vienne  confiriua  ce  Traité ,  qui  ne 
jjjjj  SjîM  tarda  pas  à  être  exécuté.  L'Eglife  de  Saint  André  étoit  vn  des  membres  du  Priett- 
t«>obie  ré  de  Saint  Martin ,  de  même  que  celle  de  Saint  Jean  ;  Euftache ,  &  (es  Chanoines 
jjff.'  "  aflcmblés  dans  l'Eglife  Saint  Pierre  hors  des  Portes  de  Grenoble,  l'en  dctachc- 
Efiiife  faint  ^^"^  >  ^  donnèrent  en  toute  propriété  au  Prévôt ,  &  aux  Chanoines  de  Champa- 
r.erre  Lois  pni  c.  lls  Icut  pcrmircnt  aufTi  de  confâcrcr  vn  nouveau  Cimetière ,  aupreiudice 

des  PoUM       ,         ,        ,    ,      '  I 

de  Grenoble  de  ccluy  de  rEglile  Saint  Jeaa ,  &  i  Evêque  approuva  cette  aliénation.  BcatriX) 

Don  Je  Bea-  femme  du  Dauphin  >  fut  favorable  à  cet  établil&ment:  elle  écouta  ù.  libéralité  en 
iâ  £iveur.  Elle  avoit  la  propriété  des  MaS  >  c'eft  comme jparle  rAâe  %  de  Bivier  »  & 

ckifiin.  de  Saint  Ifinîer  >  avec  le  Domaine  direâ  des  Homme»»  divers  Cens^  divers  Droits 
Se^neuriaUT.  Etant  dans  le  Château  de  la  Val»  qui  étoit  vnedes  Terres  du  Com- 
te ,  elle  en  fit  don  àcctte  Eglifc ,  Hugues ibn Prévôt  l'ayant  receu»  &  accepté  pour 

pRfiwi  ita        Marguerite  ,  Comteffc  de  Savoyc  y  fùtprefèntc  à  cet  Adc ,  &  y  cft  nommée 

coMcffior.  avec  obcrt ,  Maréchal  du  Dauphin  ,  &  quelques  aUtrcS  de  Ces  Officiers.  Ainfi  Hu- 
""""p)         ^        premier  Prévôt  de  cette  Egli(e ,  &  Flottard  Moret  l'eft  prefèntementî 

îoc  de  siini  il  poflcde  cette  dignité ,  &  la  meriteé  Poffeder  les  honneurs ,  on  le  doit  fouvcnt  à 
vîoHiia  la  fonune  ,  les  mériter  c'eft  ce  qu'on  ne  doit  jamais  qu'à  iby-mcmc.  L'an 

Refle"ion.  M.ccc  V 1 1 1 .  il  fut  fait  vH  Concordat,  entre  le  Doïcn  &  le  Chapitre  de  T^lilê  Ca- 


arrccé ,  entre  autres  cboiês,  que  le  Prévôt  cederoic  &.  place  dans  Gxi  Egli/ê 
Doïcn ,  &  qu'il  ficgcroit  en  celle  du  Doïen  dans  l'autre  >  quoyquc  par  les  Lettres- 
de  la  tranflation  des  Chanoines  de  Champagnic  il  foie  porté  que  le  Doïcn  occupera 
toujours  la  première  place  dans  Saint  André ,  &  que  le  Prévôt  n'aura  que  la  fécon- 
de dans  Nôtre- Dame.  Ils  volurcnt  s'intcrcflèr  réciproquement  dans  toutes  leurs 
affaires  :  elles  leur  devinrent  communes ,  &  leur  dctcnfe  leur  fut  vnc  commune 
obI^ation:ils  Ce  promirét  vnc  aîdc  réciproque  dans  tous  leurs  procès  mus  ou  à  mou- 
voir contre  quelque  per£>nne que  ce  Atyl'Evêque  de  Grenoble  fie  lê  Dauphin  lêule- 
ment  exceptés.  I!  fut  même  ordonné  que  ce  lèroit  aux  fiais  de  châcune  d'elles  dans 
la  Ville  de  Grenoble,&  que  »  fî  l'affaire  (è  traittoit  dehors  >  celle  »  qui  auroit  beibin  ' 
du  fècours  &  des  £>lIicitations  de  l'autre ,  ne  rourniroit  que  la  Hmi^e  dépenfe 
pour  les  monnires  »  &  pour  la  nourriture.  Cette  vnion  rend  it  ces  deux  Corps  plus 
puiflântsde  mêmeque  plusconfidcrables.  Aulfijlc  Ballif,  le  Jugede Graifivodan, 
•     les  Châtelains  de  Cornillon  ,  de  Monibonod  ,  de  Vizille  ,  &  ceux  de  quelques 
ftcgitneos  autres  Terres  des  Dauphins,  ayant  offencé  en  quelques  occafions  les  Droits  du 
ÇïJlîpj,'*  de  chapitre  de  Saint  André,  il  y  fut  maintenu  par  Henri  Dauphin  élù  Evêque  de 
«o!.u*''îu  Mcts,&adminiftrateurdeDauphiné,àlaprierc  du  Prcvôt  Marquis  de  CIaiS}& 
rehins^'*'  principalement  en  la  juriidiâion  haute,  moïennc,  &baflc  de  Saine  Martin  le  Vi- 
^'  'l^lifT''  "^"'^  ^  Champagnié,  &  des  Mas  deBilvier>£c  de  Saint  Utnier*  Ce  fiit  l'an 
nion!' '   Mcccxxxi  1 1*  Ce  Prince  aiamfîiivi  les  fêmimens  de  Piètre  Ainard  Seigneur  de 
i*i*'lïj.  la  Motte-Saint  Martin,  &  de  Nicolas  Confiance  Chevaliers,  de  Fiançois  Pelc^" 

rin  Archidiacre  de  Valence ,  &  de  Humbert  Glarct  Chanoine  de  Romans.  Tous  t  jij: 
font  qualifiés  dans  l'Ade,  fcs  Confeillcrs.  Humbert  étoit  Rcgcnt  de  Dauphiné 
xm  ^t  'i  pour  GuigueXIIL  fon  neveu.  Ccluy-cy  n'eut  pas  moins  d'inclination  à  favorifèr 
«bk  i  ce  ccttcCompagnic.La  même  année,  il  la  mit  fous  (à  protcdion  contre  tous  ceux ,  qui 
^^t^  .  Clans  choques  du  privilège  que  Guigue  XII.  fils  de  Guiguc-Andrc  luy  avoir  ob- 
scfthwcfc  J^  p^p^  Alexandre  1 V.  touchant  la  liberté  des  fcpultures  dans  le  Cimetière 
*   de  rËgliiê  de  S.  André,y  apponoit  de  la  teftHance }  même  >  par  voie  de  fait*  Il  eti* 
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joignit  a  tous  Ces  Officiers  de  défendre ,  à  cet  égard ,  le  Prévôt ,  les  Chanoines ,  & 

les  Clercs  de  cette  Eglifc  comme  fa  propre  pcrfonne.  Humbcrt  II.  aïant  fuccedc 

à  Guiguc  XII.  fon  frerc ,  adjoûta  aux  bien-faits  de  fcs  predcceircurs.  Il  fit  don  à  hu'X.tÏ 

la  mcme  Eglifc,  l'an  m.CCCXLv.  de  quatre  cents  florins  d'or  de  revenu  annuel,  ^«c^;"" 

'fis-  II  avoir  acquis  d'elle  des  maifons ,  &  des  Cens  pour  le  Convent  des  Rcligieufes  de  n.'S^'u: 
Sainte  Claire ,  qu'il  avoit  fondé  dans  Grenoblcj  & ,  quand  il  quitta  le  mondc,&  fon 
étatjil  n'avoit  pas  encore  fatis&it  à  cette  debtc  j  mais,  il  avoit  nommé  quatre  Corn-  '  • 
miflàires ,  pour  l'exécution  de  tous  les  contrats  qu'il  avoit  faits ,  &  pour  l'éclair- 
ciflcment  de  toutes  les  prétentions  que  l'on  pouvoit  avoir  contre  luy.  Ce  furent 
Rodolphe  Evêque  de  Grenoble,  Jean  Evcque  d'Orenge ,  Leutze  de  Lcmps  Prévôt 
d'Oulx ,  &  Michel  du  Mottct  Prieur  de  S.  Robert.  Le  Chapitre  de  S.  André  leur 
aïant  porte  fcs  plaintes  l'an  m.  CCCL  l .  ils  ordonnèrent  que  le  moderne  Dauphin  • 

*J5»- affigneroit  cette  penfion  annuelle  de  quatre  cent  florins  d'or  fur  vn  fonds  afl'curc, 
que  le  Chapitre  rcprendroit  la  joùifTancc  des  Cens ,  dont  le  Monaftcrc  de  Sainte 
Claire  n'avoit  pas  encore  cté  mis  en  poflcflîon ,  &  que  pour  le  reftc  il  en  feroit  faic 
plus  ample  preuve.  Retournons  au  Dauphin  Guiguc- André. 


L 


Ott  tOU' 
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XV. 

'Evêque  Gofïroy  ne  luy  contclla  point  vnc  fouveraînctc  fur  la  Ville ,  &  fur  le 
«Territoire  de  Grenoble  égale  à  la  ficnne.  LcsStatuts,&  les  franchifcs  de  cette  dcGtCDob^e 
Ville ,  iufqucs  à  eux,  n'avoient  été  qu'vnc  coutume  que  le  temps  feul  avoit  authori-  u";!f°. 
séc  :  l'vfâge  en  avoit  fait  vn  Droit  ;  mais ,  il  n'étoit  pas  écrit  :  il  le  fut  par  les  ordres  l^^''  ^ 
dcl'vn  &  de  rautre,&  dés  lors,aïant  vne  fiibfiftence  plus  folide,  il  devint  plus  invio- 
lahlc.  Ses  habitans  leur  firent  ferment  de  fidélité  en  corps  &  en  particulier ,  &  èux  d?" 
leur  promirent  leur  protedion  contre  toute  autre  PuifTance.  Les  limites  du  Ter-  Llmmc  de 
ritoire  de  Grenoble  font  dans 'cet  A^e,  le  Temple  d'EfchirolIe  ,  la  Eontaine  de  yS,' 
Jallet ,  Ja  maladerie  de  la  Balme  ,  &  le  lieu  de  Solicrs.  Les  peines  y  font  toutes  J""'»"« 
pécuniaires.  Celle  de  qui  aura  tiré  l'epec ,  ou  levé  vne  maffc  d'armes  pour  frapper, 
cft  de  cinquante  fols  ou  de  cinquante  jours  dcprifondans  les  fers,  s'il  n'a  dcquoi  ««^ 
paier  cette  fomme.  Les  biens  de  celuy  ,  qui  aura  en  blcffant  rendu  vn  membre  É"  di  . 
inutile, font  confifqucz , &  cent  fols  font  la  peine  d'vne  fimplc  blcfTure  ,  &  de  igg.'^non 
l'adultère  :  Mais ,  pour  ce  crimc-cy ,  qui  néanmoins  ,  n'eft  confidcrc  par  les  coûtu-  Bi^urcT*** 
mes  que  comme  vn  fait  civil ,  il  faut  que  les  coupables  aient  été  fûrpris  dans  l'i^c  a<'««i«<'«. 
inême.  Guiguc  XII.  fils  d'André  ,  &  l'Evêque  Pierre  confirmèrent  ces  Statuts 
l'auM.  CCXLiv.  &,  après  eux,  il  s  l'ont  été  par  leurs  Succefl*eurs,  &  principale* 
»      ment  l'an  m.  ccxc  i  v.  par  Humbert  I.  &  par  l'Evêque  Guillaume  de  Saffcnage. 
I194-  Ceux-cy  y  ajoutèrent  ce  Privilège ,  que  nul  des  habitans,  qui  voudroit  donner  E«prifdn««- 
caution, ne pourroitétreemprifonné  pour debte  civile;  &  c'eft  fur  quoi  cft  fondé  K-^l' 
l'vlâge  qui  permet  d'arrefter  vnc  exécution  perfonnclle  durant  vingt  quatre  heures,  E„p„i,;.p« 
en  prenant  celuy,  fur  qui  on  la  veut  faire  ,  auxhherteK.  de  la  Ville ,  c'eft  à  dite,  en 
fe  chargeant  de  luy  comme  caution.  André  ne  pouvOit  mieux  affermir  fon  au-  tg»t'r*'' 
thorité ,  fur  Grenoble ,  que  par  cet  aâc  de  fôuveraineté.  Sa  pieté  luy  acquit  l'affc- 
dion  .dc  Rome  ,  la  ficnne  pour  les  Eglifes  en  fiit  le  prix.  L'Empereur  Fridcric  J"''lu"' 
s'étant  brouillé  avec  le  Pape  Honoré  III.  André  fc  conduifit  fi  judicieufemcnt, 
qu'encore  ,  qu'il  n'y  eût  pas  moïen  de  douter  que  tous  fcsdeffeins  ncfuffcntÊi-  ^ 
vorablcs  à  l'EgUfc,  Frideric  n'eut  pasfùjet  de  le  mettre  au  nombre  d»  fcs  cnne-  i>itrMtff:« 
mis.  Une  relâcha  pas  des  refpéts  qu'il  avoit  pour  le  faint  Siège  ,  &  ne  corn-  Spe^cor. 
mit  rien  qui  l'accusât  d'ingratitude  envers  Frideric.  Il  ctoit  fils  de  l'vn  par  la 
Religion  ,  &  parent  de  l'autre  par  le  fane.  L'an  m.  CCXXI  II.  il  rendit  vnc  ^'''"^ 
iccondc  tois  hommage  à  l'Eglifc  de  Vienne  entre  les  mains  de  l'Archevêque  Jean  '  Egiifr  j= 
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de  Bournins ,  qui  avoic  fiicccdé  à  BuinoQ.  Ce  Prélat  écoît  vh  des  pl ûs  forts  appùisi 
des  Droits  dulaint  Sic^c ,  contre  l'Empereur,  au  deçà  des  Alpes ,  &  1"  déclara  fon 
Vaflâl.C'étoit  fc  lier  les  mains,  pour  n'avoir  pas  la  liberté  d'agir  en  faveur  de  Fridc-. 
rie.  André  confirma ,  en  Lj  prclcnce  du  même  Prélat ,  les  Privilèges  c]uc  Tes  Prc-i 
Pri»iifs»M  dcccflcurs  avoicnt  accordez  au  Prieuré  de  S.Robert  de  Cornillon.Cc  fut  à  la  priè- 
re s.  Robttt  rc  du  Prieur  Guillaume  de  Boc(bzel,  &  dans  le  Château  de  Moras.  La  cooTidera^' 
conh.mcz.  tionjçc^queGuiguc ,  rvadc&spredeccflQirSyîavolcÊxidéyfiit  vn  de  iès  mo-' 


tvodé 


fit 


ti6.  Il  mit  dans  vDe  entière  y  Se  parfaite  libenéles  hommes  de  ce  Monafiere  »  en. 
quelque  lieu  qu'ils  habitalTent  >  à  l'égard  de  tout  autre  feignent  $  èc  de  Juymêine;' 
éc  les  déchargea  de  coûts  droits  de  ban ,  de  tailles  >  deiquêtes ,  &  d'autres  impoû«- 
tions  de  cette  nature.  Mais ,  ce  qui  écoit  plus  important  >  il  permit  aux  Religieut  • 
.iuSa^ol  de  ce  Convcnt  d'acquérir  des  fiefs.  Les  corps  des  Religions  n'en  avoient  pas  alors  : 
îrf^'      liberté  ;  &  la  leur  donner  c'cft  détruire  l'état  &  la  Rciigionj  qui  ne  peut  erre  bien   •  ; .  • 
lUfleiion.  ferme  quand  il  chancelle  par  fa  foiblcflé.  LaComtclk  Beatrix  la  femme  ,  Guillau- 
fîar""^    me  de  Bocfozcl ,  &  Gui  de  Coindricu  furent  aulTiprefcnts  à  cet  Adc  de  pieté.  Luy,- 
laDucheire  Beatrix  faMerc  ,  &  Guigue  XII.  fbn  fils  font  les .  principaux  bieri«- 
waaOna.  f^'^çyjg    ccMonaftcre  ,  après  Guigue  VI.  ion  fondateur.  La  Duchcflc  Beatrix* 
avoit  confirmé  toutes  iès  feinchttès  >  firtouts  fts  Privilèges  )  8e  principalement  ce-* 
luyd^acquerir  toocesjbitesde.ficfen  faveur  de  Renaud  de  k Tour  Con  Prieur  >  & 
felpHeui*  Saflcnagc  Sous-Prieur.  Ccluy-là  fils  de  Gui  Comte  de  Foreftsfut  dépuis 

^faTî  e  ^'^'^'^c^cquc  de  Lyon ,  comme  ccluy-cy  Evcquc  de  Grenoble.  Guigue  Aleman  ,  ÔÇ- 
Afte.       Hugues  Aleman  afl'ifterent  à  l' Aiflc,  qui  en  fut  depuis  fait  par  Beatrix  &  par  le  Dau-, 
phin  André  i'aa  j^.  CCI  X.  à  la  lùUicitation  du  Prieur  Guichardd'ArgeotaL 

XVI. 

rXr/d/ "  1\.  /4  ^'^    dévotion  ne  le  dctachoit  pas  des  foins  de  fon  Etat  :  il  pcnlbit  à  l'afTcr- 
Vjir-tiPon  lVXmir&.à  l'aggrandir.  Aimar  Comte  de  Valcntinois  n'avoir  pas  alors  des  pcn- 
l  ufigra"  '  secs  aufTi  favorables  àTEglifcGcoffroy  dcLuhgnan,  fils  de  Geoffroy  1.  &  petit-fils 
b^dé  Ma,t     Hugues  le  Brun>avoit  conccnvne  haine  monelle  contre  Guillaume  le  Fort  Abbé 
de  Maillezais ,  qui  luy  tefiiià  des  devoirs  que  iês  predecellêurs  o'avoient  pas  refil- 
iez aux  anciens  Comtes  de  Lulignan.  11  avoit  même  recouru  au  iâint  Siège  ,  .& 
obtenu  du  Pape  Honoré  tout  ce  qu'il  avoic  defiré;  Mais»  ce  procédé  n'avoit  Ëiic 
qu*irritcrGeoftroy,qui,poiiravoirraiibn de  l'injure  que  l'Abbé  luy  avoit  faite, 
mit  des  Troupes  fur  pied  l'an  m.  CCXXV.  &  affemblafcs  amis.  Aimar  luy  envola  t ««fi 
Guillaume  de  Poitiers ,  fon  fils ,  qu'vn  Auiheur  contemporain,  quia  fait  la  relation 
de  cette  guerre ,  nomme  limplement  Guillaume  de  Valence. L'Abbaye  tùt  alficgcc, 
&  l'Abbé  contraint  de  la  quitter,  &  de  fc  retirer  ailleurs,  ne  pouvant  confcrveren- 
icmblc &  fà  vie  j  &:  fon  Bénéfice.  Il  y  avoit  vne  étroite  alliance  entre  les  Com- 
tes de  Lufignan  (  car  cette  relanon  lâir  donna  cette  qualité  &  celle  de  Marquis,)  & 
Je  Comte  de  Valentinois.  AulfiEftiennedeCypre  apprend  qu'ils  n'aroient  qu'vn 
même  tige  ,  &  qtt'ik  étoitnt  déeendus  des  Ducs  d'Acquitaine.  Retournons  en 
crcc  de  ^^"P^^"^-^^^t<Ic  Beatrix,  iîlle  du  Comte  Guigue  VIII.  qui  avoit  épousé  Ro- 
D*u(^m  fi;$  bcrt  IV.  Comte  d'Auvergne  avoit  en  partie  été  composée  de  la  Terre  de  Vorcppe 
încS'r*  &      celle  de  Varacieu:  Guillaume  V.  leur  fils  &  leur  héritier ,  les  avoit  poficdécs 
«*D*thi  •'^P''^^  ^"'f'  Guillaume  fon  Oncle  le  dépouilla  du  Comté  d'Auvergne  à  la  faveur  des 
té,         armes  du  Roy  I.oiiislc  jeune.  Dclorte,quc  Dauphin,  fon  fils  &  de  Jeanne  de  Cala- 
brc,  n'eut  que  des  Terres  particulières  dont  la  principale  fut  la  Ville  de  Voda- 
Ti"fc"de'*  bic.  Comme  le  nom  de  Dauphin  luy  fut  impose  à  caulc  du  Dauphin  Guigue  >  fon 
aycul ,  maternel,  celuy  de  Danplûné  le  fiic  aUifi  à  ion  p«A's.  Voila  1  oiigîne  des 
Dauphins,&  du  Dauphiné  &  d'Auvergne.!!  vendit  au  Dauphin  Guigue- André  ces 
deux  Terres  de  Voreppe  &  de  VancicUi  &  vingt  deux  mille  iôls  Vieonois  en  fiirenc 
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ieproi  11  iuyceda,  &àJaDQchelSê  Beatrix,  parle  mêoiè  Tcuté»  toutes  jésaâîdns 
xéélcs  »  6t  peiibanele$>  &  generaictneot  toutes  Tes  prétentions  >  iur  le  Comté  de 
Viennois.  Le  Dauphin  André  poflcdoit  de  liiême  les  Villes  de  Cbaloo  »  &  de  rma  M 
Beaunedans  le  Duché  de  Bourgogne  9&yavoit  de  grands  droits»  tant  de  ^nchef 
•  propre 9  ccmune  fils  du  Duc  Eudes ,  pour  fà  portion  légitime  $  que  deceluy  de  6ea-.>«*W|K* 
trix  (à  Mcre  pour  (on  Douaire.  Il  alla.voir  la  Duchcfle  Douaïricrc ,  Alix  de  Vcrgy, 
fi  bellc-fceur ,  &  quitta  au  Duc  Hugues  fon  rleveu ,  dont  la  tutclc  luy  avoit  été  de-  L«qo!ttr»« 
fcrée,ces  deux  Villes  ,  &  toucs  les  droits  qu'il  pretcndoit  fûr  le  Duché  ,  pour  trois  BÔutj;og^ 
mille  trois  cents  marcs  d'argent.  Il  s'obligea  à  garantir  le  Duc  contre  le  Comte  '<">ne'Tea. 
de  Monifort ,  &  Jean  de  Chalon ,  au  cas  qu'il  leur  eût  fait  pareille  ccflion  ,  &  gc- 
necalenent  envers  touts  autres.  Artaud  de  RoiGllott  f  Aimar  deSaflènage ,  Obert>  pcd«:M  i 
Maréchal  du  Dauphin  >  Guillaume  de  la  Baume  »  Gui  Aleman  >  8c  Gui  de  Bodbzel 
.  fiircnc  iès  cautions  >   promiient  >  oik  le  Dauphin  negligeroit  cette  garantie  »  de  ié 
rendre  tous  dans  la  Ville  de  Beaunc  >  &  d*y  demeurer  en  otage  >  ioiques  ^  ce  qu'il 
y  eut  (âtisfaic.  Cependant ,  il  fe  formoit  vn  nouvel  orage  du  côté  de  France  contre  Goî^tTwll! 
le  Comte  de  Tolofc.  Simon  deMontfort  aïant  été  tué  >  Alnieric  ,  fon  fils&  ibn  Tj^S!^ 
héritier»  n'eut  pas  la  même  fortune  que  fon  Pere  avoic  eue  en  tous  fcsdcflcins. 
Quelque  fccours  qu'il  tirât  du  Dauphin  ,  fon  bcau-perc ,  il  fut  trop  foible ,  pour  re- 
prendre ce  qu'il  avoit  perdu ,  &  pour  confcrvcr  ce  qui  luy  rcftoir.  Tellement  qu'iM'"""!' «*- 
fut  contraint  de  renoncer  à  tous  fcs droits  fur  le  Comté  de  Tololc  >  en  faveur  duiuijuvm 
Roy  Loûis  Vm.  qu'aprez  cela  l'intcrcfl:  de  la  Religion  j  duqUel  leiîen  étoit  inièpa» 
. lablc, porta àlaidblution d'exterminer  les  Albigeois»  &  Thefefie  dans  le  Lan* 
gucdoc.  Pour  en  chaflèr  le  Comte  Remond  le  jeune>  il  partit  de  Parbau  comment 
cernent  du  Primemps  de  ranM*CCXXVt«ji  latefted'vnearméede  cinquante  mil- 
le homnKS ,  &  déccndit  parle  Rhône  en  Languedoc»  Ce  n'cft  pas  mon  deflcin  de  Séqor 
le  lîiivre  j  &  les  différents ,  qui  commcnçoient  à  armer  Guillaume ,  Evêque  de  Va-  [i'ç^" 
Icnce  >  contre  le  Comte  de  Valentinois ,  m'arreftent  Car  fa  foutc.  L'Evêquc  Geron-  l  ^^Ij'""'*' 
de  étant  mort,  Guillaume  de  Savoie  luy  (ûccedaî  il  étoit  Doïen  de  I  fialifc  de  Vicn-  oou»  de 
ne ,  quand  il  fut  élu  ,  fa  naiilànce  &  fon  mérite  l'aïant  appelié  à  cet  honneur.  Tho-  HiMnbettJ* 
masi.  Comte  de  Savoie,  étoit  fon  pere  ,  &  les  Comtes  de  Savoie  n'êtoicnt  pas 
moins  puiflâns  dans  le  vray  Viennois  que  les  Dauphins.  La  puiffiulCe  de  Ùl  mailbn fut 
vn  accroiflèmcnt  de  la  piiillance  Epifcopale ,  &  vn  nouveau  chagrin  au  Comte  de  g«^«  4*  : 
Valentinois.  Il  avmt  comméhcé  vne  guerre  tnjttftes  6t  impie  contre  fim  propre  v^icnnnoii 
lâng.  Flotte  de  Roîans  avoic  épousé  Guillaume  de  Poitiers  fils  dtt  Comtei^i  énnt  pj^sl^" 
mort  l'avoit  laifée  exposée  à  l'ambition  déréglée  de  ce  Prince  fon  beau-peTe*  U  ^ 
n'avoit  eu  d'elle  qu'vn  feul  fils,à  qui  le  Comte  fon  aïeul  avOit  imposé  fon  nom  d* Ai- 
mar. Lafoiblcffc  du  fcxe  d'vn  côte ,  &  celle  de  l'âge  de  ce  jeune  PrinCe  dont  Flot- 
te avoit  la  tutclc,  d'autre  part ,  perfùaderent  au  Comte  de  fc  rendre  le  maître  de 
toutes  leurs  Terres,foûs  prétexte  que  Flotte  fâ  belle  fille  s'attribuoit  vne  régence 
qui  nappartenoit  qu'à  luy.'  Elle  étoit  genereu{ë>&  fon  c{prit  avoit  plus  de  force  que  soo  fdfh 
fon  corps  de  foibicflc.  Aimar  fcigneur  de  Brcfncu,&  Heradittsiêignaïf  de  Mon-*"*™* 
leur  entreprirent  de  la  protéger ,  &,pour  le  £dre  phis  heuïcufcmeftt ,  ils  tâchereitt 
de  luy  gaigner  anlfi  Tamitié  de  l'Evcque.  Il  ne  s'éloigna  pas  des  piopofitioas  qui 
luy  fiitem&îtes  :1e  jeune  Aimar  luy  promit  quarante  cinq  mille  (bis  Viennois,pôur  ^iSSU 
Rengager,  &lc  déclara  fon  Vaflâl,  pour  les  Terres  d?Vpic&  de  Momefon.  Cette 
allîance  luy  promit>&  luy  donna  l'honneur  de  cette  guerre.  Le  Comte  fut  vaincu  u( 
cn.vncomhat,  & ,  pouravoir  la  paix,  accorda  à  fon  petit-fils  ce  qu  il  luy  avoît  iniu- 
ftcment  contcfté.  Mais  ccluy-cy  n'eut  pas  vne  conftante  reconnoiOancc  de  ce  bien- 
fait. Huia  ans  après,  l'Evèquc  prétendit  qu'il  avoit  de  iuftcs  matières  de  plainte 
contre  luv.  Il  avoit  fucccdc  à  fon  aïeul  au  Comte ,  &  ,  fans  la  prudence  de  Flôttc»  J^^j'Jî 
&  les  foins  de  leurs  amis ,  ce  différent  auroit  été  poné  à  vne  guerre  ouvert*.  Mais»  "f^^ 
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otigiae^  il  ^tdabord terminé.  Flotte  étoitHllc  d'Oiâcicah  frcre  de  '  ReAiood  ^  ' 

Prince  de  Royans  ,  dont  h  pofterité  eft  encore  iloti0«ice  $  ^bus  lè  nonl  de 
Saflcnage ,  âcdc  Berengeii  ' 


XVII. 


tau  de 


LEs  afTaires  de  Languecîôc  n'avoicnt  plus  bcfoin  de  la  particuliete  applièiî 
tion  des  Prélats  de  cette  Province  s  ils  n'avoicnt  j>lu5  rien  à  craindredc  cb 
r-o^L^ulj  "y  les  Comtes  de  Valcntinois  àcfpcrer.  Le  Roy  Louis  V  1 1  !•  étant  moft 

vin.      à  Moncpcnfier,  Louis  I  X.  Ton  fils  luy  avoit  fîicccdé  ,  fous  la  régence  de  Blan. 
Blanche  û  che  fa  iDCTC.  C'ctoit  vnc  Princcflc  ambiticulc  ,  politique  ,  &  Ibiiple  ;  mai$ 
"si» éloge,  ^ui  ctoit&  qui  tcmoignoit  d'être  plus  piculc  que  politique.  Elle  connût  bieti 
<}ue  la  paix  avec  le  Comte  Remond  ctoic  neccflàirc  >  &  (cperfliada  qu'elle  luy 
pju  wce  (croit  ithèi  lionnefto ,  fi  elle  lay  étoit  pio&ablc.  AulTi,  clic  y  travailla iêiieuiè- 

le  Comte  ■\  t  *  \%      *  f  »  > 

de  Thoiofe.  ment  9  &  atreuxtdtele  Comte  a  luy  accorder  tout  ce  qu'ello  defita.Le  lAanag^ 
'4'AÎ"h£  d*AI|Mbon(C)  frère  du  Roy}  avec  JeaneiîUe  da  Comteyyfiit  conclu  >&  l'éneilc 
ÇcoînS!*  raifcn  d'attribuer  à  D'IEU  la  gloire  d*vn  traité  fi  favorable  à  la  Religion  plû- 
tôt  qu'à  la  prudence  des  hommes.  Blanche  avoit  de  la  beauté  >  de  l'eipric  >  &  de 
Reflcxim.  la  jcuncffè  :  les  Princes  les  plus  orgueilleux  le  laiflcnt  facileiftent  emporter  aux 
charmes  d'vne  belle  ennemie.  On  cède  fans  déplaifir  aux  grâces  que  l'on  con- 
temple avec  plaifirjôf  avec  admiration.  La  paix  fut  ainfi  rendue  à  la  Guiennc> 
au  Languedoc  j  &  aux  Provinces  voifines  :  cclle-cy  veidiatranquilitc  de  fon  an- 
D«ph^'**!  Religion  affermie,  contre  les  infuiccs  des  nouvelles  opmions.  Le  Dau- 

4es!iulicr  P^^''^^  ^  liberté  de  porter  lès  deflêins,  &(cs  pensées  horsdes  bornes  de 
avec  û^ic  fi>n  Eftat*  Rien  ne  £iilbit  ombrage  à  là  gloire  >  ni  obftaclc  à  là  grandeur  >  que  les 
progrès  continuels  desComtesde  Savoye.  Dans  la  politique  9  raggrandillèinette 
itta»iafc  ^'^^^  confidcrc  comme  ra(Foibliflcment  de  l'Eftat  voifin4  II  fe  propd- 
6  d'arrefter  le  cours  de  ce  bon-heur.  Le  Gomtc  Thomas  n'avoit  point  de  dcHr 
plus  violent  que  ccluy ,  qui  l'avoit  fait  voler  au  delà  des  Alpes.  Il  s'étoît  promis 
laconquefte  du  Piedmont  :  cette  Province  ctoit  divisée  en  autant  de  Républi- 
ques qu'elle  awit  de  villes  confidcrabks  ;  &  toutes  éioicnt  fi  étroitement  vnios 
cnicmble  ,  qu'elles  ne  fembloient  qu'vn  corps.  Celle  de  Turin  avoit  néanmoins 
{>lus  de  dignité>&  de  nom  j  &  iâ  ruine  ne  pouvoir  qu'être  fatale  aux  autres.  Ce 
fiit  par  cette  rsûibn)  q^^cle  Comté  Thomas  >  &  les  Provinces  voifines  £iifi>ient 
toutes  choies  >rvn  pour  (êra{fii)ettir  »  &  les  autres  pour  l'empêcher.  Boni&ce» 
Marquis  de  Salhifics  »  y  avoit  autant  d'intercft  que  nul  autre  9  8c  plus  la  Maison 
de  Savoye  devenoit  paiflanteipluslanuc  ,où{c  formoit  contre  ion  Eftat  la  fou- 
dre qu'il  apprehcndoit  ,  groiliflbit.  Il  fît  alliance  offcnfivc  ,  &  dcfenfive  a\'cc 
Jacques  Evêque  de  Turin ,  &  avec  le  corps  de  cette  Ville  l'an  m.  CCXXVî  i  i  .  ôf 
Je  Dauphin  l'imita.  L'vn  &  l'autre  ,  pour  gaigncr  plus  parfaitement,  parmi  ces 
pcupleSîl'opinion  d'être  de  bonne  foy  ,  &  fans  difl'imulation  dans  leurs  iniereft8> 
voulut  devenir  citoyen  de  Turin ,  par  le  droit  de  Citc,&  de  Bourgcoific ,  qui  leur  • 
&t  ofiert  }&  qu'ils  acceptèrent.  Ils  y  achcptcrcnt  chacun  vn  Palais,  &  s'obligc- 
-,  rem  àne  l'aliéner  jamais.  Les  autres  articles  de  ce  Traité  >  à  l'égard  du  Dauphin, 
âirent  que  les  marchands  de  Gènes»  d'Aft  9  6c  de  Qniers  ne  lèroient  point  receus 
dansleDauphiné»  qu'en  juftifîant  par  de  bons  Certificats  qu'ils  avoient  pafsé  à  > 
Tdrtone9à  Turin,  &  à  PigneroljQuTîlne  permettroit  aucun  tranfportdc  grains  de 
ion  Efiattlans  celuy  de  Savoye  9  que  du  cooiêntement  des  citoyens  de  Turin;  Qii]il 
Icurdonneroit  ayde  &  affiftance  contre  tous  leurs  ennemis,  &>  (ûr  tout ,  contre  ce 
même  Comte  ,  quand  il  en  feroit  prié;  Que  deux  fois  chaque  année  il  leur  cnuoie- 
roitvn  fecours  de  cinquante  cheuaux  ,  Se  de  mille  hommes  de  pied  ,  pour  fervir  . 
dumoiasjl'clpccd  vnmoisiEt  cnEu  |  qu'il  ne  fcrojt  aucune  alliance  ,  (oit  par 
•  '  mariage, 
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mariage  >  SAt  anminëtit ,  avec  le  Comte  de  Savoie  5  fins  leitr  panki^ôn'  >  luy 
étant  au  refte  libre  de  conlèrver  les  autres  Traités  d'allianee  »  <]o'il  avoit  £iits  aupa> 
ravanc  avec  ceux  de  Milan ,  de  Verfcil  j  &  d'Alexandrie*  Bettrix ,  ù  femnie }  fille 
du  Marquis  Booi&ce ,  donna  aufli  (on  confentcmcnt  à  cette  alliance  >  que  ïbn  pcrc 
avoit,  fans  doute,  pcr(ûadéc  à  Ton  Mari.  La  Ville  de  Turin  s'obligea  aux  mêmes 
conditions  réciproquement ,  &  ne  tut  contrainte  de  Ce  (bûmcttrc  au  Comte  de  Sd- 
voie  ,  qu'après  la  mort  du  Dauphinjqui  fut  l'appui  de  fa  liberté  tant  qu'il  vccut.Pour  ; 
afiTcurerle  paflagc  de  fcs  Troupes  ,&  leur  route  jufqucs  à  Turin,  il  fit  bâtir  vn 
Fort  fur  la  frontière  de  fon  pais  vers  le  Piedmont  »  &  Itty  donna  fon  propre  nom^ 
c'eft  aajoard* Iniy  Chlieaii-Dauphin.  Les  Principales  Ville  d'Italie  n'obeiflôient  S? 
au  gouvernement  Monarchique  qu'à  l'égard  de  l'Empire  lèulement  :  elles  n'a*, 
voient  pas  des  (buverains  particutiçrsi8t»Iettr  gouvernement  étant  populairc^lenr 
jeâion  â  l'Empixt  n'étoit  pas  incompatible  avec  la  liberté. 

XVIII- 

CEUesde  cette  Province ,  qui  avoîeut  été  commifcs  au  gouvernement  de  leurs 
Evêques ,  étoient  moins  libres  ;  mais  elles  avoicnt  ce  que  la  liberté  a  de  plus  DwpUik 
doux,le  repos ,  &  la  franchifc.  Celle  de  Valence ,  qui  jufqucs  alors  n'avoit  eu  que  EiêJ^'^ 
des fcntiments  de  fidélité,  &d'obeiflânce  ,  pour  fcs  Evcques  ,  perdit  environ  le  SîSÎfiS 
même  temps  la  vénération ,  &  le  rcfpcd  qu'elle  devoir  au  cara<îlere,au  fang ,  &  à  la  î-^^Jw 
^ipcriontc  de  Guillaume  de  Savoie.  Il  voulut  trop  i'aflujcttir ,  & ,  par  là ,  il  l|iy  in- 
ipiia  l'amour  >  &  le  d^fir  de  la  libcné.  La  rudeflê  du  gouvernement  en  cft  &  le  blâ-  rcAcsmu. 
me  &  la  ruine.  Guillaume  ne  vouloit  pas  gouverner  comme  dependant>mais  régner 
comme  iêu]  &  ablbhifisuweiain.  Donc»  les  habitans  de  là  Ville  £pifcopal6  sTem- 
portèrent  :  ils  prirent  les  armes»  fie  le  mirent  hors  de  leurs  murailles.  Ce  nefiif  pas 
vnefcdition  ;  ce  fiit  vn  deflèin  concerté*  Ils  créèrent  iiir  eux  vn  Chef»  &vn  juge: 
a  celuy-Ià  ,  ils  donnèrent  le  nom  de  Reâeur,&  le  gouvernement  gênerai  ;  mais, 
l'autre  n'eut  que  la  iurifdiiî^ion.  Ils  joignirent  à  chacun  des  Confcillers  qu'ils  clû- 
rent  :  &oahn  que  ce  que  l'vn  &  l'autre  ordonncroit ,  vint  à  la  connoi  fiance  du  Public, 
ils  établirent  aufll  vn  Crieur  pour  publier  leurs  Ordonnances ,  &  pour  iniiincr  leurs 
ordres  :  âinfi  ils  formèrent  vn  corps  de  république.  Les  Ecclefiaftiques,  &  les  Ré- 
guliers ,  qui  refidèrcnt  d'approver  cette  rébellion  »  en  (émirent  les  premières  yio* 
lences:  Ib  fiirem  chsSSti  &  leurs  mailôns  pillées.  Qui  s  oppofe  »  avec  fermeté  »  aux  i^m^ 
premiers  mouvemens  de  la  (édition,  ne  lait  qu'im  augmenter  la  rapidité  i  elle  & 
diflipe  d'elle-même  fi  on  la  flatte  iânsla&vorifer$mais  on  la  favorifè  quand  on  l'irri- 
te par  de  vains  &  de  foibles  efforts.  On  devavne  maifbn  publique  où  l'on  peut  s'a^ 
fcmbleravec  fcurctc  ,  &  avec  honneur  ;&  on  la  nomma  la  Mailôn  delà  Confré- 
rie. Tous  les  habitans  devinrent  fi-ercsdés  le  moment  qu'ils  devinrent  ennemis 
de  leur  Evêquc.  La  haine  produifit  l'étroittc  &  la  réciproque  amitié.  Giraud  Baflct 
(cigneur  de  Cruflbl  (c  prefenule  premier  àl'Evêque  :  il  luy  fit  comprendre  que,  te 
four  cdlmer  cette  ttmfejle  ,  d  de<voU  plutôt  écouter  les  confeils  de  fa  jagtffe  >  t^ue  ceux  CiU  u  raie 
JefacoUre    ejue  les  Tnupes  quil  tmit  ne  fi^fj/Mene        diimre  fin  (ûHi  ém 
àmJtb  luy  conJiMfer,^  nme  fins  et  peuple  (  luy  difi>it-il  )  irepmidûdujangpou^ 
U  de^fe  de  fa  liberté ,  ce  prix  (Quelle  Imy  aura  coûté  fera  yfMtjetHie ,  la  caufi  epdil  l'efii^ 
mera  plus  té?  ^uey  teptnant  plus ,  il  taimera  plut  otdeHUÊieM^N'apprébeitdetr'Vm  pmtit 
de  donner  À fa  rébellion  la  qualité  itrune  jujle  caufe  >  en  armant  contre  luy ,  comme  <vous  ft- 
r ieK.  contre  de  juf^esennetnij.  /ii4x  fujets  reT/olteiila  menace  ,      la  fercé  font  des  armes  tfm        .  . 
les  ébranlent ,  ijuelaue  ohjitnatton  quiL  aient  \  ^  les  frcrets  reproches  de  leur  de<votr  ache  t'è 
leur  défaite.  On  ait  que  certains  peuples  des  plus  guerriers  de  l'A  fie  mirent  etifuitte  f  ar- 
mée de  leurs  efcUons  ,  (^êùO'TMnent  eu  la  hardiejfe  de  leur  difputer  Centrée  di  lèàr  pàh ,  en 
mUnrmétNm  fn  desfiiktsi  ^àtt  iettrgées ,  fk  mmft^À  *%hs  fufeff^ue  lu  jlUeH 
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féBrhffidsî£n^mi»à  vutln  jij»  ifs  finaud  nwus  :  m  Imrfiihs  t^fw  Us  mo^ 

iens  que  nfoms  4irvttjk  nms  wtngtr ,  de  les  châtier  >  arom  leur  ferez,  Mitfi  tomber  des 
mumsksârmes(^ue  ruons  aifrte^delafMieÀkÊirérracher»L'E\SiC[uc  {ùivicce  confeil,  & 
confèmit  que  lachofê  fiât  mt(è  cnnegotiatiotk  Giraud  y  difpoià  aulfi  les  Valcnti- 
nois,  cnlcurrcprcfèntant  les  maux  tjM  accompa^ent  neceffairetnenc  les  oiterres  civiles. 
Uom  refùfez^d'éne  les  fojets  de  ucire  S'^eejitei^  lors  (ju'tl  <-uotis  aura  a'Jîegez^dans  uos 
9nuriùlUsi*vousJerezXdûo\i-\\!i\x\  plus  notables  )/«  f/cAn^f/ A»  pins  ^'ile  populace. 
Elle  portera  toMej fes  infolnices  dans  <vosmai[ons  :  aios  hitns  feront  fa  proie  :  elle  afiirfarA 


fur  ntm  b  droit ùranmqm  de  *tit^de  mm^AMtêutdemiferabUs  *vom  frmtautâmde 
tkms»  JlfinmgeroHt fur  rvm  dgS€niémttK,fif*vnfm€0iin  eux  la  fém  fj^  Us  uuh 
JâJUs,  QifetuSpmmÊttdmémàtreKsnjumiefûfuim^  hrutaUiDt' 
tÊuauUTieuâ  la  mer  contre  Jes  agitations  ^  ^  imtnfinmewfiMUi  ^vmtiendta^pas 
attendre  d'autre  :  cejî  ^vne  égale  foy.  ^ais  >  (^uandnjout  n'auriet.  posa  craindre  ce  de- 
for  dre  ,  prefjue  toujours  mea'uahle ,  l'emhrafement  de  'Vos  maifons  à  la  campagne]  la  honte 
des  perjonnes  efut  'Tjoui  doiojent  être  les  plus  chères  -,  la  mort  de  'Z'os  proches  >  (Î7  de  'Z.'os  mitl- 
leurs  omit  doinjent  frapper  a>o:re  tmagwatton.  Ce  font  des  maux  dont  même  le  plus  puijjant 
9e  peut  to^urs  mettre  a  coufvert  fon  parti.  La  njiïime  ejl  fmane  de  maux  fans  nondfrty 
^UtnûAmux  for)cfouveiittnumjMMet:ju£eideUmferedesd^ 
'des  'vaittcHs.  Il faudra  à  la  fi»  futanAer*  VEmpem»  nepawenm  pas  >  ^«e  ofout  dilfiH 
tiei,à  a/otre  E^vê^ue  Us  hienfMtsde  fa  lihtraltté*  Le  Comte  de  Sa^voie  >  le  Dauphin ,  le 
C«mtg  de  Védatimit  t^tutsUs  Vajfaux  de  t  Empire ,  au  deçà  duRhim  ^dis  Mpesy 
feront  commande^  €§mre  iww.  Après  trois  mois  de  Siège ,  OfOM  naurés ,  pour  njotre  de  feu- 
fr ,  <jue  des  cceurs  alheum  >  des  refolutions  chanceUantesi^  des  broi  langui  fans.  Votre  E^ve^ 
e^ueiniujîemtnt  offencé  exercera  alors  contre  a.'ous  tout  ce  cjucla  njengeance  luy  vijpirtra  de 
plu^  jervertt^  les  plus  tnoderez^i  (jui  parleront  a-vec  jugement ,  diront  que  ceferaa'Vec 
jujîice»  Vexemple  infc^  les  efpritsfj^  les  guérit:  nwusaurez^peumfiBer par '■votre  rtnnt^ 
te  «fjix  des  peuples  njoifms  >  qtàfm  dmi  U  même  fujeSlion  que  fvous  *,  m  Us  purgera  >  pour 
fwtenfideU  fiurventtuetétdieette  mftSù»  par  *votre  diafihtimt  yitf  par  nntrt 
me»  Enfn-i^mms  de  guerre  ci'vile  font  plus  de  maux  aux  peuples  >  que  tmiu/lice  di 
ceux  (jui  lesgourvemeutnefçaurmettt  Uuren  faire  durant 'vingt  ans.  Faites  ces  refïexioHS% 
rentres  dans  nfStrede'z/otr.  Les  difcoursd'vn  homrrtc  d'authoritc  perfuadcnt  faci- 
lement. Ce  peuple  ouvrit  les  yeux,  reconnût  la  faute  ,  &:  s'en  repentir.  11  mit  fcs  in- 
tercftsdans  les  mains  de  Guillaume  Comte  de  Gcncvc ,  de  Kcmond  de  Bcrengcr 
Prince  de  Roïans,dc  Roger  de  Clairieu  ,  de  Pierre  de  Bucion ,  &  de  Ponce  de  Du- 
lanc  :  ScfEvêque  conlêmit  de  œéine  qu'ils  fuflênt  les  arbitres  des  Tiens.  Ils  s'anèm* 
blerent  dans  le  Château  de  là  Roche  de  Gliln  >  & ,  après  quelques  con&rcnccs  >  le 
Traité  depaixfiicconchileXIX;  dutnoisd'Ôâobredel'an  M*'ccx3f IX*  ie.  rafew  tu9- 
ment  de  la  Maiiôn  de  la  Confrérie  y  h  de&nce'dëS  afltèmblées  làhs-  la  perhriffion  dé  ^ 
l'Evêque»  &  radjudication  de  fix  mille  marcs  d'argent  contre  les  habttansien  fiuent 
les  principaux  articles.  Rarement  les  révoltes  ont  de  bons  fucccs^  par  les  armes  j  8e 
elles  n*cn  ont  jamais  que  de  mauvais  par  les  Traités  :  la  foy  donnée  à  la  réV(Mte  ar- 
mée eft  toujours  vnc  foy  manquée  à  la  révolte  ddarmée. 


XIX. 


•..  ..V 


CElle  de  Remond  Comte  de  Tolofc  contre  l'authorité  du  /âint  Sicgeavoit  été 
châtiée  affez  rigourcufement ,  pour  apprendre  à  tous  les  Princes  de  la  Terre 
qu'ils  ne  régnent  que  par  les  fentimçns  d'obeifiance  qu  infpire  la  Religion.  Le  Pape 
SfTin     Grégoire  DLcut  part  à  fi  dépoufllejgç  le  Comté  Vcnaifcin,  donc  Avignoncft  la  Vil- 


mnite  au 
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voulut 


Digitized  by  Google 


de  Dauphiné.  109 

voulut  écouter  le repedtlr  de  l'cnfarit  Prodigue,  qu'après  s'être  aydéc  à  le  dépouil- 
ler. Le  Pape  recofflinaiula  à  rArchevcquc  de  Vienne  les  intcrefts  de  ce  mifcrablc  î/'v  rntr* 
Princc,c  n  luy  apprenant  qu'il  l'avoit  redcu  en  /à  grâce  ,  &  qu'il  luy  avoit  pardonné  l^'s^, 
icscrinHs.HiieucsDucdeBourgofîne  neveu  du  DauDhin,  ^Guillaume  Conitede 
Gcncvc  Vinrent  à  Vienne  la  même  année.  Durantlc  Icjour  qu'ils  y  hrenrjil  termine-  H"r;;»5nc 
Itnt  quelques  ditfercnts  >  qui  écoient  encre  eux.  Le  Comte  rendit  au  Duc  hommage  ?c:^.rv:vTl 
4e  la  Terre  de  Clais ,  qui  eft  appcllcc  ClôicS  dans  l'Â^eiSc  luy  promit  l'entrée  de  v^^'cgicpc. 
&nChâteau,à  giaides  &  à  petites  Trôupeàj  avec  armes  8e  iâns  aunes.  L'Archevê-  a.^'cuûf 
quc(c*étoit  Jeande  Bconiac  oude  Bourrtin^)  filt  le hiediaeeur de  cet  accômmode^ 
ineot«  Illiit  employé  par  le  Pape^contre  les  Hefétiqiîei  de  LanguedbcîOù  Ufîtt 


voîé LcgatTanM.ccxxxi ii.aprésGuilUume Ëvèqiie de Tournay.Le Comte Re-  n' 
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mondaivoit  été  acculié^auprés  du  Pape  &  duRoy ,  de  ne  pas  eScecuter  de  bonne  foy  jJ^S  '^'^ 
tout  ce  qu'il  avoit  promîsrpour  (à  juftiiîcaiion,il  confcntità  l'établiflèment  de  Tin-  ,„  ^-(-^ 
.   quifition  dans  Tes  TcrrcsjSt  l'Archevêque  en  tempera  la  rigueur  par  vnc  judicieule 
clémence.  Pierre  Cclii3ni,&  Guillaume  Arnaud  avoient  apporté  aux  fonctions  d'In 
quiliteurs  vnc  fcverité  ,  (i  inexorable  qu'elle  participoit  de  la  cruauté.  On  n'èxtcr-  RcAaioot 
mine  janais  mieux  les  mauvaiiès  opinions ,  que  par  des  témoignages  de  bonté  en- 
vers ceux  qu'elles  ont  ièduits.  Après  quclquesannées l'ATchevêque  fiit  revoqué^vn 
Cardinal  luy  aïam  été  iûbrogérllétôk  zclé;  mais  2  n*étoit  pas  emporté:  la  plus-   Eioge  dé 
part  des  hommes  ne  mettent  pas  de  milieu  entre  l'ardente  pieté  &  lafiucur.  il  fit  vt[^ 
f  n  voïage  exprés  à  Rome  »  od  il  inferma  le  Pape  de  beaucoup  d'abus,que  l'on  vou-  {^^J^  ^ 
k>it  faire  paifer  pour  des  moïens  ncccflàires  à  l'extirpation  de  l'herefic.  Cette 
jurifdiâion  extraordinaire ,  fi  peu  conforme  à  la  charité  ,  qui  eft  l'eflcncc  du  Chri- 
ftiani{me,fut  {ùfpcnduc,8<:  dépuis  les  chofês  furet  conduites  avec  plus  d'arc  que  d'au- 
thorité  ;  6>f  avec  plus  de  perfuafion  que  de  violence.  On  apprivoile  les  bcftcs  tarou- 
chcs,en  les  flattantj& en  les  careflant;& des  hommcSjcn  les  traitant  avec  rude^èjon 
en  lait  des  beftes  farouches.  Les  affaires  de  cette  légation  n'occupèrent  pas  il  entiè- 
rement ce  Prélat>qu'il  n'eût  la  libené  de  venir  de  temps  en  temps,faire       de  Ces 
<  *9 1-  iôins  à  ibn  Dioceiè.  Le  mois  d'Oâobre  de  l'ad  M*ccxxx  1 1 1 .  Guillaume  de  Beau-       . . 
voir  fit  hommage  au  Chapitre  àcVEgVi&  Cathédrale  S.  Maurice  despoflèfiions  que  ^  Guii^tt- 
Tcrric  de  Septcme,  à  qui  il  avoit  iîiccedé  ,tcnoit  d'elle  en  fief.  Ce  Tcrric  étoit  ";,'i'uch"l* 
Chevalicr,&  fut  le  dernier  (cigneur  de  cette  Terre  de  la  race  qui  avoit  pris  d'elle  g'^^H«vil- 
prcmierement  fbn  tîrre  :  elle  entra  alors  dans  la  mailbn  de  Beauvoir.  Mais  dci  «^powscf- 
fonds,  &:  ces  pofleflions  n'ctoient  qu'vne  partie  de  celles  qui  compofbicnt  cette 
Tcrrc,qui  eft  vnc  des  plus  fpacieufcs  du  Viennois.  Quatre  ans  après  Jean  étant  dans  ^X*^ 
fôn  Palais  Archiepifcopal  de  Vienne ,  y  receut  l'hommage  de  toute  la  Terre  du  mê- 
'me  Guillaume  de  Beauvoir  )  qui  fè  déclara  fbn  VaflàL  lleft  vray  que  •  cette  fubjc- 
âioo  fin  volontaire  &  Vdkà  d'vn  commâ»  l'Archevêque  luy  aïam  donné  Ëent  li- 
vres >  pour  acquérir  ce  droit  fiur  luy.  Drodonet  de  Beauvôir  fiit  ptelènt  à  cet  hoin* 
mage  &  y  coniêntlt.  Le  Comte  de  Tolofè  y  &  le  Comte  de  Provence  >  tous  deux  ^ 
appeliez  du  même  nom  de  Remônd  ,  étants  attachez  l'vn  contre  l'autre  à  vnc  î^yj^"** 
guerre  qui  troubloitler^9  deces  Provinces  ,  l'Archevêque  Jean  iê  crût  ôbli-  pattnwii^ 
gé  d'emploïer  à  les  réconcilier  les  premiers  foins  de  fâ  Légation:  mais  ils  ne  reuifi-  ci^n»  a 
rentpas  d'abord  j  par  l'obftination  des  Marfêillois  ,  qui  avoient  appellé  le  pre-  a^TjSofc* 
mier  à  leur  fccours  contre  l'autre  leur  ibuvcrain.  L'Empereur  même,  qu'ils  allè- 
rent voir  ù  Haghcnau  ,  n'obtint  pas  d'eux  qu'ils  dcvinffent  amis.  Le  Comte  de 
Provence  etoit  alors  âge  de  cmquantc  ans ,  &  n  avoit  pas  néanmoins  encore  fo.tTiEiafc.- 
receu  la  Chevalerie.  Ce  qui  l'ctlivoit  empêché  >  c'étoit  Vnc  opinion  qui  reg- 
Boit  dans  là  Maifbn>que  les  Comtes  de  fi)n  Sang  ne  pouvoiemposlong-tenips  vivre,  p^^^^'^^ce 
aprésavoirétéfiiits  Chevaliers.  U  fut  honoré  de  cet  Ordre  dés  mains  de  l'Empe-  ^><t  cketi. 
icur^Êns  les  violentes  perfiiafioos  des  Roys  de  France  8c  d'Angleterre  fcs  Gcn- 
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jdrcsjil  ne  s'y  feroit  pas  rcfblu.  Louis  IX.  Roy  de  France  avôit  cpoufc  Marguerite  (à 
fille  ainéc  j  &  Henri  Roy  d'Angleterre  Elconor.  Il  ne  vécut  que  cinq  ans  après  cet 
honficur  ;  &  là  mort  ât  voir  (^ue  fouvenc  les  fauflcs  opinions  font  favorises  des 
événements. 

« 

fIN  DV  Liy%,E  TROISIEME. 

LIVRE  QV  ATRIE  ME. 

Depuis  l'an  m.  ccxxiv.  juiquesà  l'an  m.cclx. 


SECTION  I  II  III  IV. 

MOrt  du  Dauphin  Gu^ue-An^é  :  Son  Eloge.  Bcatrix  legeme  de 
phinc. 

Révolte  de  la  Ville  d'Ambrun  contre  le  Dauphin.  Pacifiée. 
Soûlevenicnt  de  la  même  Ville  contre  l'Archevêque. 
Reglemens  pour  le  Gouvernement  de  cette  Ville. 

darks  d'Anjou  devient  Comte  de  Provebce.  Hommage  du  Danphtn  des  Tefi 
les  ▼eimes  de  la  A^î(bn  de  Forcalquier. 

Dificians  eotie  le  Dauphîn,&  f  Archevêque  d*  Ambron.  Délégués  du  Pape. 

Le  Dauphin  époufe  Beatrix  de  Savoïe,qtti  a  pour  Dot  le  Foucignjr* 

Ville  en  Dauphiné  reparéeS}par  Thoriias  Comte  de  Savoïe. 

Fridcric  vifité  à  Turin  par  les  PréIatS}&  les  Grandsde  ce  païs. Leuis  Droits  con- 
firmex  &  ceux  du  Dauphin.  Grande  Gabelle ,  Péage. 

Guerre  en  Italie.  Secours  envoie  de  Dauphinc  à  l'Empereur.  Guclphes  &  Gibe- 
lins. Leur  Origine. 

Croifàdc.  Thibaud  Roy  de  Navarre  fon  Chef. 

Mort  d'Almeric  de  Montfort.  Beatrix  £i&nimefè  remarie.' 

ConfinenceduComcedeToldè&decelnyde  Valentinots.  Hommage  de  ce-: 
luy-cy  à  l'autre  de  diverlès  Terres. 

PREVVES  ET  AVTHORITEZ. 

MartyroUpum  S.AaénÂ  Gratiamp» 

ArchiuU  Caméra  CompMior.  X^elpJnnat. 

Çuill.  Paradin.  Hifi*  de  Savoie  lia/.^'ch.Ho. 

Lamhcrt  Vmder\)wrc]r).  Sé^OAttdic,  Dmc  Hifi.  m  Petro  Comité, 

lo.  Columli  de  Reh.  Gefiis  Valentin.  EpififipMlM,^^,  Ht)  L^Jr^^'J^.'^Ji. 

jirchma  S.AUmrki^  yiamenf 

dmtiÊlânMsOmtersCmputcr.Delfhiik 

Arckma  [omerêQmfttttr*  Dtlfhm* 

Otho  Fnfii^af,m.U€âfA» 

Ckmkm  fmni^trititf,  Mmâài  âfui  Ctmf  Tka»  i  •  Jui.  Zjt5r»  fv}9' 
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Jnton-Bojîo^gma  fottertmea  f.io^, 
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V.  Vî.  VIL  VII L  IX. 

Anne  fille  du  Dauphin  mariée  à  Ame  le  Grand  ,  Comte  de  Savoïc." 
^trix ,  femme  du  Dauphin ,  exclue  de  lalùcccflion  du  Comte  Piètre  fon  Pcrc* 
Dek  loy  Salique  en  Savoïc. 

Hommages  au  Comte  de  Savoie  dans  le  Vicmiois:  Chandicu;Etcnduc  de  ccctc 
Terre. 

VoMgeduDauplimàSaiiicAmoine.  Sesconceffions. 

Hommage  du  Coiiicé  devienne.  Sonétoidiië.  Homnu^  Malcval  >  6e  *d4 
Saint  Quentin. 

Doïen,&  Clericr  de  l'Eglifc  de  Vienne  du  fang  de  Savoïc. 
Guerre  du  Comte  de  Valentinois  contre  l'Evcquede  ValencCi 
Humben  General  des  lacobins  Dauphinois.  Son  Eloge. 
Bertrand  de  Comps  G.  M.  de  l'Ordre  de  S.Jean  de  Hierufalem.  Son  Eloge. 
Le  Pape  Innocent  IV,  vient  en  France.  Son  fciour  à  Lyon*  Vifité  par  Remond 
Comte  de  Tololc.  /  .       ^  r 

Conciltde  Lyon.  Ftideiic  s'y  veut  prefènter.  Ileftexcofflmunié)&  déposé. 
Hugues  de  Saint  Chef  Càrdinal ,  Dauphinois.  Son  Eloge. 
Jean  de  Broniac  ou  de  Booiiiin  Aich.  de  Vietne ,  CaidinaL  Son  Eloge.^ 
Albert  de  la  Tour  cft  auprès  de  l'Emp.  en  Italie*  Pcige  con&mé  en  £i  finreUrJ 

•  Comte  de  Valentinois  Vaflâl  du  Dauphin. 

Statuts  curieux  du  Chapitre  de  Nôtre-Dame  de  Grenoble. 

Traité  entre  Siboud  de  Beauvoir,  &  l'Abbé  de  Saint  Andté  de  Vienne,  toUchanr 
Moidic/.  Second  Traite  pour  le  même  fait. 

L'Evcquc  de  Valence  a  ladminiilration  de  T Archevêché  de  Vienne,  le  Siège 
vaquant.  ,  '  • 

PemonJMÊtsiiltglm'Rmâmrjc.SAi 
JrtSUdêCmer.CmpiiÊâr,  Dt^tkmL 

jintonitius  flârmnn.  Ht/îor.  part.),Ci^.li,l$,  . 

P.Boi^atHift.deMaléeliu.^. 

André  du  Chefne  Htft.  des  Tapts ,  fous  Irmcm  Jf^i  Tm»l. 

'vitis Pontife,  h  Innocem.^,  '  'À        .  .. 

ÇmUlXfulBfi.  desOmitsde  Tbhp  U^^i  ikf.  ^dtrm 

ChronicMS.  DimjifimJpM^ 
Vmcent^SpeciU»  ff^or.  ii^.s^.cap.l^' 

Petr.deV'meiiSpifiolar.lé.^.EpifioL^g.  /.'i  . 

Onuphriuf  Tanuin.  Pontife.  Maxinior.  part.i^ 
ChartularimCameraComputorum  Delphm,     .     .  -,  .  v  . 
ArcUiMD0m.Pr4fidùdeChe<-iirieresy.C.  '  .        ,  ■  - 

MMmB.AiàrtdGratùinofolit.w.'/ 
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îii  Hiftoire  générale 

X.  XI.  XII.  XIII. 

Prîcurcz  de  l'Abbaye  de  S.André  de VicnncPricurcz  vnis  à  lAbbayc  de  S.Chcf, 
Reflexions  touchant  les  vnions  des  Bénéfices. 

Frklcric  approuve ,  en  faveur  du  Dauphin ,  les  acquifitions  des  Comtés  d'Am- 
brunois  &  dcGapençois,  Confirme  tous  fcs  droits.  Penfion. 

Privilèges  de  la  Chanreufc  de  Durbon  confirmez. 

Guerre  Sainte  de  S.Louïs.  Il  prend  &  ruine  le  Château  de  la  Roche  de  Glun. 
Eftat  des  affaires  de  Fridcric.  Le  Comte  de  Holandc  éleu  Empereur. 
Guerre  du  Dauphin  contre  Aimar  de  Poitiers.  Paix. 
Hommage  de  la  Terre  de  Scptemc  acquife  au  Comte  de  Savoie. 
Mort  de  Frideric  II.  Son  Eloge. 

"UoflradAmiu  Hifl*  de  Provence  part. ad  aHn.l^1U 
Chartularm  Camer.Computor.Delphtn. 
Gmll.  de  Nangiacû  njua  S.Ludouia. 
Vincent.  Specul,  Hiji^rtc.  lA.  31.  cap.Sç* 
.   jînhima  Dom,  Pr^fidts  de  Cherurieres^.c. 

XIV.  XV.  XVI.  XVII.  XVIII. 

Innocent  IV.  retourne  en  Italie.  Pont  fur  le  Rhône  à  Lyon,bâti  parluy. 
Monftrc  ne  entre  Vienne  ô£  Lyon.         •  . 
Indulgences  à l'Eglife  S.Pierre  de  Vienne.  Leur  caure. 

Le  Pape  Confacre  l'Eglife  S.  Maurice  de  Vienne.  Tombeau  des  Rois  do  Jûur- 
gogne  ruinez.  Celuy  de  Bofon. 

Bienfaits  de  l'Archevêque  Jean  de  Bournin  à  fon  EglifcAcquicrt  panic  du  Com- 
te. Ses  autres  ouvrages. 

Conrad  fuccede  à  Fridcric  fon  Pere.  Guillaume  Comte  de  HoUhdc,rcconnû  con- 
tre luy  en  Dauphiné. 

Droits  de  l'Archevêque  d'Ambrun  confirmez  par  Guillaume. 

Revenus  &  Droits  du  Royaujne  de  Vienne  engagez  au  Comte  de  Bourgogne. 

Souveraineté  des  Dauphins.  Tailles  d'Oifcns  fixées. 

Guerre  du  Dauphin  contre  le  Baron  de  Mcoiiillon,&  le  Seigneur  d'Agout. 

Don  de  Bcrtrâd  dcMeoùillonàVEvêq.de  Die,avcc  qui  le  Dauphin  cft  en  différent. 

Règle  de  l'Abbaye  de  S.Pierre  de  Vienne  niitigéc.Droits  de  Tes  Abbcs.La  Mitre 
&  l'Anneau. 

Foreft  de  Theyiàlbergéc  aux  Habitans,par  le  Dauphin. 
Comte  de  Genève  Vaflàl  du  Dauphin. 

Varfe  acquis  par  le  Dauphin.  Echangé  avec  Emery  de  Briançon. 
Différents  entre  Charles  Comte  de  Provcncc,&  Bcatrix  fa  bellc-merc ,  pour  qui 
cft  le  Dauphin.  ' 

Hommage  des  Comtes  d' Ambrunois  &  de  Gapençois  regU.   i 

Pretentions,&  Droits  du  Dauphin  fur  la  Ville  de  Gap. 

Puiflànce  de  le  maifond'Adhcmardans  le  bas  D.auphiné.  Premier  hommage  de 
Grignan.  Privilèges  de  la  Ville  de  Montelimar. 

le.  Laz^ardi  Qrrontcm  ad ann. iT.'^i' 
Buliarius  S.Petriytemtenf. 

/c.  à  Bofco  Btbitoth.F/oriacenf.  •  ,• 

Anhiuta  ArchUpifcopatus  Ehrrdunenfis. 

Ktcol.  Vtgnerij  Ovonicon  ad  Oftn.  1251.  :'" 

Du  Chefne  des  Dauphinsyaux  Preit-ves  fol.  17. 

Arclnma  Camtrd  Computer.  Drlphinat. 
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lo.  Columh.  de  Keb.  Gejîts  Valcntin.  Epifi,  tin»  W»??.??.* 

^ftradamus     tji.de  Pronjence part. i,.f.\C/^. 
De  Rufft  Hisi.desCômtesde  Pro-vence  /ÏT/.a.c/j.i.w.p.lo.iî. 
^  •■  JrciniM  Vomus  féltcd  Adanttl^  Adhemari,    Qeft  U  Ville  de  Afort^ 
,  tMmtur, 

XIX  xx« 

Libené de  b  Ville  de  Gap.  Son  Gouvememeiie  potinque^  Tnitéeture  le  Da»* 
phin&lmqii*.    *.  \ 
Seditioji  éaai  Ambfrun  contre  l'Archcvcque.  Châtiment  des  Habitai»-' 
Diflfcrcnts  entre  les  Dauphins,8£  les  Archevêques  d'Ambiuilr  • 
Prieuré  de  la  Grand,Chcf  d'Ordre.  '\ 
"  Prieuré  de  Parmagnc  éteint,  donne  aux  Ch art rcuîf.  ,  • 

Gili  Dauphin.  Guerre  entre  luy,&  Robert  Bcrmond. 
Guill.  de  Briançon  clcu  Archevêque  d"  Ambrun.  Son  Eloge. 
Hugues  de  Revcl  G.M.  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Hieiuiàleni.  Son  Eloger 
Terre  d' Avalon  aquifc  par  le  Da^în»  Matière  de  dilfeiciKS  emte  lu]r,&  le  Daû 
jfe  Bourgogne!!  •     •  >  •.  '  - 

i;  Gap. 

»  Jrchiuia  3.  Marix  Gratianopoiit,  .   .  . 

•  '   JHemoirts  ena;oyéi  par  le  Pere  Buat  chartreux  ^4S, 

.  Hiji.de  AitUthe  par  P.  Boiffat  Un/.2*  •  . 

«  Kegicmemde  L'OrdredeS.ka»deHter»[(nUmAiS* 
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HISTOIRE 

DE  , 


DAUPHINE 

LIVRE  IV. 

•  ....  .  .f  .  : 

■  •      ■      ,1.  .     ,  : 

<]»  S^i^'IS'  ^  DauphiaGuigue-Andiéétoit  mort  avant  le  Comte  de  Piovence  fr  .  ^ 
jNipfctoAn'»^^  V.  de  Mars  de  l'an  m*  ccxxxviu  IllaiflâGuigiiiBXn.  fon  iSls  hcri- 
cui'iroc  XII.  SPlS^  tier  de  tbutea  iès Terres  >  mais  non  de  toute;  (bsivcttus.  Il  fut  poIitiquc> 
ï^'tfAa.  ^Wbî^  &  religieux,  &  ne  tint  pas  fi  fort»  la  Terre  qu'il Ac  s'élevât  fouvcnt  au 
Ciel.  11  étendit  les  bornes  de  fbn  Etat ,  luy  aïant  joint  les  Comtes  d'Ambrunois, 
&  dcGapençois.  Mais,  ce  qui  témoigna  mieux  jufqu'où  alloit  ia  prudence ,  ce  fut 
laddreflc  qu'il  eut  de  ne  point  choquer  les  intcrcftsdu  faintSicgc  ,  pourfavoriler 
ceux  de  l'Empereur ,  ni  ceux  de  l'Empereur ,  pour  appuicr  ceux  du  (àint  Siège  :  Il 
le  partagea  fi  bien,  que  rvn&  l'autre  crût  le  poflcdcr  entier*  Dans  ces  deux  paitis 
fi  ennemis  »  il  fiit  coiifideié  égaletnent  comme  amî»  Les  Princes ,  qui  peuvent  être 
ficilement  aecablezde  rvneoaderautre  puiffance  qui  le  choquent  >  doivent  ne-, 
ceflâirement  le  joindre  à  fvne  >  ou  le  coniêiver  >  dans  la  neutralité»  Teftime  de  tou. 
tiix  Rt-  tes  deux.  LaComtc{ïcBeatrix,{âfcmme>eutla  régence  du  Dauphiné  durant  la 
IpUn^  minorité  de  Ton  fils,  &  d'abord  elle  eut  occafion  de  faire  paroidrc  combien  elle 
RcToite  de  digne  de  cet  honneur5&  capable  de  gouverner.  Les  habitans  de  la  Ville  d'Am- 
irAnîil'ln  >  fiijets  de  leur  Archevêque  ,  &  du  Dauphin ,  s'étoient  portez  à  v  nc  révolte  de- 

DMphtJ.'    ^^^^^^  contre  celuy-cy  ,&  n'en  meditoient  pas  moins  contre  l'autre.  Vnc  obeiflàn- 
Rcflaioib  ce  partagée  à  deux  maîtres  eftvne  cfpece  de  liberté.  Beatrix  ne  négligea  pas  ce  de- 
Ibrdrc  en  là  naif&nce  :  elle  le  prépara  a  défendre,  l  authorité  de  ion  iîls  par  les  ar- 
nes$  &  fiubien  t6tenétatdelè&ire  craindre  ,  &  de  le  £ûie  obeïr:  II  n'y  a  pas 
UÊah».     nûlieu  entre  rvn&fantre.  Cette  Ville ,  à  qui  cette  guerre  ne  pouvoit  qu'être 
»açi6<e.    &Defte»téffloignaduFepenttr>&  recherchalapaix.  LaDauphinen'en  lejettapas 
*«■«>»■•  les  piopofitions ,  vnc  guerre  civile  ne  caufànt  jamais  de  maux  qui ,  par  vne  reflexion 
CBofui,     neceflàîrejn'afibiblifTent  les  Princes,  quand  ils  accablent  les  fujets.  Les  Confîils. 
«■Ambnw.  d'AmbrUH ,  qui  étoicnt  Arnoul  Prêtre  de  Saint  Martin  ,  Efticnne  Pavie  ,  lean  Ber- 
mond,  Pafchal  Blofle  ,  &  Bertrand  Blain  ,  du  confcmement  du  peuple  aflcmblé, 
Pafquc  ,  &  Pierre  Cabafiollc  pour  traiter  avec  la  Dauphinc, 
aïant  promis  d'approuver  tout  ce  qu'ils  auroient  arreftc  avec  elle.  Le  Second  de 
Décembre  de  lanM.CCXXXVi  l. la  paix  ne  pouvant  le  coriclurrc  fùnous  les  Chefs,  ^*J7- 
du  moins  vne  llirpenlion d'armes  leurfîit  accordée  jufques  à  la  ptJferèé  du  Dauphin, 
qui  étoit  alors  fi  avancé  dans  l'enÊmce  »  qu'il  eft  appellé  Guigonnet  dans  le  Traité» 
Tuk*!''*  Ils  promiient  de  rendre  à  la PrinceUe  dix  millelbls  Viennois  j  que  le  Dauphin  Gui- 
gue-Andréletttavoitpr^  >  8e  déclarèrent  que^la  connoil&ncc,&  laiurtIHiâton 

des 
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des  Tailles  qui  &  &roiem  à  revenir      des  hctmicides  >  qui  iê  commetaoîent»  luy 
apparticndroicnt ,  à  l'exclufion  de  tout  autre.  Outre  cetteiômme  >  ils  lliy  paierent 
cinq  milic  fols  de  même  qualité  pour  les  &^d«kguerr«^&  S'obligèrent  à  rcpa-       ,  ' 
rcr  à  des  Chevaliers  fcs  Vaflâux Icsdomm âges  qu'ils  Icuravoicnt  faits  (bufirififiii- 

van:  le  jugement ,  &  la  liquidation  qu'en  fcroicnt  trois  Arbitres ,  qu'elle  nommc- 
roit  elle-même.  Cet  accommodement  ,  qui  n'çtoit  qu'vnc  trêve  rulpcnfive  des 
aâesdc ihoftilitc  ,  fut vn Icnitif  aux  reflcntimens de  la  Princefle  offensée,  plutôt 
qu'vnrcmedc.  L'amour  de  la  liberté  cft.  naturelle  :  cepcuplc  arpiroitàla  pure  De- 
inociacie.  Dans  cette  pensée  il  n'eut  pas  plus  de-vciiDerauon>  ntdc  ibûmiflîon  pour 
AimariÔQAichevèque.  IU&  ibfikifctm.  aiid^  cputre  luy  »  tannée  lîitvante:  Us  f^fJT)^ 
méprUèrcpi  (â  jurifiiiékiiQÉI  >  &  fi>n  auçhorité  )  finfidcereiit  cft  &  propre  peribnne, 
forcèrent;  Ips^priion»  jifavagercnt  Château-Roux  >  &  commirent  tout  ce  qu'a  coû-  ^^"^^ 
tumc  de'cohèîUer ,  en  ces  occafioi^^la  fureur  déguisée  en  zclc  >  &  traveftic  en 
amour  de  la  patrie;  Mais  ,ib  fiireot  cncoce  contraints  de  céder  au  droit ,  &  à  la  for- 
ce.  Robert ,  Evêquc  de  Gap,accourut  pour  s'ayder  à  éteindre  ce  feu ,  dont  les  étin- 
celles ponécs  aux  autres  Dioccdspouvoicnt  y  eau  fer  de  grands  embrafcmens.  Il 
inaniafi  heurcufcment  les  efprits  de  tous  les  intcreffcz  ,  qu'enfin  l'Archevêque 
donna  tous  fcs  interefts  à  {à  ncgotiation.  Enfiiitte ,  il  difpofâ  ce  peuple  à  avouer 
fi  fiuitc  >&  à  déclarer  fol^mnellement  que  ,  pour  la  reparer  &  pour  en  obtenir 
pMdoD}  il  obetroit  à  tôag  les  conuDandemens  de  TArchevêquc ,  quoy  qu'il  cxi^ 


ge|tepourfifitis£i^oikFaIquc,qualifiéCheva]kf'>Guillauiiied^  JeanFa.  «. 

9n>lmfaende  Rolaixl^&vingt-tiob  des  plus  iiocablesliabitaiisjurereiit  cène con^ 


|oi  jtttueat 
Tniié. 


Yention.dai»le8  mains  de  l'EvÊque  >  & ,  pour  plus  d'affeurancc ,  d'ouzcd'encre  eux  ^*«** 
fiirent  donnez  pour  ôtages.  L'Archevêque  fiit  ainfi  le  fcul  juge  de  Ces  interefts ,  & 
cette  liberté  abfbluë  en  laiilà  moins  à  fes  rellêntimens.  Il  luy  lufHt  de  rafifermir  ion  Aniciet  a 
aothoritc  par  de  nouveaux  reglemens  ,  fans  la  rendre  terrible  par  des  cbatimcns  ^*** 
Sanglants.  11  luy  importoit  de  lafairc  goiiter  comme  vtile  ,&  comme  humaine. 
Toutes  fortes  d'affcmblécs  forent  interdites  (ûr  le  gouvernement  public.  Il  promit 
d'appliqucrtouts  fcs  foins  à  faire  que  fos  Officiers  rendifcnt  bonne  juftice  à  ceux 
qui  recourtoicnt  àeux  j  &  la  peine  de  ce  crime  public  fiu  la  ibmme  de  vingt  mille 
fois  >  l  quoy  il  condamna  le  Côips  de  la  Communauté.  L'impunité  ablbluë  des  ^^g^ 
crimes  commis  eft  vn  penchant  qui  fiût  tomber  en  d'autres.  Ce  fût  le  V.  du  mois 
iajS..de:DecembrederanM.CCXXXVl  II*  que  ce  jugement  fiit  publié  i  rArchev^que 
jàîant  neonmoias  déclaré  qu'il  n'entcndoit  pas  déroger  aux  Droits  du  Dauphin* 

II. 

E  Prince  ayant  pris ,  quelques  années  après  ,  la  conduitte  de  fcs  affaires  ,  &:  Rsiiî-i^fnt 
gouvernant  par  luy-mêmc,prctcndit  qu'il  ne  devoit  pas  avoir  moins  d'autho- 


c 


XM.  & 


jilé dans  cette  Ville  que  fon  Archevêque.  En  effet,  l'hommage  de  Guigue- André  ^"10"'' 
ion  Pere  étoit  vn  pur  aâe  de  dévotion  ,  6:  non  d'vne  jufte  iùbjeâion  >  &  l'Arche- 
v£queci)âilâit  l'appui  de  fcs  pins  forts  rsûfonnemens.  Après  de  longues  comefla^  voh. 
<iOns>  ils  aimeiem  mieux  laiiTer  le  jugement  de  leurs  pretemions  recipcoques  i  de 
leurs  amis  ^  que d*en£er  la  decifion  au  ibrt  des  armes.  Robert  Ev£que  de  Gap  >  &  ÂAkuu 

i»*47»Grate|ïeiUe,  Seigneur  de  Clairieu  furent  leurs  Arbitres  l'an  m.  CCXLvii.  leur 
Icntiment  fût  qu'à  tavenir  il  fût  établi  vn  Juge  commun  qui  (croit  nommé  par  l'Ar- 

t  chevêque  &  par  le  Dauphin  conjointement  ;  que  les  appellations  de  fèsjugemens 
fèroientvuidées  par  eux-mêmes  ;  &  que  s  i!  arrivoit  que  l'ArchevcqucjOu  le  Dau- 
phin fufïcnt  abfênts ,  il  feroit  nommé ,  pour  en  connoiftre  >  vn  Auditeur  à  leur  nom 
auiH  conjointement  :  mais  que ,  fi  on  appelloit  encore  de  cet  Auditeur,  l'Archcvê- 
qucfèul  jugeroit  de  cette  féconde  appellation ,  en  vertu  du  Domaine  fupcrieur  >  qui 
Âc  dechré  ky  appattenir.  Il  fîit  pareillement  maintenu  dans  lapodéllian  du  Droit 
2.  •  K'4  de 
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de  Rcgale  ^&  de  tomes  les  pieroigAthws^iiéJuy<ioniioièfltlè8^Bmlcs<^^  Envi' 
pcreurs.  De  muiicré  que rÂrchcTèi{UC&  le  Dauphin  furent  également  iâris&its. 

Celuy-lâ  promit  de  donhcr  poU^  ckrrion  de  ù  foy  &  de  rcxecution  de  ce  Traité ,  i' 
fon  égard  >  l'Archevêque  de  Vitpni&jÇ.  cclny  de  Lyon.  L'Evcque  de  Grenoble, 
Robert  Evcquc  de  Gap ,  Gratcpcllc  dd  Clairicu  >  Roger  de  Clairicu ,  &  Silvion  de 
Clairicu  Baillif  de  Gap ,  Ion  hîsjut^rent  pour  le  Dauphin ,  &  avec  eux  Aimar  Seig- 
neur d'Annonay  ,&  Bertrand  ù*Eu"gcIas  :  &  on  promit  qu'Oiaficca  ,  qui  étoic  de 
la  Maifbn  d'Artaud>&  Eude  de  Râmc  (cigneur  de  Savinc  en  feroient  autant géné- 
ralement tous  les  {êjgneufs  Vaf&tiO^u  Daupl>in ,  que  l'Âlichevêqiie  defircroit  être 
appelles  à  la  participati(m<lecèViSlçcbi¥NâddttM^  Mais,  queP 

UPoMRMt  que  temps  apiés>Reniojid<lerhler-'t)onAte4tf€*f^^  y'^la  Ptoveocé' 

M7&ode  "  ^  portée  dans  la  Maiion  de  France  par -lé'  m&tia^  da  Beâfrûr^fon  héritière  avec 
î.'««Tde  Charles  Comte  d'Anjou ,  freit  du  Roy  S.  touïs.  Le  Dauphin  luy  rendit  honiikia-* 
teuu  Mcc  gc  des  Terres  qucfônpcrcluyavoitlaifiecsde  l'ancien  Comté  de  Forcalquier,  ne 
4'*DiM.  pouvant  être  Vaflâl  folidaircment  de  deux  Seigneurs  pour  les  Comtcz,  d'Ambm.' 
STs^ui  nois,  &  de  Gapençois,  qu'elles  comporoicm. Ce  devoir  juftcment  reftably  en  fa-^ 
ÎomU»*  vcur  uu  légitime  Supcriciir,fut  ranncantiiremcnt  de  ccluy  quel' Archevêque  d'Amî-' 
brun  pretendoit  fans  titre  bicniblidc.  Cela  fit  naiftrc  entre  eux  de  lêcretes  mc- 
F«to!ijuiei.  fiances, des jaloufics, &des (bupçQ^ qui  leur  firent  concevoir  enfin  toutes  les 
OUI  y^Mtt  averfiof»  9  Se  toutes  les  atgréùrs  de  la  haine;  LsBauphin ,  ibus  preteiEte  dér  hSàn 
tI^cVâ»  vu  PalaKS-dans  la  Ville  d'Ambrun ,  y  commèn^' vne  Ibrtefelfe  elle  occUjxiit  viie 
dXco.«i.  ^minenccquicommaodôitdctouscôtezjlic  quimettoit pEincipalemênt  rArchei^ 
D»t!rhin''  "  ^  ^'^"^  >  ^  Clcigé  dans  vne  grande  £ije^oo  »  parla  neceffité  du  palfage.  AullT 
îweùûcin  l'Archevêque  s'y  oppo(à ,  &  porta  fcs  plaintes  premièrement  au  Pape  Alexandre  IVv' 
oS'.iM  &  après  au  Pape  Vrbain  IV.  Ccluy-l.i  commit  l'Archevêque  de  Vienne,^  rEvcque* 
de  Die  pour  ouïr  les  parties ,  &:  pour  le  régler  ;  &  Charles  ,  comme  Comte  de 
Cwitfdc  Provence  aïant  bien  reconnu  que  cela  le  rcgardoit  j  leur  cciivir,  &  les  pria  de  Ce  dc- 
^||wwcc  i  j  fiftcr  de  cette  connoiirance.  Vndes  chcts  du  différent  étoit  l'hommage  que  le 
Dauphin  luy  avoit  rendu ,  au  préjudice  de  ccluy  que  rEglifc  d'Ambrun  foûtcnoit 
luy  être  dû.  L'Archevêque  Humbert 9  qtliavoit&tcpio&flbade'It  régie  deS.Bc- 
slic' c«k  fHeniy  de  Sulè  luy fùcceda :  c'cft  lé £uneux  Caidtial  drOftic  i'À 

j  onic  qui  la  Icience  du  Droit  Canon  a  acquis  tant  de  réputation  entre  les  juriiconfUt- 
tMoS*  tes.  Guillaume  Durand  ,  connû  vulgairement  fous  le  nom  du  Spéculateur  >  fut  l'vn 
de  fcs  diiciples,  &  la  gloire  du  diiciple  eft  vn  des  raïonsdc  celle  du  Maiilre.  Ce  fiit 
^"1"*  îfpe  ^"y  >      continua  Ces  pourfùittcs  avec  plus  de  chaleur  :  il  obtint  du  Pape  Vrbain  »  i 
gjj^      qui  il  croit  cher  5  &  des  mains  duquel  il  rcccut  le  Chapeau  de  Cardinal,  vne  nou- 
velle Comminlon  addrclTce  à  l' Archevêque  de  Vienne  ,  à  l'Evcquc  de  Grenoble,  & 
à  ccluv  de  Die.  Ils  eurent  ordre  d'ouïr  les  parties  avec  ferment  (ùr  tous  leurs  faits, 
&  dclcs  remettre  bien  cnfcmble  par  vn  accommodement.  Pierre  Comte  de  Sa- 
voie Beaupere  du  Dauphin ,  prévoyant  les  fuittes  que  pouvoit  avoir  cette  querelle, 
cmt  qu'en  efiét  c'étoit  le  parti  qu'il  Moit  prendre.  La  voïè  die  la  formalité  emt6 
Redtttoo.  ^  Grands&it  ibuvent  de  plus  fôcheuiès  imprelfioas  iurlcur  efprit ,  que  celle  déj» 
armes:  en  celle-cy  la  venu  diiputc  la  gloire  à  la  fi>rtiine ,  mais  en  l'aiitte  toutes  deiit 
îSS'rAu  font  impuifl&nics.Lc  Dauphin  afllgné  à comparoiftrc  devant  l'Archevêque  de  Vieh^* 
^jjjpgfe  ne,  luy  cnvoïa  Aleman  de  Coindricu ,  &  Roland  de  Boeuf,  (  ils  ctoicnt  Icigneurs, 
l'vn  de  Coindricu,  &  l'autre  de  Bœuf,  )  pour  l'excufêr  de  ce  qu'il  n'y  fâtisfaifoit 
pas,5<:  pour  obtenir  vn  rcnvoy.  Le  dclirqu'avoit  le  Comte  de  Savoie  de  le  trou- 
tcMibJB  ver. ï  Vienne  avec  l'Archevêque  d'Ambrun  &  le  Dauphin  ,  aïant  vn  motif  avanta- 
sm»^  fajj*  gcux  à  tous  ,  le  luy  ht  accorder  facilement.  Depuis ,  cette  afïàirc  alla  en  longueur, 
ph:».     ,  &  eu  à  la  fin  le  fucccs  que  le  Dauphin  fbuhaitoit.  Il  avoit  épouse  Bcatrix  fille  du 
b  d«r^°' Çomteï'iètre>8claBaroAiedeFoocigdiw  ûdoc.  Cef'dçns'fkio^tvâcurem 
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toujours  en  fort  bonne  intelligence  ,  &  cette  vnion  des  deux  Etats  donna  occafiort 
au  Comte  Pierre  de  faire  des  réparations  fi  grandes  &  fi  vciles  à  quatre  de  (es  Ter- 
res dans  cette  Province,  que  depuis  lia paflc  pour  leur  Fondateur;  Il  enferma  de  cL.Sce^. 
nouvelles  murailles  les  Villes  de  Voiron ,  de  la  Côte-Saint- André  ,  de  S.  George  Sori«,^'i^I 
<fE(peninchcs,&deS.Simphdriend'Olon,  &  bitîtvn  Châieaif  en  chaciiile  avec  ^^i;^ 
tout  l'art  >  &  toute  la  magnificence  doilt  ee  Siéde-là  étoît  capablei  Mais  dépuii  >  ils  «'«'•«^ 
ont  ^té  entktement  ruinez^'authorité  publique  aïam  oeg^tgé  leur  conièrvatioiu 

III. 

L'Evcque  de  Die  fut  l'vndeccs  trois  dejegués  du  (âint  Siège  i  c'éioit  Amedéc  Amej^*  <?« 
de  Genève.  Il  avoic  fiiccedé  à  Humber||!,  en  faveur  de  qui  Frideric  IL  avoic  con-  ^*4e  <^ 
firmé  l'an  M.  crxxxviiî .  tous  les  droits,  &  tous  les  Privilèges  de  l'Eglife  de 
.Dic,&  mcme  les  avoir  augmentez  de  bcaucoup.Frideric  étoit  alors  dans  la  Ville  de 
Turin ,  où  il  aflcmbla  les  Prélats  du  Royaume  d'Arles  &  de  Vienne.  Le  nom 'de  ^ 
Royaume  d'Arles  avoit  commencé  à  être  en  vfâge»  Les  dernières  années  de  l'Em-  D«aphio4 
pire  de  Frideric  I.  il  y  receut  les  devoirs  de  Jean  Archevêque  de  Vienne ,  d'Aimar  i'oie*** 
Archevêque  d'Ajnbnin  >  de  Robert  Evêqne  de  Gap  >  de  GuiUaunie  Evêcnie  de 
Valence  >  de  Pierre  Evêquede  Grenoble  »  &  de  Humbett  £Tê<|ûe  de  Di«  s  de  qui 
nous  parlons.  Mainfiny  Marquis  de  Saloflês  n'y  manqua  pas  »  non  plus  que  b  plns^  i  '°'<  r^tdin 
part  des  grands  (cigneurs  de  ces  Provinces.  L'Empereur  auchorifà  de  nouveau  les  ^"^"^ 
l^fivilcges ,  &  les  droits  de  tous  ces  Prélats ,  &  les  renvoïa  comblez  de  nouvelles 
grâces.  Il  ne  fut  pas  moins  favorable  à  Bcatrixde  Montferrat  i  nicrc  du  Dauphin^  J^„JÎÎ*i'** 
il  approuva ,  pour  elle ,  le  péage  qui  î  aïant  été  créé  dans  le  Comté  d'Albon  en '«ÏF' 
faveur  de  Guillaume  Marquis  de  Montferrat ,  Ton  pere,avoit  fait  vne  partie  confi- 
.    derable  de  fa  dot.  C'eft  ce  que  l'onappclloit  au  temps  de  nosPercs  la  grande  Ga-  ciande  di* 
belle  de  Romans.  Il  confirma ,  de  même ,  tous  les  Privilèges  >  tous  les  Droits ,  &, 
pour  tout  dire  y  toutes  les  coiicelfions,dont  les  Comtes  d'Albooétbienc  ledevabks 
cm  à  la  libéralité  >  ou  à  la  reconnoî0ânce  des  Empereurs  (es  predeeeflèilrs.il  n'étoic 
<     pasen  étatde  lefiilèr  rien  aux  vns,ni  aux  autres  y  aîantbcibindeJettr£cours  àuA  ^ 
la  guerre  qui  l'occupoit  en  Italie.  Le  Pape  Honoré  IIL  l'avoit  excommunié,  & 
GregoiicIX*  fonfitcceflèur  n'avoit  ps  relâché  de  cette  fcverité*  11  étoit  entré  en 
ftalic  pour  fê  venger  ,&  (â  foudre  tomba  d'abord  lur  la  Ville  de  Bre(fe  qu'il  affic- 
gca.  L'Alemagne  n'étoit  pas  fi  bien  a  luy  qu'il  ne  la  craignit.  Le  prétexte  de  la  «.«flexioa* 
Religion  s'accommode  merveilleufcment  à  l'amour  du  changement  ,  qu'ont  les 
mauvais  fujcts ,  contre  les  Souverains  les  plus  vertueux.  Mais  cette  Province  ne  L"Emp«eM 
luy  fût  pas  ennemie*  quoyque  paffionnée  pour  la  gloire,  &  pour  Tauthorité  dufâint  £1]^^*^ 
Siège.  Le  fameux  Pierre  des  Vignes,  qui  étoit  abrs  juge  de  la  Cdor  de  l'Eiiipe^: 
teur» &qui  &t  dépuis  ibnCfaancdUery  avoit  fi  heuieuièment  manié  leieipi'i^^ 
iês  Prélats  par  les  difcouts ,  &  par  lès  lettits  >  qu'ils  ne  iêparbîent  pas  ,  cil  cette  coUL*'^  ^ 
Occa&)n  ,  les  jntercfts  du  Pape  d'avec  ceux  de  l'Empereur  ;  De  forte  qu'ils  avôient  î[i,"*^^f* 
touscnvoïé  dufecoursà  Frideric.  Il  avoit  déclare  Joachim  Spinôla  fort  Vicaire  JjJJ^* 
dans  le  Roïaume  d' Arles  >&  de  Vienne.  Les  Lettres ,  où  il  eft  parlé  de  Spinolaj  rme  t^ma 
donnent  ces  deux  Titres  conjointemcnt.au  Roïaume  de  Bourgogne.  Quand  il  de 
eut  pafTé  les  Alpes  ,  fon  principal  ioin  fut  de  hâter  les  levées  des  Troupes  que  leS 
Prélats  )  comme  Vaflàux  de  l'Empereur ,  avoicnt  promifcs*  En  effet ,  ils  làtisfircnt  ^^^*|^^ 
à  ce  que  Frideric  attendoic  d'eux.  Celuy  de  Die  obtint  même  pcrmiffion  d'impo-  q«  W* 
lêrlniiâ  mille  Ibis  fiir  iès  Vaflàux  >  pouiileiemboureement  des  fiais  detalevéey 
8c  de  l'armement  de  celles  qu'il  avoit  d<Mriéesà  Spinola  y  qui  le»  avôitanleiléeft  à* 
f  Empereur  avec  les  autres*  Ce  fut  en  cette  guerre  que  liai^tiirent  ce»  (unefies  tî-^  ^^^J^ 
ttesdeâéHons,  Guelphes,&  Gibelins*  Lacôndâtte  qiPape  contre Fridctic  n'étôit  ' 
paili  exempte  de  pal&m  %  qu'elle  fût  approuvée  genendemeni  de  ceux  i  qui  mêmes 
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dcsintcrcftsdulàintSicge  faiioicntvn  article  de  Religion.  L'Italie  fut  divisée  en 
Guelphes&  en  Gibelins:  cette  divifion  fut  vnc  con(piration  de  tous  contre  leur, 
propre  iàlut.  LcsGuelphes  Soient  ceux  du  pani  du  Pape  ,  &  les  Gibelins  les. 
parcifiiis  de  l'Empcfeur  contre  le  Pape.  Les  deux  familles  les  plus  illuftresde  l'Em-. 
pned'Alemagnc  icoient  celles  des  Henris  de  Guebelïnge  &  celle  des  Guelphes. 
dTAltor^  Vvtiy  étoit  coniine  la  Pépinière  de  grands  Empereurs;  &  l'autre,  de 
Ducs'celebres  par  leur  éniinentcsqualitez.  L'vne  poilêdoit  l'Empire  ,  &  l'autre 
croïoit  le  mériter  mieux  :  Leur  émulation  dégénéra  en  envie  >  &  de  l'envie  à  la  hai- 
rc  il  n'y  a  qu'vn  pas  à  faire.  Elles  devinrent  ennemies  irreconciliablement ,  &  leur 
difcordc  aïant  couvert  l'Alcmagne  de  (âng  &  d'incendies,  envoïa  les  noms  de 
Guelphes  &  de  Gibelins  en  Italie  ,  pour  la  rendre  miferable.  Deux  noms  y  dcvin- 
'  jcnt  deux  cruels  Dcmonsàls  y  inlpirerent  tous  les  crimcs,&  les  y  firent  tous  régner» 

IV. 

cr^d.ic  T  A  perfidie  des  vns ,  &  la  lâcheté  des  autres  avoicnt  cependant  ruiné  les  affaires 
tauli  Roy  4e  Chrétiens  dans  l'Orient ,  &  c  étoit  où  ils  dévoient  porter  leurs  armes ,  pour 

NatMfc    mériter  de  l'honneur  $  mais  k  Pape  &  l'Empereur  avoient  les  yeux  fermés  pont 
toute  autre  choie  que  ce  que  leur  palfion  leur  tepteièntoit  ou  comme  juHCiOQ  corn* 
mcnilc.  Iln'auroitpastenuà  eux  que  tout  l'Occideitt  ûc  &Sk  armé  pour  eut» 
^  Thibaud  Roy  de  Navarre  ,  &,  Comte  de  Champagne  >  Hugues  Duc  de  Bourgo- 
gne, Henri  Comte  de  Bar ,  Pierre  Comte  de  Bretagne, Anaud  Comte  de  Forefls  & 
ce  Nevcrs ,  Almeric  Comte  de  Monfort  &  Beau-frerc  du  Dauphin ,  &  JeanGom- 
tc  de  Mâcon ,  fc  croifcrent.  La  terreur,  qu'ils  jcttercnt  d'abord  dans  le  coeur  des 
Infîdelles ,  fut  bientôt  convertie  en  mépris  :  Leur  vanité  ,  &  la  mauvaifc  conduittc 
des  Templiers  ctoufcrent  les  cfpcranccs  que  leur  arrivée  avoir  fait  naiftre  parmi  les 
Chrétiens.  Ce  n'cft  pas  qu' Almeric  ne  fit  louc  ce  que  l'on  s'étoit  promis  de  fbn 
ïele»  &de  ûgenetojîté»  11  fût  mêmes  ^it^prifimnier  dans  vne  rencontre  >  fie  la  li-  ' 
bené  ne  luy  (ut  rendue  que  par  vne  Trêve  concluëencreles  Chrétiens  &  les  MalKK 
Mm  thi-  >iictans»plusd'vn  anaprésiapri(è.Il  mourut  dans  Romeàibn  retour  Tan M.CCXLI.  **4«« 
wk^i  fcn  ^  fut  enterré  dans  l'Eglilc  de  S*  Pierre.  Son  Tombeau  s'y  voit  encore ,  &  fon  Epi* 
««o^e»  eaphe  eft  vnc  Eloge  qui  témoigne  en  qu'elle  réputation  il  étoit  de  pieté ,  de  cou- 


Aimar  Comte  de  Valentinois  s'abouchèrent  ;  mais  ni  l'vn  ni  l'autre  n'ctoit  plus 


BMniifa  rage  >  S:  de  valeur.  Beatrixfa  femme  n'avoit  alors  qu'environ  trente  ans ,  &  époufà 
CoJfa^Bce  depuis  en  fécondes  nopces  Demetrius  de  Montferrat  >  Roy  de  Theflâlie.  L'année 
irSékZ  Croifêz  partirent  du  port  de  Marfeillc  ,  Raimond  Comte  de  Tolofc  ,  & 
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•odb       redoutable.  L'hercfie  étoit  ablblument  abbatuc ,  &  les  armes  des  François  avoienc 
gaigné  tant  de  viâoires ,  &  de  réputation  à  la  bonne  caufè ,  qu'il  ne  hiy  reftoit  plu^ 
rien  à  craindie»  Neanmoii^  ces  Princes  9  ùxm  d'vnm&me  Tige ,  &  nés  d*vn  mê- 
me iâng  9  ne  laiflêrcnt  pas  de  renouveller  emre  eux  leurs  anciennes  alliances.  Le 
5[*2î!^j,  Comte  Aimar  fit  hommage  au  Comte  de  Tolofe  de  toutes  Ces  Terres  au  delà  dit 
iffaTet  ^^^"^  '  ^  ^"^'^  autres ,  de  celles  de  Toumon ,  de  Privas ,  du  Poufin»  &  de  6ai$»- 
m  m  ddi  quoy  qu'il  les  poffcdât  allod  ialc  ment.  Les  trois  dernières  font  devenues  célèbres  en 
ce  ficelé  par  le  crime  ,  &  par  le  châtiment.  Le  Comte  de  Tolofe,  dans  1"  Aiîlc  de  cet 
hommage  donne  au  Comte  de  Valentinois  la  qualité  de  fon  coufin;&:  les  principaiit 
to^i  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  à  cette  conférence  furent ,  outre  quelques  Evcqucs  ,  Hu- 
gues de  Baux,Barral  de  Baux,Ponce  de  Ville-ncufvc,Pierre  de  Bermond  lèigncur  de 
Sauves,Pierre  de  LambesiDalmas  de  Château-neuf^Matthieu  de  Chabrilha^  Poftcê 
de  Comtlhon^Sicard  Aleman»8c  Ermengaud  du  Pui.  Les  biancfaes  des  Crandes  mai'^ 
i&ns>qui  Réparées  de  leur  fige  {émblent  n'en  avoir  ni  la  force  ni  li  dignité,tes  recou-'. 
vrcnt  en  s'en  rapprochant  par  de  nouvelles  liaiibns.  De  plufieurs  petits  étatt  încapa^ 
blcs  des  grandes aâionsyil  s'en £ùt  par l'étroitte  vfiiond*va^iincere  aUiance>va  grand 
&vnrcdouubie«  .  V. 
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V. 

lerre  >  Comte  de  Savoie  ,  eut  pour  (ùcceflcur  Philippe  ibn  frère ,  &  celuy-cy   a  mi  u 
Amcdée  IV.  qui  mérita  le  tttie  de  Grand  par  lès  hautes  vertus ,  &  par  (çs  illu- 
Ckiefaôions*  Il  épouiâ  en  premières  nopces  9  Anne  fille  du  Dauphin  Guiguc-An- 
df^&  de  Beatrix  de  Mon&nat  :  mais  fln'eut  pas  des  enfans  d'elle.  L'amour  de  &  DMphta. 
race  l'emporta  dans  l'eipriiduComte  Pierre,  (ùr  l'amour  de  fon  propre  (àng:  Il  B<Mui»fem- 
prcfera  Philippe  fon  frcrc  à  Beatrix  fà  fille ,  femme  duDaupbin  Guiguc  XII.  pour  rTiï"  JîioJ 
faire  régner  fon  fâng ,  il  le  déshérita.  Il  ne  fit  pas  reflexion  que,  les  enfans  de  (à  fille  ^,'5  j/comi 
pof!cdants  fon  pais ,  fcs  héritiers  feroient  bien  mieux  à  luy  que  les  frcrcs  ,  &  leurs f«* 
dcccndans.  Cet  exemple  a  ère  la  preuve  de  rctabliffemcnt  de  la  loy  Saliquc  dans 
l'Htat  de  Savoie,  qu'il  y  a  introduittc.On  le  fait  paflcr  pour  l'effet  d'vn  vlâgc  dont  il  cnSaroïeSi 
cftiacauic.  Une  regarda  ni  la  loy  Salique  ,  ni  la  loy  Voconie  ,  comme  quelques  u 


Uvn. 


vns  &  rimi^inem.Il  n'étoit  pasafl»  François  pour  1' vn,nt  aflèt  {çavane  pour  l'autre. 
La  Ipy  Salique  n'avoit  été  encore  teceuê  dans  nul  Etat  voiiin  de  celuy  de  France; 
.&  mêmes  l'occafion  de  luy  obeîr  j  n'y  étant  arrivée  qu'vne  fois  depuis  plus  de  huit 
cens  ans  >  elle  étoit  va  des  fccrets  de  cet  Empire  >  &  vn  Titre  de  fès  Archive^^alors 

conoû  de  peu  de  gcns«pour laloy  Voconie  qui  porte  le  nom  du  Tribun  QA^ocon  ius 
Saxa,elle  fut  faite  l'an  d.  txxx  l  v.  de  la  Ville  de  Rome:cllc  privoît  les  femmes  de 
toute  fûcceffion  abintcflat  dans  tous  les  degrcz  de  parenté  non  confànguinc ,  &  ne 
permettoit  de  leur  léguer  qu'vne  Quarte  ,  les  rendant  incapables  des  ruccclfions  vni- 
verfclles.  Ce  Prince  fuiv  it  ù.  pensée  &  ne  la  conformaà  rien  5  Mais  dépuis  on  a  crû 
quejûlc  même  cas  arrivoit ,  ce  fcroit  blcflcr  vnc  loy  que  l'on  fc  propolê  ,  &  que 
fon  ne  voit  point ,  que  de  ne  s'y  pas  conformer.  La  violence  qu'il  fit  en  cela  à  la 
nature  jetta  dans  la  Maifim  des  Dauphins  les  ièmencesd'vne  haine  irréconciliable» 
qoipioduiiitdépubtantdemauxy&dedeibrdres.  Sî<eft-ce  que  le  Dauphin  Gui* 
gue  fon  gendre  n'en  témoigna  pas  du  reÛèncimem  :  H  ctoyoit  que  le  repos  eft le  phis 
gnnd  bien  de  la  vie  j  il  ne  vouloit  pas  le  perdre  pour  acquérir  d'autre  bien.  Le  Fou-  ^'^^ 
cigny  ne  fût  point  difputé  à  beatrix  iâfbmme.  Céiott  l'hcrcdité  d'Hlconoj de  Fou-  oauffUni. 
cigny  fâ  mcre ,  à  laquelle  nul  autre  n'avoir  rien  à  prétendre  ;  &  cela  Tuffît  au  Dau- 
jphin  auffi  content  de  confcrvcr  ,  que  les  autres  Princes  font  ambitieux  de  conqué- 
rir. Amedée ,  aïant  fûccedé  à  Philippe  ,  fit  ce  que  devoit  faire  vn  lagc  Prince.  Il  Hamm.ge*' 
5'aflcuradcla  fidélité  de  fes  Vaflàux  dans  le  Viennois  par  les  hommages  qu'il  en  j^, 
cxigea.Il/êpretendoii»fouverain  de  la  6aroniede  ]aTour>&fônficfs'étendoicde  yi-^ 
Voironjufques  au  Rhône  en  remontant  vers  Vienne.  Le  mois  de  Juillet  de  Pan 

.'*4i*icccxi.l.  Beilion,feigneurdeCfaandieU)luyrendithommage  de  cette  Terre,  h'r'^fi 
&  généralement  dé  tout  ce  qu'il  poflèdoit  depuis  les  fourches  de  Falavier  juiques  ci»^* 
au  Pont  de  Lyon»  &  mêmes  ju^es  dans  le  Rhône  auifi  avant  qa'vn  homme  à 
cheval  y  pourroit  entrer  fins  nag^r.  Le  Château  de  Chandieu  e(l  aifis  (ùr  vne  emi- 
ncnccquiluy  donne  vnc  vcûc  merveillcufêmcnt  agréable.  Il  étoit  en  ce  temps-là 
affcz  fort  pour  être  mis  au  nombre  de  ceux  du  Viennois  qui  l'étoicnt  le  plus ,  &  le 
pais  qui  en  dependoit  avoit  cette  étenduc.AiniijOn  ne  croyoit  pas  alors  que  le  Rhô-  ,^|,^ 
ne  fût  abfolument  au  Roy,  comme  on  l'a  crû  depuis.  Mais,la  Jurilprudence,{iiit  tou-  ^'"J^^r^, 
tes  les  révolutions  de  la  politique.  Ce  qui  plait  au  plus  puiflânt  >  pourfcs  intereft;>  KeSaioB. 
cft  toûjours  vne  loy  qui  borne  ceux  des  plus  (bibles.  Le  Danphûi  ne  pratiqua  point 
les  Vaffiuix  duCointe^e  voifinage  >  qui  luy  ptdèntoit  les  occafions  de  les  obli^et 
à  tous  momens ,  Iny  &ctUtant  les  moïens  és  les  gaigner  :  peu  politique  ,  ou  fort 
pieux }  il  parut  neutre  pour  luy-même.  Sa  piété  luy  confêilla  vn  voîage  de  dévotion» 
pouf  &  cooiblcr ,  ou  pour  Ce  detetminer.  Il  alla  rendre  fcs  vœux ,  &  fès  prières  l'an 

>;i4t.  M.CCXL  I  i.aufâint  Anachorète  S*  Antoine  dans  la  célèbre  EgUfêconfàcrée.i  fon  oau^m'i 
nom  daosJe  VienBois.Falque  Maithicaavoit  ab»  le  gottvoraemcptdc  cette  Abbaye 
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«â  ftott.  8^  >  ^  prière ,  le  Dauphin  mit  fous  Gl  protedion  fcs  biens  &  Tes  Religieuxj&  luy  ca 
«ionate   promïtd'cn  être  le  dcffenfcur.  D'avantage  ,  il  luy  donna  la permiflion,?.:  la  liberté 

Peiijiiinoo  d  acquenr  toutes  lortcs  de  bicns,&  de  poncllions  dans  les  Terres.  Ce  qui  montre  .  " 
fH^pnu,  j.gj.,  ççyj^     croient  qu'elle  n'a  été  ôtcc  aux  Corps  &  aux  Moifons  Religicu- 

^tlôodc  res,&  pourtOttcdireauzpeifiMUKsdeMain-fnorte,  à  l'égard  du  Dauphinc  >  que 
^ie'^r*  F""^  ^'^^  ^  Châtcaii-Briand.  Vn  Aâe  dc  juftice  fuîvit  cet  aûé  de  pieté.  Le  Dau- 
phin s'acqukn  en  peribnne»  quelques  mois  apréside  les  devoirs  envers  l'Egliie  de 
Honnie  1  VicHnc.  Il  luy  rendit  hommage  du  Comte  d'Albon  entre  les  mains  de  fbn  Ârche- 
vfo!nc.  '   vêquc,  dans  le  Palais  Archiepifcopal.  Il  reconnût  du  fief  de  cette  Eglilc  tout  ce 
cîmity"  ^"'il  pofTedoit  entre  Vorcppc  &  Grenoble  jufques  àuxfourches  Dupuy  ;  &  entre  le 
VienDe.      Rhône  ,  &  rifere  ,  l'Archevêché  de  Vienne  ayant  les  mêmes  limites  que  le  Comté. 
^.         AinH,  le  Comté  dc  Vienne  ne  s'étend  point  au  deçà  de  cette  Hglilc  vers  le  Graift- 
tctitci  y'  vodan,  ni  au  delà  des  fourches  Dupuy  vers  l'Auvergne.  Cet  b.ommagc  lut  rendu 
ie  cliçhSo!  comme  lige  >  &  il  s'obligea  dc  prcfcnicr  chaque  année,  à  l'avenirjvn  cierge  du  poids 
de  douze  uvies  à  l'Autel  de  Saint  Maurice  >  la  veille  dc  la  fefte  de  ce  Saine  Marcir: 
&»  où  il  ne  pounoit  venir luy^même  y  d*cnvoycr  qui  l'offirStde  (à  part ,  en  cémoig- 
àbk^il'*  nage  de  la  Supériorité  de  cette  Eglîiê.  Cette  coûtume  n*a  pas  été  dépuis  violée  :  fir» 
après  le  tranfport  du  Dauphiné  àïauguftc  Maîfi>ndc  France  ,1c  Gardicr  a  été  char- 
Hommage  gé  de  ce  devoir.  Il  rendit  pareillement  hommage  des  Châteaux  dc  Maleval  audeli 
'ïfi'i,,  du  Rhône  ,  &  de  Saint  Quentin  fur  rifere,&  ks  déclare  rw^//«.  Philippe  dc  Sa- 
Quwiii.    voïe  ,  Doyen  de  Saint  Maurice  ,  aîTifta  à  cette  aâion  fi  fblemnelle  ,à  laquelle  fu- 
«BtAOt^    rent  auflîprefcnts  Artaud  Seigneur  d'Annonav ,  Guichard  fcigneur  dc  Coindricu, 
Obert  Maréchal ,  Chevaliers  ;  Albert  de  Bocibzc  l ,  Albert  de  Favergcs,  Artaud  dc 
Rofllllon,^^  Guillaume  de  Savoyc  Celerier  de  l'Archevêque. 

VI. 

VcTrn  Si  T  ^  Doïen  Philippe  de  Savoie  fucccda  à  Boniface  de  Savoie  Evcque  de  Valence 
u  MaiLdé  -L^  environ  ce  même  temps.  LeDoicnné  de  Vienne  luy  fut  la  marche  qui  le  por- 
^c^nKdu  ^^^^^^igiiî^*  Aimar  Comte  de  Valentinois  luy  fie  la  guerre  dés  la  première 
vlwm-  ^  ^  Pontificat  »  ou^pour  mieux  dire  >  continua  celle  qu'il  avoit  comman- 

contrcTÈ.  cce  contre  Ton  predecefièur.  Ce  Prince  donnant  tout  à  fa  paflîon  n'épargna  pas  le 
vJttci!  patrimoine  dc  1  e  s  v  s  Chr  i  s  T  dans  le  Diocefe  de  Valencenl  couvrit  tout  d'incen- 
dies &  deûng.  L'£vcque  ne  fcdefifendic  au  commencement  que  par  les  priere$9& 
parles  exhortations  ;  maisleComte,  à  qui  des  avantngcs  qui  ne  luy  étoicnt  pas 
di{putcz,cnfloicnt  le  cœur  ,  iinjmtoit  la  modération  dc  l'Evcque  à  impuillance> 
ou  à  lâcheté.  Creft ,  Alais  ,  &  Bcfignan  étoicnt  le  prétexte  de  la  guerre  le  plus  ap- 
CM^ae  1,  parent.  Silvion  de  Creft  ,  Doïen  de  Valence ,  avoit  ,  entre  autres ,  donne  l'aa 

M* CCXXVI.  à l'Evêque  Guillaume,  predecef&urdc  Philippe,  vne  portion  qu'il  txx6, 
nSSi^iu  avoit  en  la  Ville  de  Creft  »  par  vn  Traité  qui  fiiriâit  le  V.  du  mois  d'Oâobrc. 
fj^^  Cette  Ville  fiit  partagée  entre  eux  ,  &  chacun  déclaré  le  maître  abiôlude  ce  que 
ce  partage  luy  avoit affigné.  Uscn  joiiiflbient  jiar  indivis»  avant  cet  accord.  L'E- 
vêquecutvne  portion  d' Alais,  &  le  Comte  deux  ;  mais ,  Bengnanfiiclaîifè  entiè- 
rement à  i'Evêque ,  à  qui  la  liberté  fut  ôtéc  de  bâtir  aucun  Fort  entre  Valence  & 
Livron.  Cet  accommodement  n'agrcn  pas  îong-tcmps  au  Comte  ,  il  reprit  ,  peu 
après ,  les  armes  qui  ne  luy  furent  pas  arrachées  fi  tôt  des  mains .  Il  falut  que  J  ean, 
Archcvéouc  de  Vienne  ,  &  la  plufpart  dcsplus  grands  fcigncurs  de  la  Province 
Hommjpf  accouruiVcnt  à  cet  embralemcnt  pour  l'éteindre.  Roger  dc  Bcrmond  d' Anduicifcig- 
f  i-£vV,«."*"' delà  Voutc,  fut  de  ce  nombre.  Il  fc  déclara  fi  ouvertement  pour  l'Evcque, 
que  mêmes  il  luy  rendit  volontairement  hommage  de  cette  Terre  >  &  fè  rendit  ibn 
pjixcrtrcie  ^affil.  Il couvcrtit VU  volontaire  ièrvice  en  devoir  necelfaire  »  &  ne  voulut  pas 
iwXf        ^  ^  pcrmi»  de  chaîner  de  parti  ûns  crime.  La  paix  fiit  traitée  »  de  conclue 
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vnc  icconde  fois.  Le  Comte  donna  en  ôtageà  l'Evêquc  le  Château  du  Poufin ,  Gi- 
gors,&  Ponçais  ;  &  l'Evctiuc  au  Comte  S.  Marcel  ,&  Château- neuf  d'Ilcrc.  Lesfii- 

,       jets  du  Comte  n'avoicnt  pas  feulement  pour  lui  du  rcfpcd  ,  &  de  rohcïnàncc  ,  ifs 
avoient duzclc,&  dclamour.  Il  leur  ctoitauni  bon,qu' il  paroifloit  mauvais  à  fes en-  ^ 
ncmis.  Les  habitansdu  Bourg  d'Etoile  le  prièrent  de  confirmer  leurs  privilèges  :  il 
.y  confcntitj&authorifa  beaucoup  de  prcrogativcs,qui  ctoicnt  autant  dclimiccsà  o^fitmc  icf 
jon  authorité.  Mais,  quand  les  Princes  approuvent ,  avec  des  témoignages  de  bien- 
vcillancey8c.de  b(ODté|le$  privilèges. des  Peuples»  ils  lesdil^o<èntà(buffririU)iîjours,  g^.^, 
ùns  nnuifiiuiejqu'ïls  cedem  à  Tviilité  publique.  Le  Comte^en  témoignant  à  (bitPfé« 
Jat  tant  de  mépris;  &  de  haine ,  (cmbloit  n'ctrc  pas  bien  pcriîiadé  des  vérités  de  liô-* 
lie  Religion  au  jugement  des  plus  iêveres;&à  celui  des  plus  indifferens,il  donnoità 
ics  refïcntimcnsplus  de  paffion  que  ne  pcrmettoitla  folide pieté* Néanmoins  laver- 
.tUj&  la  pieté  de  deux  grands  hommcs,quc  cette  Province  avoit  produits, co  ivroicnt 
le  blâme  que  cesemportemcns  lui  procuroient:  l'vn  étoit  Humbcrt  de  l'Ordre  des  rc^-'^r^^^ 
Frères  Prêcheurs,&.' l'autre  Bertrand  deComps.  Cclui-lactoit  ne  auprès  de  Valen-  '^^"3<m.  ^ 
ce,&  s'étoit  conûcré  à  Dieu ,  &  dévoué  aux  Lettres.  Il  fît ,  dans  peu  d'années>  vn  fi  conip»  g. 
grandprogrésdarislapictcj&danslesfcienceSjqu'il  meritâ  d'écre  mis  au  nombre  Slii.Su 
<les  plus  ^atS)8e  des  plus  (çavans.  Ses  periuafions  gaignereflt  à  (on  Ordre  le  &meux  eio-e  de 
TJi^)logienHiigues/{ui  fiu  dépuis  honoré  du  Chapeau  de  Cardinal*  Il  avoitcnfèi-  Huabni 
gné  la  Théologie  à  Humbcrt  dans  les  Echolcs  de  1*  Vniverfité  de  Paris  ;  &  Humbcrt 
Juy  enfeigna  dàns  les  Cellules  de  fon  Ordre  l'art,  d'être  vn  excellent  Religieux.  Il 
commença  le  premierlacompofition)  ou  >  comme  parle  Antonio  de  Florence  >  la 
compilation  de  l'Office  Ecclcfiaftiquejdont  cet  Ordre  (c  fcn  prcfentement,  mais  il 
ne  l'acheva  pas  5  la  mort,  qui  n'épargne  ni  les  deflcins  vertueux  ,  ni  les  grands  hom- 
mcsjl'aïant  lùrpris  à  Valcnccjoù  il  rcccut  les  derniers  devoirs  le  11.  du  mois  de  Mai 

''»^*' dei  l'an M.CCL IX.  Bertrand  de  Comns  étoit  né  du  même  fane  dont  Arnaud  de  ^'".t* 
V/Omps  avoit  été  forme.  Il  eut  &  la  gencroutc,&  la  piete  de  celui-ci,ôi  par  TvikjSc  comps. 
l'autre  le  dême  honneur,  &  la  même  gloire*  H  fitt  élft Grand  Maître  de  TOrdre  de 

'«il*  Si  Jean  de  Hieruiàlem  l'anM^CCL  t  v«  8t  tué  trou  ans  après  dani  vn  ebmbat  contre 
les  Tuxcomans.  Les  Turcs  ravagoicm  »  prelque  âns  refiftance ,  ce  qui  refioit  du 
RoîaumedeHicru(àlem  entre  les  mainsdes  ChrêtienSf  6c  les  Tarrarcs  a\'oicnt  rcn-« 
versétoutccqui  s'étoit  preicnté  à  leur  marche  juiques  au  Danube.  Néanmoins  ,aU 
jugement  du  S.Sicge  , l'Empereur  Fridcric,  qui  dcfcndoit  les  anciennes  préten- 
tions de  fâ  Couronne  contre  celle  dclaQcréc  Tiiiare,ctoit  le  pire  ennemi  qu'eût 
la  Chrétienté.  Le  Pape  Innocent  I  V.  de  la  Maifon  de  Fiefquc ,  (c  voïant  environ- 
ne de  jnille  dangers  mortels  en  Italie,  par  la  haine  de  ce  Prince  paflà  en  France  iJ^'^^^ 

1154.  ranM.CCLiv.  Lyon  lui  plût ,  &  ille  choifitpoor  Ibn  (éjour.  Le  Roi  Saint  Louis,  gj"»" 
lui aîanrremi^S  trots  Chkeauxdes plus  fims  du Lyonnôis,iît,ainn  qu'il  eut  moins  àfci<>«nei 
ctaindre  ce  que  les  ennemis  teniSroîefit.  Remond  >  Comte  de  Tholofe  >  ne  Carda  yl&^  p»  m 
fasde  lui  tendre  iês  r^peâs  >  &  de  lui  offrir  lès  armes ,  &  (à  pef(bnnc«  Il  (it  vn  voîa-  tSSL'* 
ge  pour'  cela ,  la  même  année ,  à  Lyon>  &  après ,  étant  de  retour  à  Tholofê ,  il  y  tint 
fâ  Cour  fort  (bleroneicment  >  &  y  donna  la  Chevalerie  à  prés  de  deux  cens  Gentils-  ^.^^^ 
hommes ,  qu'il  jugea  dignes  de  fon  amitié ,  &  de  cét  honneur.  Sicaf  d  Alcman ,  &  «un  f»is 
Bernard  de  la  Tour  furent  remarqués  entre  les  principaux,  &  les  plus  meritans.  Si-  Scmad  ik 
card  Aleman  fut  l'vn  des  exécuteurs  tcftamcntaircs  de  ce  Prince  ,  qui  luv  donna  le  '*'^* 
pouvoir  de  difpofcr  de  (es  biens  en  faveur  de  fes  domcftiques,  comme  iljugeroità 
propos ,  pour  le  paiement ,  ou  pour  la  recompcnfc.  Après  la  mort  de  Remond ,  il 
filt  declaréGouvemeur  du  Comté  de  TboleSlê  »  par  let  Commif&tfcs  de  la  Reine 
Blanche>en  l'abiènce  d'A]phonfe,Comte  de  Poitiers>6e  de  Jeanne ,  fa  femme^heri-» 
tiere  du  Comte  ion  pere:  Nul  ne  fut  plu^avant  dans  le  gouverncmét,t'eftime,&  l'af» 
ftAion  que  les  Grands  &  les  Peuples  àVoient  pour  lui  j'étaftS  Êivotablcs  à  fa  vertu^ 
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CmcHc  a«  T   E  Pape  porte  à  affcmblcr  vn  Concile  General  dans  Lyon  Tavoic  fait  publier  pour 

Icmoisdcluindc  l'anM.ccxLV.  &  y  avoir  mêmes  tait  citer  Frideric,poury  »*4J' 
FikktkiKr.  rendre  conte  de  Tes  adl:ions,&  pour  Ce  juftificr  des  crimes  qui  luy  croient  irnpofcz.Lc 
tUmi^i'j  ^^^^     Savoïc,&  le  Dauphin  Guigue  l'avoient  di{posc,s*il  rcfulôit  d'obcir  à  i'au- 
«*iK>     choricé  Tupremc  que  le  Pape  s'attribi]oir>  ctavoirdtt  moins  de  la  complaifiifce  pour 
ce  que  ddiroienc  û  avdeinineiic  tous  les  Chrêciens.Ils  n'avoiem  voiih    fier  à  per- 
fimne  d*viic  negotiatioiifi  imp0Ttaiite98e  avoiem  pa(&  les  Alpes>pour  agir-euk-^titèmes 
'        aupf^  de  ce  Prince^C'étoic  vn  (on  bon  efpritsmais  fier  outre  mcitire:Ib  !e  nianierëc 
adtokementjS:  luy  aïant  promis  de  l'accompagner  dans  leurs  Terres,  ils  luy  per(ùa« 
dcrent  ce  voïage,dont  le  fruit  auroit  été,fânsdoute,le  repos  de  la  Chrétienté ,  &  Ta^ 
baiflcment  des  Infidcllcs.  Maisjcommc  il  étoîc  déjà  aux  pieds  des  Alpes ,  il  fut  rap* 
pcUé  à  Parme  que  les  Guelphcs  Tes  ennemis  avoient  fùrprifc,  &  où  ils  avoient  com- 
mis d'étranges  inhumanitez  fur  les  Gibelins.  Ce  Concilc,qui  eft  le  XIII.  des  Occu- 
mcnfques  cft  cclcbrc,quoy  qu'il  durât  peu,lcsPercs,dont  il  fut  composé>aïant  rcfblû 
dans  trois  Aâions  toutes  les  propofitions  qui  y  fiirenc&îtcS)  &  qui  en  fiirent  la  ma^ 
tiereJx  Papc,qui  y  prcfida»  Boudoûin  dernier  Empereur  Latin  de  Coafkncinopîe» 
trois  Patriaiches,qui  ftirenc  ceux  de  Conftancinôplej  d*Antibche ,  8c  d'AquUée  j  & 
cent  quarante  Ev&qucs  luy  donnèrent  &  de  rauthorité)&  de  la  dignité  JL*Empeieiâ 
ttnifcicm      rctranché,dcnouVeau,dc  la  communion  des  FidcUcs>&  privé  delà  Couronne  Im- 
J^JJJ"'^  periale ,  &  de  tous  (es  Eftats.  La  fclonnie  du  Vaflâl  envers  le  Prince  luy  fait  perdre 
fbn  fief ,  &  la  felonnic  du  Prince  envers  D  i  E  v  j  dont  il  cft  plus  VafTal  que  les  hom- 
mes  ne  le  font  deluv,le  rcd  indigne  de  rcgner.Hugucs  de  fâintChcf(nom  corrompu 
cnccluyde  faint  Cher)  fut  fuie  Cardinal  en  ce  Concile.  Onufrc  donne  là  naiflâncc 
"ch"f  ni-  au  Dioccfc  de  Vienne,&  ce  fut  dans  le  bourg  de  faint  Chef  qu'il  la  receuc.  L'ancien- 
S^'*     ^  Abbaïc  de  S.Theudere  a  eu  le  t  jtre  de  iàint  Chef ,  par  ce  que  la  telle  de  ce  Srâtt 
SMEfage,  Anachorete>(bnPatriarche»y  étoit  exposée  à  la  vénération  des  Kdelles  dansvnriche 
R  eliquairc*  Hugues  >  s'étant  acquis  vne  grande  réputation  entre  les  Théologiens  les 
plus  fublimeS)]^  donna  à  l'Ordre  de  S.Dominique,  par  les  ardentes  perfliafions  de 
Humbertyqui  avoir  été  (bn.Diiciplc.Il  appuïa  fî  heurcufement  tous  Icsdcfirs  du  Pape, 
que  pour  s'acquitter  de  cette  obligation,  il  le  fit  Cardinal.  Autant  de  témoins  de  Iba 
iteS^n  "  élévation  le  furent  aulTi  de  (à  vcrtu.Ican  de  Eournin  Archevêque  de  Vienne  y  receuc 
STy^wT'^  le  même  honncur,&  faintc  Sabine  fut  (on  Tître.ll  avoir  témoigné  tant  de  zclc  contre 
j^'l*'?' ,  les  Albigeois,  &  tempéré  ce  zele  de  rant  de  fagcffc  qu'il  avoit  fatisfair  à  fbn  devoir, 
Mat*  iibt  fans  déchirer  la  clémence  avec  les  Criminels.  La  plufpart  des  z.ckz  ne  i^avcnt  pas 
SkBciogr.  diftingucr,  entre  le  luge  &  le  Bourreau  »  encré  l'Homme  &  le  CrimineT.  Enfin>il: 
aTétoit  fignalé  par  tant  de  bonnes  aâions ,  envers  l' Egliiè  ;  &  par  tant  de  bons  offi^  • 
ces  y  envers  fon  chef»  qu'il  n'y  auroit  pas  eu  de  la  juftice  à  luyrefiiièr  cet  hoo- 
cootcor  "^"'^*     fi't^DCC  Concilc  quc  la  couleur  rougedeyint  propre  aux  Cardinaux ,  pour 
nn>j;e  pco  Icur  ctrc  vne  exhortation  ienfible  de  ne  refulèr  point  leur  iàng  à  la  deifcniê  des 
Sm»*^''  Droits  de  l'Eglifc  >  qut'parlât  toûjoursà  leurs  yeux.  Les  nouveautés  ont  toûjours 
des  admirateurs.  C'eft  pourquoy  ce  Prélat  éut  foin  défaire  peindre  de  rouge  l'E- 
S'oirfVtir        duConvcnt  des  Prcres  Mineurs ,  celle  de  Saint  Laurons  ,  &la  Chapelle  de 
»it<iuci  de  fon  Palais  qui  font  les  ouvrages  de  fà  pieté  &  de  fa  magnificence.  Albert  fcig- 
^«('vienoe.  ncur  de  la  Baronie  de  la  Tour-Dupin  de  (on  chef ,  &  de  celle  de  Coligny  >  que 
T^rm"  l'on^eUoic  alors  Collognoc  du  chef  de  iêsenÊins  9  dont  il  étoît  adminiftrateur» 
InTS'^."  *w«  ûiv».  Frideric  que  la  prifc  de  Parme  9  &  le  dcfir  d'en  tirer  vengeance 
avoient  &it  raoumer  iîir  'ièspas.  Il  luy  rendoit  tous  les  jours  detres-vtiles  icrvices 
dans  les  dbcafions  qu'vn  Sicgeobftiné  donnoit  àiâ  valeur  de  paroiftre.  11  lêrvoit  6( 
luieziMi   P^*"  l'adionyS:  par  l'exemple.  Rien  n'excite  mieux  les  Soldats  à  s'expofer  aux  périls^ 
£f>ce  qui  eftle  plus  haut  point  de  la  vertu  aùlitaire^àicxifi&irtout^queie  Chef  qui  s' ex-. 
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pofê  hardtment>&  qui  foulTre  comme  eux.  AnHi  Frideric  luy  témoigna ifà  reconnoif- 
iâncc.Albcrtavoit  vn  pcaec  (.\c  rroislbls,&  de  deux  deniers  crabli  dans  (êsTcfrcs.  Il  ^'*^f 
craignoic  qu'il  ne  luy  lut  vn  jour  côtcilc  par  ce  cju  il  n  on  avoit  point  d  autrc  Titre  que 
l'authoricé  abfbluc,  mais  tininnique  de  ics  predccdTeurSjquc  la  pofièflion ,  &  le  cbn- 
toenMDtdcs  peupIes.L'£mpeTettrl'appfbuva)à  iâ  priercsSc  luy  donna»  en  l'antliôn- 
fiot>la  qualité  de  legitinic^dont  jufques  alors  il  n'avoit  pasfeidblé  revèto.Cetcc  pre-: 
•caution  étoiriudicieulc. 

VIII. 

I  Elle  de  Flotte  de  Roiians  ne  l'avoit  pas  moins  ctc.Elle  avoit  procuré  au  Cômtc 
Aimar  fonfilsjvnc  ètroittc  alliance  avec  le  Dauphin  Guioue  dont  il  Ce  déclara  ^'  viienti- 
VafTai.Ainlijelle  luy  acquit  l'amitié  de  ce  Princcjcontre  la  haine  duquel  clic  auroiccu  4uo»u(kiii», 
de  la  peine  à  trouver  vne  vrilc  protcâion.Cettc  alliance  fut  entretenue  depuis  de  parc 
&  dautrc  religicu{cmcnt  ,  &  l'an  m- ccxcix.  elle  fut  renouvcllcc  entre  le  Com- 
.  te  Aimar  fils  de  celuy-cy,&  le  DauphiniHumbert  Lfitcceflèinr  de  Guigue.Guiliaume 
I.avokfiiccedéà  lXvêqueIeanpai»mdeI1otte>enrEv£chédeGfeii(^  sutoiaé 
laune  Pierre  I.Celuy-cyn'ignoroit  pas  que  négliger  le  fbin  desReligieiiz  c'cftdé-  i^  }^ 
iruirc  la  Religion.  Le  Cler^  de  fon  Egliilè  vivoit  fous  la  règle  de  S.Auguftin.Cc  fat  *^ 
de  fon  con{êil>&  du  confcntcment  du  DoïenEuftachefiC  du  Chapitre  qu'il  fût  lait  Vn  ^ 
règlement  touchant  les  habits  des  Rcligieuxjdonc  ie  veux  rapponcr  les  principaux  th^nie  lê 
articlcs:ils  feront  vn  reproche  à  la  vanité  des  vns ,  &  vne  authorité  à  la  force  des  au-  teJdWM!"* 
très  ;  &  vne  leçon  à  tous.  Il  y  eft  dit  que  chaque  Chanoine  recevra  du  Vcftiairc  de 
rEglifcjde  deux  en  deux  ans, vne  pclIilTe  du  prix  dcfciiefols  Vicnnois>vnc  tuniquej&  • 
vne  0»//'«  de  Een  Blanc  FrançoisiOxx  de  Lioj  :  (c'étoit  vne  fottc  de  drap  blanciôt  la  Tu- 
nique vne  robbe}Qae  cehy  qui  auroit  la  charge  du  Veftiaire  fiiiroit  teindre  la  Cappe 
ce  qui  montre  qu'elle  étoit  noire>&  non  la  TuniqucjQue  de  m£me  chaque  Chanoint 
auroit ,  de  deux  en  deuxans»  des  mules  de  niutjqinlbn^  nommées  fimplement  dan^ 
l'Aâe  noSittmaleSyde  bonne  Bazaiic  avec  vn  doiible  feutre  &  à  fortes  SoksiC'tAsiéltt 
icmcllcsjdcs  Botines  de  bon  CordoiiaK;(<:\\ciotit\c  noin de  Bottes,&L de  Cz^uatte.',)  Qi^ 
leur  hauteur  fcroitjdu  moinsjde  deux  efpans  au  dcflûs  du  col  du  pied,  &  leur  largeur 
-  .      commode  pour  mettrcjdu  moins,deux  paires  de  Chauffons /ce  font  des  bas  de  chaufl  . 
fês)  &  des  Soles  autant  qu'il  en  faudroit  (ce  font  de  vrais  Chauflc)ns)Qu'à,chaque  foi- 
rc,qui  ic  ticndroit  dans  Grenoble, on  donncroit  à  chaque  Chanoine  vncaûnc  &  demi 
decorde,  pour  l'vfage  des  Hauts ,  des  bas  de  chauffes,  &?  aux  Fcftcs  de  Pâqucs,dcux 
paires  de  7ni^»>8c  de  hauts  de  chaudè  de  toile  déliéeiL'Aâedit  detbile  Ùngs\vaaxi 
il  n'explique  pas  le  mot  de  7r«&«ri.Il  eft  certain  neaninoins  que  c'étoit  Vne  fi>rte  de . 
bas  de  chauffe.  Le  direâeur  du  Veftiaire  eft  charge  de  faire  provifion  de  toiles  de 
.  douze  deniers  raune>&  à  moins  S'il  le  peut;dc  les  faire  blanchir;&  de  fournir  à  ch». 
cun  des  Surplis  dont  les  manches  foicnt,du  moins,de  deux  toiles;  des  braïes>cc  font 
des  Calfons,&  des  Chemifcs.  Les  Chauffons  croient  de  Drap,lc  Surplis  croit  porté 
fur  la  Pelliflc,&  c'efl  d'où  vient  ion  nom. Mais  celuy  de  Pelifle  achangéron  l'appelle  ^oJ  jg'j^ 
aujourd'huy  Aumuflc.  Il  eft  permis  aux  vieillards,  aux  malades ,  &  aux  incommoder  P^'«- 
de  porter  la  Cappe  de  Oalahruf$,a\i  lieu  de  Bloy.Galahrun  etoit  vn  Drap  plus  fort  ,  & 
•plus  chaud  que  le  Bioj»lc.n(m  il  efl  ordonne  aux  Chanoines  de  rendre  leurs  vieux  vê- 
.temens,&  leurs  vieux "feulierssquand  ils  en  recevront  de  neufe^poUr  lés  donner  aut 
•.pauvresClercs>qui  frequétent  l'E^lifc.Tous  ceux  qui  (èrvôienc  à.roftîce  Divin  dâns  -c'»^ 
■les principales Eglilèsécoicnt Clercs, &n*étoieiic  pas  neamboins  abfotUment  du  Ant^èck 
çorpsrLcs  Privilèges  de  la  dericature  leur  étoient  vne  recompcnfo  pltis  grande  que 
leurs  fèrvices:ils  chantoient  tous  aux  heures  Canoniales  >  &n*a voient  d'autre  paie- 
ment qu' vne  reconnoifrancevolontairc,tcllc  que  l'exigcoit  leur  fortune,ou  leur  ccm- 
dition.Au  commencemét,il  etoit  libre  à  tous  les  fidcllcs  de  joindre  leurs  voix  àcel-  '^'^'Y^'ifi 
Jes  des  pcrfonncs  Ecclcfiaftiqucs,pour  châtcr  les  loùanL!;cs  de  Dieu  dans  les  EglifcS;  pu  lu 
jnais  dépuis  on  reduiûc  cette  Iiberté,fi  ctcnduë ,  à  ceux  quifc  fcroicnt  de  vouez  à  ce 
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devoir  pari' imprelTion  d'vn  caradcre  fpirituclj&  parle  minifterede  l'Evcquc.On  en 
ftfatttc-  demeura  long-temps-là  fans  leur  en  donner  d'autre  qui  les  approchât  de  l'Autel. 
Ainn«ii  n'y  avoit  pas  plus  de  Prcftrcs  que  de  Titrcsj  ni  plus  d'Ecclcfiadiquesquc  de 
bcfieficesda  cofladon  de  rOrdreétoknccef&iremencvnecoIhtion  de  bénéfice  i 
l'onîoanéoCeftpourquoyjdansranciennc  jurifpnidence  Canonique^iln'eft  parlé  que 
des  OrdisatkNis  ^ttécs  Inftitutioas9&  nullement  des  Collations*  Dépuis  la  Êurilité 
des  vns ,  &  l'avarice  des  autres  ont  détruit  cet  vfàge  >  fblide  appui  de  la  dignité  Sa- 
cerdotale. Elle  étoic  alors  dans  vn  mcncilleux  cclat)&ron  peut  dire  que  ce  fiecie^ 
&ie  précèdent  ont  été  le  règne  temporel  de  l'Eglifè  parmiles  Chrétiens. 

IX. 

Kftrcnt»  E  n'cft  pas  qu'en  quelques  occafions  particulières  le  re{|"»e<5l ,  qui  luy  ctoit  rcn- 

&"guHw  Vw>  du  fi  généralement  avec  tant  de  loijmillion ,  ne  k  mblât  ncj^ligc.  Mais  ces  pc- 
tS/k^er^  tits  ombrages  nobfcurciflbicnt  pas  la  gloirc,&  fcrvoict  à  la  relcvcr.Siboud  fcigncur 
STs.  A^é  ^^^^v^^i'>^<^  Pinctjde  Belle-Villede  Montenucrs>&  de  la  Palû>  &  Guillaume  fbn 
ityumm.  fils  lôui&oieiit  impatiemment  que  BemardyÂbbé  de  S.André  de  Vienne^Se  ibn  Mo- 
fmi  h  i«.  naftere  s'attribuaHêntious  les  droits  (èigncuriaux  de  la  Parroiflè  de  Moidiez.C*étott 
«SSht  *  ^  membre  de  la  Terre  de  Beauvoir  j  Néanmoins,!' Abbé  en  joûiflbit;&  les  luy  difpu^ 
ter  c'étoit  alors  vne  e^ece  de (âcrilege.  Mettre  en  di^cultc  la  juftice  des  droits  ac- 
quis à  rEgli{c,de  quelque  manière  que  ce  fût,  c'étoit  arracher  les  pierres  de  Tx^utcl, 
pour  le  détruire,ou  pour  le  diminuer.  II  en  vinrent  aux  armes ,  s'imaginans  de  pou- 
voir établir  le  droit  qu'ils  prctcndoient  avoir  par  la  voie  de  fairjquicn  ctoit  l'annean- 
tincmcnr;Mais  le  repentir  fuivit  de  prés  leur  faute. Ils  turent  contraints,par  la  honte  , 
Tetmioez.  &  pat  ic  blâmcqu'ils  s  cloicnt  aturez,dc  rechercher  la  paix.L' Abbé  y  confcntit,mais 
ce  fiit  avec  cette  condition>que  leurs  arbitres  (croiemchoifis  dans  l'Ordre  Ecelefia^ 
ftiqucCétoitainfi  le  rendre  luy-même  le  juge  de  ics  interefts.L'vnioinqui  étoit  en- 
tre tous  les  membres  de  ce  premier  Corps  de  l'Eftatsétoit  fi  étroitte  que  rien  n'étoic 
fcnfible  à  rvndefcs  membres  qui  n'envoiât  les. mêmes  (êntimcnts  de  plaifir  ou  de 
AiUmi.    douleur  à  tous  les  autrcs.Rigaud,  Abbé  de  Bonncvaux,Aimard,Abbé  de  S.Picrrcdc 
Vicnnc,&  André  Prieur  de  S.Martin  de  la  même  Ville  s' étant  aflcmblcz  aux  Am- 
barres  le  ^.du  mois  de  Novembre  de  l'an  M.crxi.vi.tcrmincrcnt  cette  querellepar  1*4^* 
leur  jugcmct, après  en  avoir  contcrc  avec  Drodo:>Provincial  des  Prercs  Mineurs  dâs 
rjcceS:  ^     Bourgogne. Ils  adjugcrct  à l' Abbc  la  jurifdii^lion  purement  civilc,quc  les lurifcon- 
fùltes  appellent  la  moïcnnc  julliccj&  la  connoillâncc  des  crimes  capitaux  ,  qui  eft  la 
liante,à  Siboud^Sc  à  Guillaume.  Les  Hérétiques  condamnez  furent  de  leurs  J  ui'iCdi-^ 
âiables;mais  lesadulteres^fic  les  larcins  des  choies^  qui  n'exeederoient  pas  dix  fi»Is> 
Cadsctàm  Butnt  laificz  à  l'Abbé*  La  confilcation  avoit  lieu  en  ce  temps-là  contre  les  criminel» 
*  ^     condamnez  ;  car  il  fiit  ordonné  que  leurs  biens  meubles  «  &  immeubles  appartiens 
droicnt  entièrement  à  Siboud,&àGuillaumc,àîa  rcfervede  ceux  qui  fctoient  venus 
de  TAbbé  &  de  Con  Egliic.Le  Pricur>lcs  MoineS)lesClercs,&  généralement  (à  famit- 
lc,&  Tes  domeftiqucs  fiircnt  déclarer,  exempts  de  leur  juri{di6lion,&laiflc7  à  celle  de 
.   l'Abbé.  La  peine  de  l'adultcrc  fut  fixée  à  foixantc  fols,cc  crime  n'étant  point  en  ce 
TalJtue.*'  temps-Iàjdans  la  deteftatioii  où  de  juftcs  motifs  l'ont  fait  dcpuistomber.il  y  efl:  de 
même  dit  que  le  Territoire  de  Gemensjqui  dans  les  plus  anciens  titres  a  le  nom  de 
^eim»/}C'cft  à  dire  des  pcrlcs,à  caufê  des  pleurs  de  la  rosée  fiir  Ces  prairies,  appartiët 
àrAbbé,depuislelieud'Aiguebellc  ju{qucs  à.f  EcIulêderAbbeflèXariviere,qui  tra- 
flal^  ^*  verlè  ce Territoircjavoit  le  nom  de  bc]leeau,&,par  elle»  ce  Territoire.La  liberté  de 
pêcher  eft  donnée  également  à  touteklesparties,&lesbansdesfiiiitSjdesvigneS|6c 
de  s  arbres ,  ceux  des  £u](Iès  melîire$y&  divers  autres  droits  le  (ont  à  l'Abbé  firuh 
ies  habitans  de  Moidicz  furent  affranchis  à  l'égard  de  Siboud,&  de  Guillaume  com- 
me fcigneur  de  Bcauvoir,dc  tous  droits  dc,Guct,dc  Courvécjde  Tailles ,  de  Toltc,dc 
Cornage,  de  VintcinjdcCharroir,dc  Chevauchée  &  de  cIôturcs.Lcs  violences  de  Si- 
boud Ôc  defbn  fiU  avoient  causé  des  dommages  cojifiderables  à  lAbbé,ccs  arbitres 
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les  modcrcrcntàmillc  (bis  :  cnfin,ils  furent ,  &  leurs  rucccHcurs  en  leur  personne»  : 
déclarez,  tcudataircs  de  l'Abbé..  Les.  Arbitres  ordonnèrent  deuxcliofes ,  pgpr  cela, . 
quijnefeinbleiicdignesjd'eftie(c^ues^.'vne  eft  qu'ils  les  obi igerct  d'oifrir  publiquc- . 
menrscbaquc  annéiC  à  SJiilazime  (c'«ft-yn  dek  Patrons  de  TEg^fè  de  cette  Abbaye  ) 
le  jour  derAicenfîoQ.de  Nôtre  Seignçur,  vncieige  du  poids  d'vne  livide,;  Scl'vijtrc:  ' 
qu'ils  les  ailûjcttirent  à  rendre  hommage  à  chaque  Abbé  fous  cette  condition;inè%:  . 
•particuHcrejque  le  Cheval  que  l'Abbé  auroit  monrcjcc  joiir-Ià,1cur  fèroit  donné)  ou;  * 
dix  livres  Vicnnoilês,  Bçrliondc  Nericu,Drodon  de  Clavel,  Jc^n  Richarmc,  &  Ha-?  fj^J*  * 
eues  Liatard,  tous  quatre  Chevaliers,  affiftercntà  cette  réconciliation.  Elle  fut ,  du- 

rant  trante-quatre  ans,vn  repos  avatageux  aux  vns  &  aux  autre  s^  mais  1  an  M. ce  Lxx  X . 
elle  foufirit  quelque  forte  de  rupture.  Les  accommodemens  luppofcnt  la  divifion  :  il  s^cnsd 
en  fut  laie  vn  nouveau  cette  anacc-là  entre  Drodon  Seigneur  de  Beauvoir,  Pierre  mêiM  'tîr. 
Abbé  de  S*André ,  &  Gaudeqi^  d'Ampuis ,  Moine  de  cette  Àt>bayc ,  &  Prieur  de 
Moidiez«  Le  Prieur)&le$  Habiian».de  ce  liett  fiireiic  naintenui  éfi  leur  (ipi1c((dn;  de 
.  rWâgfe  de  tous  les  boistki  (èign^ur  de  Beauvoir  pour  leur  chaufage ,  pâor  bltir  ' 
pour  clorre ,  tant  dans  la  Terre  de  Beauvoir  que  dans  celle  de  Pince  Le  fèul  bois  ée^. 
ChaflcfltenÂit  excepcé.IIs  le  flircnt  aulTi  en  celle  des  chemin5,des  cauxj&  du  pafqac-  _ 
îj.  .  rage  dans  toute  Tétendilc  de  la  Terre  de  Beauvoir  >&  principalement  dans  le  boi^ 
même  de  ChalTcnt.  Maisce  ne  fut  pas  vnc  concefllon  gratuite  :  les  habitans  qui  cn- 
treticndroient  des  boeufs  furent  charges  de  païcr  chacû  à  Drodon,&  à  fcs  (ùcccflcurs 
vnc  bannatre  d'avoincjtoutes  les  années,.!  la  mcfure  de  Vienne,  &  généralement  les 
vns&ies  autres  furent  allùjetiisà  vnc  courvcc  dés  le  commencement  du  Çarc^  , 
me  juiquc  à  la  Pentecôte ,  s'ils  Q*aiaioicnt  mieux  païcr  hulâ  deniers ,  le  choix  Ici|r 
. .  en  ^ant  laîflë libre.  Ce  Tiaitéjcomme  tres-imporcantà  ce  peuple ,  fi|t  l^jmologué 

par  Hugues  de  Seïrierc  Officiai  de  Vieniie.A9iedée  de  Gçneve  Evêquede  Valence»  vz^ium  à* 
&dcDicl'avoitétably:Il  gouvcmoitàraifondcfen  EvêchêjrEglife  de  vienne  va- 
cante  par,  la  mort  de  l'Archevêque  Remond  François  de  Purins.  La  (êrvitude  n'eft  v^*|!Î.*' 
horrible  dattslcsVillages>qU'autant  qu'elle  cftincomroodci.  -•  :  ^^^^ 

.  : 

Divers  Prieures  dcpendoicnr  de  l' Abbaïe  de  S.Àndréjdans  tousicfquels  étoit  vn  vik-té:  de 
Prieur,8£  vn  nombre  certain  de  Religieux. Mais  depuis  ils  iuy  ont  été  tellement  l.'lÏÏ.é.  ^ 
vnisqu'il  n'cnrcftc  plus  que  le  nom,tous  les  revenus  en  étantconfîuiacidanil'Abbaïe 
lîïcmc.AinfiranM.ccxLvii.ccnjtde  jallicu,deCremicii)delaTourDupinjdcS.  ^  ^ 
Alban,&  de  Vczeiouce  liirent  ynis  àrAbbaîe  de  S*Chef.Le.Cardinal  de  Sainte  Sabi-  i  vZu.u- 
ne  s'y  étant  empIoiéjCctoic  l'Archevêque  de  Vicnnc.L'vnion  cft  vilc  eïpece  dextin-  ^ 
<ftiô,&  d'ancantiflcmcnt  du  bénéfice  vni.Le  motifdecellc-cy  femblaraifonnablejmais  ^^.f 
fon  effet  ne  pouvoir  être  favorable  à  la  piecc.On  pretendoit  donner  moïen  aux  Rcli-  •'•*«*» 
gieux  de  cette  abbaïe  de  fubfiftcr  plus  commodément.  Ils  fubf'ifiioient  néanmoins} 
nul  d'eux  n'ctoit  mort  de  faim  ,  &  qui  enrichit  les  Monaft:eres,les  ruinedes  biens  font  ^,  ^  . . 
oppokz.  à  la  pauvreté  Rcligieufe:lors qu'elle  n'efl  plus  ef^eélivc  j  qu'elle  n'cft  qu'vn  <o.)  r:  ic* 
iiom,&  vn  Titre  d  honneur,les  vices  fucccdent  neceflàirçmcntaux  vertus  ;  le  dcfbr-  bcneti«ii 
dre>à  la  règle jle  libertinagc>à  l'obeiliânce.Daillçurs  de  telles  vniôDschôquét  Icsde- 
ùrs  des  Fond«eurs,refroidiflêiic  la  chaticé>&  retranchent.du  cuïté  divin.Qiû)de  plu-: 
iieurs  membres  des  corps  aaturelsjQ'enferoient  qtt*vn,ce  qui  refiiîteroit  de  cette  te^ 
duâioti  (êfoit  vnnionlbe.Ceft  par  cette  railbn  que  les  plus  judicieux  ne  les  approu^ 
vent  poîtttjdans  cette  partie  de  la  politique  qui  regarde  le  foin  de  la  Religion.  Ils  ne 
donnent  pas  plus  fàcileaient  leur  approbation  à  l'accroificmcnt  des  petits  Eftats  par  ,Dp,ou.c  " 
l'vnion  d'autre  à  eux.  Néanmoins  le  dcfordrc  où  étoit  l'Empereur  Frideric  ,  le  bc-  |,'"''com?". 
foing  qu'il  avoit  du  fccours  du  Dauphin  ,&  l'étroittc  alliance  qui  les  joignoit  de  J^^^,^^^";-;;* 
lâng,&  d'amitié,  le  portèrent  à  conicntir  à  lacquifuion  que  le  Dauphin  ,  & 
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'fbnpeve  OVùtem  fahte  des  Comtez  d'Amlmin  ,  &  de  Gap.  Aiiclré  ,  répudiant 
Beatrix  6  pieniiere  femme  >  ne  rcpud  la  pas  6  Dot  avec  elle  :.  Hiè  menaça  fi  bien 
auprès  d'elle  qu'elle  ne  luy  reffuiâ  pas  ces  Conitez.  Elle  vwàttt,  k  le  anoSer- 
ver ,  par  les  bienfiûts ,  l'aïant  pefdn  par  les  lois  de  fEgliiè.  Guigueiqai  luy  iîtcceda» 
mit  en  ce  temps-cy  la  derntcrc  main  à  cet  ouvrage ,  &  rEmpcRUi  le  couionoa.  Il 
luy  confirma  par  la  même  Bulle  tous  les  AUeuds,  c'cflà  dire  ,  gcneralcmenc  toutes 
les  Terres  qu'il  poflcdoit ,  tant  dans  ces  deux  Comtcz ,  que  dans  ceux  de  Vienne, 
&  de  Grenoble ,  c'cft  le  Graifivodan.  Guiguc  luy  écoit  cher  »  mais,  outre  cclajil  luy 
étoit  ncccflàirc ,  S:  les  grands  Roys  qui  n'aiment  parfaitement  que  leur  gloire ,  ne 
me/ùrenc  leur  amitié  qu  à  leur  intcrcfl.  Ils  ne  liaïflcnc  rien  de  ce  qui  leur  eft  vtilc. 
La}  dooBc  L'année  {uivante>  il  donna  en  fief  auDauphin  vnc  pcnfion  annuelle  de  ttois  cemon- 
«Btr«<i«v  cesd'or  de  la  Chambre  Impériale  ,  paiables  chaque  ièfte  de  k  Reiùrrcâioo  de 
N6tré  Seigneur.  Sa  liberalké  pallâ  du  Maître  au  Domettique  :  il  donna ,  de  même^ 
rffmhrS  ^  Cfaambelan  du  Dauphin  vne  penHon  de  quinze  onces  d'or  aufli  en  fief ,  &  le  ter- 
me  du  paiement  flic  le  même.  La  pieté  de  Guigue  luy  procuroic  égdemcnt  l'ami- 
coofitoe  Us  tiède  r£gU(è&de  TEmpereur.  Une  perdit  jamais  d'occafion  de  faire  du  bien 
Ëta^t.      Eglilcs.  Il  rcnouvellalcs Privilèges  de  la  Chartreufè  de  Durbon ,  étant  à  Vizil- 
îju^n/      >     huitième  du  mois  de  May  de  l'anM.CCXLVl  1 1.  Le  Comte  Taillefer  l'avoic  »>48i 
^«■^tJo  exemptée  de  tout  peagc,&  de  toute  charge  dans  l'étendué  de  (à  Province,»  la  prière 
de  Cliabcrc  Prieur  de  cette  Mai{bn.Guiguc  approuva  cette  exemption. 

XX. 

s/uil**'  \yf  duRoy  LouïslX.s*occttpoitàdc  plus  grandes  cbdèsy^e 

iVLibit  aujfi  bien  plus  d'éclat.  Ce  grand  Prince  s'étoit  obligé  dés  l'an 
M.CCXL  1 1 X .  au  volage  de  laTene  âinte  »  &  d'emploier  (on  ^ja% ,  &  fes  armes  au  i  x^$i 
recouvrement  de  cette  Terre,  qui  nous  a  produit  nôtre  fâlut.  Mais  les  affaires  de 
fonEtat,  ni  celles  de  l'Eglife  ncluyavoicnt  pas  donné  la  liberté  d'accomplir  fon 
vœu.  Des  l'an  m.  ccxlv.  la  Croilade  avoir  été  publiée,  &  l'exemple  du  Jloy ,  qui  •*4i» 
en  devoir  être  le  Chef  ,  avoit  enflâmc  les  cœurs  les  plus  froids.  Tous  brûloient 
de  f.  Loii»  dvn  ardent  delir  d'expolcr  leur  lang,  &  leur  vie,  pourkgloircdeiESVS  Chri  ST, 
IT'hLu   contre  la  tirannic  des  Mahomctans.  II  partit  de  Paris  ,  peu  de  jours  après  la  Pen- 
tecôte de  Tan  m.ccxl  v  1 1 1 .  &  vint  à  Lyon  à  la  tcftc  d  vnc  armée ,  qui  ne  témoig-  u^s. 
prcld^  *  noit  que  joie  de  le  Hiivie  >  6e  envie  de  bien  ÊJre  ibus  ibn  commandemcot.II  n'étoît 
chicuu  de  alors  %é  que  de  trame  trois  ans ,  &  ne  paflbit  pas  pour  moins  brave  »  entre  ceux  . . 
uaV"   <]ui&i^icnt  profcfllon  des  armes ,  que  dévot  entre  les  plus  pieux.  Continuant  ia 
route ,  le  Château  de  la  Roche  deClunfut  la  première  proïe  de  fcs  armes.  A  vnc 
^      ^  lieûc  au  deçà  de  Valence ,  la  pointe  d'vn  Rocher  écarpc  s'avance  dans  le  Rhône:  les 
•MHdtClfi.  Romains  le  fortifièrent  dans  leurs  premières  guerres  contre  les  Allobrogcs ,  & 
Clodius  l'vn  de  leur  Chef  luy  donna  fôn  nom.  Elle  fut  appellce  la  Roche  de  Clo- 
dius ,  nom  qui  luy  eft  confcrvc  dans  les  Titres  les  plus  anciens  ;  mais  ,  depuis  CIo- 
dius  aété  corrompu  en  Clou,  Clun ,  Clun ,  &  Glun.  Roger  de  Clcrieu  ,  qui  en 
étoit  le  (cigncur ,  commandoit  par  elle  fur  le  Rhône ,  &  y  exerçoit>{ûr  les  Pèlerins, 
(onappcUoitainfitotiscettXjquis'étantcroiièzyalIoientà  la  'Terre  Sainte)  vnc 
c^ece  de  piraterie.  H  avoit  établi  vn  péage  dôm  rien  n'étoît  exemptâtes  Soldats  & 
les  Marchands  s'en  plaignoient.  L'inteieft  de  la  Religion  ne  touchoit  point  Ibn  ava- 
rice :  ce  qui  étoit  dcftiné  au  fc  jour  de  la  Terre  Sainte  ne  luy  étoit  pas  fâcré  :  tout 
luy  étoit  tribitaire  ,  &  la  pieté  luy  étoit  vn  butin.  II  avoit  fi  bien  fortifié  iâ  Pbce 
que ,  ne  craignant  pas  d'être  fîirpris  ni  emporté  ,  il  avoit  exigé  les  droits  de  cet 
injuftc  péage  des  Troupes  même  du  Roy  ,  ^  des  matériaux  qu'il  faifoic  voiturcr. 
II  ne  crojoit  pas  que  le  Roy  ,  n'aïant  point  de  temps  à  perdre  ,  en  voulût  donner  à 
vcn^cancc,ni  s  arrcftcr  pour  i'aflicgcr.  L'clpcrancc  de  l'impunité  l  avoit  rendu  rc- 
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menire.  Mais  le  Roy  le  confidera  comme  vn  ennemi  de  la  Religion.  En  effet  >  U 
ne  pouvoit  n'être  pas  favorable  à  ceux  qui  s'ccoicnt  dcvoùcz  au  fccours  de  la  foy, 
fans  l'être  aux  Infidcllcs.il  fu;  fommc  de  mettre  fâ  fortercilc  dans  les  mains  du  Rovj 
il  le  rcfùfâ  i  ilprcfcralcblâmc  d'imprudent  à  celuy  de  timidc.Lcs  Troupes  du  Roy 
prirent  terre,&Aimar  de  Poitiers  fils  de  Flotte,  qui  n'étoit  pas  alors  bien  avec  le 
Dauphin,  fc  joignità  ellesavec  cdles  <)a*it  avoit  mifes  (iir  pied,contre  ce  Princeé  Le  '^^^ 
Château ,  à  qui  Guillaume  de  Nang  ctonnerEloge  de  ties-fim  >  fitt  d'abord  iovefti* 
Vn  homme  de  coeur  ne  le  condamne  jamab  par  des  mouvemens  de  timidité  inièpa- 
xables  du  repentir.  Le  (cul  moïen  d'eifiuièr  vnc  Êuite ,  en  ces  occafions  >  c'eft  de  la  ' 
continuer.il  fallut  l'aflîeger  dans  les  formes  :  fà  refiftance  fiic  vigoureu(c,quoy  qu*eU 
le  ne  fût  pas  louable.  Si  (a  caufc  eût  été  jufte ,  il  auroit  eu  la  louange  d'avoir  fait  tout 
le  devoir  d'vn  homme  de  bien.  Ce  Sicgc  occupa  le  Roy  j  quelques  icmaines.  En 
cffcr,  il  n'arriv  a  au  port  d'Aigucs-mortes  qu'environ  la fcfte  de  faint  Barthelcmi.  Il 
étoit  mal  aise  d'emporter  cetre  Place  par  atlaur ,  fa  lltuation  en  rendant  l'abord  trop 
difHcile  j  elle  le  fut  par  la  relolution  du  Roy ,  qui  fit  peur  à  celle  des  aliicgez  :  enfin 
elle  luy  fiit  rendue  à  difcrction ,  le  Roy  n'àîa«  donne  aux  afliegcx  que  la  liberté  de 
ièretîper*  II  fie  démolir^ Unifications  /pooréviter  qu'à  ravenir  elles  ne  Ibllici- 
taiJêat  encore  vne  fois  l'avarice  de  Roger  contre  ibn  devoir*  Après  il  la  h^  rendit». 
&)  fans  doute  9  l*intetêt  du  Dauphin  ,du  Fief  duquel  elle  dependoic  flit  coniideré. 
Roger  promit  au  Roy  de  ne  plus  faire  d'injuftc  levée ,  &de  s'abftenir  des  exadions 
dont  il  v/ûrpoitle  droit.  Sa  parole  n'étoit  pas  vne  icuieté  aflcz  grande  ;  (es  amis 
engagèrent  au  Roy  la  leur  avec  la  fiennc  ;  &  depuis  ,  ce  qu'il  n'avoit  pas  été  par  vn. 
principe  de  vertu ,  il  le  fut  par  vn  principe  politique.  La  force  fut  fa  vertu.  Si  la 
gloire  des  cntrcprifcs  dépend  de  révcncmcnt  >  celle  de  ce  grand  voïage,qui  en- fi,c„,  ^ 
trainaaprés  le  Roy,prefque  tout  ce  que  la  France  avoit  de  généreux,  fut  peu  glo- 
rieufe  j  mais ,  fi  elle  dépend  des  motifs ,  elle  le  fut  infiniment.  Il  s'embarqua  à  Ai-  ^ 
gucs-mortesyd'oû  la  iners'eftaujourd'huy  tdkment  élo^née  qu'il  n'y  a  plus  de  loiiw^'Ai^ 
Port)  ny  de  Plage.  La  Ville  de  Frejus  étoit  >de  même»  vne  des  principales  Villes  i?!?'* 
n»ritimes  des  Gaules»  fbus  les  Empereurs  Romains  :  Ibn  Pon  étoit  célèbre  $  8c  Au- 
gufte  y  entretenolt  vne  armée  navale  :  mais  elle  eft  prefêntement  bien  avant  dans  la 
terre  ferme.  Ces  révolutions  font  ordinaires  en  la  Nature  :  elle  n'a  pas  donné  à  la 
mer  des  bornes  fi  inviolable  s  quelle  ne  les  padc  louvcnt ,  &  qu'elle  ne  noie  ce  qui 
fcmbloit  infiiltcr à fà  férocité.  Le  Roi ,  aunt  aborde  l'Illc  de  Ciprc,  y  paflTa  l'hi- 
ver ,  &  l'année  fùivante  ,  la  mauvaifê  fortune  de  la  I-rance  lui  fit  faire  voile  vers 
l'EgiptcNe  l'accompagnons  pas  plus  long- temps ,  &  épargnons  nous  le  déplaifir 
d'être  les  témoins  des  maux  qui  l'y  accablèrent.  La  faim ,  &  la  pefte  combattront- 
pour  les  Egipticns  t  ils  leur  ^lom  redevables  de  leur  viâoire  :  iâns  ce  fccours  ils 
étoicnt  perdus.  Auifi»  ils  curent  mêmes  pour  leur  prilbnnier  la  crainte  des  vaincus.* 
Us  admirèrent  fim  çourage  inacceflible  à  toute  forte  de  terreur  :  la  mauvailè  femme 
augmenta  leur  vénération  pour  là  vertu.  Et  certes  la  force  d'vne  ame  grande  fit  Mal» 
cicvécparoît  moins  dans  la  profpcrité  quedans  l'infortune  :  tous  les  efprits  fêm- 
blcnt  égaux  dans  le  triomphe  j  la  défaite  feule  en  découvre  la  différence.  Les 
ames  ordinaires  fuccombent  aux  injures  de  la  fortune  ;  mais  les  hcroiiqucs  ni  UC 
s'élcvenrparièscarcflcs»  ni  ne  s'abaifTent  par  iês  menaces.  ^' 

XIL 

FRideric  avoit  autant  de  fûjct  de  porter  envie  au  Roi,  que  la  Chrétienté  en  avoît 
de  detefter  là  mauvaiie  conduite  de  Frideric  qui  lui  avoit  coûté  tant  de  fâng,ac  tSi'ilfM 
de  larmes.  Le  Roi  n'avoit  rien  à  craindre  de  ce  côté  »  (çachant  bien  que  Fridetk^ 
qu'il  eftinu^  Vn  grand  homme  »  fie  vn  excellent  Prince  »  étoit  ion  ami ,  outre  qu*tl  ■ 
avoit  alSs  d'occupation  dans  f  Alemagne  même  »  fie  iSSSsi  d'aflSûre  à  ié  défendre» 
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Goîiiitmie  ^'^s  porteries  peïisécs  à  attaquer  fcsvoifînç.  Il  croit  tropbroùillc  JansfiMaifon, 
H^ande'ifiù  P^"*^  étrc  cfuint  ailleurs.  Guillaume  ,  Comte  dcHolandc  javoic  en  ce  ternps-cy 
Erapeiear.  ctc  clù  Empcrcur  coiitrc  luy ,  aprcs  h  mort  dc  Henri  de  Thuringe  ,  Si  bien  que  les 
le  D«iphio^'^''<^cs  divisées  croient  trop  foihlcs,  pourluy  pcrmcttrcdc  les  divertir ,  ny  de  Ce. 
fier  à  celle  du  fucccz  d'vn  grand  dclUin.  Le  Dauphin  Guiguc  n'ctoit  pas  né  aux  ar- 
mes :  il  ne  iè  propofôit  pas  d'être  mis  au  nombre  des  Pxtnces  guerriers  ;  il  ne  pre^ 
tendoïc  que  d'être  aurang  des  iages  ôc  des  modérez;  :  àufli  il  ne  le  piqua  pas  d'avoic 
k'oilp?  part  à  la  gloire  de  rva^Sc  évita  prudemment  d'en  avoir  au  blâme  de  l'autre.  Pen- 
poiîim  fif*  étoicnt  occupez ,  l'vn  par  (à  venu ,  &  Tautre  par  iàpaifioti  >  il  ne  s'appli- 

*qua  qu'aux  foins  d'aficrmii  fbnaucboritéyde  ic  faire  rcconnoiftre  aux  lêigncursics 
voifinsj  &  d'étendre  fà  petite  domination  par  les  Traites  &  parles  armes.  Tl  croie 
indigné  outre  mcfurc  contre  Aimur  de  Poitiers,  qui  avoir  favorise  les  armes  des 
François  au  Sicgc  de  la  Roche  de  Glun  ;  illuv  imputoit  à  perfidie  ,  que  pcntlant  la 
fûfpcnlion  d'armes  qui  étoit  entre  eux ,  il  eût  féconde  les  François  contre  fon  Vaf- 
£d  }&  contribué  à  la  ruine  d'vne  Place  de  cette  confidcration  ,  qui  relevoit  de  la 
Ibuveri^eté.  Aimar  8c  Flotte  s'étoient  mis  dansla  poflbiCoii  de  la  Terre  de  S.  Nar 
zaire  9  8c  de  quelques  autresfieis  iconlîderables  dans  leRoïans.  lisavoîentappartet 
miàRemond6erengerPfincedeRoïans,8c  à  la  Mailba  de  ChabuëiL  Oiaficca} 
Perc  de  Flotte  &  ayculd'Âtmar}  étant  mort >  ils  n'en  avoicnt  pas  demandé  i'inve> 
ftiture  au  Dauphin  qui  les  pretendoit  de  fon-  fief  ;  &  eux  >  au  contraire ,  les  foûte- 
noicnt  allodiaux.  Aimar  étoit  jeune  5-:  couragcuxtiâns  confultcr  fcs  forces  il  fc  vou^ 
lut  raefurer  au  Dauphin  :  la  partie  n'ctoit  pas  égale.  Les  Troupes  du  Dauphin  for- 
cèrent le  bourg  de  S.  Na/aire  ,&  prirent  Rochebrunc.  Ce  qu'Aimar  leur  oppo(à 
fut  renversé  :  plufieurs  des  ficns  perdirent  la  vie  en  divers  combats.  Mais  celuy  ,  de 
qui  la  perce  luy  fut  plus  fenfiblc  >  ce  fiit  Hugues  de  Ro[laing  Dcmoiicau.  Le  Dau* 
phin  qui  s'étoit  perfoadé  >  que  ces  Terres  âoient  tombées  en  commis ,  par  le  mé* 
pris  d'Aimar  8c  de  Flotte^d'obeir  à  la  loy  du  ficf  >  8c  par  leur  félonie»  donna  à  fon  in* 
sereft  Vn  peu  trop  de  palfion.  I.e  Comte  de  Valcncmois  témoigna  >  en  cette  occa- 
fion,ou  l'adverfion  qu'il  avoit  pour  eux  fOU  le  rcfpcd  qu'il  avoit  pour  le  Dauphin.  Il 
les  vcid  dépouiller,  fins  émotion:il  ne  pcnfâni  à  empêcher  leur  ruine ,  ni  à  la  ven- 
ger. Si  le  Dauphin  ne  manquoit  pas  de  raifo::'.,  Aimar  n'avoir  pas  manqué  de  vi- 
gueur à  rcpouOcr  la  force  par  la  force.  Tl  avoit  rchifc  de  comparoidrc  devanr  le 
Dauphin  qui  l'avoir  fait  citer.  Joignant  l'adionau  jnc  pris ,  il  s'étoit  trouvé  au  Siège 
&  àlaprifc  de  laRochc  de  Glun.  Ce  fucccS}quiàfon  égard  avoit  moins  aHbibli 
qu'irrité  le  Dauphin ,  luy  enfla  le  coeur.  11  prît  le  bourg  de  Saint  Nuaire  8c  fi»k 
qu'il  y  mit  le  ftu  pour  châtier  les  habitans  %  fôit  que  ce  fut  vn  accident»  il  avoit  été 
lêdnit  en  cendre.  Après  >  îl  étoit  entré9à'la  tefte  de  fês  Troupes  >  dans  la  Terre  de 
SaimLattiier ,  &  dans  celle  de  la  Saône,  &  y  avoit  commis  tous  aâes  d'hoftilité  par 
le  fisr  8c  par  le  feu.  Le  Dauphin ,  luy  aïant  envoïé  Guillaume  de  Chamatet  »  hom- 
me de  haute  condition  ,  car  il  étoit  Chevalier  &  l'vn  de  ceux  qui  avoicnt  entrée 
dans  fon  confcil  ,  Aimar  sctoit  emporte  conrre  luv,5k'  l'avoir  traité  dans  fcs  difcours 
avec  mépris.  Cette  guerre  ,  qui  n'ctoit  encore  qu'vne  étincelle  ,  pouvoir  devenir 
vn  erobrafcmcni  5  &  c'ctoit  de  l'intereft  des  grandes  Maifons  de  l'étouffer  ,  avant 
JSS^JJÎ**  qu'elle  eût  fait  plus  de  ptogrez.  Giraud  Baftet ,  fcigncur  de  Cru0bl  >  prit  à  coeur  ce.t 
accommodement ,  8c  refblnt  de  fè  donner  tout  aux  moîens  de  le  fidre  reutlîr.  Sa  ne> 
.  gotiatiofi  fiit'égalèmént  agréable  aux  Parties ,  8c  »  après  quclques  con&rences  »  il 
les  réconcilia.  Le  Dauphin  rendit  ce  qu'il  avoit  pris ,  &  paniculierement  Roche- 
tivViuî*  brimé, 8c  Aimar  fût  déclaré  fon  Vaflàl  pour  laplufpart  des  Terres ,  &  des  >,î  ;s ,  qui 
DiBpbuu.  auparavant  croient  AUodiaux  dans  Tes  mains.  Jean  Archevêque  de  Vienne  Cardinal 
defiimc  Sabine^:  étoit  décendu  juiques  à  Romans  pour  cette  ai&irc^  11  y  tenoit 
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ù  Cour  i  comme  l'on  parloit  alors,  &  il  y  homologa  ce  Traité.  Sa  jurifcli^ion  ctoic    ^dor  it 
la  feule  que  les  Princes  >  &  les  Grands  de  cette  Province  rcconnoinoicnt  dans  leurs  J|*'5[^,J^ 
affaires.  Cétoit  devant  luy  aflîs  dans  le  Tribunal  >  comme  juge  Aipcrieur>qu'ils  ne  "«^  "«n^ 
rçfiiibicm  pas  ét  contefler  >  8e  de  le  prefemer  :  &  les  reg|emens  qu'il  Êûfeit  eittie  Sç^Af» 
eux  n'avoiem  pas  moinsde  force^K  d'authoricé  (|uefi  l'Empereur  luy-même  lesavoic  t*  """'^ 
prononcez»  Thomas  Romain  Aleft  |uriicottfillte  fut  l'Affe&urde  Giiaud  Bafietj  & 
les  principauxde  ceux  qui  compolèrcnt  la  Cour  de  l'Archevêque ,  &  qui  parurent 
le  mieux  en  cette  aflcmbléc  forent  Aimar  fcigneut  de  Brcfl'icu ,  Aimar  fcigncur  coofcuirt 
d'Annonay  ,  Roger  de  Clcrieu,  Bertrand  de  Valbonnc,Gcoffroy  Flotte,  Olivier  de  rt^i^**'*** 
Saint  Maurice  ,  Pierre  libard,  Armand  Flotte  ,  Armand  Bcrlion  ,  François  d'Vrrc, 
Audchcrr  de  la  Motte ,  Marq\iis  de  Clais  >  Remond  de  Tournoii,&:  Atnaury  de  Ro- 
chcfort  jGiraud  de  Bcrmond }  Humbcrtdu  Peloux  ,  Jocerand  fonfils  ,  Genton  A\m»  b 
d'Vrre,&  Ilbard  de  Bordeaux.  Aimar>  étant  deVeiiu  Comte  deValendnois  quelques 
années  aprés^nc  rompit  pas  néanmoins  avec  le  Dauphin  %  il  conforma  Cc  qu'il  pou.  * 
voit  à  ce  qu'il  devoit.  Remont<Mis  vers  )e  Viennois* 

XI  IL 

Pierre  de  Savoie  9  fiere  d'Ame ,  Comte  de  Savoie ,  pendant  que  Gu^de  ttsk-  ^  _^ 
vailioit  à  mettre  Aimar  àfi>n  dcvoir,avoic  formé  le  deflèin  d'augmenter»  en  ce  ie 
pais,  le  nombre  des  fcudataircs  de  fâ  Maifon.  La  Terre  de  Scptemc  eft  voifine  de  dhé&ltqwî  . 
Vicnnc,&:  ion  nom  en  marque  la  diftance  dans  la  langue  des  Romains  qui  le  luy  a  '^^"25 
donné.  Elle  étoit  pafiec  dans  la  Maifon  de  Beauvoir,  par  le  mariage  de  Briande  de 
Scpteme  avec  Guillaume  Icigneur  de  Bcauvoir.L'hommage,qui  en  avoir  été  rendu  à 
l'Eglife  de  Vienne,ou  n'avoit  pas  eu  effet  >  ou  n'étoit  confideré  que  comme  vn  aâ« 
de  pieté.  Aupanvancelleétotc  allodiale»  maîi  <ftniealkKlialît£  ab(blufflent  inde-' 
pefldbicede  toutes  lesPuifiànces  quilèmbloient  s*éare  partagé  laibuvecaineté  danâ 
cette  Province.  Pierre  de  Savoie  mania  fi  heureulèmem  l'e^t  du  mari  &  de  la 
jGemmc ,  qu'ils  ie  rendirent  iês  Vaflâux  &  luy  firent  hommage  de  cette  Terre.  Nean^ 
moins  il  ne  Rit  pas  gracuitjcinquame  livres  VienfK>iftS|(]iieThonuis  ptomic  de  païer 
à  Briande ,  après  la  more  de  fon  mari  >  en  fiutnc  le  prix*  Outre  cette  fbmmc, 
Thomas  afleura  à  Guillaume  de  Beauvoir  vnc  pcnfion  annucllc,mais  viagère  de  cent 
'  cinquante  livres  à  prcnc!rc  fur  le  péage  de  Saine  Sunphoriend"Au7.on.  Il  luy  fut  ai- 
corcpermisd'habiter,  quand  la  pensée  luy  en  vicndroit,dans  la  maiiôn  forte  que 
Philippe  de  Savoie ,  élu  Archevêque  de  Lyon ,  pofltdoii  en  ce  même  lieu.  Enfin, 
Thomas  s'obligea  de  ne  fiiirè  jamais  d'accomodement  avec  celuy  qui  polledoit  le 
Château  &  la  Terre  dé  Falavier»  qu'auparavant  ion  nouveau  Vaml  n'eût  été  ûtis« 
ûàt  de  (es  prétentions  «  &  de  legarentir  envers  le  Dauphin  <juigue«  Ce  dernier 
article  fait  voir  que  ce  Prince  avoir  eu  ie  même  dellêin  que  Thomas  »  mais  qu'il 
l'avoir  negl  igé ,  eu  aïant  diverti  iês  foins  pour  les  porter  tous  contre  Aimar  de  Poi- 
tiers. L'occafion  n'a  qu'vn  moment  où  clic  eft  favorable.  I  .c  Dauphin  eut  le  dcplai-  Rtfîexî«ii 
fir  d'avoir  laifTé  échapper  celle-cy  ;  Maisfon  Traite  avec  Aimar  de  Poitiers  luy  fut  Mwï<uiik 
alfcz  de  matière  de  confolation.  Il  s'affcura  ainfi  l'amitié  ,  &  l'vnion  à  tous  fcs  inte-  j'"^*^^ 
TcftsdelaMaifon  de  Poitiers.  Dépuis,  Amiar  ne  fortit  point  de  la  bonne  intellî- 
)gence  où  ce  Traité  l'avoit  mis  avec  le  Dauphin.  Il  eut  du  rcfped  pour  ce  qui  avoit 
mérité  les  applaudifièmeiwde  tant  de  gens  de  bieo.  Les  premières  années  de  l'Em.' 
•pire  de  Pridefîc  avoient  mérité  ceux  de  toute  la  Chrétienté  Ronuiine  i  Les  demié- 
«*Jo*.iesenfiaientiemépriS)lahaine>6e  l'opprobre/^  vie  finit  avec  l'année  M«CCt« 
.Ce  fiit  vnPrince  également  partagé  aux  grandes  vertus  &  aux  grands  vices  :  il  y  eut 
en  autant  à  louer  qu'à  blâmer.  Mais,  ce  qui  donna  du  jour  à  fcs  vices  ce  fut  la 
haine  du  fâint  Sicgc  :  elle  obfcurcic  ce  qu'il  y  avoit  de  vertu  &  de  brillant  en  luyî 
on  ne  jugea  decc  grand  Prince  qur  comme  il  avoit  plû  à  Rome.  Le  (cul  mal  de 

n'être  pas  bien  avec  elle  tient  lieu  de  tous  les  vices  &  de .  tous  les  crimes  ;  &  9  dans 
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fcs (cntimcnts  j  contcftcr les  droits  que  prétend  le  Vicaire  de  ÎE  S  vs-Chr^  ST> 
dans  les  Hftats  Chrétiens  ,  c"eft  différer  peu  de  l'infidélité  des  Molatrcs.  On  ne 
peut  nier  ncanmoinsque  Fridcric  ne  fût  vn  Prince  fort  magnanime ,  libéral,  ma- 
gnifique, d'vnefprit  perçant  &  pénétrant  ;  qu'il  ne  pof&dâc  nws  Ici  iccrcts  de 
la  Politique,  &  qu'il  ne  fût  aufli  fçavantque  les  plus  (çavants  de  Çon  fiecb.  Il 
n'emendoit  pas  éulemenc,  mais  il  parloir  avec^cilité  ^fix  diflferemes  langues. 
Par  cUes,il  avoir  vn  commerce  libre  avec  tous  les  honneurs ,  &avectoure$  les 
Sciences  &  tous  les  Arts.  Il  cntendoit  le  Latin  ,  le  Grec,  l'Italien  ,  le  François, 
l'Arabe,  ôfl'Allcman.  C'cftàluy  cjue  l'on  doit  latraducUon  des  œuvres  d'Ari- 
ftotc  de  Grec  &  d'Arabe  en  Latin.  Divers  traites  de  cet  Authcur  ne  fc  trouvent  plus 
en  Grec  :  on  les  à  tirés  des  traductions  que  les  fçavans  Arabes  en  avoicnt  faites 
«n  leur  langue.  Les  originaux  fc  font  perdus ,  par  le  mépris  que  les  ChrCticns  ont 
fait ,  durant  pluficurs  fiecks  de  la  Philofophie  Pcripatetique.  I  ridcric  les  envoya, 
avec  les  livres  de  divers  autres  Philofbphes  i  à  runiverfité  de  Bologne  ,  pour 
examiner  fi  la  traduâion  en  étoir  fidelle.  Elle  avoir  de  içavaos  PrâTcflcurs  en 
toutes  les  Iciences,  &  Tltalie  lie  s*étoit  pas  encore  toute  plongée  dans  la  bagateU 
le ,  &  dans  les  plaifirs.  Dés  maietntelfe  (  leur  dit-il  dans  U  lettre  qu'il  leur  écrivit) 
fé^  cherché  la  fcience  \  tay  aymi  fa  charmes  f)àlJiomement\f^  éy  CMir«>  fans  mt  laf- 
fer  y  après  t odeur  de  fes  parfums.  Quoy  (fue  dans  le  Gounjtmement  des  peuples ,  le  nom- 
bre ^  l'importance  des  affaires  femble  dea^oir  occuper  tous  nos  foins  j  yT  efl-ce  <jue  tcstt 
•  •  (eej  14e  nous  leur  pouvons  déroher  des  momens  (^ue  nous  leur  deuons,  nous  ue  le  donnons  pas 
a  l'oiftruetè  j  nous  tappliijuons  feruujemem  a  la  letlurej  pour  faire  plus  de  progrcz^dans  les 
fciencestfans  lefquelUs  U  fwthumaifu  n'a  point  de  règle  foltdcy  (j^  hiiable  à  fuvwtt  II  n*é- 
toit  pas  tellement  tout  à  la  leâure,  qu'il  ne  partageât  auffi  iônioiiir  à  la  compo-. 
iition.  Mais>  il  n*eft  rien  venu  à  nous  des  productions  de  |bn  eiprit ,  que  deux  li- 
vres de  la  Nature  des  Oilcaux  :  Aufli  c'cftluy  quia  mis  la  Fauconnerie  en  tant 
.d'eftime,&en  vnfi  fréquent  viàge  que  plufiCurs  l'en  ont  crû, même,  l'authcur. 
Cet  ouvrage  la  regarde  principalement  ,  &  l'hiftoire  des  Oilèaux  de  proïe  qui  y 
font  propres.  Mainfroy ,  (on  fils  naturel ,  qui  vfurpa  après  luy  le  Royaume  de  Na- 
pics  &dc  Sicile,  y  aadjoûtc.  lln'cioitpas  moins  fçavant  que  Fi  ideric  :  il  étoic 
aujfi  généreux  ;  &  jamais  Prince  n'a  été  plus  libéral.  S'il  ne  s'ctoit  pas  commis 
avec  le  Pape,  il  auroit  été  vn  des  plus  glorieux  Princes  du  Monde.  Le  deftinde  la 
mail  le  perdit  ;  la&tatité  luy  fiit  imputée  à  crime.  U  eft  du  moins  iufteque  les 
lettres  9  que  ces  deux  Princes  ont  tant  aimées,  témoignent  de  la  reconnoif&nce  à 
leur  tilefflotre.'  Gfcleur  iêtoît  vne  honte  de  s'accommoder  aux  niions  d'Eftat. 
qui  les  ayant  fait  périr  ,  ont  crû  qu'il  leur  écoit  encore  permis  de  les  combler 
MaàM.  d'in&mie:  Çeiii^ii|Me  la  foudre  a  firappez ,  ne  font  exectables>  que  dans  les iêntimeos 
des  igf|orao|^j^fiiés?eiiiiemis. 

Xî  V. 

iv^K°"rte  A  P^"^^  rc\o\i  de  Fridcric  les  affaires,  d'Italie  changèrent  de  face.  Le  Pape  In- 
"itiiie.  .  xxnoccntlV.  y  fut  rappelle  par  le  principales  Villes,  &  les  Guelplies  rempor- 
tèrent fur  les  Gibelins.  Il  fortu  de  Lyon ,  après  vn  fejour  de  fcpt  ans ,  au  comman- 
ccipent4cI'anM.cC  Li.  L'affeâion,  qu'il  eut  pour  cette  Ville  ,  luy  acquit  de  la 
.seputatipn  9  &  de  la  dignité.  'Elle  confèrve  encore  vn  illuftre  inonument  de  û  bien- 
peot  <i«  veillancetCeft  le  Pont  qu'elle  a  lùr  le  Rhône*  U  eft  l'davrage  de  ièslbins»  &  de  ià  li* 
LyThiù  .beralité.  Mais  la  nature  en  ptoda^tt  en  nàftme  temps  vn  de  lés  birarircries&defes- 
'"w  l^Krc  né  erreurs:  Il nâquit  entre  Vienne  &  Lyon,  dans  vnc  Parroiflè  appellée  alors  Bahom, 
«{""lv^'     e"^^"^  merveilleux.  II  avoir  des  cheveux ,  de  la  barbe  ,  du  poil  en  l'cftomac  & 
.ï".^"jsf"e«  ailleurs,  &  les  parties,  qui  diftinguent  le  fcxc  ,  comme  vn  homme  de  trantcans: 
amtPicite  Mais  ,  la  vie  ne  fut  que  de  deux.  La  même  année  qu'Innocent  partit  de  Lyon,  il  ou- 
Yiit  fcs  Trciôrs  ipirituclspourcnfa^rcpartâ  i'Bglifc  dç  l'Abbaye  de  i>aint  Pierre 
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devienne.  Hugues  &  Guillaume  Cardinaux  de  la  Sainte  Eelifê  Romaine  avoicnr, 
par  fbn  ordre ,  relevé  les  corps  de  S.  Zacharie ,  de  S-Hcfichius ,  &:dc  Saint  Phocas, 
Evêqucs  de  Vienne  6c  Martyrs.  Us  les  avoicnt  tirez  de  leurs  Tombeaux  ,  &  les 
AVQicittcxpolêz(iirlesAuccls»ciont  ils  étoient  dignes ^  à  la  devôciôn  des  pcupcr^ 
Pow  enflammer  plus  fertemenc  leur  zele  >  &  pour  lendte  lâcié  à  la  pofterité  le  fba~ 
venir  de  cette  aôion  >  Innocent  abcorda  a  pcrpctuité  quarame  Jourid'Indulgcoeé 
à  ceux  qui  viTiteroicnt  cette  Eglise  >  le  jour  de  la  Révélation  des  corps  de  ces  Saints^ 
MÙH  >  U  donna  cent  jours  de  cette  même  Indulgence  aux  Fidèles ,  qui  Viikeroient    '  ' 
cette  même  Eglifc ,  le  pur  de  l'Eiévation  des  Corps  S.Aaron,de  S.Maamat ,  de  S. 
Pantagathe,  de  S.  Aquilin,  de  S.  Georgc,de  S.  Euthcre,  Evêqucs  de  Vienne.  (  c'cll 
la  qualité  que  la  Bulle  leur  donne)  &  enfin  de  S^Leonien ,  &  de  S.  Marculplic,  Ab- 
bés de  S.  Pierre.  Danslafoiblcfie  naturelle  des  hommes ,  la  dévotion  la  plus  pure  '^'**"»«». 
regarde  la  recompenlè  >  &  la  pieté  cftmerccnaire^  Mais  le  Papepaflànt  à  Vicn-  |'^'''>?*'<i^ 
ne  i  s*y  artefla  quelques  jours  >  pour  confàcrer  l'Egliiê  dcdiéeà  S.  Maurice.  Le  Car-  s.vu«n« 


4inal  Jeaii  ^  ibn  Archevêque  9  Tavoit  lebâde i    l&fpaflï  de  beaucoup  la  ihagni..  ' 
^encede/èspredeccllèurs.  Néanmoins  il  ne  liiy&Voit  pas  donnél'éjtenduë  qu'elle 
a  aujourd'huy  :  elle  la  doit  à  rArchevèque  jean  Palmier»  Pour  iiiy  donner  alors 

vnc  nouvelle  forme»  il  falutladémolier.  De  forte  c^ue  l'ouvrage  des  prcdcceflèurs  ' 
de  Jean  ne  paroît  plus.  Le  Tombeaux  des  Roys  de  Bdurgognc  ,&  de  quelques  in^oftié 
Prélats,  qui  en  étoient  le  Principal  ornement,  ne  furent  pas  épargnez.  Celuy  de  f^^'^ 
Bofon  fut  démoli,  &  il  n'en  refteplus  que  la  pierre  où  eft  gravée  Ton  Epitaphe:  b^^^ 
clic  en  étoit  la  face.  Ses  os  en  furent  tirez,  &  depofez  dans  Vnc  niche  pratiquée 
dans  vnc  muraille  de  la  Chappclle  ,  où  les  curieux  Ibnt  bien  alfcS  de  lire  vnc  an- 
cienne Infcription.  Donc ,  la  confècration  de  cette  nouvelle  j  &  célèbre  EgUfd 
'*^'*  Ac&'te parle  Pape  mêne>leVendredyapiés!e$FelUsdePa(quesderanMiCCLi. 
Cet  honneur  étoit  dû  au  nom  de  Sé  Maurice  »  àci  la  teputatidn  tie  de  Prétaill  étoic 
fi>nid\ne  roailôn  fi  Uhiftre  que  Ton  a  écrit  qu'il  étoit  abié  de  celle  de  France.  Son  Bimr.it^  ae 
£glifê  doit  beaucoup  à  fês  bienfaits.  Vue  ponion  du  Comté  de  Vienne  étoic  poflè-  ,^t'icLl'd: 
deepar  Hugues,  filsdcBcatrix de  Bourgogne  &  de  Hugues  d'Attigny  qui  avoit  fo„"Êg[',fr. 
fucccdé  à  Guillaume  Comte  de  Bourgogne  fbn  Oncle.  Aufll  il  portoit  le  titre  de  |:''J"^",^"', 
Comte  de  Vienne  ,  &  de  Sire  de  Pagné»  En  cette  qualité  de  Comte  de  Vienne  ,  vn  j;'^';'"^'  - 
des  Palais ,  qui  avoit  été  celuy  des  Empereurs  Romains  fur  vnc  éminencequoccupc  d.-iaMifud 
aujourd'huy  leConvcnt  des  Pères  Capucins,  luy  appartcnoit.  Calliflc  étatit  Arche- 
vêquc  >  fous  le  ilom  de  Guy ,  avoit  acquis  le  reflâe  d'Eflienne  Comte  de  Bourgogne^ 
ibn  ficre»  Mais,  Jeaâ  fc  propolâ  d'ôter  de  déVant  Tes  yeux  ce  concurrem  i  dont  Tau- 
tfaorité  bomoît  la  fienne  1  &  en  ôbicurciflbk  l'éclata  Sa  prudence  fit  reûflTur  fi>n  deP 
ièifi.  Hugues  trattta  tvec  luy  j  &  luy  céda  lès  droits  fur  le  Comté  de  Vienne,  &|  , 
ïîir  ce  Palais.  Néanmoins  fâ  pofterité  ne  quitta  pas  le  nom  de  Vienne  ;  il  fut  fontî- 
trc  5  &  la  v.ahU  Maifon  de  Vienne  fut ,  dépuis ,  vnc  des  plus  illuflrcs  de  la  Chrétien-» 
té.  Il  garda  mêmes  durant  la  vie  le  Titre  de  Comte  de  Vienne,  &  dans  vn  Traité  en- 
tre le  Duc  de  Bourgogne  Hugues  V*  &  luy,il  luy  eft  donne.  Le  Peuple  de  Vienne  ne 
fembloit  pas  à  Jean  aulTi  {oûmis  qu'il  le  dcfiroit  :  Il  fît  bâtir  vn  nouveau  Fon  fur  des 
rochers  élevez,  qu'vne  partie  d'vn  ancien  campement  des  légions  Romaines  avoit 
occupé ,  &  i'appclla  la  Bâtie*  Il  y  àablic  fa  demeure  y  &  fa  feurcté  contre  les  revoU* 
tes  ;&  acquit  des  poflèifiondaui.envn!on8  9  pont  fim  divertiftmeitf.  Elles  finenc 
appclléestEvcfcat  ycomme  l'on-^rloic  en  ce  tempS'lif  11  acquit  le  CUteèau  de 
Mantaille,ôù'Bofi»  fut  couronné  Roy,  ou  pour  teieux  dire  «  il  Vevinça  des  mains  "«lidâiU 
oùilétoit-pafrédcccUcsdcfespredeceficufs.  L'Hôpital  du  Pont  du  Rhône  &  Ces  ^^tu^ 
levenus  furent  IcfFct  de  fâ  charité,  comme  aufïi  les  bâtîmens  dont  il  ac-^orapaçna  J 
fEgliiiê  de  S.  Mamice  9  &tcllside  jiaiiic  Bernard  de  Romans*  il:  aggrandn  le  Palais  ^omaa^ 
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de  l'Archevêché  dans  Vienne  ,  &  dans  Romans  5  &  leur  donna  vne  nouvelle  forme 
plus  {îipcrbc>&  plus  digne  de  laqualité  de  leurs  polTcfïèurs.  Il  fie  bâtir  leurs  Cha- 
pelles; &}  dans  cdle  du  Palais  de  Vienne  ,  furent  ,  depuis  ,  peints  jufqucsà  l'an  ï45o« 
Je  «u!'*'!le  ^*         tous  les  Archevêques  avec  leurs  Eloges  &r  leurs  armes.  Les  deux  Eglifês 
Vienne.     dc  Nôtrc  Damc  d'Outrc  la  Jcrc ,  où  les  Religieux  de  S.Dominique  ont  été  éta- 
No^tu  D;me  blis ,  &  de  Nôtre-Dame  de  la  Vie  dans  Vienne  reccurent  des  témoignages  de  ù.  Ji- 
le^"*  '*dt  bcralité ,  parles  réparations ,  &  par  les  bâtiments  qu'il  y  joignit.  Ce  fut  luy ,  qui 
^°\»\l^e.     élever  la  Tour  de  Faifins:  Elle  cft  Ton  ouvrage ,  comme  le  furent  aulTi  les  Ponts  de 
uk"ïth  la  Vi^™^*^        Rhône ,  &  llir  la  Jerc  (celuy-cy  cft  appelle  le  Pont  de  Saint  Martin,) 
Tout  d:   celuy  deSaintSimphoriend'OzoHjquinefubfifte  plus;  &  ccluydc  Ron^ans  fur 
les  Ponts  âc  l'KcTc  qu'vnc  creuc  extraordinaire  des  eaux  de  cette  rincre  a  renverse.  Enfin  >  il  éta- 
sjmpho'lie^  blit  dans  Vienne  les  Frères  Mineurs ,  mais  nous  l'avons  déjà  veu.  Son  ame  grande 
Le  conteni  &  bicnfai(ànte  porta  toutes  Tes  penfêes  au  bien  public  ,  &  en  fit  le  terme  de  fès 
j'^l^*^"'^»- avions.  Il  ne  (c  regarda  que  comme  vnelburcedc  bienfaits,au  lieu  que  les  foibics 
&  les  intcreffez  croient  perdu  tout  ce  qui  neic  borne  pas  par  leur  vtilicé  >  ou  par 
leurs  plaifirs.  -  - 

vL'f  •    XV.  : 

conud  fiii  ^  I  d'vn  côte  l'Italie  ouvroit  les  bras  à  Innocent  pour  le  recevoir ,  elle  les  tendoic 
loy  fKced»!  *3  d'vn  autre  à  Conrad  qui  fc  pretendoit  Empereur,  après  la  mort  de  Fridcric  fon 
cuiiîjome  ?^^^'  ^^^'^  >  Guillaume,.!  qui  la  Couronne  de  l'Empire  ôtée  par  le  Concile  de  Lyon 
t  eunrù  en  à  Fridcric  avoir  été  donnée  ,  l'occupoit  en  Alcmagnc.  Il  y  éioit  reconnu  de  la  pluj 
poiif  Empti,  part  des  Princes,  &  de  tous  les  Prélats;  &  il  Tétoit  dans  cette  Province  de  tous  ceux 
que  le  Dauphin ,  parent  de  Conrad,  ne  voïoit  pas  entre  (es  fùjets.  L'authorité  de 
^.^^^  j^^^  Guillaume  ctoit  la  créature  de  celle  du  Concile  de  Lyon ,  &  le  triomphe  du  fâint 
Arrkvt<io£  Siège  &  de  l'Ordre  Ecclefiaftique.  Humbert  Archevêque  d'Ambrun  ftit  emploie 
a4"';''"He  auprès  de  luy  par  le  Pape ,  &  luy  rendit  de  fi  grands  fervices  qu'il  fe  crût  oblige  de 
Gu.iiiunve.  j^^^  (jonncr  vne  preuve  folemnellc  de  (à  reconnoiflânce.  Il  le  fit ,  étant  dans  la  Ville 
^i^j^'^',  de  Cologne  ,  quelques  jours  après  la  mort  de  Frideric.  Premièrement  il  confirma 
deforEgiife  en  là  faveur  tous  les  Privilèges ,  les  droits ,  &  les  biens  de  l'Archevêché  &  de  l'E^ 
glilc  d'Ambrun;  Se  en  lècoud  lieu,  il  yadjoûta.  11  déclara  lesHabitans  de  cette 
Aifrinçj.;:   Ville  j    de  s  Terres  qu'il  pofTcdoit  francs  Si  exempts  de  toutes  Tailles ,  &  de  tou- 
i"  ru)ct».        autres  Charges ,  &  les  Adtmvres  en  ibnt  vne  efpece.Denis  de  Salvainde  Boiffieu, 
premier  Prcfidcnt  de  la  Chambre  des  Comptes  de  cette  Province ,  apprend  ce  que 
c'ctoit  que  ce  Droit  dans  fon  {ç.cvant  Traité  des  Droits  feigncuriaux.  Davantage 
lEmpercur,alTcurant  plus  fortement  à  l"  Archevêque  les  droits  Roïaux,dont  Tes  Pre- 
deceflcurs&  luy  avoient  joui ,  julqucs  alors ,  les  étendit  à  ccluy  de  creér  &  d'éta- 
Ncc»!""/*^  blir  des  Tabellions  &  des  Notaires  publics.  Les  Archevêques  précédents  n'eu 
avoient  pas  vsé  ,  &  ce  droit  avoir  toujours  été  relcrvé  j  dans  ce  Diocelc ,  de  même 
que  dans  les  autres ,  à  la  fouveniinc  Puiflance.  Elle  fut  âinfi  mifc  dans  les  mains  do 
ce  Prélat  prefquc  toute  entière.  Ce  qui  refta  à  l'Empereur  ne  fiit  qu'vn  honneur 
D"uî°au  ^       fruit ,  &  plutôt  le  caradlcre  de  fon  ancien  droit  qu'vn  droit  eHcâif.  Aulfi  il  en- 
\°i^uM'^tn.  g^gcatous  les  revenus  ,  ^  tous  les  droits  du  Roïaumc  d'Arles  &  de  Vienne  à  Hu- 
g  g^ï^H  -  gucs  Comte  de  BourEjognc,  pour  dix  mille  marcs  d'argent  feulement.  Ce  qui  mon- 
ce  Do.iig"' tre  à  quoy  ils  étoient  réduits  ibiis  ce  Prince.  Ils  n'étoient  pas  encore  tout  à  fait 
soa»eraio«rc  tombcz  dans  Ic  ncaut ,  mais  ils  y  touchoicntilcs  Dauphins  Ics  ^'^îlrpoicnt  tous  dans 
«Ici  Djuff».  jj.y^j-j'çj.^^.^^^  principalement  le  droit  d'impoftr des  Tailles,  qui  eft  infeparable 
de  l'ablbluc  (buveraincté.  Auffi  s'ctant  attribué  l'vn  ,  il  ne  diffimuloit  pas  qu'ils 
n'afjMraflcnt à  l'autre.  Ils  augmentoicnt,&:  diminuoient  ces  impofitions  ,  comme 
Rriietîon.    bon  Icur  Itmbloit ,  fans  refiftance ,  &  lâns  plainte.  La  rcfiftancc ,  en  l'état  des  cho- 
^<-s,  n'auroitpùétre  qucfoible>&  les  plaintes  ne  font  pas  defoncs  imprcifions  fur 
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liâmes  des  Princes ,  leur  ôrgucïl  mctibuvënt  la  plainte  nue  au  rang  dé  h  refiftan-" 
ce  armée*  Ilsavoient  fixé  les  Tailles  du  païs  d'Oifcns;  la  condition  des  contribua-  Tiiiiei 
blcs en  étoît  meilleure*  Les  Habitans  de  Betes ,  de  Clavonne,du  Frayne,  des  Avres»  iSh^ 
&  de  la  Garde  prièrent  le  Dauphin  Guigue  de  leur  faire  la  même  gracc.lls  obtinrent  ^.^  ^. 
ce  qu'ils  dcfiroicnt:  il  leur  promit  de  les  traittcr  comme  ceux  du  pais  d'Oifcns  ii«u«. 
l'avoicnt  étc,fous  André  fon  Pere  j  &  fous  luy  même  jufques  alors.  C'ctoit  Ir  mois 
lifi'  de  May  de  l'an  m.  CCLI  .  Il  leur  en  fit  expédier  (es  lettres  datées  du  ûxicme  de  ce 

iilois-k  à  S.Laiirent<luLac*Roger  feigncur de^airieu,  Bertrand d'Eiigelas9&  GuiU  i 
kume  de  ClaiSi  juge  de  la  Cour  du  Dauphin ,  y  (bat  iiominez.Leur  faveur  avoic  vtU 
.knicnt  agipour ces  peuples»  Ced  vA  bônheur  de  donner  des  limites  à  la  mifère.  tdkétù, 

XV  L 

I E  qui  avoit  parlé  pour  eux  le  plus  avantageulèment ,  c'étoient  leur  fcrviccs.  Ils  DaîJ^n^S 
I  venoient  de  fouflfHrtous  les  maux  qui  accompagnent  la  Guerre ,  &  qui  mêmes  '"s- 
font  comme  de  (on  eflênce.  Duiunucr  de  la  pcfantcur  de  leurs  fers,c"ctoit  ce  qui  ne  mcuiIIob  at 
pouvoit  être  rcflisé  avec  Jufticc  à  de  fi  fidcllcs  &  de  fi  mal-heureux  fujets.  Rcnioiid. 
Seigneur  de  Mcùillon  >  &  Remond  d' Agout,^cigneur  de  Luc>s'ctant  liguez,  cnfcmblc 
coQixele  Dauphin,avoient  commis  dans  (es  Terres  toutes  les  violéccs  que  les  enne- 
mis ont  coûtume  d'exercer.  Mais  ,  le dijet delà <)uerelleétoitl'intereft  propre dd 
Bertrand  de  Meûillon;  l'autre  n'avoit  £iit  que  luy  preftcr  ûm  courage  >  &fesarme^ 
comme  (ônami.  Le  Dauphin  animé  par  les  plaintes  de  (es  (ûjets  n'aroic  pas  été  le 
ipcâareur  oifif  de  leur  nûne.  Il  avoit  rcpouifc  l'injure  par  l'injure,  &  s'écoit  vengé  de' 
leur  déflation  en  la  portant  dans  les  Terres  de  fcs  ennemis*Les  Princes  ne  fcmenc  le 
maux  de  la  Gucrrc,que  par  le  chagrin  que  leur  donne  leur  ambitiô:les  Peuples  en  Ibnt 
d'abord  la  proïc  cfredive)&:  icniiblc.Hnfin,  après  beaucoup  de  lang  rcpandii  de  part 
&  d'autre,  des  proportions  de  paix  firent  mettre  Ls  armes  bas  aux  deux  partis.  Le  p»'»  pw  »•> 
Dauphin>ô(  Bertrand  de  Mciiillon  donnerét  à  Roland  de  Manteyer  (  il  ctoit  fcigncur 
de  cette  Tenc)  vn  pouvoir  ab^lu  de  les  accommoder  en  réglant  leur  demcllé.  Son 
jugement  fiit  que  le  Dauphin  cédât  à  Bertrand  tous  fès  droits  fiïr  te'Châceau  de  VE^  ' 
pinejfîir  ccluy  de  Ro(âs>  dont  Olaficca  de  la  Maifbn  des  Artauds  lui  avoit  remis  vné 
panic,&  que  celuy-cy  luy  rendit  hômage  de  cesTerres;Que  Bertrand  rend^tàMon^ 
talme  de  Brueys,vnc  portion  du  même  Château  de  Roiâs  5c  de  fbn  Mandement  qu'il 
lui  vfurpoitjQue  Remond  rcconnoîtroit  aulli  de  tenir  en  fief  du  Dauphin  le  Château 
de  Montant  qui  feroit  remis  au  Dauphin  pour  le  ga-^dcr  troisans,maisà  fesfrais;Quc 
Bertrand  favoriferoit,autant  qu'il  lui  feroit  polfiblc  jc  dcflcin  du  Dauphin  d'actiucrif 
le  haut  Domaine  du  Cliâreau  &  de  la  Terre  de  Rolàs  de  l'Eglifede  ce  m.eme  licu,de 
laquelle  ils  relcvoientiQu'ilsfêprefteroicntaïdc&faveurreciprcqucmeni l'vn l'autre 
contre  leurs  ennetnisj&  que,fi  quelques  confiderations  empéehoient  Remond  de  \t 
fàire>il  rendroit  (es  Châteaux  auDaUf^n^pour  les  garder>}ttfi{ues  à  la  fb  de  la  guer^ 
le  où  Bertrand  anroit  lefiisé  de  s'engager  $  Que  ni  l'vn  ni  l'autre  ne  prâendroic  ricii 
pour lesirai^ pourles  donuii^s  de  cette  guerrcr!k  qu'ils  demcureroient  compê^ 
(èz entre eux.Ceux qui  jurèrent  pour  le  Dauphin  l'oblcrvationde  ces  articlcs,commc  pf,',gfe*^ 
c'en  étoit  rvfagc>fùrent  Roland  Boffe  ,  &  Martin  Charbonncau  Chevaliers  ;  &  pour 
Remond, Guillaume  d'Argillcrs ,  &  Hugues  de  Montbrun  aulTi  Chevaliers.Pour  les 
mieux authorifer  ,  ils  Furent  homologue/,  par  Jean  Archevêque  de  Vienne  qui  tenoit 
alors  ia  Cour  dans  la  Ville  de  Romans,côme  parle  ce  Traitc.Lcs  principaux  de  ceux  ^^^^^  ' 
que  le  defir  de  cette  paix  avoit  aflcmbicz.  y  font  nommes  en  cet  ordre jAiniard  (êig- 
neur  de  Brelfîeu,  Aimard  feigneur  d*Annonay>Pierre  IlôardiRemond  de  Momauban» 
0(â(îcc»(ê^iieurde1aRoche,6cChefdehMai(bndesArtauds9&I^clmeSattffi^  bot  iOf 
Chevaliers,Roger  de  Ghiiiku»Aimar  de  Breffîeu,  Albert  de  rAl!èrenc(on  dilbic  aulTi  ZVmt 
rEicherene)Guillaumc  Mulârd,^  Humbert  de  Clairmont,Demoifeaux.Rcmond  de  Jî^^^ 
Montauban  (èigneur  de  Momauban,écoit  frerc  de  Dragonnct  de  Montauban^celui>ci  J^"*^ 
«voit  épousé7dmue,iôeur  de  Bcmand  de  MeiuUon}&  ià  dot  cft  vnc  preuve  de  la  gri- 
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deur  de  l'vnc  &  de  l'autre  de  ces  Maiibns.Ellc  confifta en  tous  les  droits <fii  avoîenc 
appartenu  à  Rcmond  Ton  Pcrc^fur  les  Châteaux  &  les  Terres  de  Piles,  de  Moncolieu, 
de  Rochebrunc,&:  d'Avaiô.Touc  le  Château  &  toute  la  Terre  de  S.Marcelj&  le  haut 
fief  de  la  Roche  de  S/  Scgrc,du  Château  de  BlacconsjSv  de  leurs  Mandemcns  lui  fu- 
rent auifi  donncz.Remond  de  Mcùillon>ron  Frerc,cn  ht  vue  déclaration  en  forme  l'an 
M<cc  LU.  étant  dans  le  Château  de  Mombriibn:  on  l'appelle  commuaeiQëtBrifixu 
BeitiandEvêqiicdeS.Paidtiois-Cliâteaiti,BeRiaiiddeTÎiaidigi^ 
niii0è)Bertiaiid  de  C»leroii(!è,Bertrand  de  Vioibbres  fuient  aflèmblei  pour  cela.Ils 
étouferent  ainfi  les  mécontcntcmens  que  le  refus  de  Bertrand  de  reconnoiftrc  la  vé- 
rité de  la  volonté  de  Remond  fon  Pere,qui  avoit  fait  cette  conditut  ion>&  (le  l' cxecu.  . 
ter,commençoit  àfâire  naître  dans  l'cfprit  de  Dragonnet  fon  bcau-frere:Ils  n'auroiêt 
pû  que  produire  de  funeftcs  efPcts.Cct  adlc  de  la  bonne  foy  de  Bertrand  flit  (uivi  d'vn 
ron^deBci-  aâ:e  de  pieté.  Il  donna  gratuitement  à  Amedccde  Genève  ,  Evcquc  de  Die,tout  ce 
Mctiiiioo i  qu'il  poflcdoit  à  Valdrome,8i:,{àns  doutc,ce  prefcnt  mcritoit  de  panir  de  (es  mains,& 
tS?^*^  d'entrer  en  celles  d'vn  Prélat  d'vnc  fi  illuftrc  nail1àncc.Mais>  le  Dauphin  Guiguc,quoi 
que  pieux>  reftifoit  en  même  temps  à  ce  Prélat  de  tien  relâchée  pour  lui  de  ès  droits 
è!SS  ^  ^l^^^Pi^'c^i^ll  l***  dii^NUoit  les  ChÂtcaux&  les  Terres  de  Rjcuièc»de  ReycJ,de 
avec  k  m?.  Rencurel>deh  Bâtie  de  rc>rnie9&  de  ChaftelaS)&9  ûns  les  foins  de  l'Archevêque  de 
mt  Eft^M,  yj^g  ^     Philippe  Archevêque  deLion,on  en  (croit  venu  aux  armcs.Ccs  Prélats 
oppoièrent  leur  prudence  aux  defîêîns  violents  de  l'vn  &  de  l'autrejS:  ténioignansdo 
leur  être  également  amisjils  firent  fur  leur  efprit  vne  égale  impreflîon:lls  partagèrent 
entre  eux  la  matière  du  différent  quant  à  l'vtile;  irais  ils  laiflcrent  a  l'Evcquc  prefquc 
toutl'honneur.Ils  pcrfuaderent  à  ccluy-cy  de  fc  contenter  des  Terres  de  Ricufêc,  de 
Revel,&  de  la  Bâtie  de  rOrinc,&  luy  firent  relâcher  au  Dauphin  celles  de  Rancurcl 
&  de  Chaftelas.Cc  fut  Ibusdcux  conditions-.l'vne  qu'il  les  ticndroit  du  fief  de  l'Evê- 
que,&l*atttre  qu'il  ne  lui  (ètoit  permis  d'acquérir  rien  à  l'avenir  dans  les  trois  autres. 
adciMM.  I-'authorhé  du  Sacerdoce^  de  l'Empire  (ûbfiftentrvne  parfautre^mais  la  concorde 
en  eft  rare.  Elles  font  iuipeâes98c  dangereufos  l'vne  à  l'autre,  comme  fi  l' vne  ne  pou- 
voit  conicrver  &s  droits  ûns  entreproidre  for  ceux  de  l'autre* 

XVII. 

Elle  du  fâint  Siège  étoit  généralement  reconnue  dans  toute  la  Chrétienté.  Les 
PrclatSjlcs  pluszclcs  pour  la  Icurjavoicntconicnti  des  loing-tcmps  à  l'vnivcr- 
lâlitc  de  l'Evcchc  de  Rome. De  lôrtc  que  les  Papcs,cômc  Evcqucsvniverfclsjdifpo- 
foient  librement  &  làns  refiftcncc  des  droits  &  de  la  jurildiûiondcs  autres  Evêqucs. 
tM^  ^  L'Abbaïe  de  S.Picrrc  de  Vienne ,  quoi  qu'elle  fc  lïit  rangée  fous  l'Ordre  de  S.  Bc- 
SjKtm  i  noit,n'avoitpasneanmoin$renoncéauxreg;lesdeiâpiiemic(elnftitutioa.£llesétoiee 
"        l'ouvcage  des  Evêques  de  Vienne>en  vn  iiecle  où  Ton  ne  croioit  pas yenu»f:e  qui  s*ac- 
commodoitavec  la  foibleflè  humaine.  Elles  coamiandoienrd'Vn  ton  fovere  y  &  reg- 
noicnt  auflerement.Ces  Prélats  n'y  avoient  pas  voalu  toucher  dépui$,ou  ne  l'avotent 
6sé.  Qui  retranche  de  la  règle  reproche  à  la  règle  de  n'être  pas  judicieulc.  Dans  la 
politique  des  premiers  fiecles  on  ne  Ce  (croit  pas  addre(fc  à  d'autres  qu'à  des  Evcqucs; 
&  on  n'auroit  pas  cherchcjau  delà  des  Alpes  ,  la  grâce  qu'ils  auroicnt  rcfialce.  Les 
Abbés  avoient  déjà  imploté  le  (ècours  de  l'authorité  fupreme  de  Grégoire  IX.  con- 
tre celle  de  leurs  Patriarches.  Leur  révolte  avoit  été  favorisée  par  cette  puiifanco 
po«»fM  Jô.  éloignée  qui  trouvoit  ,  en  cette  occailon  ,  vn  adveudefonétenduë.  Mais,Inno- 
cent  paflà  au  delà  ;  il  leur  donnavnpoavQtrabfoludedi(pen(êrdetotttcequin'é« 
toit  pas  de  la  fobfbuKc  de  la  règle  >  &  cette  fobftance  confifte  princ  ipalemént  aux 
trois  vœux*  iifimt  twiiet ,  dit-il  dans  fi  BuUe^dattée  de  l'an  XL  .de  fon  Ponti- 
ficat ,  que  rvous  ne  tcmhiez, pas  Jms  wn  fardeau  trop  pefetu }  ^ '«vwr^/MMr  éfruff/r  ne  fe  caf- 
[tyft)  «^tè'vn  fVMffea»  ne [e  brijè  dans  Us  mains  de  celui  qui  en  rvtmt  àépmdn  U  fWM/Âf. 
Mais ,  ces  motifs ,  dont  toute  la  force  cft  dans  l'cxpreflion  ,  ou  condamnent  les 
anciens  Inditutus  qui  poLdooaç  UQ(  dç  Saints  >  &  tant  d'Aftrcs  à  l'Egliic  j  ou 
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-  Ibnc  condamnez  par  ces  Saines  Inftituts  j  dont  le  mépris  a  enfin  introduis  dans  les 
Monafteres ,  contre  la  (ùbftanee  de  leur  Regle>  ce  que  le  libertinage  a  de  plus  entrer 
.  prenant,&  de  plus  tumultueux.  lufqucs  alors  ces  Abbci  avoïcnt  cherché  leur  éleva- 
.  tion  dans  leur  humilité  :  les  vrays  Religieux  ne  paroiflcnt  jamais  mieux,  que  lors 

qu'ils  tâchent  de  le  cachcr.Le  fâint  Sicgc  avoit  ctahli  de  différentes  marques  d'hon- 
neur pour  les  PrclatureSjCnviron  ce  incmc  Siècle.  Elles  ctoient  les  rccompcnfcs  des 
fcrviccsjoudes  vertus  ;  &  ,  dans  lai^oiitiquc,  des  i^a^cs  de  la  rcconnoillaiicc,  &  de 
I  cftimc  du  faint  Sicgc  à  ceux  qui  en  ctoient  honnQrti,ou  des  moicns  de  les  engager.  l'innMu  dô- 
La  Mitre,6c  l'Anneau n'ctoicnt pas  fi  tôt  décendu  du  iîtblinie  degré  de  l'Epilcopati  d« s^plut* 
MaisjOn  commença,  à  lesconununiquer  auffi  aoi  Abbés^  Cduy  de  S»Piem  ptettOr 
dit  cet  avantage;  il  avoit  droit  d'y  aipirer  par  l'ancienneté ,  &  pai'  la  réputation  de 
iônMonafterc«L'Archievèque  Jean,{bn  Superieur,appuia{bndefir>&cefiit  à  û  re- 
commandation que  le  Pape  Alexandre  IV.  fucceflcur  d'Innocent ,  luy  permit  l'an 
M.CCLVi.  déporter  Tvn  &  l'autre. Cet  honneur  n'a  pas  été  contcfté  à  les  luccefleuis: 
leur  mérite  a  toujours  {oûtcnu  dignement  cette  juftc  gratification.  Mais  ,  le  fblidc  ^**««'^ 
honneur  ne  s'arrcfte  pas  à  l'éclat  qui  frappe  les  yeux  :  il  cft  dans  les  bonnes  oeuvres 
comme  le  jour  cft  bien  mieux  dans  le  corps  du  Soleil  que  dans  les  raïons  qui  en  for- 
tct.Ilh'eneftpointdcmcilleure>qucdc  pourvoir  aux  ncceflitez  des  peuplcs.Sc  porter 
àcilemetit  à  lenrfàûnB  du  bien  cTeft  k  drott  chemm  du  Ciel,qu'ont^fiiivt  les  Hcros. 
ixs  Habicans  de  la  Terre  de  Theys  n'avoiem  pas  des  bois  communs  9  &  ils  en  fimf-  Thlyritixl^ 
fioient  beaucoup.  Le  Dauphin  Guigue  écouta  leurs  prieres>8ciêlaiâà  peifiiader.  Il  g;,',„\"'^^î; 
leut  Bfl>efgeaàpcrpetuicc,5f, avec  1ui,Rodolphe ComtedeGencve  (on Val&U Té- 
gard  de  cette  Terre^la  Forcft  qui  y  étoit  de  leur  Domaine  .Ils  en  rendirent  commune 
la  plus  grande  partie  entre  lesEftaches  &  le  lieu  connu  alors  fous  le  nom  de  Gotal. 
La  ccnfc  flit  de  deux  deniers  annuels  à  chacun  d'eux  (bus  le  plait  de  deux  autres  de-   c^^,  ^ 
niers  à  la  mort  du  Scigncur.Le  Comte  de  Genève  tenoit  du  Dauphin  cette  Tcrrc-là,  f-f""'  v»'"- 
&  quelques  autres  en  fier.  Il  pofledoit  même  celle  de  Douicncj  de  laquelle  il  rendit  p'^'"  p""' 
i-SS'  hommage  l'an  m.CCL  v.  à  Falque  Ëvêque de  Grenoble*  «caumi». 

XVIII. 

£  Dauphin  acquit  en  même  temps  la  Terre  de  Varie.  Lamelme  de  Paviot,Cbe-  J^^'IVdTJ! 
I  valier>£ihiy  vendit  au  prix  de  quatre  mille  ibis  Viennois.  L'échange  que  le  Dau-  phi*, 
phin  en  fit  trente  cinq  ans  après  entre  Emcric  de  Briançon  ,  &  le  Dauphin  Kumbert    k  J  i-gé 
1.  au  Château  de  BcUccombe  fut  vnc  matière  de  guerre  avec  le  Comte  de  Savoie.  HrBtuàçôn 
Ily  avoit  beaucoup d'apparcce  que  l'achapt  que  le  Dauphin  André  &  Guigue  Ton  fils  ^■J*""*""- 
avoicnt  fait  du  Comté  de  Gapençois  en  fcroit  vnc  inévitable  avec  Charles  d'Anjou  j^^fj^^c'^^" 
Comte  de  Provcce.Ce  Prince  avoit  épousé  Bcatrixfillcj&heruicredc  RemandBc-     ^  aom. 
rcger  Comtej&  Marquis  de  Provence,&  Comte  de  Forcalquicr:Cétoient  Ces  Tit  rcs.  Pio'îiicc  ac 
Comme  Comte  de  Pfovencc,il  pretaidoic  (|ue  le  Dauphin  lui  devoit  hommage  du  bJu'.^Jrâ 
-Comté  de  Gapençoisy&  de  cchii  d'Ambrunois»mcmbres  duCorotéde  Forcalquicr^ 
Le  Dauphin  n'étoit  pas  aflèz  pntffiuit  pour  refililer  par  les  armes>ni  n'avoit  pas  d'aflcK 
bonsdôes  pour  rcfifler  par  la  negotiation  :  H  crût  que  les  brouillcnes  de  l'Edat  de 
Provence  le  Éivorilcroicnt.  Bcatrix  de  Savoie  ,  Douairière  de  Provence  >  étoit  mal 
avec  Charles fon  Gendre  :  clic  pretendoit  l'vfufruit  des  Comtez  de  Provence,  &  de 
Forcalquier  ,&}pour  s'acquérir  Henri  Roy  d'Angleterre  ,  aufll  fon  Gcndrc,ellc  luy  p^^p^w 
avoit  remis  les  Châteaux  de  l  orcalquier ,  de  Volon ,  &  d'autres.  Sa  pensée ,  en  les  «J^n^i-s"»»!- 
luy  engageant  pour  quatre  mille  marcs  itcrling  ,  fut  de  l'engager  luy  même.  Le  "it. 
Dauphin  rejoignit  à  Ibn  parti  ,  Ô£  par  ce  qu'il  étoit  parent  trcs-prochc  de  Bea- i  homml^e'" 
trix  >  &  par  ce  qu'il  efperoit  que  Charles (êroit  obligé  delay  faire  Vne  meillemv  ^r^.pe^n'^l^! 
compofition.  Il  ne  le  trompa  point  dans  ion. -opinion  :  car  île  Roy  Saint  Louis  ^^i'^^^^: 
'**f**wim  mjiifté  la  bellc^meie  avecqut  le  gcndui^l'an  m.  cciyi*  vn  des  .articles  tcaePcot«* 
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du  Traité  fut  que  ce  que  le  Dauphin  avoic  à  démêler  avec  Chades»  coiqme  Conin 
te  de  Provence, icroit  jugé  par  l'Archevêque  de  Vienne  Jean  >  &  par  Barrai  dci 

•  Baux.  En  effet ,  ce  fut  fans  bruit  &  fans  gucrrc,à  la  (àtisfaélion  des  deux  parties.  Le 
Dauphin  conlentitàce  que  Charles  dcliioitj&luy  rendit  hommage  l'anM.CCLvi  l. 
.  Cette  reconnoiflànce  fut  le  prix  de  la  paix  ,  6^  de  l'amitié  de  Charles.  La  Ville  de- 
Diuphin.fut  Gap  ne  reconnoilloit  pas  le  Dauphin  pour  Ion  fouvcrain ,  quoy  qu'il  y  eût  plufieurs 
u  Ville  de  jjjQjjj  infcparables  du  Donraaine  fcigneurial.  Il  y  avoit,  encre  elle  &  ce  Prince ,  plu- 
XAat  de  ccc.  (ùbordtnation  que  fujeâton.  Elle  relevoit  de  la  fooveriineté  du  Comte  de  Pro- 
R<od''hm..  ^cc..AttlfiiêsConiiits  rendirent  hommage  pour  cUe  la  même  année  à  Cbaries,  fie 
gc  .u  C5-  (èdeclarerentiès  VatSitixiblefflnellement.  Le  Comté  d' Ambninoîs  fiit  d*vne  telle 
vmcc.  '°'  confîdcration  qu'il  fiit  dépttis  dans  la  Maifbn  des  Dauphins  le  titre  d'honneur  de 
clmlé**"  leurs  aiinc7  ,  héritiers  prefomptifs  de  leur  Principauté.  Charles  voïoit  avec  cha- 
d^^miua-  grin  la  liberté  independcnte  de  la  Maifon  des  Adhemars ,  qui  fcmWoit  être  dans 
Et  le  Tiitc  fcsEftats  vne  injure  à  la  fouvcrainetc ,  &  à  l'étendue  de  fàpuiflâncc.  Elle  regnoic 

des  j<rnf»clct    .  '  '  1  1  -11       t  / 

D»u|.-h  M.  dans  Montclimar,&  dans  Grignan ,  lesTcrriroircs  de  ces  deux  Villes  leur  ctoient 
Adiieimry.  vn  Eftat  mcdiocrc  ,  mais  incommode  aux  fouverainctcz  contigucs.  C'cft  pour- 


quoy  Charles  ne  négligea  rien  pour  taire  reconnoiftre  la  fienne  dans  Grignan:  il 
ne  jecta  pas  fâ  pensée  IStr  Moncelimar  »  à  cauiè  du  Pape  qu'il  ne  vouloir  pas  inte^ 
iv(ler.  Adhemar  >  (cigneur  de  ces  deux  Villes  >  (ê  hdflà  gaigner  ;  il  ^connût  la  mfr» 
année  >  de  tenir  de  luy  j  &  Terre  de  Grignan  en  fief  ;  fil  Charles  luy  doiina  »  en 
•Ûc^rite  rccoropenic,  cinquante  livres  Vicnnoifcsde  penfion  annudlle,fir  perpétuelle  ,  fut 
nornce.    j^j  rcyenils dc  U- ViUc  de  Marfcille.  Ce  nouveau  Fcudataire  ne  s'aflujcttit  que  fous 
deux  conditions  favorables  ;  l'vne  qu'il  ne  (croit  obligé  de  fcrvir  le  Comte  de 
Provence  à  la  Guerre  qu'entre  les  deux  rivières  de  rifcrc  &  de  la  Durance  &  que  ce 
fcroit  aux  frais  du  Comte  ;  l'autre  qu'il  ne  fqroit  point  touché  aux  droits  fouvc- 
rains,  qu'il  avoit  furfcs  lu  jets  ,  c'cft  à  dire  d'impofer  fur  eux>&  de  battre  mon- 
•     noïcàfoncoing,&à(âMarque.  Adlicmar  ctoit  fils  de  Girard  j&  neveu  de  Lam- 
tmJSti  bert  de  qui  nous  avons  fait  mention.  Ces  deux-c^F  aflranchirenc  la  Ville  de  Monte- 
Ma^nui.  'îin^i'     M.CXCVI  1 1  •  dctoutc  nquvelle^ extraordinaire  împofition.  De  ce  gen-  i  i^s. 
re  étoient  celles  qui  avotent  le  nomdeTkrfie  de  ^fie.  Ce  qu'on  appelle  >  en  ce 
temps  s  emprunt  iur  les  ai(êr  ,  en  efl  l'image  afin  fîdellc.  La  Ville  de  Montcli- 
■  mar  eft  vne  des  dix  ViUesde  Dauphiné  qui  ont  entrée  dans  les  afiêmblces  des 
Eftatsde  cette  Province  ;  mais,  la  Terre  de  Grignan  eft  dans  la  Provence,  &  cft 
paflee  dans  la  Mailon  de  Cafteilane.N.  de  Caflcllanc  qui  la  pofTcdc  prcfcntcmcnt  eft 
vn  excellent  homme  par  fon  clprit  ,& par  les  nobles  applications.  Sa  nailTance  n'eft 
fttfletiftD.  moindre  partie  de  Ton  mérite.  11  cft  plus  avantageux  de  devenir  l'ouvrage  dc.^ 

la  vcrtu,que  d'être  ccluy  de  la  fortune. 

XIX. 

L-bené  <!e  h  T  A  Ville  dc  Gap  joûillôit  de  quelque  efpec^  de  liberté.  Soii  Coniùtat  ne  depen> 
sw'coS  '  J-'  doit  mdel'Evêquejni  du  Dauphin.  Elle  en  avoit  fait  hommage  à  Charles  Corn- 
te  de  Provence  >  comme  elleîavoit     à  iès  pcedeceflcurs.  Elle  avoit  lès  moulins» 
scsOnfo  fie  ibn  four>bannaux,  dont  les  revenus  luy  appartenoient,  &  divers  autres  droits 
qui  ne  relcvoient  ni  de  rvn,ni  de  l'autre  ;  &  l'vn  &  l'autre  en  avoient  du  chagrin- 
KeflcdoD.   ^cttc  indcpendcnce  leur  fembloit  vn  infûltc  :  L'ambition  voit  toujours  maligne- 
ment ,  ce  qui  s'oppofe  à  fes  dcflcins.  Mais  >  quelque  envie  que  leur  inlpirât  la  liber- 
té de  ce  peuple  >  elle  ctoit  moindre  que  celle  cju'ils  avoient  l'vn  contre  l'autre  pour 
iVoitphT  les  progrczde  leur  authorité.  L'Evêquc  n'auroit  pas  fôuâèrt  que  le  Dauphin  en  fût 
*  ^  EvéQw  devenu  le  Maître  >  fie  le  Dauphin  avoit  l'oeil  ouvert  iiir  toutes  fes^eatreptifès  de 

*^     vêque.  Enfin  >  dans  vne  con&rcnceqU'ils  eurent îan  m.cclvi  i  •  dans  le  Château  1 257. 
de  Coip^  ils  paztageixnt«mrecUKleii(s  ei|K!nnce^^  Us  firent  vneallfânce  ofienfivç»'  ^  -  * 
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&  deffcnnve>&  s'en  promirenc  vniècours  mutuel  contre  tous  &  en  toutes  ôccafians« 

L'Evcque  n'excepta  que  TEmpcrcur  &  l'Eglife  Romaine  ;  &  le  D.auphin  y  adjoûta 
le  Comte  de  Provence.  L'Evcque  s'obligça  au  Dauphin  de  luy  donner  en  fief:  !a  moi- 
tié du  Confulat,des  moulins,du  iour ,  &  généralement  de  tous  les  autres  droits  donc 
ùs  prcdcccflèurs  n'avoict  pas  jouï,s'il  luy  arrivoit  de  les  aequcrir,pourvcuquc  Char-  \ 
les  Comte  de  Provence  y  donnât  Ibn  conlcnicment.  Us  fc  fcparercnc  dans  le  dcficin 
de  ne  Ibuifiir  jaioab  que  rien  les  divisât.  Cette  éttottte  vnïoo  étoit  vne  confpiration» 
comte  h  liberté  de  ce  peuple  j&  lear  amitié  le  finit  de  leur  haine  contre  (es  Privilè- 
ges &  Tes  dioid  La  Ville  d'Ambrua  n'eut  pas  les  mêmes  fi>in$  de  (ês  Privilèges, 
ou  fes  foins  n'eurent  pas  le  mêmes  fiiccés.  Henri  )  qui  fut  dépuis  le  célèbre  Cardinal  l'^w"»^ 
d'Oftie ,  étoit  fon  Archevêque ,  &  avoit  d'abord  témoigne  plus  de  pallion  que  nul  * 
de  fes  predcceflèurs  de  fc  raflûjcttir5(ânscondition.L'aIIiance,qu'il  avoir  avec  le  Dau-» 
phinjle  fbllicitoit  continucllcinctit  d'opprimer  ce  qui  y  rcftoic  de  liberté,  &  luy  pro- 
pofbit  cette  cntrcprilc  comme  vnc  chofc  &  jufte  &  tacile.Les  Bulles  des  Empereur? 
en  étoicnt  ]ajuftice,&  l'appui  du  Dauphin  en  étoit  la  force  j  Mais,  il  faut  flatter  ceux  Rcfleii<«. 
que  l'on  veut  lier  fans  rcfiftance.  11  lun  it  vn  confeil  plus  violent:  Il  voulut  remporter 
d'aiithorité»&  trouva  de  la  honte  à  s'abaiflèr  pour  régner.  On  en  vint  aux  atmies  : 
Habitans  cômirem  diverses  violences^cdntie  le  Cleiqgé  en  laFefte  de  l'AlIbmptionde 
Nôtre  Dame,ioAs  laconduitte  de  Remond Tiaud>&  de  Pierre  Ferrieres>qui fiircoK  ^fe^  . 
IcsChefs  de  Ia(cditi0n.L'O{ficc  Divinfut  interrompu,lere^eâdûàIa  Religion  vio-  ^ 
Jé>&  l'Archevêque  contraint  de  rortir>&  de  fe  retirer  à  Chorges.Deli^l  fit  procéder 
Criminellement  par  fon  juge,contreles  rcvoltcï5&  joignit  vtilemcnt  aux  foudres  de 
r  Eglifcjqir'il  lança  contre  ce  pcuple,répéc  du  Dauphinjqui  vint  à  fon  fccours.Enfin,  vKtà^* 
les  habitans  le  lafferent  d'être  plus  long-temps  mal-heureux,pour  être  libres.N'atant  ^ifon! 
point  de  Chct  capable  de  les  commander,  iisfurent  bien  tôt  dcfàrmcs.  Ils  fè  rcndi-  ^^i^^„g,g,^ 
rcnt  prefquc  fans  coûditioujôc  fournirent  leur  liberté  au  lien  >  &  tout  l'Eftat  de  leur 
Ville  à  la  volonté  aUblue  de  l'Archevêque  &  du  Dauphin,pour  en  dUpoCct  coAme  l'Aid»*!* 
ils  voudroient.  L'Evêque  de  Nice  s'emplofo  vcUemem  pour  euic!  ils  donnèrent  xnman 
d'aboid  cinquante  de  leurs  meilleurs  Habitansen  ôtagç  &les  premières  propofitiôs 
de  paix  entre  l' Evêque  nommé  par  l'Archevêque  ;  &  Hi^ues  Rifôuim  choifi  par  le 
Corps  de  la  Ville>furent  (ûivies  de  deux  conditions:!' vncjque  les  Maifôns  de  Tiaud^gt 
dcFerricrcs  fcroient  r;îrccs,&  eux  bannis  à  perpctuirc:?,:  rautrc,qu*àravenir,cliaque 
FeftédcrAlToniption  dcNôtreDame,tous  lesChcfsdeiamilîeviendroient  ouïr  la 
grand'Mcfle  dans  l'Eglife  Cathédrale  ,  &  offriroicnt  vn  denier  chacun  à  l'Archevc- 
qucjou  à  celuy  quioffieicroit;quc  cette  fbmme  fcroit  dirtribuée  le  lendemain  entre 
.«eux  du  Clergé  qui  auroicntaiTiflé  à  l'Eglife.  Après  on  travailla  à  examiner  les  rai- 
ions  )  qui  avoient  été  la  cauic  de  cette  révolte.  L'exécution  du  Traité  fiit  commilè  à 
Moine  dePigneroljjugedelaCourcôniune^&rinftrufflentdetouteslespcniSesde  ^^^^^ 
l'Archevêque  &du  Dauphin>iês  Maîtres.IIs  avoient  mis  cette  première Dignitédâs 
les  mains  d'vnétiai^er^pouriêiwévaloiriêuls  de  tout  le  crédit  qu'elle avoit,&  pour 
oter  à  ce  peuple  tout  appui)&  toute  proteâion.  Il  les  avoit  condamnez  dans  la  Ville  Çondanu'  ^ 
de  Chorgcsjcômc  rebelles,à  la  perte  de  tous  leurs  Privilcges,&  à  de  grandes  peines, 
&,étant  entré  dans  Ambrun,  il  exécuta  en  partie  fon  jugement.  Dans  vne  a0cmbléc 
générale,  les  Habitans  renoncèrent  entre  fcs  mains,  en  faveur  de  1"  Archevêque  & 
du  Dauphin,à  tous  les  droits  dont  ils  avoient  joui  jufques  alors.  Ils  luy  rendirent  les 
.cle^de  leur  Ville,ccllcs  de  leur  MaifonConfulaire,lcur  (eau  public,Sc  leurs  regiflrcs 
jpù  étoiei^,  entre  autres>leurs  Statuts  &  leurs  Franchiiês.  Après ,  il  leur  prelcrivit  vn 
-flouveaudroi^St  leur  donna  de  nottiieàux.Re^eniens ,  pour  le  gouvernement  civil» 
qu'il  leur  fit  publier  aanom  de  rAtehevêque>&  du  Dauphin.ILi  iê  lôÛmirent  à  tout 
€equi.leurfiitinip<>sé>8e  leur  obeil&nce  mérita  l'abolition  de  leur  crime.  La  puii^ 
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fince  <le  ceux  qui  attaquent  fait  le  crime  de  ceux  qui  ont  voulu  ic  deffcndrc." 
Les  peines ,  aux  quelles  Us  avoient  été  condamnez ,  leur  furent  rcmifcs  ;  &  le 
pardon  qui  leur  fut  accorde  eut  toute  l'ctcnduc  qu'ils  dcfirerent  pour  leur  (cure- 
té. Mais,  Jean  ,  aïant  fucccdé  à  Henry  en  l'Archcvcché  d'Ambrun  ,  la  fuje- 
Draifioo  en.  ûion  ,  OÙ  cc  Traité  avoir  fait  tomber  cette  Ville  >  ftu  vn  futet  de  divifion  entre  luy 
vhbftie  '&  le  Dauphin.  Guillaume ,  Evéquc  deSabmc,  fut  ciclcguc  par  le  Pape  pour  oûir 
faSS^JÎ'  les  parties  &  pour  décider  de  leur  différent  >  &  il  fiibdelegua  l'Archevêque  de 
tïTt'rpa  Vienne ,  &  les  Evèques  de  Grenoble  >  &  de  Nice.  L'Archevêque  d'Ambrun  com- 
^ct^in'  «'  même  devant  celuy  de  Vienne  &  les  autres  fiibdeleguei  ;  &  le  Dauphin» 

fieV.  **     parRolandBertjhomme  de  ConditionySc  Chevalier.  Il  fut  dépuis  afTigné  à  com- 
rotl.',ufcT  paroîtreà  Gap  devaitteuz>  &  enfin  ,  il"  fut  reconcilié  avec  l'Archevêque  ;  &  & 
thcTéciacll  réunion  fut  vn  nouveau  nœud  aux  liens  de  ce  peuple.  Ainfi  la  Ville  d'Ambrun 
pfi^oKatda  "'^"^  pas  le  bonheur  de  rcfiftcr  ,  aufli  long-temps,  que  celle  de  Gap,  aux  dcC- 
Daaphiit.    fcins  de  ces  deux  Puifiànccs  qui  ne  s'ctoicnt  unies  que  pour  être  vn  appui  l'vne  à 
tton.        l'autre.  Le  Prieuré  de  Nôtre-Dame  de  l'Aregrand ,  (  en  Latin  c'eft  Ara^rt^ndis ,  Sz 
Prinjrf  de  la  ûujourd'huy  la  Grand  )  ctoit  vn  des  plus  célèbres  bénéfices  du  Dioccfc  de  Gap.  Di- 
^^^^  Monaftcrcs  étoicnt  iôûs  (â  juriflidion  j  fi  bien  qu'il  pouvoit  paflèr ,  en  quej- 
que  manière  9  pour  vn  Chef  d'Ordre  dans  l'Ordre  de  Ouny.  Ceux  de  Saint  Bar- 
thelemi,6c  de  Saint  André  d'OrbéiUes,  dans  le  Diocefe  de  Riez;  celuy-U  de 
DeGniao.  j^^j^gj  ^  cduy-cy  de  filles,  reconnoiilbient  pour  leur  Supérieur  General  le  Prieur 
delà  Grand ,  8v'  pour  leur  Chef  ce  Prieuré.  Mais  ils  en  flirent  dcfûnis ,  du  conlênce- 
ment  d'Eudes  Evcque  de  Gap  &  des  Religieux  de  la  Grand  le  XXV.  du  mois  de 
Novembre  de  la  même  année  M.  CCLvi  i  i .  par  le  Prieur  Hugues  de  Bedoinc.  Il 
les  donna, Ibûs  vnepenfion  annuelle  de  quelques  Florins  ,  à  Mabilc  Abbcllc  du 
Monafterede  Sainte  Catherine  de  Sorp.  Ce  lieu  a  changé  de  nom  ,  &:  a  pris  ce- 
luy de  Fontaine.  Ce  Corps  ,  aïant  perdu  deux  membres  fi  confiderables  ,  en  de- 
vint plus  foible  ,  &  infènfiblement  il  eftdéchA  à  ce  poinâ  qu'il  ne  retient  pre^ 
Pikuréde  ^ue  plus  rîcn  de  ibn  ancienne  dignité  ;  Mais  le  Prieuré  de  Permagne  9  auprès 
éMk!^^       Tulins,fîit  alors  extrêmement  éteim.  Falque,  Evêque  de  Grenoble  ,  n'étant. 
.    pas  (àtisfait  des  Religieux  qui  1  occupoîcnt ,  &  ic  ne  doute  pas  qu'ils  ne  fuflènt 
de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin  ,  le  leur  ôta  de  ion  authorité.  Ce  droit  n'étoit  pas 
cbuic".  ûlors  conteftc  aux  Evcques.  111e  donna  à  ccluy  des  Chartreux  >  &  l'unit  au  Mo- 

luriidiaion  naftere  de  Premol  ,  par  le  Traité  qu'il  fit  avec  les  Prieurs  des  Convents  de  Dur- 
ées tTC<|UCS  ,  1--  J 

futic»  Mot-  bon ,  &:  de  Saint  Hugon  le  cinquième  du  mois  de  Septembre  de  l'an.  m.  ccl  i  X. 

Les  principaux  Chefs  de  ce  Traité  durent  qu'onze  Rcligicufcs  y  (croient  envoïécs 
Stfîlwîù.  de  Prcmol  >  dont  l'vnc  icroit  la  Prieure  ,  &  quatre  feulement  Coin  erfcs  pour  le 
^  .  'Service  des  autres  $  qu'où  elles  viendroient  à  quitter  ce  nouveau  Convcnt ,  comme 
ilefl  arrivé  dépuis  >  l'Evêque  de  Grenoble  rentieroit  dam  la  pol3èlfion  >  tant  des 
bâtiments  que  des  fonds  qui  en  dependoient  >  fans  difficulté;  que  ceis  Religieuiês 
donneroient  chaque  année  à  l'Evêque  quatre  fromages  au  Synode  de  Tousiâints» 
pourtémo^nage  de  leur  rcconnoiiSànce  |  qu'il  leur  laifToit  tous  les  livres  qui  y  - 
étoicnt ,  à  la  re(crvc  d'vne  Bible  feulement  ,  qu'il  retint,  &  néanmoins  il  coniêa- 
tit  qu'elles  la  fiffent  tranlcrire  dans  cinq  ans  ,  &:  leur  promit  tout  le  parchemin  n*-- 
ceflairc  pour  cela  ;  &  enfin  que  le  nom  de  Permagne  fcroit  aboli ,  &  que  ce  lieu 
fcroit  appelle  ,à  l'avenir,  le  Mont  Sainte  Marie.  Mais  ,  le  premier  n'a  jamais  ccdc 
à  ceJuy  cy.  Ce  Convcnt  cfl  ruiné  dépuis  plus  d  vn  ficcle.  Le  confcntemcnt  des  Re- 
ligieuiês  de  PremoliintcreilSesjComme  tout  l'Ordre»  à  &  durée ,  a  favorisé  les  iniu^ 
ffés  du  temps.  On  a  pas  eu  dépuis  l'a  pensée  de  le  relever. 
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XX. 

E  (cîgneur  de  Tullins,m  celuy  de  Moircnc  ne  contritiilereftt  rieii  à  la  fondation  GaidtD»- 
de  ce  nouveau  Monaftere  ,  quoi  qu'il  fûtvoifindc  leurs  Terres.  Le  Dauphin 
jnêmc  ne  lui  fit  aucune  libéralité.  Le  ChcFdc  cette  i'amillc  ctoit  lîmpicmcnt  ap- 
pcllé  Dauphin,&  tous  les  autres,  qui  en  étoient  iflus ,  aVoient  aulfi  ce  nom  pour  Ti- 
tre j  mais  non  au  Nominatif,comme  parlent  les  Grammairiens*  Guigue  Dauphin,  &^ 
Gui  de  Dauphiné  vivoienc  en  même  temps*  Ils  écoieilt  parents  tres-proches  ,  &, 
mfimes  >  frètes  >  fi  ie  ne  me  trompeé  Celui-ci  po0èdoit  >dans  le  bas  Dauphiné^des 
Terres  coocigiiesà celles  de  Robert  <le  Bermondde  la  Maiibd  del  Barons  delà  iSit^ 
Vnuce.  Le  voifinage  les  rendit  eimemlSi  Ce  qui  voit  les  fùjets ,  dcHinit  les  Mai-  . 
très.  Ilsarmerenii'vncontre l'autre  i  mais  laviâoirc  fuiuitlc  plusforCi  Robert  fut m.â^, 
battu ,  &  pris  en  vfl  combat.  La  libené  ne  lui  fut  rendue  que  Coùi  des  condicîdns  qui  ^ 
témoignent  combien ,  il  étoit  à  redouter ,  par  fbn  courage  &  par  (à  valeur*  Tl  pro-  poltani» 
mit  de  n'entreprendre  jamais  rien  contre  Gui;ni  contre  les  fujcts  ;  de  le  confiderer, 
&  de  le  révérer  comme  Ton  fêigncur ,  d'aller  au  delà  de  la  mer  au  (ccours  des  Chrc- 
.>»J9-  tiens  contre  les  Intîdellcs ,  avant  la  1-cfte  de  Saint  Michel  de  Tan  m.  ccl  1  x.  &  de 
n'en  revenir  que  Gui  n'y  conièncit  9  à  moins  qu'il  &  fie  Religieux  chez  les  Ho^ita-^ 
Bcis  de  Saîm  Jean  de  Hieruûlem  »  ou  chez  les  Templiers.  Il  doiuia  des  cautions 
pour  la  (êitreté  de  rexeoition  de  ce  qu'il  promettoit  >  juiques  à  la  Ibmme  de  neuf  ^ 
cents  tran te  cinq  livres:  Et  ceux  qui  le  cautionnèrent  fiirent  Ifiiard  de  Bermondj 
OthonVala^Annan  de  Bcrmond , Pierre  Atcnoul,  Armand  d' A rvieu, Pierre  Abra- 
ham ,  Ponce  Rage ,  Othon  Bonjean ,  Pierre  l'Hermite  >  Pierre  d'Arènes  >  Jaques 
Ortel ,  Armand  Yrc ,  Michel  Bertrand  ,  îfbard  de  la  Rivière ,  6^:  Chabcrt  Baile.  Ils 
jurèrent  tous ,  pour  ce  qui  les  rcgardoicnt ,  dans  les  mains  de  Hugues  de  Mailles 
Châtelain  de  Briançon  :  car  cctre  paix  fut  conclue  dans  la  Ville  de  Briançon.  Ce 
qui  montre  que  le  Dauphin  avoit  pris  part  à  cette  guerre ,  pour  la  defenfe  de  Gui* 
La  famille ,  qui  porte  le  nom  de  cette  Ville,  avoit  produit  vn  excellent  hommc>dont  Uâtu^M 
la  verm  (âblime  avoit  alors  Tavamage  d'vne  égale  réputation*  Guillaume  de  Brian-  ^^'^ 
çon ,  aîant  renoncé  au  monde  »  s'étoit  finrifié  i  la  felitude  dans  l'Ordre  des  Char-  g^S!^ 
treux.  Jean  Archevêque  d'Ambcun  étant  mort,  les  defirs  de  tout  ce  Dioce(è  l'y 
allèrent  chercher.  Il  fiit  élû ,  &  nommé  à  l'Archevêché.  Ce  premier  coup  de  ià 
venu  fut  célèbre  ;  mais  celui-ci  fut  incomparable.  Il  refuHi  d'accepter ,  cette  Dig- 
nitéjfon  aufteritc  faifânt  à  fôn  mcrite ,  en  apparence ,  vn  injure  ,  mais  la  comblant, 
en  effet,  d'vn  Iblidc  honneur  par  le  refus  de  cet  honneur.  Les  cfprits  médiocres  défi-  ^gl^^^ 
rcntjlcs  élevez  meritent;mais  les  plus  purs  &  les  plus  détache?,  de  la  matière  mépri- 
Icnt  les  honneurs ,  qu'ils  n'ont  pas  defirez ,  &  qu'ils  ont  méritez.  Il  préféra  l'obicu-  . 
rite  à  l'éclat  ;  l'alKMflcment  à  la  pompe  -y  &  le  repos  à  la  grandeur*  Hi^ues  de  Re-       .  ^ 
TelydefancicoiieMai&ndeRevel  »  qui  ;i'eft  pas  encore  éreinret  étoit  aufiî  voiuSomI 
grand  periomuge  dans  vn  antre  genre  de  Religion;  Il  s'étoitvoûé  à  TOrdre  de  jS^j* 
Saint  Jean  de  Hïerulâlem ,  fon  courage  l'ayam  porté  à  la  profelTion  des  armes  ,  &  ^JJ^jJ^^ 
&venuilla  profeflkyiReligicuic*  Ilfucceda  au  Grand  Maître  Guillaume  de  Châ- 
^j^tcau-ncufran  M.CCLX.  &  gouverna  dix-huiâ  ans  avec  plus  de  (âgeflc  &  de  pru- 
i»«i.dcncc  ,  que  de  bon-heur.  Il  tint  cinq  Chapitres  généraux  l'an  m*  CCLxi.  ^'^^  f^^,^-^^ 
"J*'M-CCLXui.ranM.  CCLXiv.l'anM.  CCLXVi  n.&ran  m-CCLXX-  dans  les  au- «flwpiJA 
iiét.  berges  de  Celàrce  à  la  vigne  neufvc  auprès  de  JafTe ,  &  dans  la  Ville  d'Acre  »  qui 
^*7o.  cft  l'ancienne  Ptolcmaïde.Les  Règlements  qui  y  furent  concertez  aïant  été  publiez» 
plurent  infiniment  à  tous  ceux ,  que  kur  probité  rendoient  amis  de  la  ftverîté  nece^ 
Être  aux  bonnes  mœurs.  Il  ordonna  ,  encre  autres ,  que  le  Grand  Maître  tie  ùiak  sm  ftctf  «• 
pomtprishorsdel'Ordre  ;qu'il{èroitfi(ere  Chevalier  de  rHofpital,  fils'de  GcA'  "^'^ 
til-homme Chevalier,  &  né  de  Idial  mariage.  D'où  Von  peut  conchirre  «p'a^wK  ^ jj^'*'^ 
jhu  tout  hoimne de  mérite, fiiro avoir  ^ardà ià naii&iicc|mà fil pto&lfiaD 
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ctrcéJcvéà  laGrand-Matîrife  de  cet  Ordre. Regarder  la  vertu  comme  étrangère  c'cft 
en  manquer»  ou  manquer  de  rcfpeâ;  pour  elle.  La  Terre  de  Revel  étoit  le  lieu  de  la 
naiflàncc  de  Hugues ,  comme  celle  d' Avalon  l'avoit  été  d*vn  autre  Hugues  aufli  cé- 
lèbre que  ccluUci,c'eft  l'Archevêque  de  Lincolnc.  Ces  deux  Terres  tombèrent  dans 
Tecte  d'A-  le  Domainc  du  Dauphin ,  &  mêmes  celle  d' Avalon  l'ctoit  déjà  en  ce  temps-ci.  Elle 
fe'P/'ic"'"  fut  caufc  d'vn  difiercnt  qui  naquit,  &  qui  fut  ctoutfc  prefque  en  même  temps  ,  cn- 
cju7cdo  dif-        Dauphin  Guigue  ,  &  le  Duc  de  Bourgogne.  Tous  deux  y  avoicnt  les  mêmes 
[r*D«7h'n  prétentions  ;  mais  le  Dauphin  en  avoit  la  réelle  &  rcffcdive  polfeflion.  Pour  les,  ac- 
&icDuc  de  commoder,  ilfalut  la  mettre  en  main  tierce  :  Chaunais  fut  celui  dont  tous  deux 
iA^it^'ia  convinrent.  Le  Dauphin ,  qui  étoit  alors  à  Grenoble  ,  lui  en  laiflà  l'abfolu  gouver- 
ncment ,  &  il  jura ,  en  entrant  dans  le  Château ,  de  ne  le  rendre  ni  au  Dauphin  ni  aU' 
Diic  quc  de  leur  commun  conllntcmcnt.  Outre  cela,  il  (c  chargea  de  tenir  la  main 
quç  pcrlbnnc  ne  chafllit  ni  aux  perdrix  >  ni  aux  lièvres  dans  l'étendue  de  cette  Terre. 
f^'é'iT  Dépuisjle  Duc  &  le  Dauphin  turent  rcglc7,&:  Avalon  demeura  au  Dauphin.Leur  pa- 
llcotà'.     rente  facilita  l'accommodement,  &  mieux  qu'ellc,l'cloignement  du  Duc.  Ce  qui 
Xcflïïion.    rend  les  reconciliations  difficiles  entre  les  Princes  ,  ce  n'eft  pas  {culemcnt  l'ambi- 
tion ,  qui  porte  toujours  fa  veuc  au  delà  des  limites  de  là  puiffancc  ,  c'eft  aufli  l'en- 
vie qui  ne  la  laiflc  prefquc  jamais  bien  arreftce  fur  ce  qu'elle  poflcde.Les  Princes  font 
prcfque  toujours  vn  cllimc  plus  avanta^eufc  des  biens  de  leurs  voifins  ,  que  du  leur 
propre. 

FIN   DF   L1V%,E     (IV^TRIE'ME.  l 
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LIVRE  CINQVIEME. 

Depuis  l'an  m.  c  c  lxi  .  jufques  à  fan  li.  G  c  L  xxxi  h 
SECTION  L  IL  III. 

INdcpcndancc  &  Allodialiic  de  plufîeurs Terres  en  Dauphiné.Prcmier  homma- 
ge de  celles  de  Chafte  &  Veines  au  Dauphin.  ' 
Le  Dauphin  à  Vienne.  Il  albergevn  bois  à  ceux  d'Ambrun*  ' 
Guerre  entre  Alberc  delà  Tour  >&  Diodon  de  Beauvoir. 
Ligue  de  divers  Seigneurs. 

Mort  de  Beatrix  Doiiairicrc  de  Provence.  Son  Teftameoc.  Son  Tombeau! 

Guillaume  de  Saflcnage  Evcquc  de  Grenoble. 

Diffère MKs  entre  le  Comte  de-Valcminois >  &  l'Abbaïe  d'ÂiguebeUe ,  pour  des 

Paiquerajïcs. 

Société  fpiricueilc  entre  l'Eglilc  Saint  André  de  Grenoble  j  &  le  Convcnt  des 
Cordeliers. 

Guerre  entre  TArchevêque  de  Lion ,  &  le  Chapitre  de  (on  Eglifè.  S  J^otiis  sTy  faic 
teconnoicre. 

Rodolphe  Chevrier  Cardinal^Lcgat  du  Pape  à  Lion  pour  la  pacification  des  trDtt<i> 
blcs.  Son  Eloge. 

Guerre  en  Valentinois. 

Guillaume  de  RoiTillon  héritier  d'Artaud  feigneurd'Aanoiiay' 

jirchi-vta  Camer.  Com^utor.Delphin. 

André  DucifHjne  Hijh  des  Dauphins  aux  preft^ves  /.  i9*  ^OUXpnifVti 

des  Comte i  de  V tilt  nu  neuf.  ^.  . 
dmtulgrms  5*AtUtts  Omnmiof, 
ClaÊidimClemeHsmnAta.C/emii$ùsff^,PoHeifcaféi^t 

jttkvia  Dmm  pièitc<e  Vienn.  éoni, 
_    IV.  V. 

Teftament  du  Dauphin.  Inititution  ,  Subftitution ,  Rcftiturion. 

Guillaume  de  Clâis  Prévôt  de  l  EgUle  S»  André  de  Grenoble.  Son  Tcftamciif* 
Sa  mort. 

GuiH.  Anaud  feigncur  d*  Aix,eft  en  différent  avec  le  Prieur  du  Moneftier  de  Mon* 
tclar  pour  çhevauchécs  -,  fixées. 
Privilèges  du  Prieuré  de  S.  Robert  confirmez. 
Mort  du  Dauphin:  Son  Eloge. 

Gui  d'Auvergne  Archevêque  de  Vienne.  Ses  Statuts.  ReiQood  (le  Maugiroit. 

Ordre  de  S.  Antoine  établi  dans  Vienne. 
Dantcfieu  fief  de  Dauphinc.  Son  devoir. 

Fief  de  Dragonnct  de  Montauban  donné  au  Comte  de  Valentinois<  Catiiêdct 
rvnion  des  Barons  de  Montauban  avec  les  Dauphins. 

Seconde  Croifâde  de  S.Louis.  Il  palic  à  Vienne*  Dernière  entrcpriic  des  François 
contre  les  IhfidcUcs. 
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Chartuhr.  S.JndredCranaiiopo;i[. 

cArckruta  [amer.  Computorum  Deiphtnac-      •  ■ 

Archi-uia  S.Meumtij  Viem. 

CuiU,  luftel.  Htft.  Genealog.  de  la  ^aife»  i Aurvtrguf.^ 4. 
Dmhe{neHïfiM CmUfdeVàUmsmdox  Premrueif.io, 

Cmill,  de  Mangiac.  de  Ceftis  S.IJêdoyki  (4p.  qtÊmodo Ludavuusy  Wt, 

Skmitdi lûinafille  Vie  de  S. Louis 

VI.  VII.  VIII.  IX.  X.  XI. 

Le  Comte  de  Tolofc  rcprcna  le  Comté  Vcnaillln.  Dcmclcs  du  Comte  de  Va- 
lentinois  avec  le  Scncchaldu  Comte  dans  ce  Comté,qui  lui  fit  la  guerre. 
Second  Mariage  de  Beatrix,Doùairierc  de  DAuptiiné. 

Guerre  de  Humbcrt  de  la  Tour ,  pour  la  terre  de  Pifançon  ,  qui  loi  eft  don- 
née cootfc  Silvten  dcdericu,  &  Urobert  dé  ChcboëiK  U  Roche  de  G lun  pnte. 
Divifions  dans  l'Empire. Rodolphe  leconnûcn  Dauphiné,lc$Roisde  France  ne 

VaSc&ùnt  point  :  Leurs  motifs. 

Imcas  £  Acherij  SficilegTom.i.f.i'j'f.VJ^* 

Htjl'  de  Malte  par  P.  detmffétlvvA* 

Chartular.  S.Petn  Vimn. 

Archi'i/ia  Camer.  Computer.  Delphïnat. 

Vtta  Amîdci  de  KoJJiltone  Epifcop.  Valent.  AdS» 

Sanmel  Guichenon  fiffi-  de  Sauoie f-li\» 

XII.  XIII.  XIV..XV.  XVI.  XVII. 
Séditions  dans  Vienne.  Pacifiées  par  l  Evcquc  de  Valcnce^miniftt*«eur  de  l'Ar- 
chevêché »  le  Si^  mant. 

Deferdres  dans  l'Abbaïe  de  S.Chcf  réglez  par  le  même. 
Le  Baron  de  la  Tourfâit  Sénéchal  du  Roïaumc  d'Arlcs,par Rodolphe 
Baronie  de  Meiiillon  entre  dans  la  Maifon  de  Cafte  liane. 
Acconunodemcnt  des  Habitans  de  Vienne ,  fur  la  mort  de  Brohcn  tué  dans  vnc 
Édition. 

Police  dans  Vienne.  Jurifdidions. 

Roger  de  Clerieu  recouvre  Pi{ànçon,&  la  Roche  de  Glun. 
BeatriidelaTourveofVe  de  Guillaume  de  Ro(rillon,I>ame  illn(he.  Fondation  du 
Convent  de  Sainte  Cioix  de  l'Ordre  des  Chartreux.  • 
Mariage,  &  mort  du  Dauphin  Jean. 

VitA  Jmedéde  Itofflum  g^fi.VItlmtm.  ML 

jirehirtia  S.  Mauritij  Viem. 

Archirvta  Domâs  puhlicd  Vienn. 

Chartalar.  Camer.  Computer.  Delflànat, 

ÔMtrtulahusS.Petrt  ytenn. 

MS.  T^Mrii frère  Doitx  OMrtuJimi^  De  or  âme  ChartHjUnomnp 
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HISTOIRE 

D  AUFHINE 

L  I  V  R  E  y. 

L 

Lvs  I E  vus  Terres  écoient  encore  libres  dans  cette  Provincc,&  les  Dau-  .uo. 
phins  n'avoicnt  pas  de  plus  grands  foins  que  de  deftruire  infcnfiblemcnt  * 
^  Nift^rRS  cette  allodialitc.  Guiguc  rcùfTit  l'an  m.CCLXII.  pour  celle  de  Charte. 
^«RSF  i'rancon  j  hls  d  Anicdcc  ,  en  ctoit  Icigncur:  il  en  rendit  Je  premier  nom-  mage  de  i« 
mage  au  Dauphin ,  dans  le  Palais  Comtal  de  Veracicu  ;  &  ce  fur  de  la  manière  que  cbîâieà**' 
l'on  avoir  alors  coutume  d'obrcrvcr  en  ces  Adcs  volontaircs>  au(qucls  on  n'étoit 
point  obligé  parancun  Titre  précèdent.  Il  donna  fz  Terre  au  Dauphin ,  qui  la  lui 
lendit  parle  même  Aâe  »  pour  la  tenir  en  fief  de  luy  >  &  de  (es  (ùcccficurs  avee  cet* 
te  condition  «qu'à  chaque  nHitationdefeigneur  9  8c  deVaflàl  ilièroit  fSertnit  aU 
Dauphin  de  mettre  fon  étendard  fiir  la  Tour  la  plus  eminentc  du  Château  en  figne 
de£tpcriorité,  &  de  Domaine.  Guillaume  Sibué  &  Alcman  de  Coindrieu  Chcva» 
lier  s ,  &  Guillaume  de  Claîs  Prévôt  de  l'Eglilc  Saint  André  de  Grenoble  furent  prc- 
icnts  a  cette  reconnoifiânce.  La  poftcritc  de  Francon ,  qui  cft  vne  branche  de  Cier- 
inont,a  eu  vnc  hcureufc  durée:  clic  n'cft  point  encore  finie  ,&  cette  Terre  n'a  pas 
depuis  changé  de  poni  fl'curs.  Neufs  ans  auparant  le  Dauphin  s'ctoit  fait  rcconnoî-  y^^^ 
crc  icigncur  iîipericur  de  la  Terre  de  Veines  dans  le  Gapençois  par  l'hommage  vo- 
lontaire que  lui  en  rendirent  de  h  même  tnaniere  douze  Coniêigneurs  qui  la  poi^ 
lèdoient  par  indivis:  Guigue  >  BoibnsRichaidjGuiUaumeyRobertyGaicliardj  Albenj  voi^  ^ 
Roftain,6(Lamelnie  de  Veines  en^coiemlesChe&Xc  Dauphin  fit  vn  volage  àVien^  ïS"^ 
lie,ranncf  ruivanrc,&  làilaccordaà  BertrandComc^&à  Guillaume  Guerin  de- j.jJJ;'^!^" 
putez  de  la  Ville  d'Ambrun  ce  qu'ils  lui  demandèrent  pour  elle.  Il  donna  en  alber-  L"J^X*îj|^ 
gcmcnt  auxConfuls,  &  à  la  Communauté  de  cette  Ville  vn  Bois  qui  lui  étoit  voifin,  ta  ^ 
fous  la  rcdcvence  d*vn  obole  d  or ,  païablc  à  chaque  mutation  defcigneur.  Ses  con- 
fins i'ont  la  Tombe  d'or  ,  le  ruiffcau  d'Infcrnet  &  le  ruiffcau  de  Colombier  d'Enfer* 
Aimar  de  RolTiUon  ieigncur  Dannonay ,  Guillaume  Sibué  5  Aleman  &  Girin  de  s«îéi 
Coindrieu  écoient  alors  en  fa  Cour.  La  Guerre  qui  avoit  long-temps  duré  entre  la 
Maiibn  de  h  Tour  8c  celle  de  Beauvoir  «  &  le  Teftâment  de  Beaurix  Doûairîete  de 
^lovence  avoient  été  le  motif  de  ce  vo'iage.  Albert  j  Baron  de  la  Tour ,  ibôcenoit  tmtjc  ^ 
que  Drodon  de  Beauvoir  écoit  ibn  (eadataife^  8c  que  les  Terres  de  Beauvoir  du  SmL 
Marc ,  de  S.  jeandcBoamay ,  &  de  Pinet  »  que  Drodon  pollèdoit ,  rclcvoient  de 
^^54^  ion  fief.  Dcsl'anM.CCLiv.  ils  avoient  nommé  des  Arbitres  pour  les  régler  >  par  com^<^' 


neuf 
la 
I. 

enrre 
Albert  d«  la 
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l'cntrcmifèdu  Dauphin,  de  l'Abbé  de  S.  Chef,  de  Drodon  de  la  Tour,  Chanoine 
de  i'Egliiè  de  Vienne^  &dc Guillaume  Qhabuis  (cigncur  de  S.  Trivier  >  Hugues  de 
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la  Tour  Sénéchal <Jc  Lion  aiant  été  compris  dans  le  Compromis.Mais ,  i'^airc  aïatMt  • 
tiré  longueur  )  par  la  confideration  du  lèctct  intercft  que  le  Dauphin  y  prcnoit> 
n'avoit  point  été  concluë:  Il  empêcha  mêmes  qu'elle  ne  le  tut  >  comme  il  avoit  ap- 
Homcnage  prehcndc.  Dcfonc  que  la  paix  entre  ces  deux  Maifbns  ne  fiit  concluë  qu'onze  ans 
u  tÔw/*  après  par  l'homage  que  KiiditDro<loilàHumbendelaTour>quilîitdépiiisGcn- 
drci  âç  ftcccflcur  du  Dauphin.  Il  n'avoir  pas  voulu  coniibmir  à  récrotcte  vnion  cpi'au» 
loitponé  dans  ces  deux  puifiàntes  Maifons  cette  fiiboidination  du  Vaflàl  à  Gsa 
^^neur.  Elle  ne  pouvoir  jamais  que  lui  éac  dcfâvanugeuiè:  Néanmoins ,  il  n'évi- 
ta pas  celle  d'Albert  de  la  Tour  avec  d'autres  Maifons  ou  plus,  ou  aufll  puiflances 
que  celle  de  Beauvoir  ;  &  c'eft  ce  qui  augmenta  Ces  foins  &  {es  foupçons.  La  ibuve« 
laioecé  ùÀt  peur  à  tous  les  dciTcïJis^  tous  les  defTcins  lui  font  peur* 

II. 

Liguc<ieai-  A  Lbcrt  >  Seigneur  de  la  Tour,  &  de  Coligni,  Ainard  fcigneur  de  Clairmonr> 
WM^fcig.  £\  Artaud  feigncur  de  RolTillon  j  Rcmond (cigneur  de  Meiiillon ,  Hugues  de  Sal- 
vain  fcigneur  de  Boiflieu  >  Ainard  feigneur  de  Châceau-neuf ,  Guiguc  Aleman  iêig- 
neur  de  Vauboimois  >  Guigues  Berenger  ièigneur  de  Morges ,  &  T'Evêque  de  Va- 
lence contraderent  entre  eux  le  mois  de  Juillet  de  Tan  m.cclxi  i  i.  vue  ligue 
OTOnfivc  &  deifcnfiyc.  Ils  (c  pronûrent  vn  iecours  réciproque,  en  toutes  leurs  aflâi« 
res,  &  d'vnir  leurs  forces  contre  leurs  ennemis ,  &  tous  leurs  foins  pour  leur  defeo- 
a  mutuelle.  Quoi  que  le  Dauphin  en  fût  excepte,  il  avoit  néanmoins  fojet  de  crain- 
dre ,  les  cffcds  n'étant  prcfquc  jamais ,  en  ces  occifions ,  conformes  aux  apparen- 
ces. La  liaifon  de  la  Maifon  de  Beauvoir  avec  celle  de  la  Tour  auroit  été  vne  nou- 
velle force  aux  contedcrcz.De  lemblablcs  vnions  entre  les  égaux  (c  dilfipent  d'elles-  . 
luâctioo,  mêmes ,  (i  on  ne  leur  oppofc  que  l'art  &  la  prudence.  La  reûOb^nce  cffci^ive  les  {lU" 
tifie.  Beatrix,  CpmtefleDoûairierc  de  Provence  yàïanc  fiûtfimc  Tclhment  cetcC; 
■uû^m^  même  année  »  voulut  que  Jean  Archevêque  de  Vienne  >  Libett  Abbé  de  Haucccom--, . 
t.'crdc'  be ,  &  ElHcnnc  Archidiacre  de  CantorbcrifuUciit  les  exécuteurs  delà  volonté.  Le' 
MTt"\f°'  Dauphin  conféra  auffi  avec  l'Archevêque  de  Vienne  de  ce  que  pouvoir  pour  lui  cec-" 
runaace.  jç  Princcflc }  à  qui  il  avoit  déjà  l'obligation  d'être  bien  avec  Charles  Comte  de  Pn>- 
s»mo      ^*cnce.  Elle  ne  mourutquc  trois  ans  après, &fut  enterrée  dans  l'Eglife  de  la  Cora- 
s«i  Toiii-  mandcriedes  Efohclles.  Elle  ell  l'ouvrage  de  la  pieté  ,  &  de  la  Roïale  magnificen- 
ce de  cette  Princcflc,  Aïeule  &;  Mcre  d'Impératrice  ,&de  dciiX  Rcïiks.  Mais  foa 
Tombeau  fuperbe  &  enrichi  tant  des  Statucs,quc  désarmes  des  Princes  de  Ibn^Sang, 
qui  vîvoient  alors,  a.  été  ruiné  durant  la  Guerre  du  Roi  Henri  le  Çrand  contre  Te. 
««ftaioa.  I>ticCharIes-Emanttêl.LesSoldatsn'ont  ni  pitié  pourlesvivants,  ni  pieté  pour  ks' 
!,       morts.  Falque ,  Evêque  de  Grenoble  étoit  more  quelques  temps  auparavant  : 
r       Dauphin  avoit  mis  iôuslà  main  les  Mailbns  >  lesChâteaux»  &  les  Tenes  de  l'Evé.' 

ché  ,  pac  droit  de  regale  j  Mais  Guillaume  de  Saflènage»  filsd'Aimar  Baron  de 
îe"$!.flv^  Saflcnage  >  aiant  été  clû  Evcque  le  mois  de  Juin  de  cene  mème  année ,  il  lui  en  fie 
la  reftitution  entre  les  mains  du  Chanoine  Humberr ,  commis  pour  la  recevoir.  Ce 
"  fut  vnGr^nd  Prélat  :  il  ne  tut  pas  moins  Noble  par  lui-même,  que  par  fos  aïeuls  : 
Siftincda  nous  aurons  fouvent  occafion  de  parler  de  lui  avanrageufemcnt.  Cependant  Aimar 
vS^^i,  Comte  de  'Valentinpis  dilputoit  à  l'Abbaïc  d'Aiguebelle  certains  palquerageS. 
ïrVÏ£ï  qu'Aiwv  fon  aïeul  hii  avoit  donnés.  Mais ,  l  Evêque  de  Saint  Paul  trois-Chàteauxy 
leur  arbitre  CQUOitiun  pour  la  decifion  dç  ce  démêlé  »  lek  aflcura  i  l'Abbé  Pkne  par. 
ngn-      ion  jugeitiet».  Cette  Abbaïe  eft  vn  desplus  célèbres  bénéfices  du  Diocefè  de  S.Paitl 
«^^(fN^^Vnmembrede l'Ordre deCifieaux.  CehiideSaineFfançoisétotcikos  vae  ban» 
fÈ^îïe's!"  vçncfation:  fcs  Convents  étoient  autant  d'afilcs  aux  vertus.  On  voïoit  tant  de  iàtn» 
cîilbfe*  &  ^  rcnoble  que  Guillaume ,  Prévôt  de  S.  André  de  fis  Chanoines, 

defircrent  d'entrer  dans  la  participation  des  bonnes  œuvres  qui  sV  ptatiquoicnt  clm- 
liHc      que iQur.De  mapicrç  q^iclic  vois  d'Avril  de  i'aQM.CCi,XY  1 1 1  «ils  contraâcrcQt  avec 
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fcsRcl  igicuxvnc  fbciccéij>iriaidlc de  toutes  les  grâces  qu'ils  o&tiendroiencduCidi 
lis  mirent  leur  mente  en  communion  ;  &  les  Frcrcs  Mioeurs  s'obligeiem  >  même  y 

à  des  témoignages  particuliers  de  U  iâristadion  que  leur  donnoit  cette  alliance  fi 
louable.  Ils  promirent  d'alfiftcr aux  oblèqucs  des  Chanoines  de  S.  Andrc  ;J  y  vc-  J^^'\^][ 
nir  en  procelfion  &  en  corps  ;  de  dire  le  jour  de  leur  mort  1  CjUcc  des  neufs  leçons,  CwWmi. 
&  le  lendemain  vnc  xMeflc  haute  dans  leur  Convent  ;  de  venir  de  mêmes  en  procel^ 
fionle  jour  delà Fcftc  de  Saint  Andrc  en  cette  Eglilc  Colegiallc ,  d'y  aliiiler  i  la 
GrsuKi*Meflèj&,  enfin  de  sVmploîerentoutes  lesafi&iies  de  ceCliapitrc  &:  de 
cette  Egliiê  avec  zele  &  avec  diligence  »  toutes  les  fois  qu'on  l'exigeroK  d'eux.  Les 
bienfaits ,  qu'Us  en  recevoienttous  les  joars  >  les  portèrent  à  cette  reconnoiflânce. 
La  charité  ipirituelle&la  corporelle  (èproduiftm  l'vne  l'autre;  mais ,  en  ces  ren-  »  ^ 
contres ,  ce  qui  tombe  fous  les  Icns  cft  vn  merveilleux  (outicn  a  ce  qui  en  cft  déga- 
gé. L'intctcft  rompit  celle  qui  dcvoit  être  entre  l'Archevêque  de  Lion,&  Con  Chapi-  Diffcr( 


crcdu 


tre.  L'Archevêque  croit  ablcnt:  C'ctoit  Philippe  de  Savoie  qui  commandoit  les  ar- 
mecs  de  TEelifeen  Italie;Mais  laconiideration,  où  il  éroit ,  ne  lailToit  pus  de  donner  '^i^'"* 
à  (es  Officiers  la  hardie flc  de  faire  divcrltscntrcprifcs  fur  les  droits  du  Chapitre,  fur 
làjurifdiâion,  &  furies  Terres.  H  étoit  composé  de  perfonnesilluftrcs ,  par  la  naif- 
ânce^fic  par  Je  nieritc ,  quinc  négligèrent  pas  leur  dcffcnic.  Cette  divillon  auroic 
été  à  la  jîn  la  ruine  dé  TArchevêque  6c  du  Chapitre.  Ceux  mêmes  >  qui  s'éioient  dé- 
clarez pour  eux»  ne  pen&ienc  à  rien  moinsqu'à  les  réunir.  Le  Comte  de  Fore(b> 
le  Baron  de  Beau)ett>  Scie  Comte  de  Savoie  &i(btent  leurs  affaires  en  feignant  defa> 
vorifcrcellcsjàla  proteôion  dcfquclles  les  gens  de  F  Archevêque ,  ou  le  Chapitre  a^uc'ïr 
les  avoient  appeliez.  Le  Comte  de  Savoie  s'étoit»  entre  autres ,  rendu  le  Maître  des  ^  ''""'L 

^*>f  iA  ■  contre    1  £• 

v^nateaux &  des  Terres  de  Saint  André,  de  Venicicu,&dc  Saint  Pricf  dans  le  Dau-  g'i^^eiioo 
phinc.  L'Eglifc  de  Lion  avoir  acquis  le  fîcfdc  celle  de  Saint  André  au  prix  de  mille 
livres  Viennoilcs  ;&  elle  ie  plaignoit  que  le  Comte  l'eiit  acquifc  (ans  avoir  eu  fou 
«onfemcmcnt.  Elle  ne  prctendoit  que  la  garde  des  deux  autres  &l  non  la  propriété; 
&  le  Comte  l'en  avoit  dépouillée.  Il  étoit  fcigneur  (ûperieur  des  Terres  voifines, 
&  pofledoit  propriecairement  celle  de  Saint  Simphorien  conttgue  à  celles-Ià.Quand 
tout  ^lutre  droit  manque  aux  plus  puiflants»  celui  de  la  bieniêance  >  s'il  ne  les  auiho- 
liièpas,  les  juftific,  ou  Icsexcufê.  Les  Rois  de  France ,  dépuis  le  règne  dç  BofonA  iJ^jj^jj 
la  renoneiation  de  Lothaire  en  faveur  de  Conrad ,  à  tou^  les  droits  iîir  la  Ville  de  ^  ' 


fuiuik  b* 
gitiau. 


Lion,  n'y  avoient  prétendu  ni  exercé  aucune  jurifcliftion.  Mais  ces  mouvements 
réveillèrent  leurs  prétentions ,  qui  dormoient ,  comme  parlent  les  Jurisconfùltes, 
depuis  plus  de  quatre  ficclcs.  Le  Roi  S.  Louis  reprit  ce  que  fes  prédeceficurs  avoient  s.LMbft 
premièrement  abandonné,  &,  après ,  donné  ,  ce  qu'ils  n'avoicnt  dû  abandonner  j^f^ 
l»i  pû  donner.  Il  fît  reconnoître  la  fbuvcràinetc  dans  Lion  ,  &  dans  toutes  les  Ter- 
les  de  Ibn  Eglifc  >  &  dés  lors  lès  Officiers  ne  firem  plus  difficulté  de  donner  â  l'Ar- 
chevêque, au  Chapitrc,dc  à  leurs  Terres  la  qualité  de  (tijetduR,oi.  Ils  l'étoienc  en 
eflèt;  car  c'eft  vnc  des  règles  du  Droit  public  queles droits  des  Couronnes  ne  tom- 
bcnt  jamais  en  prcfcription.  Le  Pape  Ôemeot  IV.  prit  part  à  cette  querelle  >  &  vou-  j^^j^^^^ 
lut  la  pacifier  :  Il  en  donna  ht  commiffion  à  Rodolphe  Cheviicr  Oirdinal  d'Albe,  ^^^^ 
qu'il  déclara  fbn  Lcgat  pour  rendre  ha  miniftere  plus  efficace  en  le  rendant  plusgaipmip«< 
honnorabic.  Il  ne  trompa  pas  l'e(perance  que  l'on  avoit  conceue  de  (â  ncgotiation:  "^' 
elle  eut  Ie(ûcccsquc  le  Pape  fcuhaittoit,  pour  le  bien  de  cette  Eglifc  ,  &  pour  la 
gloire  du  laint  Siège.  Il  ctoit  originaire  du  Dauphiné  ,  &  avoit  déjà  eu  de  grands 
emplois.  Vrbain  IV.  d'Evêque  d'Evreux  l'avoir  fait  Cardinal  l'an  m.  cclxi  .  dans  »^^^ ^'"à"- 
I»  Ville  de  Vicrbc  :  &  Clément  IV.  qui  avoit  receu  le  Chapeau  en  même  temps  que 
lui  >  aûnt  iîiccedé  à  Vrbain,1tti  fit  part  de  (à  confidence  plus  étroittement-qurà  nul 
dutré.  Le  Roîaume  de  Naples&t à  Chtfles  d'Anjou  ,frère  de  Saint  Louis  >  vne  lî- 
beialicé  du  Pape  Clément  >  &  vne  conqiiefte  de  iôa  épée.  Sans  elle  la  volonté  du  do- 
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Dateur  n'auroit  jamais cîévnie  à  rcfFet.llfutfacréàRome  l'an  m.  cclxv.  avec  Bca-  t*-^S' 
trix  (à  fcmme>par  les  mains  de  Rodolphcjafllftc  de  quatre  autres  CardinauX)le  Pape 
n'aïant  juge  pcrfonne  dans  le  fàcrc  Collège  ni  plus  capable  de  cet  emploi ,  ni  plus 
digne  de  cet  honneur.  Le  Roi  SXottis  deiira  de  l'avoir  auprès  de  lui  j  ce  qu'il  obtint 
iàcilemenrduPape.  Son  e;q)erience9de  même  que  ià  probité  ,  peritiadereiK  au 
Roideièrepolèr  fur  lui  de  b  plus  pan  de  (es  plus  importantes  afl&ires  :  de  ibfce 
qu'il  le  fit  Con  Chancelier.  La  Maifbn  >  d'où  il  étoit  Ibrti ,  écoit  déjà  dans  vn  grand 
éclat  fous  Gui  Archevêque  de  Vienne  élevé la  Papauté  fous  k  nom  de  Califtc  II. 
lAtHdChf  ^""^"^  Chcvricr ,  &  Roland  fon  fils  donnèrent  à  ce  Prélat ,  pour  fon  Eglife ,  'des 
Vkolpoflcflîons{pecieurcs,&  Roland  confirma  ce  don,  l'an  m.  CCXI  1 1.  dans  la  Ville 
d'Arles ,  entre  les  mains  d'Euftachc  Evcquc  de  Valence.  Leur  poftcritc  fut  confide- 
j^rée  dans  Vienne  ;  mais,  dépuis  elle  (c  répandit  dans  le  Lionnois ,  6^  dans  le  Mâ- 
liaifcMi  connois.  La  branche  qui  rcftadans  le  Viennois  y  poflcda  la  Terre  de  Montîcans ,  & 
divers  Domaines  aux  environs  devienne.  Pierre  Chcvrier  gouvemoit  abfolument 
cette  Ville  Tan  M.CCCCXXX l .  &  Charles  Chevrîer,lôn  petit-fils ,  étoit  lêigncur  de  ^ 
MomIeansi'iUM.CCCCLXXX*jaMaifbndeMai^ironaiûccedéàcettebianche9qù  m 
n'eft  pas  néanmoins  entièrement  étdnte. 

in. 

«wTi^*  T  'Eglifê  de  Valence  ne  foufTroIt  pas  de  moindres  agitations  que  celle  de  Lion  :  la 

vai«mifK>i«  L  vie  du  Comte  Aimar  fut  vnc  euerre  {ans  relâche  contre  elle.Elle  n'en  eut  qu'au- 

comterE.^.  ,  ,  ,,  „■!   •        1        I     •  /-11-  -  A 

que  «  cor-  tant  dc  tcmps  que  dura  celle  qu  il  eut  contre  Silvionde  Clcrieu,&  les  allicz,qui  mc- 
SrCiedral  nies  en  fiit  vne  fuitte.  Le  Dauphin  appuïa  les  dciTeins  du  Comte  contre  Silvion: 
mais  )  Artaud  dc  RolTiIIon ,  fcigneur  d'Anjou,  ô:  Guillaume  fon  fils  avoient  fait 
allianceanecodui-ci, pour  qui GutlUumes'éuïit plus  ouveitement  decfaré  ,  que 
ibn.pere  n*avoit  oséfiu're.  Le  mauvais  fiiccés  d'vn  combat  les  niîna.  Silvion  fiitfidc 
priibnnier  du  Comte  ;  &  )  fi  Guillaume  ne  le  fût  jerté  dans  le  Château  de  la  Roche 
de  Glun ,  il  étoit  perdu.Sesfi>rtificatîons,que  le  Roi  S*  Louis  aVoit  fiiit  ra{êr,avoicnt 
été  rétablies  &  Tes  ruines  réparées.  C'étoit  vnc  des  meilleures  Places  qui  fût  fur  Ifi 
Rhône  :  Aufli  Guillaume  dc  Roflillonfaifoit  tous  les  jours  des  couricsfor  les  Ter- 
res du  Dauphin  &  du  Comte  de  Valcntinois  ,  comme  fur  vn  païs  ennemi.  La  retrait- 
tc ,  qu'il  avoit  dans  vnefi  bonne  Place  ,  luipromcttoit  toute  impunltéjSi  l'impuni- 
té lui  pcrmettoit  tour.  Mais ,  le  Dauphin  ne  pût  foulfrir  plus  long-temps  cet  in- 
jurieux reircntimcnt.  S' étant  approché  avec  des  forces  capables  de  mettre  ics  enne- 
mis â  la  jrajfon  9  s'il  ne  s*y  mettoicnt  volontûremeot)  Aimar  (èigneur  d*Annona]ry 
Michel  Je  Montfènand»  fir  Aleman  de  Coindrieu  tkherem  de  calmer  ù.  colère* 
^1  <*  Il  les  écouta ,  &  9  par  eux ,  les  propofitioos  qui  tiû  finent  fidtes  en  âveur  de  GuiU 
laumc  de  RoiTiUon.  C'étoit  vn  Prince  fortmoderé  :  £i  douceur  naturelle  étoit  ex- 
traordinaire j  mais  ià  colère  i'étoit  encore  plus  parce  qu'elle  lui  étoit  étrangère, 
/teoroino-  ||  ]ç  fç^cut  à  compofition ,  quoi  quc  îcs  violences  qu'il  avoit  commifcs  s'oppofât 
fènt  à  fon  cfperance  ,  &  cette  compofition  lui  hit  avantagcufc.  Elle  n'eut  rien  qui 
témoignât  delà  vengeance  à  l'éparddc  celui  qui  la  donnoit ,  ni  de  la  bafleflcà  l'é- 
gard de  celui  quila  recevoir.  Roflillon  rendit  ce  Château  au  Dauphin,  de  qui  il  le 
teceuc  en  mcme-tcmps  >  à  la  charge  du  fief,  comme  auroit  fait  Silvion  même ,  pour, 
k  garder  juiques  à  ce  que  cdui-â  eût  été  oûs  en  liberté.  Il  fitt  convenu  qu'au  cas 
que  Silvion  mourût  dans  laprilbn  dit  Comte  >  ce  nouveau  feudataire  en  demeureroit 
le  maître  ^  néanmoins  ibûs  ces  conditions  j  qu'il  ne  ^en  pourroit  jamais  défiûre  en' 
faveur  de  nul  qui  fut  plus  pui(&nt  qu'Artaud  fon  Pere  ;  que  pounant  le  Dauphin  ne 
icroit  obligé  de  le  Iccourir  contre  le  Comte  de  Valcntinois  ;  qu'il  reparcroit  les 
dommages,  que  les  fojetsdu  Dauphin  avoient  fouficrts ,  pendant  la  Guerre.  Mais> 
Artaud  donna  au  Dauphin  le  fief ,  la  garde ,  &  le  Domaine  de  la  Maifon  des  Lin- 
drinsjScdd'Eipincuiè  dans  la  Terre  d'Anjou  ^&  Guillaume  >  fon  âls  ^  cjnq  cens 
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livres  Vicnnoifes ,  outré  cela  j  en  petite  monnoïc.  La  lâtisÊiâion  du  DauphÎQâiceflk 
ticrc  ;  il  pardonna  à  Silvion  fon  ofFcnfL-,  f^:  tcmoiîjnn  nux  nutrcs  fa  parfàïcte  recon- 
ciliation par  les  hatfers  de  paix  qu'il  leur  donna  ;  c'cll  comme  parle  ce  Traité. Mais, 
il  fc  rcfcrva  (es  prétentions  fur  la  Terre  de  Rolullon  contre  Artaud  ,  prétendant  Ar«oJ  C^ig- 
quelle  relcvoitdc  fon  fîcf  ce  qu'Artaud  ne  vouloir  pas  avouer.  A  imar  fèigncur  d'An- 
nonay ,  parent  d'Artaud  &  de  Guillaume  de  Rolfillon  ,  &  de  même  Sang  qu'eux,  câiiu»^" 
mourut  (êpt  ans  après  cette  paix  conclue.  Il  tnftitua  celui-ci  ibn  héritier  vniverlH  ''^^'^^ 
Çui  Archevêque  de  Vienne,  Guillaume  Evcque  du  Pui,&  Guillaume  Abbé  deEitcaiei» 
Saine  Pierre  de  Vienne  furent  les  exécuteurs  de  (bn  Tcftament.  Le  compte  de  leur 
adminiftration  fiit  arrcfté  &  clos  le  Lundi  après  l'Odave  de  la  Pentccoftede  l'an  ÎJJSJ"'*^ 
M.  CCLXXI V.  devant  Aimar  Archevêque  de  Lion,  Gui,Evcquede  Langres ,  Ame-  j^'''*""^ 
dcc  Evcquc  de  Die>&Aimardc  Guichard  Chevalier.  Cet  accommodement  fit 
goûter  auxiujctsdcl'Evêqucde  Valence  les  douceurs  de  la  paix  durant  quelque 
temps  ,&  le  Pape  5  qui  voulut  V  affermir  le  repos ,  l'Evcchc  étant  venu  à  vaquer, 
en  pourycut  Gui  de  Monlaur  paient  du  Comte,  qu'il  en  advcrtit  par  vn  Bref  expi es.  f^^*^^*" 
Mais ,  les  d^fîrs  du  Clergé  n'aïant  pas  été  conformes  à  ceux  du  Pape,  Bertrand  qui  ^^i^* 
avoit  été  nommé  canoniquemem  fut  préféré  à  GuL Celui-ci étoit  Chanoine  du  Fui,  ^'^^ 
&  celutJàEvêque  d*Avignon:lâ  dignité  fîimionta,pour lui, tous  les  obftacles  qu'on  ^^USiàf' 
Jui  oppofi>it.  De  forte  que  ce  changement  augmenta  le  chagrin  du  Comte ,  &  ex- 
cita ife  nouveau  fâ  colère  par  le  mépris  qu'il  fcmbloitquc  l'on  avoit  fait  de  Çon 
£ua^.  Cette  nouvelle  Guerre  dura  autant  que  ce  nouvel  £vêquç,fà  conduite  àîant  cucae  u 
cruellement  bleflc  l'efprit  du  Comte.  11  crût  le  pouvoir  ramener  parla  terreur  du  *^vrirmmoi» 
foudre  de  l'Eglifc  ,  qu'il  lança  contre  luij  mais  ccfiit  ce  qui  l 'éloigna  davantage  de 
tout  deffein de  fc  réconcilier.  Tout  ce  que  la  vengeance  a  coûtuinc  d'infpirer  ,  il 
l'cxerca  contre  les  fujcts  de  i'Evcque  ,&;  il  parut  bien,  de  la  manière  qu'il  fe  coii- 
duifit  après  cet  affront  ,  quil  n'ccoutoit  plus  les  confeilsdc  l'ambition  ,  pour  deve- 
nir plus  grand ,  mais  ceux  de  la  colère ,  pouriè  venger.  Il  eut  vn  foing  particulier  < 
de  fê  conlêrvcr  l'amitié  du  Dauphin ,  & ,  ne  le  pouvant  mieux  qu'en  fê  foûmettant 
à  lui ,  il  confêntit  à  vn  échange  que  le  Dauphindefiroit  ardemment.  La  Baronie  de  ^ff'^^f  * 
Clairieu  étoit  en  voc  partie  du  fief  du  Comté  de  Valeminois  :  &  le  Dauphin  avoit  '« 
vne  portion  des  Terres  de  Crcft  &  d'Aoufte  qui  avoit  appartenu  à  Silvion  de  Crcfl.  **' 
Le  Comte  échangea  avec  lui  cette  portion  au  fief  de  la  Baronie  de  Clairieu  ,  qui 
tomba  ainfi  dans  le  Domaine  du  Dauphin  :  illuirenJit  même  homm.igc  de  ces 
deux  Terres  qu'il  reprit  de  fon  fief  comme  Vafl'al.  Toiiccsfois  fon  fucceffeur  obtint 
iig^.  Tan  M.  CCLXXXV.  rancantiflcmcnt  de  cet  échange  du  Dauphin  Humbert  I.  & 
d'Anne  fâ  femme  :  Et  en  effet ,  il  étoit  defâvantagcux  ,  mais  il  importoit  au  Comte 
d'achepter  Tamitié  du  Dai^hin  à  quelque  prix  que  ce  f&t.  Dans  la  politique  le  jufl 
prix  des  chofês ,  qui  même  font  an  dcffiis  de  tout  prix  c'eft  tofijours  l'vtilité  pte- 
iêmc. 

IV. 

A  Prés  que  le  Dauphin  eut  terminé  cette  Guerre ,  il  pafïâ  à  vn  autre  fbing  pour 
x\la  paix  de  (à  famille.  Il  n'étoit  pas  d'vnc  complcxion  robufte  qui  lui  promît  vne  Tcftimcnt 
longue  vie  5  il  fît  fon  Te  fia  ment.  On  dit  que  ces  dernières  difpofitions  font  le  mi- ''"'^'"P'"''' 
roir,  où  l'on  voit  ce  qui  efl  d'ailleurs  invifiblc  ,  c'eft  à  dire  l'efprit  de  chacun.  Son 
Teftamcntfait  d'abord  concevoir  cette  opinion  qu'il  étoit  homme  d'ordre  ;  qu'il 
aimoitfès  proches  j  &  qu'il  avoit  de  la  pieté ,  &  de  la  bonté.  Il  inflitua  fon  héritier  iofti„,i«, 
vflîvcrfêl  Jean  fbnfils  vniquc ,  Ôc  lui  fûbftitua  Anne ,  &  Catherine  fês  filles  ,  &  à  ^"'''^ 
tous ,  s'ils  moutoient  ânseii6iDS>  Hugues  Duc  de  Bourgogne,  &,aprés  lui ,  fimfib 
^ifîié.  II  donna  latutelle  de  fbn  fils  à  Beatrixfà  femme,mais  il  l'affiijettit  àdcux  con- 
ditions ;  Tvne  defûivre  les  confêils  du  Duc ,  ^  l'autre  de  ne  pas  convoler  à  des  fc- 
condes  nôpces.  L*vn  lui  étoit  neccf&ircicateUe  éioit  femme  :  l'autre  n'étoit  pas 
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igsileiiientjiilb>careneétoit  jeune.  Il  légua  à  Ânnefiz  mille  marcs  <i*argent>&3 

Catherine  cinq  mille.  Toutes  les  Eglifts>  tous  les  Convcnts,  &  tous  les  Prieurer 
qui  étoicQt  dans  l'étendue  de  (on  Comte  curent  de  Tes  btcnfaits,&  particulieremenc 
la  maifon  des  Repenties  de  Grenohk.  Ce  qui  apprend  que  cet  ctahliflcment  n'cflr 
pas  vnc  introdudiion  nouvelle  dans  cette  Ville.  Il  légua  ,1  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Hic- 
rufalcm  cinquante  livres  ,&  (on  Chcva!  de  Combat  avec  fcs  armes,  5^  celle  de  Con 
cheval  mcinc.  Cet  Ordre  étoit  alors  le  plus  terme  appui  des  Chrétiens  dans  la  Ter- 
re Sainte.  Il  voulut  au0i  contribuer  à  fàdefence:  il  ordonna  à  Con  héritier  d'y  en-' 
voîer  dix  Chevaliers    de  donner  à  chacun  cent  livres  pour  leur  dépen(ê.  Ilavoic 
vûrpé  le  Château^  la  Terre  d'Âfi>reinont  à  Cts  légitimes  pof&dèurs  »  il  ordonna 
qu'ils  leur  ièroient  rendus  ;  &  la  moitié  du  Château  de  S.Lathier  >  à  Laurent  de  Saine 
'  Quentin  pour  cinq  cent  livres.  Aimar  de  Sallcnagc  avoir  des  prétentions  contre  lui, 
il  voulut  qu'elles  fuffent  réglées  par  le  Prieur  deS.  Robenjque  la Maifon  Curiale  de 
la  Parroiflè  de  Mirilxl ,  qui  avoic  ccc  brûlée  en  vnc  guerre  ,  fût  rebâtie  ;     que  les 
dommagcs,quc  les  Habiians  de  Barraux  avoicnt  loufteris  en  vnc  autre  ,  leur  fuOcnc 
reparez  luivaiit  l'cftimation ,  &  le  jugement  que  l'Evêquedc  Grenoble  en  tairoit.  Il 
le  fit  l'vn  des  exécuteurs  de  fonTeftament  avec  les  Prévôts  d'Ouls,  &  de  S.  André 
de  Grcnoblei&:  choifit  ion  Tombeau  dans  le  cimetière  même  du  Convcnt  de  Prc- 
i^'a^  mol.  Le  Prévôt  de  S.  André  étoic  Giûllaumede  Clais,  qui  mourut  l'année  iùivante 
&lai(Ià  cet  emploi  àibniUccellêur.  Guillaume  de  Clais  écoitdans  fétroitte  cooft- 
Grcn  bic    dcucc  dc  la  Conàteflè  Beatrix:  11  lui  légua  cinquante  Itvres>&  ton  Cheval^appellé  Pal- 
sonTcua-  ftoi  dans  l'Adle,  &  voulut  que  k  s  exécuteurs  de  fa  dernière  volonté  ne  Hflênt  rien 
"Eifcotcwi  <]ucde  Con  confêil.Ce  furent  l'Evcquc  de  Grenoble  (à  qui  il  légua  trente  livres 
Tdi»mea-  Vicnnoifcs      VU  Saphir  d'Orient  )  Guillaume  Preyfoud  Sacriftain  de  Ton  Hglifc, 
Nantelmede  Clais  Prieur  dc  S.  Jean  de  Grenoble,  Amblard  dc  Clais  rontrcre,& 
Chabcrt  de  Claiiieu  Ion  Neveu.  Il  donna  trois  cens  livres  à  trois  Chevaliers  pour 
aller  au  lecours  de  la  Tei  rc  Sainte  >  &  voulut  que  Guichard  de  Clcrieu  Ton  Neveu» 
&  Didier  dc  Chaunais  fullênt  dc  ce  nombrc.Ce  legcft  digne  de  remarque.  Il  don- 
na aux  hommes  d*Auxcm  ( c'cft  Oilêns  )  cinquante  livres  pour  être  imputées  aux 
Tailles  qu'ils  avoient  coûtume  de  païer  au  Dauphin  >  mais  d'vne  telle  manière  que 
le  fruit  dc  cette  imputation  fut  abfblumcnt  à  eux>&  nonà  lui.  £n(in ,  il  ordonna  que 
(âvaiflcllc  d'or  &  d'argent  fût  vendue  ,  5c  que  le  prix  fut  emploie  à  dotter  ,  &  à 
marier  dc  pauvres  filles.  Il  fut  enièveli  dans  iT.glift  de  Saint  André  au  devant  dc 
l'Autel  de  Sainte  Magdelaine.  Le  nom  j  &  la  dignité  dc  la  Maiion  de  Clais  ctoit 
alors  fort  célèbre  ,&  l'étroitte  liaiibji  ,  qui  étoit  entre  ce  Prévôt      la  Dauphinc 
Beatrix  5  efl  vnc  {-rcuve  de  ion  mérite  particulier  ,  el(.  inêmc  que  delà  Kobleflè 
Réflexion,   dc  (ôn  lâng.  Ccttc  famille  ell  aujourd  hui  abioluiiient  éteinte.  Tout  finie  dans  la 
Cttiihame  ^^^^^  >  mais  CCS  tcvolutions  Si  ces  changemens  confèrvent  ù,  beaucé}&  n'aHbiblif- 
^^"^f^^'/cnt  point  6  vigueur.  LaMaifôndes  Anaudsamicux  refifté  au  temps.  Guillaume 
'  Artaud  iêigneurd*Aix&  de  Montelar  étoit  alors  vn  despluspuil&ntsde  Diois  par 
%m  ra'^' la  confideiation  de  les  Terres,  &  des  plus  illuftres  parcelle  de  là  Nobleflê.  Il  pre- 
^tUnitt  de  tcndoit  avoit  le  droit  dc  Chevauchées  dans  le  Village  du  Monefticr  de  Montelar.Cc 
^jiSbtm  que  nous  appelions  rarriere-ban.Le  Prieur  lenicit  &  s'attribuoit  même  la 

comieiiii  &  hautc  TufliccCc  différent  pouvoit avoir  des  fîiittcs  :  tellement  qu'Amedée  Evêque 
Mo'cftiu  de  Die,  pour  en  arreftcr  le  cours,  leur  demanda  leurs  interefts  qu'ils  ne  lui  refufc- 
diMoMciar.  ^^^^  ^^^^  ç^^^  droit  dc  chevauchées  à  dix  hommes  dc  pied  armes  ,  qu'il  char- 
di«t'&»  è^"^  Prieur  d'envoier  à  Guillaume  Artaud  dans  les  occafions  où  il  armcroit  pour 
la  con(êr\'ation  dc  fcs  Tours  contre  Cts  ennemis,  ou  pour  leur  recouvrement.  Il  lui 
adjugea  vnc  partie  de  la  luriCliâion  Criminelle  >  en  aiant  excepté  les  cas>où  il  s'^i- 
roit  de  la  peinede  more^  maintint  le  Prieur  en  tout  le  rcfte.  Cela  eft  aflèz  mal  aisé 
à  cQffipiâ)dj«;imis(|aH»ksaçcominodemenson  dc  s'éloigner 
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«juelquefois  du  commun  viâge ,  pour  les  faire  reûiTir  >  que  de  s'y  atucbcr  »  fi  on  çe  k 
peut  fans  les  rompte, 

V. 

n49  T  ^  ^'**^P^^'"  fuivit  celui  de  (à  Maifon  à  favorifcr  les  Eglifcs  :  il  confirma  les  privî- 

l^Icgcs  du  Prieuré  de  S.Robert  l'an  m.CCLX1X.&  ce  fut  prefquc  la  dernière  adion  Vntiu^ 
^^70.  de  (à  vie  qui  regarda  le  gouvernement.  Il  mourut  au  commencemencdel'année  fui-  «k  s.  kZk 
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vamr sfiE  ftm  corps  étant  porté  au  Couvent  des  Religieufès  dePtemolyComme  fl  avoit 
âpûté^y  recettt  les  ^detniets  homieois.Sa  vie  fiit  coone>mais  tranquillei  II  n'eut  point 

de  Guerre  qui  l'occupât  long-temp$:cc  lui  fut  aficz  d'avoir  tiré  l'épéc  pour  porter  iês 
enneniis  à  la  paix:il  lui  (îiifit  de  k  iûtc  luire  dans  fes  mains  iàns  l'en(ânglanter.Il  reg^  m»,  tge. 
na  trantc  trois  ans,&  en  vécut  environ  quarame  cinq.  Beatrix  fâ  vcufve,&  tutrice  da 
Jean  fon  fils,&  fon  hcritier,qui  fut  le  premier  de  ce  nom  j  après  avoir  rendu  à  fz  me* 
moire  ce  qu'elle  lui  devoir,  voulut  commencer  fon  miniftere  par  vn  ade  d'obliga- 
tîon}&  de  pieté  tout  cnfcmble.  Elle  rendit  hommage  du  Comté  d"  Albon  ,  du  Châ-  j"^"**J 
tcaadeS.Qucntinfurl  lfcrcjgideccluidc  Malcval  fur  le  Rhône  à  l'Egliie  de  Vien-  l'^g  -ce  <u 
ne^dans  Vienne  même,quclques  mois  aprés>  dans  les  mains  de  l'Archevêque  Gui 
d'Auvcrgne,Pré]at  de  grande  na^Euice,&  d'excellent  mérite.  Il  étott  fils  de  Goillau.  .«^I'^  aI! 
me  VIIL  C6mte  d'Auvergne  ^  d'Alix  de  Brabcuit  :  &  quand  tlfiit  ^leo  Archevêque  '^'^^  ^ 

t»4i.      M.cc  L  X  V  i*aprés  la  mort  de  Ican  de  Bouriiins,il  étoit  Prévôt  de  rEgliiê  de  Tour-  j^^,^ 
nay  &  de  celle  de  Teroûcnnc.Lc  Clergé  &  le  Peuple  de  Vienne  ne  pouvât  s'accorder 
iûrl'éleâion  dufîicccflcurqui  (ièroit  donnéà  Jeandc  BourninS9enlai(rcrent  le  choix 
à  Philippe  de  Savoïe,clû  Archevêque  de  Lion,  8c,avant  cette  promotion ,  Doïcn  de 
l'Egliie  de  Vienne.  11  jctta  Icsycux  fur  Gui,&:  le  nomma.  Tous  les  intcrefTe/.  y  con^ 
ièntirent}&  le  Pape  Clément  IV.  approuva  ce  choix.Il  écrivit  pour  lui  au  Clcrgéjaux  ra»otirf  pat 
NobleSjÔL  au  peuple  de  Vicnnc,&  ordonna,  en  fa  faveur ,  que  les  biens  de  fon  Hglife,  attuà  p*. 
que  le  Doîen  Aitaud  avoit  diHîpcz ,  lui  fuflcnt  rendus.  L'aliénation  des  biens  des  ^ 
%liiês  n*étoit  pas  alors  fi  étroittement  ' défendue  y  comme  elle  Ta  été  dépuis.  ^J^^'"^^ 
£Ue  tféioitqu'vn  mauvais  ménage  >  &  non  vn  crime  pofitif  qui  participât  »coni^ 
me  on  en  juge  preièntement»  delà  nature  du  fàcrilege.  Il  fit  de  nouveaux  Sutoti  snc<.t.ie 

1170.  du  confentcmcnt  »  &:  avec  la  panicipation  de  fon  Chapitre  ,  l'an  m.  CCL^,  par  J^*'"**** 
l'vn  defc]uc!s  ,  entre  autres ,  il  fut  déterminé  qu'à  l'avenir  nul  Prcftre  incorporé 
de  i'Eglife  Caihcdralc  ne  pourroitétrc  Vicaire  de  nulle  autre  dans  la  Ville  de  Vien- 
ne,  à  la  rclcrve  de  celle  de  l'Aumône  Générale.  C'étoit  le  Grand  Hôpital  de  Saint 
Paul  :  &dépuisnul  contraire  vfàgc  n'a  oftlncc  ce  règlement.  Renaud  de  Maugiron  n^^Hr.!', 
y  eft  nommé  entre  les  Chanoines ,  &  cette  dignité  étoit  alors  dans  vne  telle  confi-  ^tàgt^ 
derationque  ,poury  être  recett»  il  £dottcniêmble  &  noble  naK&nce  >  &  grande  ^''r"°^°*;^ 
Vertu*  U  donna  à  l'Ordit  de  S.  Antoine  environ  ce  même  temps  L'vn  des  Hôpitaux  ^^fj^^lf 
de  ùl  Ville  Epi^copale  :  il  étoit  dédié  i  S.  Bardklemi  &  dépuis  ilfiit  érigé  en  Com-  tj'  iJTl 
mandcrici  mais  il  n'en  refte  aujourd'hui  que  la  Chapelle.  Après  que  Beatrix  eût  orTé^'e  s. 
rendue  ce  Prélat  l'hommage  qu'elle  dcvoit  à  fon  Eglife, elle  fe  retira  au  Château  O'I^^''*"* 
de  Beauvoir  dans  le  Roïans.  C'étoit  où  fon  mari ,  &  le  Dauphin  André  avoient  fait  «« 
leur  plus  ordinaire  (èjour  ,  comme  firent  dépuis  leurs  fucceffcurs.  Ainard  ,  Abbé  s«|i»w<»m 
de  Saint  Chef,  l'y  vint  voir  pour  fc  régler  avec  elle  de  fes  prétentions  fur  le  Châ- 
teau  &  le  Mandement  de  Dantcficu.  Il  reconnût  les  tenir  en  fief  du  Dauphin  ,  &  ree^wT^ 
promit  d'entretenir  fidellement  les  conventions  qui  avoient  déjà  été  arrcttées  en-  ^f^^J"  **** 
treeux  poureelîi)et*  Le  principal  article  en  étoit  que  l'Abbé,  mêmes  parla  con-  ^j^'^ 
fidetation  de  la  Villede  Saint  Chef,quiadans  l'Aâe.le  nom  de  S.  Theudere  >  Icroit 
obligé  de  lècourir  le  Dauphin  entre  le  Rh6ne  &  Tllère  dans  les  Guerres  qu'il  y  au»'  Dtni"^ 
roit,foitpourattaquerljêsennemis,fi»itpours'endefendre.  Dngonnet>  lèigneur  de  f^ndlTcs^ 
Monuuban  ,  n'avoit  pas  allèuremënt  été  affez  fidclle  oblêrvatcur  des  condicions>  '^J^^^*** 
iôusieiqucjles  f  îltenottdet  Comtes  d»Toloic  quelques  fid&  dans  cette  Piovinoe»  ç<««^. 
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fie  dans  celle  de  Vivarais,8c  de  Velay.  Alphoi^fe  de  Francc,&  Jeanede  Tobièpofit- 
doienc  ce  Comtc,&  n'étants  pas  lâtisfaits  de  Dragonnct,ils  donnèrent  au  Comte  de 
Valcntinois  ce  cju'il  tcnoit  d'eux.  Ce  fut  par  le  miniftcre  de  Guillaume  de  Vaugrîg- 
ncufè  Soudoïcr  de  l  Eglilc  de  Chartrcs,qu'ils  cmploïcrent  à  cela.Lc  Comte  rcceuc  de 
fes  mains  la  ccfl'ion  de  tout  ce  qui  rcicvoit  de  leur  fief  dans  Vaureas  Ville  du  Comté 
Vcnaillin,  &  dans  PierrelacC)  Rochegude  >  &  Piegon,  Terres  du  bas  Dauphinc.  Les 
anciens  Comités  de  T0I0&  n'avoient  jamais  pedu  d'occiifioa  de  témo^ner  aux 
Contes  de  Valcntinois  de  reftimc  fie  de  l'aflcâioiiicomme  à  leôn  proches  ;  fie  Al- 
pliodê8eûiênime)imîcei«mleurezempIe.Oezp]^  Momaubancom- 
^  ^  mencerem  à  rechcfcherramicié ,  &  la  protcdion  des  Dauphins  avec  plus  de  foin 
|Uhu  qu'ils  n'avoient  encore  &it}&  enfin,lcur  étroitte  liaifon  porta  cette  Terre  étt»  la  Mai- 
fôn  de  ceux-ci.  mais,  les  Comtes  de  Valcntinois  s'éloignèrent  de  leur  fin ,  par  où  ils 


croïoicnt  d'y  arriver  plûtôt.  Alphonfc  Comte  de  Tolofê  accompagna  le  Roi  Louis 
Ton  frerc  en  ia  féconde  Croi{âdc  contre  les  Infidellcs.  Le  Roi  pafla  à  Vienne  ,  com- 
VUiLe.'"''^  me  remarque  Guillaume  de  Nangis,  &  s'embarqua  à  Aigucs-Mortes  où  il  n'y  a  plus 
de  porcjla  mer  s'en  étant  éloignée.  Cette  gucrrejdoot  le  motif  avoit  été  le  fccoursdc 
la  Terre  Siainte,fuc  néanmoins  portée  en  Airiqiie*  Mais ,  Tunis  fut  plus  fimefie  au 
*"       .  Roi  que  Daniiette:Lapcftc  ravagea Ibnaraiécy  6e  de  ibnCampfit  m  CinietietetEUe 
ne  l'épargna  pas  ;  il  en  fîit  emporté  le  jour  de  la  fefte  de  Saint  Barthelemi  de  Tan 
^4nFt£  M.CCLXx.L*ardentdcfir>qu*avoient  toujours  eu  les  François  de  confervcrau  Chri-  t»7«. 
^^^^j^  fiianirme  la  Terre  qui  en  a  été  l'origincyne  lui  fiirvécui  pas.  Il  le  r  allentit  feoûUe- 
ment  dans  l'ame  de  {ês  focccflcursjd'autrés  gucrrcs,ou  d'autres  paffiohs  les  occupe- 
ffentj'Acte  renr.  Vingt  ans  après  la  Ville  d'Acre  fc  perdit  plûtôtpar  la  mauvai(cconduitej&par 
les  divifions  des  Chrétiens ,  que  par  la  force  des  armes  Mahometanes.  Elle  reftoit  • 
(culc  des  conqueftcs  de  Godcfroi ,  &  les  Chrétiens  ont  maintenant  perdu  jufqucs  à 
l'efperâce  de  recouvrer  jamais  leur  pcncDans  l'état  où  cft  aujourd'hui  l'Europcjdâj 
cette  diveriîté  de  Rcligions,dans  cette  oppofition  d'incerelb  %  ceux  des  Chrétiens 
ièroient  aveuglez  d*vn  vXt  étourdi  >  qui  voudroient  imiter  l'exemple  de  cet  Êuneux 
Héros  de  nôtre  Foi.II  ne  Êiut  plus  ibnger  à  des  conqucftes  finr  Mahomet.Cè  &n  aflei 
debon-heur  à  nosProvinccs,&à  nos  Eftats  d'arrcftcr  le  progrez  des  fiennes»  fie  de 
n'augmenter  pas  le  nombre  de  fes  EfcIaves.Mais,le  moindre  tremblement  de  Terre 
rcnverfclcs  Coloffes:  le  mouvement  d'vne  difcordc  inteftitie  détruit  les  Monarchies 
ks  plus  redoutables  :  (èpt  jours  de  fièvre  continué  abbatcnt  les  hommes  devant  qui 
fliïoient  les  efcadrons  entiers:  pcut-ctrcquciadivilîonrcndravn  jour  aux  Chrétiens 
ce  que  la  divifion  Icui  à  Élit  perdre. 

VI. 

L£s  Papes  avoient  commencé ,  dez  tes  Ponâficât  de  Gregpire  IX.  à  vouloir  iè 
con(êrverhpoflèifipn  du  Comté  de  Veni(re>dbnt  le  premier  prétexte  avoit  été 
vcntHc  ac        ^^i^i^^^I^  R>^gi<>ii  couttc  ?Apo^(îede  Rcmoiid  Coffitc  dcTolofe.  Alufi 
<,a"<  mx'  ç'avoit  été  vndepoftplûtôtqu'vneproptietéjmais  Grégoire  tâcha  le  premier  delui 
&ire  changer  de  nature ,  &  de  l'acquérir proprietairement  au  fàint  Siège*  Il  rendit 
confce  de  fon  dcflein  au  Roi  S.Louïs  par  une  latrc  qu'il  lui  écrivit  l'an  m.  CCXXXIl,  i 
&  tâcha  de  le  lui  faire  goûtcr,par  les  raifons  qu'il  y  propofâ.  Mais  ,  Alphonfc ,  frcre 
du  Roi,  après  qu'il  eût  épouse  Jcanc  héritière  des  Comtes  de  Poitiers  &  de  Tolo- 
TrooUe  fè ,  nc  s'arrcfta  point  à  des  prétentions  qu'il  ne  jugea  pas  légitimes.  Il  (c  mit,(âns  re- 
n^«u"    fiftancc>dans  la  poiTelîlon  plutôt  intcrrompucja  l'égard  de  fes  predcccflcurs,que  per- 
ûiiTsic'gr  ^^'^^  «Iroit  du  iâint  Sicge  n'étoit  pas  fi  pur,qu'il  ne  parût  infêdé  de  quelque  paflion 
Rdicxiso.  ^^^pc<^c;ni  fi  Iblide^qu'il  ne  tréblât  pour  peu  qu'on  y  touchfe«MaÎ8>ce  que  l'Eglifè  ac- 
quiert eft  acquis  à  Dieu:  toutes  èhoiès  fon  venues  de  ce  principe;de  quelque  manière 
qu'ellesy  ren>ument:ce  retour,dit>oiHne  {çautoitétre  queûint^  loiiable,parcc  qu'il 
cft  iiaturel.Ncanmoins  Alphoniè  r^entra  dans  fon  bieibqui  n'avoir  pû  ceflèr  de  Teftee 
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.  ^m&n  coniêntement.  Les  Comtes  de  Tholoiè  étoienc  fcudatajres  jde^  Rois  dé 
France:  s'ilyavoit  eu  lieu  à  la  confi(cation  de  leurs  Terres,  elle  n'avqit  dû  étré  , 

adjugée  qu'à  leurs  (êigneursfouvcrains,  &  Alphonfe  en avoit  le drojt ,  par  le  don 
"4»- quclc  Roy  Ion  frère  lui  en  avoir  fdit  dés  l'an  m.  CCXLi.  de  fortequ'il  jouifToit  du 
Comte  V  tnailTin,commc  dureftedelarucccfliondcsComtcsdc  TholofC}&  le  gou- 
1*71.  vernoit  par fcsOftîcicrs.L'anM.ccLXXi.Jcandc  Garnay  ençtoitlc Senéclul,&  en 

cette  qualité  avoit  h  direÛion  de  la  juftîce  &  des  armes*  Le  Osone  die  Valent  inois  ^J^H'^J^ 


pôlirièveOgenLesmauvai$  Minières  des  Princes  &m  naître  les  pccaTions  de  ft  Ij^^ 

rendre  recommandables  à  leurs  maîrrcs  par  les  témoignages  de  leur  zcle  ,  contre 
leurs  voifins;  mais  les  bons  les  artendcnt.  Il  fit  citer  le  Comte  à  comparoîcre  devant 
Jui  dans  la  Ville  deBolenc;il  intercepta  mille  livrcs,qu*il  envoïoit  à  Aigucs-Mortes, 
pour  le  Comte  Alphonfcjluppofant  qu'elles  ctoictdeftinces  ailleuis;llfit,à  la  tcfte  de 
les  Troupes,des  çourlês  iUr  les  Terres  du  Comte>blcflà,&  tua  de  Tes  fujetsjôc  enfin  il 
•&  pte&i^aL  devant  le  Cfaftteau de  SnaSSe  >  pour  te  fercei»  ^ns  la gefleteiiiê  refiftance 
de  laeafnUbii»  que  leComte  y  aydtini&»il  y  (cioit  emrétiitaisqiidi  «|U'il  eAt  été  re* 
j>om  )  il  ne  i^*étoh  pas  rebiué.  La  honte  avoit  augmenté  ùl  colère  >  8t  le  déplaifif 
l'avoit  rendu  plus  ennemi.  Aimar  »  qui  tic  vouloic  pas  (c  commettre  avec  Alphon^ 
.comme  il  auroit£ûtfi»  pour  iê  venger  du  Sénéchal,  iU'étoitjctté  avec  vnc  armée 
dans  Con  Gouvernement ,  aima  mieux  fiiivre  la  voïc  des  procédures  civiles  pour  tt-  JJ^Jl^ 
rer  raifon  de  cette  injure.  Il  envoïa  au  Sénéchal  Aimon  Chabert ,  Tvn  de  (es  Con- 
feillcrs,  accompagné  de  Baxianprofeflcur  des  Lois,  pour  lui  déclarer  qu'il  appel-  sc^dMb^ 
loitdc  lui  au  Comte  Alphonfc.  Cette  appellation  dcfarma  le  Senéclial  qui  recon- 
nût bien  que ,  ce  qu'il  avoic  fuit  jufqucs  alors  pouvant  être  donné  à  ion  zele  ce 
qu'il  âÎTOtt  à  l'avenir  le  lèiôtc  ncce0àirement  d  là  palfion*  Dépuis ,  cette  affaire 
fin  terminée  9  &  le  Comte  de  Vailenttnois  eut  iûiet  d'être  (atisÉîtdespreave»  acmU* 
d'eftime  &de  bienrVeillance  qu'il  récent  d'Alphoniè.  Cependan^'Etacdu  Dauphin  iupoé  ék 
ctoit  dans  vn  profond  repos»  (bus le  gouvernementdcBcatrîx  9^  quî  ^amour n'en  '^'^ 
.kifiàpasIong-tempStRicnne  {êcliepl£;ôtque  les  larmesdcsfeniine$>&  rien  neft'cfl>- 1^^^^.^ 
flamme  plus  facilement  que  leur  cœur.  Gafton  VIL  Vicomte  de  Bcarn,étant  veuf  de 
Marthe  Vicomtcflc  de  Mar{ân,trouva  encore  des  grâces  en  Bcatrix,qui  lui  infpircret  ^  seeooi^ 
de  l'amour.La  fleur  de  Con  âge  commcnçoit  à  flôtrir;mais  clic  n'étoit  pas  flctrie.Ellc  Bcm'fj 
avoir  abordé  quarante  ans  :  la  recherché  de  ce  Prince  r  alluma  dans  Ils  veines  le  feu  vwow^ 
quefon  croîoit  que  les  cendres  de  Guigue  avoient  ctoufé ,  mais  qu'elles  n'avoienc  ^**^  ;  t 
fait  que  couvrirsÉUe  écouta  ià  paflkSQi^  fit  taire  ion  devoirsElle  &  reiblut  à  viliêc£id 

«i7}<  jnariagej&.Gal!bnrépcHifiil'aAM^L^Iil*BUj?n^  r 
qu'elle  fitt  mariée  an  Dauphin  Guigue  :  car  Agné.>  de  Foucigny,  (à  mete  9  nç  l'avoh 

* *J  h  été  à  Pierre  Comte  de  Savoie  que  Tan  m.ccx xx  i i  i .Vne  fille  de  l'Empereur ^ndrfl- 
.  nie  âgée  de  fept  ans  (èulement  le  fut  au  Roi  des  Bulgares  qui  l'étpitde  qU|}»nie  $  8c 

^  ce  PriiKe  conlômmale  mariage  .Les  fruits  verds  plailcnt  à  pcrtains  goûts  micut 
que  les  mcurs.Gafton  étoit  fils  de  Guillaume  Vicomte  de  Beam ,  &  de  Gar(cnde  de 
Forcalquicr.il  n'eut  point  d'enfants  de  Beatrix,  &  tout  le  fruit  de  ce  mariage  fut  l'a- 
verfion  qu'il  fit  naître  entre  cette  Princcirc,&  les  cnrarits.Dans  Jcs  conditions  mcdio- 

.cres,on  peut  donner  in^ninement  tout  aux  plaifu:$iinais,dans  celle  dgs  fouvcrains  on 

;6iavale>fionnelciirrdG]ietout.  ■ 

-,  V  Tî  •  .  . 

•      ■•  "    -V-II.     V,:.  ...     .  :  . 

NEanmpins  ccsreflen^ctn'écliteric  pas  fi  tôt.  L'âge  duDaupbîn.Iean  8p,dç&i  hsm^ 
ioBUrtf  n'en  étoir  pas  bjèfiiceptib|e»6eaxrix,qui^oiivernoitlf^  iJ 
r«4fileun'peniées^Maisles  effet»  en  ccaunëccrétip^tfoitie  quetqnesannécsaiffic^ 

O  «  fiirent 
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furent n  violents,  lôûs  le  Dauphin  Hunibert  I.  après  qu'il  <at£dt  eonerdanrA 
,2,,^  MaiibnleDviplitnéycnEûûnccmitr  Aonecltnsibnlitjquc  Bcatrix  ne  les  cond- 
tow^h  dcia  plutquecomniefcsiilORcls  ennemis.  Humbert)Baron  de  la  Tour  ]>upin,étoit 
fk.       déjà  en  ce  temps- ci  dans  vne  grande  eftime.  Cette  Province  n'avoir  dans  le  corps  de 
iâ  nobleflc  nul ,  qui  pût  luy  être  préféré.  Son  propre  mérite ,  outre  la  dignité  de  fcs 
laTcmdc  T^''''">     en  étoitvnc  particulière  qui  ncfc  doit  à  nulle  autrc:Gui  d'Auvergne  Ar- 
yyg»  w  chevêque  de  Vienne  lui  témoigna  ion  eftime,  &  fôn  affcdionpar  vn  célèbre  don 
fy  fiwfce.  qu'il  lui  fit  l'an  m.  CCLXXI  v.  La  Terre  de  Pifânçon  étoit  vn  fief  de  l'Eglilc  de  Ro-  1174. 
^1**'     nans;  SilvioiicieClerieuiè^near de  la  Roche  de  Glun ,  &  Lambert  ièigaenr  de 
ÎSSiST"  Cfaabeuitrécoieac  cncoit  dececce  Terre.  Us  en  avoienc  partagé  le  Chfitnn,  les  pof. 
*  LnSlit  ^^'"'ooMe  Domaine  >  8c  lesdroits.  Il  n'y  a  jamais  d'amitié  folide  9  ni  de  pats  donible 
rifl'ïim'''  ^"^''c^csPuidânces  égales.  De  certains îmerefts  les  mirent  mal  enlèmble^deibrte 
qu'ils  en  vinrent  aux  mains.  Ils  aHiegerent  le  Château  l'vn  de  l'autre  :  car  ils  avoîent 
tellement  fortifié  la  portion  qu'ils  en  poffcdoicnt ,  que  d'vn  Château  ilsen  avoîent 
fait  deux  aflcz  achevez.  L'Archevêque  voulut  arreftcr  le  progrès  de  ces  defbrdrcs, 
&y  interpola  fon  authorité  comme  Chef  de  cette  Eglifc  ,  &  en  cette  qualité  feig- 
neur  luperieur;  Il  leur  ordonna  de  remettre  leurs  Places  dans  fcs  mains  >&  la  loy 
du  fiefrendable  les  y  obligcoit  en  cette  occai!on,où  il  s'agifToit  de  les  conser- 
ver >&  de  les  deftndre  de  la  rttûie  dont  cette  guerre  les  menaçoit.  Silvion  cMt 
au  commandement  qui  hitenititlàtr.  La  bannière  de  TEglilê  9  6c  du  Chapitre  de 
Romansfùt  plantée  iiir  vne  desTonrs;&rAbbé  de  Saint  Fdix  de  Valence  fiit  éta- 
bli dans  la  Place  par  l'Archcvcqucjpour  la  garder.  M  a  i  s ,  Lambert  Ce  piqua  de  plus 
de  bravoure:pour  éviter  de  tombfcrdans  la  lâcheté  >  il  ic  précipita  dans  la  fclonnie^ 
&bien  loin  de  rendre  le  ficn  ,  mêmes  il  affiegea  rautrc,où  les  Gcts  de  l'Archevêque, 
&du  Chapitre  étoient  entrcz.ll  fit  tous  (es  efforts  pour  le  prendre,&  le  prit. L'Arche- 
vêque juftement  indigné  contre  (on  Vaflàl  le  priva  de  (on  fief,  qu'il  déclara  tombé  en 
commis,&  ledonnaàHumbcrt  de  la  Tour.Qiiclques  jours  auparavant  l'Archevêque 
avoit  promis  au  Chapitre  de  reprendre  cette  Place  à  fe s  frais,&  le  Chapitre  avoit  cô» 
iêmi  quC)  faïant  recouvrce,il  en  jouit  jufqucs  à  ce  qu'il  eût  été  rembowcé  des  frais 
de  la  guene.MaiSf  comme  on  voulut  les  fixerà  vneiomme  certaine»  pour  donner  â  & 
poflèflîon  vn  terme  certain ,  ils  ne  pOrent  tombert  d'accord.  De  ibrêe  qu'ils  convin- 
rent d'Albert  de  Savignieu  »  Religieux  dont  le  mérite  ctoit  connÛj&de  Guillaume 
de  Rofrillon,(cigneur  d'Annonay.Cc  fut  leur  conicil  qui  les  porta  au  choix  de  Hum- 
l)crt;Mais>la  guerre  n'aurolt  pas  ceflc  pour  ce1a,&  n'auroit  fait  que  changer  de  Chef: 
C'auroit  été  vnfeu  quifc  fcroit  étcndu,par  la  difficulté  qu'auroit  eu  Lambert  de  fc 
Kis  L»m.  refoudreà  ccderà  ce  nouvel  advcrfàire.Ce  qui  fit  la  paix  ce  fut  la  mort  de  Lambert:  il 


mourut  quelques  mois  aprcs5&  avecluifes  defTcins. Ils  ne  paflerent  point  à  les  hcri- 
tiers.  Aynardde  Château-neuf  lui  fucccda;  car  il  ne  laifTa  point  d'Enfants  de  Bcatrix 
û&mmc^à  quiilavoic  iûrvccu.  Il  voulut  être  enterré  auprès  d'elle  dans  le  Cî> 
metiere  du  Prieuré  de  Saint  Jean  de  Chabcuil.  Aucortiwcncement'de  ût  maladie» 
i|  aecoida  à  TAichevéque  1  comme  Abbé  de  Ranuins,rc  qu'il  avoit  refiisé  confiaiii- 
inent  jîdques  alors.  H  hit  rendît  lè  Cbitcau  de  ChaKuçi1,poai-  le  gaidlcr  Jbiqucs  à  ce 
que  les  Juges  de  fâ  Cour  Epil^o^te  (c'étoitla  fupremejuriOhion  du  Comte  de 
Vienne fitd'Albon)  cuflènt  connû'desAâes  de  felonnic  que  tant  lui  que  (es  an- 
ceftres  avoîent  commis ,  en  divei  s  temps  >  contre  l'Eglilc  de  Romans.  Ayhard  étoic 
celui  de  (es  Parents  qui  hiî  ctoit  le  plus  proche ,  ou  le  plus  cher.  Il  en  avoit  d'au- 
tres: car  Bcatrix  étoit  fa  fbeûr  j  Lambert ,  fon  neveu  ;  &  Alix,  fa  nicpcc:  celle-ci 
A«ordd«i  ^^^^^  femme  de  Pierre  du  Pcloux ,  fcigneur  de  Rochefortj&  fille  de  Gelix  de  Cl  a- 
um\^n  Aynard  &  elle  traittoient  avec  Humbertde  leurs  prétentions  fiir  le  Châ- 

svec^am  tcau  ,  &  la  Tenc  de  Pifinçon  ,  &  les  hii  ccdercnté  Ainii  >  cet  obflacle  étJkit 
Tant.     Kirmonté  >  il  entra  dani]alà>ze  poflêffionde  Fvnde  fautre  >  &cn  fiit  icconn6 
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comme  feul ,  &  Icgicime  Seig^n  -  Il  fiirprit>  mêmes  >  le  Château  de  :lil-llQ>«  ttaOrn 
chc  de  Glun ,  s'étanc  ^rvi  du  prétexte  que  lui  donna  le  droit  de  Robert  Duc  de  f^^^j^ 
Bourgogne,  du  Fief  duquel  il  depcndoit.  Mais ,  Roger  en  aïant  rendu  hoinage  au 
DuC)  Hiimhert  cutordre  de  le  rendre.  Eftant  devenu  le  maître  de  tout  le  Château  * 
de  Pilariçoii,  il  prctcndoic  que  l'Archevêque  le  lui  avoir  donné  entièrement ,  &  lans 
rcfcrve.  En  effet  il  n'y  fut  pas  troublé  durant  la  v  ie  de  ce  Prélat,  qui  n'avoit  rien  de 
plus  doux  que  de  le  &vori(er  en  toutes  choies  j  Mais  >  après  fâ  mort ,  Âmedée  de 
GeneveîEvique  de  ValeQce>&  AdminiftnHcwr  de  fAichevéché  de  Vienne ,  par  le 
privilège  de  ion  £glife>*{è  laiiSi  toucher  aux  plaimes  de  SilTÎoib&periîiadft^ttGba- 
pinedeRpmaospe^leluiavoîtâcé.  t'oaiieci6tpas<|ii*i}]r:eâcde]i  |«lliceen 
ce  quel' Archevêque  Qui  ovQfC&tC  contre  Silvioq»     contre  Lambert.  Quand  on 
veut  détruire  vnaâ^  cet  ne  manque  jamais  de  prétexte  ,  &  dans  les  intérêts  des 
Grands  les  prétextes  (ont  des  raiibns.  On  voulut  obliger  Humbert  à  con(cntir  àl'a-  nê*Hoi^* 
neantiflcmcnt  de  l'infeudation  faite  en  (a  faveur ,  &  à  rendre  ce  qui  lui  avoir  été  yj^, 
donné  :  mais  il  Icrcfufà.  On  refolut  de  l'y  contraindre  par  la  force  ;  l'Evéquc^  le  jf^***^** 
Chapitre,&  Silvion  levèrent  des  Troupes,  &  Humbert ,  aïant  appris  qu'ils  avoicnt  . 
délibéré  de  forcer  ion  Château ,  s'y  jetta  pour  le  défendre.  En  effet,ii  y  fut  afllegéj  û«4<^*"  * 
nuis  &  refiibnce  &tfi  vigoureuTe»  &  ù.  cotxbstte  û  prudente,que  Silvion  •  qui  com^ 
mandoit  à  ce  Siege^fiic  conoainc  de  le  lever  avec  perce.  Hundierc  fit  quelques  pri- 
icmnicfs»  Sri  entre  autres»  Piene  Bouvier»  qui  étoitvnhomme  d'importaocctCeccè 
guerre^  qui  avoit  déjà  répandu beaucoupde  iâng,  reveilla  les  Prélats  voiiins,  6  les 
amis  communs  des  interelïèz.  Les  Troupes  des  deux  partis  tenoiem  la  campagne>& 
la  defoloicnti  &  Humbert,  qui  s'étoit  avancé  avec  les  dennes ,  jufqucs  auprès  de  la 
Roche  de  Glun,  portoit  par  tout  la  terreur  &  la  conflemation.  Aimar  de  RolTiUon, 
Archevêque  de  Lyon,  Robert  Evêque  de  Genève ,  &  quelques  autres  entreprirent 
de  calmer  cette  tempcftc.  Silvion  ,  l'Evêquc  Amedée ,  &  le  Chapitre  de  Romans 
donnèrent  à  Aimar  leurs  intérêts;  Mais,  Humbert  négocia  les  Tiens  par  le  miniftere 
4e  Pierre  Borgorel,&  de  Jacques  Chevrier,  qui  étoicnt  deux  hommes  içavants  dans 

^'  lesD>iz,8edamlesai&iies.Damvneconfî»^^  qui  fii  fit  l'an  M*ceLxxtx«  entre 
Anjou  8e  RolfiUon»Carenc  propolèt  divers  moîens  d*accommodeni«Mit.  Mais  les 
.difficultésn'éunc  pas  eneote  bien  èclaircies ,  il  n'y  fiit  rien  conclu  que  de  prépara- 
,toire.  Les  principaux  des  Seigneurs  qui  s'aflèmblerent  en  ce  lieu  ,'pour  y  travaiOer 
conjointement  à  cette  paix,  furent  Tcrric  &  Simon  de  Montbelliard ,  frères  ;  Hum- 
bert Seigneur  de  Montluel  ;.Guigue  de  Rofljllon,  Seigneur  de  Serricrcs;  Girard  de 
la  Palu  ;  Humbert  de  RolToz,  $c  Achcran  de  Siiricu  ,  Chevaliers  ;  &  avec  eux,  Pier- 
re Abbé  de  Saint  Pierre  de  Vienne,  &  Briand  de  la  Vieu  Chanoine  de  l'Eglifê  de 
Lyon ,  qui  fut  dé  puis  Archevêque  de  Vienne.  Celuy-cy  avoir  accompagné  l'Arche- 
vêque Aimar.  Des  trêves  de  trois  ffiots  fiuent  premièrement  ordonnées  aux  deux 
partis,  qui  y  cooIcttifeiK  ;  &  que  les  Châteaux  f  qui  étoieot  leiîijet  de  la  querelle» 
•  ièroientreiiiiïàtÂfcheyêquedeLyonf^ficà  Aimar  Comte  de  •Genève  »  pouf  les 
.  faire  gardef".  Aimar  étoît  abiènt  i  de  l^eque  juiques  à  ce  qu'il  en  fût  averti ,  8e  . 
•qu'il  eût  donné  ordre  àlargarde  du  Château  que  poflêdoit  Humbert»  elle  fut  don-* 
née  à  Pierre  Ainard  Chevalier.  Mai*,  pour  Tautrc,  l' Archevêché  promit  d'y  met-' 

^  tre  pour  Châtelain ,  c'eft  à  dire  pour  Gouvcmcùr,vn  de  fc$  hommes  liges.  La  liber- 
té fut  donnée  a  Pierre  Bouvier  fous  cette  condition ,  que  fi  la  paix  ne  fc  concluoic 
'.pas  dans  ce  tcmps-U,il  (croit  rendu  à  Humbert ,  &con  luit  au  Château  delaTour- 
Dupin.  Jean  de  Vienne  fut  nommé  quelque  temps  après ,  par  Robert  Evêque  de 
-Genève ,  au  gouvernement ,  &  à  la  garde  du  Château  où  Pierre  Aynardavoit  été 
.  envoyé ,  Si  celui-cine  fit  pas  difficulté  de  lui  en  ouvrir  les  portes;  Laprabké4elrfi« 
,  v£qu«  Robert  écoh  ù  gràndc,  que  les  Cheft  dc<  deux  partis  aîant  prevû  i  coBibieit 
!  delongueutiêroitpofiécladealîoiidelcttcdeméU»  ftetlc  devoit  neccflEuicfoienc 

.Os.  wrif 


Digitized  by  GoogI 


i5#  Hidoire  generale^b 


mir  de  tint  <ie  tëiès  différentes  >  «votent  tonVenki  dé-hiii  j^oiiir  en  juger:  H '^oii! 
^*^^  néanmoins  oncle  de  VËvêqiic  de  Vafeiice  }<  taàïsh  probité  tiè  «garde  pas  les  cho^ 
ies  par  les  yeux  de  k  chatT)  ni  tfendUcourt  point  par  les  iêntimens  duÊng.  Il  s'é* 
toit  poné  à  Vienne  pour  cet  accommodement  i  &  avoir  ordonné  que  ces  Châteaux 
icroientmis  dans  (es  mains.  Dcpuis,Humberrne  s'endormît  pas  ;  il  demanda  deux 
mille  marcs  d'argent  pour  les  trais,  pour  les  pertes  qu'il  avoit  fouftl  rtcs  :  mais 
après  l'élévation  de  Guillaume  de  Valence  à  l' Arclicvcché  de  Vienne  ,  cette  affaire  ' 
prit  vne  autre  pente.  Humbcrt  ,  aïam  épouse  l'itcritiere  du  Dauphinc,  devint  fi 
puiflânt,  &  fi  redoutable, que  l'on n*o& plus  laydifpucer  la  portion  de  la  Terre  de 
Piiânçon,queLambeh  dcGhabteuil  aivàitperdttë'pat'iâmdnie.  Mais'noits  fbm* 
'  mes  dejcendasbienbas  $  remontons  encore  àl'anM^LXx  i  v.  d'où  nous  né  nous  '^"^^ 
Ibinmes  éloignât  que  piour  fiiivre  le  (iiccés  de  cette  guerre»*  »  > 

tiiS"     T  E  Concile  aflcmbié  dans  la  Ville  de  Lion  par  le  Pape  Grégoire  X.  eft,  fans 
X  Y  doute,  ce  qu'elle  a  vû  de  plus  digne,  Se  de  plus  célèbre.  La  dilcorde  dcsCardi- 
Ekâion  du  ^^^^  '  ^'■''^'^  choix  du  Souverain  Pontite  ,  avoit  fait  de  l'Archidiacre  du  Siège  ,  vn 
fiweJU'^''  P*^P<^  >        Thibaud  Grégoire  X.  Il  étoit  alors  dans  la  Ville  d'Acre,  fa  pieté  lui 
aiant  infpiré  la  pensée  de  vilîter  la  Terre  fainte.  Il  paflbit  plutôt  pour  vn  bon  hom- 
me >  que  pour  vn  grand  honune  :  lesEleôeors  cifArenti  enle  nommant  >  de  Ce  jufti* 
fier  afKs  enverstôUt-ceux  »  qaîairoient  pteteodn  à  U  -Papauté  j  8e  dont -lies  brigues 
flViQiiçnt-itt^ndtt  lèiirs  voix  durant  ptiis  de  deux-  -ans.  Ils  ne  pouvoient  mieux  leur 
pcrluader  qu'ik  ne  donnoient  rien  à  k  faveur  >"<|U*en  choififlântvn  homme  ,  qui 
Oh'étOii  point  entre  ehcbncurrenèe  avec  eux  ^&  qui  pouvoit  leur  être  préféré  par  la 
corifideration  de  fa.  vertu ,  (ans  exciter  leur  jaloufie ,  &  fans  irriter  leur  ambition. 
La  nouvelle  de  fon  cledion  lui  aïant  été  portée  t,  (à  première  pensée  fut  d'emploïer 
tous  les  foins,  &  toutes  les  forces  de  la  Chrétienté  au  recouvrement  de  la  Terre 
iàinte.  Mais  il  faloit ,  pour  rcùlllr,  aflcmblcr  les  Princes  Chrétiens,  &  les  reconnoî- 
<rc  entre  eux.  Il  n'avoit  à  efpercr  du  fecours  pour  cette  guerre,  que  de  la  i-rancc ,  & 
^e  r. Alemagne  :  rEfpagne  Chrétienne  étoit  aflèyoccupée  i  fc  deflèndré  deS  entre- 
prilês  continuclés  des  Arabes  :  l'Italie  >  que  les  fiiâions  dhnibient ,  étoir  incapable 
detçtit  )  fi  cen*eft  de  &  déchirer.  Mais  ily  «voit  vn  Schifine  dans  l'Empiré.  Ro- 
dolphe Comte  de  Hasboutg»  que  Guillaume  de  Nangis  nomme  Comte  d'Atiâce  » 
im^nSt  avoit  été  élû  Empereur ,  &  avant  luy  Alphonfe  X.  Roi  de  Caftille.  Ils  avoient  toiii 
P**       detix  leurs  amis>  Scieurs  partilàfis.;  8f  Rodolphe  n'auroit  pas  été  judicieux  de  por- 
ter Ces  armes  contre  les  Infidellcs,  aïant  des  (ûjcts  dont  la  foi  lui  étoit  fùfpede.Donc 
ccfut  en  ceConciilç  j  quicftle  quator/.icme  des  généraux, que  I  cledion  de  Ro- 
aoJ«lphc  dolphe  fut  confirmée  ;  &  cette  approbation  fi  vniverfele  eut  la  force  d'vnc  revoca- 
yll^l^,   tion  cxpreflc  de  l'çlcdion  d*  Alphorïfc.Rodolphc  promit  au  Pape  de  ne  rien  épargner 
pour  le  fe^Oto^l^Tcfc  iàime  %  &  Âlphonfc  9  pour  n'étic  pas  accusé  d'avoir  op- 
.-po^^riââMHHMte  ^  ^  chrétienté 9,ieiioiàça  en^^âiaiirAtoutes  iès  pretett" 
n?iV''<i9°lvi^^jl^H  cot&hier«Tbient  été  leif  defnt  Fri- 

,  dclapl  É^pfcwtjtoittlcs  hoimeiteÉde  J«fittlvekidéeté>(faiais'rkn  an<delà-|  il  tty 
eui;i]|lnthorité>-o%pi|tf&ic6.'  .GeiConciter^'cliii  fut  ouvert  le  premier  du  mois 
d^lH^lde  l'an  m.  cclxxi  v.  ne  dura  que  juiqucs  àla  iin  du  mois  de  ]4lillet.  LeS 
Patriarches  de  Conftantinoplc  ,  &  d'Antiochey  afllftcrcnt ,     procurèrent  fvnion 
^je.r^glifc  Grecque  avec  la  Latine  par  leur  {ôûmifrion  au  Pape.  Il  fut  composé  de 

•  fciiKj  cens  Lvcqucs  ,  &  de  plus  de  mille  autres  Prélats ,  qui  y  accoururent  de  tous 
-Itsendroits  de  la  Chrétienté  i  mais  leurs  foins,&  leurs  conlultations,  pour  le  recou- 

Vrcinentde  la  Terre  AiiiKe)q^jâireot.que  de  vaines  menaces  contoe  lcs'>Mahome- 
Q,^ut.^*  taiis^. Grégoire n«  vécut  paf ifllIjffçlirWdfflêin  fi grand  >    fi  ber^qde^ifie  avec 

•  lui  moururent  toutes  les  cipeiAoccs  des  Cbcftifias  d'Ofiaii>  U  n'étoi^alovi^  rien 
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de  plus  aisé  aux  Rois  de  France  que  <le  lemettre  (ûr  leur  tête  la  Couronne  derEm* 
pire.  Les  Papes  n'avoicnc  de  (cureté  que  dans  leurs  Etats ,  ni  de  ialutque  dans  leur 
protcélion.  C'ctoit  la  moindre  cho(c  qu'ils  cufTcnt  droit  de  (c  promettre  de  leur 
rfcconnoiflance  ,  que  cette  réunion  de  l'Empire  d'Alcmagnc,avcc  celui  de  Francci  sH*^  '«^ 
Néanmoins,  ils  ne  témoignèrent  jamais  de  la  defirer  :  Saint  Loiiis ,  qui  ctoit  fi  ac-  r£iB|îit, 
taçhéaux  intérêts  du  fàint  Siège ,  n'auroit-il  pas  été  préfère  au  petit  Comte  de  Ro- 
lande j  au  frcre  du  Roi  d'Angleterre ,  4uRoi  de  Ca{lilici&  PhiUppes  Ton  fils  au 
Comte  de  Hambourg?  Deux  faiibnsnç.l^ur^pernietéoient  pas  de  ^ep  ibucier.  D'vn  LconoMift 
côté  il$  étolent  »daw  lesdi0ènfipas£Qmiaueles  de  l'Alemagne  avec  l'Italie  *&deft 
Bmpereui9;iy^  les  Papes  >  les  Arbicre^^iks  TOS{k;des'autfes  >  8^  les  maîtres,  de 
tous  les  inceièts  publics  ;  &  de  l'autre  ils  n'ignoroicnt  pas  qu'elle  étoit  la  dignité 
d.c  leur  Couronne:  Ils  fçavoicnt  que  celle  de  l'&Qpire  n'en  éloi%^'vQ-ileuroii 
qu'Othon  le  Grand  lui  avoir  arraché  ,  &  ne  vouloient  pas,  pour  l'y  remettre ,  in- 
troduire ,  à  cet  cga{d>emriIapuiiIàQce£cckiu(tiquç  ôcUleur9yiw.iùlK>rdi^ 
defâvantagcuic.  .  . .  .  • 

IX. 

E  Roy  Philippe  III.  étoic  venu  voir  le  Pape  ^  Lion  >  &  s'étoit  engagé  à  cnvoier  £ 
vn  noUYcau  lècoorsauz  Chrétiens  d'qune-mer.  Il  ûtisfit  à  &  •  promeflè  >  ficvs 
iècoiirs  fiit  de  quatre  cents  Arbalêtiers.,  ibusla  conduite  de  Guillaume  de  Roffil^  e^*7i!'^ 
jon.  Comme  ce  Cbef  étoit  vn  des  principaux  Scîgneuis  du  Viennois  >  plnlieurs  ot^«^ 
Gentils-hommes  de  cepaîs  le  (ûivirent*  II  arriva  au  Por  d'Acre  le  mois  d'Oâo- 
1x7$.  bredc  l  anM.CCLXXV.  &  toutcs  Ics  Troupes  Françoifcs ,  quiy  écoieut»  alaoc  eu  ** 
Ordre  de  lui  obéir ,  le  reconnurent  pour  General.  Il  s'acquitta  dignement  de  cet  cnoAm 
emploi ,  &  donna  en  diverfes  occafions  des  preuves  de  fon  courage ,  &:  de  Ibn  juge- 
ment.N'étrc  que  vaillant  dans  les  combats,  c'efl:  être  moins  homme  que  Lion':  là  où  s»  «oaJahfc 
Ii'elt  pas  la  railbn ,  n'cft;  pas  la  vertu.  Mais,  les  affaires  des  Chrétiens  étoicnt  trop 
mal  j  il  nctoit  plus  poiiiblc  de  les  rétablir.  Il  appliqua  tous  fcs  ioins  ,  &  cmploïa 
toosièseffi>rtsà  empêcher  qu'elles  ne  devinfloit  pires  «nulle  vertu  flTaiant  plus' à 
Ce  promettre  de  les  rendre  meilleures*  Ccft  a0Ss  de  gloire  à  l'Archite^e  >  quanfl 
le  ièu  a  gagné  les  principaux  appartemens  d'vn  Palais  >  d'empêcher  ibn  progtés^ltn 
:  itant  imp(^ble de  l'éteindre      au  Médecin >  dans  les  maladies  incurables»  de 
fetarder  la  mort  du  malade  ,  ne  pouvant  plus  r'appcller  là  fanté.  Il  mourut  deux  ans  ç,^l\J^ 
apré$>  autant  regretté  des  Chrétiens ,  qu'il  avoit  été  terrible,^  redoutable  aux  In-  J^^**** 
fidcllcs.  Les  Guerres  de  Humbcrt  de  la  Tour ,  &  de  Silvion  de  Clairieu,où  fcs  pro- 
ches avoicnt  eu  tant  de  part ,  n'avoicnt  pas  épargné  les  chofes  làcrées  :  elles  avoicnt 
été  traitées  aufl'i  indignement  que  les  profanes.  Mais ,  les  maux  qu'elles  avoient 
caufcs,  étoicnt  tombés  avec  tous  leurs  poids,  fiir  les  Terres  de  Silvion  >  &  de  iâ  fa- 
mine ,  &  les  avoient  preique  accablées.  Le  Prieuré  de  Saint  Pardoux  dans  pettc  ^ 
de  Clairieu avott  iôuflèrt  tout  ce  que  l'mrice  &  l'idôlence  du-ibldat  ennenri  Ç^-  : 
vent  faite  :  il  étoit  presque  réduit  à  rien*  Beatrnc  Régime  de  't)ai||^iné  »  &  Rp- 
gcr  de  Qaîrieu  fiMigerefitaux  moîens  de  lui  tendre,  ce  qu'il  avoir  perdu  debicns^  M«iaJeHa 
de  dignité.  Ils  lui  vnircnt,  d'vn  commun  confcntement)  la  Maladerie  de  Beau-  dcB^amâc 
mont ,  qui  étoit  dans  l'enceinte  des  limites  du  Mandement  deÇlairieu.  Ils  ne  rc-  '"'^  ^ 
coururent  point  pour  cela  à  l'authotité  de  l'Archevêque  de  Vienne  :  celle  de  la  f^fj^f^* 
Dauphincagit  feule  en  cet  A6lc  ;  &  ce  n'eft  pas  la  première  fois  que  les  Princes  iiiJ'uph'^ 
f<^culicrs  op.tdifposé  de  cette  manière  des  bénéfices  de  leur  païs.  Le  Pape  Grç-  lc  pip*  4 
•goirc  étant  dcfccndu  à  Vienne,  après  la  clôture  du  Concile  de  Lion, y  acheva 
l'ouvrage  que  le  Pape  Grégoire  IX.  y  avoit  commencé  :  ce  fut  vile  vnion  incompa- 
rablement plus  importance.  I^es  Evêques  de  Valence  fit  de  Die  n'avoiem  preique  ^ 
goûté  de  repos,  dépuis  plus  de  i;Teneans*  Tantôt  leurs  propres  fujets  »  tantôt 
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les  Comtes  de  Valentinois,  tantôt  d'autre^  {cigneurs  voifins  leur  faifoicnt  la  guerre, 
Uodr.  cunt  animez,  de  quelques  intcrefts  ,ou  infculcz  de  l'exemple.  Ils  n'ctoient  pas  toî:- 
jours  aflei  forts  pour  refiftcr,  par  eux-mêmes,  &  avant  que  le  {ccours,  qu'ils  avoienc 
demande  à  leurs  alliez  ,  fût  en  état  de  marcher  ,  l'ennemi  étoit  à  leurs  portes,  ri- 
che du  butin  qu'il  avoit  fait  dans  leurs  Terres.  Mais  ,  ce  qui  faifoit  dcfircr  plus  ar- 
demment cette  vnion  c'étoit  l'obftination  du  Comte  de  Valentinois ,  qui  ne  ceflbic 
de  leur  faire  touts  les  maux  imaginables  :  de  manière  que  les  Terres  de  .ces  deux 
Egliics  gcmiffoient  dans  l'excès  de  leurs  miferes ,  rien  n'y  étant  refté  de  bout ,  con- 
tre tant  de  violences  ,  que  la  fidélité  de  quelques  vns  pour  leurs  Prélats.  Voila 
pourquoy  cette  vnion  fi  vtile  ,  &  fi  necçflàire  fut  enfin  conclue  dans  Vienne  ,  en 
faveur  d'Amedcè  de  RoffillonEvcque  de  Valence,  le  XXIV.  du  mois  de  Septem- 
bre de  l'an  M.  CCLXXV.  11  ctoit  Frère  de  Guillaume  de  Roflillon  ,  &  avoit  fùccc-  ii7j. 
dé  à  Gui  de  Montlaur.  L'Evêquc  de  Die ,  qui  étoit  Amedée  de  Genève ,  ctoit  mort 
en  même  temps  ;  l'vnion  de  ces  deux  Evêchez  ne  tarda  pas  a  avoir  effet  ;  le  Pape 
avoit  chofi  lui-même  de  fon  propre  mouvement  Amedée  de  Roflillon  ,  &  l'avoic 
conûcrc  dans  Vienne  ;  honneur  qui  témoigne  combien  il  en  meritoit.  Il  fut  or- 
donné par  la  Bulle  de  cette  vnion  ,  que  l'élcdtion  des  Evcques  de  Valence  ,  &  de 
Die  fc  fairoit  à  l'avenir  alternativement  dans  l'vne  &:  l'autre  Ville  j  mais  ,  qu'elle 
commenccroit  après  la  mort  de  l'vn  ou  de  l'autre  Evcquedans  celle  de  Valence, 
Ainfi  cette  vnion  confcrva  le  Titre  aux  deux  bénéfices,  &  ce  ne  fiit  point  vne  cxtin- 
âion  de  l'vn  ou  de  l  autre.  Elle  eut  pour  fin  le  repos  des  Evêchez,&  non  la  grandeur 
des  Evcques  ;  & ,  pour  cauic  abfoluc ,  les  Guerres,&:  les  entrcprifês  continuelles  de  ■:  ' 
tant  d'ennemis  fur  les  Terres,&  les  poffeflions  des  Evcchcz;&  non  le  defir  de  rendre 
plus  riches  ceux  qui  en  {croient  pourvus,  n'aïants  pas  befoin  de  l'être  pour  être  plus 
vcnueux.  Autant  d'Evêques  font  autant  de  colomnes  dans  l'Eglife  ;  autant  de  bras 
à  ce  corps  miftiqucjautant  d'cpccs  flauiboïames  contre  raerefieïSi  contre  les  Lions 
lUgifTans  pour  clic. 

X. 

Comn*  ^  T  E  Comte  de  Valentinois ,  qui  n'avoit  jamais  goûte  de  repos  j  pour  n'en  laiC- 
JL/ fer  point  à  fcs  voifins,  mourut  à  Roquemaure  ,  incontinent  après.  II  fit  fbn 
sonTcft,.  Teftament  le  mois  d'Avril  de  l'an  m.  cclxxv  II.  où  il  cft  nommé  fils  de  Guillau-  »»77' 
me  de  Poitiers  Comte  de  Valentinois.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  du  Convent  de 
Beaulicudc  l'Ordre  de Ciflcaux.il  ordonna,  que  les  exécuteurs  de  fôn  Teflament 
^rrfilme'L  ^ùivroient  en  toutes  chofcs  le  conl'eil  de  Robert  Evcque  d'Avignon ,  &  de  Rcmond 
uijcï.      de  Mciiillon, Religieux  de  l'Ordre  des  Frères Prcfcheurs.  Cenc  illuftre  race  en 
^Aitriffon  avoit  déjà  donné  vn  de  même  nomà  celui  des  Mineurs.  Aimar,fbn  fîls  aifîié,lui 
«de.      *  Tuccedaaux  Comtez  de  Valentinois  &  de  Diois,  &  prefque  à  toutes  fcs  poffefl 
Hommije  fîons.L'hommage  qu'il  devoir  au  Dauphin  5 ean  fut  fbn  premier  fbin ,  &  la  premic- 
•11  Dauphin,  rcadion  ,  par  laquelle  il' entra  dans  le  Gouvernement.  Son  Pcre  étant  mort  le 
mois  de  May ,  il  fàtisfit  à  ce  devoir  le  mois  de  luinfuivant  ;  &  reconnût  de  tenir 
en  fîef  du  Dauphin  le  Château  ik'  le  bourg  d'Etoille  ,  le  Château  d'AoufIc  ,  & 
cottie'  du  encore  tout  ce  qu'il  poflcdoit  dans  le  Roïans  :  c'elt  ce  qui  ctoit  venu  de  Flotte  de 
Comte  '    Roïans  fon  aïeule.  Il  ne  tarda  pas ,  après  cela ,  de  donner  à  l'Evêque  de  Valence  de 
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*fqoe  de  nouveaux  fujets  de  mécontentement  ,  &  il  en  vmrent  a  vne  Guerre  ouverte.  Vne 
vaicocc.  descaufcs  de  cette  difcorde  fut  que  l'Evêque  avoit  ôté  ,  de  fbn  authorité  parti- 
culière, l'Eglife  de  Saint  Medard  ,  celle  de  Saint  Ruf ,  vne  autre  confacrcc  en- 
core à  Saint  Mcdard  ,&>  enfin ,  celle  de  Brjfansàleurs  anciens  poCTcflcurs,  Elles 
étoient  de  la  fondation  des  aïeulx  du  Comte  ;  la  première  dans  la  Terre  de  Pui- 
gros ,  lafèconde ,  &  la  troifiéme  à  Crefl.  Les  fondateurs  les  avoient  données  ;  cel- 
le de  Saint  Mcdard,  à  l'Ordre  de  Saint  Auguftin,&  y  avoient  établi  des  Chanoiocsj 
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6e  celle  de  S.Ruf,à  l'Ordre  de  ce  nom,  S:  il  y  avoir  auflfî  de  ces  Chanomes«Cécoiein 
en  ce  temps-là  deux  Prieures  confidcrablcs.  LEvcquc  avoit  même  la  pensée  de 
s'attribuer  les  fiefs  des  lieux,où  étoicnt  ces  EglifcsiSclcComcc  l' avoit  inutillcment 
prié  de  laifTcr  les  chofcs  en  l'état  où  elles  étoicnt  :  il  n'avoit  rien  obtenu,  première- 
ment il  prttcndoit  que  l'Evcque  n'avoit  point  dû  changer,comme  il  avoit  faitjl'état 
de  ces  £glifês,lâns  avoir  fi»  cdnlbtKcnleiitjpuifqae  le  Patronne  lui  en  apparcenoit; 
8e  d'ailleuff  qu'il  avoit  encore  moins  eu  de  droit  d'entreprendre  iùriôn  fief*  Mais, 
TEvêque  ne  sTétoit  point  artefté  à  lcsremonftrances,&  avoit  fkaflS^ouire:Ceftpour- 
quoi  le  Comte  appella  de  lui  auPape;firi  n*aîant  pu  lui  dire  intimer  fon  aj^lhtion  P  iT 
dans  la  Ville  de  Valence,  il  fe  prefêma  vne  occafion  Àvocableau  deflèin>  &  à  la  ne- 
ceiTité  de  la  lui  notifier.  L*Evêque,que  ces  nouveauté/  avoient  fait  venir  à  Crcft  aved 
fon  chapitre ,  étant  en  conférence  avec  Ces  Chanoines  dans  l'Eglilc  de  S.  Sauvcufj 
Jean  Dajcnau,  envoie  pour  cela  par  le  Comte ,  fe  prcfènta  aux  portes ,  pour  entrer: 
Elles  étoicnt  gardées  par  des  hommes  armez, &  l'entrée  lui  en  fut  refusée.  Mais,  il 
ne  laiffapasde  faire  cette  fignificatiô  à  l'Evcque  en  la  pcrfonnc  defcs  Gcnts.Cctoit 
comme  vn  défi  &  vne  déclaration  de  Gtterre,&  peut-être  que  l'Ev^uen'ctoit  pas 
fiché  d'en  Êûrenaiftre  Vocccafion»pour  apprendre  au  Comte  combien rvnionde« 
deuxEvêchex  lui  devoir  donner  «fe  retenue,  par  les  avantages  qu'elle  procuroit  à 
]'£gli/c  de  Valence.  Ce  Prélat  fut  vn  des  plus  fermes  &  des  plus  intrepiaes>qui  aiét  ttiM  it 
jamais  étc:Il  avoit  prévu  qu'il  ne  (croit  pas  long-temps  bien  avec  le  Comtc,&  avoit 
déjà  pourvû  à  fâ  defen(c.Il  avoit  commencé  à  convertir  le  Prieuré  de  S.Mcdard,au-  ^J**^- 
prés  de  Creft,en  fortercflc  en  aïant  traité  avec  Artaud  Abbé  de  S.Ruf.C'étoit  le  vray 
fujct  de  la  plainte  du  Comte;rintereft  de  l'Eglife  n'ent  étoitque  la  couleur.L'vnion 
cftlajforcedetoutcschofcs.llavoitfiétroittcmcnt  vnile  Chapitre  de  l'Eglife  de  Va-  ch^pîuei«S 
Icnce  avec  celui  de  Die,qu'ils(cmbloient  n'en  être  plus  qu'vn,&,aïant  tiré  des  Cha-  de  Di*'*^ 
noinesde  l'vn  &  de  rautre>il  les  avoit  établis  dans  CreftéCe  troifiéme  Collège  étoic 
vn  noeud  d'vne  amitié  indifibliible  aux  dcuxautreSjde  l'appui  inébranlable  de  ion  au*- 
thorité  dans  la  Ville  de  Creft«Mais,aïant  le  Comte  en  tefte?i]  témoigna  aux  {îijcts  vi^ê^ 
de  r£v6ché  de  Die  tant  de  confiance,qu'il  ne  voulut  emploïer  en  toutes  lèagOerres  ^TS»  hô< 
que  leurs  bras>ât  leurs  armes.ll  leur  infpira  vne  foi  invioiable,en  ic  fiam mieux  à  eux 
qu'à  /ês  autres  fiij^&  les  croïant  plus  fideIles.L'opinion  des  Princes  pour  leurs  fil- 
jets  leur  enfcignc  ce  qu'ils  doivent  étre,&  le  leur  perfuade  facilement.Ccttc  guerre 
fut  longue,  &  fànglanic  ,  mais  la  gloire  en  demeura  a  l'Evêquc  Ifoard  ,  petit-fils  du 
Comte  de  Die.Guiguc  de  Berenger  feigncur  de  Roïans,Giraud  Adhemard  fcigneur  «njct  ià . 
de  MonteiljRcmond  icigneur  de  Château-neuf  d'Ilêre,Pcrceval,  qui  ctoit  aullidé- 
cendu  des  Comtes  de  Diejles  Habitans  de  la  Ville  de  Saillans ,  &  de  celle  cf  Aofte* 
&,ce  qui  étoit  plus  à  craindro^ceux  de  Romans  avoient  été  gaignez  par  le  Comte* 
les  vus  s'étoient  dedaret  pour  lui,&  lesautres,qui  ne  TavoiSt  pas&it,ne  S'arrefiantf 
qu'à  des  motifs  tirez  de  leurs  imereftsyfâvorifoient  néanmoins  ceux  duComtepar  la 
-diveifion.Guigue  de  Berenger  s'étoit  emparé  de  Saillans,&  de  quelques  Terres,qui 
avoient  appartenu  à  (k  Maifi>n:  mais  que  Rcmond  de  Berengcr,Chanoine  de  l'Eglife  g^C*^ 
de  Die,auoit  donnée  à  cette  Eglifc:  elles  auoicnt  été  fbn  patrimoinc:mais,rEvcque 
les  reprit,&  traittaavec  Guigue.Il  promit  cinq  mille  fols  Viennois  àGiraud  Adhc-  '^^jf^JJ 
.mar,pour  le  détacher  d'avec  le  Comte:il  en  fit  fbn  Vaflâl  pour  cette  fommcjqui  fiit  goc 
fe  prix  de  fon  hommage.ll  chaiB  Remond  de  (à  Terre,&  ne  lui  rendit  Châieau-neuf, 
qu'aprcz  qu'il  en  eut  receu  toutes  les  ^s&âionsqu*il  defiroit*tfoard  ni  Perceval  ne 
fiuent  pas  plus  heuteii  tqae.Iesautres;ilsfiireitt  contraints  de  fléchir*  L'Evêquc  fis 
alliance  à  perpétuité  avec  la  Ville  de  Saillans*  Il  fet^  celle  d'Aofte  St  dancaprét 
trois  jours  de  Siège  emporté  iâ  fortereHc  d'aflâut  il  fit  prilônnicrs  foizante  Soldats  co»da«ft<r« 
quirdftoient  de  Ùl  garnifon.  Apre?,  il  aflicgca  Efpenel  &  Baron,  Châteaux  des  plus  ^ 
impprtants  &  des  plus  forts  qu'eût  le  Comte,&  les  prit  les  aïant  fi  étroittcment  icf- 
rcz  qu'il  étoit  impofllblc  d'y  ùâsc  enuer  du  iccours.  Rien  n'anclbnt  le  progrex  de  * 
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(es  armes  il  attaqua  Pontaihlapcurde  perdre  cette  PIace,otu  rit  l'ciprit  duCâài|0att 
deûtàchjfaothc  Pape  avoir  déjà  tache  de  l'y  porter  par  Tes  cxlioitatiôsrmaiç  on  dés- 
arme rafcmcnt  par  des  paroles  ceux  qui  ne  croient  pas  le  pouvoir  être  par  la  torce. 
Le  Rbi  Philippe  agit  plus  hcureuicmêt.  Cette  occalion  donna  plus  de  force  A  ion  cn- 
Twté  je  trcmiletll  cnvoia  à  l'Evèquc  &  au  Côte  l'Archevêque  de  Narbônc,&Raoul  Maréchal 
de  Francc,pour  les  rccôcilicr.Mais  comme  ce  n'étojt  pas  vne  affaire  de  peu  de  jours, 
Scqu'cUe  les  aurait  trop  long-temps  occupez ,  illcs  difjwfereiit  à  nommer  <kleiin 
amisjpotur  régler  tous  leurs  difièreiws.Ils  le  firent  &  leurs  arbitres  fiirent  Guillaume 
£vê<jtte<ietangrcs>  ScHumbertde  Beaujeu  Connétable  de  France.  Par  leur  juge- 
ment l'Evêque  rendit  au  Comte  tous  les  Châteaux  qu'il  avoir  pris  durant  la  guerre» 
fui  abandonna  PontaiS)&  leva  l'Interdit  qu'il  avoir  fulminé  contre  lui  &  contre  Ces 
fiijctsjMaiSjilfut  maintenu  en  la  potTefTion  de  la  Ville  de  Creft  qu'il  munit  d'vn  fort 
château, &  de  la  Terre  de  Divaieu.  Ce  qui  néanmoins  fiit  depuis  vnc  nouvelle  ma- 
tière de  difcordc.  Il  ne  lui  fut  rien  ordonné  à  l'égard  du  Château  de  Crcfpey  qu'il 
avoir  relevé,  &  forti^c  de  nouveau,pour  être  l'azile  des  Habitans  de  cette  partie  de 
(â  Tcrrc,qui  étoic  alors  appelléc  le  Dcicrt. 

XL 

de  /^Euk  de  Romani  ne  fiirenc  pas  compris  <ktis  ce  Traité  »  lôit  qu'ils  euflênt  té* 
%       nioigné  de  ne  le  defirer  pasyibit  que  le  Comte  ne  voulût  poim  avouer  qu'il  eôc 
Eomob    eu  d(  l'intelligence  avec  eux»£n  effet  le  fûjet  de  Ieur£bulevemét  fcmbloit  fon  éloig. 
né  de  celui  de  cette  guerreX'Eglifc  Collégiale  deS.Bcrnard,dont  le  Chef  cfk  l'Ar* 
chcvêque  de  Vienne  comme  fbn  Abbc,avoit  en  ce  tcmp-U  toute  forte  de  Domaine 
5î  de  jurifdidiô  fur  cette  Vil!c:mais,cllc  n'avoit  jamais  été  dans  vnc  telle  fubmiffion, 
qu'elle  ne  (c  fût  conlervé  beaucoup  de  liberté. C'efl:  ce  quifaiioit  naillrc  dcfrequcn- 
SacMfe.     tesfcditions:  les  Cli.inoincs,qui  s'en  prctcndoicnt  les  fcignurs,n'avoicntque  la  dig- 
nité pour  armcsj  &  leur  droit  fcul  pour  la  defenfc  de  leur  droit.De  forte  qu'étant  les 
plus  fbibles  ilsétoient  fujets  à  tout  ce  que  l'infoleoce  d'vn  peuple  mutin  peut  ^re 
'd'outrage  à  la  Puiflànce  qu'il  méprilè  9  &  qu'il  ne  craint  pas.  L*^vèque,  que 
ce  foin  rcgardolt  >  car  il  gouvemoic-  alors  rArchevêché  de  Vienne  vacant  par 
la  mort  de  l'Archevêque  Gui  d'Auvergne ,  voulut  apporter  à  ce  mal  vn  rcmed  e  qui 
ne  le  flata  pas  ,  mais  qui  les  guérir.  Il  fit  bâtir  vue  forte  Tour  aFcntré  du  Ponr  qu'at 
cette  Ville  fîirla  rivière  de  rifcre,&  ce  flitavcc  tant  de  diligencejqu'ellefiit  achevée 
avant  que  l'on  fc  flu  bien  apcrccude  fbn  deflcin.il  la  donna  aux  Chanoines, ?i  leur  fit 
comprendre  que  le  foin  qu'ils  auroient  de  la  confèrver  fcroit  la  preuve  de  celui  qu'ils 
avoicnt  des  droits  de  leur  Eglife,&  de  leur  honneur  >  qu'ils  étoicnt  oblige?,  de  pré- 
férera celui  de  leurvie.Mais,quclque  icpsaprésjles  Habitans  rcconnurct  que  c'ctoic 
vnjoug  que  l'on  leur  avoir  imposé,&  coniniêcerentd'en&ndrle  poids,cn  quelques 
Reflczùa  o^cafions  qui  fc  preiènterent.La  domination  de  ptufieurs  vertueux>quand  ils  la  pre- 
teiident  de^iOtique^eft  plus  in&ppottable  que  celle  d'vn  (êul  mécluint.On  ce  lè  c&- 
tenta  pasde  les  avoir  aflbiblis,on  voulut  les  accabler.Us  avoient  juré  fidélité  à  I'An 
chevêque  de  Viennejau  Chapitre  &  à l'EgUiè  de S«Bcmard>comme  à  leursiêîgnettts 
fôuvérainsjcîans  les  mains  de  l'EvCquc;  Mais,on  ne  fc  contenta  pas  de  leur  avoir  fait 
avouer  leur  fujodionjOn  voulut  les  faire  déccdrc  jufqucsà  la  fervitudc,  &  les  mettre 
dans  les  fers. Alors  il  fc  ibùleverent  contre  les  violctcs  e!irrcpriics;cc  qu'ils  n'auroicc 
pas  fait  contre  vn  gouvcrnemct  modéré  .Ils  appcilcrent  leurs  voilinsà  leur  lccours;& 
KelctiTO.   le  Dauphin  ne  leur  en  rcfiiiâ  pas>  fâns  pourtant  fê  déclarer  ouvcrtemét  pour  cux.Lcs 
•  Princes  ne  croient  pas  o&nfer  leurs  alliez>dontils  &vorUènt  les  ennemis,  pourveit 
que  l'on  ne  vo'îe  point  leur  tefte  dans  ce  fccour$,comme  Ton  y  voit  leur  bras  8c  leur 
épée.Ce  Fort  fût  aifiegé)&  les  Chanoines  avec  tous  les  Preftres  s  &  touts  les  Clercs 
de  leur  Eglife  furent  mis  horsdc  la  Ville.  On  n'y  lôttffirit  rien  qui  fût  iùfped  à  la  li- 
berté publique.  Amedce,à  qui  la  nouvelle  de  cette  révolte  fiit  poitéc,courut  il  leurs 
'  1c  cours^mais  bien  «iccompagpé;»  U  iù  miner  le  Pont  &  ics  Tours  d'où  les  Habitai^ 
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&  leurs  Troupes  incommodoicnr,ceux  qu'ils  tcnoicnt  aflicgcz    les  fît  fàutcr  dans 
la  1  ivicrc.  Les  combats  furent  freqents  &  langlants^^Csquoi  que  la  rigueur  de  l'hiver 
travaillât  nicrvcillcufêment  l'armcc  de  rEvcqucjla  conftancc  lui  en  fit  lbuffrir,8f  mc- 
prilcr  couccs  les  injures  durant  plus  d'vn  mois.Il  les  rendit  moins  fcnliblcs  à  Tes  Sol- 
<lats  en  les  feufirant  comme  cux,il  ravagea  &  ruina  coûts  les  dehors  de  la  Ville  apret 
l'avoir  miiè  en  Imerdit.  Vn  joar,qu'il  avôic  changé  les  quartiers  >  Ces  trbupes>  aîant 
quitté  leurs  poftesyiiirent  chargées  par  les  Habitant  »  qu'il  tenoit  bloquez  dans  leur 
Ville.  Mais  cette  ibrcie  leur  fiit  vnc  hardie((è  fune((e  ^  ils  ïRirent  repouilêz  pift  la  ôgê 
cbnduite>&  par  la  vigueur  d' Amedéc,qui  Ce  prefêma  le  premier  à  eux,  &  infpira  adx     *  '  " 
ficns  fon  couragc,&  fon  ardeur.lls  (croit  entré  avec  ceux  qui  fiiïoicnt  devant  lui  &  au- 
roit  emporte  la  Villejfi  les  hcrfcs  des  portes  n'avoienr  été  promptcmêt  ahlxKucs,fîir 
les  moins  diligents  de  ceux  qui  fc  retiroicnt,  dont  il  hit  fait  vn  grand  carnage.  Daris 
la  politique  de  l'Eglifc  c'cft  partager  la  honte  &  le  crime  de  l'excommunicationjquc 
d'avoir  plus  de  pitié  de  ceuxqu'cUc  enveloppc,quc  des  Mahometansqui  n'en  ont  ja- 
imisdcs  ChrêtieDs*Cene  Guerre aïant  dure  prés  d'vne  année^Sc  ce  Peuple  iê  voïanc 
épuisé &d*faommes»&debies  parJes  percesquUl  avoir  ibuflèrtes,&pïtlcs 
ne  pouvoit  éviter  comniençaàde(irerlapaix.llladeiiiandoitiLrEvêquequin*appte- 
hcndant  pIusrien,donna  lieu  à  (êsômemisjeniê  relâchant  de  l'exaâitude  qu'il  avoic 
^uiques  alors  obiêrvcc  en  toutes  Tes  aâiôs,de  ic  propolèr  de  le  fiirprédre;Ilt  lui  dieA 
lcrcnr,cn  cflretjvnc  embûche  où  il  tomba.  Ses  Troupes  composées  de  gens  Venusde 
Diois  furent  difripccsj&  il  eut  de  la  peine  à  fc  fâuvcr.  Lcsi Château  d' Al iffan  fût  fà  re- 
traittc,mais,il  rallia  ceux  des  liens  que  le  fer  des  ennemis  n'avoit  pas  moifTortnés.Il  fc 
icroit  trouvé  en  peu  de  jours  en  état  de  fc  vengcr/i  fà  vie  eût  été  plus  longue. Cette 
guerre  après  avoir  duré  plus  d'vn  en  finit  avec  elle.  Amedée  fçavoit  l'art  de  laGuer-  fg'^O^ 
.fe,8f  ctoit  vn  «icellent  Capitainenl  n'étoit  pas  moins  propre  à  lexe  eut  iô  qu'au  con- 
iêiU]  condoHbtt  lui-mênieiès  années ,  &  parbiflbic  en  peribnne  dans  lei»  'dccafioné  • 
les  plus  dangereufes^ll  s'ezpofbic  au  chaud,au  froid^à  la  pluie  comme  le  moindre      -  ' 
de &t  SoldatS}&  quant  il  cam  poic  il  n'avoit jni  tente  ni  pavillon^  &  fc  contctoit  d'vne  .. 
hutc  commé  la  fimplc  Soldatefquc:  Il  couchoit  Ou  fùr  la  dure ,  ou  fur  la  paille  :  Il  ne 
vivoit  que  du  pain  préparé  pour  les  Soldats:il  ne  s'accordoic  ricrt  qui  pût  irriter  leur* 
dcfîrsjou  animer  leur  chvic;5c  rien  ne  mettoit  de  la  différence  entre  lui  &  eux,  que 
le  cûjiKtiandcment.  Comme  il  ne  fc  confidcroit  point,  mais  feulement  fon  dc- 
.voir,il  le  portoit hardiment  atout  ce  qa'il  luipropofoit  :  nulle  puilfancc  n'ctoit 
capable  de  l'en  difl'uadcr.  Il  croïoit,  que  Boniface  Marquis  de  Montferrat  faifoit  , 
tortàlcMaifimdèSi^encrqu-U  lui  vfurpoitU  VUle  déTttrintîl  rarhefta,  [J^'^t c£ 
.parvn&ul  môtifdc  Juftice  i  comme  ilpaflbitdansie  Valentinoii  t  ponraflei'  eh^^ 
£(pagnc.:Le  Pape-  Nicolas  IV.  s'emplaiïaaUpreide  luipddr  ee  Prince  >  V$£  liîi 
cnvoïa  les  Archevêques  de  Narbonne  j  &  d' Aix  pour  obtenir  Gt  libertés  niais  i  ce 
fut  inutilement  ;  rien  ne  le  flcchiti  II  &lut  que  Boniface  rendit  au  Comte  Thomas 
m.  cette  Ville-là,  &  les  Châteaux  voifins  qu'il  âvoit  mis  cfn  fà  puiflàncc.  La  rc- 
foUition  &  la  vigueur  de  ce  Prélat  eurent  pour  Thomas,l'cfFetdc  pluficurs  vidoires. 
Mais  quand  la  juftice  lui  pcrfuadadc  s'oppofer  aux  dcfrcins,&  aux  interelts  de  cette 
Maifon,il  le  fit  avec  autant  de  confiance.  Il  montrai  Thomas  qu'il  n'avoit  pas  tra- 
vaillé poiir  lui,mais  pour  la  raifonjlors  quç  pour  elle  il  entra  dans  le  parti  de  la  Dau-  p«''» 
phinoBesitrixkLa  Giiienreécoit  alknlée  entre  cux;&  Thomas  vfiitpoit  injnftenient  «oMtt'bL- 
âla  CdmteflêleOiâKaliduBoisdes  Aies.  L'Evftque  joignit  fi  heureuiêmem  la 
negotiationà  lafiWi  <^  leChftteauiiit  rendue  9k  la  paix  conclue  entre  ces  dèihc 
Puiflânces;  Mais>cIIéne.diifa|iasI<nig--temps.  Ainfi  il  prenoit  part  à  toutes  lescho- 
res,ou  la  juftice  éroitinréfèfiëe^  Amedée,  Evêquc  de  S;  Paul  Ttois-Cliâteaux  étant 
en  vn  voïage  de  pieté  outre-mer,  les  Habitans  de  fâ  Ville,par  vnc  commune  infpira-  p«»'^  fj^i- 
tion,lc  rendirent  les  maîtres  de  tous  fcs  biens  &  en  firent  leur  propre.  Cette  viôlefi-  vZi  'paik 
Icncc  fiit  rcfoluë  dansJa  Mailbndc  V  Çbâtcllainic ,  c'cft  à  dire  du  Gouvcrnetncnt:  ^^'^ 
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l'Evcquc  toûjours  inÊitigablc  &  agiflànt  leva  d'abord  vnc  armée  pour  Ton  confrè- 
re abfcnt.  Il  entra  dans  S.PauI,&  y  aïant  fait  recherche  de  la  proie,  il  la  trouva  dans 
cette  même  maifbn.  L'authcur  de  ce  crimc,&  fcs  complices  furent  bannis,  &  cette 
inaifon  fut  rasée.  Il  recouvra  la  perte  de  fon  confrère  ;  &  quoi  qu'il  eût  la  force  de 
fon  côtCjil  pardonna  aux  hommcs,&  ne  pardôna  pas  à  des  murailles.il  détruifit  l'ou- 
vregc  de  Tart ,  mais  il  confcrva  celui  de  la  nature  :  jufte  en  l'vn,  pieux  en  l'autre. 

XII. 

sea;cio«»  A  ^^^^  l'Archevêque  Gui  d'Auvergne ,  Vienne  fut  divisée  en  divcr{ês 

dam  vicM<y  jf\fa(ftions.  La  nomination  de  fon  fucceflcur  enfiit  le  fujet.  Les  prélaturcs  n'étoict 
pas  alors  defirécs  feulement  comme  des  bénéfices  dvns  l'Eftat  Ecclefiaftique,  mais 
recherchées  avec  ambition  comme  des  Principautez  dans  l'Eftat  politique.  Amedéc 
fê  donna  tout  au  foin  de  les  éteindre.  Les  Chanoines  de  l'EgHfe  Cathédrale ,  à  qui 

Lm  ciDfe,  de  différents  interefts  donnoient  de  différents  mouvemcns,avoient  déjà  été  portez 
par  l'amour  de  leurs  propres  pensées  à  vnc  haine  reciproque:les  fccrettes  pratiques 
alloicnt  dégénérer  en  guerre  ouverte.  Pierre  de  Brohen,Chevalier,courrierdc  Vic- 

Le  cMciiet  nc(cette  charge  lui  donnoit  beaucoup  de  part  au  Gouvernement)  fiit  tué  en  vnc  (c- 
dition,&  la  plus  part  de  fes  Officiers  avec  lui.  11  étoit  allié  dans  les  Maifons  les  plus 
puiflântes  du  Viennois  ;  auffi  fâ  mort  ne  fiit  pas  (ans  vengeance.  Elle  eut  des  fiiittcs 

v^McHic-r!  bien  funeftes.  Amedéc  (cprcfêntaà  ces  maux  naiflânts,8:enarrefta  le  progrez:II  ren- 
dit les  vertueux,&  les  modérez  fufceptibles  de  raifon,&  chaflfa^îors  de  la  Ville  ceux 
qu'il  ne  pût  rappellcr  à  leur  devoir.  Mais  le  Chapitre  de  l'Egliiê  avoit  auffi  des  pré- 
tentions opposées  à  celles  de  l'Evêquc:  il  s' étoit  rendu  le  Maître  du  Château  de  la 
Baftie  &  de  la  jurirdidion;&  faifoit  garder  rvn,&  exercer  l'autre  à  fon  nom.  Guil- 
laume de  Clermont  étoit  fon  Doïen;&  il  n' étoit  composé  que  de  perfonnes  non  feu- 
lement de  nobIe;maisde  tres-illuftre  nailTancc^Dc  forte  que  là  refiftâce  étoit  à  crain-' 

Pacifie  Ici        ^  Amedce.Aufn,il  traittaavec  lui  nonl'épéc  à  la  main,comme  il  avoit  coutume 

tioubick  faire  avec  ceux  qui  choquoicnt  fos  pensées  ou  (es  droits,mais  par  negotiation.Le 
droit  de  gouverner  l'Egl  ifo  de  Vienne  vacante  n'avoit  pas  été  difputé ,  jufques  alors, 

S  ni'i  aux  Evcques  de  Valencc,non  plus  que  celui  de  gouverner  l'Eglife  de  Valence,en  mc- 
vicifne&      tcmpsdc  vacancc,ne  l'avoit  point  été  aux  Archevêques  de  Vienne.IIsen  avoienc 

M  M."dc  ^     autres,avant  même  leurconfocration,  après  avoir  été  confirmés. 

racaoce.  Ccft  vnemaximc  du  droit  canonique,quc  l'Evêque  c!û,S;  confirmé  a  tous  les  droits 
honorifiques.  Donc ,  par  le  Concordat  qui  fut  fait  alors  fur  ce  différent ,  cette  an- 

ttainJ*]^^e  cicunc  poffcfTion  ftit  confcrvéc  aux  VUS ,  &  aux  autres.  Le  Chapitre  confcntit  que 

iech«pîvc.  l'Evêque  eût  toute  la  jurifHidlîon,  &  tous  les  revenus  de  l'Archevêché  ,  comme 
l'Archevêque  même  :  mais  il  fut  accordé  au  Chapitre  vn  avantage  qui  facilita 
l'accommodement.  L'Evcquc  s'attachoit  principalement  à  la  reftitution  du  Châ- 
teau de  la  Baftie  ,  &  le  Chapitre  la  rtfufoit  avec  obftination.  Le  rendre  fans 
condition,  après  l'avoir  refusé ,  ce  lui  auroit  été  vn  aveu  de  fon  imprudence, 
&  de  fà  faute.  C'cft  pourquoi  on  l'adoucit ,  par  vn  tempérament  qui  fut  goûté 
des  deux  parties  :  il  fut  convenu  qu'à  l'avenir  la  garde  des  Châteaux  ,  durant  la 
vacance  de  l'Archevcchc  ,  ne  feroit  comniifc  qu'à  celui  ,  ou  à  ceux  que  le 
Chapitre  auroit  nommes ,  après  que  l'Evêque  leur  auroit  donné  fon  agrécment. 
Auparavant  ,  les  meubles  mouvables  ,  8/  mouvants  ,  que  l'Archevêque  mort 
avoit  laiffés  ,  étoicnt  daborddiffipcs,  comme  n'aiant  plus  de  maître  :  ils  étoient 
au  premier  occupant  ,  &vne  proie  publique.  On  corrigea  cet  abus;  ilfiitre- 
foluqu'à  l'avenir  il  en  (croit  fait  Jnventaire  avant  que  l'Evêque  entrât  dans  cette 
dire<aion ,  &  y  fut  reccu.  Ce  qui  fut  ordonné  à  fon  égard  ,  le  ftit  auffi  à  l'é- 
gard de  l'Archevêque  de  Vienne  ,  lorlque  l'Evêchc  de  Valence  feroit  vacant. 

che^'  J.  T  Es  defordrcs  de  l'Eglife  de  Vienne  pafTerent  à  celle  de  Saint  Chef  Les 
JLi  maladies  de  la  tête  tombent  facilement  fur  -tous  les  membres.  L'Evêque 
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y  vola  :  (on  premier  ouvrage  fut  de  ic  mettre  en  poflcflîon  du  Château  ,  qui  * 
étoit  vnFief  de  l  Egliiêde  Vienne  >  mais  Ton  premier  objet  croit  de  rétablir  p»«  T 
là  difcipline.  Vn  Ecrivain  de  ce  tcmps-U  dit  que  cette  Abbaïc  fi  cclcbre  étoit 
diffamée  par  la  diflblution  ,  &:  par  l'infolencc  de  fcs  Moines.  Peut-être  que 
les  mauvaifcs  moeurs  y  avoitnt  commencé  durant  la  vie  de  l'Archevêque  Guy, 
par  ù  bonté  ,  ou  par  Ci  ncgligencc  j  6l  qu'elles  fc  dccouvroient  avec  éclat 
après  fâmort.  Elles  nailTcnt  avec  crainte  dans  l'apprehenfion  de  la  peine  ,  &c 
s'emportent  >  après,  à  tout  excès  dans  relpeiance  de  l'impunité.  L'Evêqueoiîc 
'  vue  forte  gamifon  <hns  le  Château  ,  fit  iè  fendit  terrible  aux  mauvais.  Eftre 
ibible&  attaquer  lés  vices  »  c*eft  les  &vorilêr.  U  retrancha  de  ce  Corps  les 
membres  corrompus  ;  il  chaflaccux  de  ces  Reli^eux  qu'il  jugea  incorrigibles» 
.par  leur  refus  de  fc  foû  mettre  à  la  correâion  :  il  conièrva  les  autres  ,  8e  les 
donna  à  !a  conduite  des  anciens  ,  qui  n'avoient  point  eu  de  part  à  ces  nou- 
vèaux  dcbordcmens.  L'Abbé  même  n' aïant  pu  fe  juflifier  de  la  ncgligencc  donc 
il  étoic  accusé  ,  fà  moUeflc  paflâ  pour  vn  confcntcment  :  On  lui  fit  com- 
prendre la  grandeur  de  fà  faute  ,  &  de  la  peine  qu'il  mcritôit.  Dans  cette 
confùiîon }  où  il  ic  vcid ,  il  ne  pût  mieux  prouver  fbn  innocence  ,  &  montrer  fâ 
venu,  qu'en reiignam£i charge  entre  les  mains  de TEvêque  ,  pour  en  di4>olêr 
comme  il  voudroit.  Il  le  iît  ;  &  iTTÉque  la  confina  à  vn  aiittc  plus  capable  de 
cet  cmpbi  >  c'cft  à  dire  plus  ferme  >  6c  plus  ièvere.  La  di(cipline  fiic  s  après  cela» 
,  rétablie  en  peu  de  temps  dans  ce  Monaftere*  On  ne  commence^  le  plaindre  de  la 
rigueur  des  Règles  dans  les  AfTemblées  Religieufês ,  qu'après  qif  on  a  commencé 
à  s'en  relâcher  :  Lafêveritè  n'eft  pas  bien  iêdible  à  ceux  qui  n'ont  pas  goûté  ion 
opposé.  L'Empereur  Rodolphe  avoir  cependant  vaincu ,  &  tué  Othocar  Roi  de 
Bohèmes  dans  vne  fànglante  bataille  ,  dont  i!  avoic  remporté  l'honneur.  Son  au- 
thorité  tilt  après  cette  grande  Vidoire  ,  abfolumcnt  reconnue  de  touts  les  Vaf- 
faux  de  l'Empire  :  ceux  mêmes  qui  ne  l'étoient  que  par  vfiirpation  s'y  fournirent. 
*  *^''  HumbcïtjBaron  de  la  Tour  &  Seigneur  de  Coligni  TalU  vifiter  l'an  m.CC  Lxx  vi  i  i.  il^^^lJ* 
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s'èiant  poné  i  Vienne  Capitale  de  rAutriche  ôà  ce  Prince  ècoit.  Ce  témoignage  ^ 
d'obet&nce  &  de  re^eâ  âtisfit  extrêmement  Rodolphe: Il  le  déclara  Sené- 
chai  héréditaire  du  Roïaume  d'Arles>&9le  metiamlbus  Ci  particulière  proteâion»  îHld^ 
il  commcndaà  iès  Baillifs»  à  lès  aduoyër^  ficàtous  Ces  Officiers  de  le  reconnoître> 
&  de  le  faire  jouir  de  tO)lslesauantagesde  cette  dignité.  Elle  étoit  dans  le  Roïau- 
me de  Borgougnc  ce  qu'eft  aujourdhuy  dans  la  Cour  de  France  celle  du  Grand 
Maître  de  l'Hôtel  du  Roi.L'Empereur  éundit  auffi  les  marques  de  la  bicn-veillan-  ^  . 
ce  à  l'Archevêché  de  Vienne:  il  s'en  declaralcprotedcur  &  le  dcffcnleur,  &  or-  dl^u,^ 
donna  à  fes  Officiers  dans  le  même  Roïaume  de  veiller  à  la  confcrvation  de  fës  41 
droits  &  de  iès  Privilèges.  U  travailloit  ainû  à  s'acquérir  l'al&âion  des  Grands  par 
lese£&âsdelafienne« 

XIV. 

Ragonnet  Seigneur  de  Montauban,  de  qui  nous  avons  &it  mention  >  étant  ^(^^ 
mort  fans  cnfiuis  mafles,Randonne  fà  fille  hit  ûcceda  envirô  ce  même  temps* 
£lleépoufàRcmond  de  Caflellane>  qui  devint  par  ce  mariage  Seigneur  de  Mon* 
tauban.  Ponce  de  Saint  luft,  Bertrand  de  Saint  Paftcur,  Ponce  de  Beaumont»  Ti- 
baud  Armandc  Mirmandc>  Adhemar  de  la  maifon  des  Adhemars,  &  Ponce  de 
l»7*-  Corr.ilhanelui  rendirent  hommage  l'anM.CCLXXViii.dc  la  quatrième  partie  de  la 
Seigneurie  de  Pierrelatte;  &  les  deux  derniers  font  même  qualifiez,  dans  l'adc 
qui  en  fut  fait,  Seigneur  de  Pierrelattc.  Guigues  de  Montbrun,  Remond  de  Merin* 
4loi,Richard  de  hiPierre>Berthon  deThaulignan,  Roger  d'Aragon ,  &  lordain  de 
MnjbeIyfiirentprcfcnts.Je&ts  cette  remarque  pour  la  preuve  d*vne  autre»  quttU' 
que  défia  en  ce  temps-cy,  la  Maifbn  des  Adhemars  voyoit  hors  d'elle  vne  partie  de 
ta  propriété  de  h  ville  de  Pietrebcte^  8(>  que  U  ligne  direâe  de  celle  de  Montatt- 
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ban  étant  finie  cette  Baronnie  pafTa  à  celle  de  Caftcllane  quoi  qu'il  rcftât  des  maflcé  » 
dans  les  brâchcscollatcralts.  Mais,cnfin  la  Maifondc  Caftcllane  a  recueilli  hifuc- 
ccflîon  de  celle  des  AdlicmarSjtoutes deux  aïant  ctc  vnics  par  vn  mariage. Humbcrt 

»  de  la  Tour  avoir  vnc  authorité  dans  Vicnncjqui  croit  tavorahic  aux  dcflcins  de  l'Evê- 
quc  Ainedée.îls  n'avoicnt  l'vn  &  l'autre  de  plus  torte  intention  que  de  procurer  à  ce 
peuple  du  repos  &  de  la  tranquilitc:Mais,ks  rcflcncimcns  que  les  enfansj  &  les  pro- 

'  ches<kPkRedeBiohenavoiencdumeumeGÔiiiisen(àpetiônnes'yoppo(bi 
cantbieot  toilsfes  joiirs  de  trifties  evcneiiiës.Philippe  Comte  de  Savoïe  &de  Bour- 

dément   lor  "     .     ,  ,  .  •«  »  v      f  '«t    •■  /  •  1      n  r>  ^  ' 

la  mott  de  avoïc  déjà  travaille  a  calmer  ces  môuvemeâs.  Il  vint  exprès  poiiï  cela»  a  S.  George 
Bnhcn.    d'E(peranchc,Tcrrc  éloignée  de  Vienne  de  trois  lieues  feulement^  qui  lui  appane» 
noit.Il  difpofà  tousles  intcrcflci  à  vouloir  qu'il  s'emploïât  aies  rcconcilicr.I.e  peu- 
_  ^     ,  pie  de  Vienne  lui  cnvoïa  Guichar  CharricrJfmidon  de  la  grande  CharricrCjAinard 
▼iMQf.     de  Ville-Neuf\'e,Simon  &  Michel  du  Palais,Guigue  Arnaud,Guichard  Roger,  Ja- 
ques BcrnardjScignorct  du  Molar  &  Scignoret  de  Cômcnaijfcs  députez  qui  étoicc 
des  plus  notables  de  fcs  citoïcns.Ervis  Icigneurde  Pufignan^ïeul  niatemeldcs  cn- 
&nsdu.  defiint  comme  Tuteur  de  quelques  vns  d'eux  &  Curateur  des  autrcs,ft  pre- 
ièntaraufll  pour  euxt  Us  cominremcoos  du  Comte  &  conlêiitiient  qu'il  jugeât  dé 
l$ui:»dli&rents.  fi  déchargeâtes  Habitai»  de  cette  Ville  de  toute  iecherchei&  de 
,toute  peine  à  l'égard  du  inettrtre>ii'cxceptant  de  cette  abolitiô  que  ceux  qui  avoient 
'  <•  '  '  ■   trempé  effediveracm  leurs  mains  dans  le  iâng  de  Brohentils  furent  abandonnez  à 
la  fevcritc  des  loix.  Mais,  il  n'adjugea  contre  les  autres  qu'vne  fimple  peine  pecu- 
niaire,&  elle  ne  fiit  que  de  fept  cens  livre?.  Ervis ,  &  Aimonc  de  Brohcn  qui  étoic 
Xupratt  <c  l'vn  des  enfans  intereflcz,  tcmoigncrcnt  alors  d'être  iatisfaits:mais,quand  le  Comte 
•  '     le  fût  rctirc>ils  reprirent  les  armes  qu'ils  avoient  miles  bas,&:commcncerét  de  nou- 
veaux adlesd'hoftilitc|contre  le  peuple  de  Vienne. Aymon  de  Bocfoxel,{cigncur  de 
.Maubec}Httiiibeit  Ferrand  dè  Cremieu^Humbert  Lavre  de  Vaiffillieu  ;  Bo'lion  ét 
Pa]anins}&  pluiicttrs  jMltresG£milbèifiinèl.(Car  tous  ceux-là  étôiét  Gems  de  qua- 
Iité}s'étoiem  jointsaIttintcréCb  dekMatibndeBfohenéErvis  deP^ 
doutabicpar  Ces  er&nts>6c|Kï^enxmême<ie  Pierre  de  Brohen.  Guichard ,  &  Ro»^ 
ftaing  (es  fils  jeui|q9t||^^|g0^^x  (tiivoiël:tOittcs  les  pensées  d' Aimone  de  Brohen» 
&  raccompagnoieQt'])^^  tout  où  là  vengeance  lùi  pcrlùadoit  de  la  fiiivre.îls  étoienc 
même  venus  tuer  des  hommes  ,  &brufler  des  maifons  auprès  de  Vienne.  Et  Mi- 
chelet,&  Eftienne  du  Palais  avoicnt,entre  autres,  prcfque  pû  voir  de  Ces  murailles 
rembraflcmentdcs  leurs.  Ces  violences  croient  vnc  perfidie ,  &  ce  manque  de  pa- 
.  lole  en  étoic  vÇt  dp  refpeâ  envers  le  Comte ,  qui  en  témoigna  du  déplaifir.  Mais  > 
:  les  Vienrioisfiiéegligcrcnt  pas  UJSan^  de  leur  defenlè  t  Ib  firent  vn  petit  Corps 
d'armée  de  jéé^^sjkvôief^  de  jeiineib^mi^^  t  &  atterene  chercher  leilrs  enne- 
^  mis.  Ils  ça  ravagèrent  les  Terres*  Mais  celles  de  Maubec  >■  5c  de  Roche  y  que  po^ 

^  -  fcdoitAimon  deBocrozel,  Furent  plilsilial-traittées  que  les  autres.  Us  y  laiOcrcnc 

4ç^||^çli^Ha^q(iesde  leur  colère  ,  &  de  leur  vengeance  Ce  fiit  alors ,  que  leurs  ■ 
RefleiMo.   cmiçinij  commcncCrent  à  dcfifcr  fericulcment  la  paix,  11  n* cft  rien  qui  la  procure 
:      ,  plûtôt,quc  les  mauvais  fucccz  de  la  Guerre:  Enfin,  les  vns  5^:  les  autres  donnèrent 
jcjirs  interefts  à  fix  de  leurs  cortimuns  amis ,  pour  en  juger ,  &  pour  terminer  cette 
^^^^^  \guerellc.  Ce  furent  Humbcftjfeigneur  de  la  Tour,  &  de  Coligni  ;  Pietfe  Abbé  de 
dwi«»^c>.^int  André  de  Vienne  ;  Durand  Gard icja  des  Frères  Mineurs  de  la  même  Ville;  .  ^ 
^%^^^tatéidtiUj^4^:CfM^^  & P4f^l^nd de  Oemieu,Demoifëau.  Ils  fiireot. 
plus  heureux  que  le  Comte  a-avoitité.Cç  qnMls'ordoonerent  fiitextcuté>&  les  d^ 
putez.de  Vienne.  »  qui  furent  Guichard  Chtiriâ- ,  Guigne  Arnaud  &  Seignorct  dil 
Molar  >  aïant  promis  d'obtenir  du  Comte  qu'il  oubliât  le  peu  de  re^tcA  ^  l'oo 
fvoic  eu  pour  lui»laièurcté  &la  tranquilitéfiic  rendue  aux  vns  &  aui  autres.  Ce 
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i»79- traître  fut  fiiit  dans  la  Ville  de  Bourgogne  le  mois  d'Oélobrcdc  l'an  M.ccLXXlJt* 

Guerin  de  Vaux,  Barthclcmi  Athcnou,  Hugues  Mcfchin  ,  &  Ponce  de  Mon-  p„ft„, 
tcaux  furent  prc(cnts  à  cette  conférence  ,  &  contribuèrent  de  leurs  foins  à  ce 
qu'elle  rcullit  hcurcufcmcnt  j  comme  elle  fit.  L'Adc,  qui  en  fut  drcffé  ,  pour 
ctrc  rendu  plus  authentique  ,  fut  fortifie  des  fccaux  des  Arbitres  j  qui  y  fijrent  at- 
tachés. Encelui  du  Gardien  des  Frères  Mineurs  eft  repre(cntc  Saine  François  à 
genoux  9  (ête  duc  ^  &  fon  Capuchon  y  a  U  longueur      la  figure  de  ceux  des  ^^^^^ 
Perrs  Capucins  9  n'aîantnuliapporc  avec  ceux  que  portent  aujourd'hui  lesPeies  A  <«i7t!«* 
.  Coidetiers.  L'habit  ne  â[ic  pa«  le  Moine:  néanmoins  cette  difièreace  a  causé.de  poci!^ 
longues comeftations  entre  ces  Ordres*  Mais  ceux,dani  les  moeurs  defquefs  oii 
voit  vne  plus  parfaite  idée  des  vertus  de  ce  grand  Saint ,  ont  plus  de  droit  qucleâ 
autres  à  prétendre  à  la  qualité  de  fcs  véritables  enfans.  Hugues  de  Se ricre s  Offi- 
ciai de  Vienne  pour  l'Evcque  de  Valence  ,  honrologua  judicielemcnt  ce  Trait-  gadM 
té    Depuis  >  il  n'y  eut  plus  de  mat/cre  de  plaintics  entre  les  vns  j  &  les  au-^ 
très. 
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A  Ville  de  Vienne  n'étôk  pas  tellement  filjetce  ^e  fAi^iêvéque  &  de  l'E- 
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glife  j  qu'en  des  occalîonSLComihe  celle-ti  $  elleo'cÛt  droit  d'agir  pour  {à  de-^ 
ièniè  avec  toute  libené.  La  jurifiUôioli»  pour  les  aflaitef  partii»dieres  >  étojg 
dans  les  mains  de  l'Archevêque;  mais  il  n'en  avoir  pas  fur  lespublique$  ,  qu'aux 
tant  que  le  corp^  des  Habitans  y  c^n^toit.  L'OfHcial  étoit  le  principal  Magi- 
ftrat  pour  la  connoiflânce  des  affaires  civiles  ;  &  il  rfy  avoit  point  de  Juge  Laïqud 
perpétuel  j  niais  feulement  parles  commifTions  particulières  que  l'Archevêque 
donnoit  à  qui  bon  lui  fcmbloit,  dans  les  rencontres  qui  l'exigcoient.  Ces  Jli^cs 
Commis  ,  &  délègues  étoient  ce  qu'on  appelloit  en  cetemps-lù,  /a  Cour  donnée  par 
t  Archcvci^ue  i  ilsn'avoicnt  point  d'autre  qualité.  Le  Comte  dcSavoïe  avoit  ù.    iog«  « 
Juftice  particulière  daitt  le  Viennois  \  elle  n'en  voïoit  pal  d'autre  au  deflùs  d'elle  sifoiê  «um 
dansle&afl&ires  priu^esj  tuais  dans  les  publiques  »  &  dans  celles»  Où  d'autres 
'Pui£&nces  avoîent  part ,  il  ne  refiiioii  pal  de  la  fiiibnettre  à  U  Cour  de 
que  de  Vienne»  &  de  s'y  foûmcttrc  lui-mêmc,comnlc  faifoient  aufli  le  Dauphin,& 
les  atttrcsGrands.  La  jurifiliâiondc  l'Archevêque  étoit  à  leur  égard  le  dernier  xcC-  .  i  ^^In  1 6 
fort  de  îa  jurifdidion  dans  ces  Provinces.   Le  titre  des  Jugcsdu  Comte  étoit 
celui  de  lugfs  dam  le  Viennois  four  tUufire  homme  ihomcu  Comte  de  Sa^'oïe.. 
1*79.  C'cft  celui  que  s'attribuoicnt  Jacques  JtJftc  en  M.CCLXXix.  &  Antoine  du 
liSo.  Chaftel,  qui  avoit  la  quahté  de  Chevalier*  Roger  de  Clcrieucn  m-CCLXxx.  cicntT* 
«voit  fiiccedé  à  Silviooibn  Pcrc  $  &  le  Viennois  rfavoit  gucres  de  plus  grands  J^^^,^ 
Se^neurs  que  lui.  La  moitié  du  Château  de  Pllançon  lut  fat  dabord  rendue,  Pibas^ 
rEvèque  Amenée  agiflànt  puilSusment  pouf  kii  ;  Mais  le  Dauphin  Guigne 
XIL  avOitreceti  desmainsde  GuillaumedcRoiTUlon,  avant  qu'il  partit  poui* 
le  voïagedcla  Terre  iâinte  ,  le  Château  de  laRochedeGlun  icn'k  polTcf-  îi^*^****" 
fion  duquel  il  étoit  mort»  Néanmoins  cette  Terre  appartcnoit  de  tout  temps  à 
la  Maifon de  Clairicu,&la  prétention  de  Guillaume  de  Roffillon  n'ctoit  qii'vn  i 
trouble  ,&  vne  injure.  Mais  la  Dauphinc  Bcatrix  ne  conlideroit  pas  l'origine  de 
fà  po{rcirion,&  étoit  rcfolùc  de  s'y  confen-  er.  Roger  lui  avoit  inutilement  voulu 
perTuadcr  par  (es  prières,^  par  la  reprcicntation  de  Ion  droit>dc  lui  rendre  fon  bic, 
elle  étoit  trop  préoccupée  pourrécouter.Quand  la  raifdna'eft  pas  libre  onn'eil 
fiiit  jamais.llâdut  que  Roger  implorât  Pauthorité  &  la  £iveur  de  Robert  ILDucde 
Bourgogne  coufinifiù  de  germamdtt  Dauphin  jean4llécrîvitpour  RogeràBeatriir^ 
U  imfpMa^cmmaiÊiMy  ^  Irnnuuds  >  ce  font  les  termes  de  (a  lettre  9  de  lui  rendre 
ce  Olâteau  »  après  qn'il  lui  en  auiott  rendu  homage*  11  avoit  ejEîgé  d'elle , 
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g^g.^  j^lorfquc  clic  entra  dans  i'cxcrcicc  de  la  Tutelle  de  fon  fils,  vne  promcflê  fblem- 
u  Diaphine  nelle  de  n'aliéner  en  aucune  manière ,  çuls  des  Châteaux,ni  des  forterefics  du  Dau- 
n'a^coo.    phin.Cctoit  celle  des  raifons  qu'elle  oppofoit  aux  raifons  de  Roger ,  qui  étoit  la 

plus  folidcjOU  du  moins  la  plus  plaufible.  Le  Duc  avoit  à  efperer  dans  la  fuccelTion 

du  Dauphin>  s'il  raouroit  (ans  cnfans,  &  c'ctoit  le  fondement  de  cette  prétention. 

Néanmoins  Bcatrix  ne  (àcisfit  pas  à  la  volonté  du  Duc,&  Roger  ne  fut  point  rétabli 

dans  la  Terre. 

XVI. 

Mon  ic        Villaumc  de  Rofllllon  étoit  fcigncur  d'Annonay  :  Quoi  que  Bcatrix  de  la 
îe''RSL.  V-T  Tour  fa  femme  l'eût  perdu  en  vn  âge  où  clic  pouvoir  encore  fans  blâme  de- 
firer&  être  dcfirée ,  elle  fe  détermina  à  ne  paflêr  jamais  à  de  fécondes  Nopccs, 
vetro  ic   Elle  avoit  aimé  paflionnement  fon  mari  ,  &  cet  amour  s'étoit  changé  en  vcncra- 
Toar*  fa'*  tion  pour  lui  I  la  mort  qui  corrompt  toutes  choies  Taïaut  purifié.  Mais,  fis  pro- 
chcs  delâpprouvoient  ïà  rcfolution  j  &  des  partis  avantageux  fe  prefentants,  ils 
la  prcflbicnt  à  choifir  entre  ceux  qui  la  recherchoient  ,  celui  qu'elle  eftimcroit  le 
plus  digne  de  leur  alliance.  Mais ,  elle  n'avoir  de  choix  que  pour  le  célibat.  Ce- 
pendant ils  ne  fc  rcbutoient  pas:  8: ,  ce  qui  auroit  été  vne  joïc  fenfible  à  vne  autre, 
lui  étoit  vn  (cnfiblc  déplaifir.  Dans  ce  combat  de  fâ  confiance  avec  leurs  (bllicita- 
tionsjellc  demanda  au  Ciel  quelques  vnes  de  fcs  lumières  pour  l'éclaircinèmcnt  de 
fcs  doutes  dans  les  ténèbres  où  étoit  (on  efprit.  Vn  (bnge  lui  apprit  que  Dieu  vou- 
loir abfolument  qu'elle  s'attachât  à  Iapieté,S^  quelle  ne  pensât  plus  au  monde  que 
pour  Icfiiïr.Elle  commença,  dés  lors,vn  nouveau  genre  de  vie,&  le  premier  ouvra- 
de  {à  vertu  fi.it  le  Couvent  de  Sainte  Croix  en  Jarais,  qu'elle  baftit  ,&  qu'elle 
des."»!""  dotta  pour  l'Ordre  des  Chartreux.  Elle  vécut  fort  dévotement  dépuis  ,  &  mou- 
rut  quelques  années  après  dans  la  réputation  d'vne  grande  Sainteté.  Favorifer  les 
Rcflciion.   chofes  Saintes  &faire  du  bien  aux  Saints  j  c'cft  ce  qui  donne  à  la  Sainteté  la  Iplen- 
deur  qu'elle  fiiit. 

XVII. 


îled^  Rof  T   ^  ^^^^^  Amcdée  de  RofTillon  Evcque  de  Valence  mourut  ,  avant  clic,  Tan 
rii#n  t»é.  1^  M.  ccLxxxi.  Les  violcns  accez  d'vne  fièvre  tierce  remportèrent  dans  peu 
?acc.  '     de  jours  :  Ce  fut  dans  la  Ville  de  Die ,  à  qui  il  donna  fon  corps.  Il  eut  la  fatisfa- 
étiondc  rendre  l'Ame  entre  les  bras  de  fcs  plus  proches  ,  &  de  fcs  meilleurs 
amis.  L'Archevêque  de  Lion ,  vn  autre  Evêquc  ,  que  l'Autlieur  contemporain 
qui  a  écrit  fâ  vie  ne  nomme  point  ,  l'Abbé  de  Saint  Chef ,  celui  de  Saint  Félix 
de  Valence  ,  &  fafœur  fiirent  prcfcnts  à  fa  mort.  Quelques  moments  avant  que 
de  tomber  dans  l'agonie,  il  commanda  que  l'on  ouvrît  les  portes  de  fa  chambre, 
&  que  l'on  laifsât  entrer  librement  tout  le  monde.  Il  voulut  être  vtilc  â  ce  peu- 
*«fl.xion.   pic  j  qu'il  aimoit  fi  chèrement,  jufqucs  à  fon  dernier  foûpir.  Il  n'eft  point  d'exhor- 
tation à  la  vertu,  plus  éloquente  que  ce  fpeaaclc.  La  mort  des  gcntsdcbicn  pcr- 
Tuade  à  l'ccre  bien  mieux  que  leurs  difcours.Lc  Dauphin  Jean  I.  ne  lui  furvêcut  que 
quelques  mois.  L'alliance  offcnfivc  &  defFenfivc  qu'il  contrada  avec  Amcdée 
Dai'phin    Comte  de  Genève  ,  &  fon  mariage  avec  Bonne  de  Savoïe  fille  du  Comte  Amé  le 
Tu"i  Mtie  ^^^"^  ^rent  les  dernières  adions  de  fa  vie.  Le  Comte  Pierre,  perc  de  Beatrix  avoit 
K  d1 «contraint  Guillaume ,  &  Rodolphe  Comte  de  Genève  ;  le  premier  aïeul ,  &  ce- 
*e.         lui-ci  pcre  d'Amedce ,  à  lui  paffcr  diverfcs  reconnoiffances  Car  pluficurs  de  fcs 
gt.         Terres ,  pour  de  grandes  Ibmmes.  Mais,  c'ctoit  vne  opinion  publique  que  la  for^j 
ce  avoit  été  fon  Titre  ;  fes  armes ,  &  fon  droit.  Entre  les  Princes,  on  perfuade  ra- 
AcBnioB.    ""^"^^^"^     plus  fort  ,  qu'il  n'a  pas  rnifon  :  Néanmoins  Bcatrix  le  crut  :  Elle ,  &  le 
Dauphin,  fbn  fils ,  déchargèrent  de  toute  hypothèque  les  Châteaux  &  les  Terres 
d' Amcdée  qui  leur  étoicnt  obligées',  &  par  confcquent  anncantircnt  leur  dcbte. 
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Ils'luî  'qiiltttereito  idêfties  l'hommage  du  Ce^té  de  Gnfei^  ^1Ilafa^%dIé- 
au  Comte  Pierre,  mais  ils  iè  rticrvcrcnt  celui  du  païs  que  le  feigncur  de 
Taix  poliedoic  d'Albonc  en  bas,  entre  le  Lac  ,  le  Rhône  ,  $c  k  Moiitjou.  C6' 
département  ne  fut  pas  vn  ade  purement  gratuit  :  il  leur  donna  pour  l'obte- 
nir tout  le  droit  qu'il  avoir  au  Château  du  Bourg  de  Hautcville  ,  &  Tur  celui 
de  SclTins  \  &  la  conclulion  dé  ce  Traité  fût  vnc  promcfTe  réciproque  de  fç 
(ccourir  dans  toutes  les  occafions  ,  où  ils  auroicnt  bcfoin  des  forces  l'vn  de 
l'autre  ,  contre  qui  que  ce  (^u  (tccce  étroi^  vnion  fiic  4^pUis  caùfe  de  plu- 
iteurs  Guerres  encre  les  Dauphins  les  Comtcsde  Savoie.  Neancnioîns»  c*e(l 
ce  que  Beatrix  »  qui-  le  preveut  hiaC$  tufoL  d'éviter  par  voe  aHiaoct;  eixprè 
plus  étrôîtè  9  &  plus  célèbre  y.  avec  la  Maifen  'de  Savoie.  Elle  en  étôic'ior* 
tic  ,  &  lui  dcvoit  la  naifliânce  i  conjime  ell^  4lÇV<àt  l'authorité  &  la  dignité  i 
celle  où  elle  écoit  entrée.  Amé  le  Grand  gouvernoic  TEClat  de  Savoie  ,  ^ 
étoit  vn  des  plus  grands  Princes  de  (on  âge  &  par  le  nombre  de  fcs  Terres^ 
&  par  celui  des  qualités  excellentes  qui  le  faifbient  admirer.  De  ibn  mariage 
avec  Sibillc  dcBaubé  lui  étoit  née  Bonne  ,  qui,  en  ce  tcmps-cy  neftoit  âgée 
que  d  cnv  iron  huid-ans.Bcatrix  la  demanda  pour  fbn  fils ,  &  le  mariage  fut  auflTi- 
toft  conclu  que  propofô^  L'âge  de  cette  Princeflè  (èmbloit  y  refifter  >  mais  cette 
laHôn  ne  fut  pas  confidetée  :  dors-  bu  de  s'arrétoit  pbinc  à  l'âge  ny  poUr  të  coofea^ 
cementjny  pour  IacOnibmiiiatioii»£avbIontéduPrîtice  qui  règne  eft  preiîitnéei 
eftre  celle  des  Princes  de  (bniàng*  Cclle-cycdvn  crime  fi  elle  n*eft  cdnjEbrme  à 
l'autre,  l'on  croyoitles  filles  de  cétlge-U  arable  de  devenir  femmes,  quoy  qu'el- 
les ne  le  fuflènt  pas  de  devenir  mères:  on  regardoitfaâé  plucoUqué  &n  «fict. 
Donc  ce  Mariage  fiit  célébré  {blcmnellcmenr.  Jean,  qui  étoit  effectivement 
âge  d'cftre  mar)' ,  rcccut  cette  jeune  Princcflc  dans  (on  lit.  Elle  devoit  eftre  le 
gage  &:  le  nœud  d'vne  conftante  &  longue  vnion  entre  (onEftat  &  celiiide  Sa- 
voie dans  les  fentimens  de  Beatrix  :  mais  ces  clpcranccs  trompcufcs  &  trompées  fi- 
nirent bien  ^  toCu  Ce  jeune  Prince  ,  l'amour  &  les  délices  de  ion  peuple  aullt 
bien  que  de  ùî  netê  »  leitr  filr  Vayi  par  vue  Iii6rt  prccipitét ,  il  màliiit  l'an 
sAt*.  M.  CCtxxsitu  8c  êbhii  finit bii^'inalcaUbt  de  la  iêcûnàclàce  des  Daupliin^i 
de  Viennois  deioeadahs  de  Hugues  I  IL  Dùc  de  Bourgsgile»  Sliâ  vie  eût  été 
plus  longue, ibnpaisauroit  été  plus  hettreu$:  il  fiit  porté  à  vtie autre fitastlle^Yné 
levc^ttttoA  9  comme  ocUc*  cy  n'^rive  jamais  en  vn  Eftat  qu'elle  n'en  ébranle  les 
colomnes»  quelques  fi>ios  »  que  la  prudence  ait  apportées  à  le  bien^MQ^jnir* 


t   •■     f      •  —.  ,  t  : 


FIN  DF,  H^ZÊ  .CJNQ^VlEM^. 
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LIVRE  SIXIEME 

CONTENANT      '  •  • 

Les  illuHtes  révolutions  dépuis lan  m.c  c  lxxxi  i i. 
jufques  à  l'an.  M.  c  c  c  1 1. 

SECTION  L  II.  IIIî 

HVnbert  «BarondelaTour,  épimîe  Aimr  htndae  de  Dai^îiié.^s<IHie.' 
rents  avec  Beatrix  ù.  bclle-mcrc ,  &  avec  le  Duc  de  Bourgcignc* 
Don  de  Beatrix,  Mfe-meredtt  Dauphin  à  An^le  Gniod  Comie  de  Savok  an 

preiudicc  de  fa  fiUe.  •  ■  .•  •  • 

Traitcé  avec  le  Duc  de  Bourgogne. 

Guerre  entre  le  Dauphin  &  Thomas  Comte  de  Mauricnnç  avec  Arçé,  pour 
Icfiefdcla  Baronnic  de  la  Tour  du  Pin  ,  &dauires. 

Hominage  du  Dauphin  à  l'Egliic  de  Vienne ,  avec  laquelle  U  fait  ligue* 

Tiattté  du  Dauphii^avec  k  ONQte  de  VaIe«tnoi$ ,  mq^4  il  rend  Oerieu, 

Annçoient  duCéime  de  ValencinoiscoittferEvêci^ 
•  .  Différents  entre  TEvêque  de  Vftience,&  ion  Cbpitre. 

Adhemar/eigneurdcMontcil/erendVai^detETèquc  de  Vid^wce.  Echange. 

Mort  du  Comte  de  Valcntinois.  Accommodement  entre  (èseoËuis* 

Compromis  entre  le  Dauphin  &  le  Comte  de  Savoie.  Trêve*  , 

Ligue  du  Dauphin  avec  rArchcvcquc  de  Vienne. 

Guerre  du  Comte  de  Genève  contre  le  Conucjlc  Savoie*.  entre^fe  Dau- 
phin>&  le  Comte  de  Savoie.  .  . 

Nouvelle  Guefieentreeiix.GueRe  de  Diodon,  (èigncur  de  Beauvoir  ,  avec 
Rodsûng»  &  FalcomieC)  Boudeft:  Accord. 

DUkrents  entre  le  Comte  de  Valentinoi^  &  Lambert  de  Baux.  Accord. 

tfommagede  Montclimar  au  Dauphin. 

Donation  du  Dauphin  ,&  de  iàfemme  à  Jean  >  leur  fils,  de  leurs  Terres» 
Momboflod  donné  à  Beatrix) 

PREVVES/ET   AVTHORI'TEZ.  * 

lac.  Gordon,  in  chronoLad  am.  1285. 
Rcgifir.  Camer.  Computer.  Delphinat. 
Cukhenon  Hijï»  de  Savoie f.tSS.  349. 350.  351. 
ChmuUrm  Omer.Computor. 
Dm         Bifi*  àtt  Dai^hias ,  mx preiMts.  f.z%.  17. 
Âfmmtsât  Mr  PtrârJL 
Paradin  Hifl.  de  StntMt  /w.t.  cAi.87. 
Archtu.  Ecclef  S*  Mauritij  yienn. 
h.^olMmhidereh.geps  EptfcopoVi^entUi.  Hh.^. 
«  .    Arcjjutia  Dm.  delà  Cmx  de  Chemens  Fr*/idit* 

IV.  V.  Don. 
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IV.  V. 

Don  du  Dauphin  à  Humbcrt  de  la  Poipc. 

Rodolphe  Empereur  vifité  parles  Grands  de  Dauphinê.  Vnion  entre  cux.Droiti 
<de  l'Evêquc  de  Valence  confirmés}  eft  Prince  de  l'Empire. 
.    Humbcrt  protcâeurde  fAbbatede  S.  Claude.  Ses  pratiques»  &  du  Comte  dt 
Savoie,  pendant  U  atve  qui  étoit  entre  eux* 

Traitté  du  Comte  de  Savoie  avec  Ainard  Seigneur  de  Clermont* 

Le  Dauphin  échange  Bellecombc  à  Varié*  La  Terraft  vendue  à  Bcatrix. 

Guerredu  Comte  de  Valentinois  contre  le  Gouvemeuidtt  Comté  de  Veniffie» 

Guerre  entre  le  Dauphin  &  le  Comte  de  Savoïe. 

Mort  de  l'Empereur  Rodolphe.  Guerre  civile  dans  l'Empire  d'Alemagnc. 

Quiricu  pris  par  le  Comte  de  Savoie ,  repris.  Priiès&  reprifes  de  divcrfcs  Pla- 
ces. Robin  Seigneur  de  Milieu  pris.  Trêves. 

Guerre  entre  l'Evêque  &  le  Chapitre  de  Die.  Paix»  Rcmond  de  Meûilion  y  Chef 
des  Troupes  du<3iapitre,iè  rend  Frère  Mineur* 

Convent  de  Melan  fondé* 

Chtrtular»  CanUK  Com^mor.  Delphinat. 
lo.  Columin  de  rÂftugeJiit  Efifcop.  VaUntith  Jik^l 
Sam.  Cuichmon  f/ifi.  de  Sa^vote  f.  ziS»  $^2» 
G.  Paradin  Hiji.  de  Sa'-voïe  li^.z.  ch>99» 
Hifl.  MS.  de  Sao/oie  fous  Àmé  le  Grand* 
Cttichena»  Hifi»  de  Srejfe  p.  t .  jp. 

VI.    VII.  VIIL 
AccOmmodemencde  Remoad  le  jeune,  Baron  de  Meuflon»  avec  le  Dauphtâi 
&  FEvêque  de  Valence.  Premier  homage  de  Meûilkm  au  Dauphin. 

Traitté  entre  le  Dauphin  &  le  Comte  de  Savoïe.  Empêcheinant  du  Chapitre  d« 
r£glîiê  de  Vienne  à  tout  accord ,  qu'il  défend  au  Dauphin. 

Pratiques  du  Comte  de  Savoie  dans  Vienne.  Pipetlui  cSt  remis*  Vnion  avec  lo 
Dauphin  &  le  Corps  de  la  Ville  contre  le  Comte. 

Dignité  de  ce  Chapitre.  Les  Rois  recherchent  fbn  amitié. 
Le  Dauphin  &  Ton  fils  à  Paris  :  Ce  rendent  vaiTaux  du  Roi. 
Le  Comte  de  Savoie  dans  Saint  Simphoricn  d  Oion  :  rend  homage  au  Chapttfft 
de  l'Eglife  de  Vienne. 
Ville  de  Roibonb&ie. 

Mariages  piapoÊK  d'Alix  avec  le  Câmte  de  Savoie,  de  HilgiKi  avec  Ag^î 

iâns  effet.  Mariage  d'Alix  avec  le  Comte  de  Forcft*  Sa  dot» 
Homage  du  Comte  de  Foreft  à  l'Eglifè  de  Vienne. 
Le  Foucigni  donné  au  Dauphin  par  Beatrix  fa  bclle-mere* 

Le  Dauphin  acquiert  Avilân  parcchangcj&r  Clais. 
Homage  du  Dauphin  à  Charles  IL  Roi  de  Naples,  Comte  de  Provence» 
Regf/i.  Camer,  Computor»  Delphmat* 

Mtmeku  dt  ^4r*  Petârd* 

AréiméS^AÙKfiâ&iatiampoUt, 

IX.  X.  XL  XIL 

Entreprifcs  (ùrLucys  contre  le  Dauphin,  par  trahifotl*  •  - 
HugucSjfils  du  Dauphin,  émancipé.  Sonappanagc. 
Premier  homage  de  la  Baronie  de  Saflènagc  au  Dauphin. 
Aflcmblcc  contre  le  Comte  de  Savoie. 

Prétentions  des  Petes  Cordeliers  d'Avignon ,  fur  la  fucceflion  de  Renktttd  Itf 
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vicuxj  Baron  de  Meiiillon,  terminer.  Vn  Convcnt  leur  eft  fonde  dans  BectS* 
Fondation  duConventdc  Sallettcs  de  l'Ordre  des  Chanrcux. 
Guerre  entre  les  Eglifcsde  Vienne  &  de  Lyon.  Accord. 
Adolphe  de  Na&tid  Bmpereur  d'Alemagncpictendle  Roïaume  de  Bourgogne^ 
JSe  deilare  la  guerre  au  ^oi  Philippe  de  Valois. 

Tiaitté  entre  le  Roi  &  l'Empexeur*  Albert  >  qui  hii  cède  fes  droit»  &t  le 
Roïaume  de  Bjourgognc.  • 
Alliance  du  Comte  de  Savoïeavec  le  Prijice  d'Oieoge. 
Pretniei:  Jubilé  des  Chrétiens. 

Regiflr.  £ajncr.  Camputor.Dclphinat. 
'/  'HtJi.genealogiCjHe  de  Saffenage  li'V,^. 
Jrchi¥MCarthuJt^e  Salletarum» 
jirchiuia  S»  Mauruij  Z/iemunf 

Giiicbam fJifiJe Saruote  /  35 Ettmfnurves flSj- 

h.  Platina.  In  Bmfacio  Vilh 

Put*  Omem  de  KepM.  HArMrum  Ith.  i.  r.  6*.  o/i»  dt /m^i/w  «^«tJ 
XIII.   XIV.  XV.  XVI. 

Guerre  contre  le  Comte  de  Savoie. 

Mort  de  la  Dauphine.  Le  Dauphin  s'enferme  dans  la  Chartreufc  du  Val  Sainte- 
Marie.  £0  cft  tire.  La  Guerre  continue.  Le  Comte  de  Valois  travaille  à  la  paci- 
fier. 

Guerre  du  Comte  de  Genève  contre  le  Contte  .de  Savoye.  Conferences  pour  h 
paix  entre  le  Dauphin  &  le  Comte  de  Savoye,  (ans  fruit. 

Violence  du  Seigneur  d'Ornacieu  contre  les  envoyez  du  Dauphin* 
Le  Dau  ph in  s'afleure  de  Vienne. 

Albert  Hmpcreur  confirme  les  droits  des  Dauphins,  ficdes  Barons  de  la  Tour. 

Traittc  entre  la  Ville  de  Gap  &  Ton  Evcquc. 

Prieuré  de  Saint  Medard  donné  à  l'Ordre  de  Saint  Antoine  par  le  Comte  de 
Valeniinois. 

Elc^e  d*Aimon  premier  Abbé  de  S.  Antoine  de  Viennois.  Particularités  remar- 
quables touchant  cet  Ordre.  Guerre  entre  cet  Abbé,8tle  Seigneur  de  Château- 
neuf.  Accord.  Vérité  des  Reliques  de  S.  Antoine.  Le  T.  de  cet  Ordre*  Nouveles 
guerres. 

.   Guerre  du  Baron  de  Meûillon  dans  le  Comte  de  Vcniffc.  Pacifiée. 
Conférences,  pour  la  paix,  entre  le  Dauphin«&  le  Comte  de  Savoie. 
Juge  créé  dans  Gap  par  le  Dauphin. 

Sam.  Gukhtnon  HtJÎ.  de  Sa^uote  f  355. 
Kegi[ir.  Qmtr.  Cowputor.  Ddphtnat*- 
ArdmiaS.  Adauritu  Vnnmnf' 
(Aartitiar.  Ccmer.  (og^utÊt/DeiplMmit, 
Mmwes  MS*  ie         Lmm  £*vêiftte  Je  Çéf, 

Jbmar*  FâleM.  eau^md»  tiiftor,Âtitmém,  ^.5.  r. «5.  p^*  e*  l« 
Mmmts^S,  de  ^ionfieur  Iwvenù  Procuraird»  EajfJ^  Gâp* 
XVH.  XVIIl.  XIX. 

Continuation  de  la  guerre  de  Savoye  dans  le  Viennois,  &  dans  le  Foucigni* 

F.tat  de  la  Ville  de  Genève.  Deflcinfur  cette  Ville,  làns  effet. 

Guerre  dans  le  Valcntinois  entre  le  Comte  &  l'Evcquc.  Accord. 

Ëlcôion  &  couronnement  du  Pape  Clément  V.  Porte  le  S<Sicge  à  Avignon* 

U 
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LaBaionicdelaTourvmeaa  Daupbiné.  Le  Dauphin  Sen^hal  du  Roiaume 

d'Arles. 

Le  Dauphin  s'cmnarc  des  Terres  du  Cua,?*'  de  Vif.  Les  rend* 
Hommage  du  Daunhin  de  la  Terre  d'Entrcmonts. 

Jcan,fils  du  Dauphin  gouvcmcj  recommence  la  Guerre.  Humben  fc  fait  Char' 
creux. 

Ememont^  aflfiegé  par  le  Comte  de  Savoie^  pris.  La  Savoie  ravagée.  Monc- 
meillao  fuioé* 

Briaiid  de  la  Vieu  Archevêque  de  Vienne.  Ses  Status  pour  l'Eglife  de  S*  Setere^ 
réglée  en  Collégiale. 

^.    Sam.Gmhenon  fft/l.de  Sa'voïe  /1 175.  556'. 

Columl»  derek  gefïis  Epifcop,  Valmti»,  f,  15^.  fi.|g. 
T^giflr.  Camer,Comput9r.  De/phwat. 
(joartitlar.  Camer.  Computer.  Dtlphmat. 
Ç.  Paradin.  Hifi.  de  Sa-voie  ii-UtZ.  ch.^y  5)4. 
Oroni<i»  ^S.  de  Sn'x/oït. 
RtdwnhtsJttAntùimeisdePmiiefârClMn^ 
Ardma  S.  SemriZ/inwenf. 

XX.  XXI. 

•  Mort  du  Dauphin  Hnmbert  I.  Son  Eloge.  Tombeau  de  la  Dauphine. 
Jean  Dauphin;rcconnû.  Homm^es  &  lerments  de  fidélité  des  Grands. 
Voïage  de  Guiguc  de  RoflîlIon,vcrs  l'Empeieur  Aiben.Concei&ond'vn  Pe^e. 

Juge  Majeur  du  Viennois  :  Sa  dignité. 

Eftenduc  du  nom  deDauphiné JLcDauphia  rend  hommage  aux  Egliiès  Vien- 
fie,&  de  Grenoble. 

Guerre  entre  les  Seigneurs  de  Saflènage,&  de  S.C^entin.  Trêve.  Paix. 
>  Devoifsde  la  Chartreuiè  de  Meria,poar  la  réparation  du  Château  de  CliaI{Uon> 
i^itcés.  Seau  remarquable. 

Con(èil  établi  par  le  Dauphin  ;  de  qui  eomposé. 

Hugues  celfionnaire  des  droits  de  fen  aîen/e  >  iûr  la  Savoie  de  la  loy  Salîque  de 
cet  Eftat. 

Prétentions  du  Comte  Amé  fur  le  FoucignU  Guêtre  entre  le  Comte  de  Savoie^ 
€s  Hi^ues  Baron  de  Foucigni. 

Kegtfir.  Cumirr.  Compi*tor.  Tklph'mat. 
Hifi.  Genealog.  de  Safjenage par  (jhoricr  li<-u.  t. 
■    Mémoires  MS*dté  Pere  BmUitire^des  Archiues  de  U  Chartreujt  de 
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Humbett  de  yoffag  Viubcrt  dc  la  Tour  cpou/à  Anne  :  fbn  mérite  n'étoit  pas  moins  relevé 
'époiîf*A«ne  ^  9"^  ^  naiflance.  LaMaifon  de  la  Tour  d'Auvergne ,  qui  a  pour  tige  les 

jP^Kj»  anciens  Ducs  d'Aquitaine  )  étoit  l'origine  de  Ja  ficnnc  :  &  ainfi  à  la  rc- 
Çt^^BKÎ  fêrvc  des  familles  Roïales,  iî  n'en  étoit  pas  de  plus  illuftrcs.  Ces  Ducs 
avoient  poflcdé  de  belles  Terres  dans  cette  Province ,  &  laBaronniedc  la  Tour 
du  Pin ,  qui  avoit  vne  grande  étendue  j  avoit  été  l'apanage  de  cette  branche  j  mais 
ce  mariage  la  fît  remonter  au  degré  d'vne  fbuvcraincté  indépendante  >  d'où  il  fcm- 
bloit  qu'elle  ctoit  décenduë.  Anne  fuccedaau  Dauphin  fonfrerc  ,qui  l'avoit  infti- 
tucc  (on  héritière  :  &  d'ailleurs  elle  ctoit  appcllée  à  (à  fucccflîon  par  le  Fideicomis 
apposé  en  fà  faveur  dans  leTeftamcnt  de  Guiguc  XII.  Ce  mariage  vnit  auDauphi- 
nclaBaronie  de  la  Tour,  &  la  Seigneurie  de  Coligni  :  c'étoit  vn  pais  de  grande 
étendue.  Cet  Etat  devint  ainfi  &  plus  grand  &  plus  redoutable.Humbert  augmen- 
ta la  crainte  de  fès  voifins  par  l'eftimc  où  l'avoient  mis  fon  courage  &  fa.  vertu.  Il  n'y 
avoit  rien  en  lui  que  d'élevé ,  toutes  fcs  pensées  répondoient  dignement  à  la  no- 
blcflc  de  fa  naiflance.  Il  ne  lui  faloit  pas  moins  de  mérite  :  Il  eut  à  combattre ,  au 
commencement  de  fon  règne ,des  ennemis  domeftiques.Leurs  prétentions  ne  l'cin- 
barraflcrcnt  pas  moins  que  celles  des  Ennemis  étrangers  :  Néanmoins  ,  il  fc  de- 
^^^l]'''^!^*' vclopa  des  vnes  &  des  autres  par  fa  {àge{rc,&  parle  bon-heur  de  ïcs  armes.  Les 

iionvc  con.  plus  imponantcs  étoicnt  celles  de  Beatrix  Douairière  de  Dauphiné,  &  de  Ro- 
ue Ion  beau-  î_^,_  „  _,.  i«  •  •      /  / 

ff'c.ic  le  bcrt  Duc  de  Bourgogne.  Galton  ,  Vicomte  de  Bearn  ,  qui  avoit  épousé 
B^ufR^gne.  Beatrix  n'avoit  pas  des  enfens  d'elle  ;  fi-eft  ce  qu'il  netémoignoit  pas  moins 
Refltiiog.    d'ardeur  pour  Ces  interefts.  Le  Comte  de  Savoie  l'appuioit  non  pour  le  ren- 
dre plus  grand ,  mais  pour  affoiblir  Hurnbcrt  qu'il  naimoit  pas ,  &  qu'il  craignoit. 
Quand  vn  Prince  à  le  feu  dens  ù.  Maifon  il  ne  le  porte  pas  chez  (on  voifin.  La  Guer- 
re du  Dauphin  avec  Ces  proches  étoit  le  repos  du  Comte.  Il  irrita  Beatrix  contre 
fon  Sang ,  &  n'épargna  rien  pour  lui  perlîiader  que  ni  fon  Gendrcjni  d  Fille  ne  me- 
ritoicnt  pas  fon  amitié.  Néanmoins  les  (cntimcns  de  la  nature  furent  à  la  fin  plus 
d"iv"7hn.  puiflànts  que  les  mauvais  confcils.  Elle  s'accommoda  avec  Hurnbcrt  qui  lui  don- 
•iixu  bt.i«.  Terres  en  la  polTeflion  dcfquellcs  elle  fiit  mifo  ,  pour  en  jouir  durant  fâ  vie 

fouverainement.  Ce  furent  entre  autres  celles  d'Oifcans ,  de  Vieilles ,  de  la  Mure;  ^  ^ ^ 
de  Voreppe ,  &  de  Cornillon.  Ce  Traité  conclu  en  m.CCLXXX  l  i  .  fût  (îiivi  de  deux 
autrcscn  m.CCLxxxiv.  &  en  m.  CCLXXXv.  Améle  Grand,  ayant  fucccdé  au  J^g^' 
Comte  Philippe  fon  Oncle  ,  protégea  ouvertement  Beatrix  :  aulTi  le  chagrin ,  qui 
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kii  reftacontre  iâ  (îllc  &  Ton  gendre  >  fie  qu'en  ladiftribution  deibn  bien  elle  pré- 
féra, autant  qu'il  lui  fut  polTiblc ,  le  Comte  Amé  qui  l'avoit  fccouruc ,  à  eux  qui  i'im* 
n*avoicnt  pas  inconlldcrcmcnt  voulu  tout  ce  qu'elle  vouloit.  Elle  lui  fit  don  des  CoiS'i 
Châteaux  &  des  kii^ncurics  de  Bonne ,  de  Montouh ,  de  Bonneviilc  ,  des  Challel-  Je 
let,  de  Credo  ,d'Aiingcs ,  de  Cliàtcau-tort  ,&  de  Rovorce,  &:  encore  de  tout  ce'**^*^'*' 
qui  lui  appancnoit  du  Lac  de  Genève  &  de  la  Ville  de  Seyflcl  jufques  à  Fiibourg< 
EBe6uàâfiUep<Mc'<looiieràibncoiilbitropfetnm      trop  peu  mereé  Maisj^D^dV 
les  proentioi»  da  Duc  Robert  iiitpaâôiem  de  bcaucotip  celles  deBeatrizé  II  (è  ""w^ 
cioîoitappelléàla  fiiccefiîofi  du  Dauphin  :  le  plus  Solide  appuide  ibiidroit  c'étt»it 
{à  qualité  de  parent  mâle  plus  proche  >  &  la  nature  du  fief.  Il  avoit  mêmc^  olstena 
de  l'Empereur  Rodolphe  l'infeodation  de  tous  les  droits  de  l'Empire  fur  le  Dauphi-  ^ 
né  y  par  la  mott  du  Dauphin  Jean ,  à  la  refcrve  de  ceux  de  Beatrix^  Mais  ,  c'écoic 
plutôt  vnc  infaillible  qu'vnc  jufte  matière  de  Guerre.  Il  engagea  ainfi  l'Empcrcui' 
dans  Ton  parti  j  Se  déjà  le  Comte  Ame  s'y  ctoit  pre  fente  volontairement,  &  y  avoit 
conduit  Aimar  (cigncur  de  Beauvoir.  Leurs  forces ,  vnies ,  mcnaçoient  d'accabiet 
Humbcn  ;  mais,  ce  grand  péril  n  abbatit  point  fon  grand  coeur.  Le  Duc  reconnût, 
après  plitfieuncombats  &  après dhreis  Sièges  Scdimiès  prilès  &  reprifcsde  Villesi 
que  hfoitane  laîâboh  long-temps  kvidoire  dooteùiêentit 
de  Humbén.  Cependant  il  sTéptitfiiit  >  &  £esûifèa  accdûtumez  à lapaiiL  deteibietK 
cette  guerre.  Le  RoiPhOippc  le^el  la  termina*  Le  Duc  renonça  à  Cc%  diôit&  fyrU 
Dauphiné ,  en  feveur  de  Humbert ,  &  d'Anne ,  &  de  leurs  dccendans,  à  peipèniî-« 
té ,  mâles  &  femelles;  &  leur  rendit  le  Château  &  la  Terre  de  S«  Jean  de  ftournayj 
&  la  moitié  de  celle  de  Colombiers  &  le  Dauphin  donna  au  Duc  ce  que  lui  &  Hu-* 
gues  de  la  Tour  fon  frère  poflcdoient  au  delà  de  la  Rivière  d' Ains  :  c  etoit  la  Terre 
de  Rcvcrmont  >&  vne  partie  de  la  Seigneurie  de  Coligny.  Le  Duc  n'abandonna 
pas  Aimar  de  Beauvoir  :  il  refufâ  d'encrer  en  Traité  avec  le  Dauphin  iufqucs  à  ce 
que  les  Châteaux  de  Beauvoir ,  &  de  Ville-oeafvc ,  qu'il  asoit  perdus  durant  la  S* 
guerre  >  lut  euflètt  été  rendus»  &  le  Dauphin  k'obftinoicà  ne  les  pas  rendre*  Cette 
avance  luiattroic  reproché  de  la  fotbleilè*  Le  Roi  en  fut.  le  depofitaîte  t  &  dépuis 
Aimar  fiit  âtîs&it*  Cette  paix  fut  avantageufê  au  Dauphin ,  qui  n'eut  plus  que  Ui- 
Comte  de  Savoie  d'ennemi  confiderablc.  Anne  iratifia  dans  lii  Ville  de  Vienne- 
'  ce  que  Humbert  fon  mari  avoit  fait,  ^  lui  donna,  pour  lui  tenir  lieu  des  Terres 
qu'il  avoit  cédées  au  Duc,tout  ce  qu'elle  poficdoit  de  Moirauc  en  bas  dans  le  Grai- 
fivodan ,  dans  le  Viennois ,  &  dans  les  Evêchez  de  Valence ,  &  de  Die  ,  le  Gapen^ 
çois,&toutce  qu'elle  polTcdoit  dans  rAmbrunois,&  particulièrement  dans  U 
Ville  de  Horges.  Sa  reconnoilTancc  en  abbaiflà  le  prix  pour  le  gratifier* 

HVmbdtbçsréioïc  pa»  encore  bien à^nni  dans  k  pôâcflicfii  du  DaUphiné^  c^T^^ 
quand  Thomas  Ccmite  de  MaUrieime  &  de  Piedmom  y  indt  fiure  des  courfcs<  mat  comte 
Cétoit  pourlèperdre  d'cftiihe  dans  i'efprit  de  fes  fitjets  >  en  Ici  ruinai  $  &  ^  qui  co7&' 
avoitÊiit  concevoir  à  Humbert  vn  violent  defir  de  vengeance*  Mais>  cette  crttre'pri-  P'^J^f  *  '» 

n'avoit  pas  été  heureufc:  Thomas ,  que  le  Comte  Philippe  avoit  mis  à  latefte  de  J'^^^''"^ 
ies  Troupes,  avoit  été  défiiit  &  tué  dans  vn  combat  auprez  de  la  Côte  S.  André  ,  où  tah  , 
il  avoit  receu  les  derniers  honneurs  ;  mais  fon  Tombeau  ni  paroît  plus*  Le  Comte 
***5-  Amé,aïant  fucccdé  a  Philippe  l'an  m.ccLxxxv.  corrompitd'abord  I'efprit  de  Bca^  flS- 
trix&  continua  la  guerre.  Outre  les  intcrefts  de  cette  Prioccflc qu'il  pretextoitj  la  "«"^^^ 
pins  importante  de  Tes  rai(ôns  étoit  le  refits  de  Humbëtt  de  li|i  fendre  boifithagé 
delaBafoiiniedêlaTourduPiaj  êc  Vvfinpationde  plufieutsfie6  dotit  âl'accu-^  ''r^rjcu 
é^it.  Mais»  d'vn  côté ,  Humbert  nioit  d'étés  (an  Vaflal  $  Ht  dVil  antre  y  praô^it 


.  par  des  Titres  authentique^  que  1  es  fcigncurs  de  toute»     Terres  qui  le  reconriôif- 
fi>ient  étoiemkgitimemencibVa£GMX*Mbntrevd  >Faverget9FalaviefvDobmieu  Eta-Mu*^ 
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s.  Jean  deBc3urnay  )  Mcyffcu  ,  Maubec  ,  Chcieneuve,  les  Efparrcs  ,  Pufignan* 
'r-      croient  celles  que  le  Comte  s'attribuoit,  entre  autre  ,  dans  retendue  de'ccrtc  Ba- 
ronic.  Il  Ibùtenoit  encore  cjiie  celles  d*Entremonts,S;  de  Bcllecombe  rclevoient  de 
Ton  fief,  l'an  M.  ce  LXVI  i .  Bercngercvcutuc  d'Albert  de  Viricu  avoic  rendu  hom-  gj^^y. 
Hommage  "^agc  à  Albcft  de  la  Tour,  pcrc  de  Humbcrt ,  de  la  Terre  de  Montrcvcil ,  au  nom 


îéifSïta-  dcGuiflrcydc  Viricufon  fils  ,  &  cclui-cy  ravoirreiteréen  &veurde Humbeit 

foAf  de  ta 
Totti. 


même  9  Tan  m*  cclxxi  i.  Il  étoit  ièignêur  de  la  Terre  de  Faveig^s  >  Tan  m.  i^r*- 
CdLXX  V I  «il  «vok  rendu  hommage  da  fief  de  DolomieiMpie  cenok  de  liiî  en  arrière  ■  ^7^* 
fief  Guillaume  de  Cbadillon  en  Chautagne.  Guillaume  de  Beauvoir  avoit  vendu  l'an 
w.  cc!XLl  I.  à  Hugucsdc  la  Tour  ,  Evêquc  de  Clcrmont  ,1a  Seigneurie  de  ***** 
Btftjmeii  Falavier  fenlaprcfcncc  d'Aimar  Archevêque  de  Lyon  j  &  Drodonde  Beauvoir, 

fèigneur  de  Beauvoir  ,  l'an  m.  cclxxvii.  le  Château  ,  &  la  Seigneurie  de  »*77« 
Saint  Jean  de  Boumay  à  Humbcrt  ,  au  prix  de  quatre  cents  livres  :  l'Aile  poN 
te  qu'ils  écoiem  de  l'ancien  fief  de  la  Baronnie  de  la  Tour.  Cette  vente  fut  faite 
à  Vienne  dans  la  maiibn  de  Murianc  conciguc  aux  Cloîtres  >  qui  appartcnoic 
à  Hugues  de  la  Tour  Sénéchal  de  Lion  ,  l'an  M*  CCXL  i.  fierlion  lèig. 
neur  de  Chaodiea  avoit  teconnû  du  fief  de  Guy  de  laTour>  Archidiacie  de  . 
Oeiicjto^lXglifèdeLionslamoidédëlaPoipedeMeyfieuverg  Joiiages  >  &  la  quatrième 
partie  de  ibn  Territoire  ;  &  Guillaume  de  Beauvoir  lui  avoit  cédé  généralement 
tout  ce  que  le  mcmeBerlion  tcnoitde  lui  en  fief. La  maiibn  de  Bocfinelpoflèdoie 
De  Mm.  Ics  Terres  de  Maubcc  )  des  Elparrcs  >  &de  Pufignan ,  &  en  diuers  temps  elle  en 
^m^^  avoit  rendu  hommage  aux  Barons  de  la  Tour.  Mais  celles  d'F.ntrcmonts  ,  &  de 
PiaîgaiB.    Bcllecombe  5  comme  limitrophes  à  la  Savo'ie  étoicnt  des  caulcs  de  plus  de  cha- 
Srin  au  Comte  Guillaume  de  Montbcl  (ciencur  de  celle  d'Entrcmonts  aïant 
BdiMonbc.  donnc  Entremonts  l'an  m.  ccxxxiv.  au  Dauphin  André  ,  l'avoit  repris  de  ^* 
lui  en  fief»  après  avoir  déclaré  qu'il  ne  la  tenoît  auparavant  d'jAicun,  Sùgium'  ttr^ 
m».  Guigne  de  Briimçôn  )  fils  d'Aimeric  >  avoit  reconnA  celle  de  Bdlecombe  d» 
fief  du  mime  Dauphin  Tan  m*  CCXXXvi.  lui  en  a!ant  rendu  homnta^  ;  &  dépuis 
il  l'avoir  échangée  à  celle  de  Varies.  Bien  loing  que  les  anciensComtes  de  Savoîe 
eufiènt  prétendu  de  leur  fief  la  Baronie  de  la  Tour  >  que  Thomas  Comte  de  Maii- 
ricnne,  &(cigncur  des  Terres  de  iâ  Maifon  dans  le  Viennois  ,  s'cftoit  obligé  par 
vn  Traité  de  l'an  m.  CCX  i  X.  à  Albert ,  aïeul  de  Humbert,  de  n'y  rien  acquérir. 
Il  étoit  alors  dans  le  Château  de  Saint  Simphoricn  d'Ozon  ,  &  avec  luy  Guillaume  ' 
de  Clermont  >  Aynard  de  Viricu  ,&  Ifmidondc  Bocfozcl.  Humbcrt  tiroit  de  là 
ià  juftification:  mais  Amé  répondoit  à(cs  raifôns  par  d'autres  ,  &:  les  armes  en  dc^*  - 
i!^Tf,T.  voient  être  la  iânglantedecifion.  Charlesd'Anjou,Roi  de  Naples  &  Comte  de  Pro*' 
curinVoi        >  ^"^y      lêsafiires  l'occupailènc  allii  >  ne  négligea  pas  neantmoins  celle- 
de  NvhK  cy.  L'âfieâion  qu'il  '  avoit  pour  Tvn  9  &  .  rantre  &  comme  .voifih  $  &  coimné  jp^ 
renfile  porta  à  y  prendre  part  :  le  défi  dëiPierrc  Roy  d' Arn^pn  qui  nel  fiit  <jii'iàk 
fbratageme  »  l^Lvoir  fait  venir  en  France  >  où  il  fit  vn  fejour  de  prez  d'vne année;!!* 
KtUàm,  confcntircnt  qu'il  fût  leur  arbitre.  Les  (buventins  s'acconJcnt  rarement  entre  «ûti 
fans  le  miniftered'vn  tiers.  La  paix  de  l'Iflc  des  Phaiftns  n'a  point  d'exemple  &t 
.  peut-être  n'en  fera  pas  vn.  Charles  étoit  retourne  en  Iulic ,  où  Humbcrt  lui  cnvoïa 
les  Ambalïàdcurs  avec  les  inftmdions  &  les  Titres  neceflâires  ,  mais  les  Vêpres 
Siciliennes,  qui  lui  ravirent  vne  des  plus  belles  parties  de  fon  EAat)  ne  lui  permi-  «~ 
^  "pTtt^  roiitipàsde  sTappliquerentieBefflent  â  cette  oeuvre.  Anne  le  fiïr  >  dans  lecœuis  il 
^^'^;,;^^fjfn*étoit  pas  en -état de  guerirrks  légères  de  (a  amis.  Auifi.  iLne  . fit  <piq 

^  ''p^'^^'i^r  /ûfpendre  les  eficts  de  la  guerre^àulièu  dcila-iccrminer.  Cependant  lé  Dauphin  ieiP  . 


dichomage  àl'Egliiê  de  Vienne  comme  (es  prcdeccfièttfs avoicnt  fait  9  il  Tavoiè 


LlTïuéî  ^^1^'^         ^  M*CCLXXXl  1 .  à  Guillaume  de  la  Roiie  Evêquc  du  Puy.  Les  Dau-f  txZx, 
phiosétoiencChanoinesnczdansi'ËglKèCaiiiedialedttPuy  vne  penfionannuellc 
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de  quinze  1  ivres  leur  y  ctoit  dcuë  lûr  le  grand  Autel  con(âcré  à  nôtre  Dame;  &  Us 
avoicnt  des  poflcffions  dans  le  Territoire  de  KofnTdc,&  dans  la  Ville  même.  Ces 

chofes  turent  le  {îijct  de  cet  homage,commc  le  Comte  de  Vienne  &  d'Albonavpic      -  • 
été  le  luppolt  de  celui  qu'il  avoit  rendu  à  l'Eglife  devienne.  Il  lui  importoit  ab(ô- 
lumcQC  d'être  bien  avec  l' Archevêque  &  le  Chapitre  de  cette  Eglifcà  caule  de  leur  f^'j^"^^"* 


authorité^  de  leur  puiilànce.  Il  contrada  âni&ayec  cuxvnc  tigtie  pflfèafive&      ««ce  -e^uu 
fènfive  poar  vingt  ans,les  £û(àitt  abfi  entrer  dans  iês  interefts> il  devînt  le  principal  '  - 
appui  des  lears.ll  s'obligea  de  les  (ècoatir'en  toutes  leurs  guerreSs&tis  qu'ils  le,fiif 
ièotde  lui  en  dire  les  tnotifs>nilescau(cs.Il  promit  de  leur  entretenirà {m fraisiers  . 
que  l'occafionrexigcroitycent  hommes  à  Cheval}troiseeias  aibalettiers ,  &  ièpt 
cents  hommes  de  pied  armex  de  tances  &  Piques.  Les  entremetteurs  de  cette  Entremis» 
alliance  furent  Roger  feigncur  de  Clerieu,Guiguc  de  RofliUon  fcigneur  de  Scrîcresi 
Aimarde  la  Tour  feigncur  de  VinayjDifdicrdc  SalTenage,  Abbé  de  S. Félix  de  Va- 
]cncc,&  yiguicr  de  la  Ville  de  Romans  pour  le  Pape,Barthclemi  feigneur  de  Belle- 
garde,Aleaian  de  Coindrieu,Pierre  Flottc>Remond  Bcnrand,  &  André  de  Groscc 
ièigncur de  NerîeUjtous  OievalicrSiqui  l'aïKMent  accompagné.  Le  Dau{^in  Hum-  ^.^ .  ^ 
bcrt  étant  enlêurcté^  ce  cofté»vottlut  s'allèucpr  >  d'Toautre  le  Comte  de  Valenti*  oTu^hw 
nois:&  il  ne  lui  fût  pas  mal  aisé.Le  Dauphin  Guigue  avoit  échangé  avec  Aimar^pere  dl^vltald! 
du  Comte,à  la  Terre  de  Clairieu,la  part  qu'il  avoit  des  Châteaux  de  Creft>d'Aoufte|  .^*3i 
&  de  Divajeu  qu'il  polTedoic  du  chef  de  Silvion  du  Grelin  autheur.Mais,Ie  Corn-  ^  - 
te  Aimar,fiis  decelui-là,n'étoit  pas (àtisfait  de  cet  échange, &  dcfiroit  pafllonné- 
ment  de  r'avoir  cette  TcrrCjqui  étoit  entrée  dans  la  Maifon  de  Poitiers  avec  Phi- 
lippe ,  Ton  aïeule.  Le  Dauphin,  pour  l'obliger  ,  confentit  à  l'ancantiflèmcnt  de  cet 
échange,rctablit  le  Comte  dans  la  poflclllon  de  cette  Terre ,  &  ne  s'y  rcfcrva  que 
l'homage.  Le  Comte  la  reconnût  de  ibn  iîef,5c  permit  de  lui  être  de  platt  6c  dc^uer-^ 
n  contre  tous  indeteiminéffl6tsn*aîuit  excepté  que  l'Eglife  vmveiiêlle>rEmpereur 
&  le  Roi  de  France.L*a(&mblée  qui  (ê'fit  pour  celafiit  composée  d'Aimon  ILCom'^  ^^^^^^ . 
te  de  Geneve>de  Guigue  de  Genève  Doîen deClermont»  de  Roger  d'Anduié  iêig-  <>«  g,»£ 
neur  de  la  Voutc,  de  Roger  (ëigneur  de  CIcrieu  ,  de  Difdier  de  Saflcnage  Abbé 
de  S.  Feiix  de  Valence  ,  d'Alenlan  Chanoine  de  Vienne;  de  Pierre  Ainard,  de 
Pierre  Flotte  >  de  Bertrand  feigncur  de  Taulignan  ,  d"  Ainard  de  Chabrillan  de       '•  ' 
Guillaume  de  Château-neuf  feigneur  de  Laupie  ,  d'Amedée  Bcrh'on  ,  de  Hu- 
gues de  Bacccllunc  ,  de  Hugues  Lavre  ,  de  Guillaume  de  Satiliieu  ,  &  de 
Guillaume  de  Savalfe  5  Ils  ctoient  tous  Chevaliers.  L'Evêché  de  Valence  croie         •  { 
alors  vacant  par  la  mort  du  grand  Amedéede  RofTillon.  Le  Comte  ou  appre- 
hendoit  le  choix  de  fEvêque  >  ou  levoiiloit  faire.  Il  avoit  mêmes  levé  des  Trou- 
pes  pour  donner  plus  de  po  ids  à  ce  qu'il  avoit  témoigné  de  defirerj  par  les  impref^  n^iX'^ê 
îîoosdelapcur.GuiguedeChaftie  Ooiende  l'Eglife  de  Valence^^troisautresavec  ^ 
lui  avoient  ladiredion,5£le  gouvernement  de  l'Evcché.  Ils avoientauflfi  armé  pour 
leur  àcffcnCc,  Mais ,  l'épcéibns  la  main  des  gens  d'Egli{c>  le  Bréviaire  dans  celles 
desgcrisde  Guerre,ne  font  pas  en  leur  lieu.  Néanmoins  Aimar  ne  rcfafa  pas  la 
propofition  qui  lui  fut  faite  de  confcntirque  des  arbitres  les  reglafïc  nr. Ceux  qu'ils  A<cotl  fH 
nommèrent  furent  Roacr  de  CIcrieu,  &  Arnaud  d' Ancezune.  Mais,  l'alfcmblcc  de 
tantdepcribnncs  illuftres,quifciit  enmcme  temps  dans  le  Valentinois,acheva  ce 
4]ue  ce  "Traité  n'avoir  pas  bien  commcQcé.Il  fiic  enfin  procédé  à  la  nomination  d'vn 
Ëvêque  fjBt  le«liok detous  les oomiitatdurs <on|ba fur  Jean  de  Genève ,  Oncle 
du  Comte  Aimoo.  On  le  tira  du  Cloître  pqàr  le  reveftif  de  la  Pourpre  Epi- 
icopale  ;  &  fâ  nàil&oce  >  8t  &  ventf  io^nrerent  ce  cbc»nt.  Le  Comte  de  Va^  c««f« 
lentinois  n'avoit'  pas  tant  été  ennemi  des  Evcques  que  des  droits  de  l'E- 
vêché  ,  quelque  guerre  qu'il  leur  eût  fait,  &  quelque .-ayerfion  qu'il  leur  eût  «Sîï!!* 
témoignée.  Néanmoins  ,  il  cedaà  la  fin  à  ces  droits  >  pour  l'amour  de  l'E" 
véquci&^ïanctraiaté  avec  lui,  il  épouiâ  Marguerite  de  Genève  lâfàeur  qucl- 
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que  temps  aprcs.Mais,ccttc  paix  ne  dura  pas  plus  que  lui,ô:  fut  troublée  par  de  nou- 
i^'^fe"*  vaux  tumulccs.Les  Chanoines  de  l'Egli^  <ic  Valccc>ne  recoimQU&nt  plus  la  jurifHi^ 
pli^*'  l'Evêque^  avoienc  vne  particaliere  pour  eux  &  en  cieoieiit  le  J  uge.  Mais, 

lop  ^  jh  ilsvoidoiemattiKrdevamliûhccMiiioilSmcc 

SmvScs.  lesyUMisMflide  celles  de  leurs  proches  firdeleurs  ^milles.  Le  Chapitre  de  Dîq 
£(  ic  pictcndoit  la  même  cho{ê  que  celui  de  Valeqce:en  effet  ce  n'étoit  plusqu'vn  corps 
4cOk,     pjy. l'vQÎonque TEvêque  Amé  deRolfilloa  enavoit  faite. GutUauine  Archevêque 

de  Vicnncjqui  ctoit  né  dans  Valence ,y  accourut  pour  diffiper  cet  orage,qui  s'élcvoic 
QriBmne  contxe  la  Dignité  Epifcopalc. Toutes  Icspanicsconlcntirent  qu'il  décidât  leurs  dif- 
îe^^^r  fcrents,&  il  le  fit  du  confcil  d'Artaud  Abbé  de  S.Ruf,&  de  Guillaume  Firmin  Cha- 
noinc  de  Valencc,nommcx  arbitres  avec  lui.  Il  fut  permis  au  Chapitre  d'avoir  fon 
Juge  différent  de  celui  de  r£vêquc:la  counoiflânce  de  toutes  leurs  caufcs,  civiles,ÔC 
criniînellesylui  fiicanrlbuée,  àla  relêne  de  ceUes^oô  il  s'agirolt  d'herefieadeâuflè 
Moiuiole9&  de  conipitatioo  côcre  l*£vêque,&  de  ion  pouvoir:  celles  des  frères  des 
Chan<niies9de  leurs  confins genhaiDS>8t  de  leitis  coufinstfGisde  germains  fiîrët  aulfi. 
évoquées  au  même  Jugc;&,à  l'égarddes  (àmilles  du  Chapitre  ,  &  des  Chanoines» 
cette  évocation  fut  limitée.Lcs  arbitres  ne  l'étcndircnt  point  audelàdesClcrcs,dcs 
•  •     Efcuicrs,desNoraires,desSccrctaires,dcs{êrfs>desfcryantcs,&rj  pourtour  dire  ,  de 
ceux  qu'ils  cnrretenoient  à  leurs  frais.  Cet  accommodement  ne  déchargea  pas  l'E- 
,  vcque  de  tous  foins;il  ne  lui  dôna  que  la  liberté  de  paffcr  à  d'autrcs.ll  paia  à  Giraud 

Pilcmcnt  j 

Giuud  M.  Adhemar  les  cinq  mille  fols  que  fon  predcccflcur  lui  avoit  promis,!ors  qu'il  lui  rcn- 
*«  d«  fco  dit  homagc  de  la  Ville  de  Montclimar,&  qu'il  fe  déclara  fon  Vailal.En  même  tcps. 


il  terminales  loties  pourltiittcs  de  (èsPredeceflfeurs  contre  Giraud  contre  les 
Habitants  de  ûTerre.Les  Evêques  de  Valence  avoient  prétendu  la  quatrième  par- 
Knjac  £r  ^  les  fruits  qui  naiâbient  dans  ceTerritoire»pour  droit  de  Difmejmaisyil  fe. 
Htc  m  u"c  contenta  de  moins,  n  échangea  Château-neuf  d'Hère  qu'il  ponêdoit  i  la  Terre  de- 
d^Moncc.,.  Montaillcz  avec  Gumis  de  Château-neuf9&>s*étant  proposé  de  fc  reconcilier  les  af- 
tiléL^*"  f'^^^ions  de  ceuxjquc  divers  interefts  lui  avoient  débauchez, il  donna  à  tous  des  mar- 
î^^^»"s«Je  qucsdelafienne.  Il  ctoit  fincerc  ,&  généreux,  S;  l'être  c'cft  avoir  le  charme  qui- 
ncufd  ifeiei  gaigne  infailliblement  les  coeurs^qui  en  chafl'c  la  haine)&  qui  y  porte  l'amour. 

Montailli<S.        .  III 


L 


E  Comte  Aimar  mourut  l'année  qui  fuivit  fon  accommodement  avec  l'Evcquc 


^  -^àe  Valence^Sê  Aimar  fi»  fils  aifilé  lui  iùcceda.Bera4d  de  Merca:ur,aiicuJ  mater- 
onwe  4«  ncl  de  Guillaume  de  Poitters,fils  du  iècond  liâd'Ainiar,ic  déclara  d'abofd  pour  Cet 
interefis.!!  ne  poiivoît  les  négliger  ûns  Cétt  violence  à  la  nanire.Guillaume  n'étoit 

  âgé  que  de  fc ize  ans,&  Aimar  pcetendoit  tirer  avantage  de  (à  foiblcfTc.  Mais,  atanc 

fc^bnnû  qu'outre  le  blâme  qu'&tflcOuroit,il  n'ctoitpas  aflèiiréde  rcûiîir  par  la  re- 
fiftâcedc  Giraud  de  Mercccur,  grand  Scigneur,&  fortapparcnt^làconte|btiôn*aUà 
pas  à  ropiniâtrcté.Il  s'obligea  de  donner  àlbnfrerccc  que  des  amis  communs  lui 
adjugeroient  dans  l'hercdité  de  leur  pere.Les  arbitres,qu'ils  nommcrcnt/urcnt  Gi* 
rin  d'Amplcpui  Cheval icr,Senéchal  de  Beaucairc,&:  de  Nifmesjpour  le  Roi  de  Fran- 
cejAftorge  Abbé  de  S.GilIcs;&  Doïcn  fcigneurd' Vzez:&:,pour  l'exccutiô  de  ce  qui 
icroît  ordonné,lc  Comte  &  fon  frcrc  (c  donnèrent  réciproquement  des  pleges.Gur« 
guc  idgncurdelaRocheVeraibDoïeniêign0Drd'V«ez>RogerSeigneurdelaVocu  ^ 
te,6E  Ponce  iêigneurde^Montlatirfiacnt  ceiixd'Aimar;%Beraiidreigneur  de  Mer*- 
conir,Robert  de  Coteelks  feigneur  de  Braeil,  Annad  Vicomtede  PoUgnaC)&  Poo- 
ct  ieigneur  de  Montlaur  le  furent  de  Guillaume  ainil  quelques  yns  des  arbitres  fil* 
rcnt  Pièges  de  l'vn  &  de  l'autrcll  n*y  avoit  rien  U  qui  choc^iâttvfàgc  de  ce  Sieclev 
Les  arbitres  condairincrcnt  le  Comte  à  donner  à  fon  frcrc  vingt  mille  livres  de  re- 
venu annuel  en  Terres.  Celles  de  Clairieu  &  de  Chanrcmerle  avec  le  péage  de  la 
Roche  de  Glun,Clavcfon,Margcys,Larnas,&Urnagc,ficft  qui  depcndoient  de  Clai- 

.  -  :  ricu^ 
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riciiyîa  fiaibnie  de  Dchy^Bi  Ces  dependences^Iui  furent  d<Miiiées.Ce  que  les  ÔOmtci  ■ 
de  Valeminois  poflèdoicm  dans  la  (êigneuric  de  CkirieU}8:  dans  la  Baroiiie  Dé&y 

ctoit  venu  de  Philippe  Defay  Comteflè  de  Valcntinois,  aïeule  de  ces  deux  frerciSi  • 

Gui  Abbé  de  Cruas,Brcmond  de  Montfcrricr>  Jurifcontùlte  Lieutenant  du  Roîdti 
Majorque  dans  Montpellier,  &  Ainard  fcigncur  de  Chabrillan  prcftercnt  aufli  Icaf 
Miniftcrc  à  cet  accommodemcnf,qui,rcùninant  ces  deux  illuftrcs  frercs,rendit  plus 
puiflant  I'n  n  &  l'autre  par  la  mutuelle  communication  de  leurs  intcrcfts.  Ils  étoicnc 
dans  ceux  du  Dauphin  Humbcrt  qui  avoit  confcnti ,  comme  Icigneur  du  fief  fîipc- 
ricur,que  ces  Terres  pafiâfrenc  des  mains  d*  Aimar  à  celles  de  fon  frerc.  La  forme  de  Tr«diti«k 
U  tradition  mente  d'être  oblèrvéefellefèfitparcenedei'vndesOenidiiCbmte.Le  >^&>(«^*-. 
Dauphin  prevoloic  qu'il  lui  (êrok  mal  aisé  d'être  tôûjôUrïbienaTec  le  Comte  de  Sa- 
TOïe}&  ^ilitoit  par  cette  laifôn  la  reconciliation  de  iês  Va(&nx  oncre  enx,qu'ea  vné 
autre  conjooâure  de  temps    d'afTurcjil  auroit  dû  fuir  comme  Û^pede.  Ilcompro-  c^mpromu 

u8S' mit  l'an  M.CCLXXXV.  avec  Ame  des  diffcrcntsquiétoicnt  entre  eux*  Ses  arbitres 

furent  Girard  de  la  Palu,&  Pierre  Flotrc,Chevaliers:8v'  ceux  du  ComtcjNicôlas  Eve-  stia^f" 
que  d'Aoufte,&:  Humbcrt  de  la  Baume  Chevalicr;&  Guillaume  Archevêque  de  Vie- 
ne  leur  fut  donné  pourfûr-arbitre.  Cependant  il  fût  arrcftc  qu'il  y  auroit  trêve  entre 

>»*7'  eux  jufqucsauxfcftcsdc  Pafques  de  l'an  m.CCLXXXVII.  Mais  ce  Côprisn'eut  point 

d'efïbtj&jiâns  doutejil  tint  au  Comte  Ame  qu'il  n'en  eut:car  l'Archevêque  de  Vien-  Ligue  ià 
ne  fit  vne  nôiivelle  alliance  avec  le  Dauphin  le  mardi  après  l^Odave  de  la      des  f/cc^^'i 
Koisdefan  m.cclxxxvi.  S'il  n'y  avoit  rien  eu  à  imputer  au  Comte  »  ce  Ptélat  de  v'el^"^^ 
foa  Juge  ne  (èroit  pas  devenu  ibn  ennemi.  Le  Dauphin  s'obligea  par  ce  Traité  à  ne 
Êlireni  de  paix  ni  de  trêve  avec  le  Comte  que  du  confentemcnt  exprés  de  l'Arche-^ 
véque  8£  du  Chapitre  de  IbnEgliifi  Cathcdrale;de  leur  aïderàbâtir  des  Forts  dan^  ' 
leurs  Terres  où  ils  jugcroicnt  à  propos  d'en  faire  ;  &  de  partager  avec  eux  les  con- 
quêtes qui  fc  fairoicnt  fur  le  Comte  ,  5:  fcs  alliez.  Aimon  Comte  de  Gcncvc  ctoit 
l'vndcs  plus  puifïânsdc  ceux  du  Dauphin  ,  &il  avoit  plus  d'intercft  que  nu!  autre  à 
s'oppofcr  à  la  grandeur  de  la  Maifbn  de  Savoïe:aufIl  étant  afTcuré  de  la  diverfion  des  coerte 
forces  d'Amé,que  lui  promctcoit  le  Dauphin,il  entra  avec  les  Tiennes  dans  l'Etat  de  f'^^ 
Savoie.  Il  lavagea  fins  refiftance  le  Bugey,&  les  paîs  de  Valroraey,de  Vaud  ,&  de 


oixcc  ài' 


Chablais.  Mais  Amé^qui  étoit  vn  grand  PriDce^ne  lai(&pas  long-tcmpi  cette  Idjure  c 
impunie.  Il  le  repouÊ)6e  lui  prit  le  Poncde  Geneve^le  Château  de  rile,te  Fort  de  la 
Clufc^?.  quelques  autres  Places.  L'Archevêque  de  Vienne  fe  ménagea  mieux*  L<î 
Dauphin  a'aïant  pas  eu  bcfoin  de  ion  fccoursjil  ne  parut  poiht,&  rintel!igcnce,quî 
étoit  entre  cux,ne  fut  point  découverte.  Amé  avoit  attaqué  le  Comte  de  Gcncvc  c6- 
mc  le  plus  foiblc,mais  il  jugea  qu'il  lui  feroit  plus  vtile  de  s'accômodcr  avec  le  Dau- 
phin que  de  Ce  commettre  au  hazard  d'vne  bataille.Les  propofitions  en  fiircnt  faites  P^-'i^nrre  lé 
par  le  Pape ,  par  Edouard  Roid'Anglctcrre,6c  par  Robert  Duc  de  Bourgogne  j  &  la  u  Lom;c  .te 
qualité  de  ces  Princes lésrenditagteables au  Dauphm.MaiS)QuitU'ttme  Archevêque  AnKiede 
de  Vietitte^  PèrcéVal  de  Fié^iue  de  tavanie,  Soûdiacre  &  Châ^ellain  du  Papf  î  &       v  . 
Vicaire  Oeneral dé  l'Empereur  en  Toti:ané>conclurem  lapaixjlè  Cbnite&le  Ùau-]  " 
phin  s'étantsibûmis  àleur  jugemeîitétes  principaux  articles  dé  ce  Trait  é,qili  (ht  fait  ■ 
lcud\  après  TOélavc  de  la  S.Martirt  d'hiver  de  l'an  M.cCLXXXvii.furentque  jeâil 
fils  aifhé  du  Dauphin  cpou  feroit  Marguerite  fille  du  Comtcjqif  il  y  auroit  pfaix per- 
pctuclle  entre  ces  deux  Princes;qu'il9  fc  reflituerbient  rccîprôquemét  les  Châteaux 
&  les  Villes  qu'ils  avoicnt  prisl'vnrurrautredurantlaguerrc^quelc  Dauphin  feroit 
homage  de  la  Baronicde  la  Tour  au  Comte,fi  ce  n'eft  qu'il  fit  voir  par  Titres  dans  ' 
vn  an  qu'il  n'y  ctoit  pas  tenu;que  le  Comte  rendroit  Bourgoin ,  &  Colombier  ail 
Dauphin  j&  celui-ci,lc  Château  de  Lueys  au  Comte.  Les  cautions  de  l'vn  &  de  l'dU-  pugei. 
tre  y'pour  l'obfèrvation  du  Ttàkè  %  (ùre'nc  Hiithbert  Sire  de  'Thoire  Se  dé  Vit- 
lars  >  Aimon  Comte  de  Genève  »  Atmon  de  Bocfinel>lèigneur  d<f  Maubec^  UââHi 
'    •'       ■       u  R  a  tcni 
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bcrc  fcigneurdeMontluël,  &  Jcanfcigncurde  Chandieu.  Jean&Mai|^eme>qui 
ne  faifoicnt  que  (brtir  tiu  berceau  j furent  fiancez  j  mais,  ils  changèrent  de  pcn- 
scc.  Il  ne  fut, non  plus,  rendu  d'homage  de  la  Baronie  de  la  Tour.  Humbcrt  trouva 
Novfciie  vnc  maticrc  de  rupture  dans  cette  prcrention.  Il  prit  fur  le  *Comte  le  Château  de 
f^^îS/hST  Montrcvcl.  Mais,lc  Roi  de  France ,  &  celui  d'Angleterre  aïant  fait  trêve  cnfemblc^ 
le  Dauphin  &  le  Comte  y  avoient  été  compris.  Celui-ci  fc  plaignit  de  cette  con- 

3iieile à  ces  Princes 9  comme  fi  elle  avoit  été  âice  au  préjudice  de  ce  Traité  ,  & 
'vne  crevé  û  (blemnelle.  Ils  ne  négligèrent  pas  cette  plainte  ^  qui  étoit  jufte  fi  elle 
^  étoit  vraie.  Pour  £ûte  repaier  cette  infifaâion  >  ils  députèrent  fan  m.  cclxxx  i  x. 
po^^  Gui  (êigneur  de  S.  Trivicr  &  Nicolas  de  Tittein»  (èigneur  du  Loir ,  avec  ordre  de 
^    ^  fiiivre  celui  de  Renaud  Evêque  de  Vicence ,  Nonce  du  Pape9&  de  s'aboucher >  pour  • 
r***"  <ic  "'^>2veclui.  Durant  cette  guerre  Drodonfcigneur  de  Beauvoir  en  eut  vne  chez 
*  lui,qui  ne  lui  permît  pas  de  prendre  panî.Roftaing  Boudct  &  Falconnct  Bouder  (on 
îS^ac^ai-  fils  5  tous  deux  Gcntilhommcs ,  &  Vaffaux  de  cette  Terre,  aïant  receu  de  lui  quel- 
Sfc****""        mécontentement ,  avoicnt  pris  les  armes  pour  dcffcndrc  leur  querelle.  Mais, 
ils  n'eurent  pas  autant  de  fortune  que  de  courage  ils  perdirent  vn  combat  ,  &  fu_ 
FahtpUM-  rcnt faits priibnniers.  Us  étoient  Cents  de  mcritc,&confiderezdeceux  qui  ca 
avoient  le  plus.  Artaud  ieigneur  de  Roflillon  &  d' Annon^  >  Cuig^  de  RoffiUoa 
fcigncur  aeSerieres& d*Anjou,Giiardlcigneurd*Illins>Falqucicîgncttr  d'^ 
puis»  8eBarthclemi(cigneurde  Béllegarde  travaillèrent  heureufêmcnt  pour  leur 
■  _      liberté.  DrodonU  leur  accorda)  mais  (bus  cette  condition  ,  que  ni  Icperc,  ni  le 
fils n'aborderoiem  les Oiâteaux  de  Beauvoir,  &  de  Pinet  de  dcuxlieucs  ;  qu'il, leur 
fèroit néanmoins  permis  d'habiter  dans  Vienne;  &  qu'où  Drodon  auroit  quelque 
nouveau  {ujet  de  plainte  contre  cuxjfa  Cour  mcme,c'cft  à  dire  fon  juge, en  auroit  la 
connoiflànce.Anaud  &  les  autres  fe  rendirent  leurs  j)lc  ibies ,  pour  l'exécution  de  ce 
Traite  ,  cnversDrodon  ;  où  les  Boudets  y  contrevicndroicnt  >  ils  s'oblige- 
rcntà  lui  païcr  chacun  cinquante  livres  Vicnnoifcs  :  &  ,  pour  cela,  fcfoû- 
^^^^  mirent  exprés  àlaCour>8c  àla  juriOiâion  de  Guillaume  Archevêque  de  Vienne*  > 
co^R*d^  Lambende  Baux  Val&l  du  Comte  de  Valentinois»  &  l'vn  des  plus  grands  Icigneurs 
duDiois»iiefiK  pas  traité  auffi  doucement.  II  avoit  commis  vne  violence  crimi- 
nelle en  la  perfinme  deHugon  &  de  Blagnieu ,  Se  la  Courdu  Comte  l'avoit  con- 
damné >  entre  autres  à  vne  amende  de  (cpt  mille  fols  envers  le  Comte  j&i  pour 
être  mis  cnliberté,  il  lui  avoit  fallu  donner  des  cautions  jufqucs  à  cette  fômmc. 
Mais ,  n'étant  pas  en  état  de  la  païcr  en  deniers ,  il  cmploïa  Rcmond  de  Miribcl  & 
&  Guillaume  de  Montcfon,Chcvaliers,&:  avec  eux  Guillaume  Baile  Châtelain  de 
Crcft  pour  traiter  avec  le  Comte.  Ils  le  trouvèrent  inexorable,  &  ne  purent  le  flc-^ 
chir.  L'amour  de  la  proie  le  rendoit  ennemi  de  la  pitié.  Ce  qui  paroîc  haine  n'cft 
le  plus  ibttvent  qu'avarice.  La  iêule  proposition  qu'il  accepu  fi»  la  vente  ouféchao- 
ge  duChâteaude  6aux>dontles  pofièflèurs avoient lenda  lenomfifiuiKiiXy&ii 
J«  célèbre.  Lambert  l'échangea  »  &  vn  fief  enclavé  dans  cette  Terre  »  vent  de  Gui- 
In      gMc  dé  Su^  qui  l'avoit  eu  de  Gotelinc  ,  au  Château  de  Roche  voifm  de  GianejfiiDs' 
ycômprendre  néanmoins  k  fief  d'Ainard  de  Chabrillan.Le  Comte  lui  donna  enco-  . 
re  dix  livres  de  revenu  annuel  dans  le  Mandement  d'Oriplc5mais,cct  échange  étoît"  . 
Monttiimai  co^imc  cclui  dc  Diomcdc  &  dc  Glaucus  :  C'étoit  de  l'or  donné  pour  du  cuivre..    '  .* 
in<-c(vi<:  au   Ainfi  la  Maifôn  de  Baux  perdit  cette  Terre.  Celle  de  Monteil  l'étoit  prcfque  aux 
prciudicc  de  Adhemars,&  le  Dauphin Humben,  qui  veid  qu'elle  alloit  à  d'autres  polTcfleurs  qui 
vJ«flc«!  '  ne  iuiétoicnt  pasauffiaiçquis ,{ûivitlesconlcils de  fa  fiigclTc.  Les  Evêqucs  de  Va- 
lence avoient  achepté  le  fief  >  &  Jean  de  Genève  qui  fiegcoic  ayoic  païé  cinq  mil> 
le  ioIsqueibnPredecefièuravoît  promis.  Mais»  dans  la  confiifipn  des-droits  des' 
Courôa.es»on  pretendoit  que  c'étoit  vnfief  de  l'Empire  qui  par  cooièquent  ne  pou- 
voit  changer  de  Maître  y  fi  l'Empefcurnel'agrcoit.  Humbcttjl'kîantreprerenté  à 
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Rodolphe»  par  U  bouche  de  Marquart  d'Iiiudabc  s  en  obtint  le  don.  Elle  lui  fat  in- 
féodée en  reconnoiflàncc  des  fignalcz  fcrviccs  qu'il  avoit  rendus  i  l'Empire  &  à 
l'Empereur.  Le  droit  de  Supériorité  fur  cette  Ville  ne  lui  fut  pas  conceftc  après  ' 
cela,  non  plus  qu'il  n'auroitpû  l'être  à  la  Puiflance  des  mains  de  laquelle  il  ccoit 
fbrti  pourentrcrdanslcsficnncs.  Il  ctoit  dans  Vienne  avec  la  Dauphine  Beatnx, 
quand  la  Bulle  de  l'Empereur  dattccdc  Bâic  lui  fut  apportée.  Le  dcflcin  d'afleurcr 
Âs  Terres  du  Viennois  contre  ceux  da  Comte  de  Savoie  l'y  avoit  porté.  Le  Jurif-  jf^j,^ 
conliilte  Bienvenu  de  Compoy s  lui  avotc  peduadé  qu'il  ne  le  pouvoit  mieux  à 
<]u*en  les  donnantà  Jean  Comre  d'Ambiunois  (bn  fik  aîné*  Ce  jeune  Priiibe  itqk  «  ^^'^ 


m. 
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bien  encore  éloigné  de  Gl  majorité  sàpetneavoit-il  atteint  huiâans»  La  fi>ibledé  fi^' 
decét  âge  en  fortifie  les  droits.  Donc,  Humbçn  lui  donna  folerancllement  en  la  xi*** 
pre(cnce  de  rÂrchevêque  Guillaume  qui  authorifà  cét  ade ,  la  Baronie  de  la  Tour, 
(dont  les  principales  Villes  étoient  celles  de  la  Tour  du  Pin  ,  de  Crcmieu  ,  de 
Bourgoin  ,dc  Colombiers  ,  de  Quiricu  ,  &  de  Morcftcl  )  les  fiefs ,  les  Terres  ,  les 
polfcflions,  &  généralement  tout  ce  qui  en  dcpcndoit  au  deçà  du  Rhône  j  car  elle 
s'étcndoit  encore  au  delà  dans  le  Bugey.  Neantmoins ,  il  s'en  rcfcrva  les  fiiiits  ,  & 
à  la  Dauphine  Anne  (â  femme ,  pour  en  jouir  pendant  leur  vie.  Aimon  General  de 
J'Qidre  de  Saint  Antoine  de  Viennois  »  qui  n'avoîc  alors  que  le  tître  de  Dora  GuiU 
laume  de  Gias  Pieivoft}Hugpie  de  Peîaud  Chanoine  de  Vienne  &  Prieur  de  San» 
Pierre  du  Bourg  de  Valence  9  Pierte  Flocce  Chevalier»  8e  AUeman  Dupuy  Demoi* 
iêaufiirent  les  principaux  de  ceux  que  le  Dauphin  eftimaaflèt  pour  leur  £iirc  put 
de  &n  deflèin    de  fon  effet. Par  le  même  Aâe  Jean  fiit  émancipé ,  &  ibn  bas  âge 
n*enipechapas  là  liberté.  Humbert  tâcha  d*ôter  au  Comte  de  Savoie  le  prétexte 
que  lui  donnoit  la  deifenfe  de  Bcatrix.  lllui  fit  vnc  nouvelle  gratification  pour  le  ^, 
gaigner,  &  lui  donna  la  Terre  de  Moncbonod  &  toute  la  fiicceflion  de  Pierre  Au-  «tonoéi 
rus,  dont  cette  Tcire  étoitvne  partie.  La  famille  d'Aurus  croit  vnc  des  plus  illu-  *"* 
ib-csdc  l'Ëftat  du  Dauphin.  Pierre  Aurus  étant  mon  fans  ensuis  >  la  Loy  du  fief  lui  j  i^»" 
avoit  dooiié  lôn  Seigneur  pour  héritier  :  cét  adouciraient  iêtina  la  blellùre  de 
Mpm  de  cette  femme  $  mais  n'en  effaça  pas  la  cicatrice*  Plus  on  eft  ftnble,  moin»  Rcfloia* 
on  ezcufe  9  mois  00  pardonne. 

IV^ 

HVmbert  étoitTeconnotflânt  s  il  s'acqueroît  vnc  féconde  fois  par  les  bien  iâitS 
ceux  qui  étoient  desja  à  lui  par  îanaiflâncc.  Efticnnc  de  la  Poippe  Chcva-  Do« 
lier  lui  avoit  donné  des  preuves  ,  en  divcrks  occafions  ,  de  fon  zcle  &  de  (â  fidcli-  HnmîiiB^at 
té:  il  voulut  aufli  lui  en  donner  de  fbn  rcflcntimcnt.  Il  lui  fit  prcfcnt  du  Mas  dc''^™^^. 
Cheyies,  devant  l'Archevêque  de  Vienne,  qui  ctoit  le  louveraif?  Magiftrat  fèul 
reconnû  en  fes  Aûes  par  le  Dauphin ,  &  par  les  Princes  voifins.  Il  n'eft  rien  de  plus 
vtile  auxGrands  cjue  la  libéralité:  quand  ils  fem  du  bielià  vnypluTieun  les  en  lofient:  luiaàaa, 
leurs  biéii-£ûtsfeiK>  iuiqucs  ou  même  ils  ne  s'étendent  pas  > des  conquêtes  pour 
]eurgloire.L*£mpereur  Rodolphe  y  avoit  trouvé  l'art  de  Ce  feire  eftimer  de  cent 
quineTaimoientpas:!!  nedevcntgueresmoins  à  fes  bien-faits  qu'à  Ces  armes.  Le 
'*ifi.  mois  de  May  de  l'an  m.  CGxci.  il  s^avança  iufqucsà  Morat  >  Ville  du  Comté 

de  Romont ,  qui  a  été  autres-fois  vn  des  appanagcs  des  enfans  de  Savoie*  Là  il  fut    ^  , . 
vifué  de  Jean  Evêquc  de  Valence  &  de  Die  ,  du  Dauphin  Hunibert,  de  Beatrix  imt>«ew 
.    •  Dame  de  Foucigny  fa  bclle-rnere  ,  d'Amedée  Comte  de  Genève ,  d'Aimar  Comte  jf^l^ie 
de  Valcntinois ,  &  de  Humbert  Icigncur  de  Villars.  Ils  lui  promirent  tous  vne  exa-  "  f^* 
.  âe  &  fidellc  obcilance  à  iês  ordres:  Il  exigea  d'eux  vne  étroitte  &  fmcerc  vnion 
contre  ceux  qui  voudraient  y  refifter  >  &  les  portaàhii  promettre  d'employer  leurs  ^"'"o*^ 
fi>Fces»  pour  lappeller  à  leur  devoir  cm  >  qui»  abu£uits  de  leurscharges,  ou  deleur 
puil&nces  »  forîneroient  des  deflèins  6c  des  entreprifes  contre  la  tranquillité  publi- 
que* Ce  Ibin  ne  regardoit  en  apparence  que  les  fitjç^s  du  Roïaiime  »  de  Bâuigog- 
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conduitte  desfcigneurs  particuliers  >  n'eftgm  pas  aflèl  puiflàns  >  pour  s'égaler  à 
CCS  deux  Princes,  ils  étoient  aflèz.  ambitieux  >  pour  leur  contcder  la  (bûmifTion ,  & 
l'obeiflàncc.  Dans  la  jalouftc  réciproque  de  ces  deux  Eftats,{c  donnants  tantôt  à  • 
l'vn  &  tantôt  à  l'autre ,  ils  rcftoicnt  libres  ,  &  fc  confcrvoicnt  ctTcclivcmcnt  à  eut 
nicmcs.  Enfin  Humbcrt  oppofà  la  fermeté  du  comradtfolcmnclaux  caprice  s  ,  tou- 
jours remuants  &  toujours  muables  d'vnintcreft incertain.  Cet  cctiangc  fut  fait  le 
ixfi.  jour  de  Sainte  Magdelaine de  l'an  m.  gcxc  i  .  Atioar  Comte  de  Valeminois ,  Ko- 
ger de  Clairieu  (è^peitr  de  URoçhe  de  Ghia >  Artaud  de  RoifiUon>  Guigne  de KoÙ 
fillon  )  Guigiie  Aleman  >  Pierre  Ainaid  ièigoeur  de  la  Motte  >  &  François  (êigneur 
deSafl^nage  atant  été  aC^mblexpour  donner  plus  de  poids  à  céc  Traité^par  leur  pre^ 
fcncc.  Emcric  vendit  encore  ,  trois  années  aprcr ,  le  Château  &  li  (èi'gncurie  de  la  ^eVJdSî^ 
Tcrraflc  à  Bcatrix  bclle-mcre  de  Humbcrt.  Le  Comte  de  Valcntinois  avoit  eu  di- 
vers  dcmeflcz  avec  le  Gouverneur  du  Comté  de  Venifl*e  ;  &  feulement  >  quelques  bojqjm, 
mois  avant  cet  échange  ,  ils  avoicntétc  terminez:  ils  regardoient  i'intercft  du 
Saint  Sicgc,  Se  procedoicnt  en  partie  d'vn  Traite  fait  avec  Hugon  Adhemar,  qui 
,  lui  avoit  cedc  fcs  droits  ,  fous  certaines  conditions  ,  l'ur  les  biens  de  (à  Maifon ,  les  ^^"î^" 
Châteaux  >&  les  Terres  de  la  Garde  ,  de  Ras>  de  SavalTc  ,  &  de  Château-Neuf  G<»mnMi 
de  Mazans  en  étoient  la  matière.  Le  Gouverneur  du  Comté'  les  actribuoit  au  fief  du  dî^ 


Saint  Sicgc.  DifputeràrEgliièce  qu'elle  prétend  >  au  jugement  des  Zdés  c'eft  tSSdtb 
vne  irreligion,  quoy  quTà  celui  des  autres  la  prétention  ibit  Toe  tnjuftice*  Le  Car-  {S^**" 

dinal  de  Saint  Nicolas  m  cancre ,  qui  fut  depuis  le  Pape  Bonifacc  V II  I«  fic  GuilIau. 
tac  de  Parme  Evêque  de  Sabine  furent  déléguez  par  le  Pape  >  pour  en  juger.  Ils. 
condamnèrent  le  Cornteà  rcconnoître  qu'il  tcnoit  ces  Châteaux,  &  ces  Terres  du 
Pape  ,  des  Cardinaux ,  &  de  l'Eglifè  Romaine  (ce  fut  du  confcntcment  de  Hugonet 
Adhemar)  &  encore  ce  que  cclui-cy  polTedoit  dans  Picrrclattc,&  dansRoflâs.Mais> 
cette  rcconnoiflâncc  fut  plutôt  vn  refped  exigé  qu'vne  fervitudc  impofée.  Rien  ne 
iilt  changé  en  la  forme  du  gouvernement  :  les  choies  demeurèrent  en  l'état  oà  el-  ' 
les  étoient  >  &  même  il  fat  convenu ,  par  vn  article  cxprex ,  que  les  appellations 
du  Juge  de  Pienelatte  &  de  RofTasièrotent  traitées  devant  te  Juge  des  appella. 
lions  du  Comte  de  Valcntinois.  Hugonet  étoitfilsde  Hugues  Adhemar  (èigncur 
de  Monteil.L'échangcdc  la  terre  de  Bellccombc  porta  vn  trouble  merveilleux 
dans  l'efprit  du  Comte  Amé,  il  fouffix>it  impatiemment  que  Con  cnnemy  fc  fût  ainfi  1=' 
ouvert  vne  porte  dans  fon  Hftat ,  dz  que  la  trcvc  eût  eu ,  pour  lui,  TefFct  &  le  truit  ^"^^^^ 
d'vne  vidoire  :  il  accufôit  Humbcrt  de  manque  de  foy  ;  &  Humbcrt  lui  failôit  le 
même  reproche  ,  &.'  s  excufoitainfi,  C'eft  vne  efpece  de  iuftification  entre  les  Prin- 
ces: la  Morale  la  condamne ,  mais  la  Politique  l'apprcuve.  Des  paroles  Amé  vint 
aux  Armes,  &  alors  naquit  vne  guerre  qui  dura  autant  que  cette  dernière  face  dta 
.  Danphins.  EUe  fiit  prcfque  contiauelle  durant  cinquante  ans  >  les  fùjets  de  Tvn  & 
l'autrç  Eftat  idant»  dans  l'obftination  de  leurs  Princes  >  ven  quelques  beaux  Umh 
&  n*a2aoi  point  eu  de  belle  iâiiÔQ  entière. 

V. 

f»!»!.  T  'Empereur  Rodolphe  étant  mort  le  mois  de  Juin  de  l'an  M.CCXC!  .les  Provîn- 

JL*cesde  l'Empire  ne  furent  pas  plus  hcureulês.  Les  guerres  civiles  d'Adolphe  de  Rodoipbe. . 
Nafiau  ,  &  d'Albert  d'Auftrichc  (  car  Rodolphe  fonPcrc  avoit  acquis  l'Auftrichc  ci»iie..  ^ 

1 1>8.  à  la  Maifon  )  les  inondèrent  de  fang.  Adolphe  fut  tué  ,  l'an  m.  CCXCvl  1 1.  &  Albert  btuT''^ 
Juifùrvccut  iulqucs  à  l'an  m.cccvi  i  î .  Jean  fon  neveu ,  de  qui  il  vfiirpoit  le  pa- 
^fflOînc,ra(lâffina.Lcs  Princes  ont  tort  de  croire  que  leur  Trône  foit  vne  Ré- 
gion plus  élevée  que  celle  où  &  ferment  les  fettdies  de  la  jnftice  :  (à  colère  leur  eft 
2nevitdl>le  >  quand  ils  l'ont  oflcncécf  :  elle  fit  du  Neven  rexecutear  de  TArreft  qu'el* 
le  avoit  prononcé  contre  l'Onde.  Ainfi  ni  Adolphe^ni  Albert  ne  s'imercflêrent  poine 
iribûumt  rvnkmque  Rodolphe  avoît  voulu  établir  entre  ks  Princes  &  les  Grands 
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de  cette  Province.  Leurs  propres  affaires  les  occupoient  trop  pour  en  concevoir  a 
ptuplï le    moindre  pensée  Quiricu ,  membre  de  la  Baronic  de  la  Tour  j  fut  la  première  proie 
SîSfc'^    de  cette  Guerre.  C'ctoii  alors  vnc  petite  Ville, mais  bien  tonifiée  :  fa  lîtuation,  fur 
le  rivage  du  Rhône  oppose  au  Bugcy ,  avoit  porté  fur  elle  les  premiers  dclTeins' 
d'Améj  pour  rendre  plus  commode  la  communication  des  Terres  qu'il  pofTcdoic 
dans  le  Viennois  avec  cècce  Province.  Il  la  fie  attaquer  j  &  >  le  Dauphin  n'aiant  pas 
preveu  qu'elle  déùt  l'cftre  >  il  nytrouva  pas  de  la  lefiflance:  il  l'emporta  à  coups  de 
mains.  Le  Dauphin  ne  donna  pas  lotfir  aux  Troupes  du  Comte  de  s'y  fortifier  :  vne 
partie  de  fi>ii  ^rmée  l'alk  afifieger  ;  &  lui  à  b  teftede  l'autre  alla  au  devant  du  Coin- 
Reptii.      -^"^^  >     mcnaçoit  BcUecombe.  Quirieu  fût  repris  :  mais  Bcllecombe  ne  fîic 
^  jyw  pas  fauve.  Le  Comte  força  le  Bouig  &  le  brûla  :  il  en  fit,  en  le  détruiiânt  9  le  oionu- 
«Qok.     ment  de  fâ  vengeance  :  tout  y  fut  mis  au  fil  de  répcc.  Le  Traité  d'Aimeric  avec  le 
Dauphin  fut  le  prétexte  de  cette  cruauté.  Le  Dauphin  s'ctoit  avancé  jufqucs  à  Gon- 
celin  ;  &  ne  put  arriver  affex  toft  pour  repouller  le  Comrc  >  qui  le  fût  de  devant  le 
A^ntta"^  Château  de  la  Tcrrafle  avec  grande  perte.  L'attaque  de  celui  de  Barraifx  lui  reùlfit 
TcuCr.    mieux >  il  le  prit ,  &  le  ruina  j  Mais ,  cet  avantage  ne  lui  fut  pas  vnc  longue  joïc  :  le  . 
n^"^  Dauphin»  a£uitallèmblé  ûNobleflê  &  augmenté  fottarmée  de  nouvelles  Troupes> 
lui  £c  appréhender  de  s'être  engage  trop  avant  dans  vn  p»[s  ennemi.Il  vouhit  s'en  ti- 
icT)  mais  û  retraite  ne  fiic  pas  fàns  dcfordre  :  II  avoit  perdu  fcs  meilleurs  hommes» 
lès  i^^rez  lui  aïant  coûté  infênfiblementle  plus  pur  ûng  de  fbn  armée.Le  Dauphin 
l'atraquai&le  pouffa  fl  vigourcuft[lnent>que  fon  arriere-garde  fut  taillée  en  pièces.  Sa 
marche ,  après  cela ,  ne  fut  plus  vnc  rctraitte  réglée  &  volontaire  :  ce  ne  fut  qu'vnc 
T»m.      fuitte  forcée  &  précipitée.  Vnc  iùfpenllon  d'armes  conclue ,  après  vne  contercncc 
faite  dans  l'Hôtel-Dicu  de  la  Forcll  de  Limon,entre  S.  Simphoricn  d'Ozon  &  la  Vil- 
le de  Vienne  j  apporta  le  calme  à  cet  orage.  Le  commerce  flii  rétabli  entre  les  fu- 
jets  de  deux  Efiats  par  Beraud  Archevêque  de  Lion  ,  Guillaume  Archevêque  der 
Vienne» Nicolas  deBillens»&  Bienvenu  deCompeys  arbitres  nommez  par  le 
Dauphin  &  parle  Comte.  Les  pietcntions  de  celui-cy  iîir  Ambronay  >  iîir  Saint 
Jean  deBoumayrSe  isirBribrdauoient  auffi  été  examinées  dans  cette  conferen.' 
ce,  mais  rien  n'y  put  eftrc  refblu  de  dccifi^Les  arbitres  ordonnèrent  Lulementjà 
'  ^^Sîi  ^^8^'"'^     ^  Terre  de  Briord,que  Hugues  fcigncur  de  la  Rochettc  ,  Baillif  du  Bu- 
Ambronjy,'  gcv  ;  &  Guy  dc  Rogcmout , ccluî-là pout  le  Comte, &  celui-cy  pour  le  Dauphin,  fc 
4c  Bêauàj.  porteroicnt  à  Briord  ,  &  y  procedcroicnt  à  l'évaluation  de  cette  Terre.  Ce  qui 
montre  qu'ils  avoicnt  projeté  d'en  ordonner  l'échange  avec  quelque  autre.  Sou- 
vent, dans  fcs  intercfls,  on  n'a  pas  des  moyens  plusproprcs  à  fiater  l'obftination 
des  Princes.  Mais,  cette  tieve  fut  vn  feiblè  obfiacle  au  zele  des  poniiàns  du  Dau^ 
phin  >  &  au  courage  deiès  Vaflàuz:  l'avantage  >  qu'il  avoit  eu  fiir  le  Comte»  avoit 
pedûadé  àlapluipart  qn'iln'yavoitdelegitiiite  droit  4|ue  dans  les  armes  ,  &qué  . 
fj^i,  laviâoirccntrainoittoûjours  la  juflicc.  Robin  ïcignetir  de  Milieu»  Teny  voi-  . 
Mika  u.  fjoe  de  Vienne  >  aïant  fait  des  dclfc  ins  fiir  celles  du  Comre  »  Jes  exécuta  heureuie* 
*'  ^  ment.  Mais,  Hugues  fcigncur  de  Chandée,Baillif  des  Terres  que  le  Comte  avoit 
dans  le  Viennois ,  s'oppofâ  à  fcs  pro^rcz ,  &  le  chargea  fî  à  propos  qu'il  le  àéfif,  . 
lîçliwé.     &  le  prit.  Le  Dauphin  ne  l'abandonna  pas  ,  quoy  qu'il  le  defâvouâr.  11  en\'oïa  At"- 
taud  de  Ro/fillon  ,  Ponce  de  Montlaur ,  &:  Guide  Rolllllon  au  Comte  qui  le  leur 
rendit ,  après  qu'ils  lui  eurent  promis  de  la  part  du  Dauphin  toute  iâtisladion. 
Vne  nouvelle  trêve  fot  propofée  prefquc  en  même  temps  :  Le  Dauphin  &  It 
Comte  députèrent  départ  &d*autre»  pour  /  travailler  ,  Jacques  de  Bocfoselj^ 
JeandeRevel»  Ainiar  de  Beauvoir  »&Gny  Alleroani  Et  lors  qu'elle  eut  été  cooi. 
Tfcte  \wic       '  l'Evcque  dcMaurienne»  GuichardSirc  dcBeaujcu,  Louis  de  Savoie  fcig- 
Pcpuci.    ncur  de  Vaud ,  Aimar  de  Bauvoir ,  Iblet  de  Chalant ,  Humbert  de  Bocfbzcl ,  Amé 
dc  Miribel  »  &  Hugues  de  Cbandée»  Chevaliers  »  la  jurèrent  pour  le  CouitcAiroon 
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Supérieur  General  de  Saint  Antoine  de  Viennois  fous  le  Titre  de  Dom  ,  Gui 
icigncur  de  Saint  Trivic  r  ,  Guiguc  Alcman  ,  Alcman  du  Pui ,  5^  Jacques  de  Gro- 
Icc  aujl'i  ClK'valicrs  ,  firent  le  même  ferment  pour  le  Dauphin.  Elle  fut  depuis  Proionfi- 
prolongée  encore  pour  vnc  année  ,  par  de  nouveaux  arbitres  ;  qui  turent  Ellien-  "iubioefc 
ne  Abbé  deSavigni ,  Rodolphe  de  Montbel  (eigneurd'Entremonts  ,  &  Nico- 
las de  Biliens  pour  le  Comte  ;  Aiinon  Supérieur  de  Saint  Antoine  >  Gui  icigneur 
deSaintTrivier»  Se  Artaud  fcigneur  d'Annonay  9  &  de  KolTiUon  pour  le  Dau- 
phin. Elle 6u jurée iblemnellement  >  &Eftietuiede  la  Poippc  fatVvn  des  de* 
putczdu  Dauphin  pour  cela.  Charles!!.  Roi  de  Sficile  8e  Comte  de  Provence 
écrivit  au  Dauphin ,  pour  lui  perfùadcr  de  l'obicrver  cxaôement ,  &  >  oij  il  y  arri- 
veroit  des  infradions,  il  fit  confcntir  &  lui  &  le  Comte  que  le  même  Efticnnc  de  la 
Poippc  &  Guillaume  de  Septain  flilTent  les  juges  des  réparations  qu'elles  meri- 
teroient.  Cette  Guerre,  quoi  que  la  plus  importante  que  le  Dauphin  pût  avoir 
fur  les  bras ,  n'ctoit  pas  la  feule  affaire  qui  i'appliquoit  tout  à  clic.  Le  Diois  ctoic 
dansvnefiincftccontiifion  j  l'Evcquc  de  Valence  &  le  Chapitre  de  Die  y  di-  Guerre 
viiôiem  les  aflfêâions des  Grands  fie  des  peuples  1  parladîverfité  de  leurs  inte-^  oioi^e». 
refts.  La  Ville  de  Die  8*éioit  vnie  à  ceux  du  Chapitre;  fie  ce  n'étoit  plus  vnc  ûta*  ttu 
pie  divifion  ;  c'ctoit  vne  cffeâive  révolte*  Remond  j  Baron  de  MeuîHon,  n'avoit  "tmronii 
pas  rcflisc  d'être  leur  chef >& lui, qui  s'êcoit  déclaré  quelque  temps  auparavant  tt^thS'ia 
Vaflàl  de  r£vêque,a/piroic  à  lui  ravir  cette  Ville»fie  à  iè  la  (bûmettrcll  eiperoit  d'en  ^tMpa  <h 
devenir  le  (cigncur  parle  choix  des  Habitants,  ou  le  liran  par  la  force  des  ar- 
mes. L'ambition  n'y  void  pas  de  milieu.  Trente  cinq  Terres,dont  pluHeurS étoient  itOnOt 
des  Villes  &  des  Bourgs  confidcrables  ,  depcndoicnt  de  la  Baronie  de  Mcûillon,  tl^^^ 


&  Buis  en  étoitlcchet.  L'Evêquc  porta  fcs  plaintes  au  Pape,  &  à  1"  Archevêque 
de  Vienne  contre  les  rebelles ,    contre  ceux  qi\i  les  protegcoient.  Ils  fît  vn  grand 
armement >  pour  les  rendre  plus  fùlceptibles  de  raiibn  par  l'apprehenfiou  de  û 
vengeance  ;  &  n'épargna  rien ,  pour  ne  rien  perdre.  Il  vendit  à  Guigue  Aleman 
au  prix  defcize  mille  fols  ,  laTerrede  FoillaosqucRemondBerenger)  Chanoi-  màvM- 
ne  de  l'Eglilê  de  Die ,  lui  avoir  donnée ,  &  que  Guiguc  Bcrenger  lui  avoir  long- 
temps di^utée.  Cette  fommc  ftit  emp'oicc  à  la  folde  de  Ces  Troupes.  Guillau- 
me Archevêque  de  Vienne  ,  i?v'  Gui  (cigncur  de  Saint  Trivicr,  dans  la  Dombcs, 
lui  gaignerent  le  Dauphin,  5:  le  firent  entrer  dans  la  refolution  de  le  défendre, 
Jl  Ce  déclara  pour  lui ,  5.:  renonça  ,  en  fà  faveur ,  à  fes  droits  fîir  la  portion  de  la  Ville  ^j^^^^*^^ 
de  Crell: ,  qui  avoit  appartenu  à  Silvion  de  Crcft  ,  fur  Aouftc ,  &  fur  Divajcu.  Il  rc-  i  E»«<jac. 
prit  mêmes  de  lui  en  arrière  fief  Meûillon,&  les  autres  Terres  que  Remond  tenotc 
<lu  fief  de  Dauphiné.L*£v£<iae  n'eut  pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  f&t  vn  pur  motifde  vMiâ 
'   pieté  qui  le  portoit  à  le  i£coorir>fie  non  vne  pensée  d'avarice,  ou  vn  projet  d'ambi-  ^hSi  ^ 
tion.  Il  fufïic  aux  révoltez  d'apprendre  que  le  Dauphin  appuïeroit  l'Evêque  pour 
ébranler  leur  refolution.  Ils  iugerent  bien  qu'ils  ne  (croient  pas  judicieux  de  mefii- 
rcr  leurs  forces  à  celles  de  ce  Prince.  Le  repentir ,  comme  il  arrive  toujours  dans 
les  (éditions  populaircsjiîicceda  à  la  tcmcriré;5:  la  lâcheté  à  la  turcur.IIs  demande-       '  " 
•  '  rcnt  pardon &:  robunrcnt:&:  Remond,  aïant  remis  la  Baronie  de  Mciiillon  à  Re- 
mond fbn  pctit-fils,alla  cacher  l'on  dcplaifir  &  fa  honte  dans  le  Convcnt  des  Frères  coo»*»  Ji 
Mineurs  d'Avignon.  Il  y  fit  profelfion  de  la  règle  de  S.François ,  y.  vécut  quelque  g^J^ 
temps  dans  Thabit  de  Rcligieuxi  &  y  mourut  admiré  &  eftimé  de  chacun.lk  Dau- 
phiné Beatrix  »  belle-mere  de  Htunberc  )  avott  donné  fi>n  afféâtbor  à  l'Ordre  des 
Chartreuxyfie  avoit  refblu  de  Ce  donner  auflî  à  lui  elle-même.  Elle  lui  fonda  >  dans 
tx9u  le  Foucigny ,  Tan  m*CCXC  i  i  .vn  Convcnt  de  quarante  Religieufcs  >  &  de  (èpt  Reli^ 
gieux.  Le  Territoire  de  Mclan,dans  la  feignettriedeChaftilloniOÙ  il  eftbâty,lui  a 
communiqué  (on  nom.  Cette  Princdlê  étant  morte  fan  M*  cCCX.ibn  corps  y  fiic 
ifio.  P^^t^'&y  A  "ûuvé  fbn  Mausolée* 

S  VI.  Remond 
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REmond  le  jetmeiBaioii  de  MefiiUoii  (  ceft  comme  rappellent  (es  anciens.  Tf. 
très)  effiiça  par  û  fiibmiffion  la  &ute  de  ion  aîeul:ll  rendit  homage.  de  ics  Ter- 
jp^b^ft  res  au  Dauphin  9  leChâteau  de  MeûîUonavoitété^Ittlqiies  alors  >exaiipt  de  cette 

pKmuT  ho-  Servitude.  Après  cela,  il  ne  rcfta  plus  de  reflèntimcnt  au  Dauphir^.  Les  armes  gcne- 
^^j^  Kulcsn'ont  ni  haine  ni  vengeance^pour  ceux  qui  s'humilient.  La  D  mphinc  Bcatrix 
avoit  quelques  mois  auparavanr,fait  ce  que  fit  alors  Rcmond,  pour  tacilitcr  la  paix 
entre  Humbcrt  Ton  Gendre  &  Ame  (on  Coufin.  Elle  s'aflîijettit  aux  devoirs  que 
ia^^      Humbert  ne  vouloir  pas  rcconnoiftrc.  Nous  avons  déjà  remarqué  vne  partie  de 
JH^J^^ç  l'étendue  de  la  Baronic  de  la  Tourroutre  les  Villes  &f  les  Châteaux  de  la  Tour ,  de 
*    d'    •Bourgoin,dc  Maubcc,&  quelques  autres  qu'elle  cmbraflbit,  elle  s'étendoit  le  long 
^hiKdnni.  du  chemin  qui  commandant  au  lieu  de  BordierefiniflbitanPontduRhônede  Lioiiy 
$[  penetfoitymême^dans  cette  Riviere>attffi  avant  qu'vn  Cheval  y  pouvoit  aller  fins 
luger.Le Comte  de  Savoie  confideroit  ces  VillcS9ces  bourgsyce  chemiii,8c  ab(blu« 
ment  toute  cette  étcnduë  comme  fujcts  à  fonfief.II  avoit  la  même  prétention  fîir 
le  Château  de  Maubec  >  (îir  celui  de  Ca(^-neuf\'c ,  fut  celui  de  Paladru>(îir  celui  de 
Lucysj&fiir  leurs  mandemcns.Maisjle  Dauphin  n'en  tomboit  pas  d'accord,&  luicn 
rcfù/ôit  l'homagc.ll  fc  fit  vnc  confcrccc  le  XXIV.du  mois  d'Avril  de  l'an  M.CCXCII. 
Aïkiuci.     entre  Voiron  &:  Moiranc.Les  Arbitres  de  ces  deux  Princes  s'y  aflcmblcrét,  dans  la 
Chapelle  de  l'Hôpital  de  S.Icanicc  furent  Aimon  Supérieur  General  de  l'Ordre  de 
S*  Antoine  de  Viennois,Rodo]phc  de  Maubec  feigneur  d'£ntremôts>£udes  Alcman 
Miftmlde  VîenneiGuigue  Alcman  feigneur  de  VauboonoisiAlemanduPitîyBenoîft 
Roland  de  Su(è,  Jean  de  Goncelin  Juge  des  Comtcz  de  Vienne  &  d*Albon,Falque 
^è^neur  de  Montchen|i,Rodolphe  Se^neur  du  GuaJls  propofèrët  à  cette  Princeflè 
deconfêntir  que  fcs  Terres  de  Foucigni  encraflèntcnrobligatiô  de  celle  de  la  Tour 
pour  l'en  dcchargcr,&  elle  y  confiéntit.Elle  les  donna  au  Comte  Amé,&  les  reprit 
de  lui  en  ficf:c'étrtit  le  genre  d'infeodation  le  plus  fréquent  en  ce  tcps-Ujpour  les 
Terres  librcsjdc  leur  naturc,qui  n'étoicntafl'crvicsquc  parvnecôvcntionvolôtaire. 
Cette  conférence  avoit  été  rcfoluë  à  Lion  dans  la  Maifbn  du  Tcp!c,lc  XVI. du  mois 
d'Avril  prcccdét;&  l' Archevêque  de  Vienne  accompagne  d'Aleman  de  Coindricu 
Archidiacrcjde  Hugues  de  Pcraud,&  de  Huges  de  Seiflucl^tous  deux  Chanoines,& 
çelui-d député  du  Ch^itre  de  fcm  £gli(c,  s'y  étoiét  portez  pour  leur  intereft.  Ils 
ciSIlâe'dt  n* étoiët  pasiàtisfiûts  du  Comte  Amé>&  pretendoiët  avoir  reccu  de  lui  divers  torts. 
TSSt  'i       pourquoi  ils  declarcrêt  auDauphin  leur  Val&l  àcaulêdes  Comtez de  Vienne 
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&  d' Albon ,  qu'ils  s'oppofoiét  au  Traité  qu'il  vouloit  faire  avec  le  Comte,&  qu'ils 
^tdmA     l'empcchoienc  à  moins  qu'ils  n'y  fu{Icnt  compris.Ils  allèrent  bien  plus  avant  $  ils  le 
lai  défendirent  en  termes  exprés  ,  finon  qu'il  y  fût  aufli  traité  de  leurs  intcrcfts. 
Le  Comte  n'avoitgueres  moins  de  créatures  dans  Vienne  que  le  Dauphin  :  n'y  l'vu 
ni  l'autre  n'y  avoient  des  fujcts  :  mais  le  Dauphin  avoit  vn  avantage  que  le  Comte 
n'avoit  pas.Vne  partie  de  la  jurifdidion  fubalterne  de  Ibn  Territoires  lui  appartc- 
Artifi<e .  da  "oit ,  &  étoitcxcrcéc  fous  fon  nom.Lc  Comte,  pour  l'y  détruire  >  avoit  gaigné  des 
vû^/""'  principaux  qui  s^étoient  déclarez  pour  luitll  avoit  portéladivifiôdans  leCorps  du 
ChapitreiSç  animé  les  membres  côtre  les  mébres«Ses  (ècrettes  menées  pour  rendre 
Pipctiai  «g  inipeâeslespretemionsduDauphin>avoientfiheuraurcmcntreûifi>qu'a&mtiùppo^ 
sé  des  intelligences  (ûr  le  Château  de  Pipetjlcs  Portes  lui  en  furent  ouvenes.ll  iiit 
prié  de  (ê  charger  du  foin  dele  confcrver ,  &  ilnedefiroit  rien  plus  ardemment. 
Car ,  étant  puilTànt  dans  le  Viennois ,  il  ne  lui  reftoit  pour  caufêr  vn  fcmfiblc  dé- 
plaifir  à  fon  ennemi,  que  de  l'être  également  dans  Vienne.  Le  repentir  ne  fut  pas 
éloigné  delafaute.  L'Archevêque  &  fon  Chapitre  reconnurent  que  pour  éviter 
vn  mal  imaginaire  ,  leur  imprudence  leur  en  avoit  procure  vn  etfcdif.  Le  peu- 
ple }  qui  Ce  fie  trop  à  la  puiflânce  qui  le  protège ,  en  cil  à  la  fin  ruiné  j  s'il  ne  peut 
liniiner.IIsobligeremHttmbertde  décendre  jufques  à  Vienne  avec  la  Dauphine 
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fà  femme , pour  (ielibcicr  avec  lui  des  moïcns  de  retirer  leur  Citadelle  des  rtlains  du  ^  ^ 
Comcc  quitailoïc  diHicukc  de  la  rendre.  11  leurpromic  de  lesiccourir  à  ics  frâis>&  "^c  "^  ^  i'*- 
d'emploier  iês  armes  pour  cm  au  rccotmemem  de  cette  Place.Mais»  ilexigea  d'eut  D,upKir 
qu'ils  tnceie(!èroient  aulfi  le  Corps  de  U V3le  à  fàyoriièr  cette  encrcprUè  8c qu'ils  le  c'Tmtc. 
poiteroient  à  s'armer  pôur  lui  ddimet  icoours^LA  dbmtnationdetArclievéqHe  &  dil   g,  . 
Chapitre  £trce  peuple  n'étoit  pas  Dcfpotique  Aiablblamcntiboyeraiae*  Elle  avoic  c"p>  '* 
&s  bornes  &  fbn  étenduè  >  au  delà  desquelles  elle  ne  trouvoit  pat  vdc  aveugle  obcK^  vîi^ 
/âfKTC.  I^s  cfprits faciles  (bupçonncnt  tôutjquand  ils  ont  été  trornpcz,&  paflênt  de 
l'cxtrcmité  d'avoir  tout  crû  à  celle  de  ne  rien  croire.  Ils  exigèrent  du  Dauphin  vn  . 
ferment  loîemnel ,  que ,  quand  ceux  qui  tcnoicnt  cette  Place  auroicnt  crc  réduits 
à  lanecefluc  de  le  rcdre  ou>par  les  armes  ou  par  ia  negotiationjil  n'y  entreroit  pointj 
n'y  fcroit  non  plus  entrer  aucun  desfiens ,  &  qu'il  procurcroic  qu'elle  fiît  reniife  à 
«fui  l'Archevêque  votidroit  »  au  ombdiiChapitre ,  qu'elle  le  fihi«!La  digtiieé  de  ce  d  g°'(« 
Chapitre  étoitalon  dans  Ttw  grande  ipténdeim'JjB  Roi  Philippe  le  Bel  petit-fils  de  ra^*t 
Saint  Louîs»^  Edouard  KDid'Ang1eterfe'>  chen^ans  de  tûuts  coftei  ks  mo- 
îens  de  ^  nuire  fynk  rautre^aprez  la  rupture  arrivée  entre  eux  par  la  perfidie  J^^^^Ji^ 
de  celui-ci  l'an  m.  ccxcii.  recherchoicQt  anifi . Tamitié >de  ce  Chapitre.  Le 
Dauphin  Humbert  &  Jean  fon  fils  ne  négligèrent  pas  cccie  occafion  de  faire 
alluinccavec  le  Roi  ,  &  de  s'acquérir  vn  fi  puiflânt  ami.  Ils  firent  même  levo-  it  ^''sb 
ïagc  de  Paris  ,  pour  lui  témoigner  de  vive  voix  leur  zelc  &  leur  paflion  j  &  j^lfiijt!^ 
le  Roi  les  ménagea  avec  tant  de  fùccés  qu'ils  Ce  déclarèrent  lès  Vaflâuz  >  &  «rtei**"»- 
lui  firent  homage*  Ils  relcrverenc  néanmoins  la  fidélité  qu'ils  dévoient  à  l'Em-» 
perenr  »  au  Roi  de  Sicile  y  à  f  Archevêque  de  Vienne  i  à  l'Evêque  du.  Put, 
&  à  TEvêque  de  Grenoble»  Ils  lui  piomircncdeièrvir  la  France  contre  Angle-  joi^tg^ 
terre  >  &  leRoileur  promit  auili  de  les  Êcourirfic  contré  TEmptre  contre 
le  Comte  de  Savoie  ;  &  leur  donna  à  perpétuité  cinq  cents  livres  de  rente  qui 
leur  fiirent  al&gnêes  fiir  le  Tré(br  du  Temple.  Ce  fut  la  recômpcnlè  &  le  prix  de 
ce  nouvel  homage.  L'Archevêque  ,  &  le  Chapitre  de  Vienne  ne  feccurcnt  pas 
feulement  des  propofitions  d'alliance  de  la  part  du  Roi  Philippe  ,  mais  aufli  de 
celle  d'L-doùard.  L'Empereur  Adolphe  de  Naflau  avoit  touché  cent  mille  marcs 
. .  d'argent  des  deniers  de  l' Anglois  j  pour  taire  vn  puiflânt  armement  contre  la  Fran«  * 
ce*  Lui  êcer  le  iêcours  qu'il  pouvoit  tirer  de  cette  Ftoviâcc  ,  pour  s'acquitter 
de  fà  pfomeflè  >  c^étoit  faâbiblit  :  8e  les  mouveitients  dé  l'E^iiè  dé  ViBOne  f  ' 
éioient  vne  impredSou  inevicable  à  touts  iês  corps.  Ceft  pourqudi  «  d'vn  côté»    •  ;  ( 
le  Roi  tâchoit  de  l'éloigner  des  pensées  d  AdoIpb:r)S£  Ëdoâard  tâchoit  àu  dcwitraire    ..  "uz 
de  les  lui  fiiirc  concevoir*  L'àlliahce  du  Roi  étoit  vn  honneur  à  (buhaitcr  >  mafs 
la  félonie  contre  l'Empereur  étoit  vn  mal  à  Craindre.  Tous  tes  membres  de  cet- 
te Egîifc  en  corps  ne  pouvoicnt  pas  facilement  Ce  déterminer  en  vne  occadon  h  im- 
portante: ils  nommèrent  des  principaux  d'entre  eux  pour  examiner  les  propolitions 
queccsdcux  Princes  leur  faifoicnt  pour  relbudre  ce  qu'ils  aucoient  cux-mèmesà 
&irei&  pour  éviter  le  blâme  d'avoir  méprisé  l'vtilicé  de  leur  Ëgliic)OU  de  l'avoir  pre- 
'feiêileor  devoir«Gui]bniaie.de  Valeoce,lettrArchQvêque  eniiftkChcfîQc  les  au^  co,  ni. 
très  fiirent  9  Guillaume  teurDoîen>  Eudes  Aleman»  Miftralde  Vienne»:  Aleman 
de  Coindrien  Archidiacre jHumbertdè  Seyiïucl  Capi(col,Hugues  de  Château-neuf,  i  <  i  "r^cu 
Hugues  de  ScylIùel,HuguesdeBéàuvoir>Aim8r  déFavergeV&Guifidume  de  la  Bat*  »m 
me.Leur  fcntimëtfiicde  ne  s'engager  ni  pour  lès  Vas,  ni  pour  ]es-autres)de  demeurer 
netttres;5v;,  n'érantpasaflczfortspourfôûtenirlespoidsdela  hainede  cesPuifîàn*  . 
ces  ,  d'en  détourner  lacheute  en  leur  témoignant  vne  égale  affc^ion  ,  &  en 
leur  rendant  les  mêmes  refpets.  Leur  politique  les  trompa*  Les  Rois  de  Fr;înce  o^meai* 
conceurent  dcx  lors  quelque  forte  d'averfion  pour  eux ,  &  les  effets  en  furent  à  la  ****** 
fin  iûneftes.  La  neutralité  c{l  vne  coiividion  ou  de  haine  ,  ou  de  peu  d'eftimc,  dans  ... 
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Acfleiioa  les ièotimeiiidfis  grands  Princes:iIn'€ftpt8feuràviieCb^ 

PoitipêiKlaiit  quedeui  giands  Vaiflêanx  &  battenueUe  ùtn  occeflâiremcm  la  ptoîe* 
du  Tiâorîenx» 

VII. 

IL  n'en  croit  pas  de  même  des  Guerres  du  Comte  de  Savoie  avec  le  Dauphin.  Le 
Comte  aïant  appris  le  Traité  du  Chapitre  avec  le  Dauphin  Humbcrt  ,  s'appro- 
cha de  Vienne,  &  vintàS.  Simphoriend'Ozon  ,  qui  lui  appartenoit.  L'Eglile  de 
JeSïfoïr^  Vienne  croïoitqu" il  n'éioit  pas  moins  fon  Vaflàl  que  le  Dauphin ,  quoi  que  ce  fût 
IhoTo^'"  pour  moindre  choiê.  Elle  le  pria  dclui  rendre  l'homage  qu'il  luidevoh  ,&  il  ne  le 
Kcnj  ho.  L'AichevêqiK  s*accommodaavec  lui  tant  pouf  ion  intercft)  que  pour 

'7,fc  de^'  c^^ttC^pi^|  l<^nKeliii»iant&tt  c(pcr€r<pi*U  leur  feroit  lûSmtBc  qu'il 
vicrac.  '  leur  domieroitbiàtisfii6tionqueJniqBeaalorsilsayoicnt  en.vaii»defirée.L'Archev£- 
Tmc  coin  promît  auffi  que  ni  lui,ni  fon  Eglife  ne  donncroicnt  aucun  fccours  contre  lut 

à  fès  ennemis.  Le  Comte  n'avoit  jamais  refiisé  pontivement  la  rcHitution  du  Châ- 
teau de  Pipet.  Lereffusdc  rendre  cft  (ouvcnt  plus  fcnfiblc  que  la  détention  mê- 
me :  tant  que  l'on  cfpcrc  ,  l'amitié  n  cft  qucn  lulpcnd.  Le  Comte  rendit  homage 
du  Château  de  Saint  CafTin  en  Savoie ,  &  d'vne  rue  de  la  Ville  de  Pavic.  Il  cft  vray 
qu'il  déclara  qu'il  ncpoffcdoit  pas  cette  rue.  L'Archevêque ,  qui  le  reccut  dans  la 
Chapelle  du  Château  de  Saint  Simphorien  d'Oxon  àibn  nom  &  du  Chapitre  >pro-. 
tellaquele  Comte  ne  pût  tirer  avantage  à  Tayenir  decequ'ilavoitété  leceui  le 
rendre  hots  de  la  ViHe  de  Vienne ,  &  dans  ùi  Mailbn  »  ibûtenant  qu'il  avoit  dû  l'être 
dans  le  Chapitre  mêitet  tous  les  imerei&z..y  étants  appeliez*  Comme  la.forme» 
&  (buvent  l'cilèotiel  même  des  droits  honorifîquesIèregleiftpBr  les  derniers  adcs, 
la  moindre  nouveauté  y  cft  vn  pcril.  Mais  rien  ne  peut  donner  de  la  gloire  à  vn 
Prince  à  l'égal  de  l'abondance  de  fon  peuple ,  &  du  nombre  de  les  fujets  :  les 
hommes  font  les  vrays  Eftats  &  non  les  Terres.  La  fbuvtrainctc  des  Dauphinsn'a- 
voit  rien  de  violent.  L'amour  cft  la  fcurcté  des  petits  Princes,commc  la  terreur  Teft 
des  Grands.  Le  nombre  de  leurs  fujcts  augmcntoit  chaque  jour ,  &  pour  les  loger 
il  Moît  dégrader  les  Forefts.  Celle  de  Chambaran  écoic  d'vne  grande  éteoduë  »  & 
■  voit  ^  Mandement  de  Roibon ,  qui  en  eft  vne  panie  >  a  celle  de  fix  liiies  en  tout  iêns.  Le 
Sjf"^'  Dauphiny  voulutbâtir  vne  Ville  i  II  la  commença  Tan  m.  ccxct  v.  fie  lui  donnale  ,«^4. 
nom  de  Roibon.  Les  Privilèges  qu'il  lui  accorda  l'eurent  bientôt  peuplée  >&  c'cft 
aujourd'hui  vn  des  meilleurs  Bourgs  de  cette.  Piovince.  OnappelloitVilleence 
temps-là  tous  les  bourgs  fermés ,  &  ce  que  nous  appelions  proprement  Ville  avoit 
le  nom  de  Cité.  II  eft  moins  glorieux  à  vn  Prince  d'avoir  renversé  cent  Villes,  que 
d'en  avoir  bâti  vne.  Cette  Province  avoit  fujet  d'admirer  fa  fécondité  :  elle  n'avoit 
rien  de  vuide  ni  de  hideux  ;  fcs  Villes  ,  fes  Bourus ,  &  fts  Villages,  ctoicnt  fans 
nombre  j  &  néanmoins  ne  fiiftîfoicnt  pas  à  contenir  leurs  Habitans.  Les  Guerres 
cootiniiclles  ou  générales  entre  les  ibuvcrains ,  ou  particulières  encre  lès-Gentils- 
hommes ne]esépniibkmpas.Maisvnmainiatsiriàge  de  bons  principes  mal  ex- 
pliquez .eft  omd^wiï  converti  laplu(part  enlblitiiulelilsonttafybiôttrceçbOen. 
re  humaift  voulant  fai  purifier >  de  ont  exterminé  pour  ânâifien  Mais  1  rferouihons  i' 
ïhimberc-  .  '   -  _  • 

Vin. 

t  ..  ".     'np'  Out  fcmbloit  Ce  difpolcrà  de  nouvelles  divifions  entre  lui  &  le  Comtctmrtis  cet 
X  orage ,qui  Ce  formoit ,  fut  dilfipé  par  les  foins  de  Bcatrix.Lc  Comte  aïant  perdu 
Miriaçe      f'cmmc  Sibillc  de  Baugé  le  Mois  de  May  de  l'an  m.  ccxc  i  y.  Bcatrix  lui  pr9pofa  1  ^94. 
"Àu^hb  l'aWwncc  du  Dauphin ,  &  lui  demandant  Agnes  fa  fille  pour  Hugues  fils  du  Dauphin, 
fr  T?'  ""T  ^'^^    ofirit  Alix  pour  faii  même.  Albc  ne  pouvoic  qu'avoir  acteim  l'âge  d*oiiae  ansj 
t-'-T  '  &  Hugues  (bnfiere  n'étoit  gucres  plusâgé  qu'elle. Ccsdeuxnanages,qui  dévoient 
Aff^^oancr  Amé  à  Humbcrt  pour  gendre  ,  &  à  Higoes  pour  beàurpere>  fièrent  conchi^ 
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&  les  articles  drcflcz  ;  &  Bcatrix  lît  toutes  les  avances  ncccflâires  pour  les  faire 
tcûGii,  Elle  promit  de  donner  au  Duc  trente  mille  livres  Viennoifcs ,  &  encore  dit 
mille  lims  de  revenu  annuel  (ùr  Ses  terres  pour  la  dot  d'Alix  û  petite  file.  Pour  la 
le  paiement  de  dix  mille  livres  >  en  deduâiondes  trente  mille^Ue  convint  de  éoiù 
ner  au  Comte  Je  Château  &  le  Mandemqit  de  Verfoye^le  fief  fiiperteurde  touces  lei 
Terres  que  tcnoit  d'elle  Guillaume  (êjgneur de Gcx,&,Lyonnc  ùt  femme ,  mcrç  de 
Jean,{cigneur  de  MontfaucoibPierre  lèigneur  de  ChaftiUon  en  Michaille  »  Gui  de 
Monlucl ,  Seigneur  de  Choutagne,  &  généralement  tous  les  fiefs  &les  arricres- 
fiefs ,  qui  étoientdc  fon  Domaine ,  entre  Genève  &  Lausanne ,  &  entre  l'Ecluic  de 
Gcz  &  le  lieu  nommé  lorat  :  elle  ne  Ce  retint  que  le  fief  de  Humbert  fcigneurde  Vil- 
lars.  Et  où  ce  mariage  ne  fcroit  pas  cffcdué,  elle  pona  cette  conftitution  de  la  per- 
ibnne  d'Alix  à  celle  d'Agnes  en  ^vcur  de  Con  mariage  avec  Hugues.  Mais  ces  pro-  siv  tScu 
poficions  ne  pailèrent  pas  à  VtSèti  elles  ne  ienrirem  quTà  amuièr  la  liaine  de  ces  deux 
Princes,&  à  les  divertir  de  l'exécution  de  leurs  conlèils.  Le  Comte  n'époufii  point 
AIix>niHu^cs  Agnes.  Alix  avoit  été  promiiê  à  Jean  Comte  de  Foreft  dez  Tan  m 

ti«7.  M»  GCLxxx  V 1 1.  &  fut  mariée  à  lui  l'an  M.  ccxcvi.  Et  Agnès  à  Guillaume  III.  JÎSSS 
Comte  de  Genève  ^  rannéefiiivantc,dans le  Château  de  Saint  George  d'Efperanchc* 
I-a  dot  d'Alix  ne  fut  pas  composée  des  Terrcs,ni  des  fiefs  que  Beatrii  lui  avoit  defti- 
ncz,fi  Ame  l'eût  épouséc.Humbcrt&  Anne  lui  donnèrent -les  Châteaux  &  les  Ter- 
rcs  de  Malcval  &:  de  Rochcblavc ,  &  cette  partie  du  Comte  de  Vienne,  au  delà  du 
Rh6nc,qui  s'ctcndoitauinioingquc  le  Diocefcde  Vienne  ,c'eft  à  dire  jufques  au 
fbmmct  du  Mont  de  Saint  Sauveur,où  étoient  des  fourches  qui  le  feparoicnt  d'avec 
celui  du  Pny.  Les  fiefi  des  Tenes  d'Annonay  >  de  Sericres,dé  Pecaud  9  &:  le  lieu  de 
Champagne  en  ^i^alt  exceptez ,  leDauphinaiam  voulu  iê  les  reièryer.  Le  Comte  inc^^ 
de  Forefts  en  rendit  bornage  à  l'Egliie  de  Vienne  le  dernier  |our  du  mois  dcr^^olto^ 

ttft.Msy  de  l'an  m.  cCXCVi.  dans  le  Chapitre  de  Saint  Maurice.  Laprefcncc  de'*^ 
Ouichard  d' Vrgct (cigneur  de  S.  Prief,  de  Jacerand  de  Saint  Dilciier,  d'Aleman 
du  Pui  chevaliers ,  de  Gratonde  Clerieu,de  Guillot  de  Virieu ,  de  Humbert  Tf- 
volcy  Dcmoifcaux,  &  de  Guillaume  de  Virieu  Jurifcon(ùlte,rendit  cette adion  plus 
folcmncllc  ,  &  plus  célèbre.  Afin  que  le  Comte  Amé  ne  tirât  pas  ,  vn  jour ,  avanta-  j.^|pi 
ge  des  articles  de  ce  Trairé,  qui  n'avoit  pas  eu  effet  >  Beatrix  donna  folemncllc- donné 
ment  au  Dauphin  Humben  y  fon  gendre ,  la  Baronicde  Foucigny  ,  &  tout  ce  qui 
en  dependoit  >  s'en  étant  néanmoins  relèrvé  les  fruits  pour  en  jouir  pendamiâ  vie*  u  dmtMi 
Le  Dauphin  avoit  acquis  >  environ  le  même  temps>  le  Bourg  &  la  "Terre  d'Aviiân 
de  Remond  le  Teune  «  Baron  de  MeîioiUon  >  au  prix  de  otiacre  mille  livre  tournois. . 
Ceque|ereniarque>parce  qu  a  pcmc  trouverat-on  de  mention  plus  ancienne  des  noire*  « 
livres toumoiièsen cette Provdice 9 où  les  fols  Viennois,  &  les  livres  Viennoifcs  ' 
Croient  en  vn  fréquent  v(àge.  Beatrix  de  Mcùoillon(beur  de  Remond  avoit  répon- 
du de  cette  fomme  à  fon  frère  pour  le  Dauphin  ,  qui  ,  pour  s'en  acquitter  envers  p^^^^^ 
l'vn  &  l'autre ,  donnaà  Rcmond  le  Château  &  la  Terre  de  Pifançon  &  le  péage  de  s-p^l  • 
Saint  Paul  auprex  de  Romans  ;  mais  ce  fut  à  la  charge  du  fief  relevant  du  Dauphin.  Ptef«»  m 
Guigue  Aleman  fcigneurde  Vaubonnois  fat  prclcnt  à  ce  Traité  ,  &  donna  lieu  à  vn 

>at|.'autre.  Ilbard  &  Amblard  fcigtieurs  de Clais avoiém  reconnû  l'aiiM* CCXXt  1 1 •  en  ^/IZ* 
-ftveurde  Robert ,  Dôîcn  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Grenoble  &  de  fbnBgU(êy  de 
tenir  cette  Terre  de  leur  fief»&  Eudes  Aleman  &  Rodolphe  ligueur  du  Gua»  aiant  nuo. 
été  donnez/?(Jttrco«r,  par  le  Doïen,avoientrcccu  leur  bornage  ,  dontl'Aifle  avoir  magei  ;p- 
•été  ,  pour  être  plus  authentique ,  feellé  de»  $eaux  de Soffrey  Evêquc  de  Grenoble,  ^i'^'" 
&  de  Pierre  fcigneur  d' Avalon.  Humbert  en  traitta  avec  le  Doïcn  Humbert  de  Co- 
mîers,  &  la  vente  lui  en  fut  faitte  au  prix  de  fix  mille  fols.  Quatre  ans  aprez  ,  il  l'c:- 
cbangca  à  d'autres  Terres  avec  Guigue  Aleman  fcigneur  de  Vaubonnois-  Le  Cha- 
pitre n'aiianc  vendu  cette  Terre  que  ibus  l'homagc  qu'il  s'en  rcllrva ,  i  Ilui  fut  rendu 
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par.iGttigue ,  commë  il  le  lot  encore  eh  m*  cccL*  par  le  Dai^b  HiiiBl]»ft.n.  Se^  g^o. 
dix  ans  apret  »  par  Guiguc  Alciiuui  >  ieigncur  <te.Vaubdnoi$,  ^etît  fils  de  «eltu>l4»v 
Les  Daiiphins»  qooy  que  puifiànts  en  ce  temps-là  >  &  Prioccs  iôuverains  ne  £ài*« 
{bienrpas  difficulté  de  s'aflîijctccrà  ces  devoirs  envers  les  Hglifcs,  ils  s'acquerûîeaci 
ainfi la lepucation  de  Princes  pieux  &  religieux»  fie  Êicilitoicnc  en  même  temps 
leurs  affaires.  L'ambition  ne  difcerne  pas  le  point ,  qui  divi(c  l'honertctc  &  rvtili- 
tc  :  il  n'cft  rien  de  plus  fier  qu'elle,  ny  de  plus  fouplc.  Néanmoins  il  cil:  vray  qu'ils 
ne  fc  font  iamais  abaiflcz  devant  aucune  autre  Puiflance  qui  n'égalât  avec  avantage, 
scigncaii  ou  qui  nc  furpafldt  la  leur.Les  Archevêques  de  Vienne,  d'Ambrun ,  &  de  Lion,  & 
i^on"  les  Evcques  de  Gap ,  &  du  Puy ,  l'Empereur,  le  Koj  de  France ,  &  les  Rois  de 
^   '  Naples ,  cofflme  Comtes  de  Provence,  ont  été  les  lèuls,  dont  ils  ont  ovojié  Bl  re- 
H<Mn*|e^  conn6laiûperiorité.Humbertrenditliomagç.à  Charles  II.  Roi  de  Naple^dea 
ichiti«i'r.Comtexd*Ambrun'&deGapeiiçois;  cOromeGuigae  XIL.^n  predece0èur  l'a- 
pic!,''dcr'*  voit  rendu  à  Charles  I.  mais  (es  prcdeceflèurs  s'étoient  allifi  déclarez  VaHâux  de 
Sb"r.k  l'Eglifc  d'Ambrun  pour  les  mêmes  Comtez  ;  &  Con  confeil ,  compoiè  de  i^avams 
^  urifconfuhcs,  lui  avoit  perfiiadé  qu'il  devoit  cftre  décliargé  de  cette  reconoilïâncc 
envers  \'\n  ou  envers  l'autre.  Vn  même  droit  nc  peut  pas  avoir  deux  propriétaires 
différents  qui  le  foicnt  fblidaîrcmcnr.  Et  l'Archevêque  d'Ambiun&  Ion  Hgiife  ne 
'  fc  pretcndoicnt  pas  moins  Teigncurs  Tupericurs  que  ne  l'ctoicnt ,  dans  l'aveu  de  tout 
le  monde ,  les  Comtes  de  Provence.  Ced  pourquoy  le  Dauphin  fît  difHcalté  de 
Je  rendre  de  nouveau  à  Charles  qui  le  dcfiroit;  Mais  te  Prince ,  à  qui  il  imporcoic 
de  ne  point  avoir  de  conteflationavec  rfiglife,  lui  écrivit  Tan  m.  Ccxcvii*  i»^^. 
que  l'homage  que  fcs  predeceflcurs ,  &  lui  avoit  accordé  à  cette  £gli/ê  n  étoit  pas 
incompatible  avec  celui  qu'il  lui  demandoit.  L'vn  avoit  été  vue  aâion  gratuite  Sc 
de  leur  pieté  >  &  l'autre  en  étoit  vne  de  dc\  oir  &  d'obligation. 

IX. 

Errrrptirc  T~\  Odolphc  dc  Montmajcut  étoit  Baillif  cencral  du  pais  de  Bcllcy,  de  celui  de 

opiie  le  Xv.Bugey&  de  laNovalc7.c ,  pour  le  Comte  de  Savoie  ,  il  ne  t  un  pas  a  lui  que 
la  paix ,  qui  ctoit  entre  les  deux  Eilats  dc  Savoie  &  de  Dauphiné  ,  ne  fut  rompue 
dVne  tpaniere  honteu(ê  à  l'infraâcur.La  Ville  de  Lucys femfiée  d'vn  bon  Château 
apparccnottau  Dauphin ,  dans  le  Bugey.  Elle  e^  alfife  Gu  le  riv^e  du  Rhône  qui 
regarde  le  Dauphiné ,  &  étoit  à  la  bien-(èance  du  Dauphin*  Rodolphe  débaucha 
quelques  vns  des  principaux  Uftbitans,  pour  s*en  rendre  lera^tre.  Il  traita  (Icret* 
tcmcnt  avec  Peronet  Fozon  ,  Pcronct  Bcllon  &  Pcronct  Caflc  ;  &  fit  part  dc  Con 
dcflcin  à  Pierre  de  la  Balmc  Evcque  de  Belley.Ils  lui  promirent  dc  lui  rendre,ou  de 
Ttaiif  avec  faire  rendre  la  Ville  &  ion  Château  ,&  il  s'obligea  avec  l'Evcque  ,  par  vn  Adc  au- 

Ictitthicfc  thentique,  dc  leur  donner  quinze  cents  livrcs,lcs  biens  de  Pierre  de  Lacrt  que  pof. 
ft'doit  le  Dauphin ,  &  encore  le  prix  luiuant  l'cllimation  qu'ils  en  teroicnt  eux- 
mêmes  ,  de  tout  ce  qu'ils  avoient  dans  la  Terre  du  Dauphin.  L'Evefquc  s'engagea 
mf  me  â  tenir  Oftage  dam  la  Ville  de  Saint  Genis  jufqucs  à  ce  qu'ils  euflènt  été  eth 

u .  '      xiërement  âtis^ts ,  fi  on  y  rapportoit  ou  difficulté  ou  retaidcmcnt.  Ce  fut  à  Aok 
tattftt-  hiâgpktt  où  cetre  intelligence  fut  formée ,  &  conclue.  Mais  elle  fitt  éventée  >  & 

fcrvit  qu'à  donner  au  Dauphin  des  (bupçons  qu  i  nc  doivent  iamais  fortir  de  l'eiprit .  ,  _ , 
des  Princca.  Uiippliqua  dépilis  plus  de  foin  à  la  garde  de  fes  Places  &  è  la  de^f^ 
Tes  dc  fa  frontière,  &  le  moïcn ,  par  lequel  ces  deux  Miniftres  di4  Comte  avoient  cC- 
pcrc  de  lui  donner,  fans  répandre  du  (âng  &  (ans  frais,  vne  Place  dc  cette  confidera- 

'  Rc«ciioii.  tion,  lui  en  rendit  la  conquête  impolfiblcNcantmoins  le  Dauphin  n'éclata  pas:Qui 
veutfc  Ycngerd'vnc  iêcrette  iniurc  s'oppo^càlbndclîr,  s  il  témoigne  de  s'en  dire 
appcrceut:  ladiffimulation  facilite  les  chofcs  les  plus  mal  aifccs  à  qui  f^ait  bien  la 
m^e  en  vlâgc.  Cette  entrcprife ,  ou  mal  coiîduitte  ou  mai-heureufc  ^cuc  vn  eflèt 
&voîableauxaf&iresduD4Uphin.Beatrixea,coQceut  de  riodignacioa  contre  le  • 
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Comte  :  Elle  avoit  dcftinc  Ibn  héritier  Hugues  fils  puifne  ci  Anne  fâ  fiilc  &  du  Dau-  Hni^it 
phin,  pour  le  rendre  plutôt  &  plus  capable  de  ce  bien  fait,  Humbcrc  lémancipa.  Le  ^^'^^^y* 
Château  fit  le  Mandement  de  Montbonod  >  la  Baftie  iiir  Montboiwd  ,  la  Terre  de  cfL^ 
Montfort,  &  le  fief  de  Gillet  Aleman  »  fils  d'Eudet  &  de  Sibille  d'Abhéans  ce  Ter- 
ritoire lui  furent  donnez  pour  ibnappanage,  {oas  l'homage  du  Dauphin.  Au  cas 
qu'il  vinc  a  mourir  fans  enfàn^rviùfruic  en  (uc  refêrvéàla  Grande  Dauphinc.  Ce' 
Titre  lignifioit  alors  la  Douairière  de  Dauphiné,&c'étoit  Bcatrix.  HumJ^crt  dcccn- 
dit,  peu  dctempsaprés,iufqucsà  Vaureas  oùDildicrde  SalTenage  Abbé  dcS.Felix 
de  Valence,  &  François  Baron  de Saflenage  fon  Neveu  l'accompagnèrent.  La  Ba- .,^**"*'^*"*" 
ronie  de  SalTcnage  avoit  été,iuft]ucs  alors,  independcnte  de  la  domination  des  Dau- 
phins. Ils  n'âvoient  pû  encore  porter  lcspo(re£reurs  de  cette  Terre>  qui  c(i  aujour* 
d'hui  la  (ccoade  fiaronie  deDauphiné,  à  les  reconnoitrc  pour  leurs  Souverûns.  L*^ 
Dion,  qui  écoit  entre  eux»  étoît  vœ  amitié  mutuelle»  &  non  voe  fiibordination.  Mais 
Humbert  qui  avoit  acquis  des  droits  de  grande  conlèquence  ûtr  cette  Terre  »  s'en 
icrvit  pour  forcer  DifHier  &  François  à  ce  qu'il  auroit  inutilement  tenté  de  leur 
periîiadcr.  Il  avoit  la  puiflànce  delcsde(bler;&  les  prétextes  ne  lui  manquoicncpas. 
Le  remcdc  du  mal  dont  ils  étoient  menacez,  c'étoit  l'obciflànce  &  lacomplaifânce: 
leur  rcfiftancc  auroit  été  vaine,  &  l'auroit  augmenté.  Donc  ils  fc  rendirent  Vaflaux 
du  Dauphin^  déclareront  de  tenir  de  fon  fief  le  Château  &  les  Parroiflcs  de  la  feig-  vtemiet 
ncuric  de  Saflenage,  &  généralement  tout  ce  qui  en  dependoit  ;  &  le  Dauphin  s'o-  i»T/[onir  d« 
bligeaà  n'y  iamais  rien  acquérir  de  quelque  maniere>  &  par  quelque  genre  d'acqui-  ^^l^ph^*'' 
iitionque  ce  pût  être.  Voilà  le  premier  homage  qui  en  a  été  rendu,les  predeceilèufs 
de  François  n'aiantspasété  moins  exempts  de  toute  eipecede  fervitude  »  i  l'égard 
des  Dauphins»que  les  Barons  deMeûilloqificceiix  de  Montanban  a:vant  leurs  recon^ 
aoiflânces  volontaires»Les  Grands»  quandil  ne  s'agit  que  de  l'honneur  de  leurs  Ter* 
res>  doivent  prendre  coniêil  de  leur  puiflànce  »  où  de  leur  foibl&flê  :  ne  vouloir  pas  ^^^^ 
fléchir,  &  n'ignorer  pas  qu'on  y  peut  eftre contraint ,  c'eft  témérité  &  non  courage. 
Cette  rcconnoiflànfc  fiitvn  nouveau  rampart  au  Dauphin  contre  le  Comte  de  Sa-  cooremee 
voie  :  il  s'en  fit  vn  autre  de  toute  riilulhc  maifon  de  Roflillon ,  avec  laquelle  ilcon-  tl^u^ 
trada  vnc  alliance  très  ctroittc  dans  la  Ville  de  Die.  Artaud  de  Roffiilon,  Guigue  ^^f* 
de  RcfTilIon  feigncur  d'Anjou  &  de  Seriercs  ,fon  coufin ,  Guigue  Aleman  (cigncur 
de  Vaubonnois,  Jean  de  Saint  Savin»  &  Remond  Baron  de  Meiitllons'ailêmblerent 
avec  lui  dans  la  roailbn  d'AinardRainard,  pour  conférer  enièmbledes  moïens  de 
refifter  aux  deffeins  du  Comte  de  Savoïc.Ôn  ne  doutoit  plus  qu'il  ne  voulût  rompre , 
&  que  ce  qui  l'arrétoit  ne  fût  Tciperance  de  fignaler  Ci  rupture  par  quelque  furprifc. 
Artaud  qui  écoit  fils  de  Guillaume  deRo(rillon&  d'Alix  de  la  Tôur,  &  Neveu  du 
Dauphin,  n'auoit  pas  encore  été  confidcré  comme  fon  fûjct,     étoit  feule  ment  au    ktmi  i» 
nôbre  de  (es  amis.Lc  Dauphin  lui  donna  pour  l'honnorer  la  qualité  de  Ion  Confcllicr  ^tj^ïtiti 
&  Artaud  lui  promit  fonlècours  contre  tous  fcs  cnncmis.LcsautrcSjqui  ctoienr  dcja 
Vaflàuxdu  Dauphin,  ne  firent  que  rafraîchir  leur  ferment ,  &fe  rendirent  cautions 
&  Pleiges.d'Artaud  envers  lui. Guillaume  de  Roffillon, frère  de  celui-cy»  avoit  été  a^iw^me 
nomméà  l'Evèché  de  Va1ence,aprés  la  mort  de  Jean  de  Genève,  il  entra  auOi  dans  J;^^^"'^"" 
ce  Traité»  en  fit  ^déclaration  devant  Guillaume' Archevêque  de  Vienne  »]epriiici-  vti«cc 
pal  des  amis  du  Dauphin  dans  cette  Province. 

X 

REmond  de  Meùillon ,  qui  s'ctoit  déclaré  fi  librement  pour  le  Dauphin ,  &  qui  OiflHU* 
étant  fAn  Vallàl,  ne  pouvoir  refuferde  lefairc,avoit  dtfiala  guerre  dans  (à  Mai-  imii 
fon.  Son  aïeul  avoit  difpofc  de  fes  biens  avant  que  de  faire  profcifiondc  l'Ordre  des  ^j^***^*" 


Mineurs  dans  leur  Convent  d'Avignonj&  après  cette  proFclTion  il  y  étoit  mortlâns  J-^j^ 
avoir  rien  légué  à  ce  Convcnt.  Ils  prétendirent ,  par  cette  raifon  ,  la  moitié  de  (es  «i'^îpjj 
biensjpatce»  di(bienc-ils,que  par  cette  profelTion  foa  Convcnt  avoit  le  même 
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^  droit  que  raitr6it  ai  vn  Pofthume  s'il  lui  écoit  né.  Cette  raiibn  étbit  aflèi  diffici- 


Je  à  comprendre  9  au(fi  eUen*to>it  qu'vne  foible  iiibtilité.  Qg^l  iefetin  tficeci, 

ce  ijuil  à  ruo'ùé  d'ejlrc ,  g^'  ce  quU  »*4  fés  OÊtOuiu  t^ue  u  fàs*  Vôtre  Conutnt ,  mes  Pensy 
ejî  le  domicilie  faeri  é*  la  Jamâi  fMfwaii^vêits  le  dittez^'vous  le  fuUiez^cefi  f0r  0»  omiy  .  • 
ejlet.  dam  la  njenerattmmMs  fi  'X  ousy  porttzja  rtchejje  de  ma  Maijon ,  ne  timoignerex^- 
fvous  pas,  ijMf  la  ^awvreté  njous  eji  njn  outrage^  que  les  louanges  t^ue  uous  luy  donnez,  jont 
cImz^'Uous  a/ne  imf  ofitire  ;  ijue  njous  ne  la  croïez^pas  mcompatihle  a'-uec  t abondance  y  (j^  la 
ruhfjje't  S'il  faut  que  te  ^ous  donne  mon  Ueny  tlfaut  que  njous  me  donmez.<-voJlre  pauvreté'. 
nf0tu  fere^efftEtiftMmmtriAei^ fmwtrez^awvns  \  ie [eray ptmnjrefj^  famtray  nche, 
Nmsjmm  égaUmm  mf^ms\  métUs'mffmmtftttCmffé  de  nous  feront  hm  i/f^« 
fimu»  ùknMmU&merm ^i^mnu pùundrasnwu tfaum^froms  à Theu cefnrprenâmJi^ 
te  merraeUtemx  âîiândmnment  de  toutes  chofe^ ,  (jue  pour  tromper  plus  fimltmem  te  hommesi 
nnas  imiterez^ceux  ejm , pour  fe  faire  fui'Zfre  de  cet  exhalatfons  enflamées  qui  'voltigent  fur 
ta  Terre  dans  les  Temhres  >  fuyent  denjant  elles  :  ''vous  femdrez.de  fuir  les  richejfes  pour  les 
faire  entrer  ,  aprez^  -'OMs  y  dans  <x;os  Con^zrnts.  f^etle  mduilrie ,  quelque  couleur  que  r^ous  lui 
donniez^,  pari  dujacnlegeiou  ytomhe.  La pawvreté  Eofongelique ,  qui  eJÎ  le  principal  jup- 
fort  de  njotre  ruertu  (j^  de  ^ojlre gloire,  n'ejl  pas  feulement  t/»  aEfe  detenmné  de  tejprit, 
ny      pur  defr  d'eflre  pannrti  iln'ejlpas  muux  impeffhle  de  l'ejlre,  ^  tCofveir  des  richef- 
fis  que  d'eflre  pur  ^  fe  fomlter ,  que  tteftre  innocent  if  ^ummettre  dès  erimts.  Les  ivenus 
ne  ferment  que  des  efires  de  raifon ,  s'il  itnt  tdnri  dt  les  Jèforerde  la  pratique,     de  faSim, 
y  eus  neJin^lusfMtn/res^deiJersque  Tfous  m*aiare^arraché  des  mains  leshuns  fiw  ta 
fem^vreté  Sftangehque  ne ff aurait  porter  dans  les  ^vôtres.Ceffans  de  l'être ,  'vous  commence- 
rez.àfui»re  les  confeils  des  richef^es  vlutot  cjue  les  Lotx  de  r^ôtre  Patriarche.  La  pau-vreté 
cauferad'étranges  confufons  dans  ma  c^Aaijon-imais  la  nchejfe  en  apportera  hien  déplus 
funejies  dans  uos  Qonuents*  Lnjne  m' ahl/aijfera ,  mais  l'autre  'Z.'ous  preciputra.  Mon  hun 
'vemextermmeraitMtre'viBMre  fera  ma  rvengeance.ty^aisdaMeetuFronince,9âmùltohm 
Ûitn  n a  Peùaeueen've» d'exemple  quifavortfe  njôtrepretemim:  il  n'ej}  pas  permis  Mue 
Ceefs^emmmeins  mx  Keligienx,quaux  autres^etacqnerir  de  cette  mamereJts  ne  peuvent 
mêmes  le  faire ,  par  ta  <voïe  des  contraEls  i  qui  fontCA&ele  plus  necepùrctj^  le  plus  Ukre 
du  (erpi  politiqueMs  en  font  incapables  ,fila  difpenfe  expreffe  des  Princes,  ^  des  feignenrs 
interrjfezo  ne  leur  donne  cette  capacité,  qui  efi  le  caractère  de  la  lihertê  publique  fur  cloaque 
Jejîe-,  s  étant  rctranc^KZ^des  Corps  politiques,  ne  voulant  pas  anjotur  qu'ils  en  joient  encore  let 
membres,  fuppofant  qu'ils  font  dans  'z^ne plus  haute  élévation  ,      qu'un  efjuue  infini  les  je- 
pare,  ^'tlle  part  ont-ils  à  prendre  a  fes  droits^  ^  à  fou  commerce  ?  les  £Ji ailes  t  eulent-elles 
déeendre  dm  Ciel, pour  hJtiter  téTerreikt  Anges  en  diiputermg4ù  la  ff^^M  amxhem' 
me  fi  ces  ornes  pures,  qui  font forties  dm  AÏende  teiues  nues,  peur  n'eihepas  infèBées  >  jvMwr- 
mrent-eiles  an  Monde  ^  pour  Ceflre  }  rentrèrent-^  dems  h  dangereux  cemmerce  de  la 
*vie  ciuile  ,  cteateffortheroi^nedeleumjertuUs  a-voit  tirées }  S»  innu portez^  n'as  mains 
facrées  furie  partage  des  hommes,  ruoM  qui  ejîes  au  dejfui  des  hommes ,  quelles  mains  m 
feront  foihlcs  pour  combattre  contre  o/om  ?  Ce  fera  'ime  impiété  de  ^ous  refijîer:  n^os  dtf- 
fems  1^  'l'os  entreprifes  feront 'Vn  point  de  Religion  ,  '-uous  dijpojez^des  'volontez,  parce  que 
TWM  dtlpenjez^de  l'entrée  du  Ciel.  Oftra-t'ont  rien  rcfujerà  qui  peut  l  efufer  le  dernier  le 
feuuerainbien} çAlafin,aprés  auoir  quitté laTerre,  <T>oui  la  conquerrez^  Le  Royaume  du 
OeiyétMa  'vkre  Hgiaume,  L'£ftat  Beele/iafiique  fera  le  Jeul  £ftat  entre  tes  tkrêtims* 
Les  H«ir  mêmeSf  dans  leurs  derniers  mementSf  Je  depoiOtterent  de  leur  Pourpre,  pour  Ofom  en 
Aecommo.  reuèttr.Âinfî les  Prêtâmes  Ôrrètiennes  deuiendreat  de  deferts  0»  Us  AnaénretesregneroiUilenr 
fûibleffe  fera  la  force,  ^  le  Triomphe  de  JMahomit.  Ces  Religieux  avoicnt  commencé 
fo!!!)]!)''.''^  vn  établiflcmcntdans  la  Ville  du  Buis  Capitale  du  petit  Eftat  du  Baron  de  Mcùil- 
Bul'"''  n'avoicnt  autre  dcflcin  que  de  l'aclicvcr  avantagcufcmcnt.  C'cft  l'ordinaîrc 

Rcôexioa.  dcsfoiblcs  dc  tairc  beaucoup  d'éclat  pour  peu  d'intcrc{l,&:  de  le  terminer  pour  peu. 
Rcmond  leur  donna  vnc  Place  dans  fa  Ville,  propre  à  y  bâtir  vn  Convcm  :  elle  s'ap- 
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^elloit  la  Cour  'vieille,  vr\c  mai(bn,qui  lui  ctoit  contigue>&:  trois  mille  livres  »  pour 
les  frais  de  rOuvrap,c.Ils  s'en  coutcnccrcnt,&  fc  départirent ,  en  là  favcur,de  toute* 
leurs  prcicniions  (urlcs  biens  de  ion  aïeul  fur  ceux  de  Rcniond  de  Mcuiliofl 
.Archcvcc|uc  d' Ambrun  ion  gran3  Oncle.  Bcrengcr,General de  l'Ordre  de  S.Domi- 
Diquc>fuc  le  médiateur  de  cet  accommodcmcntjil  y  eut  quelque  contrainte  en  cette 
,  bonne  aeuvrci&,parcc  qu'elfe  fat  moiqsIibKjelle  fût  moins  bonoci 

XI.  . 

A  >f  Ais  la  fondation  du  Convenc  des  Relisieuiês  de  Salettes  de  l'Ordre  des  Qhar* 
,lVXtreux>  qui  fut  faite  l'année  fUivame»  fùtvnêpreuvcdclapicté  du  Dauphin,  dct 
II  appeila  Anne  fâ  femme ,  &  Jean  Gôinte  de  Gapcnçois ,  leur  fils  aifiié ,  à  la  par- 
ticipation  de  (on  pieux  dcflcin.  Tous  trois  enfcmble  donnèrent  à  ce  faint  Ordre 
,  vn  Territoire  nomme  les  Bermondicrcs,  dans  la  ParroilTe  delà  Balmc  5  dépendan- 
te du  Mandement  de  Quirieu ,  l'vn  des  membres  de  la  Baronie  de  la  Tour.  Il 
ctoit  d'vnc  grande  étendue  le  long  du  rivage  du  Rhône  ,  &  ce  Convcnt  y  fut 
b&ty  (bus  le  Titre  >  que  les  Fondateurs  voulurent  qu'il  eût  >  de  la  Salie  >  ou  de  la 
Cour  de  Nôtfe«Dame»  Ils  y  établirent  trente  Rcligicufcs  ,&  r»  Religieux  j  celles^ 
Jàfbusle.gôuvenieinent  d'vne  Prieure  $  &  ceux-cy  fous  celui  d'vn  Vicaîrsi  La 
première.  Prieure  ce  fut  Agnès.)  &  le  premier  Vicaire  ce  fut  Hi^es.  Le  nom-» 
brcen  fut  depuis  augmenté  avec  le.  revenu,  HumbertIL  fils  de  }ean  >  &  petit-^' 
tjiS.  fils  de  Humbcrt ,  y  adjoûta  l'an  M.  CCCXXXVi  1 1.  vingt  trois  Religieulês  ,  en  .**«*  *» 

faveur  de  Marie  de  Viennois  fâ  Tante  qui  avoit  fucccdc  1  Agnes  ;  &  encore  tran-  p'înit*. 
i3<»  j.  te  deux  l'an  m.  ccCXL  i  i  i.  &:  fept  Religieux.  De  forte  qu'il  y  eut  ainfi  jufques  à  ^"^^ 
IJ48' Soixante  dix  Relieieuics ,  &  trezc  Rciieieux.  l'an  m.  CCCXLvi  1 1 .  il  leur  donna 
le  Lacdc  Lancin,  &  diverfcs  polTeifions  pour  leur  fubfiftance.  H  cioit  alors  dans 
le  Château  de  Quirieu  où  Jacques  de  Die ,  &  Guiguc  Codain ,  Chevaliers^  &renc 
I^s  témoins  de- cette  bbenlité.  Tous  les  Ordres  Religieux,  qui  étoient  en  et 
temps-là)  ont  de  grandes  obligations  à  ce  Prince*  Guillaume  de  Valence  Arche- 
vêque  de  Viennc,&  Henri  Archev£que  de  Lion  donneieot  leur  approbation  &  Icttf 
confcntemcnt  àla  fondation  de  ce  Monarterc,&  le  Pape  Bonifacc  VIII.  fîiivit  leurs 
pensée?.  Ce  qui  avoit  été  approuvé  ,&  loué  dans  Vienne  &  dans  Lion  ,  le  futauffi 
'dansRomc.Ccs  deux  Prélats  ne  joùifloicnt  pas  d'vnc  paix  bien  tranquille  dans  leurs  cucrre  det 
Villcs,Lcs  Chapitres  de  leurs  EgUit  s  croient  en  guerre  I  vn  contre  l'autretL'interefl:  d^Ej^iS» 
de  leurs  Terres  étoic  lacaulc  de  leursdiviûon.  LesHabiransdcCoindrieu&  de  Ci-  y^^* 
vors  fiijcts  de  l'Eglifc  de  Lion,&  ceux  de  S.  Clair  &  de  Loyrc,qui  l'étoient  de  celle 
de  Vieonc,avoient  iàit  diveHès  entrepriÊs  lésons  iiir  lcs  autres  i  les  Territoires  dé 
Coindrieu  8t  de  S.  Clair  ne  iônt  (èpa^  que  par  le  Rbâiie  >  &  ceux-  de  GiVôrS  Bl 
de  Loyie  fbpt  contigus.  S-'Clair    an  deçà  du  Rhaoç^Ians  le  Viennois  >  &  Coin- 
drîcu,Givors,&  Loy  re  font  au  delà.  Et  Néanmoins  Loyre  étoit  autres  fois  vhë  paf-^ 
tieduComtéde  Vienne.Ons'étoitbattuendivcr(csrencontres:ily  avoiteu  dufang 
fépcndu:on  avoitfait  des  prifbnniers  &  de  part  &  d'autrcton  avoit  fbuffcrt  tous  les 
maux  de  la  guerre.  Aleman  de  Coindrieu,  Archidiacre  de  l'Eglifc  de  Vienne  avoit 
été  pris  par  les  Troupes  du  Chapitre  de  Lion  &  n'avoit  été  renvoie  qu'après  s'ctrc 
obligé  à  païcr  vne  rançon  confiderablc.  On  ctoit  mêmes  fous  les  armes  dans  les 
deux  Villes ,  pour  éviter  les  fîirprifcs  >  qui ,  dans  la  guerre  >  pafTcnt  pour  vies  adleS 
de  jugement  >.&  pour  les  chefi^f  oeuvres  de  ta.  iâge  conduiite*  On  &i(bi(  Vnâ 
gaitle  coiitimieUe  danscèllcde  Vienne  v&  rAtchevèque  qui  en  avoir  le ^ou^* 
vernemcnt  prefque  abfblu  ,  régla  les  diiTercnts'  nés  pour  cela  entre  les  Pai"- 
TOiâès.  Les  Habîtans  de  celle  de  faint  André»  ou  de  iâint  Pierre  entre  Iuifs>  qui  ibgMiiwM 
a  eu  aufTi  le  nom  de  la  ParroifTc  de  l'Orme  »  comme  elle  étoit  la  plus  confidctd-  SZvwÎa 
bic  ,  avoicnt  le  foin  du  Guet,  &  delà  Ronde,durant  lanuit  >  dans  la  Ville  &  ftr  les 
muraillcs:mais  ils  écoient  exempt^  de  la  garde  des  pones  en  tout  temps.Les  autres 
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*'cn  plaignolcnt ,  &  vouloicnt  pedûadcr  que  cette  charge  publique  n  étoit  pas  égt- 
lemcm  panagéc,  rien  n  cft  plus  dangereux  que  la  divifion  dans  les  temps  lùrpe^s> 
&  dans  des  conjondures comme  ccllc-ci.  Dans  vnc  a(ïètnblcc  gcncraic ,  qui  ic  fk 
devant  l'Archevêque,  on  trcxiva  à  propos  de  ne  pas  juger  h  di£cuicc  du  droit, 
mais  de  iatcnnincr  ca a'y «widuBi  [Mfc  OmmotBimùiàMttÊnfiBaemaidmi 
Butât  choifis<lMUmniilèdc5.ilfldré»ae'mdaii»cb^ 
ilonnale  poOTToir  d'établir  àl»  garde  despoitesdcs  Soldats  à  gages  >&^oiir  leur 
paiement ,  on  ordouaqnctous  les  Habicans  (ûùmfBa  pÉiaokllc  vb  denier  cba- 
jqne^ainc  C'eft  impofticmbkplus  doux;  maison  en  exeoipni  les  OiplKlû% 
les  vcufvcs ,  les  maiadcf  >  &  les  maris  dont  les  femmes  étoieht  encore  en  coucbe. 
Avoir  donné  vncîtoïenà  (à  patrie  mérite  plus  de  rccompcnfc ,  que  de  lui  avoir 
^tc  cent  ennemis.  Mais ,  cette  guerre  n'eut  ni  de  longue  >  ni  de  fâcheufc  foittc. 
Les  deux  Chapitres  conlcntircntque  leurs  Archevêques ,  qu'ils  nommèrent  ar- 
bitres de  leur  querelle ,  travaillaflènt  à  leur  accommodement*  L'origine  de  la 
guefieécoieiK  les  fiiiiitefiduTerriiDtiedeVkiiiic>5c  decebide  Loifequecenz 
yonloieiit  éloigner  du  lenr  #  pam  VéttudK  d'avant^.  Ces  «ku  Ar- 


Acconino- 

^  bincsiqiielciiri|iialicé  sTlaurdigmiéfendit  pfenipotcatiaiins  en  ce  Traité  »  imt- 
donnetent  :  premiemieflC qu'il  (croit  procédé  i  la  reconnoiflànce  flc  à  la  veriiici* 
tioiidec<aliiiiices$<|tte  toute  boftilitc  ceflèroit ;quc  GuillatnncyGuichard  ,  fle 
Aleman  »  qui  s'étoicnt  obligez  pour  la  rançon  de  l'Archidiacre ,  leur  frère  ,  en 
.  ■  étoicnt  déchargez  ;  que  Pierre  Arnaud ,  Dcmoifcau ,  Chaftciliin  de  Coindrieu ,  & 
Guillaume  du  Sair  >  Chevalier ,  l'ctoicnt  aufli  des  obligations  qu'ils  avoicnt  con- 
traftccs  j  que  les  fommes  ,  qu'Arnaud  avoir  été  contraint  de  paier»  lui  (èroient  rcn- 
duësjla  moitié  parle  Chapitre  de  Lion,&  l'autre  par  celui  de  Vienncieniin  que  tout 
eeipûavoit  été  prbde  partSe  d'awreièroitre&itué  reciproquenicw 
Ce  6u  iiic  ainfi  allbuplyiBais  il  le  x'alllUBaplits  fett  8c  plus  violeat  quelques  années 
apret.  La  jaloufie  entre  deux  Puiflânccs  voi{ines  d'égale  dignité  >  8c  d'égale  Ibrce 
cft  vn  mal  iBevitaUe  »  8c  ce  mal  eft  toû  jours  la  fiwtce  de  bien  d'autres» 

XII. 

£^MaK^  T  A  guerre  de  ces  deux  Corps  finit  ainfi ,  l'vn  n'aïant  eu  nul  avantage  confîdera» 
il^^jlTao  '  blcfiir  l'autre  :  mais  celle  de  la  France  contre  l'Alemagne  eut  vn  (uccex  plus 
îSi^l  lil  L'Empereur  Adolphe  de  Naflàu ,  qui  avoit  lucccdc  à  Rodolphe  de  HaC- 

Bmugopc  bourgjavoit  vendu  ion  amitié>au  prix  de  deux  cent  mille  Marcs  d  argent,à  Edouard 
Roi  d'Angleterre*  U  fTétoh  obligé  »  en  touchant  cette  iomme  »  de  le  (êcourir  puii^ 
fimmemeomrsle  Roi  Philippe  le  BdjSc  n'àlitK  poinc  de  IcgitimecflllB  de  nipwre 
avec  la  France  >  les  chimafiques  prétendons  de  TEmpiie  fir  le  Rùïnmê  de  Bour- 
gogne ou  d' Arlesjcomme  l'on  pafloit  aIors,lui  en  tinrent  lieu.  Il  envoïa  vn  Héraut 
au  Roi^  lui  demanda  les  Ptovioces^es  Tenes^Sc  les  Droits  dépendants  de  ce  Ro- 
îaumc  qu'il  poflêdoit.Mais  cette  menacc^qui  fit  tant  d'éclatioe  futfuivieque  de  foi> 
bles  efforts.  LaÉbudrc  n'accompagna  pas  ce  grand  Tonnerre  ;  mais  feulement  deux 
gouttes  de  pluïc.  Albert  fils  de  Rodolphe  lui  fut  opposé;  il  fut  jugé  digne  de  l'Em- 
fox effet.   pirCî&ïlaCourônc  Impériale  aïant  été  ôtéc  de  deifus  laTeftc  d' Adolphe,fiit  portée 
fur  la  Tienne.  U  fiit  plus  judicieuxâl  refufadeiè  commettre  avec  la  France.  Le  Pa- 
ie fc  Rc^l^  pc  BonifimrVB&Airmis  le  Roinmie  de  Pnace  en  iiiett&t  »liii  en  avoit  donné  lo 
Ai^  dfojtltliglmaeP^^étoitainfi  promis d'en&irerinatttméc de fiivengetncc^ 


de  iè»  ettiportemês  ftirieni^cottrele  Roi.Mais  Albert  ne  kifli  pasavender  & raifi»? 
it0krnti  le  vray  d'avec  le  vtay.fcaibbible)8c  le  folidc  de  la  Religioii  d'avec  TéalaQ 
a«SniMk  apparent.  ]I  ne  douta  plus,  que  celui  »  qui  avoit  voulu  obeïr  aux  Puiifânces  (buveraî*^ 

neSjqui  s'étoit  fournis  à  leur  authorité,qui  avoit  préféré  la  qualité  de  fîi  jet  à  celle  de 
Mahrc,qui  avoit  déclaré  par  l'oracle  de  ^  bouche /acrcc  quefon  Roïaume  n'étoic^ 
pasdecc  Monde>n'avoit  pas  donné  la hbcné à  ioaUcincnaat  de  dépouiller  ksRoisy 
.         -  ^  ■  de 
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dcdifporer  des  Eftats,  ni  d'exercer  vne  authorité  fbuverainc  (ùr  les  fouvcrains.  Il  , 
s'accommoda  avec  Philippe  s'cftant  abouchez  dans  la  Viilc  de  Toul ,  &  aiant  cOn-  ^'^"^ 
fcré  cnfcmbic  de  leurs  prctcnrions  réciproques.  Le  Roi  lui  promit  Marie  û  fille  cmtc  l'Snu 
en  mariage  ,& Albert  ccda  au  Roi  généralement  tous  les  droits  quclcs  Empereurs  Ror**'* 
d  Alcmagiie avoicnc prétendus,  jufqucs  alors, for  le  Roïaume  de  Bourgogne.  Il  .^nST' 
'•'en  clc|«rdten6fcttrdcJaFfancc,& rendit  à  cette  Couronne  Icfleuion  que  la  fc-  f^'J^;;;;);^ 
,voltedeBozooliUavoûarraehé*LeCtomKAiiiérecherehaiônamitié,quoiqueI^  aesniig^* 
•celTion  qu'il  avoir  Êûte  à  Philippe»  (cn&Ak  Vea  devoir  divertir.  Le  Comté  de  Sa-> 
.voie  ctoit  aflèurement  vn  membre  de  l'ancien  Roïaume  de  Bourgogne  ,  &  cettp 
.ceifioai'ioteieÛbit  aufTibien  que  le  Dauphiné^  Mais  le  Roi ,  ni  après  lui  Tes  fuc^ 
ccflèurs,occupcx  en  Flandres  par  les  révoltes  continuelles  des  Flamands,    dans  le  . 
cœur  de  leur  Eftat  par  les  cntrcprifcs  des  Anglois,n'curent  ni  la  libcrtc,ni  la  pensée  '  ' 

d'en  exercer  les  droits.  Dailleurs,il  eft  vray  quc,regardant  la  chofè  dans  Ibn  origi- 
•  ne,ils  n'en avoicnt  point  acquis  ni  pù  acquérir  de  nouveau.  Mais  iculemcnt  ils 
avoient  éteint  celui  que  pretendoicnt  les  fuccelTcurs  de  Conrad  le  Salique>(ùr le  Ro- 
.iauine  je  Bourgogne  &  de  Vienne.  Ni  le  Comte  >  ni  le  Daiiphin  ne  fiirenc  poiitt' 
.troublez  dans  leur polSbffifi^cette ceCfion  tiçlearftrienapprehende^^^ 
France.  Tdlemenc  que  leurs  jaloufie^&lei^jniiiûtietdeceflhtnt  point.  Quand  ■"^•■'«* 
.  le  Ciel  tonne>les  bataillons  des  abeilles  attachez  au  conibat»iê  iêparentJLe  Comtes 
qui  Ce  fortifîoit  de  tout  côte  contre  le  Dauphin  >  fi>it  en  continuant  (es  ancienne! 
alliances  foir  en  contradant  de  nouvelles,en  fit  vne  avec  Bertrand  de  Baux  Prince  ^,|;^^^^ 
d'OrengCjqui  lui  donna  beaucoup  de  joye.Us  s'obligèrent  à  vne  aflîftance  mutuelle  com«  dc^ 
contre  le  Dauphin  ,  &  à  ne  faire  avec  lui  de  paix,ni  de  Trêve  fans  la  participation  k 
l'vn  de  l'autre.  Elle  fijt  conclue  à  Orange.  Guillaume  d'Anceiune,fcigneur  dcCa-  * 
derou0èenpartic,&  Chevalier,  Olivier  Courge, aufli  Chevalier i&Baillif de  U 
Princi'paocéd'ÔrengC)  &  quelques  aunes  en  concertèrent  les  anides.  MatsOi- 
taud  Ami  »  fêigneiir  de  Châteaur-deuf  de  Tors  pour  le  Princesse       Mohui  pour 
le  Comte  furent  ceux  dont  le  ffliniflsere  fut  priacipalement  emploïé.  En  même 
temps,  le  Pape  Bonifàce  VIII.  meditoit  d'vnir  les  Princes  Chrétiens  pour  la  con- 
quefte  de  la  Terre  Sainte.  Le  plus  fort  lien  des  volontez  c'cft  la  Religion.Il  accorda  ^^'«a> 
i|oo.  à  tous  ceux  qui  vifiteroient  l'Eglifc  de  S.Pierre  de  Romcl'an  m-CCcI' abolition  gc-  biirM^^ei* 
neralc  tous  leurs  crimcs.Cet  hommc,qui  ne  pardonna  jamais  ricn,voulut  que  cette 
fois,par  Ton  Minifterc,Dieu  pardonnât  tout.Il  donna  à  cette  Indulgence  le  nom  de  jjg^*  ^ 
Jubilé:  jufqucs  alors  il  n'avoit  pas  été  connu  des  Chrétiens.  Chaque  cinquantième 
année  étoitenocles  JoÛs  la  fin  de  toute  fèrvinideï  raneantîilanenc.des  debtes ,  lo 
recouvremcm  dte  leurs  p61]èffiom}&)poiir  tout  dîie4e  létabliâêmént  des  fâ^ 
de  la  libené  publique.  Boniâce ,  qui  &  pto^où.  de  purifier  les  amcs  par  le  pardon 
de  toutes  leurs  £uitei>de  rompre  leurs  chaînes ,  de  les  rétablir  dans  la  poflètfion  de 
la  grace,&  de  les  purger  de  leurs  paflions  &  de  leurs  penfêes  vicieufcs,  emprunta  de 
"la  politique  des  Juifs  cet  ancien  nom  pour  exprimer  ce  renouvellement  comme  il 
en  avoit  emprunté  l'exemple.Mais  ce  ftint  Jubilé  ne  fut  alors  inftitué  que  pour  être  , 
célébré  au  commencemët  de  chaque  Siccle.On  ne  jugea  pasà  propos  d'ouvrir  pluA 
fouvcnt  toutes  les  portes  du  Threfbr  fpiritucl  de  l'EglifcrMais  l'épargne  des  choiêl  , 
vtiles ,  dans  les  mains  de  ceux  qui  en  ont  la  diftribution,  quand  le  fonds  en  eft  in6- 
puiiâble>idiiteàJaCharfté,dilêiiile$£)ibles  ficlesméchants:  tous  les 
vroientétre  des  Jiéiln«QuipeimetYoeri£u:ileaboliciondescrioMM^ 
Icscriminels»  . 

XIIL 

E  Comte  de  Savoie  ,  quelques  lêntimems  de  pieté  que  cette  dévotion  pu-  G««e^««^ 
fblique  jettâc dans  les ames les  plus  dures  ,  n'étoit  pas  moins  cbranit,  paf  «de $•»©». 
les  mouvements  de  fa  haine  ,  contre  la  foy.  AufTi  le  Dauphin  irrite  de  fcs  pfa-" 
iiq^cs  fç  laifla  cmportcf  à  ià  juftc  indignation*  Il  avdit  perdu  Anne  fa  femme  ' 
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^  ^  dés  l'an  M.  ccxcvi.  &  ù  douleur  lui  avoit  fait  haïr  la  vie  à  ce  point,  que  de 
D«»fhiiie.  fc  refoudrc  à  s'enfcvclir  tout  vivant  dans  la  Charireufe  du  Val  Sainilc  Ma- 
p„pl,jB  rie.  Mais  l'amour  de  Ton  païs  &  l'intercft  de  Ton  Etat  &  de  la  Maifon  l'en  tire- 
cbviKofe''  P"^^^     armes ,  &  fit  de  grands  progrez  dans  les  Terres  de  cet  ennemi  d  au- 

Nita^'^  tant  plus  dangereux ,  qu'il  couvroit  Chaîne  des  apparences  d'vne  fincere  amitié.  Il 
Ëmtàtkt,  .fenvefûtcwt  ce  qui  voulut  tenir  boa  devant  luy;Stûiiiaicte  ennemie 
ne  fitt  qu'vne  viâoire  cominuelleXe  Comte  cônû  ic  eftimé  dani  U       de  Fcance> . 
y  trouva  de  U  &may  quand  les  nouvelles  de  cette  divifion  esne  ces  deux  Princes  y 
fiuent  portées.  Le  Roy  luy  témoigna  qu'il  prcnoit  part  à  ce  qui  le  touchoit  »  &  en- 
treprit d'accommoder  cette  querelle  qui,étant  négligée,  pouvoir  devenir  vne  guer. 
Paii  ocg».  rcfiinefteà  l'vn  des  deux,  &  peut -cftie  à  tous  deux.  Il  en  donna  le  foin  à  Charles 
comt!dr  ^^"^^^     Valois  Ion  frerc  quijpaflant  en  Italie,  s'arrefta  exprès  en  ce  pais.  Mais  il  y 
vaJoii.     apporta  vn  peu  plus  d"affc(5lion  pour  le  Comte,  que  cét  employ  ne  lui  en  permetioit. 
Premièrement  il  les  Ht  obliger,  avant  que  d'entrer  en  la  connoiilânce  de  leurs  diffc. 
rensj  à  fiûfe  abfolumenttout  ce  qu'il  leur  ordonneioit:  fat  peine  contre  celui  qui  & 
letraûeroit  de  û  parole  fitt  de  quarante  mille  tivces^poor  eftre  employéesà  la  Goer* 
le  £unte^  que  l'on  ptojettpit.  Après»  il  ordonna  vne  trêve  emre  eux  >  8c  pal&  outre. 
Les  affaires,  qui  rappclloicnt  en  Italie,  prcflfoicnt,  &  n'efperant  pas  d'en  retourner 
fi  toftjil  leur  fît  trouver  bonde  Uii envoyer  leurs  Âmbafiàdeurs  &  leurs  Titres.  Le 
Dauphiny  (âtifit  dans  le  temps  qui  avoit  été  rcfolu;  mais  le  Comte  fut  plus  négli- 
gent. De  forte  que  le  Prieur  de  Saint  Laurent  de  Grenoble  eut  ordre  d'avertir  le 
Comte  de  ne  pas  méprifcr  cette  occafion  de  conclurre  "vn  accommodement  qu'il 
avoitfi  fort  defiré.  Enfin  Charles ,  aïant  repaflc  les  Monts  ,  acheva  dans  peu  de 
22  ce  que  fon  éloignementavoii  retardé  au  deiâvantagc  des  peuples.  On  n'avoit 

pas  laiHè  de  faire  la  Guerre  dans  cét  imervallé^le  leipcô  du  Comte  de  Valois  n'âîant 
Mtéoê.  pas  été  vne  ailèz  fbne  confideration  à  leur  haine.  C^e  padlon  eft  h  plus  violente 
Conférence  dc  toutcs»  dc  mêmc  que  la  plus  éloignée  de  la  raifon.  la  conférence  fo  fît  dans  fai 
îeVj**f "  campagne  librc,cntrc  Barraux  &  Montmcillan,&  là  fut  publiée  fai  paix  entre  les  deux 
£{lais.  Vn  fêul  article  en  fut  tout  le  Traité:  Charles  ordonna  que  tout  ce  qui  avoit 
été  pris,dcpuis  la  dernière  trcvc,  fcroit  rendu;  que  les  nouveaux  Forts  &  les  nouvel- 
les fortifications  fêroicnt  démolies, & que  tous  les  Prifonnicrs  fc  roicnt  mis  en  li- 
berté. U  n'y  avoit  en  cela  qu'à  perdre  pour  le  Dauphin,  &  gaigncr  pour  le  Comte. 
Celui-là  eut  fujet  d'en  eftre  mal  fatisfait,&  celui-cy  de  reconnojtrc  qu'vn  Juge  ù  fa- 
vorable avoit  bien  autant  écouté  la  paffion  qu'il  avoit  pour  lui,  que  fon  droit  &  (es 
raifons.  Aulfi  cette  paix  ne  fiit  qu'vne  iècrette  femeoce  de  Guerre  dans  l'eiprit  indig- 
né du  Dauphin.  Qui  veut&ire  vn  accommodement  durable  entre  deux  ennemis,  le 
^  doit  Être  iufte.Neantmoins,le  Dauphin  exécuta  celui-ci,  &  fournit  fon  intereft  à  la 
volonté  du  Comte  de  Valois.Il  jugea  bien  que  celui  Icroit  vn  moindre  préjudice  dc 
rendre  à  Amé  ce  qu'il  lui  avoit  pris>que  de  gaigner  la  haine  du  ^oi»en  tc&dmt  de  le 
£ure. 

XIV. 

Goene  coi».  X  /f  Ais ,  l'occafion  dc  fc  vcngcr  ne  tarda  pas:le  Comte  de  Genève  la  fit  naiftrc.U 
w'LÎ^^lfc  IVX  porta  facilement  Hugues  de  Genève,  fcigneur  d'Anthon,rvn  dc  Tes  proches, 
à  commencer  la  rupture ,  que  l'on  voïoit  bien  que  le  Dauphin  defiroit  mais  à  la* 
quelle  le  refpcdt  qu'il  avoit  pourlaFrance^lui  defendoit  de  le  refoudreJje  Château 
de  Monthoux  fût  aflîegé  :  le  Cointie  de  Genève  >  le  Baron  deBeaujett9  6c  celui  de 
Gcx  prirent  les  armes  en  même  temps ,  &  il  ne  le  pouvoir  que  le  Dauphin  ne  fiût  le 
ipcâateurdcleurs  combats»  &  de  leurs  eqtreprifês.  Néanmoins,  il  fc  conduifit 
avec  tant  de  prudence  que  rien  ne  lui  put  être  împutc.L'vn  des  prétextes  de  tous  les 
PwMudtt  dcflfcins  du  Comte  de  Savoie  contre  lui  ,c'étôit  que  Beatrix  n'ctoit  pas  (âtistaite,& 
qu'il  rdlifoit  dc  lui  faire  raifoo*  En  effet  >  eUc  avoil  été  comprifc  dans  le  Traité, 
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par  lequel  cesdetix  Princes  avoient  fait  du  Comte  de  Valois  leur  juge  ibtiveiain* 
Ce  Prince  ,  qui  avoir  ordonné  {culemcnt  que  les  chofês  pri/cs  fcroicnt  rendues 
de  part  &  d'autre  &  les  dommages  réparez  ,  n'avoit  pasprevûquc  ne  les  réglant 
point  lui-même ,  il  leurlailToit  de  nouvelles  maricrcs  de  divifion.  Hugucsdc  Chan-  catmie^ 
dcc  Baliif  dans  le  Viennois  pour  le  Comte  de  Savoic,Hugues  fcigneur  de  Bocfo/  clj  .f^^^J**' 
&  Pierre  Cochet  Chevaliers  députez  par  le  Comte  j&  Bertrand  de  Vay (crac  juge  de  ^»<"  <•  i»<'« 
la  Terre  de  la  Tour  »  Guigne  de  Revoire  Chavalier»  Âmedée  dé  Roflîllon  Dcmdi^ 
feau9&  Guillaume  Pakerin  Ecdefiaftiquepour  le  Dauphiny  ^afliêtoblcrent  dans  le 
lieu  de  Carbellin  :  Mais  ce-fut  inutilement.  Amedée  ièigoeutd'Omaciea  avoit  été  ^.^^^^ 
dsins  le  parti  du  Comte ,  &av(»c  fiût  dans  les  Terres  contigues  à  la  Tienne ,  non  (eu-  tAr^^"^ 
lement  d'cdranges  désordres ,  mais  auiTi  d'étranges  cruautez..  La  fin  de  la  Guerre  <r'^i 
n'en  avoit  pas  mis  aux  emportements  de  fa  férocité.  Le  Dauphin ,  lui  aïant  envoie 
vn  Notaire  &  vn  de  Tes  domeftiques  ,  pour  le  Ibmmer  de  rétablir  les  chofcs ,  com- 
me  il  y  croit  obligé  :  il  les  avoit  arrefiez ,  mais  il  ne  s'ctoit  pas  contenté  de  cette 
injure;  il  les  avoit  fait  précipiter  dans  vn  profond  Cachot ,  &  Tvn  d'eux  s'ctoit  caiTc 
ime  cuiflè  en  tombant.  L*office  de  Notaire  éeoic  alofs  fort  coâfidenble  t  il  n'étoic 
exerce  que  par  des  perfbones  nobles  y  &  les  Secrétaires  des  Princes  iôuverains  ne 
prenoient  pas  d'autre  Titre  que  cehii  de  Nocaites»  Il  étoit  plus  aisé  au  Comte»  de 
quiilnedepcndoitpasabfblument  >  de  lui  commander  de  donner  fâtis&âioa  ail 
Dauphin  que  de  l'y  contraindre.  Il  avoit  à  (c  ménager  avec  cet  cC^m  fougueux  $t 
înconfideré ,  appréhendant  de  le  perdre ,  s'il  le  pouflbit.  Les  fcigncurs  des  TerrcS 
limitrophes  aux  deux  Ertats  avoient  toujours  dans  leurs  mains  l'impunité  de  leurs 
crimes.  Pour  appaifer  celui  des  deux  Princes ,  dont  ils  ne  pouvoicnt  éviter  la  ven- 
geance ,  ils  s'humilioicnt  devant  lui  en  fc  déclarant  les  Vaflàux  :  leur  inconftance 
leur  étoit  vne  abolition.  Le  Dauphin ,  diillmulant  cet  affront, l'auroit  mérité  :  c'eft 
pourquoi ,  il  s'addreflà  au  Comte  même» pour  en  avoir  la  réparation.  Il  eutroli 
Guillaume  Grindc  juge  deCiaîfivodaii  à  Chambeiy  où  étdit  le  Comte  ;  mais»  ce  u  iSi^lua 
qui  fiiivit  apprend  que  â  negodatîon  ne  procura  pas  à  ibnniaftre  dequoi  être  con>  cStit 
lent*  Le  Comte  avoit  iècouni  le  Château  de  Monthoux  &  rcpoufTé  le  Comte  de  ^""^ 
Genève  que  le  Dauphin  ne  pouvoir  abandonner  fans  blâme.  De  forte  que  •  d'vn 
côté ,  le  devoir  &  d'vn  autre,  l'indignation  lui  firent  reprendre  les  armes  que  la  paix  f ,  p^uptli 
lui  avoit  arrachées  des  mains.  Il  voulut  me  mes  s'afTeurer  de  la  Ville  de  Vienne  où 
il  ctoit  déjà  puiflânt  par  les  créatures  qu'il  s'y  étoit  f^iitcs.  11  ne  le  pouvoir  mieujt 
qu'en  mettant  le  Château  de  Pipet  à  couvert  des  pratiques  du  Comte  de  Savoie*  viS°  * 
L'Archevêque  Guillaume  ,  Gui  de  Brefficu  Doïen  de  TEgliTe  CathedAte^Sc  le 
Chapitre  y  en  corps  »  confêntûeni  qu*îl  nommât  y  Ûns  le  pouvoir  tirer  à  eon^queU- 
ce  y  vn  ou  plufieuts  de  leurs  Chanoines  pour  y  comna^ndjer.  Albert  de  Humbert»  ^ 
&  Guelisde  Loriolliuent  ceux  qu'il  choifit*  Le  gouvernement  de  <;ettc  Place  leur 
fut  donné  pour  quatre  années.  Us'étoit  rendu  exprés  en  cette  Ville  à  la  fin  du  mois  niuphim  u 
»j«â.<*'Avrilderan  M.CCCI1.  carie  premier  Mardi  du  mois  de  May  fe  faifoit  la  no-^*^^^ 
mïnatîon  de  ceux  à  qui  ce  gouvernement  étoit  donné  ,  &  rarement  l'étoit-il  pouf 
plus  d'vnc  année.  U  rechercha  aufli  la  faveur  de  l'Empereur  Albert,  &  fc  fortifiâ 
tfi.  de  fa  proteaion.Ce  Prince  étant  à  Nif  rcmbcrg  le  moisdeluillct  de  l'an  m.CCCiii*  ^ 
confirma  tous  les  Privilèges ,  &  toutes  les  grâces  que  les  Dauphins ,  &  les  Barons  viite 
de  la  Tour  avoient  reccus  des  précédents  Empereurs^  U  n'aVOit  rien  à  Craindre  dit  itlqae  <iai 
côtéde  Gap-.rienne|Mi|ivoitappcllisr  iès^ins  &iês pensées  de  ce  câté^qtteles 
divi{k»ns  continuelles  qui  étoiemena«'  lc!sHjd>itans  de  c^^  Ville  &  leurs  Evé^ 
ques.  MaîscectediiGOrdeappuîoitfônauthoritc,  ces  deux  PattiS  aîant  également 
belbin  de  &  protcôîon.  Geoffroy  de  Lanfel  ,  qui  âvoit  fiiccedé  dés  l'an  M* 
j   CCLXXXI X.  à  i'Evêque  Remond  de  Mcûillon  s'ennuïa  de  l'état  tumultueux,dâs  le- 
"  '*  quel  il  avoit  toûjottisv&cu  dépuis  ce  iBfflps-là,. de  diipoiâ  ce  p:Uplcàlttirendrete 
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repos.  En  effet  il  l'acheta  :  Ics  Evcques  avoient  vni  au  Domaine  de  leur  Evcché 
les  fouagesj  la  Gabelle  ,  le  poids  &  le  pafc]Ucragcs.C'eftoicnt  des  droits  puhlics> 
que  le  Corps  de  cette  Ville  leur  avoit  tous)ours  diiputcz.  Le  Roy  de  Napks  Char- 
les IL  comme  Comte  de  Provence  ,  avoic  mêmes  Ordonné  à  l'Ëvcque  Kemond. 
•deMeûiUondc  tesreijdK,6cdc  n'y  plus  toucber.Maiscéc  ordre  nTaTotc^  été* 
exécuté.  Il  £uit  bien  plus  de  felemntté  à  Tj^ilê  pour  quitter  ce  qu'elle  poflède» 
que  de  droit  pour  poflcdcr.Gcoffioy  obéit  à  la  volonté  de  Charles  fans  la  regar- 
den  il  ne  fît  reflexion  >  donnant  tout  au  defir  d'avoir  la  pai]^  qu'à  ce  qu'il  iicdeYoit 
àluy  même  plûtôt  qu'àce  qu'il  devoir  à  cette  Puii&nce. 

XV. 

NEantmoins,  les  Princes  ne  di(po(bient  gucrcs  moins abroiumcnt  des  béné- 
fices, qui  ctoient  dans  leurs  Terres  &:  des  Droits,  qui  y  étoicnt  attachez ,  que 
des  choies  que  nul  caraâerc  d'honneur  ou  de  dignité  ne  rclevoit.  Aimar  Comte  de 
Valentinoisrtiaîta  en  ce  m£me  temps  avec  Âimon  de  Momagny,preinicr  Abbé  àe 
l'Ordre  de  S.  Antoine  de  Viennois  >  du  Prieuré  de  S*  Medaid  7  que  iès  Anceftres 
oient  bâti  &fi>ndé  dans  le  Diois.Il  coniêmit  qû' Aimon  &-fim  Qtdre  le  poft- 


av 


Itiiiînnnf  ^^^1^*^^  ce  ^<         conditions,que  ny  le  Cbcf,ny  les  Membres  de  ce  Prieu- 
*e4cSiin(  ré  ne  pourroîenc  cftrc  aliénez  conjointement  ny  (èparcment ,  qu'en  faveur  de  ic» 
(c'cuMcde  domcftiqucs  ou  de  fcs  fujcts  aufqucls  il  Icroit libre  de  les  donner  ;  que  l'Abbé,  ny 
VaiMdooii.  jfç5  fucceflcurs  nc  fèroicnt  point  de  nouvelles  fortifications  dans  ce  Prieuré  nv  dan<; 
celui  de  Brifbn  5  que  du  confcntcmcnt  du  Comte;  &  qu'cii  il  arrivcroit  quelque 
contrevcntion  à  ccla,tout  ce  que  l'Abbaye  tenoit  de  luy  en  ficfjou  cnEmphytheolc 
tomberoit  dés  lors  en  commis.  Ce  Traité  fut  fait  à  Charpey  où  Aymar  de  Mont- 
chenu,GuilIaume  de  Montoifon  Chevalier ,  Aymar  de  BerengerDemoiTeaUyJt 
JJ|^f[^^;  Afbaleftier>  &  quelques  autres  fiirentafTcmblex  à  ce  iiijet.Cet  Aimon  à  été  ^ 
«   des  plus  grandes  lumières  de  fon  Ordre ,  vh  illuftre  ornement  de  (à  patrie ,  &  Uk 
gloire  de  ù  famille.II  eft  vray  dédire  qu'il  c(l  le  vray  inllitmeur  de  la  Religiô  de  S. 
Antoinc:£lIc  n'étoit  point  telle}avantlui>qu'cile  a  été  depuis. Ce  faint  établiflcmét 
neregardoit  que  le  fcrvice  des  malades  ,&  la  diredion  des  Hôpitaux.  Il  avoit  en 
ce  commencement,  du  rapporta  l'Ordre  du  bien-heureux  Tean  de  Dieu:  la  dife- 
rencc  n'cneftpas  grandc.AuHi  il  n'avoit  point  d'Eglifc  à  laquelle  ne  tut  joint  vn 
Hôpitalj&fès  Commanderîcs  n'en  étoicnt  que  les  Reâorcrics.La  Charité  que  l'on 
exerce  envers  les  'Malades  (urpaHc ,  ce  (èmble ,  les  bons  exemples  que  l'on  prétend 
donnerauxûins.  MaisAimonlèlènittdu  temps&deroccaiioo.L'aniasdc  corp» 
imperceptibles  qui  avoîemcauft  cette  brûlante  maladie 9  àlaqucUe  rinterceifionL 
de  fàint  Antoine  avoit  été  le  plus  cfHcace  des  remèdes,  s'étoitiniênrd>le.mentdi^ 
npé:  les  H^itaitz  de  cet  Ordre  étoient  vuides.  Les  ibins  de  fbuverains  Pontifes 
étoient  encore  alors  tous  occupez  à  donner  plus  d'étendue  à  l'authorité  &  plus 
d'élévation  &  d'éclat  à  la  grandeur  du  Saint  Siège.  Autant  d'Ordres  Religieux 
-    étoicnt  autant  de  corps  pu ilfans  &  invincibles  ,  qui  combatoicnt  pour  l'hcurcur  . 
J"2J£Je  fùccez  de  ce  deflcin.  Donc  le  Pape  Boniface  Vlll.donna  tacilcmcnt  le  Titre  d'Ab- 
SfStn'  ^  *  Aimon  ;  &: ,  par  ce  moyen  ,  la  qualité  eflcnticllc  de  Religion  ,  à  fon  'Or- 
Tnïr*  pri  n  c  ipale  Egliiè  de  la  Ville  de  Saint  Antoine ,  coqiàcrée  à  ce  Saint  »  &  oîL 

l'Abbly/db!  rçpolbit  ion  cotps^étoitvn  membre  de  l'Abbaye  de  Mammaieur  ibfis  le  noméb 
mmuw-   Prieuré.  Elle  étoit  aînfi  &p6ficdée&  fttvie  par  de  &s  MoineSf  .ft  .  n'avoit 
.  point  de  liailbn  avec  l'Hôpital  de  Saint  Antoine  qui  lui  étoit  voifîn.  Entre  les  Reli-^ 
gicux  de  l'vn  &  de  l'autre ,  il  y  avoit  eu  de  tout  temps  de  la  brouiUerie.^  de  la  dir 
uifion  :  les  offrandes  ,qui  Ce  faifoient  aux  Reliques  de  Saint  Antoine  ,  en  étoicnt  la 
c^eneca-  ^^"^  ^    matière.  Pour  les  terminer ,  Efticnne  Abbé  de  Montmajcur  conlèntic, 
ttulnut'  P'^'^'^i'^i'Cfnent  qu'Aimon  Maître  de  I  Hopital  poflcdât  ce  Prieuré  durant  fa  vie  ,  & 
J«^ia*.*renpûurvciKj  Mais  après,  il  s'en  repentie,     en  donna  ics  proviiions  à  Graton 
-    ^  '.  '■  de  ' 
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de  Châtcau-neufl'vn  de  Ces  Religieux.  Cette  inconftancc  n'ébranla  pas  ce  qu^Iavoît 
tait:  clic  fuclc  fondement  iùr  lequel  Aimon  aflit  le  delTcin  d'acquérir  ce  bénéfice  à 
fon  Ordre,  comme  il  fcTctoit  acquis.  Ainird  fcigncur  de  Châtcau-ncuf,  frcrcdc 
Graton  >  a(Icmbla  fcs  amis  ,  arma  fcs  fujeis,  &  leva  des  Troupes  pour  l'établir  dans 
IipoflêfioBdecePfietMré.Mais  leièigneiviic  Puy-Rkhard  y  éioît  encré  pour  le 
déenèn  :  il  k  tendit  pour  Aiman  >  &  il  n'étoit  oas  aifi  de  l'en  clltflcr  par  h  force» 
mfàtVtn  &ireiôfiir{»rla  compoficioB»  Aiaaiaéécbaigea  là  colete  Su  lesDo^ 
maioet,  les  poflèflions^Sc  les  rujetsd*Ainnii>àu  nombre  deiqueU  étoieiK  les  H»* 
bicaude  iâiat  Antoine  même.  Airoonavoic  ac<pits  d'Ainaid  ,  quelques  annéci 
SHiparavanr,  la  (êignearie  &  la  jurilHiâion  de  cette  Terre ,  par  l'achapt  qu'il  en 
avoir  fait,  la  force  ouverte  ne  donnant  pas  à  Ainard  de  grands  avantages,  il  employa 
le  ftratagemc,  la  fourberic.Cc  vice  des  amcs  baffes  dans  le  commerce  des  hommes,  luRc^ 
cft  vfic  des  vertus  des  amcs  horoïques  dans  la  guerre.  Il  fit  tomber  Aimondans  vnc 
embûche  qu'il  lui  avoit  préparée ,  &  l'enleva.  Après  il  exigea  de  fbn  priibnnicr 
tout  ce  qu'il  voulut  >  &  Aimonn'oûpssoele  voiobir  point  :  ilcooiêmit  à  tout. 
Mats^  tSin  été  mis  en  libecté  >  il  publia  b  violence  qui  lui  tvott  été  £ûte  9  9c  revou. 
<|nafiNiconj||êmenient.Cefiitle(àjetd'vne  nouvelle  guerre  t  car  la  plainte  d'Aï- 
mon  étoic  le  blâme d'Ainard.MaisiIe  Dauphin Hnmbert  &  l' Archevê^  de  Vienne 
fp  ^ttcrcc  entre  ces  deux  ennemiSytil  les  accommoderent.il  fê  fit,pour  celam graor 
de  alfcmblce  dans  la  Ville  de  Romans.Tous  les  amis  des  deux  Partis  s'y  trouvèrent, 
dire  toute  la  Noblcflc  des  cnvirons;&  la  conclufiondc  cette  conférence  fiit  la 
fin  de  tout  ce  dcmerté,  Ainard  fit  vnc  nouvelle  vente  de  la  Terre  &  de  la  (cignepric 
de  fâint  Antoine  à  Aimon,  qui  lui  donna  encore  quinze  mille  livres,  outre  ce  qu'il 
avoic  dcsja  rcceu&Gratonfiit  contraint  de  fc  contenter  d'voe  pcnfion  de  trois 
et»  livres  affigdée  lûr  les  revenus  du  Prieuré.  Ainard  1  &  ceni  qui  avec  hi  et 
pour  biavDiaitfliislamain  fiir  la  perfiMme  d'Aiffloni  avoîent  été  nus  hors  de 
la  communion  des  Chrétiens  i  niais>ils  y  rentrèrent  paf  cét  accommode» 
ment.  Le  PapeBooifàcc  ne  l'approuva  pas  iculemcnt  ;  ilvoabic  aulfi  ^urasher 
juiques  aux  racines  de  la  haine  &  de  la  difcordc.  Il  vnit  à  perpétuité  Ce  Prieu-  vm» 
ré  à  la  G rand-Maf trèfle  de  l'Hôpital ,  &  il  falut  que  l'Abbé  de  Monimajcur  cédât  JSîLu 
à  la  volonté  du  Pape  ,  &  fournit  fon  intcrcft  au  bien  public.  Néanmoins  ce 
ne  fut  pas  (ans  vnc  extrême  douleur.  Elle  dégénéra  en  inimitié  contre  Ai- 
mon^Sc  contre  fon  Ordre  :  &  cette  inimitié  fc  fit  mêmes  (cntir  à  la  vérité.  On  com- 
mença  àiêmer  vn  bruit  confus ,  &  vnc  opinion  oblctire  parmi  les  peuples,  que  lors 
qne  les  MotnesavDientpremietementvutdéccPrieuréyilsavoientemportélesRe- 
tiqoea  de  ûim  Antoine;  Ktoe  t>fuit  iTangnientamittiênfiblenientyon  publia  qu'elles  J^Sf^ 
étoicntdans  l'Egliic  de  Montmajeur ,  &  que  c'étoit  là  où  il  falloit  porter  la  vene-  t<té6uKc-' 
ntiony&lecultequi  leur  avoir  été  rendu  juiqucs  alors  dans  le  Viennois.  Coffl«  '/'''^  *^ 
ment  cfl-ce  que  des  penfêcs  de  vengeance,  ou  d'avarice  oient  aborder  fi  hardiment 
le  Sanduairc  pour  y  traiter  fi  mal  la  vérité  ?  Enfin  Bonifacc  honorant  Aimon  de  la 
dignité  d'Abbc,alfujettit  ce  nouveau  Monaftcrcà  la  règle  de  Saint  Auguftin,&  im- 
médiatement au  (àint  Siège.  Cette  indépendance  qu'il  aquit  ainfi  à  l'égard  de  l'Ar- 
chevêque de  Vienne  ,  lui  fut  vne  nccelfité  abfoluë  de  préférer  aveuglement  l'obeit 
fifice  dé  Rome  à  tout  autre  devoir.  Il  fût  déclaré  k  Qief  de  tons  les  antres  Hôpi- 
lanxdeÔint  Antoine»  fie  otdonné»  qne  t*Hôpitalit6enyerseelB)quilèioientfiapei 
de  cent  maladicique  le  peuple  ignorant  appelle  le  feu  de  fiint  Anutnat^y  (aok 
•xercécjcomme  elle  l'étoit  avant  ce  changement.  L'Habit  dés  Religieux  ne  flic  pas 
changé^  êe  le  Pape  voulut  que  le  Tau,  à  qui  il  donne  le  nom  de  Potence  dans  & 
Bulle ,  y  occupât  toûjours  la  même  place.  Mais  Aimon  fut  chargé  de  donner ,  p%t 
forme  de  dégrèvement ,  à  TAbbé  &  au  Monafterc  de  Montmajeur  trcxc  cents  li- 
vres de  rqrenu  annuel  en  fonds  de  Terre,  dans  les  Diocelêsd'Aiobrun,  d'Aiz  d'AN 
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les  ou  de  Narbonnc.  Apres  cela,  Aimon  peut ,  (ans  doute ,  paflcr  pour  le  vrayÏÏn- 
Tau  mar  ftitutcUf  dc  cct  Ofdrc  cjui  lui  a  t.mt  d'obligations.  Cette  tigure  qui  lui  clt  comme 
tiP  vnc  marque  particulière  qui  hut  difccrncr  plus  facilement  fcs  Religieux  d'avec  ceux 


line  à 


I,e  Buon  de 
Meù'IlonfiiK 
U  guette  Ait 
U  Cuintc 


des  autres  Ordres,  leur  ell  aulli  vn  cnlcigncmcnt.  Elle  a  du  rapport  au  T  des 
Grecs  &  des  Latins }  raaiscUe  n'eft  que  la  groflicr^repieièDtacion  <les  Pocenccfjpsur 
l'aide  ddquelles>les  mal-heurcux ,  que  cette  étrange  maladie  affligeait-  >  -venoieot* 
imploier  le  ïècoun  de  (âint  Amoînedai»  fi»  Egli^  >  6e  celui  deiês  Religieux  dans 

.       Hôpital.  Il  tcmoignoitainfi 'qu'ils  &iiôîent  toute  leur  gloire  de  ce  laborieux,' 
mais  charitable  mini(lcrc,dansla{bcietcdesChreftiens.  Il  n'y  a  pas  d'autre  fê- 
crcr,ny  d'autre  miftcrc  caché.  Aimon fiit  reconnu  de  tputcs  les  Commenderics  des' 
Royaumes,  &  des  païs  étrangers  comme  leur  Supérieur,  &  Icurlegitimc  Chef. 
IfoOTcUcf  Comme  tel  il  établit  de  nouvelles  règles ,  &  prefcrivit  dans  vn  Chapitre  général, 

qu'il  tint  l'an  M.  CCXCViii.  vn  nouveau  genre  de  vie  a  Ion  Ordre,  &  y  adjoûia  l'an  1x98. 
M.cccxi  1 .11  y  afiermit  par  ccsioix  la  pieté  en  y  portant  les  richeflês  les  ennemies,  ut». 
Çeft  à  fcs  ibins ,  &  à  fa  prudence  qu'il  eft  redevable  de  cc4]tt*il  a  de  bien  8r  de.  vcr^ 
tus.Il  lui  acquit  les  Prieurés  de  Marnant  dansleDioceiè  de  ViennojQje  de  âinte  Croix 
dans  celui  de  Diç;des  Poniainês&  desdroits  Ipecieuz  dans  les  Terres  de  Chevrie-  • 
res ,  &  de  Miribcl  ;  &  >  ce  qui  eft  plus  remarquable ,  la  fc-gneuric  de  (âint  Ancoîncy' 
de  ficaU'foft»  8c de Murveil.Ccllc-cy  fut  vne  libéralité  de  Guiguc  Aleman ,  feigncut' 
de  Vaubonnois  :  mais  elle  ctoit  du  fief  de  l'Eglifc  de  Vienne  ,  &  a  paflc  à  d'autres 
mains.  Le  Prieure  de  faint  Mcdard  avoir  été  vni  à  cet  (  ^rdrc  par  le  Pape  Benoic 
XI.  mais  le  Comte  de  Valcntinois  s'ctoit  opposé  à  cette  vnion.  Il  fal ut  faire  agir 
tous  les  relTor^s  de  la  prudence  d'Aimon,pour  le  pcri'uader  d'y  conicncir. 

XVI.  . 

REmond  »  Bifon  de  Meûillon,  (onVoifin  n'avoir  pas  l'ame  mieux  portée  au  bieo' 
dcTEglilè.  Aulli  le  Pape  Bonifàce  commanda  à  Guillaume  de  lâint  Marcel»  - 
de  Inquifiteur  dans  la  Provence»  de  ftilmiocr  contre  lui  les  Cenfure^  EccleHaftiqucs; 
venifle.     commc  contrc  VH  hcretique  dcclaré.'  Il  faifôit  la  guerre  au  gouverneur  du  Comté* 
Vcnaiflln  ,  &:  avoit  eu  divers  avantages  iîir  lui  j  &  c'étoit  Ibn  hcrefic.  Les  plu-^  toi- 
Kcfletiw.    blcs  croient  toujours  Dieu  intercflc  dans  leur  parti.  Cet  Inquifiteur,  qui  étoit  1k  m- 
me  de  haute  Naiflânce,  quoi  que  RcligieuXjménagea  Ion  zelc  avec  tant  d'clprit  &: 
de  douceur  qu'il  ne  donna  pas  fùjet  au  Pape  de  l'acculer  de  peu  d'ardeur  en  ce  qui 
le  touchojt  ,  ni  à  ce  Prince  de  le  blâmer  de  trop  de  violence.  De  forte  que  les  né- 
gociations mirent  $b  à  cette  guerre.  Le  Comte  de  Valentinois ,  qui  avoit  les  Ter-' 
taoSk.        contigues  à  celles  de  Remoiid  9  étoic  occupé  à  vne  autre.  U  étoit  Yal&l  du  Dau^ 
.  .   -  phin  àcauie  deplufieurs  Terres  qu'il  tenottde  ibn  fief     cette  fiibjeâion  l'obli- 
gcoici  sfvpiravec  lui  contre  tous  les  deffcins  du  Comte  de  Savoie.  La  guerre 
pj^j™*!  entre  ces  deux  Princes  n'avoir  point  cclTé  depuis  la  rcprifc  des  armes.  Mais  le  Bu- 
linîte  coiu  gcy,  le  Foucigny,  &  la  Breflc  en  avoicnt  été  le  Theatre.Lc  Dauphin  y  porta  (es  pins 
Mftmfc.  violents  efforts  ,  Se  l'éloigna  du  cœur  de  (on  pais.  On  n'cft  jamais  capable  de  faire 
la  guerre  avec  avantage  ,  quand  on  n'a  pas  la  paix  difns  fa  maifon  ;  celui  qui  gaigne 
des  victoires  dans  fon  pais  contre  Ibn  ennemy  qui  l'attaque ,  n'cft  gucrcs  plus  heu- 
reux que  s'il  avoit  été  battu  dans  le  pais  de  fon  eriocmi  qu'il  auroit  atiaquc.Enfin  ils 
ÇPP^nrent  ivnè  conférence  pour  mett^  fini  c«s  defimireS.  Amé  I  h  Comte  de 
'  Geneye^s'y  trouva  avec  Antoine  de  ClerniioiBtjiîigttur  de  k  Baftie  d'Atbanois>Phi* 
fippe  Pco^vance  jurilcoplûlte^Humbcn  lêigneur  du  Pont  de  Boringe,AmbIard  (êig'> 
neur  de  Beaumonti  Amé  de  RjO^Uon  feigncur  du  Boucha;,  c,  &  Hugues  de  Chaftel- 
lar.  Beaucoup  deçhofêsfiirent/ç^Oclùes;  mais  nulle  n'en  fut  dépuis  exécutée.  Tel^ 
lemcnt  que  cette  aflcmblée ,  qui  finit  le  IV.  du  mois  de  Mav  de  Pan  m-  ccc  l  v.  ne  1 504. 
,  ptoduifu  pas  le  fruit  que  les  peuples  s'en  étoicnt  pronns.  Ncaumoins  cette  guerre 
4vec  va  ennemi  fi  ^iullânt>  fi  courageux  ^  Ôc  fi  obiliné  ne  rempliilbit  pas  taures  le  s 
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pcnfccs  du  Dauphin:  Il  s'étoit  propoft  d'accroîtrc,(bn  ailthorité  dans  la  Ville  de  itx>tafiiUk 
Gap,  &  de  la  rendre  égale  à  celle  qu'il  avoit  dans  le  Gapençois,commc  Comte.  Stfr  •"IF 
Habirans  n'y  refiftoient  pas,  pour  la  detcnce  de  celle  de  leur  Evcque*.  elle  leur  croit 
vn  chagrin  qu'ils  ne  pouvoicnt  tenir  cache.  L'Evêque  ,pour  laconlcrver,  avoit  été 
contraint  de  la  partager  avec  le  Dauphin.  Onn'edpas  iudicieux  quand  on  ha(ârde  luflciia^ 
cout)&qu'onnepeut  rtcn.Huinbcn  avoit  éubU  va  juge  dâas  «eue  Villé)-:^  -  » 

çreatiôde  icç  nouvdO&ier  étoitViieoblciimé  àl't^ccfe  toiB  les  aucrssiCharicS' 
Roide  Napicsfic  Cohue  de  Proveocc^çnaïaiic  appris  h  nooVelkyVyltnc^^ 
pria  le  Dai^ihiade  i^emer  pas  d^étsncb^ 

ncs.  Il  lui  en  écrivit  cômmc  d'vnc  affaire  qui  le  touchoit  (ênfiblement  ;  M&is  le 
Pauphm<)Ut  avoit  bien  prevû  toutes  les  fîiittcs  de  (on  .cntreprife»  témoigna  qu'il 
.  n'y  avoit  rien  qu'il  ne  fit  pour  la  (àtisfaûion  de  ce  Prince,  ne  lui  accorda  rien,  &  fit 
tout  pour  la  fienne.  Charles  avoit  trop  d'affaires  en  Italie ,  pour  fc  mettre  mal  avec 
le  Dauphin:  il  diffSmula,  &  feignit  d'cftrc  content.  Les  {âges  tâchent  de  perfuadcr  R.cflci 
qu'ils  confcnrcnt  à  ce  qu'il  leur  eft  impolfible  d'cmpécher  j  mais  les  inconfidcrci 
çn  murmuicnt  3  &  >  ne  pouvant  autre  choIê>  ils  fê  rendent  ridicules* 

XVIh 

LA  Ottene ,  quelques  Gùm  que  prit  k  Dauphin  à  s^aggrandir  de  U  c^è^  t&l^ 
tinupi^dans  le  VieulDi^  &  dans  le^ôucigny  contre  Amé.  Hugues»  filsdu^Dau-  ^|!*  jj^^ 
phÎQ,  étoh  dans  le  Foucigny  9  que  Beatril  Con  aîeullc  lui  avoit  donné:/bn  e(prit  n'a^ 
voie  pas  d'autres  mOuvemcns  que  ceux >  que  la  volonté  du  Dauphin  lui  avoit  im^' 
primcT.  Le  Comte  de  Gcncve,&  Hugue  de  Chalonfeigneur  d'Arlay  croient  dans  le 
même  parti  comme  allies  du  Dauphin.  Hugues  aïant  commencé  de  nouvel  le  for- 
tifications dans  le  Château  de  LuUins  «  Amé  en  eut  de  l'ombrage  ,  &  commanda 
à  Edouard  fon  fils  de  s'y  oppofcr.  Ce  jeune  Prince  attaqua  la  Garnifon  ,  fie  don- 
na iûr  les  ouvriers.  Néanmoins  il  ne  l'emporta  pas  auili  facilement)  qu'il  s'écoit  pro* 
mis.  U  ne  $*en  rendit  le  maître  qu'aprez  Otaze  jours  de'Siege»  que  cette  Place  hiiBit 
rendue.  Il  nedémolit  pas  (èulementles  noovellesfectificadoiis  »  il  les  roîna entière*  f\ 
ment.  CependanT>Huguei!»  pour  &ire  diverfion  »  s'étoit  prelènté  devant  le  Château 
deBangey  ^Sefavoit  forcé. Mais  quelque  temps  après  Ëdoiiard  le  reprit»  Hu» 
gues  &  le  Comte  de  Genève  aïant  conduit  leursforces  ailleurs.  Ils  firent  d'étran- 
ges dcgas  dans  les  Terres  du  Comte  de  Savoie,  où  ils  emportèrent  à  coups  de 
main  les  Châteaux  de  Villette  &  de  Brons,  &  les  ralcrent.  Hugues  de  Chalon  nc  ^ 

pas  moins  heureux  :  il  attaque  le  Château  deLeal  &  le  Fort  de  la  Clulê  qui  ne 
lui  rcfiftcrent  pas  long-temps.  Ainfi  cette  guerre  nc  tut  point  gloricu(é  à  la  Savoie. 
Hugues  fut ,  après  cela 9  le  maître  de  la  Campagne  >  rien  tto&&  preiènter  devant 
luipouranefterPheureux  progrés  de  iès  armes.  La  Ville  de  Genève  joûilJbit  de  tAnitu 
ik  liberté  :  Be  Coa  Gouvemetnent  étoit  vne  eipece  de  République  de  laquelle  tan.  ^ 
tôtfiui  ETêque  >  &  tantôt  les  Comtes  de  Savoie  étoientSc  les  chefs  &  les  protec- 
teurs. Hugues  &  le  Comte  de  Genève  formeront  fiur  cette  Ville ,  vn  delîcin  qui 
fembloit  les  alfurerde  là  conquête.  Mais  s'en  étants  approchez  le  jour  qu'ils  de^»  OcUciHte 
voient  l'cxecutcr,  leur  enirepriic  fut  découverte  î  ce  qui  les  obligea  de  (e  retirer»  * 
Ce  ne  ftit  pourtant  qu'après  avoir  fait  Icdcgatdans  fbn  Territoire  &  ruine  toutes  les  î*"» 
mailbns  qu'y  avoient  fcs  Hahitans.  De  là  ,  ils  allèrent  fondre  fur  le  Château  de  Vil* 
lard  laGrand>  qu'ils  prirent  &  pillèrent.  Edoiiard,àqui  Ame  avoit  donné  la  condui- 
te de  cette  Guerre>n'étoit  pas  heureux.  Il  ne  manquoit  ny  de  coeur  ny  de  prudente^ 
Mais  au  fflètir  de  la  Guefie  manquer  de  bon>Iieur  c'eft  manquer  de  tout.Sans  la  ht*  kA>k^ 
tnne  les  meilleurs  Capitaines  n'ontqu'vne  gloire  imparfaite.  Le  Valentinois  n'étbit  ,<3^''|^<J">* 
pas  en  repos  non  plus  que  le  Foncigny:  Le  Comte  Aimar  &  Guillautne  de  RoUUIon  '^ùe 
£vêque  de  Valcnce-avoient  eude  nouTeHes  matières  deplainte  »  l'vn  côntte  l*aUtf ■(^SSn!' 
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&étoicnt  (bus  les  armes.  L'Evêque  iraittant  avec  Aimon  Abbc  de  Saint  Antoine 

•  touchant  le  Prieuré  dciaint  Mcdard  >  avoit  entre  autres  ,  exigé  de  lui  vne  pro- 

mefic  folemnelle.  Ce  fut  que  jamais  les  Prieurés  de  Briiânsôs  de  Vérone  j  qui  en 
étoicns  des inembrc&, ne  tqipbe^oientd^  ics  mains  d'aiicuQ  du  iàng,  ny  de  la 
Sunillfidcs  Coai^xle.ValcnriBpioi.  Aimaren  avait  écé  imcé>&  :  comme  d'vn 

j^^Oêmîoo.  léger  iiuftcQWWBnwM  lflaPiipce&paflcnt6cil«iic«  à  k  colm  >  Se  ût^iiat  fe» 
i|(pVV<iti6ittsiinfntndtx>iléts^  dan»les  Tenea  de  ÏBxèqfiû  vBif  anwiie 
«iqopé  toute  Hberté  à£k  vcngeaçc;.  Le  Paipimi  étoit  ami  de  Vyn  &<k  l'aucFC,  & 
ne  s'cngagc»ànuldi!eiis>i>oot  oib[è  p^  propre  à  les  fervic  tous  deux.  11  travailla 

Tma.  4'abord  à  les  réconcilier  >  &  les  fît  con&ruir  à  des  Trêves  >  dont  dépuîs  Artaud  de 
Roflillon  &  Bertrand  de  Mcûiilon  ,  qu'il  y  employa  obtinrent  la  continuation 
jufqucs  à  la  fcftc  de  (âint  Hilaire  de  l'an  m.  cccv.  Avant  qu'elles  fuiTcnt  expirées,  ijoj- 
le  Pape  Clément  V.  qui  (ê  trouva  dans  la  Ville  de  Livron  ,  les  prolongea  jufques' 
àlàfeftc  iuivantc  de  la  Refùrreûion  ,  de  (on propre  mouvement»  &  de  l'authorité 
ApotftQjiqoc»  Ellfis  ne  pouvoient  >  après  cela  ,  qu'eftiéiinriotablesai»  deux  par- 
tis. Dans  cétintesvaUe  Ic.Papo  8c  le  Dauphin,  a'eftaaia  appliquez  iêrieuiciiKiic 
aux  foins  de  cette  pacifkatioD»  ellofiic  concilié  9  après  cpiek^ies' conferences* 

Acc«<L    On  refu(è  imptudemment  de  cdMifindr  aux  accommodements  qa^  piopaiènt  def 
Àtediatcurs  ,  qui  ont  droit  de  commcndet>&: pouvoir  de  contraindre.  Mais  cette 
paix  lut  pktôtvnaâbupifTemem  de  U  hune  que  U  ÂQ.  ^iU  ic  icve 
.  tcmp^  apcé&plus.  ibice  &  plus  sivie* 

xyiii. 

y^Lement  avoit  lûcccdc  à  Benoit  XL  aïant  été  élu  danslaVUlc  de  Pcrufc. 
mTntv.''"  \,->Bcraud  Goth,  fonfrcrc>  avoit  été  Archevêque  de  Lion  :  Il  voulut  y  cftre 
i^^il't  <^°"^<>oné  de  la  Thiare  Pontificale  ;&  ks  bonoeurs  qu'il  y  recem.  alanc  lur. 

pais  fi>n  ei^eram»  %  portereoc  dans  Ibn  coeur  vne  û  violente  amour  pour 
(kmeie   France  >  qu'il kprefera  à  f Italie  >  &  Avignon  à  Rome.  Il  vefeus  dans  vne 
i^J!   ^foittc  vnion  avec  le  Roi  Philippe  le  Bel ,  avec  l'Empereur.  AlbeR  >  &  enfin  avec 
Mimtm.        les  Priuce$Chrêùcns,.La  chrétienté  ne  doit  eftrcqu'vn  corps.  Celui  eft  vne 
foibicflc ,  quand  les  principaux  membres,  n'étants  pas  bien  d'accord  enfemblc  ,  (e 
difputent  l'vn  à  l'autre  leurs  droits ,  &  leurs  foii<iiioii$.  Albert  avoit  vne  cftimc  & 
vne  inclination  particulière,  pour  le  Dauphin  :  illeconfideroit  comme  fbn  parent. 
^^^^.^    &  comme  (bnami.Parmi  les  Souverains  ,  eftre  parent  c'efl:  moins  qu'eftrc  ami, 
Humbem  avoit  vni  le  Domaine  de  la  Baroniede  la  Tour  à  celui  de  Dauphinc.  De 
bBimiiieeesdettxCcups  ilenavoit&itvn»  afin  que  tien  ne  les  divisât  jamais.  Le  Dauphin 
ÎHJ^  jugea  nece&irekconièntemcD^derEmpeteiir.  H  l'obtint  Vilement:  6t  l'Empc- 
9"!^  rcur  ordonna  qu'à  f  avenir  k  Baronie  de  la  Tour  amoit  les  mêmes  privilèges  y  lea 
confîrmj  mcmcs  droîts ,  &  généralement  tous  les  avantages  dont  le  Dauphiné  avoit  été 
rew.' honoré,  & de(qucls  il  jouiflôit.  En  même  temps,  il  les  confirma  tous,  &princi- 
IrTratchif  Paiement  la  dignité  de  Scncchal  perpétuel  du  Roïaume  d'Arles  dans  la  Maifoa  . 
des  Dauphins.  Il  paHa  plus  outre ,  il  lui  permit  d'acquérir  la  principauté  d'Oran- 
ge,dc  celui  qui  en  ctoit  alors  le  pofre{rcur;&  en  ce  cas  il  la  lui  inféoda.  Ce  qui  mon- 
tre que  Humbcrt  )OU  ctoit  en  traité  pour  cette  Terre  avec  le  Prince  d'Orange, 
OU  Ce  promcttoit  de  pouvoir  fc  l'acquérir  par  les  armes.  La  conquête ,  dans  le 
droit  public  eftvQee^ece  de  coQtiaâ,que  l'on  ftipuleavec  k  fortune  quidi^ 
poÊ  X  comme  iLlut  pkît  »  des  evenemena  de  la  guerres  Le  Dauphiné  &■  k  Sa- 
voie >.  dans  I!igiK>rance  de  cesiemps-k  «  lelevoieiit  de  l'Empire  $  6c  preique  toiK 
tçsles Terres  paniculieres  de  ces  deux  Provinces  relevoient  du  Dauphin  ou  éêf 
Comte. Il  y  en  avoifc  peu  de  purement  allodialcs;  &  encore  les  prétentions  de  ce»t 
dpUK:Priqces  leur  c^nteftoient  .cette  iibené.  Rodolphe  ièigneur  du  Gua-  étant. 

mort 
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mort  (ans  cnfans  mafles  >lc  DauplnuHumbcrt,  conimcfèigncurrupcricur,  s'cmpa-  LcDJupliii 
ia<klês  Terres.  Son  prétexte  flic  que  rvfîifiiiK>  qui  avoic  appartenu  à  fimfeiidaui- 
re>  étoit  conibtidé  avec  la  propriété,  qui  avoic  toûjours  été  dans  Ces  mains  >  par  h.  au  c»*^ 
pre(ômpâont2u  droit  des  fie6.  MaiS}  cette  rigueur  commençoit  i  n'cfjtn  plus  cti 
v/àgc  dans  ces  Provinces;  &  les  filles,  à  eftre  iugées  capables  û'e  (licceder  aux  fiels 
de  leurs  peres,coinine  rautoienc  été  leurs  fils>  s'ils  en  avoicnt  laifië.Beatrix  &  Anne 
avoicnt  incme  rccueilly  celle  de  leurs  pères,  &poné  la  Principauté  de  Dauphiné 
en  d'auircs  familles.  Les  grands  exemptes  tiennent  lieu  d'vnc  Loi  cxpre{re,&  pofi-  aeac»M» 
tivcAufC  Pierre  de  Bcrcngcr  fcigncur  de  Morgcs,qui  avoir  époufé  la  fille  de  RodoU  ,  • 
phcycut  bientôt  fu  jet  d'cftrc  fatistiait  de  ce  Prince.  Rodolphe  avoit  inftitué  Con  hcri- 
ricr  Roudet  de  Bcrcngcr  Ton  petit  filsjle  Dauphin  lui  donna  l'invcditure  de  la  Terre  '^"•^ 
duGua,  &de  celledeVif,GuiguesAleman,reigncurde  Vaubondois,  le  lui  aîant 
perlùadé.  DépuiS)  elles  n*ont  pas  changé  de  raalm  t  elles  font  encore  dans  cette 
mille,  qui  eft  vne  branche  de  celle  de  Saflênage.  La  Terre  d'Entrennonts  étoit  du 
nombre  de  scelles  à  qui  ont  avoit  toûjours  crû  attachée  la  qualité  d'allodialleS 
comme  propre  &  eflèntielle.  Les  Dauphins  &  les  Comtes  de  Savoie  avoient  égale- 
ment  fouhaité  de  s'en  acquérir  lafiipcriorité,  &  d'y  faire  rcconnoîtrc  leur  fief»  Selon 
ks  coniondurcs  de  temps  &  des  alTaircs  ,  tantôt  fes  poncfTeurs  s'étoicnt  foûmis  mon» 
aux  Dauphii'S)  &  tantôt  aux  Comtes  de  Savoie  ;  &  cette  inconftance  étoit  vne  prcu- 
vc  de  leur  indépendance.  Rolet  de  Montbei  s'étoit  enfin  entièrement  donné  au 
Dauphin  & ,  s'étanc  déclaré  Con  vaflàl,  lui  avoit  ouvert,  en  même  temps,  les  portes 
de  â  Place, qui  étoit  vnedes  ffle01enresde  la  frontière»  Jean,  fil$daDaupbin,gou.  ^'^^^f^ 
vernoit  l'Eftat  de  (on  pere,  &avOit  la  direâîon  abfi>lac  des  aflàires  de  la  paix  &  de  ^SST^ 
la  guerre.  Ce  Prince,  que  Ê  pieté  avoit  transformé  en  vn  autre  homme,  s'étoit  ren-  J^HS!' 
fermé  de  nouveau  dans  le  Convcnt  du  Val  faintc  Marie  ,  &  y  avoit  pris  l'habit  de  """^ 
Chartreux.  Déslors ,  il  étoit  mort  à  la  vie  civile.  Ce  jeune  Prince  ^nt  entré  dans  f^JJ^J^, 
le  gouvernement  ne  fc  crût  pas  obligé  de  garder  lafoy  qu'il  n'avoît  pas  donnée,  ny  uea» 
de  ne  point  violcr>  par  de  nouvelles  entrcprifçs ,  la  trêve  feitc  avec  Ion  pere  ,  quel- 
que temps  avant  que  Mumbert  changeât  de  genre  de  vie,  il  étoit  allé  voir  le  Pape  à 
iâintCire,villagc  peu  éloigné  de  la  Ville  de  Lion.  Ccft  le  devoir  du  pere  commun 
des  Princes  Chrétiens  de  les  aimer  comme  fes  enlans ,  &  d'eftre  l'arbitre  de  leurs 
différents,  pour  épargner  leur  (àng.  Donc  il  s'appliqua  à  rechercher  les  motens  da 
le  reconcilier  avec  le  Comte  -de  Savoie;  mais  cela  ne  fo  pouvant  fiiire  auifi  promp* 
tcmcnt  que  le  bien  des  deux  Eftats  le  defooit^du  moins  il  fit  confcncir  à  vne  (îiipen^ 
fion  d'armes  de  quelques  mois.  Mais,  Jean,  qui  avoit  l'authorité  ibuyeraine  com- 
me Daiiphin,  quoy  que  le  refped  qu'il  avoit  pour  fon  pere  vivant  ne  lui  permît  pas 
d'en  prendre  le  Titre,  n'y  fit  pas  alTc7.  de  réflexion.  Robert  de  Montbcl,  qui  avoit 
vn  fècretchagrin  contre  Ame,  aiant  voulu  eftre  à  lui ,  il  ne  le  rclufa  pas.  De  fim-  Rcflctios. 
pics  trêves  font  peu  confidcrccs  entre  les  Princes  ennemis  :  les  rompre  iàns  F.n«tcmonti 
profit  c'cft  cftre  perfide  j  mais  avec  vn  grand  avantage  ,  c'cft  paflèr  pour  pru-  ^u^him 
dent  &  pour  habile  homme.     Pape  fut  perfiiadé  de  prendre  par»  aU  deplaifir 
du  Comte  »  6e  d'agir  pour  luLIl  cnvoîa  à  Emremonts  Renaud  de  Vaux  ,  Af. 
chidiacre  d'Auxerre  ;  nuis     negotiation  ,  fiit  fins  eliêt.  Henri  de  Monug'  ^^^^^ 
ny  ,  qui  s'y  étoit  îetté  pour  le  Dauphin ,  rcfiifad'cn  fortir.  Cependant  le  Co m-  patie  con». 
te  s'étoit  avancé  avec  vne  armée  :  il  avoit  occupé  les  eminences  voifines,  bat-  " 
ricadc  les  chemins  par  oii  on  pouvoit  avoir  vn  acccz  libre  ,  &  tcnoit  blo- 
quée cette  Place.  Le  Comte  d'Ambrunois(  on  appclloit  ainfi  le  Prince  Jean) 
étoit  bien  cenain  qu'elle  étoit  dans  vne  fituation  fi  favorable  que  pour  foi- 
blc  que  fût  la  refiftancc  des  alTiegex  ,  il  étoit  impofTible  de  les  y  forccfè 
Mais  il  n'avoit  pas  été  averti  que  l'on  aVoit  neçliî^c  d'y  faire  entrer  autant 
de  vivres,  qu'il  en  falloir  pour  foûtenir  vn  long  Sicgc  ,  &  ne  penfoit  qu'à  y 
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envoyer  du  monde.  En  cfFec,  il  y  fit  entrer  deux  cents  hommes  que  le  Comte 
de  Genève  lui  avoit  cnvoïcz.C'étoient  de  vieux  fbldats,accoûtumcz  à ibuffrir  tous 

\ag£iaa  maux  &  tous  les  travaux  de  la  guerre  fans  foiblcfTc,  &  fans  impaticnce:la  fcrnKce 
cft  plus  vtile  dans  les  Sièges  que  la  vigueur.  Le  même  jour ,  les  airicgcz  firent  vne 
ibrtie  qui  mit  en  désordre  l'armée  ennemie.  Ils  en  curent  plufieurs»  &  le  rciirercnc 
(ans  perce.  Il  s'en  fit  d'autres  où  ils  n'eurent  pas  moins  d1i6iieur>  &  fi  reiiiiemî>qu'ils 
anroient  avec  eux  dans  leurs  murailles»  n'eût  pas  écé  plus  invincible  que  celui  qu'ils 
Rcndui  avoients audehoiB)  Us  n'auioiem  riencttà  ciaindres:C'écoitb  6tnulls furent  con- 

compofi.  tiains  de  &  rendre,  apvés  lui  avoir  fcfifté  durant  cinq  (cpmaincs ,  8c  à  divers  a(&uts 
que  le  Comte  leur  donna  pourleseiaporter  de  force:  la  compofition  qui  Icurfiit 
^ice  n'eue  rien  de  honteux,  flleurfîtt  permis  de  fè  rctircrj&  Rolict  demeura  le  niaî~ 
tre  &  le  poflcflcur  de  (à  Place  comme  il  l'étoit  avant  cette  guerre.  Amé  ctoit  prcflc, 
par  d'autres  nccelfitcz»  de  mettre  fin  à  ce  Sicgc»  aufiî  il  ne  reiiiiâ  lien  aux  aifiegez. 

XIX. 

ïewCoincc  ¥"    EComccd'Ambrunois  ravagcoicfon  païs^ôc  la  plufpatc  des  Bourgs,  n'aïant 
"<^"'''«»g<  I  ^  que  leurs  Châteaux  pour  toutes  fi>rtifications  >  éioienc  expoiêz  continuelle- 
iiientau&u6caupiUs^.Améquinepouvoiteftiecntottslieux  que  parles  iôins  6e-.  , 
paHêt  ordres,  avoit  commandé  que  l'on  fermât  de  mncaillesles  principuix»  &j  ce» 
luideMommeilIanétoicleplusconridefable.  Les  Communes  écoiencibus  les  ar? 
.  mes,  pour  favoriiêr  les  ouvriers,  &  l'on  avoit  commencé  vnc  forte  muRÛUe>qui 
dcvoii  s'étendre  du  Château  de  Montmeillan  julques  à  la  Roche  haute  du  côcé  de 
♦Joufriics  Chiguin  :  On  pretcndoit  couvrir ,  par  cette  nouvelle  fortification  ,  Ac  Bourg  de 
fcitifia-    Montnicillan,&:  toute  la  vallée  de  MioIIans,ce  paflàge  étant  fermé.  Mais ,  le  Comte 
Mowmdi-  d'Ambrunois,  &  Henri  fon  trcre ,  qui  fut  dépuis  Evcque  de  Mets  ,  interrompirent 
ce  dcflcin.  lis  donnèrent  fur  cette  multitude,  à  la  teftedc  quelques  troupcsj&,aïanc 
renverfê  tout  ce  quiavoitofè  tenir  bon,  diifîperent  le  relie.  Ils  démolirent  ce  qui 
M^mtii"       <Icsjafait>&>alant  forcé  it  Bourg4c  pillerent)&  y  mirent  le      La  guerre  qui 
In  uiu  le fililbit  entre  les PrinccS) dont  les fotcetétoienc  é|^es>neteBdoitpastantàcon-> 
quérir  qu'à  détruirc>  ny  tantà  le  ruiner,  qu'à  s'affiMblir.Les  Prélats  de  cette  Provin-^ 
ce  tcmoignoient  bien  qu'iUdcfiroientavccardeurdclcs  voir  bien  cnfcmble;  mais 
en  effet  ils  apprehendoicnt  cette  vnion.  Leur  authorité  étoic  plus  grande  ,  &  plus 
paifible  durant  la  guerre:  Celle  du  Dauphin  &  du  Comte  dè  Savoie  ,  leur  ctoit  éga- 
lement ennemie  quand  ces  deux  Puiflances  ncfefcroicnt  pas  portées  d'elles-mê- 
mes à  le  choquer,  ç'auroic  été  vne  fagc  penféc  à  ces  Prélats  de  leur  imprimer  des 
mouvements  oppoléz,  qui  les  emportallcnt  Ivne  contre  1  autre,  pour  les  détruire 
iLcfl«stoa  l'vne  par  l'autre.  Nul  d'eux  ne  parut  qui  pariât  d'accommodement  j  mais»  comme 
après  vn  long  combat  encre  deux  hommes  d'égale  force,  enfin  leur  proprelaffitude 
lesfipare,  quand  nul  des  ipeâaceurs  ne  s'avance  pour  lefiurejilatrivjefiKivent 
que  les  Efliats  &  les  Princes  &  réconcilient  eut-mêmes,  après  avoir  épuifé  leurs  for- 
ées, lafoiblcffe  eft  de  toutes  les  raifons,  la  plus  forte  à  perfùadcr  la  paix.  Brianddc 
Lavieu  Chanoine  de  l'Eglifc  de  Lion,  avoit  (ùccedé  à  Guillaume  de  Valence  en 
ÈâtDi  de  l'Archevêché  de  Vienne  &  étoic  obligé  de  panchcr  plutôt  du  côté  du  Comte  Amé 
i{J*jM'-^  que  du  Dauphin.  Il  étoit  fon  allié  :  Si  Baugé  première  femme  du  Comte, 

Viciwe.  née  de  Guillaume  feigneur  de  Baugé  &  de  Breflc  &  de  Dauphinc  de  Lavieu,  , 
étoic  le  fuppoft  de  cette  alliance.  Cette  famille  étoic  vnc  des  plus  illuftrcs  de 
Forefts  &  vnc  branche  de  celle  des  anciens  Comtes  de  ce  païs.  Briandenétoit 
ibrti  >  comme  me  font  appris  lès  (eaux  ,oà  les  armes  de  Lavieu  ibnt  impri- 
mées &  non  d'vnefiitnille  imaginaire ,  flc  qui  n'eut  ïamius  d'être,  à  laquelle  ceux 
qui  (ont  (brcis  de  lui  donnent  le  nom  de  Lavieu.  Il  ne  po0èda  pas  long-temps  cette 
dignicé  ;  &  ne&c  iamais  fiblenavec  le  Corpsde  la  Ville  de  Vienne ,  qu'il  ne  craig^ 
tait  toûjouts,pour  eftre  moins cxpolé  aux  eotrepriiès  8e  aux  dcâèiosde  l'infolenie 
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niulcitudc,il  établit  Con  habitation  ordinaire  dans  le  Château  de  UBaftie  nc&  cro< 
ïam  pas  en  affez  de  (cureté  dans  le  Palais  Archicpifcopal. Ce  Fort,que  nous  avons  dé- 
crit aillcursjcroit  vn  des  ouvrages  du  grand  Cardinal  Jean  de  Broniac ,  &  occupoic 
vne  cmincncc  qui  voit  au  dcflbus  d'elle  l'Eglifc  de  S.  Scverc.  Elle  n'avoit  pas  alors  Sim»fm 
Ja  dignité  d'Eglif^  Collcgiale,niccux  qui  lafervoicnt  le  caraâcre  de  Chanoines.  Ils  $^S?. 
n'étoientpas  mêmes  bien  vnis  cn{cmble,&  dans  ce  defordre  le  Culte  divm  n'en  ctoit 
pas  exempt.  Briaqd  leur  fit  des  Sututs  >  &  leur  prelcri?it  vne  noinfeUe  ferme  qu  il 
leur  commanda d'obftrver.CecteEglilêdependdit  •immediacementdeluî.  Pierre  ^e^^ 
de  Puppy  en  étoit  le  Reâeury&jcomme  il  fe  plaigncm  de  ceux  que  ût  dignité  lui  Ibu- 
.mettoicjils  faifoient  de  même  des  plaintes  contre  lui*  Ilsn'étoient  pas  ailidus  au 
fcrviccderEglifej  Scillcur  rcfufoit  certains  repas  qu'il  étoit  obligé  de  leur  don- 
ner. Donc  il  fut  ordonné  qu'à  l'avenir  le  Refteur,  les  Prcftrcs ,  &  les  Clercs  aflîftc- 
roicnt  au  (crvicc  Divin  dans  leur  Eglifê  tous  les  Dimanches ,  &  tous  les  jours  de 
Feftc;^  non  qu'ils  cufTcnt  vne  jufte  caulè  d'abfênce,&  qu'ils  hiflcnt  déjà  occupez  au 
même  fêrvice  dans  l'Eglifc  Cathédrale.  LeRcdcur  futaffujetti  à  l'obligation  de 
leur  donner  le  difner  iculement,lcs  Fcftes  de  la  Révélation  de  S.  Eftienne,de  S.Seve- 
rcyderAflbmptionjdc  S.Donat,de  Tou(làints,&  de  S.Clcmeiitj  $c  à  difher  &  fbuper, 
à  celles  de  Noëljde  la  Dédicace  dt  leur  Eglife,&  quelques  autMS.Cette  Egliiê  étoie 
dans  fon origine  vne  colonie  deFEglilè  Cathédrale  Saint  Maurice.  Ses  preftres  & 
fis  Clercs  enétotent  venusauflience  temps-làxils  n*y  étoient  point  conl  lideteï  com- 
me étrangers  &  y  avoic  nt  place  dans  le  chceur.  Briand  ne  s'attacha  qu'aux  Ibins  au^ 
quels  l'appelloit  fbn  Mini^ere ,  &  demeura  toûjours  neutre  dans  toutes  les  guerres 
de  ces  Princes ,  fcs  voifins.  Son  indifférence  fut  fi  grande  que  rien  ne  l'émut.  La  pru- 
dence politique  en  ces  neutralitcz ,  ne  (c  défend  jamais  fi  bien  du  commerce  de 
la  haine^qu'cllc  ne  foit  à  laiin  infcâéc  de  quelques  vnes  de  Ces  pensées. 

XX. 

tj07*  T  A  Mort  (bi  Dauphin  Humbertiqui  arriva  au  commencement  de  l'an  M.CCC  VI  T.  Manda 
1^  retint  quelques  temps  l'impctuQÛtédttjeune  Prince.  Le  regret  de  cette  perte  H'.Scrt. 
fit  taire  dans  Ibncoeur  toutes  les  autres  palfions  :  le  Comte  Amé  témoigna  vne  éga-  ^^^^ 
le  douleur.  Leur  triftedè  commune  fit  entre  eux  vne  lûlpenfion  d'armes  de  quelques  ^'ahm^ 

mois.La  bienfèance  obtient  (buvent  ce  que  l'on  rcfufê  au  devoir<Humbert  étât  mort  ROetion. 
dans  l'habit  de  Chartreux  fut  enterré  dans  l'Eglilc  du  Val-Saintc  Marie ,  où  il  lui 
avoit  été  donné.  Mais  Anne  Ca  femme  l'avoit  été  dans  celle  du  Convent  de  Salettes 
du  même  Ordre.  L'vn&  l'autre  eut  ce  (âint  Inftitut  en  grande  vénération  ;  ils  ne  Tombemi* 
pouvoient  la  mieux  témoigner.  Humbert  fut  vn  des  plus  Grands  Princes  de  fon  ^^J^"^^ 
âge  :  quoique  l'on  ne  lui  ait  pasdonné  le  Titre  de  Grand  comme  au  Comte  Amé»    gioge^  i$ 
ion  adverûire ,  il  ne  fut  pa>  moindre*  H  fitt  heufeiix  contre  lui ,  &  dût  (on  bonheur 
plutôt  à  Êcondttitte  qtf  à  &s  forces.  L'avamage  de  la  guerre  lui  demeura:  Le  prin. 
cipal  iùjet  n'en  avoir  été  que  l'indépendance  de  laBaronnie  de  la  Tour.  Enfin  Amé 
Hit  comr^int  de  la  reconnoître  :  Sa  pieté  lui  rendit  tous  les  Princes  voifins  fiivora- 
bles.  Philippe  le  Bel  voulut  avoir  Ibn  amitié,  &  l'acheptasles  Papes  appuîerene 
fcs  intercfts ,  &  i  l  n'en  eut  point  à  qui  il  ne  pcfcrat  toûjours  ceux  de  l'Eglifc.  Il  ne 
dif[7ura  pas  à  celles  de  Vicnne,d'Ambrun,de  Grenoblc>&  du  Pui  l'hôncur  de  l'avoir 
pourValTal.  Il  leur  rendit  homage  ,&  le  refufâ  à  Amé:  fîi  foùmifi'ion  fut  Chré- 
tienne 5  &  n'abbaiflà  pas  la  dignité  dclbn  Hftat  :  fon  ambition  hcroïquc  la  foûtinc 
gloricufcmcnt,&  adjoûta  à  Ibn  Eftat.  Il  n'eft  rien  de  plus  aisé  à  vn  Prince  que  d'être  ReAaio* 
dévot  i  mais  il  ne  l'eft  pas  de  mêmes  d'être  politique  &  vertueux.  Il  oe  céda  rien 
aux  hoffimes$&  donnatootiDieu*  Lafierté>dans  vn  grand  coeur» Raccommode 
avec  rhufflilité  Chrétienne.  Dans  les  ames  d'vne  étendue  médiocre,  il  fiuit  que 
l'vne  kHk  place  àl'autre  :  elles  ne  peuvent  y  loger  enfemble.  Ladeimere  aâion  de 
ûviefiitle  dernier  ft&rtde  la  Terai:Ilfedi^it  de  lui  même  pour  s'vnir  ptui 
,  V  ^  étroittemenc 
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étroittemcm  au  (buverain  Eiirc  :  il  tâcha  de  s'ancantir  dans  l'humilité  Rchgicule. 
|fc«û,       Jean  Ton  fils  ailnc  lui  liicceda;  mais  Ton  gouvernement  fut  de  peu  d'années.  Apres 
qu'il  eût  rendu  à  Ton  perdes  derniers  dcvoirs,il  exigea  de  les  fumets  les  premiers  de 
*  ceux  )  à  quoi  ils  ctoicnt  obliG;ez  à  Ibn  entrée  à  la  principauté.  Il  cmploïa  tout  le  mois 
d'AvriU  recevoir  les  ferments  de  fidélité  de  la  Nobleflc  ,  &les  homagcs  des  Icig- 
neurs  iês  VaflàuXk  Ceux  >  qui  iiircnt  les  premiers  à  lui  témoigner  ainfi  leur  zele  fitrcac 
François  Alcman  (êigneurd'Vria^ ,  Aimeric  de  Briançon  icigneur  de  Varies ,  Hu^ 
gues  de Saffenage  feigneurde PaiSèt,Slboud  Alcman ièigneur  de Revel  >  Difilîerde 
Paris  ftlgneurde  Paris,  Jean  ièigneur  du  Gua>  Jean  Aleman  fcigncur  de  Sechilliane, 
Pierre  de  Berenger  fcigncur  de  MorgcSjRcmond  Ainard  feigneur  de  la  Motte,  Rc-  • 
naud  Aleman  (cigncur de  Champs  j  Aimondc Poitiers,  A medéc de  Chafle  fcigncur 
de  Chaflc^PcrOnncrdc  Murinais  fils  de  Siboud,Amblard  de  Chaufcns,  François  Ba- 
ron de  Saficnagc,Henride  la  Tour  feigneur  de  Vinayj  Amcdécde  RolTilion  feigneur 
voï  s;  <k  de  RolfillonjPcronnctfon  Frcre,  Guiguc  de  Ron'illon feigneur  d'AnjoUj&HumbcrC 
Raiiîiioi.    de  Voiiêns.  Guiguc  de  RoiVillon  etoit  de  retour  depuis  peu  de  la  Cour  de  l  Empc- 
te"t  ^Aibïa.  f eur  Albert)  à  qui  le  Dauphin Humbert  l'avoit  recommandé.  Le  (ïijct  de  6m  voiage 
pcigT  ^  avoicété  les  troubles  qu'il  receroit  en  la  poflèifion  d'vn  pcage  dont  néanmoins, 
iêspredeceflènrsavoient  jouy,dans  Tétenduê  de  laTene  d'Anjou  >  tant  iûr  le^Rhône 
que  fur  la  Terre.  Hunberr>quiavoit  été  (onTutcur^comme  fôn  Onde  maternel ,  lui 
en  obtint  la  confirmation ,  c]ue  l'Empereur  ne  voulut  pas  rcfiifer  à  Ces  Princes.  Les 
<!i"TÎ^*  Juges  Majeurs  des  Bailliages  de  Dauphiné  reccurentles  mêmes  homagcs  des  fcuda- 
Biiiiuge^    taircs  de  leurs  rcflbrts.  Jean  d'Amaifin  l'ctoitdans  le  Viennois ,  ,^  la  qualité  ,  qui 
i.ig=  MiicQr  lui  ell  donnée  de  lufe  .^faieur  du'Dauphmé  dans  le  Viennoi  ,  confirme  vnc  vcrité  qui 

du  V  icnaoïj.  i  r  rTli  it-> 

Sa  digoûé.  n'elt  pas  néanmoins  doutcufe.Tout  ce  qucpofledoient  les  Dauphins  en  quelque  Pro- 
vince que  ce  fut  ,  sappclloit  abfolument  le  Dauphiné.  Ainfi  on  diibii  leDau- 
EHcnduë  4«  P^'<^        ^  Viemôis  ,  le  Dauphiné  dans  le  Graiiivodan  »  &  le.  Dauphiné 
Mm<kLteJÏ  d'Auvergne  :  c'éioit.  le  litre  propre  de  leur  Domaine.  Jeanalla>apffés>  rendre 
ifeme^au  aux  Egliiês  de  Vienne  9  &  de  Grenoble  9  dans  les  mains  de  leurs  Prélat  >rhomage 
vînîc»  dt       Icurdcvoit.Les  Princes  ne  méritent  jamais  mieux  les  reipcds  deshommes^que 
gglJl^   par  ceux  qu'il  rendent  religicufcment  à  D  i  EU.Fnuiçois>Baron  de  SafTenage  accom-  • 
uî'fô      pagns  Je  Dauphin  ;  mais  il  fut  r" appelé  chez  Coy ,  pour  rcfiftcr  aux  dcficins  de  Jean 
de  stlm^È  feigneur  de  S.  Quentin.  Les  diffcrcnts,qui  étoient  entre  eux  pour  les  limites  de  leurs 
^^^1^  Terres,lcs  avoient  rendus  enncmis,&  leur  querelle  étoit  devenue  celle  de  tous  les 
Gentil-hommes  voifins.  Ils  affemblcrcnt  leurs  amis,&  des  Troupes  de  gens  de  pied 
&  de  Cheval.  Chaque  querelle  entre  les  ièigneurs  des  Terres  ctoic  vne  Guerre.  Ils 
avoient  le  privilège  d'armer>1âosque  le  I^auphinjdoot  ils  reconnoiflbient  la  luperi»- 
ritéypik  l'empécheïyû  leur  armement  n'inureflbit  point  ion  Ibvîce 
pagné  d'Albert  ibn  fils ,  qui  étoit  alors  à  peine  Ibni  de  renfàiice,  entra  dans  la  Ter-^ 
re  de  S.Quentin.  Hugonet  de  Falavcl ,  qui  commandoit  les  Troupes  de  fbn  enne- 
mi }  s'étant  prefcnté  à  lui  pour  le  repoulTcr/ut  dé&it.  Albert  fit  des  merveilles  dans 
ce  'combat,&  y  donnades  preuves  de  ce  qu'il  devoitvn  jour  être  dans  les  armcs.Cet 
avantage  don.ia  la  liberté  ^u  Bard^n  de  SafTenage  de  dcfoler  la  Terre  de  S.  Quentin. 
Nul  n'ola  plus  lui  rcfiftcr;  Falavelfiit  envoie  prifbnnicr  à  MoirenC)&  y  fiit  gardé  quel- 
ques mois.  Cependant  leur  ennemi  qui  n'oibit  paroitre  dans  fa  Terre  pour  la  defen- 
^  drc ,  tâcha  de  faire  diverfion.  Il  fit  quelques  couriès  Cm  celle  de  Saflenagc:  mais  Çoa 
plus  grand  exploit fiit la niine  des  moulins  >  &  J'embraiêment  de  quelques  maiibns, 
La  vengeanca  ne  fiit  fii  lente  ni  légère  :  Rien  pre(que  ne  demeura  debout  dans  la 
Terre  de  S.  Quentin.  Les  maux  qu'on  avoit  faits  dans  colle  de  Sailênage  furent  les 
derniers  de  ceux  que  les  Habitants  de  celle-ci  pouvoicnt  (aaiUnt*  Leurs  cris  fùrenc 
portez  aux  oreilles  du  Dauphin  >  qui  d'ailleurs  avoir  de  l'intcreft  à  confcrver  le  fang 
de  icsValiîiuxyâcks  biens  de  leurs  fiijeu.  Il  leur  apprît  qu'il  vouioit  être  informé, 
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par  eux-mêmes,  de  touts  leurs  différents ,  &  les  régler.  Cependant ,  il  ordonna  que 
touts  zâcs  d'hoftilité  ccfleroicnt  de  part  &  d'autre,  La  paix  fut  ainfi  portée  dans 
ces  deux  illuftres  Maifons  >  dont  les  demeflezavoient  porte  lâhainc,&la  divifion  en 
j^ij.  tant  d'autres.  Mais,ellcs  ne  furent  parfaittcment  reconciliées  que  l'an  m/ cccx  i  i  i . 

les  effets  de  la  haine  avoienc  cc(&  >  avant  que  l'on  eût  fait  renai£lrc  l'amicic  elle  *  •  -• 
a¥Oit étdoie.  r  .  /  • 

A  tfevequi  éicikyC3Kre  le  I^utpliiii  &  le  Con^ 

roit  encore  :  &  elle  lui  fut  vn  temps. propre  à  ft  préparer  à  la  Guerre.Le(^iêPBaii 
de  ChaftilhiQde  Corneille  avoir  été  ruiné,  mais  il  étoit  dans  vœ  alfictte  avantageu-  c^nSti^ 
fcid<  par  cette  railbn  il  voulut  qu'il  fut  reparé.La  Chartreufè  de  Mcria  dcvoit  fournir  «i^  com^ 
le  bois  ncccffiire  à  cette  conftrudion)  &  cette  obligation  lui  étoit  Yneferviiudc  in-.uctenm. 
commode.  Elle  s'en  déchargea  pour  trois  cents  livres  Viennoifcs  qu'elle  païa:  Le  ^f****" 
Dauphin  l'aïant  voulu  gratifier,  il  lui  en  donna  vne  déclaration  authentique  :  le  (eau  ^J. 
qui  y  rcfte  encore  reprclcntc  d'vn  côte  le  viiàgc  du  Prince,  ce  qui  cft  extraordinaire 
<lans jes  ietnx  de  cet  âgc-Ià.Sa  Tefte y  eft  imfdmée cafeimédé  Biift,&  elle  apprend 
<]u*il  étoit  alors  à  peine  âgé  de  vingt  deux ,  ottdeviogc  trois ati9»Vo Dauphin  occupe 
le  Champ  da  reverstmais  il  eft  accompagné  de  demi  Tours»8e  d'vn  Dragon  en  poin. 
te.Aibneatréeaugouvememcnt»ils*écâitvn  Cooièil  composé  de peticuiiieschoi- 
iie^exercées  dans  les  affaires ,  &  d'vne  probité  connue.  Ceux  qui  y  furent  appeliez 
.  les  prcmiers,&  dont  le  mérite  les  fie  booorer  de  ce  choix,furcnt  Pierre  de  Bcrenger  S^^o^" 
fcigneur  du  Gua,Alaman  du  Puy  fcigneur  duPuy>Hugucs  de  Gommiers,  Jean  Grin-  ^JÉ** 
dc,Guil!aume  de  Miolans ,  &  Humhert  Clari.Vn  Prince  ne  doit  pas  toujours  rcfufcr 
de  préférer  à  Tes  propres  fcntimentsdes  fcntimcnis  étrangers,  oui!  n'afpire  pas  à  la 
gloire  d'vn  grandPolitiqucjil  n'ya  point  de  milieu.  Vn Confc il  réglé  &  fixe  lui  cft 
suffi  neeeflâire  pour  le  gouvernement  public,que  ùl  propre  raifôn  pour  iâ  conduicte 
particulière* Prince  avoi^peude  iàmé;touteû  vigueur  étoit  dans  ion  eouragcj 
Les  fatigues  d'vne  guerrejOù  U  anroit  fiilû  qu'il  agit|&  qu'il  paiât  de  â  perfiKine.i'eu(l 
fcnt  bien-^ôt  ruinée.  Auffi  iès  Minifticftappliqueitnt toûjoors  prfncipalemem  leurs 
foins  à  éloignér  tout  fùjet  &tout  prétexte  de  guerre.Ce  fut  néanmoins  /ans  témoig- 
ner de  lacraindre,&  fôuvent  ce  fut  en  feignanrd'cn  chercher  les  occafions.Hugues, 
fbn  frerc ,  Prince  de  Fouci<7nv,rut  favorable  à  ce  dcflc  in  Bcatrix  ,  fbn  aïeule  ,  ne  lui  ""e  "',^''» 
avoir  pasfoulcmciu  donné  cette  fbuverainetc,mais  encore  les  droits,&  les  pretcntiôs  ""'c 
lions  fur  i'Ellat  de  Savoie.  Elle  étoit  fille  de  Pierre  Conue  de  Savoie    d'Agnès  hc- 
ritierc  de  Foucigny,qui  n'eurent  pas  d'autre  enfans.  Pierre  fucceda au  Comte  Boni- 
fiice  fon  neveu,au  pre  jud  îce  de  les  filles«Ce  n'avoit  pas  été  par  la  force  de  la  loy  Sali-  JotSu.' 
que,dottt  le  nom  n'étoit  pas  mêmesconnû  en  laftcceifion  des fie6  qui  televoient  de 
rEmpire9maîs  par  celle  des  anciens  Fideîcommis  de  fa  Maifomoucre  que  Èonifàce  ^^fj^ 
l'aToitinflÉitné^parfbn  Teftamcnt,fon  héritier  au  Comté  de  Savoïc;&,oii  il  ne  fairôit  wifc» 
pas  vn  paiement  de  mille  livres  pour  Philippc,fbn  frère,  él6  Archevê()uede  Lion,il 
lui  avoir  fûbftitué  les  fîls  de  Thomas  fbn  fécond  frcre.Cc  qui  montre  qu'il  avoir  dif^ 
posé  abfblumcnt  du  Comté,comme  de  fbn  bien  proprcjqu'il  pouvoir  mettre  en  quel- 
ques mains  qu'il  eût  voulu.  Pierre  en  difpofaavcc  la  même  liberté  ,  par  fbn  Tcfla-. 
xi6i.  mcntjdel'an  m.cclxv  i  H.  Il  fît  fbn  hcritier,au  Comte  de  Savoie ,  Philippe  Comte 
de  Bourgogne  Ion  frerc,lui  fûbflituafes  enfans  mâles, il  n'en auroit  pas ,  lesen- 
lâns  mâles  de  Thomas.  11  légua  mille  livres  Vicnnoiics  à  Confiance  de  Savoie ,  fîlle 
d'Amé  VI.  pcre  de  Boni&ce.  Elle  lui  avoit  di^té  le  Comtéjmaisyaiant  trandgé  (ttf 
&s  pretentionsjelle  les  lui  avott  cédées.  Au  cas  que  (on  héritier  iit  difficulté  de  hi! 
poïer  cette  (bmme,i1  déclara  que  ion  intention  étoit  que  tout  le  droîc>qtt*avoit  ccttâ 
Princeflc  lût  cet  Eftat,luifôlconlcrvé,&  qu'elle  pût  l'exercer  comme  bon  lui  fem* 
blcroit«Dooc>c'eft  vne  propofitioibqui  n'eft  pas  foûtcnable^qtte  U  loy  qui  y  fîit  alors 
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obftrvécOutrc  qu'il  ne  (croit  pas  difficile  de  faire  voir  que  ces  Comtes  ont  iouvcnc 
donné  à  leurs  filles  fbit  en  les  mariant, (oit  en  tcftant,dc s  Terres ,     mcinc  des  pais 
cntiers,qui  en  dcpendoicnr.  KlKil  rien  de  plus  oppose  à  la  loy  Saliquc  <  On.  juge  uu 
tout  par  la  partie ,  paice  que  la  qualité  clTciuiclle  de  l'vn  s'étend  neccflaircment  à  , 
Botiix  pR  i'.autre>&  lui  ciï  attachéc,inreparabkiiicnt.  De  là  Bcatrix  revciUa  Ces  prctcncions  iûr 
^  ^  le  Comté  de  Savoïc ,  roûcint  qu'elle  en  écoitla  legkmie  lietkiere>Sc  ne  manqua  pas 
de  RÛfiMis  pour  ^ire  voir  que  ion  pere  tùproà  pû  l'en  priverj  ûns  qu'elle  eât  contri- 
Fccccm  on.  ^  ^  cette-injuM)  pu^&màîiiiaiâ^MilïiluR^  lie'Comte  avoitdonné  lieu  à  cela^par 
da  Comte   j[bn  ttop  d'ardcuf  on kpâttiïî^iwdesdroiis  qu'il  croïoic  avoir  (ùr  le  pdsdc  Fou- 
f^cigny/  cigny.Iuiquesalors  Beacrix  a?oittU  pour  1  uî  v  ne  paillon  violentcjmais  y  comme  elle 
Cofliw  Ho-    avoit  encore  plns'poiir  Hugucsjqui  lui  étoitle  plus  cher  de  fcs  cnfans,  cette  amitié 
qui  lui  avoit  fait  commettre  tant  d'injufticcs  >  Ce  convertit  en  vne  jufte  indignation, 
qui  dcgencra  bien  tôt  en  haine.  Le  Comte  prctendoit  que  le  l'oucignv  ctoit  tombé 
en  commis>par  ce  que  Hugues  en  avoit  pris  la  poflèflîon  avant  qu'il  lui  en  eut  donne 
l'invcftiture.  Bcairix  l'avoit  voloniaircmenr  charge  de  rhomagcquc  le  Comte  dc- 
mandoit  ûù  la  Bafonie  de  la  Tour  :  mais  le  Comte  Pierre  fon  pcre  lui  aivotc  légué 
ce  même  hommage.  De  fi>rceque'leâiXMc  en  étant  danslêsmaîn$>  elle  iTétoit  obli- 
gée inutilement.  Si  eft-ce  que  le*  Comte  n'avoit  pas  laiflé  d'anaquer  Hugues  $  &  U 
guerre  aYOtt  été  continuelle  >  entre  eux,  dés  l'an  M.CCC  1 1  •  Elle  s'échauffa  après  la  ' 
mort  de  Huinbert;&  Hugues  affifté  foiblement  du  Dauphin  fi>n  firere  »  du  Comte  de 
Gcncve,&  de  quelques  (cigneurs  fès  alliez,apprit  au  Comte  que  le  courage  règle  par 
'  ;        la  prudence  cft  plus  redoutable  dans  la  guerre,quc  le  nombre    la  furcur.Sa  rcfiftar»- 
ce  fût  hcureulc:  il  ne  receuc  point  de  perte  confiderable  ;  &:  les  avantages  des  com- 
batS5&  desentrcprifês  furent  prelque  également  partagez  entre  lui  &  le  ComtCjqui 
s'étoit  promis  que  l'accabler  ce  ne  lui  fcroit  qu"  vn  travail  de  peu  de  jours.  Les  cho- 
ies étant  en  cet  état>Ie  Dauphin  eut  toute  la  libetté  >  dont  il  avoit  befbin  pour  don- 
nerauxa&iresdeibn£(bt9vnnouTeautiainy&  au  gouvernement  vne  nouvelle 
tnÊenm  forme.  Raiementles  nouveaux  Pnnces  lùivent  les  mêmes  maximes  que  leuis  piede- 
ceflèursoot  liiivies>8c  &  fêivent  des  mêmes  Miniftres. 
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.  SECTION  L 

Q Verdie  entre  Hugues  de  Brelfieu,Doïen  de  l  Eglifc  de  ViennCi&Àntelinedé 
Miribel»  quiefta£&iIioé  dans  k  Tcibuoal  de  JuiUcc*  Sttittet  de  ce  crimei 
ÇbaftimeiK..  . 

PREVVES  ET  ÀVTHOR1TE2* 
jinhivês  Domtu  FMka  yicmenfis, 

II.  III.  IV* 

,  Ambol&icdn  du  DaopMifcattRoié  Négociation 
le  Comte  de  Savoie.  Tieves» 
Matiage  de  Hugues  ieigneor  de  Foiicigny  tfftc  Marie  file  du  Comte  de  Savoie» 

Paix, 

Paix  entre  le  Comte  de  Savoie  &  le  Comte  de  Gcncvci 

Le  Dauphin  retire  diverfês  Terres  des  matns  de  Bcatrix  >  foà  aïeule  j  rendues  à 

Hugues.  Ils  luivcnc  l'Empereur  en  lulie^ 

Sédition  dans  Grenoble  contre  l'Evcque.  Abolitiotti 
Nouveau  Péage  pour  Aimar  de  Poitiers  qui  fiiit  l'Empereur. 
Traités  entre  les  Dauphins  &  les  Evcquesde  Grenoble  conHrmeZi 
Mort  de  Gui  Baron  de  Momaubaii* 
Droits  de  Regaie.  Ëminal  de  la  Mureé 

Diilèrents  emte  l'Eglifê  de  Vieime  &k  Dai^Kin>pàtvia  Jurtfiliâîbn  deSidalr» 
Réglez.  Nouvelle  alliance  emre  eux. 

Mariage  du  Dauphin  avec  fieatriz  de  Hoiigrie:il  va  voir  le  Roi.  Traité»  6c  ligue 
entre  eux* 

Du  Chefne  Hi  fl.  drs  Dauphirtf,  aux prewzfes^f^o.^j.i^z. 
ChaTtHlar.T>.Dumy[.  Sai<^agntj  Barjf)  Chart.  6.7^'9'^0'^^'35»S^»i7'^9, 
TacU.  de  Morih.  Germanorum  :  fera  /wvenum  ^cnus  ,  eS^itt  nuxhoi^ 

pAmaé  i  neque  nnrgines  fèfitfumturi 
dmUilé^.  Dmm  fiAUc*  Çratianofi 

(Mrtklar*CamittOmpiitor$tmDelphiin 

jinhii^ta  D,  dt  Qte'vrieres  Prdjidts. 

Conrad.  Veceriw  do  Re^us  GefHs  HenmUTlU  ImfiTMi 

Gmll.  Buddm  de  Jpihh.  j  /.  4  8 . 
Hemtc»  Jjorit.  Gîarcan.  de  Ajfe  Cap.  y. 
Prifcianm  de  ponderih.  (j^menfms* 

AmtmmBÊi^mimnnÊmHttngaric,  iie0i,%*ÀJ9* 
Ù»7UUt  hnnmmrt.  SmLmiHmm. 

V.  VI. 

Concile  devienne  re(blu.  Homage  du  Comte  de  Savokà  l'Eglifê  de  Vienoeî 
Homage  de  laXcnç  deSepcemie* 

J{  Ifcnuc 
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.  Tenue  du  CoocUe.  Herelîes  condamnées.  Aâes  du  Pïipe  Boni&ce  annuUez.Tein- 
plicis  comdatnnez.Clementbes.  loftitucion  de  la  fefle  du  (kcé  Corps  de  Di  EU. 

Perlêcutions  contre  les  TctnpUeis.  Leur  G.  M.  brûlé9noo  le  &ere  du  Dauplim.Fa- 
ble  nfutée.Grands  Maîtres  de  cet  Ordre  Dauphinois. 

jlrchinAaS,MauruijZ/iintunf, 

Jrch'via  Domm  publics  Viermenf.  ., 
PahnerimChronic.ad  annA^ll. 
PahL  ^mit,  Htfior.  Francor.  Ith^yS. 
Peer.Lodoci  E^ft,  Chrome,  ad  anti.  1 5 1 1. 
HtAtnhudes  AmfiùaideVtam far  cfmùt,  ch.iy 
.  ^.Mufc/rr.Gfivwiîr» 

VII.  VIII.  '  * 

tdoùardjPrincc  de  Savoïc,commcnccla  guerre  dans  le  FoucignyconciéHi^es* 
Troupes  de  Gafcons  à  Ton  fccours.  La  Côte  S.André  attaquée. 

Guerre  contre  le  Dauphin.  Le  défie  à  vn  Combat  particulier.  Pretcotioas  réci- 
proques. 

GuilU  de  Saflcnagc,Evcquc  de  Grenoble  :  négocie  la  paix.  Son  Eloge  :  cft  Fonda*^ 
leurduConveoc  des  Pères  Jacobins  de  Grenoble. 
'  Alliance  encre  le  Dauphin  &  TEvéque. 
Paixcoiiduë  entre  le  Dauphin  ôclc  Comte.  Commii!àirespour]'eiecuter« 
Ville  de  làtnc  Chef  confiderée. 

Eloge  de  l'Emp.  Henri  VII.  Secours  demandé  par  lui  aux  Villes  de  Dauphiné>  8c 

auxfcudataires. 

Eûacdu  Dauphiné.  Droits  de  la  Couronne  de  France  alors  mal  entendus. 
Sam.  GuichcKoii  Hi/I.  de  Sa^voïe f.j6î.^j(;,  ' 
Paradin,  Hi/i-  dr  Saa^oie  liru,^*ch*<f^»^6, 
chroniques      S.  de  Sanjoïe, 

ESfim  Gtmabg,  de  UMfm  d»  St^enage  f»  INEr.  CftwM*.  ftûift* 
JbdinÀaFfmmi^PrêJÎm,CimnmimQr^^ 

AraimM  Dcmm  Piilicd  Viem. 

IX.  X.  XT. 

Sédition  dans  Lion  entre  les  Oificiers  du  Koy  Philippe  le  Bel.  Lion  aifiegé.L' Ar- 
chevêque prilonnier. 

Guerre  entre  les  Eglifes  de  Vienne  &  de  Lion.Ligue.Paix. 

Differens  entre  l'Archevêque  de  Vicnnc,&  la  Ville  9  pour  les  frais  de  la  Gucrre> 
accommodez. 

Eftats  Généraux  à  Paris» 

Préparatifs  du  Comte  de  Valentinois>pouf  la  Guerre  deFlandre. 
Marine  de  la  (ccur  du  Dauphin  avec  le  Prince  |<tAcli£e  >  &  reconciliaâon  encte 
le  Dauphin  &Hugues,(bn  frère.  Donation  réciproque  de  leurs  biens. 

Rupture  entre  le  Dauphin^âc  le  Comte  de  Savoie.  Ambronay  fiiipris  pour  le  Dau^ 
phin,par  troisMoines.  Leur  cruauté  contre  leur  Abbé.  Divers  Sièges. 
Paradm  Hijl.  de  Sanjoielinj.  a. cfc,  71.  j)8.(3>'  99. 
Ârchi<T/ia  D«mm  piAltcjt  Vimn. 
"Regijîr*  Camer.  CompHtor»  Uelplnn. 
Scip.  Ditpleix  piijf.  de  Franc,  fms  Philippe  le  Bel. 
tÀd»  dit  (jbefit  Bifl»  àu  Daaphhu  >  aux  preu^ves  /*5  J*i4- 
XII.  XIII.  XIV. 
La  Baronie  de  Mcûilbn acquilèau  Dauphin,vniC au  Dauphiné  i  comme  celle  j|e 

Montâiiban 
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MontaijMn. 

Ligue  entre  le  Dauphin,le  Comté  de  Geiievc>&  lé  Baron  de  Foucigny.Lc  Cowtb 
de  Genève  Vaflal  du  Dauphin. 

Alliance  du  Dauphin  avec  le  Comte  d'Auxerre.  Guerre  contre  le  fcigncur  d'Ar« 
Jay.  Accord.  Mariage  d' Arlay  avec  la  fbcur  du  Dauphin. 

Infirmité  du  Dauphin. Son  homagc à  l' Archevêque  d'Ambrun. 
Le  Dauphin  confirme  les  Privilegts  de  l'Eglifc  de  Grenoble>  ceux  de  la  Tour  du 
PiO)&  d'ancies  lieux. 

Droit  de  Taille  8e  de  Main-mone  prétendu  fur  leis  Terres  de  G»i(ivodaii,par  Hii. 
gues  Baron  de  Foucigny.  Cas  Iiiipeiiaux.R.cduâion  de  ces  Droits* 

Maladie    Dauphin.  Son  voïage  à  Avignon.  Son  Teftâmenn  Sa  mom  Sci  cii^ 
£uis.  Honneur  rendu  à  (bn  Corps.Solemnité  qui  en  refte. 
Commancemcnt  de  l'année  alors.  Remarque  ncceflaire. 
Eloge  du  Dauphin.  Son  Tombeau.  Fonde  les  Auguftins  de  Crcmicu. 
Philippe  le  Bel  veut  relever  le  Roiaume  de  Bourgogne.  Le  demande  pour  vn  de 
fcs  fils.  Ligue  contre  ce  deflcin". 

Re^iftr.deUchaml>redeiConitejdeÔMÊplêié.  ' 
il» dhefie  Hifim  des  HgisiDiitSy  fj^t,  hrv.ùf.  ch.  54. 
Lemimg  ,        Jet  Dauphins  aux  preua/es fs/^ 
^ùmeires  d^AnArm  àiss. 
dhartulanm  DimMspMicâOtêàiàÊif. 
ihifhnmiAft*deSânme/mfndnfesf,i\i,, 
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HISTOIRE 

DAUPHINE 


LIVRE  VIL 
I. 

j^^^  gmff'^iija  E  nouveau  Dauphin  eut  principalement  le  foin  de  s'acquérir  le  coeur  de 
^vicPBc.  «gjË;^  ceux  qui  avoicnt  de  1  clcvatioQ  dans  l'Ordre  Ecclefiaftique  y  &  dans  ce- 
lui dehNobleflê.  En  ce  commencement  vne  iêdîtion  >  qui  avoit  causé 
du  deiôrdre  dans  Vienne  »  lui  fit  naiftreTn&occafion&voiablecl'eQ  obli- 
ger rAichevêque  >&  AimaT»ièigneur  de  BrefTicu  ;  Tvn  Con  feigncur  de  fief ,  &  Tau- 
trc  Ton  Vaflâl.  Hugues  de  BrefTieu ,  Doyen  de  l'Eglilè  de  Viennc,n*éioit  lié  à  aucun 
Ordre  racré.C'étoitvnLtonenchainié:fon  inclination&(bn  eipritemponén'étoient 
pas  propres  à  vn  genre  de  vie  paifiblc  &  moderc:mai<;  on  lui  avoit  fait  violence  pour 
le  revêtir  de  cette  dignité ,  elle  étoit  vue  des  plus  élevées  de  tout  le  Clcrgc  des  Pro- 
vinces ,  qui  font  au  deçà  du  Rhône  &  c'en  étoit  vne  nouvelle  à  fa  Maifbn  qu'elle  y 
entrée.  Mais ,  qui  n'eft  pas  vtilc  à  l'honneur  de  Dieu ,  l'cft  encore  moins ,  daiîs 
Sr'HagM  ces  emplois  à  celui  de  iâ  famille:  il  hailToicAncelme  de  Miribcl,  à  qui  les  anciens 
dtEtcoi»^  Titres  donnent  h  qualité  de  Demoîfeni  9  Courrier  de  l'Archevêque.  La  cauiê  de 
cettehaine étoit qu'iln'avoit pas  tootdonné  aux paifioos du  Doien 
'  flration  de  la  juftice.  Le  Courrier  étoit  le  iècondMagiftratdelaVil 


Tioïen 

Aoicimcdcj  <^^^aîn6^tottqu*iln*avoitpastoutdonné  auzpaifioosdtt  Doien  dans  l'admini- 
ciuiritr  '  la  juftice.  Le  Courrier  étoit  le  iècondMagiftratdelaVille  de  Vienne: 

Office  dè  l'Ofiicialen  étoit  le  premier  ;  celui-cy  avoit  la  connoiflânce  des  matières  qui  ap> 
^^'^   parteniMenta  lajuriidiâionEccleriadiquc;  &  le  Courrier  cxerçoit  la  juriididion 

purement  laïque  &  temporelle.  Tous  deux  étoient  établis  par  !"  Archcvêqucj&:  leur 
authoritc  étoit  vne  émanation  de  la iienne.  Les  mêchans  ne  (çauroieni  ctrc  amis  des 
bons  Magiftrats&  l'cftre  d'eux-mêmes.  Tous  ceux,  que  Miribel  avoit  mieux  aimé 
cffcncer  qu'offcnccr  les  Loix,  tous  ceux  qu'il  avoit  châtiez ,  &  enfin  tous  ceux  que 
leur  confcicnce  menaçoit  »  s'vnirenc  au  Doien  ,  &  confpircrent  avec  lui  la  mort 
d*vn  homme  fi  redoutable  i  leurs  crimes*  Les  chefs  de  f  entrepriiè  fiuent  >  avec  le 
Doien>  Guifirey  de  Montagnieu»  Geofl&oy  de  U  Balme>  François  de  la  Balme  >  fva 
Oianoine  de  Lion)&  Tautre  de  Vienne,comrae  rétoitaulfi  Montagnieu>  Perret  Ai- 
nard)  Anfêlme de  (âint luer^  Amblard  de  Chaulcns,  Guillaume  Ainard  > Guionet  le 
Fort,  Jean  Chomard,  &  Jean  Jcannin.  Ces  dix-là  étoient  de  jeunes  gens  >  à  qui  la 
vanité  de  la  noble  naiflànce  pcrfuadoit  qu'il  leur  étoit  permis  de  tout  faire  avec 
impunité.  Ils  font  qualifiez  Dcmoifeaux  dans  les  mêmes  Adcs.  Ils  cnciagcrcnt  dans 
leurdeflein  jufqucs  à  trcnte-fix  de  leurs  amis  ou  de  leurs  Dcimeftiques,  &  tous  en- 
**j*J*^" /cmblejle  Lundi  qui  précéda  la  Perte  de  faiot  Jean  Baptillc  de  l'an  m.  CCCvni.  ijoS. 
inhOitÊ.  inveftircnt  l'Auditoire  du  Courrier.  Il  Hegoit  alors  donnant  audience  >&  n'ctoit 

environné 
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environné  que  de  peu  de  peiibnnes  que  leurs  charges,  ou  leur  aflàires  avoient  ame-  g^g^^^ 
oaU.NcanmotnSi  attaquer  vn  General  d'armée  le  jour  d'vne  bataille,  au  milieu 
de  fès  GardeSj  c'eft  vne  aâion  moins  hardie  que  d'attaquer  vn  Magiftrat  >  dans  fôn 

Siège  ,  (cul  &  deûrmé.Lc  Doïen,  après  avoir  occupé  toutes  les  aveniics  entra  dans. 
fAudicoire  ,  avec  François  de  la  Balme  Chanoûie»  Eftienne  Pèlerin  Prcftrey& 
George  Gaftcllar  Clerc,  qu'il  iugca  plus  dctcrmincx  ou  plus  capables  d'vnc  mau^  ' 

•  uaifc  adlion.  Ils  fc  jettercnt  fur  le  Courrierj&jlaïanc  percé  de  pluficurs  coups,  le  îaif^ 
fcrcnt  étendu  au  pied  de  ion  Tribunal.  Ce  ne  tut  pas  vrt  llmple  homicide  ;  le  fàcri- 
Icgc  y  hit  confondu  avec  le  parricide.  Ce  crime  n  avoit  point  d'exemple,  &: dé- 
puis, il  n'en  a  pas  été  vn  aux  plus  rcclcrats.Le  crime  tremble  à  l'abord  de  ces  lieux, 
qui  ibnt  le  plus  (âcré  (ânâuaire  dek  jufôce;  khainc  ny  la  veng^ce  n'y  ont ,  que 
cette  fois-là ,  ofi  fiure  encrer  leurs  defirs  &  leurs  emponemens*  Le  Doïen,  qui  avoit 
bien  prevû  les  dangers  où  cette  aâion  le  precipitoit ,  s'étoit  aflêuré  d'vne  Tour  qui 

écoit  àl'entrée  du  Cimetière  de  l'Abbaye,  de  iâint  Pierre.  Il  s'y  jetca  avec  tous  les  ^^^^[^ 
complices ,  &  l'Archevêque ,  aïant  commandé  au  peuple  de  s'armer,  fut  obéi*  Le 
Doîen  avoit  plus  crpcré  de  (es  amis  qu'ils  ne  firent  &  ne  purent  faire.  Les  Créatures^ 
qu'il  avoit  parmi  le  peuple ,  ne  le  lui  gagnèrent  pas.  Pour  rendre  les  plus  dcraifon- 
nables  les  dcfcnfcurs  d'vne  mauvaife  adion,  il  faut  qu'il  y  ait  moyen  de  faire  paffcr 
le  crime  pour  vne  aélion  vertueufe  ou  pour  vn  coup  de  mal-heur.Il  Çc  défendit  quel- 
ques heures  à  coups  de  pierres  &  de  traits:  plufieurs  des  Habitants  furent  blefl'ez,  & 
te  fut  ce  qui  les  rendit  plus  opiniaftres  &  plus  hardis.Ils  relôlurent  de  ravoir,à  qucU 
que  prix  que  ce  îbxi  Ils  sTatcacherenc  à  la  pone  de  la  Tour  >  &  s  y  aïant  porté  <k  la 
paille  8e  du  bois  (èc ,  ils  y  mûenc  le  feu.  Hii^es  veid  bien  qu'il  écoit  perdu.  Avant 
qu'il  fût  bien  allumé,  il  fie  vne  iorcie  heurculèfiir  cette  multitude  qui  râicai|iloîc 
Ûns chef &iâns  ordre, qu'avant  renverse  tout  ce  qui  s'étoit  prefènté  devant  hii, il 
gaigna  encore  le  Clocher  de  l'Eglifc ,  qui  n' croit  éloigné  que  de  vjpgt  cinq  ou  tren- 
te pas.  Il  éioit  fur  le  point  d'y  être  forcé,  quand  Girard  d'Illins,  confcigncur  d'iU 
lins,  Chevalier , Guillaume  d'Ampui  ,  SiGuyonct  de  Chaufcns  DcmoifcaUjIui  pcr- 
ïûaderent  de  fe  rendre.  Il  le  fit  ,&  fut  avec  fcs  complices,  conduit  dan«;  les  priions 
de  l'Archevêque  leur  Jugc,&lcur  partie  en  cette  occafion.  Il  n'y  avoit  point  d'cx- 
cufc  pour  eux ,  ni ,  par  confequent ,  de  pardon  j  Mais ,  le  Doîen  éroit  d'vne  naiflân- 
ce  &  d'vne  confideration  à  n'être  pat  traiccé  comme  l'auroii  été  vn  homme  'vulgat* 
re.  Aimar  de  Brel&eu ,  fèigneur  de  Bieffiett ,  ion  fiere ,  &  plufîeurs  iès  parents» 
qui  étoient  des  pluspailGmcs  &  des  plus  authoriiêt  de  la  Province  ,  vinrent  d'abord 
'à  Vienne  pour  négocier  (on  accommodement  avec  l'Archevêque.  Us  obcinrent,mê* 
mes  la  protc»aion  du  Dauphin  qui  y  vint  comme  eux ,  pour  les  appuyer  de  tout  fbn 
crcdit,{<i  de  toute  fâ  faveur.  Enfin,Artaud  de  RoffiUon  fcigneur  de  RofTilIon  5c  d'An-  Mdinmti 
nonay ,  Guiguc  de  RofTillon  feigneur  d'Anjou,Graton  (cigneur  de  Clairicu,  Guigue 
Aleman  fcigneur  de  Vaiibonnois,  Chevaliers,  S:  Alexandre  de  fiint  Difdier,Sa- 
'triftain  de  l'Eglifc  de  Romans ,  s' étants  fbuvcnt  alîcmblcz.  avec  l  Archevcque ,  & 
Eudes,  fimMiftral  dans  Vienne,  cette  affaire  fiit  terminée*  Le  jugement  ne  laiflà  lugemoci 
pas  le  crime  impuni ,  nnisil  en  modéra  la  peine.  Hugues  fîtt  contraint  de  refigncr 
iâ  Dignité,&  là  Chanoinie  emre  les  ma! ns  de  l'Archevêque  &  du  Chapitre,  pour  en 
,  d  ilpofcr  en  faveur  de  qui  ils  voudroient.  Il  fut  condamné ,  outre  cela ,  à  fonder  vne 

*  Chapelle  dans  Vienne  même  de  cent  fols  de  revenu  (  ce  qui  ctoit  alors  vde  grande 
fomme  )  afin  qu'il  y  fiit  dit  trois  Méfies  ch&que  fcmaine ,  pour  l'ame  dcMiribeljà 

^  donner  à  fâ  femme  &  à  fcs  cnfans  telle  fômme  que  le  Miflral ,  &  Alcinan  du  Pui ,  ou 
l'vn  deux ,  lui  ordonneroient ,  pour  leurs  dommages  &  inrcrefl-«5;  8,:  à  promettre  que 
ni  lui,  ni  fcs  proches  ,  à  l'avenir ,  ne  gardcroicnt  ni  fcntimcnt  de  haine  ,  ni  dcfir  de 
vengeance  foit  contre  les  Habitants  de  Vienne  ,  foit  contre  les  fujcts  de  l'Archevê- 
que ou  du  Chapitre  Il  fut  mis  en  liberté,  avec  tous  fcs  complices:  mais  ce  fut 
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«pi^quepoarla&oretéderineciicionde  ce  qu'il  avoit  pr6inis9il  «ut  iâûs£ût  k 
toutes  les  précautions  que  Ton  exigea  de  lui.  D'vn  côté ,  il  reinit  entre  les  maint 
du  (cigneur  de  Vaubonnois  Ibn  Château  &  fa  Terre  de  Lcns ,  pour  les  tenir  jufqucs  -  , 
au  temps  qui  lui  avoit  été  accorde  ,  après  lequel  le  dcpofitairc  les  devoit  donner  à 
l'Archevêque,  s'il  n' avoit  cffcduc  les  promciks.  Pour  cela  ,  le  Dauphin  ,  qui  avoit 
&cilitc  cet  accoaiinodcmenc  par  ù.  prerencc,&:  les  autres  cju'  r^imar  de  Brcflicu  avoit 
cmployésjiè  rendirent  les  plcigcs  du  Doien  jufqucs  à  la  Ibmme  de  trois  mille  marcs 
d'argent. D'antre  part» le Doïen  ahnc,  promis  folcmnellement  »  non  feulement 
poar  lui,  mais  auffi  pour  tous  les  antres  qui  favoient  inivi  »  de  ne  rien  £iire  à  l'ave- 
nir contre  rArchev£qne>ni  contre  les  (bjets  de  ibn  Egliiè  »  U  peine  à  laquelle  il  lè 
ioûmit  fût  de  dix  mille  Marcs  d'argent.  Ses  cautions&  <ès  pièges»  pour  yne  iômme 
'  d'vne  telle  importance  >  furent  outre  fbnfrere»  &  ceux  que  nous  avons  déjà  nom* 
mez  j  qui  s'obligèrent  chacun  à  cinq  cents  marcs  d'argent ,  Henri  de  Montagnicuj 
Humbert  de  Bocfbzcl  {cigncur  de  Maubcc ,  Guiguc  de  Vigcr,  Girard  d'Illins,  Con- 
fcigneur  d'Ilh'ns , Gui  {eigncur de  Tullins,  Vallon  reio;ncur  de  Beaufemblant,  Gui 
Dauphin  fcigneur  de  Montauban  j  &  frère  du  Dauphin ,  Anfclme,  Aynard  feigncur 
dcMonteynardy  Jean  fcigneur  de  faine  Quentin ,  Aimar  de  Bcrengcr  fcigneur  du 
Pont  de  Roîans  >  François  de  Châtcaa-neuf  fcigneur  de  Châtea»-  neuf  »  Artaud  de 
Claveibn  >  Dupcloux  ieigneur  de  Rochefbrt  >  Pierre  Gîroud  Chevalier (êigneur  âet 
ChaftillOn  ,  Geoffroy  iêigneur  de  Montchenu»  Guillaume  Aleman  Chc^Uer  de 
Moras ,  François  fcigneur  de  Saflcnage  ,  Remond  Ainard  ieigneur  de  la  Motte» 
Humbert  deBocfo7xl  feigncur  de  Gère;  les  vns  pour  mille  marcs>8e  les  autres 
pour  cinq  cents  feulement. Quelques  vns  s'obligèrent,  même ,  à  demeurer  en  otage 
dans  la  Ville  de  Vienne  à  la  première  plainte  de  l'Archevêque  ou  du  Miftral ,  &  à 
n'en  fortir  que  de  leur  cpnlcntement.  Guigue  de  Rolhllon  ,  feigncur  d'Anjou  ,  eue 
néanmoins  la  liberté  de  fortir  &  d'aller  où  il  voudroit ,  mais  avec  cette  condition 
qu'il  ne  mangeroit  en  nul  lieu  qu'il  ne  fût  de  retour.  La  Terre  d'Anjou  n^étant 
éloignée  de  Vienne  que  d'environ  quatre  lieues  >  on  ne  voulut  pas  lui  reiuièr  le  p1ai> 
iir  d'y  aller>qui  ne  pouvoir  être  qile  bien  modéré  avec  cetçe  abftinence.  Ces  Ple^s 
ne  firent  pas  difficulté  de  ic  £>ûmettre  à  toutes  les  juHfdiâions  de  rArchcvêquC)  à 
celles  du  Dauphin  à  toutes  autres  :à  la  referve  néanmoins  de  celles  du  Roi  de 
France.  Ce  qui  momre  que  l'on  conûderoit }  dans  la  confufè  Anarchie  où  étoic 
cfcttc  Province ,  la  Ccv\c  Puiflâncc  légitime  qu'elle  avoit  à  reconnoîtrc ,  comme  vnc 
authorité  étrangère.  La  part ,  que  prirent  au  mal-heur  de  Hugues  tant  de  gcnts  de 
haute  condition  ,  l'arracha  au  chaftimcnt  qu'il  avoit  mérité,  &  fauvafcs  complices. 
11  n'y  en  eut  que  trois,  auqucis ,  comme  aux  plus  fouillez  du  crime  ,  par  ce  qu'ils 
fétoient  duiângdeMîribeli  cette  grâce  ne  s'étendit  point.  Ce  fiuent  François 

^  de  la  Balme ,  Eftienne  Pèlerin  »  &  George  Gaftellard.  Leur  caraâere  adjoûtoit  à 
lenrcrime:  ils  étoient  du  Corps  du  Clergé  de  TEglife  Cathédrale.  Quoi  qu'il  f 
aitapparence  qu'ils  évitèrent  la  peine ,  ils  n'en  évitèrent  pas  la  honte.  Et  i  ce  que  la 

^^.^  pcine»quclque  rigoureuiê  qu'elle  ibis^a de  plus.ièniible  aux  Eiprits  goiereux  >  eft  It 
honte  Se  l'intamic. 

lî. 

GoigM  Vigue  Aleman  fciç'ncur  de  Vaubonnois,  &  Graton  fcigneur  de  Clcrieu  étoient 

Mt^Am-  vjde  retour  dépuiscn\  iron  vn  mois  feulement  d'vne  célèbre  Ambaflàdc.LeDau- 
a^D^m  P^^'"  ^voit  envoïcz ,  &  Bcraud  fcigneur  de  Mercœur  Conncftablc  de  Cham-' 
Min.     pagne  avec  euxau  Roi  Philippe  le  Bd.  Agnes  de  France)  Duchcfle  de  Bourgogne, 

 &  JeandeChalonfcigneurd'Arlayavoiemtravailléà  éublir  vneiblide  paix  enne 

nSSSS^  le  Dauphin  &  le  Comte  Amé ,  qui  étoient  itir  le  point  d'entrer  en  vne  nouvelle 
jSSut"  g"errc.Lapriiè du  Château  d'Entrcmonts,8r  le  réfiis  que  faifoit  le  Comte  de  le  rcd^ 
^   ca  étoient  vne  matière  aifez  iufte>au  jugement  du  Dauphiuiibit  pour  l'intereft  9  ibit  .  • 
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pour  l'homieur.La  Ditcbeflè  &le  fcigncur  d'Arlay  les  avoîent  ùn  coolêmir  i  des  tre- 
ijoS.  vesiui<]uesàla6fte  de  Pentecôte  de  ranM.CCCvt       avant  qu'elles  finiflènt»  le 

Roi  les  avoh  prolongées  iu(ques  à  celle  de  Nôtre-Dame  de  mi- Aouft,dansl'eQ)crâ-  n  gotij. 
ce  de  décider  tous  leurs  difFcrcns  durant  cét  intcrvallc.Lc  Comte  étott  venu  en  per-  ^S^^THn 
(bnne,&n'avoit  voulu  (ê  fier  qu'à  lui-même  des  choies  de  cette  importance  ;  Et  le 
Roi  aïant  été  obligé  de  faire  vn  voïagc  à  Poiticrs,il  l'y  avoit  fuivijcomme  avoicnt  fait 
auffi  les  ambaflàdeurs  du  Dauphin.  Le  Pape  ctqit  en  cette  Ville  ,  pour  conférer 
avec  le  Roi  (ùr  pluficurs  chofcs  qui  rcgardoicnt  le  repos  de  ion  Hftat, ,  &  la  paix  de 
l'EglifcCe  fut  là  que  la  ruine  de  l'Ordre  des  Templiers»fut  rcfoluc  :  la  haine  du  Roi  Rw^^m 
contre  eux»  &  la  paffioa  qu'avoît  lePape  de  Itticomplaut  en  toutes  cho&s  les  aïant  nST* 
condamnez  fins  les  oûir.  Dans  fa  iwiltiaide  des  aflâircs  que  Philippe  eut  à  y  traitter 
.  ouaveclcPape  »oaaveçles  Aiubi|àdeursdttRoid'Angleterfe>il  lui  ^ 
ble  de  aTappliquetà  celles  du  Comte  &  du  Dauphin.II  les  rcnvoîa  à  vn  autre  tempsy 
^  à  n  autre  licu.  Néanmoins  il  continua  les  Trêves  iufquesàla  Fcfte  de  Pentecôte 
de  l'année  (ùivantc  ;  &  afin  d'oflier  tout  prétexte  à  l'vn  &  à  lautre  de  Ce  nuire  par  les 
anncsdc  leurs  Allier,  ny  en  leurs  pcrfonncs ,  le  Comte  comprit  dans  cette  Trêve,  1 
qui  ctoit  d'environ  vne  année,  Edouard  fbn  fils,  Loiiis  de  Savoie  fcigncur  de  Vaud 
fôn  frère ,  Humbert  feigneur  de  Maubcc,Amedce  fcigncur d'Ornacieu  ,  &lcs  Ha-  uTaVhin  «t 
bitarus  de  Genève  ;  &  le  Dauphin ,  Guy  fcigncur  de  Montauban  >  Hugues  fcigncur  ia»oïe?"* 
dcFoucîgni ,  fcs  frères ,  lean  de  Chalon  feigneur  d'ÂrlayiAimar  de  Poitiers  Corn-  ^«^Çi^ 
te  de  Valentinois ,  Jean  Comte  de  Forefts  >  Beiand  iêigneor  de  Meicoeur ,  Guillaii-  *^ 
ne  de  Genève  feigneur  de  Gex»  8e  les  Fors  llCis  de  Genevt  :  c*efloienc  eeuxqul 
avoîent  été  chafièz  de  cette  Ville  i  ù.  confidetacion*  A  la  fin  >  la  guerre  déplaît  aii- 
tantaux  vidoricux  mêmes  que  la raifbn  gouverne»  parfês  horreurs  fie  par  (es  car* 
nages,qu'clle  leur  plaitparla  gloire  qu'elle  donncé  Ame  &  Hugues  ne  diffimu- h^JÏ',^*''* 
loicnt  plus  le  dcfir  qu'ils  avoicnt  de  la  voir  finir  entre  eux.Guillaume  Comte  de  Gc-  ^f'^"'""  ^' 
ncvc  ,  allié  du  Dauphin  &:  de  Hugues,  s"ctoit  prcfque  reconcilié  avec  le  Comte 
Amé  ;  &ce  fut  de  fon  Miniftcrequc  le  Comte  fc  fcrvit  envers  Hugues.  Il  n'étoit  comied» 
pointencoremaricquoy  qu'il  eût  attaint  l'âge  de  vingt-cinq  ans,  &  il  ne  pouvoir 
iàire  d'alliance  plus  avantagcufê  que  dans  la  Maifbn  de  Savoie.  Le  Comte  Amé 
avoit  eu  tioi's  filles  de  Marie  de  Brabam>qu'il  avoit  époufêe  en  fécondes  nopees  l'an 
1104.  M*  CGC  iv.Marîcenétoitraiiîiée,&n*avoit  alors  que  quatre  ans  &  quelques  mois* 
Elle  fût  vn  prétexte  propre  audeflfeindervn&  de  l'autre.  BeatrtXjquicommeilçoit  à 
-  aimer  fâ  Maifbn ,  voulut  que  Hugues  fbn  petit  fils  l'épousât:  le  Comte  de  Genève  en 
fit  la  demande,  &  elle  lui  fiit  accordée.  Hugues  vint  à  Montmeillan  où  l'attcndoit 
Amé  ;  &  Bcatrixs'en  étant  approchée  s'arreftaà  Montfort.  Bertrand  Archevêque  de  P'e<««*' 
Tarentaifc  ,  le  Comte  de  Genève,  Guichard  de  Pontuerrc  Clianoinc  de  Genève, 
Humbert  fcigncur  de  Maubcc ,  Gcofîroy  fcigncur  de  Clcrmont  ,  Rodct  feigneur 
du  Mcnthon,A?mar  feigneur  de  Beauvoir,  Jean  de  Rovorée  ,  Hugues  de  Gom- 
miers, &  F  icrre  feigneur  d' Avallon  fiirem  les  principaux  de  ceux  q^e  leur  aflèdion 
pourle  Comte  &  pour  Hugue*  avoient  a(Ièmblez*  Ils  ne  lailTerent  pas  échapper  «way^h 
cette  bcca(îon.La  paix  fut  conclue  entre  ces  deux  Princes:  mais  d*vne  telle  manière  SaoS^SS 
quel'ontpût  comj>rendre  aifêmemquelespenfèes  duDauphin  y  furent  peu  confi-  tcoaMw 
derccs.  Hugues  fie  Beatrix  renoncèrent  abfohimentà  tous  lettrs  droits  lîir  le  Comté 
de  Savoie  tant  au  deçà  qu'au  delà  des  Alpes ,  en  faveur  d' Amé  ;  reconnurent  de  tenir  Cww<ji 
de  lui  en  fief  les  Châteaux  de  Foucigny ,  de  Bonne ,  de  Monthoux ,  de  Bonncville, 
de  Chaftclict,  de  Credo ,  d'Alinges  le  Vieil  avec  leurs  Mandemens  &  leurs  jurif^ 
dirions,  les  fiefs  de  Rovorée,  de  Ncrvian ,  de  Gex,  de  Villars  ,  de  Montfaucon,  & 
généralement  tout  ce  qu'ils  poiTctloicnt  de  SeifTcl  juiques  à  Fribourg  au  delà  du  Lac 
.  deCenevc.  Le  Comte  leur  rendit  le  Château  de  Lullins,&  promit  à  Hueuesceluî 
de  Beaufort ,  qui  appartenoità  Jaquemet  de  Beauforc  >  à  qui  il  s'obligea  de  donner 
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cnéchange  lesTerret  &  le  pesge  qu'il  a.Toit  dans  Laval  d'Ifcre.  Mais ,  le  nankl  dé 
cette  pacification  fut  le  mariage  de  Hugues  avec  celle  des  fiUcs  du  Comte  qui  ic- 
.  roiten  âge  plus  nubile  >  àlafefte  de  Pcntccoftc  de  Tan  m.  CCCX.  Ce  mariage  fi»t  , 
différé  jufqucs  à  ce  temps-là.  Le  Comte  promit  de  lui  donner  vingt  mille  livres 
Viennoifcs  en  dot  ;  &  Bcatrix  fc  chargea  d'en  païer  cinq  mille.  Le  Château  de  Beau- 
fort  ne  devant  être  remisa  Hugues  que  trois  mois  après  la  comommation  de  fon 
mariage  ,1c  le  igncur  de  Mauhcc  fut  choifipar  les  parties,  pour  en  être  cependant  le 
lenacft&depofitairc.  Hugues  aïantprcferé  Marie  aux  autres  filles  du  Comte  >  celui-ci  n'ac* 
i^*^!^  tendit  pas  leterme  ftipulé  $  il  le  lai  donna  incontinent  après  la  coaiôniniationdttMa- 
«iMHiagc.  riage»cVftàdireledinémedamoîsdeSqitenibredel'aaii.cecxi.  r%edecei^ 
vrfcob  «M-  te  Prînceflè  ne  permettoit  pas>ce  lèmble)à  Hugues  d'vlèr  des  droits  de  l^oft  niaî% 
il  cflvray ,  comme  nous  l'avons  déjà  reinarqné» qu'alors  on  confidcroit  moins  aux 
filles  des  Grandsleur  âge ,  que  leur  pcrfbnne  9  pour  juger  fi  elles  étoicnt  capables  de 
Mariage.  Ainfi  Catherine  fa  fceurfut  mariée  ,  le  mois  de  Mars  de  l'année  fùivante» 
aLeopold  Archiduc  d'Auftriche ,  quoi  qu'elle  ne  fût  pas  plus  âgée  que  celle-ci.  Ta- 
cite témoigne  que  nôtre  fèxe  s'approchoit  tard  de  l'autre  chez  les  Germainsjque  ta 
virginité  des  filles  n'y  ctoit  pas  hâtée  ,  comme  il  parle ,  &  que  c'eft  par  là  que  la  vi- 
gueur &  la  force  des  jeunes  hommes  iê  confêrvoient  plus  long-temps  >  (ans  être 
Ni  daat   épuisées.  Mais3  il  y  a  des  Nations  nombreufès  &  redoutables>comine  èmt  les  MoC- 
covites  dans  l'Europe  >  &  les  Mogoles  dansPAiie»  qui  jugent  bien  autrement.  Dés 
'  Vàgc  dciixans  julques  à  celui  dedix  &r  de  douze  les  filles  y  ièmblent  être  en  leur 
beauté  parfaitte  ;  au  delà  elles  paroiflènt  flcttries  ,&  trouvent  rarement  qui  veuille 
d'elles.  Les  fruits  verts  dans  l'amour  9  comme  dans  la  Nature  «  fcmblent  meilleurs 
"  ^ifeo  à  de  certains  goûts ,  que  tes  meurs.  Quoi  que  ç'en  fôit  ce  mariage  rc  fut  pas  heu- 
reux. Hugues  n'eut  point  d'enfans  de  cette 'Princeffe  ,  &  les  foins  qu'eut  Ame  à 
pourvoir  à  fbn  établiffemcnt  ,  au  cas  qu'elle  furvccut  à  lôn  mari  &  qu'elle  n'eût 
pas  des  enfants,  me  font  croire  qu'il  en  avoit  quelque  certitude.  Hugues  lui  donna> 
en  ce  cas  de  fùrvicjbeaucoup  au  delà  de  ce  qu'elle  auroit  pu  légitimement  precendre> 
fion  s'étoîtattaché  eiaâementàrv&ge^anx  exemples. 

III. 

G»^£  T  ^  conclufion  de  la  paix  de  Hugues  avec  Amé>  dévenu  fôn  beau-pere^ii  le  boo^ 
cmoiodc  heur  de  leurs  fû]ets,qui  dépuis  ûx  ans  avoîent  eu  à  fbuf}Tir,(âns  interruption,tous 
dcsmvfe,  les  maux  imaginables.Lc  Comte  de  Genève  travailla,aprés  à  la  fienne.Il  avoit  épou- 
sé Agnésfîltedu  Comte  &  de  Sibiltc  de  Baugé  l'an  m.CCLXXXVii. Mais  cette  allian-  1x87. 
ce  n'avoir  pas  empêché  qu'il  ne  fc  joignit  à  touts  les  dcflcins  de  Hugues  &  du  Dau- 
phin fbnpere.Il  étoitau  rang  des  principaux  amis  de  leur  Maifon^Si  il  ne  pouvoir  l'c- 
tre)&  n'être  pas  ennemi  de  celle  de  Savoïe.Lc  Comte  fbn  beau-pcre,poflcdoit  le  Châ- 
teaude  Corbieres  pour  quinze  mille  livrcs^à  quoi  Amedée  fbn  pero  avoit  été  condâ- 
né>par  Guillaume  Evêque  de  Lauânne>&  par  Aimar  de  Quart  alors  Precenteur  de 
TEgltiê  de  UoihSc  dépuis  Evdque  de  Geneve>leursaibitres9pour  les  fixais  de  la  guene 
que  le  Comte  luiâviot  kitefSi  en  laquelle  il  lui  avoit  pris  ce  Château.  Mais»  il  le  renJ 
dit  à  fbn  Gendre,  après  qu' Amedée  fiit  mort  >  &  l'aqutttade  cette  fbmme.  Il  aug- 
mëta  la  Dot  qu'il  avoit  conftituée  à  Agnès  fâ  fille  par  fon  contrad  de  Mariage  .Cette 
gratification  fut  vn  lcurre:le  Comte  de  Genève  n'eut  plus  la  libené  de  vouloir  que  ce 
que  fbn  beau-pere  voudroit:ilconicntit  à  ce  qu'il  exigea  de  lui, qu'il  lui  leroit  à  l'ave- 
nir vni  d'vnefincerc  affcdion  ;  mais  il  n'cft  pas  vray  qu'il  lui  rendit  hommage,  com- 
me Ta  écrit  vn  Autheur  Moderne  :  fâ  reconnoiflknce  ne  fut  pas  vnc  lâcheté.  Le  Dau.- 
phin  n'eut  point  de  participation  à  cet  Traitté  »  &  n'en  fût  pas  fatis&it.  Il  leti- 
mo^na  àBeatrix&à  Hugues  ;  ils  poflèdoient  les  Châteaux  &  les  Terres  delà 
Teinfiè  >  deMontbonod  >  &  de  Mootfleuiy  ;  &  Beatrix  les  avoit  mimes  don- 
nez à  Ht^MCS.  Le  Dauphin  les  leur  ôta  :  il  conunît  >  pour  les  retirer  de  loirs  mains« 
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Aïmon  AÊbé  de  s.  Antoine  de  Viennois,  Guiguc  Alcmaafci^cur  de  Vaubontidis,  t^oia^\«, 
Gui  Icigncur  de  TulIin,Nantclmc  Ainard,&  François  (cigneur  de  Saflcnagc.Ils  pcr-  J?J^f/'"" 
fiiadcrcnt  à  Bcatrix  de  confcntir  à  ce  que  le  Dauphin  dcfiroitj&  de  s'épargncrle  dé-  ietm^ét 
plailir  de  voir  que  l'on  en  vint  comrc  cllcjà  la  force. Elle  les  crût,&  aïâi  donné  ordre 
que  l'on  leur  donnât  l'entrée  libre  dans  ces  PlaceSjelIc  &  Hugues  (e  contentèrent  de 
protcikr  qu'Us  n'avoient  ricncommis  qui  pût  avoir  ofTencé  le  Dauphin}&  de  la  vio< 
iencc  qui  leur  étoit  fàîtç.  Ncanmoiiisyil  sevinc  de  ibn  chagrin  quelque  temps  après,  l^^^ 
•    &)S'éiant  rajttfté  avec  (onfxere^iUuiKodîc  ièsTenes.Ilsiiimrenc  peu  de  mçisaprés  ' 
rfimpereur  Henri  VII.en  Italiej&  Gui  leur  Frerc^ieigneiir  de  Montanbài^i^  joignit  &  irs'.''h«ci 
à  eux  à  la  tête  de'40.  Chevalicrs.Henri,Duc  de  Luzëmbotttg^avoit  été  clù,aprés  la  j^cê^H^ 
•mort  d'Albert,avec  vnapplaudifll' ment  vnivcrfêl.  Toutes le& qualités  dignes  d'vn  JJM* 
grand  Prince  étoicnt  admirées  en  luyiMa'is  la  fortune  n'eut  pas  pour  elles  moins  de 
jaloufie  qu'elle  n'a  coutume  d'en  avoir  pour  les  vertus ,  qui  ont  droit  de  ne  vouloir 
pas  lui  être  redevables  dclcurfplcndcur.Ils  lui  allèrent  au  devant  julqucs  à  la  Vil- 
le de  Conftancc,&  ce  fut  là  que  l'Empereur  confirma  au  Dauphin  le  111.  du  moisde 
*f**9'  Mai  de  l'an  M'CCC  i  x.tous     droits,&  tous  ics  privileges.Ils  le  icrvirent  vtilemcnc 
en  Iraliejmais  Jean  en  revint  le  preinier>Iès  aiGûxes  de  ibn  Etat  ne  loi  peime 
•d'cnéurelong  tcpsablènt»LanceIot'd*Avalonfut  celui  des  Gëntils-hommek)  qui 
aToient  accôpagné  Hugues^de  qui  Ufiic  le  plus  ûcis£uc.  Aoflî  ilJb  &fOiiiàdépuis  en  gu»  a  An. 
-  toutes cho{cs,&  à  iâ  confiderationjaugmentant  la  jurifHiâîon  qu'avoit  Pierre  d'A-  ^'^ 
vallon  (ûr  (es  {ûjets,ii  lui  permit  de  condâncr  à  des  peines  corporeUcs,&  à  des  aman- 
des  pccuniaircs:c*eft  à  dire  d'exercer  la  haute  Jufticc,quc  les  Jurifconfultes  appellét 
lep.ur  Empire. Durant  l'abicnce  du  Daupîiinjlc  peuple  de  Grenoble  avoir  pris  lesar-  Sf<i;t"on 
mçs  contre  fon  E\  êquc;ravoit  affiegc  dans  Ibn  Palaisjavoit  enfôcé  les  portes  de  l'E-  cooitc  i  e^ 
gliic  Nôtre-Damc,qui  lui  eft  contigue;&  enfin,étant  entré  dans  le  Palais,y  avoir  cô- 
mis  to«ices(ôrcesde  violcnces.L'£vcque  (êul  avoitété  épargnc,mais  Ces  Officiers,& 
iès  Domeftîques  avoientibufiêrt  bien  d*indignités,&  d'outragés.  Ce  fiit  principale- 
jnent  (ai  Guillaume  6c  'Chabert  de  Royn  Mermet^e  Pierre  >  &  François  de  Theys 
que  tombèrent  les  coups  de  ces  (cditieuxXe  Dauphin  étant  de  retour  prit  connoiil^- 
cedc  cct'aflrairc,&  pcrfuadépar  le  repentir  des  coupable^  par  les  prières  de  la  Ville  ^^'^'^ 
en  Corp';,&  par  des  prcfcns ,  qui  en  furent  la  force  &  l'efficace  ,  il  abolit  les  crîmes, 
anéantit  les  pourlliites  fiitcs  contre  eux  par  rCvcquc,&  leur  pardonna. Ce  qui  mon- 
tre,qu'encorc  que  !a  juritliiilion  fut  commune  entre  lui  &  l'Evcquc  >  lafouverainccé       •  • 
fupericure  étoit  feule  dans  les  mains  du  Daup'.un.        '  "     .  *  *  « 

.  .         :  .  '   IV.  i..  • 

GEpèndant'Gui  Baron  de  Momauban  ne,s*étoigna  point  <le  ïaperfbnnederEm-  ^l'jj^^^ 
peisurjliit  prelênt  â  ton  Couronnement  dans  Rome^ &  fit  dc.fi;  bonnés'adîons,  «■ 
que  l'Empeieur  ne  crijit'pasquelaièuleloiiange  leur  fût  afTc?.  de  recompenfê.II  créa 
encore,pour  Iui,vn  nouveau  Peage,qii'illui  permit  d'établir  dans  la  Ville  dcNionS)  JS^J."^ 
ou  dans  tel  endroit  de  fbn  Territoire  qu'il  jugcroit  le  plus  commode  pour  en  faire    -  ' 
l'exadion.Il  fut  de  fix  deniers  fur  chaque  homme,dc  dour  c  fur  cliaque  animal,  &:  de 
trois  fols  fu^  (thâquc  chariot  de  voiture.  Aimar  de  Poitiers,  filsd'Aimar  Comte  de  p^^^i* 
V-alcntinois,accompagna  aulli  l'Empereur  en  ce  voïage,&  eut  la  même  gratification,  j?^'"* 
■  L'Empereur  créa  pour  lui  yn  nouveau  Péage  de  Valence  à  Monteliroar,pareau,&  par 
terrci&  parvili  oelut  d*EftoilIc,qui  étoit  déjà  dans  cctte/Maifon  9  par  le»  «Aciennes 
.^ooceifioivdesEro'pereiirs  iès  predecefiêurs.  llfiit  dépuis  confirmé  par  le  même  ^ 
1)11*  :Frince  Ysn'u^ccc^ u  t.  dans  la  Ville  de  Pilé  »■  8t  par  l'Empereur  Charles  1 V^  l'an 
UI>«:M«CCCLlX.Lcs  libéralités  des  Rbis  font  prefquc  toûjdursde.nouvellescharizcs  au)c 
peuples:  quand  ils  font  libéraux  à  vn  fcul,  ils  femblent  avares  à  pluficurs.  Ce  fut 
-cette  année-là  M.cccxi  il.  que  le  Dauphin     l'Evêquc  Guillaume  de  Ruin  con-  '  ' 
.   firnKrcnç  les.  Traités  qui.avoicni  été Éiits  entre  leurs  predccelTcurs  poUr.la  jurif^ 
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lïDwphin,  «î'â^ionfiirîaVHÎc  5;  fur  le  Territoire  de  Grenoble.  Ils  convinrent  qu'elle  Icurfè- 
îtcf^ïe  "^'^  commune  à  perpétuité,  &qu'vn  Juge,  qu'ils  nommcroicnt,  agréable  à  l'vn, 
coofiimcnc  &  l'autrt ,  rcxerccfoit  dans  ces  limites  j  c'cft  à  dire  depuis  la  Malcdcrie  qui  cft  au 
Tuitcr*"'  ddîbus  de  la  Balmc,  jufqucs  à  la  fontaine  de  S.  Jean ,  au  dcifous  du  Château  de  le- 
!^mm<fnl°"  i  &  dépuîs  cectc  {otttaÔDC  juTques  an  Temple  d'EfchiroUes }  &  fiiivuic  le  gtand 
chémin  jurquesattDxac>8e^iciàrifitc-  ÔitsfoicailaBiiôi^  de  MootaalMi^ 
B.  o.      pour  fim  appan^e  «  &  encore  la  Tcne  de  Moncrevel^  Mab»  écttt  moit  ÙM 

"*  miles  9  elles  retoumcrenc  au  Dauphin  l'an  m.  cccxiv.  Les  dioits  de  Régale  *#  14* 
Repic'hMj  ^voient  été  tellementdifl^ésfbuslcs  derniers  Rois  de  Bourgogne,  que  les  Dau- 
iMDwT^  phins ,  qui  les  reprefêntoîent  dans  l'étendue  des  païs  qui  leur  obcU&ient,  n'avoienc 
fbte.      pû  encore  les  réunir  à  leur  Domaine.  La  mefîire  dufèl  étoit  de  ce  nombre  :  les 
Gabelles  n'étoicnt  pas  encore  inventées  ;  &  le  (cl ,  n'étant  gucrcs  moins  nccelTàirc 
sciûwGi.  à  la  vie  humaine  que  l'eau  &  le  pain,  il  étoit  permis  à  chacun  d'en  vendre  publi- 
quemenc.  Les  Rcgraticrs  n'étoicnt  obl^s  qu'à  prendre  les  meiurcs  des  mains  de 
conque  le  Prince avoit  commis  pour  cela.  Cette  précaution  regardoit  l'inte- 
ffic  do  peuple ,  &  Scvfok  i  celui  du  Prince.  On  évitoic  aiofî  les  jd>us  >  &  les  Re- 
^^,^1  gratieispaSoiem  en  même  temps  vn  diott»  <fn  dans  quelques  lieux  éoit  appellé 
d>o.r  du  Tel  Tmij^cment  le  Mefiuage;& en  d'autres  i'Heôiinal;  comme  iirétoitdanslaVillede 
te.      "  la  Mure.  La  Mnc  des  Grecs ,  &  la  Mine  des  Latins  font  l'origine  du  mot  Hernie 
kTi'ph'm!  '^^      Mine  étoit  composée  de  cent  drachmes,  &  la  livre  Romaine  ,  qui  n'étoit 
Ma»* Mi-  que      douxc  onces,  rétoit  de  quatre- vingt  quatorlc  drachmes.   Mais  quinze 
onces  faifbicnt  la  livre  Attique  :&  la  livre  &  la  Mnc  ne  differoicnt  pas.  De  ma- 
nière que  l'Hcmine  cft  proprement  la  dcmy  livre  ;  mais  Ce  nom  a  paflfc  à  d'autres 
poids.  Jean  des  Âures ,  fîls  de  Pierre  des  Âures  >  Chevalier ,  étoit  le  propric- 
ttiie  de  f  Heminalde  laMore*  Nul  n'y  anrok  li  liberté  d'y  Ytndre  du  Ici  qu'aux 
meûres  qu'il  airoii  approuves  :  les  Etrangers  >  qui  veootcnt  en  débiter  lui 
p&»iem  m  Jandide  pour  le  pouYoir  Êûre  librement.  C'écoit  vne  Monnnie 
qittvaloîtla  douzième  partie' d'vne  Géminé.  Mais  il  exigeoit  moins  des  Habi- 
tans  :  ils  lui  donnoient  chaque  (êniainc  autant  deiêl  qu'on  en  pouvoît  prendre 
deux  fois  avec  la  main  feule.  Les  vieux  Titres  appellent  cela  deux  manies-,  mot 
barbare ,  mais  expreffif.  Le  Dauphin  achcpta  ce  droit  de  lui  ,  &  en  jouit  dé- 
Diffirrenti  puis.  ScsOfficicrs,  dans la  Tcrrc  d' Aubctivc  avoifint  donné  divcrs  (ujetsdemé- 
hHiawn""  contentement  à  l'Archevêque  ,  &  à  l'Eglifc  de  Vienne.  Ils  vitirpoient  des 
l'd'^cuir  Territoires,  qui  dependoient  de  celle  de  Saint  Clair,  &cntreprenoient  tous  les 
^  f'dc  vf/.  jours iinr  leur  jurifiUâion.  Ce  Chapitre ,  &  ibn  PréU»  appelloient  ces  encrepri- 
cUbtl!   ^»  ^■('^'■^  ^ ibcfiûture  9  le  Dauphin étûit  leur  vaffil.  Ils  en  avotenc  déjà  porté 
leoîsplaintesanDaDphin  Hnmbcrc»  8t  il  étoit  temps  qu'on  leur  fit  raiibn.  Le  Ow- 
phin  pour  empêcher  vne  mpture^quine  lai  auroit  été  ni  vtile,ni  honêtc,yintàVicn- 
oeyik  de  là  dcfccndit  à  Chaunas,  pour  être  éclairci  des  caufes  de  ce  différent  par  la 
Actefj.     ^çuc  des  lieux. L'Archevêque  Briand,  le  Doïen  Guillaume  de  Clcrmont ,  fucccffriir 
de  Hugues  de  Brclfieu  ,  André  de  Marzc  Abbé  de  riflc-Barbc  ,  Eudes  Aic- 
man  Miftral  ,  Jean  de  Lavicu  feigneur  de  Torent  ,  parent  de  l'Archcvcque , 
Guillaume  Alcman  ,  Aleman  du  Pu  i  feigneur  de  Raillanc ,  Artaud  feigneur  de  Cla- 
velbn  Baillifdc  la  Terre  de  la  Tour}&  Amé  Icignenr  de  Colansle  fiiivrent.Tous  les 
defirsaUoieot  àcet  accommodcmeotsenefitlesdeoxTcrresfnr&de  noBV^w  lini- 
téeS)  &  leur  étendue  leoonnuê  par  k  vérification  qui  fiic  £itce  des  ancieno^ 
La  juri(Hiâion  haute ,  moîenne,  &  baflè  ne  fut  plus  difputéc  à  l'Eglilc  de  ViqmejSc 
ilfiit  défendu  aux  Officiers  duDauphin  de  la  bleHèr  à  l'avenir  iôus  quelque  firacene 
MmUs  que  ce  fut.  Après, ils  coniraâerent  enfcmble  vne  alliance  plus  particulière  que  cetil^ 
mtnHu  «|ue  produit  la  (ûbordination  du  vaffâl  au  feigneur  de  'fief>par  vn  Traité  authentique 
du  ^i.  de  Mars  M.CCCZ.  Le  Dauphin  s  obligea  à  ksiccaurir  de  toutes  (efforces, 
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quand  ib  etaliiioieocbdlâînïM{Kjt)r  idfieger ,  foit  potsrtûit  1k  noùvcllésiortififca^ 

.  tions;foitpourattaijucr,{bitponrfedcfcndrc,&delcurcntmen^^ 
ibldats,bien  aimez;ce  IUk  lesteriMlsdu  Traite.  Ils  lui  promirent  réciproquement  J 
d'vnir  leurs  forces  aux  Tiennes  concre  (es  cnncniis,&  principalcmct  contre  Agnès  de 
Clermont  vcufvc  de  Humbcrt  de  Boéiôzei  (cigncurdc  Maubcc,&comrc  fc<v  cnfans# 
s'il  arrivoit  que  le  Dauphin  leur  fie  b  çucrrc.Lc  Gomtc  de  Savoie  TTC  fot  pas  ouWïct  ' 
L'Aichcvcquc&le  Chapitre  n'étoicnt  ni  bien  ni  mal  avec  hhk  il  ncdcpcndoirquc  \ 
é'Tnefoiblc  circonftance  &,d'vn  moment  de  l'avoirpour  amî^oupour  ennemi. Ils  s'c- 
tokm  dcduestrop  Quvertemaibpoito  iè 

pa$cniiidra6sfeftiitite^AiiiB]eI}attphjnlciir^^  j 
ieavecla2>Bisw€fealUez>q[iiêdelanreonitnitdmcm;Kb^ 

de  celle  dë^klirs af&bès Jts  croïent  qu'il  leur  cft  permis  de  dkaa^ër  corne  elles:  Êu-  '  "\ 
des  Alemu^Alefiitii^BiiijfbimidèQxqueleDau^  ^tc^.K.r. 

faire  reùfTir  cet  important  accommodement,  av'eC'Vne  hcurcufè  appfication  ,  &  vrie"*" 
adrcfle  mcrvcilleufc  au  jugement  de  tous.Le  Dauphin  leur  en  donna  l'honneur  :  l'E-   •  •    '  • 
glifê  de  Vienne  leur  en  eut  robligation. Eudes  ctoit  parent  du  Dauphinjqui  le  quali- 
£e  fon  coulîn  dans  rAde,par  lequel  il  le  nôme  (on  arbitre  avec  Aicman  du  Pui.Mais 
IcComtede  Savoie  ctoit  puiflàntc'nlâ  Cour  de  France  jcc  qui  le  rendoit  rcdoutablci 
Ce  lui  étoic  vn  avantage  qui  manquoit  au  Dauphin  t  Vne  C\  illuftle  j^roce^bn  écoit 
çi!liiidrc*Ccftpourqu«^le  Dauphin n'tvoitpas-negligé  de  s'acquérir  cet ibanton 
Etre  encré  dans  ralUnwe  des  Rois  Ue  Fiance,c*eft  être  arrivé  an  kiSte  de  la  noblèfln»     v.  ..  \ 
&de  ladignité.Gharlcs  le  BoiteuxjRoi  de  Naples>nevcu  de  S.Louis,avoit  eu^fe 
rie  de  Hongrie,  fille  d'Eftiennc  V.  Roi  de  Hongrie,  qu'il  avoit  époiiséc,  l'art  " 
M.CCXXvi  I.  neuf  flls,&  cinq  fillcs.Charlcs-Martcl  fut  l'aîné  des  fils,  Sifucccda  à  La-» 
diflas  sô  oncle  au  Roïaumc  de  Hongrie  l'an  M.ccxci.cn  l'âge  de  x  1 1 1  .ans.ll  cpou- 
ijQj^fa  Clémence  de  Hasbourg,  fille  de  l'Empereur  Rodolphe  ,    mourut  à  Nanles  l'an 
M*ccci.  huit  ans  avant  fon  pere,âgc  feulement  de  vingt-deux  ans  :  Charles  (on  fils 
vniquelui  iûçceda  au  Roïaume  de  Hongrie.  Des  deux  filles  qu'il  laidà  ,  le  Dauphin  u  Ty<nr^'<^ 
Jcanépouiàralâée)  &  le  Roi  Loâi»  Hntin  la  puînée»  Beatrix  fût  le  nom.de  ceUf^^t^t. 
le-lài&.Clemeflce  celai  de rautre*l.cs  fiiios  qu'il  eut  dc  s'introduire  dans,  naihicié  du  gcic 
Roi  Philippe  le  Bel^eurent  vn  heureux iii<:(és.L'étât  allévoirjaprés  s'être  mis  à  cou-' 
'^rtdaasle  Viennoi&de  tous  lesdeflcins  du  Comte  de  Savoïc,il  trouva  fi  bien  le 
crctde  pénétrer  dans  (bn  cœur,  qu'il  témoigna  vne  joie  infinie  de  ce  qu'il  l'avoit 
defirée.  Iln*<ftoit  marié  que  dépuis  la  mort  de  fôn  pcrc,5c  avoit  déjà  deux  filsrmaia      ..  i 
ils  étoicnt  encore  dans  le  berceau.  Néanmoins  par  vn  Traité  du  xx  i,  du  mois  d'O-  IJ^**  **" 
ûobredc  l'anM.CCcXt.lc  Roi  lui  promii,pour  l'aîné^ync  des  filles  de  Philippe  (on 
iêcond  fils'.car  Louis  Hutin  écôit  l'ainé  j  mais  Philippe  n'etoit  pas  marié, iS:  ne  le  fut 
14"  queran  m.cccx  i  v.  avec  Jeane,  fille  &  héritière  d'Ochoii  IVÂ Comte  de  Bourgo^ 
gne.De  cette  piomeflèiqui  n'avoir  point  de  fiipport  iblide>ils  paflèiait  à  vne  allianca 
ofia]five&  de&nfive  fondée  iîir  leur aiicâioiifiiutueIl«é  .  - ' 

V. 

LE  Dauphin  iâtisfaic  d'vh  voïagc  fi  heurcUjt,n'eut  plus  à  appréhender  la  France* 
Elle  avoir,juiques  alors  favorisé  les  Côtes  de  Savoye,&  regardé  leur  grandeur 
comme  vne  chofc  qui  cOntribuoit  àiâ  gloirciVn  grand  nomjqui  paroit  quoique  nud  a  ae«i(»ii. 
dans  vn  paltijlc  rend  fouvent  plus  coofidcrablc  que  fcs  armes,par  l'impreUion  qu'il 
fait  fiirlcs  efprits.Le  Pape  Clément  avoit  public  vn  Concile  général, S:  le  tcmp';,au- 
qucU'ouvenurc  s'en  devoit  faire,apprbehoit.  Il  n'avoit  point  trouvé  de  Ville  p'"*  yf^''*"** 
propre  pour  l'y  tenir  que  celle  de.Vi«lin6^6  qutfisnîhle  adjouter  de  l'édat  à  la  di-^ 
giiitéde(qn^lUè.De lortequiBle.Comtë Amène voulaiti pas laiflêr  à l'Ajchevè-»^:;;^*?^.'''' 
que  Briaod^natifcre  de  Te  plaindre  «^ai^Clemèwiiquand  il  lêrôtt  arrivé  «  s'il  lui  re^  '^ll^- 
fiifoit  vn hoftiage^auquel on  te ctoioit obligé,  il  le. rendit  hii-roêmeen  pcrfonnc* 
*  *  ^  ^  Jetàxr  dQ  S«pcemê  »  Chevalier»  am  fecMàl!ao  J»*ccxxx!i  v.  de  tenir  rn£efd^ 
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cette  EgUfelaTcrrcd'Oiaicrs,&  toMcl'eaiij&  Guillaume  de  HlHivoiriiii  avoit  &c- 
cédé  en  la  Terre  même  de  Sepcene»  qui  enétoit  le  chef.  L'an  m.ccxkxvit.  il  eiv  i4}7» 
s^M.  ^  avoit  rendu  homage  volontairement  à  l'Archevêque  Jean  de  Bournins  pour  la  Ibm- 
me  de  cent  livres  Viennoifcsjqui  lui  furent  données. Mai s>au  cas  que  ccrtc  Terre  lui 
futcvincée>ils'étoit  oblige  particulicrement>&  tous  Tes  biens  pour  le  paiement  de 
cette  fommc.  Ce  qui  tcmoignoit  que  l'on  s'ctoit  plutôt  proposé  de  faire  vn  prefty' 
&  d'alTeurer  cette  dcbte ,  que  de  slacquerir  vn  mffiL  Le  Cooifec  n^auioîc  fA  écici 
obligé  qu'à  la  pater  s'il  avoit  vonltt  le  àèAuf/ttéc  ettKÛTnnadK  i  Malsclli 
PKfam.    lui  étoit  arancageulc  >  C9i  elle  écoic  vue  djwce  de  bien>  «|ai  maukok cmtf 
LeOanN  ^g^ï^  fiBÔ&nÊc  &  ccicbre  à  les  intérêts.  Tellement  qu'étanc  Tenu  i  'Viamel  . 
Jj^Jj^j^  exprès ,  il  rendit  lui  même  dans  le  Chapitre  de  l'Eglifc  S.Manrice,  entre  les  mains' 
hTT  hi^     l'Archevêque  Briand ,  cet  honu^c  dont  il  lui  étoit  facile  dcïc  diipen(èr»  GuiU  ■ 
'"^    laume  d*Illins,Dcmoifèau,&  quelques  autres  l'avoient  accompagné  ,  &  Guillaume' 
d'lllinscut,quclquc«;  années  après,  de  grands  dcmclcz  avec  cette  Eglifc.  Des  lors 
Rifciioa.      Comte  fbrmoit  dans  Ion  cf\nh  le  deiïcin  de  rompre  avec  le  Dauphin ,  &  par  con- 
fèquentavcc  fes  alliez:  avant  que  le  tonnerre  éclatte',  on  voit  cpailfir  les  nuesqui  le'  • 
forment.  Il  en  eft  de  même  des  délibérations  des  Princes  >  quelques  (ccrettes  qu'el- 
les icdent»  Le  Dauphin  avoic  vnOfficier  dans  U  ViOe  de  Vienne  9  dont  Téabliflè^ 
ifieot      pour  fin  ladefentè  des  droits  qu'il  y  fl:vDit  »  comme  Comte  >  8e  fi>n  nonr' 
éloîe  celaide  Gardien  Jacques  de  Gfolée  exerçbit  cette  Charge  »  &  ce  fin  par  tuf 
dlnMvhto^ullendbnnaavisauzHabitans  de  cette  Ville.  Ils  avoiem  demandé  (à  protediony 
oUy  pour  mieuxdire  9  pour  afFoiblir  d'autant  la  puil&nce  de  l'Archevêque ,  il  avoit 
fait  agir  les  créatures  qu'il  y  avoit  en  grand  nombtC)  &     avoit  portées  à  defircr 
qu'il  fc  déclara  leur  protedcur.Donc,il  les  avoit  mis  fous    proteLlionj&  leur  avoic 
promis  de  les  défendre  ,  &  de  confcrver  généralement  tous  leurs  biens  contre  tous 
icurs  ennemis.  11  s  ouvroit  ainfilc  chemin  infcnfiblcmcnt  à  la  fouveraine  authoritc,  . . 
.  Coodk  qui  dépu  i  s  ne  feroit  pas  échapée  des  mains  de  ics  fils  1  (i  Tun  eût  eu  vne  plus  longue 
ymat.     vie ,  &  l'autre  plus  de  conduite*  Pre%uc  en  même  temps  le  Pape  arriva  dans  Vien-' 
ne  »  6c  û  prdênce  y  fit  évanouir  les  Ibupçons  >  de  k  crainte  que  le  Dauphin  y  avoic 
jetté.  Il  Tavoit  choifie  }  comme  remarqiie' vn  Hifiorien  contemporain  >  parce 
5JJ*2o£  qu'elle  ctoit  vne  Ville  libre ,  jufqu'oùla Monaichie  Françoifc  ne  s'ctcndoit  pas.  Le 
ïtt  ^JTbIÎ-*  ^****  Philippcs  le  Bel  avoit  de  grandes  venus»  mais  deux  vices  >  qui  tcgnoicnt  dans 
K^Tdn       c^rit)  les  obfcurciflbicnt  il'vn  étoit  la  vengeance ,  &  l'autre  Tavarice.  La  me- 
ffiao.      moire  de  Boniface  V  I  H.  lui  étoit  en  exécration  :  il  vouloit  qu'elle  fïit  condamnée, 
&  que  ce  célèbre  ennemi  fut  vne  célèbre  vidimc  à  fà  haine.Dailleurs  IcsTempHcrs 
étoicntfipuiflântsdansfon  Etat, que quelqucs-vns  d'eux étoient  accu(cz  d'avoir 
manqué  de  reipcâ  pour  la  Majedé  Ro'iale.  Rendant  infâme  le  nom  de  Boniface  j  la 
Vengeance  auroii  été  aflôitvîe  >  &  perdant  les  Templ  icrs ,  dont  les  richefi(ès  étoieoc 
immenlês>  iba  «varice  Tauroit^é  avecû  vengeance*  Vn  Ptioce  qui  ne  içait  pas 
Msàan,  pardonner>pottr grand qu'fllbit, eftpeuaiideiStsderfaomme  vulgaire;  mais  ce- 
iui)  qui  ne  (çait  pas  reri{leràraniourdes.richefics ,  ed  bien  au  deflous»  Il  a  été  le 
premier  des  Rois  de  France  >  quiafiûtmumuirericsfilictsparlanouVeauté,  &  par 
le  poids  des  impofts:  il  fit  vn  fi  mauvais  jugement  de  (à  nation ,  qu'il  crcut  que  de  la 
fiijcdion  il  pouvoit  {ans  blâme  la  faire  tomber  dans  la  (crvitudeXc  Pape  prevoïoit 
combien  la  mémoire  feroit  odicufc  à  les  ruccelTeursj  s'il  condamnoit  celle  de  Bo- 
niface; &  qu'il  (croit  l'étonncmcnt  de  la  Chrétienté,  s'il  deftruifoit  l'Ordre  des 
Templiers  >  à  qui  elle  étoit  redevable  de  tant  de  vidoires.  Pour  Ct  mettre  à  couvcnr 
de  toute  reprebenfioiiy  dsvoitfiiit  conièmir  feRoian  Concile  graenl;  U  lui  fiiî 
tUpescti  que  ne  pouvant  &  &re  qu'il  n'y  fût  le  plusfett  »  U  auroitto  iâtis&âiion 
voir  donncràissdefifslecaiiâerele  ]ilus£unt»  &  le  j^itslàcré  de  h  Religion j^' 
que  Bonifîicc  feroit  déclaré  hérétique ,  comme  il  l^iouhaictoit!  ;  que  hDrdVe-  des- 
Templiers ièioitliip^nnéiqa'ib^raicttch^^  acqM  U^Vi&vni^eUe>alânt 
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refolu  l'vn  Si  l'autre,  cette  idolinioniietioitvenmpei&iiiie  qui  osât  metm 

le  qu'elle  ne  fiit  &  juftc  &  faincc.  L'ouverture  de  ce  ConcSe  quieft  le  x  v.  de»  Ge-  ou. 
ncraux ,     comme  parlent  les  Grecs  >  des  OecuiiKmques>  fe  fit  le  xx.dumois  de 

ijii.  Septembre  m.cccxi.  &non  le  premier  d'Odlobre,  comme  l'ont  efcrittous  les 
Hiftoriens.  Il  n'y  eut  alors  que  cent  quatorze  Evêques ,  outre  les  autres  Prclats,(ôit 
des  Eglilês  Cathédrales,  ibit  des  Abbaïes.  Maislc  nombre  en  fut  dépuis  bienplus 
f^nild  t-yl  ieut  julques  à  trois  cents  Evéqucs.  Le  Roi  accompagne  de  lès  trois  fils, 
<l6itt  Tatoé  étoit  Roi  de  Navarre ,  J  acqucs  Roi  d'Arragon ,  &  les  Patriarches  d' A- 
lenndrie  &  <rAittioclie  y  vinient  aiiffi  ;  &  jamaisaflèmiblée  n'a  cfté  plus  augufte  ni 
plof  nombfeufe.  Diveiibôpimoitofuîflittesyitiremcoad^  Ha^, 
par^à  autant  d'herefics.  Les  noms  de  ceux  qui  le  imbHoiene  efloienc  cxtiaràgans» 
on  les  appelloicJesRreiOtSylcs  Dulciniftes ,  les  Bcguards)&  les  Béguines.  El* 
les  avoicnt  du  rapport  avec  celles  des  Vaudois  &  des  Albigeois,  &  Ce  propoibienc 
principalement  la  ruine  de  la  Hiérarchie  Eccicfiaftique.  Les  procédures  injurieu- 
fcs  de  Roniface  contre  le  Roi  y  furent  anéanties.  C'cft  toute  la  fàtisfadion  qu'eut  mf^^iSif^ 
le  Roi  à  cet  égard  ,  quoique  des  Cardinaux  n'euflcnt  rien  épargné,  pour  faire  mec- 
Ireau  nombre  desherctiqucs  ,vn  homme  qui  avoit  fipcu  mérité  de  paroître  en 
celui  d'os  Souverains  Pomitcs.  Mais  les  Templiecs  n'évitèrent  pas  k  fendre  qui  les 
nenaçoit  dépuis  cinq  ans:  leur  Ordre  ne  fiic  pas  ièulemencfiippcinié;  ilsfiu«m«iffi«JSS? 
jugez  dignesde  mort.  Le  crime  de  quelques  vns  fut  la  peinede  tousiComAie,  dans  ^^ft^ 
la  juftîce  réglée ,  la  peine  de  quelques  vns  eft  la  teneur  de  plufieurs.  Leurs  grands 
biens  fiircnt  confifquci  j  les  immeubles  en  faveur  des  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Hic- 
rufâlcm  ,  les  meubles  au  profit  du  Roy.  Mais  il  eft  Vrai  que  les  immeubles  furent 
deftinez  à  cet  Ordre  plutôt  que  donnez  :  il  falut  qu'il  les'achcptat.  La  poflcflion  ne 
lui  en  fut  libre ,  qu'après  que  par  leurs  prefens ,  la  foif  de  l'avarice  eut  été  appaiséc. 
Sans  doute ,  l'Ordre  des  Templiers  étoit  (âint  ;  mais  il  Ce  peut  faire  que  tou«  ceux, 
qui  le  profcflbicnc  ne  l'étoienc  pas  également.  Cet  Inftituc  avoic  paru  fi  picux,qu'jl  j-J^^^* 
n'y  a  point  de  louanges,  dont  il  n'eut  été  comblé  j  &  fi  vtile ,  qu'il  n'y  a  point  dé  Tmiiiui. 
ftcompeniê  donc  il  ne  fôt  jugé  digne.  OsgedeieiRSoMatsde  jESVs-CHRist 

I  tlo.  àvotent  mérité  que  le  Concile  de Lacranienu  tan  iâ^LXXX.  leur  ddnnftt  la  gloire 
<i*érre  de  nouveaux  Machabées  dans  la  loy  de  Grâce  :  mais  celui  de  Vienne  les 
termina  comme  des  fcelerats*  Néanmoins  il  eft  impoffible  que  cous  fulTent  mê**'*^ 
chants  ;  &r,  quand  ils  l'auroient  été ,  ils  ne  le  (croient  devenus  que  par  le  mépris  des 
Règles  de  leur  Inftitut.  Pour  les  rendre  bons ,  on  n'avoit  qu'à  les  rendre  obeiflânsï 
mais,  comme ,  lorl'que  la  ma^z  da  fâng;  eft  corrompue  dans  les  corps  humains ,  la 
maladie  eft  incurable  ;  elle  l'eft  aulli  dans  les  Corps  politiques  ,  quand  tous  les 
écrits  y  (ont  généralement  infeâés  de  mêmes  viccs.De  nouveaux  Règlements  itt» 
tau  faits  aulfi  dans  ce  Concile  pour  lareformation  des  abus,qui  s'éloienc  inooduîis  mm»* 
'  dans  rOrdre  Ecclefiaftiquê  «&pottr  i&policiqiieeicierieuce»  Ibontécé  la  macKite 
de  l'vn  desLivres  da  Corps  du  dtotc  Canoniqiiey  qui  porce  le  nom  de  fim  Atf- 
ibcur  dans  le  Ticre  desCteroentines ,  qui  lui  a  été  donné.  Le  fixiéme  du  mois 
<f  Avril  de  ranM.CCCXl  i .  fut  celui  delà  'dernière  fèifion  de  ce  Concile ,  dont  la  c],*"" 
durée  ne  fût  que  de  fix  mois  dix-fcpt  jours.  Ce  fiit  dans  vne  des  (aies  du  Palais  Ar-  jJJ'j'*  ^ 
chiepi(copal  que  les  Pcrcs ,  qui  le  compofoient ,  s'aflemblcrent  ordinairement  :  le  coadi* 
nom  de  Clémentine  lui  en  a  été  imposé  ;  &  elle  l'a  cncor  aujourd'hui.  Il  eft  vrai 
qu'elle  mcritoit  plus  de  vénération:  l'vfage,  auquel  elle  eft  prefcntement  dcftinée, 
la  deshonore  i  Recette  profanation  en  vn  fiecle  plus  religieux ,  auroit  trouvé  des 
Veitiis  qui  s'y  (èroient  opposées.  PluHcurs  Ailcmblées  particulières ,  où  les  tfiaeie- 
icsétoicne  examinées  avant  que  d'être  proposées  publiquement  dans  TAflemblée 
^eoerale  du  Concile»  iêfiteiitanlfidafisvneâle  baffe  de  la  Maifed  Abbatiale  de 
S.  André.  Ce  fut  là  qu'il  fut  refohi  de  rendie  laFèce  du  piecieox  Corps  de  Dt  Eft  J'S^IgS 
ynîveHèlle  i  &  derauthoiilèr  d^  ttlte  manière  i  que  les  impies.  faShm  mêmes  ^J^*' 
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obligi-s  de  la  chômer.  Le  Pape  Vrbain  V  I.  l'avoit  inftitucc  environ  l'anMCCLX*,-  » 

S.  Thomas,  le  Maître  des  Théologiens, en avoit  compose  l'Office.  Guillau- 
me de  Miribcl,  Abbcdece  Monafterc,  avoit  eu  vn  zclc  ardent  pour  l'établir  su 
perpétuité  dans  Ton  Eglilc:  il  lui  donna,  pour  cela >  l'an  m.CCCvi  1 1 .  qui.iut,cciuH»|^'*. 
dç  la  mort,vingt  fols  de  cens  annuel}  dans  la  pensée  d'y  obliger  iêsRjcligiçuz  par; 

bitoÊ|lt*Le$  bonnes  œuvres  ne  font  jamais  pliisardeiitesaquc  lors  qu'elles  nci^qf^ 
pas  abfojumenc  gracuîcès  ;  oniS*out>Ue  fouvenc  de-bienfiàre^ïi  l'dpoir  de,  lifituo^m^ 
pcnfei^eacoofenreleiQiivcnir,   •  .......  ....^îj 

VI.        .  .,  ^  ..   .       V.-.-  l 

jvtrecct  on,  T   E  retour  du  Roi  à  Paris  y  fOKa  plus  de  conftcrnation  qùc  de  joyc  auxelprits  jt^ 
Ï^Hto.      '  dicicux.  Les  priions  furent  remplies  de  mal-heureux  Templiers ,  à  qui  c'ctoit  vOî 
^  ^      crime  de  l'être.  Ce  fut  vnc  Image  de  l'Eftat  des  Chrétiens ,  lors  que  l'on  leur  dcman- 
doit,pour  les  faire  mourir,£omp:c de  leur  créance; &  de  leurfoyïèulcmeni,&noa:  ' 
de  leurs  aûions*  Onexcrccalurcuxtouc  ce  que  la  haine  a  de  feveritCion  n'avoit  pas 
des  preuves  contre  eux ,  &  l'on  ne  les  déchiroic  que  pour  arracher  de  leurs,  bouche^ 
les  preuves  qui  avoient  manque ,  pour  la  convî^op.  On  les  chjitioit  >  pour  pieuyeil 
qu'ils  meritoieiit  del'eftre.  Jaques  de  Molay  étoic  alors  leur  Grand  Maîcrcj  Ny  i% 
Ltwr  G,  ,n j  dignité  9  ny  les  ièrvices  qu'il  avoir  rendus  à  la en plufieurs  occa fions ,  &  niême< 
u.        en  dernier  1  icu  en  1  a  pri(è  de  Rhodes>  ne  le  iàiiverent  pas  :  il  fiit  bi^lé  publiquement.^^ 
Cet  ordre  étoit  dans  vnefi  haute  eflimc,  que  les  Princes  (buvcrains  ne  croïoicnt  pas 
mal  placer  ceux  de  leurs  fils  qu'ils  lui  devoiioicnt.En  effet,  le  Dauohin  Humbcrt  luy 
Dauphin,    avoir  donne  vndc  les  nls,&l  on  croit  qu'il  n  avoit  pas  ctc  mieux  épargne  que  ion  Su-? 
Tcoipikf,   pericur.  On  a  public  qu'il  avoir  été  dévoré  des  flammes  du  mcmcfupplice  ;  Mais,. 
Nonbtù^é   c'cft  trop  faire  de  tort  à  la  prudence  du  Roi  Philippe  que  de  juger  qu'il  ait  été  capa*^ 
ble  de  cette  inhumanité.  Il  n'eft  rien  de  plus  aisé  que  de  tromper  les  yeux  des  peu«f 
pies  >  pour  tourner  leurs  opinions  où  Ton  veut.  Uimportoitij'honneuf  du  Rot  à» 
perfiiader  qu'exécutant  les  ordres  do  Concile  général»  fl  ne  donnoit  rien  à  là  paifion», 
ny  àfbn  inclination.  Mais,  il  ne  lui  importoît  pas  moins  de  ne  pas  violer  la  pro^ 
meflè  d'vnc  amitié  inviolable  qu'il  avoit  &itc  au  Dauphin  Jcan.S'il  n'avoit  pas  épar-. 
gnéfonfrcrc  dans  la  Ville  capitale  de  fon  Eftat  >  il  auroitété  d'autant  plus  blâmable 
que  la  ruine  des  Templiers  n'ccoit  pas  vnc  chofê  qui  lui  fiit  i  m  prcvcuc ,  puisqu'elle 
étoit  fon  ouvrage. Donnons  quelques  moments  à  ccttcrcchcrche. Le  Dauphin  Jcaa 
n'eut  que  trois  trcrcs  ;  mais  il  eut  cinq  focurs.  Ses  frères  furent  Hugucs,Guy,2v'  Hen- 
ri }  ny  Hugues  ny  Guy  ne  peuvent  avoir  été  attacher  à  cet  Ordre  j  car  tous  deux  fu- 
ttnt  marier  s  Donc  il  £utt  neceŒurement  que  ç'aît  été  Henri.  Il  n'eft  poinc&it  meo* 
tion  de  lui  dansl'aâe  par  lequel  Humbcrt  &  Anne  donnèrent  l'an  m*  CCXCii*  à  tx9v 
Jeao  leur  fils  la  propriété  du  Dauphiné.  U  n'eft  parlé  nommément  que  de  (es  deux  ^ 
autres  fieresHii^;ues& Gui.  Donc  Henri  n'étoic  pas  encore  né  en  ce  temps-là.  t'an 
M*  CCCXI V.  que  l'on  dit  qu'il  fiit  brûlé  avec  Molay  à  peine  étoît-il  âgé  de  vingt 
deux  ans.  Je  ne  doute  pas  qu'il  n'eût  fait  profcrtion  dans  cet  Ordre:  car  dépuis  il 
n'eut  plus  de  pensées  pour  le  mariage,n'cn  aïant  pas  la  libcrtc.Mcmcs  le  Pape  Jean 
XXn.  le  pourvcut  de  l'Evcché  de  Mets ,  aprcz  la  mort  de  l'Evcquc  Renaud  de  Bar; 
&  il  le  rcfigna  à  Aimar  de  Monteil  l'an  m.  CCCXXV  ni.  Si  eft-cc  qu'il  ne  contrada  i  j  ij, 
non  plus  de  mariage  aprés.Cc  qui  montre  qu'il  étoit  lie  au  Célibat ,  par  des  chaînes 
indtflbIuUes  :  c'étoient  celles  de  (on  voeu  dans  la  Rel%ion  des  Templiers.  Le  Roi 
avoic  promis  au  fils  du  Dauphin  Jean  (à  petite  fiIle»uroit-il voulu  être  Ubean-psre 
d'vn  homme  de  qui  le  flrere  iêroitperi  par  vn  iùpplice  in&me  ?  En  auroit-il  lui.  mê- 
me allumé  le  bûcher  ?  Mais ,  il  nepouvoit  Ce  difpeniêr  «  du  moins  )  des  apparences» 
Lesaâcs  desproceduxesfaites  contre  Molay  dénouent  cette  Tragédie.  Ils  appren- 
nent que  ce  ne  fût  point  en  plein  jour  que  cette  exécution  fut  faite  ,  mais  que  Ton 
luichoifitlanuid  ,  &  l'obfcurité.  Le  peuple  fe  figura  qu'au  nombre  de  ceux  ,  qui 
avoient  btà  menez  au  iùppliçe  étoit  Ic/rerc  du  Daupbin>  pat  ce  qu'il  avoit  été  l'vn  d  c 
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Digitized  by  Google 


cies  det  Té* 
ien 


deDauphinè*  ^ig 

«eux  que  foi»  avcÀ  arrfite&On  kiaiffii  dans  ion  errcur,daiit  il  étoit  I  ptbpios  (fe  ne  le 
pas  dciâbu(èr,&  ceux  qui  ont  écrit  depui^oiit  crû  Ifigetemeiic  ce  qui  étolt  vné  crcâ« 
ce  pubJiquc)  mais  tauflêjcoinme  Ic&nt  {Htfquc  toutes  tes  opinions  popuIaircs.Ccc 
Ordre  poflêdoit  de  grands  biens  dans  ccrtc  Provîncc:ccIui  de  fâinc  Jean  de  Hieruiâ- 
Icm  en  poflcdc  vnc  partie.  Le  nom  de  Temple ,  attaché  à  la  plus  part  de  fcs  Com- 
lnanderics,apprcnd  de  quelles  mains  elles  fontpalfécs  dans  Icsfienncs.Eilcluj  avoit  ctanitMiU 
«donné  trois  Grands  Maîtres,  Bernard  de  Tramolcc,  Deodat  de  Brciricu,^:  Gucifrcy  y,' 

illt     Salvanigc  de  Boilïicu.  Le  premier  vivoit  l'an  M.  CL  1 1 1  .ieiêcond,ran  M.CC  i  x. 

iAt5*.  frle  (kfiiicr  Tan  m*  cclxxxv.  Tmmléeeft  vn  Territoire  du  Viennois  ;  8e  alors 
les peiibooef  élevées  en  Dignité  prdidiefM  pour  iîiniom  »  le  nom  propre  des  lient 
de  leur  naiilânce  >  dont  ils  étoiemksiêignëurs.  Mais>  les  noms  de  Bre0ieu>&  dé 
Salvanigc  (ont  plus  connus.L'Âlemagnc ,  l'Eipagne  >  &  l'Italie  curent  plus  d'hum»* 
nité  )  pour  les  Templiers  :  la  (hppreifion  de  leur  Ordre  y  eut  bien  fôn  effet)  par  ce 
qu'il  ne  pouvoir  lui  être  refusé  ,  fans  blefïcr  les  refpcds  dûs  à  vn  Concile  General; 
Mais ,  il  ne  fut  pas  touché  à  leurs  perfbnncs,  parce  qu'il  n'y  eut  point  de  preuves  des 
crimes  que  l'on  leur  impofbit.  Qu'elle  crédulité  s'imaginera  qu'ils  n'euflènt  été 
méchants  &  vitieux  qu'en  France,&  qu'ailleurs  la  venu  eût  plus  foncmenc  >  &  plus 
heureuÊliKm  refifté  à  la  corruption/  Mais  roffence  de  la  loy  eft  ce  qui  £iit  lé  cri.  R«£exiaa 
ne  :  8c  (]ui  oflcnce  le  Princejcpii  eft  ta  loy  Tivante^quelquc  vertueitt  qu'il  (bit  >  n'eft 
pas  inaocem«Lcs  politiques  nifenneoc  de  l'vn  par  l'autre» 

VII* 

EDoîîatd>  qui  gouvernoit  TEftat  de  SaVoïe  en  l'abièncc  du  COntlç  Âmé  Con  père» 
n'avoir  pas  osé)durant  le  Concilcjtroublcr  la  paix  de  ces  Provincestmais^d'abord  smu 


qu'il  fut  fini ,  &  que  le  Pape ,  les  Rois ,  les  Cardinaux ,  &  les  Prélats  fc  furent  rcti-  gSm^** 
îcz  ,  il  fc  mit  en  campagne.  Il  étoit  ambitieux  &  remuant  ;  &  à  ces  Efprits  la  foy 
des  traitez  n'eft  jamais  inviolable.  Ceux,  qui  veulent  broiiillcr ,  n'ont  qu'à  chercher  RtOt,,^. 
des  matières  de  rupture  :  ils  en  trouvent  facilement.  Il  attaqua  Hugues  Baron  de  ^^^gv" 
Foucigny  fim  bcaitfiere  >  & ,  avant  que  ce  Prince  fin  en  état  de  &  défendre^  il  lui 

Çt  le  Cbâceattde  Lucinge  >  qu'il  pilla  &  brûla»  HugMcs  At  ArpriS  »  mais  n6n  • 
Mivanté.  IlalbaudevadctklImeaneffiiaVeeeequ'ilputallèmblerdeicB  Vai&ci  tecomtcit 
8e  de  ics&jas  »  en  ce  tumulte  inopiné  $  &  enarrcfîa  les  progrés.  Guillaume  Com-  ctnoc  te 
tçdc  Genève  &  joignit  en  même  temps  à  lui ,  &  les  levées  qu'il  fit  ùite  aïant  été  gaS,^  ""^ 
&  promptes  &  nombreufcsjils  6it  aflTcz  fort  &  pour  refiftcr,  &  pour  entreprendre*!! 
afllcgca  le  Fort  de  laClufe  qui  étoit  vnc  des  clefs  de  l'Eftatde  Savoie  de  ce  c6té,8i 
força  la  Garnifon  à  le  rendre  j  Mais  >  Edouard  le  reprit  quelques  mois  aprcz.  Henri 
{oafcsrc ,  qui  avoit  appris  l'art  delà  Guerre  dans  l'Ordre  des  Templiers»  ibilicttia 
le  Dauphin  â  le  (êcourir  ;  mais  ce  Prince,  trop  attathéà  (es  ièeMs  tékaàH^dmtM 
tefiiâ>  Se  ktdefi^ndic  mêmes  de  fiuxedM  levées  de  frdupea  data»  ilèsTttvpS*  te 
■Prince  >  ^tti  voulotcéçicer  de  lomber  dans  fim  averfîon  9  en  À  Ailleurs  par  Fentte^ 
•JnUèd'Awlequin de  Clerieu»&d'Amé de  Poitiers  (èigneitr  de  Àtm  V;illier«  CSar^  ^j't/'i^ 
taines  côpagnics  de  Oafcons  «ant  (crvî  en  Navarre  pourSeRoî  Louis  Hutinetfnwe  f******* 
des  ièditiouxjavoienr  été  congediées.Henri  leur  offrit  emploi  &  fblde*Ellcs  aCdcpte- 
•rcnt  cette  prGpofition.  A  leur  arrivée,  elles  fîrern  d'étranges  ravages  dans  les  Terres 
duCointc  de  Savoie  par  le  fer  &  par  le  fcu.Souvent  on  eft  plus  terrible  que  vaillant;  ^^^^ 
L«urs  Clicfs  dperoicnt  de  lier  ainfi  les  mains  de  leurs  cnnemisjpar  la  terreur  de  leurs 
armes. Edouard  n'olâ  (c  prcfcnter  d'abord  à cllcs:de  ibne  qu'elles  tinrent  la  cam-  »4émîei  " 
pagne  inopunement ,  juiqucsàce  ^e4-eûc<feoMile  ^êca«irs«)tt'H  aVoic  deiliaodé  c^**^ 
^9wm  de  Savate  A^h0«6<iuedeI.yon»àL0iHft  dé  Savoie Bavdn  de  Vadd  lbii  On- 
cclfr  »  à  Jem  de  Chalon<5omce  d'AuMe  »  &è6«t{c!liaid  Bacm  de  icaujeu»  AHors^ 
il  fc  crut  sifScL  fort  pour  les  combattre ,  SCfour  inttere  en  (èureté  le  CMteaa  de  k 
■Càtçùint  André  qu'elles  menaient  »  après  en  avoir  d'étniic  anâewiaantlc  t*er- 
•  tiioite. 
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^-^„„gf,if  rhoire.  En  efiêt  >  il  lès  repouflà  heuretifèmeiic  :  Elles  fe  retirèrent  en  defordre ,  8c 
âTfrm-  *^'^P^*»  MaîsjlcDauphin  ne  témoignantpasd  y  prendre  intereft  ^  Edouard -lê 
Aodtf.  contenta  de  cet  avantage,  &  ne  pourftiivit  pas  fà  victoire.  Néanmoins ,  le  Comte 
Ame  étant  de  rctourcn  ion  païs  ,  après  la  mort  de  l'Empereur  arrivée  à  Florence 
Am^  faTî!  Septembre  de  l'an  m.  cCCXi  i  i  .Ce  figura  que  le  Dauphinavoit  favorisé  i  jxj. 

suate  au  ics  enncmls  &  attiré  dans  les  Terres  cette  Tempcfte ,  qui  les  avoir  dclblccs.  Les  ap- 
Rcfleti  n.  parcnces  pallcnt  pour  vcritcz  en  ces  conjonaurcs,  &  1  on  impute  a  lâcheté  le  loin 
\1d^Ï  '  des'éclaircir.  ttdcdara  la  guerre  au  Dauphin  ,&  ià  c6lcie  Vemporta  teUcmenc' 
Réflexion.  propoiàde  vuidcF  leur  diferent  ,parvn  combat  paniculier.  £n  ces  défi^. 

CMht  de  i»  ^'  y  ^  <oû jouis  plus  de  colère  que  de  coofeil  Son  prétexte  fut  qu*il  taccufint  de  lui 
Cttttft     vfiirper  le  Château  de  Montrcvel  dans  le  Viennois ,  le  fief  du  Bouchage ,  la  Maîfon- 
picirmioni  fortc  dc  fàint  Laufcnt  >  auffi  dans  Ic  Vicnno^s  )  &  le  Château  de  la  Buiiïc.  Mais^le- 
du  cooue.  p^^uphin  fc  dcfcndoit  par  divcrlcs  raifons  du  blâme  d'v(ùrpation ,  &  ibûtenoit  au 
Ceiief  du  côtrairc  que  le  Comte  vfurpoit  fur  lui  des  Villes  &  desChateaux,qu*il  occupoit  fans 


droitj&  (ans  Titrcjc'étoit  la  Ville  d'Ambronay>  le  Château  &  la  Terre  de  faint  Jean 
de  Bournay ,  &  les  fiefs  de  Villc-neutve  du  Marc,  de  Maubec ,  de  la  Palu,de  Chan- 
dieu ,  de  Hautvillars  &  d'Encremoots  j  outre  la  Baftic  de  Montbriflbn  dans  le  Man> 
dément  d'Avallon.  Trop  de  gens  étoient  obligez  d'empêcher  cedueli  &  deiê  met- 
.  tre  entre  ces  deux  Princes  >  pour  leur  âter  l'occafiondc  Ce  joindre.  Ceux  qui  pans- 
Mdiiteatt  '^"^     premiers  fiircnt  Bertiand  Archevêque  de  Tarentaitc»  Guillaume  £vêque 
*.p«.     de  Grenoble ,  Philippe  de  Savoie  Prince  d"  Achaïe ,  &  Guigue  Aleman  (cigneur  de 
^;   '    Vaubonnois.  Leur  zele  mérita  que  ces  Princes  convinflcnt  d'eux  pour  la  dccifion 
Eioee  éu .  dc  toutes  Icurs  diftîcultez.  Cet  Evcquc  étoit  fils  d'Aimar  Baron  de  SaiTcnagc  &  à 
^TtISvS^      ^  "  des  plus  grands  Prélats  qu'ait  eu  ce  Diocefc.  Il  eut  vn  merveilleux  loin  d'y 
S^'^j^  faire  fleurir  la  pieté  ,  &  le  culte  divin.  L'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  étoit  en  gran- 
j^^^  de  vénération  ;  leur  dodrine  j  &  leurs  moeurs  étoient  la  plus  grande  force  qu'eût 
«nUii     là  vertu  dans  la  France     dans  les  Eftats  voifinit  Ceft  pourquoi ,  il  fbmia  le  àcC- 
^"'^  iêin  de  les  éublir.dans  û  Ville  Epifcopale:il  tcaitta  pour  cela  le  mois  dc  j  uin  de  Tah 

•  M.  CCLXXXV III.  avec  Guelis  Bueymond  de  laSaune  9  Bertrand  des  Aures  >  Gui-  ,  ^ti. 
gues  dcChaibIj& Pierre  de  Foillans  Religieux  de  cet  Ordre*  Il  leur  donna  le  lieu 
que  leur  Convcnt  occupe  j&vncEglilcconfacrcc  à  faint  Pierre,  qui  y  lêtoit  avec 
'  quelques  maifons  contigues  j  &  fon  étendue  aboutilToit  d'vn  côté  au  Mur  des  Sar- 
rafins.C  étoit  le  reftc  d'vnc  ancienne  fortification  que  I  on  attribuoit  aux  Sarrafins» 
comme  aux  derniers  des  peuples  étrangers  qui  avoient  domine  en  ces  païs.  Il  rc- 
AiiiaoKcn-  nouvcUa  avec  le  Dauphin  le  mois  de  Septembre  dc  l'an  m.  CCCXlii.  l'alliance  iji;. 

qu'il ^voit contraâé avec  H^mbert I. fon perc.  G'^oit vtm viùon d'intcrefts > 8c de 
*^  droits  par  laquelle  les  qucreUes.& Jes  diicofdcsv.qttf  avoient. exercé  fi  lobç-temffe 
SMta  ie  ^àficefSeun't  fiircnt  terminées.  La  Jurifiliâion  d^h  Ville  de  Grenoble  x9c 
deiôn  Territoitë  ayoic  été  déclarée  >  park  Tf«ité  6m  Tan-  m»  ccxc  1 1 1 comtnii.  1 
ne  entre  eux ,  pourétre  exercée  par  le  luge  qu'ils  auroient  choifi  conjointement. 
Dés  lors  ils  devinrent  amis  ;&  rien  ne  Ce  prclcnca,  prelquc  dépuis,  qui  troublât 
leur  paix.  L'affcmblée  dc  ces  Plénipotentiaires  (  car  rien  ne  me  défend  d'vfcr  de  ce 
mot  que  nôtre  âge  à  inventé  )fefit  à  Viîlars-Bcnoit  ,&  leX.de  Juin  la  paixflit  con- 
clue. La  Ville  d'Anibronay ,  faint  Jean  de  Bournay  ,  le  fief  de  Hautvillars  (on  dit 
aujourd'huy  Arvillars>maisençe>tÈmps-là  oétoit  Alt-Villar,)  ceux  4*Entrçmont$> 
.du  Mafcjde  Vilb<ne|lfVe ,  de  la  Palu  ,dé  Dolqniicu ,  la  fcig^eurie  de  la  B^ifk  »  & 
iTflede  Ciers  (iifsm  l«id^  au  GoniBe  >ni^s.ilfiit  permiéT^  D^uphin^r&ive.  d^ 
moUrleCfa^anclelaBniflèyld  CliâieaU;det)«fbtefieUy,^}Mai(bnr^  faitt 
Laurent  ;  &  les  fiefs  de  Montrcvel ,  de  Mcificu  ,  S^  dn  Bouchage  lui  furent  adjugé», 
&iliîit chargé de^fpdemolirlaBaftiedo^iHKlï'^î^o"*'!^*^^'! 9. refblu  qiBs 
ni  Ini^rni  le  Comte  (pe4|roiei^itl'f|vpQi^4ç  .^onvjcllcs  jfor^freÛès  dao^  le  Mande- 
ment 


4  J.'' 


Digitized  by  GopgI< 


de  Dauphiné;  .  .  %z  i 


ircnjcucui* 


meuti^Ay^léa  yen  )es  Molettes;&  par  ce  que  rhoinage<fe  Tboitt  fie  de  Villarsi 
que  Tvii fie  l'autre  ptetcndoic ,  étoit  vne  ^ueftton  j  qui  ne  pouvoit  pas  alors  être 

facilement  écîaircic  ,  ladecifioncntut  rcrA'oiccàvnautretemps.  WCc  pouvôit      •  .  t 
faire  qu'il  naillroit  des  ditlïcultez  de  pait  !Sl  d'autre  fur  l'exécution  du  Traite:  on 
le  prcvid  )  &  on  nomma  des  Commitlàircs  ,  pour  les  rcCoudre.  Ce  turent  Mu-  cominiffii: 
gucs  de  la  Rochettc  &  Pierre  François,Chevaiiers, pour  le  Comte;Picrrc  Aynard,  ^VcbUwi'a» 

Hugues  de  Gommiers,  pQUc  le  Dauphin.  Le  Comte  promit  de  faire  ratifier 
cette  poix  m  PriiKâes  4e  fim  Sang»  &  ûat  tout  l  Edoâard  »  &  à  Aiihonfirfils)  fie 
le  Diuphmà  cenz:<laiîen> fitflomméiQcmà Hugues» fi(à  <kii  iè^ 
berté/flis  laiUSe  à  Ptene  die  &Tpie  Archevêque  de  Lkm>  à  Lonts  de  Savoie'Baton 
de  Vaud ,  au  Baron  de  BeaujeU}au  Stiede  Tboireficde  Villars&  aux  Habitants  de 
;  fâinc  Chct  de  participer  à  l'effet  de  cet  accommodement.  Ce  qui  cft  certes  digne  ^j^S^f^ 
de  remarque  a  l'égard  de  la  petite  Ville  de  (àint  Chef,  afTc?.  confiderablc  ch  icc  ««iWewe. 
tcmps-la  a  ces  deux  Princes  pour  être  mifc  au  nombre  des  alliez  de  tous  deux  plû- 
tôt  que  des  fujcts  de  l'vn  ni  de  l'autre.  Ces  quatre ,  qu'ils  avoicnt  nommez,  pour 
leurs  arbicrcsjnc  travaillèrent  pas  iêulsà  cette  reunion:ccux-ci  contribuèrent  en- 
core leurs  foins  &  leur  ininiftere.  Piejrrede  fàintGoans  Prieur  de  ûint  Vallier, 
Pierre  Pirieur  de  S.  Martin  de  MiÊré,Albert  Officiai  de  GrenbUe  ion  fiere ,  Gui. 
gue  Âleiii9n>HugucsdelaRochette>HunibercdeBacin>JeandeLnirîeuX)Hum-  . 
bert  deMontbeljBeilionde  Rivoire^Pierre  Maréchal>GuiUaume  dcGuyines»  Jean 
d'ArvillarsjGuiilaumc  6crtrand,&  Aimond'Â^mont  »  Chevaliers  $  fie  avec  eux 
.Antoine de Barg^ Chanoine  d'Oulxi 

VIII. 

CEs  Princes  avoicnt  fujet  d'appaifer  leurs  mécontentements  mutuels>par  ce  Hvmbntd» 
que  l'Empereur  Henri  étant  mort ,  ce  que  l'Empire  avoit  eu  julqucs  alors  ÎJ^^Jy^ 
d'eflime,de  rcputation,&  degloirc,fcmbloitctrc  déccndu  dans  le  tombeau  com-  jj^J^» 
me  lui.  Ce  Prince  avoit  mérité  l'amour  des  plusgcncrcux,&rellbimedetousjMais> 
U  peurjquc  (es  armes  avqient  jenée  dans  les  Villesde  Florence ,  de  Sienne,fie  de  r^^J^ 
tu<}uc,pa{Mansre(pritd'vn  Moine  de  lafsiâionGuelphe>pour  vn  crime  qairoe-  ^'^ 
litoit  la  mort.  Ce  rhéchanc  homme  l'eropoifônna ,  le  jour  de  l'Ailbmptipn  de  la 
Sainte  yipïge;&  la  manière  en  cft  horrible.  L'Hoftie  facréc  qu'il  lui  prefcnta ,  pur- 
geant l'amedccePrincCjinfcdafôncorps:  cefâcrilegel'avoit  empoifonnée.  De  ^eSaioft.. 
quelle  abomination  n'efl:  pas  capable  le  zcle  inconfidcré  dans  vne  ame  foiblcr'Cc 
mal-heureux  crut  que  les  Guclphcs  crantsfavorifèz  du  Pape,S: les Gibcllins  étants 
ièsennemiS)tout  leur  étoit  pcrmiscontre  ceux-ci  que  le  fâint  Siège  avoit  ilfbuvent 
condamnez.Pour  affoiblir  ce  corps  p uiflànt  &  redouiable^il  fe  peifiUKb  que  s'il  en 
sdiiMttolt  la  teftcscet  ai&Cfinat  lui  tiendroit  lieu  de  mérite^  de  vertu.!!  cuclapen- 
sée>méchanc  fie  âcrilege  qu'il écoit>  d'appellerDieumftmeàlapanicipationde 
ion  crime.  Le  mois  de  Janvier  précèdent  t  et  Prince  qui  Ce  vid  environné  des  ar- 
mes  de  tout  ce  que  l'Italie  avoit  d'hypocrites  &  d'arnbiticux>  avoit  cnvoié  à  tous 
les  Fcudatairesde  l'Empire dâsl'Aiemagnc,&  dansie  Royaume  de  Bourgogne  de  ^    ^  ^ 
venir,ou  d'envoyer  promptcmcnt  à  fbn  fccours.  Pierre  de  Bonne,  Ton  Médecin  fût  „Lnai  )»t 
le  porteur  de  Tes  ordres  en  ce  pais;  &  fut  charge  de  les  faire  exécuter.  Mai  s,la  gucr-  i.^^T,"" 
rcjqui  étoit  entre  Hugues  Baron  dcFoucigny  &Edoùard,&  les  mouvements  que  -^-^  •^"i'i»»* 
cette  Province  ibuftroit ,  prcfqueea  toutes  fes  parties,  par  les  diirenfions  qui 
la  déchiroient  >  ne  lui  permirent  prcfque  pasdeforrir  de  Genève*  Vne  feisy   vum  ia 
il  s'avança  jufques  à  Moirenc ,  &  vne  autre ,  jufquc  à  Seiflèl  fpOur  entrer  dans  lé  frîTiccU^ 
Viennois  j  Mats  >  tant  de  dai^ers  (ê  prejènccrent  à  lui  >  que  ne  voulam  |ias  coni* 
mettre  l'authorité  de  tEmpeieur  s'expoâiic  à  des  iiûures  »  qu'il  pouvoic 
éviter  i  tlnepoi&pasotttte.  tté^ic  chargé  d'vM  paterne  générale  addreûèe  t^^^^ 
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indctermifieni0nt  >  Jmx  Prmces ,  aux  Comtes,  aux  AUrquis  ,  aux  Barons  >  aux  Nê~ 
ifUs  s  aux  Orex^i  fj^  aux  Vajfaux  de  l'Empire.  L'Ordre  de  ces  digniicz  cil  ainfi  pro- 
f«tM  Al   posé.  Ce  n'cft  pas  qu'encore  en  ce  tcmps-là ,  le  Titre  de  Baron  ne  comprit  cmi- 
ncmmcnc  touts  les  autres  ,  quand  il  étoit  emploie  fans  aucune  détermination 
particulière  >  comme  il  l'eft  icy.  Outre  ces  lettres  >  il  y  en  avoit  de  panicu- 
Ueies ,  pour  les  plus  grands  Seigneurs  >  &  pour  les  Cito»  les  plus  coofider»* 
blcs.  Il  n'y  en  avoJx  pas  pour  tooces  les  Villes  »  mais  ièuleniem  pour  celles 
qui  énieittlesCheâ  desPiorinces  :  ce'tontceUes  à  «^lesGfecs  oa  don- 
i4««*ci>       nom  de  Meciopole  ;  6e  Anunien  Marcellîn  ,  celui  de         des  yUles^ 
qui  n'en  efl  qu'vnc  expreflîon  Latmc.  Ainii ,  il  die  que  Nicéc  écoic  la  Mcre 
des  Villes  dans  la  Bithinie  y  au  lieu  de  dire  fimplemcnt  qu'elle  en  étoit  la 
Métropole.  Les  Latins  les  ont  dépuis  appellécs  Citez >aïant,  parvn  abus,  qui 
n'efl:  pas  (ans  exemple  ,  en  d'autres  chofes,  donné  le  nom  de  tout  le  rcflbrt 
à  la  Ville  où  la  jurifdidion  s'en  exerçoit.  Les  lettres  de  l'Empereur  à  la  Ci- 
té devienne  ctoicnt  addrefl*ccs  à  prudents  hommes, Us  Offiuaux  ,  le  Çonfeil, 
U  ttmmmdt  U  VtUtde  Vkime  fes  fiaux  i  &  éloîeiit  dictées  du  Camp  de  âint 
CafGeu  auprès  de  Florence  ;  8e  du  XV.  deDecembie  de  l*an  m.cccxii.  U  i|ia. 
leumnndoit  de  It^  envoler  leurs  Scindics&  leurs  Ambal&deurs»  nuis  a^oin- 
pagnezd'vn  nombre  coniiderable  de  Soldats  j&  de  diligenter  >  de  (brte  qu'ils 
pûiRuiC  le  joindre  le  XXVIII.  du  mois  de  Mars  (îiivant.  Néanmoins  il  avoit  don- 
né pouvoir  à  Pierre  de  Bonne  de  prolonger  d*vn  mois  ce  terme  ,  s'il  le  ju- 
gcoit  à  propos  ,  &  de  traitter  du  nombre  ,&  de  la  qualité  du  fccours  qu'ils 
dévoient  à  l'Empereur  en  cette  conjondurc.  Cet  ordre  fut  porté  de  Genève 
dans  Vienne  par  Boxon ,  le  IX.  du  mois  de  May  3  mais  les  divifions,  qui  ctoient 
nées  dépuis  quelque  temps  encre  cette  Ville  &  celle  de  Lion  >  ne  lui  permi- 
^        lent  pasd'yôbeir  ;  &  lamort  de  Henri  ficque  û  delobeilluice  denaeuia  fins 
ii!$SA  USme.  Ce  qui  lelloit  d*authorîté  aux  Empereurs  d*Aleiiii^  s  dans  ces  Pio^. 
Am^e*»  vi^ccs  n'étoic  qu'vn  vain  éclat  >  qui  mêmes  n'y  étoit  receu  que  pout  jetter  de 
robloùiflcmcnt  dans  les  yeux  des  légitimes  Maîtres.  Vnc  liberté  incommode 
&  funefte  pbifoit  mieux  qu'vne  jude  &  paiûble  Domination  à  ces  miiefa^ 
bles  Villes.  Le  nom  &  les  droits  de  l'Empire  )  qu'elles  témoignoicnt  de  rcvc-  . 
rer  &  de  reconnoîtrc  ,  leur  étoit  vnc  protedion  contre  les  cntrcprifes  ,  &  le» 
CmttaJm*  de(&insdes  Princes  voifins.  Les  Rois  de  France  ctoient  mal  (crvis  dans  Ycpo'iC- 
■Mi'^ana.  ^  ignorance  de  leurs  Miniftrcs  ,  qui  étoit  néanmoins  plûtôt  le  vice  du  fieclc, 
^       que  des  hommes.  Ils  ne  voïoicnt  ,  que  comme  à  travers  vn  ombrage  ,  les 
droits  delenr  Couronne.  LTobfimrité  »  que  quatre  cents  ans  ayoient  produit- 
té  »ciinoyoieRt  lelbmrenîr  :  LesDauphinsfic  les  Comtes  de  Savoie  apitoient 
à  laiôttveiaine  independence  i  8t  ne  fcignoienc  de  relpeâer  l'Aie  magne,  que 
pourenoppoiêr  les  armes  à  la  France  >  fi  elle  venoit  à  s'appercevoir  de  l'vfùrpa- 
tion;  Enfin ,  puis  qu'il  fcmbloit  ,  dans  cette  extrême  infênfibilité  que  témoig- 
noîent  les  fûcccflcurs  de  Charles  le  Chauve,  &  de  Louis  le  Bègue,  que  la  Fran- 
ce! ^cur  laiflbit  la  liberté  de  fe  choifir  vn  Maître ,  ils  l'aimoient  mieux  au  delà  du 
Rhin  qu'au  deçà  du  Rhône.  Les  fîjjets,  entre  lelqucls  &  leurs  Princes  ,  font 
Rrfluioo.  d'autres  Eflats  Ôc  d'autres  Princes  >  ne  ibnt  iîijcts  qu'autant  qu'il  piait  à  leur  am- 


IX. 

is,  Tyicm  de  Savoie  éioit  Archevêque  de  Lion*  Son  courage  ne  lui  permettoit  pas 
b  M  m-     '^^i^'u^s  <lc  meiûitr  &s  forces  :  il  mît  mêmes  petûadé  vne  criminelle  re- 
li|fifciw.voke  aux  Habitans  de  cette  Ville  contre  le  Roi  Philippe  le  Bel>  quicn  étoit  de- 
venu  l'abfiilu propriétaire!  du  confentemens duOnicilede  yiicaas.  Mais ,  Louis 
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Hucin avbic  èiiSrîé d  cemcrité:  H  Savoie  a(negé,&  favôic  côntntkéetk HMte, Le  .  ^ 
viâoricuxraîant  conduit  à  Paris  )  ily  fut  gardé  priibnnier  diinilfc  queli)ii«s  mois»'  ^  • 

fii     ne  fut  mis  en  liberté  qu'àla  fîn  de  l'an  M.CCCXfi.  fon  retour  apprit  «que  le  cha-  l  a  ch  vo- 
grin  de  ce  mauvais  (Uccés  l'avoit  rendu  plus  inquiet  :  le  Peuple  de  la  Ville  '(o^Ji^.u 
deCoindricu  ,  &  de  (es  environs  avoir  fait  des  courfcs  au  deçà  du  Rhône  fur 
le  fùjcis  de  l'Eglilê  de  Vienne  ,  &  ravage  la  Terre  de  faim  Clair.  Bien  loing  vicaDc.itd» 
qu'il  reprimât  cette  violence,  qu'au  contraire  il  l'approuva  ,  &:  donna  des  loùan- 
ges  à  ynenâion  qui  ne  mencoic  qti'vAë*  lèVefé  ivpreheiifioâ.  Ceft  pourquoi  Briand 

^    Aichef^ue  de  Vieane      GuOlattiiid  de  GtciWôiicDdlen  de  l'Eglifc  Cathé- 
drale delibererem  de  ne  Uiilèr  pas  cette  m|ure  îtifpftnîei  Le  Dauphin  les.  confir-  rec(^n''''rÈ^ 
ma  dans  cette  tt&taâoa  »  par  l'offre  qu'il  leur  fît  de  le»  ^CMlrir  :  &  certes  y  le  ttié-  v^udJ" 
pris  des  injures  n'eft  pas  vne  vertu  dans  lapoiictquc.  Rien  n'irrite  la  licence  à  té» 
gard  du  peu  de  foin  de  Ce  venger.  Les  Troupes  qu'ils  afltmblerent  dotlncrent 
bien-tôt  a  leurs  ennemis  des  matières  de  plainte  ,  &  de  repentir.  Le  Territoire 
dcCoindrieu  fût  ravagé:  ils  curent  de  la  peine  ^  fc  défendre  dans  leurs  Murail- 
les j&j  ne  pouvans  plus  tenir,  ils  recoururent  à  l  Archevcque  ,  &  à  l'Egliie  de 
Lion.  Ils  n'apprehendoient  pas  d'être  abandonnez  de  rvn,ni  de  l'autre  étants  de 
leurs  fiijets  :  d'abord  ils  receurcnt  vn  puifShit  (ècoors.  De  Ibrtc  que  Briand  &  fort 
ChapîtiV)  jugeants  bien  qu'il  n'y  avoit  pohis  de  paix  à  efperer,  penièreiit  atit  ^ 
moiens  de  £iire  avamageulèmem  la  Guene,  Us  s'aflèmblerent  avec  les  princî^ 

j  14^  paux  Citoïens  de  la  Ville  de  Vienne  9  le  jour  de  ûint  Antoine  de  l'an  m.  CGCxr  v; 

dans  i'Eglife  fàint  Maurice ,  qui  n'avmt  pasen  ce  tempS'Ià  toute  la  Grandeur qu'el-  u^w^ 

le  a  maintenant  :  &  là  fiit  faite  entre  eux  vne  étroittc  vnionjpâr  laquelle  ils  entre- 

rcnt  entousies  intercftslcs  vns  des  autres.  Le  Dauphin ,  qui  s'étoit  déjà  dccla-  '^-i^viiic 

'  '   *  '  (je  Vienne. 

ré  pour  1" Archevêque  &:  pour  le  Chapitre  ,  voulut  aufh  s'engager  à  la  même  Etwecu 
alliance,  &  promit  de  ne  fe  Icparcr  jamais  de  leurs  intercfts.  Ceux ,  qui  agirent 
alors  pour  l'Eglifc  ,  furent  premièrement  l'Archevêque  &  le  Doïcn,  &,  après, 
Siboud  de  Ôermom  Miftnl  ,  Hiitnbert  de  Clermoot  Archidiacre  »  Guiguc 

de  Vicnoe. 

RomeftangdTAiiberiveke&^rief,  GufllauineCbinde^GuigueRomeftangs'Aiti 
teltne  de  SeiiSiel  ^  Humben  de  Virieu ,  Lambert  de  Chandietl  V  Albett  de*  Vit^ 

le ,  François  Lombard ,  Guiguc  de  Seiflîiel  9  Ponce  de  Lignon ,  François  de  Quin* 
cieu,&  Guillaume  de  Rivoire.  Ils  éioicnt  tous  Chanoines  de  I'Eglife  de  Vien- 
ne ;  &  pourcn  foûtcnir  l'honneur  (  cet  honneur  conftftc  prcfque  toujours  \  ncCc 
relicher  pas  de  fon  droit)ni  de  fcs  intercfts  )  quoi  qu'ils  viflcnt  bien  les  fuittes  de 
cette  Guerre  ,  &  qu'ils  n'ignoraflcnt  pas  combien  clic  leur  coûtcroit  &  de  foins 
&  de  dépenfo ,  ils  la  préférèrent  néanmoins  à  vne  paix  qui  ne  leur  auroit  coûté  que 
de  témoigner  qu'ils  la  defiroîent.  De  Jeune  >4obleild  >  qui  chefdx>lt  les  Occafidns 
de  gaigncr  de  Hionneor  >  étoitdéja  venue  pcelencer  -fim  Afvice  ^  l'Atche^qucy 
et  entre  ancres  Bonifâce  de  Milibd  »  Jacques  de  SeilGiel  9  Honi&ce  de  Chaw  f«*VHoBi. 
'vaîriai  9  tloland  de  Bellegaide  )  8t  Guillaume  |de  Moirod  Demoilèawt.  Ce 
Titre  marque  leur  Naiflânce  &  4eiir  qualité  :  mais  on  n'étoit  pas  en  peine  dfi 
trouver  des  gcntis  de  fefvicc  comme  on  l'étoit  de  trouver  les  moïcns  de  fubfi- 
ftance.  Pour  cela,  on  nomma  dôs  Commiflâires  ,  à  qui  le  foin  abfolu  en  fut  corn-  - 
mis.  L'Archevêque  le  Chapitre,  &:  les  Habitants  promirent  d'eifeûeur  leurs  dé- 
libérations,  fans  y  rien  changer.  Aulfi  on  ne  jetta  les  yeux  pour  ce  choix,  que 
fùrcc  qu'il  y  avoit  de  gents  plus  judicieux  &  plus  iâgcs  dans  tous  tes  Ordres^  .:'] 
l/ArcDCTèque  nomiiiay-pour  lol^y  Siboud  de.  Clermonc  Mitiral  de  Vieimè  $  8c  comiÂt- 
JeandekèvelOievalier;lé  Chaphrr»AinnMdeFavergesCabiicolv&  Gni^^  c^** 
RomdbngRefeâurtet.Mak  ,  chaqoe  lfafioilfe  de  la  Ville  eiirfes  dcpwea.^Pout 
Iliin»«ft  de»  Ht^riiamt  de  b  Pmi0^  de  ùm  Atidté  l&bii  ùnk  Jean  de 
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l'Orme  y  &  Martin  3crgcr  :  celle  de  faint  Sevcre  nomma  Guillaume  VeUeinjcelle 
de  faint  MartiniZacharie  de  Cuvicre  ;  celles  de  làint  André  le  haut>&  de  (âinc  Picr- 
rc-Entrc  Vignes»  quiêtoient  contigues,  PcronnetCoftaingi  celles  de  Nôtre  Damfc 
dclaVie&de  laint  Fcrreol ,  Michel  Pcrolier  ,&  Julien  de  la  Treille  ;&  celle  de 
Fui(\in ,  Laurent  le  Phyficicn  >  c'eftà  dire ,  le  Médecin.  Cette  guerre  fut  ainû  con- 
xt/îtiico.    <luittc  avec  jugement.  La  férocité  peut  donner  quelquesfois  l'avantage  d'vn  com- 
D«tc«  de  h      »  "^^'^  °"  n'a  jamais,  par  elle ,  celui  d'vnc  Guçrre.  Celle-ci  dura  prés  de  deux 
GutiK.      ans ;&  finit  feulement  comme  l'an  m.  CCCXVi.  commençoit.  Les  deux  partiS)  i^tc. 

après  des  maux  réciproques  (ôuhaitterent  la  paix  >  comme  le  plus  grand  des  biens; 
Piir.  certes  clic  cft  le  fuppoft  de  tous  les  bonheurs  de  la  lôcieté  civile.  Vn  Traité 

^vorable  aux  vns  S;  aux  autres  les  reconcilia  :  mais ,  il  donna  lieu  en  même  temps 
cni?c'^"Ar"  ^  ^"^  diflcnfion ,  qui  naquit  entre  l'Archevêque  Briand  ,  &  le  Corps  de  la  Ville 
V  eô^2&1l     Vienne.  Des  Chevaux  de  prix  lui  avoient  été  tuez  durant  cette  guerre  >  encer- 
viiic  peut  taines  occafions.  Il  s'imagina  qu'on  ne  lui  conteftcroit  point  de  le  rccompenfer  de 
lâCutMc^***  cette  perte; mais  j  il  ne  trouva  pas  des  elprits  aufli  faciles  qu'il  le  les  ctoit  pro- 
mis. On  lui  refiiû  ce  qu'il  pretendoit comme  vn  droit,  &  qu'il  ne  demandoit  pas 
comme  vne  grâce.  Ce  qui  fut  la  cauic  de  cette  refiftance ,  ce  fut  que  pour  cela  il 
ne  s'addrefîbit  point  au  Chapitre  ,  déclarant  aiTcz  par  ce  filcnce  qu'il  n'avoir  point 
de  Légitime  adion  contre  lui.  Mais ,  dans  vne  affaire  commune ,  tous  auroient  été 
indifféremment  obligera  la  même  chofc ,  fi  la  demande  en  avoit  été  jufte  à  l'é- 
gard del'vn  feulement.  C'cft  pourquoi  ,  cette  queftion  aïant  été  portée  à  vn  ac- 
Aibiitci     commodément ,  les  Arbitres ,  qui  furent  Jean  de  Revel ,  Pierre  de  Surieu ,  &  Jac- 
qucs  de  Seiflûcl ,  la  vuidercnt  à  l'avantage  des  Habitants.  Onnefçauroit  jamais 
être  aficz  exad  )  ni  avoir  afl'ez  de  foins  des  intercfls  publics  ,  quand  il  s'agit  de 
les  défendre  des  prétentions  de  ceux  qui  ont  l'authorité  en  main  :  Ils  font  pafTer  &- 
cilement  en  droit  ce  qui  n'cft  que  gratification  ;  &  le  confcntement  volontaire,  en 
obligation. 

X. 

QVoi  que  le  Roi  fût  devenu  Maître  abfblu  de  la  Ville  de  Lioo,&  que  l'Archevê- 
que eût  perdu  ce  qu'il  s'y  attribuoit  de  fouveraineté,fi  eft-ce  qu'il  ne  prit  nulle 
part  a  cedemcflé.  Mais,Philippc  de  Valois  n  eut  pas  vingt-ans  aprésjla  même  iïidif- 
E{Va»  geoc.  fercnceen  vuc  pareille  occafion.Le  Roi  rouloitdans  fôn  efprit  vn  grand  deffeincon- 
Hox  *  i  .tis.  jj.^    Flandrcjou  certes  contre  Tes  fû jets  par  le  confeil  de  fbn  avarice;  &  la  Flandre 
en  étoit  le  prétexte.  Enguerand  de  Marigny  étoit  vn  homme  in(âtiable}&  fbn  avari- 
ce vn  abîme  que  nulles  richcfTesne  pouvoicnt  rcmplir.Il  fit  publier  que  le  Roi  avoit 
bcfbin  d'vn  prompt,  niais  grand  fecours  d'homes  &  d'argent,pour  venger  l'honneur 
de  fà  Couronne  des  infblcnces  des  Flamans.  Pour  cela,il  afïcmbla  à  Paris  les  Eftats 
généraux  duRoiaume,qui  ne  lui  refiifêrêt  rien. Les  refpeds  que  les  François  ont  tou- 
jours eu  pour  leurs  Rois,leur  en  faifbicnt  regarder  la  volonté  comme  vne  loy  fàcrée, 
lors  mêmes  qu'elle  n'étoit  encore  qu'vne  propofition.  Ccpcndant,pour  donner  à  c» 
qui  n'étoit  qu'vne  diirimulation,rapparenfe  d'vne  vérité  certaine ,  on  envoïa  àtous 
IcsVaflaux  de  la  Couronne ,  ordre  de  fê  tenir  prêts  a  marcher  avec  le  nombre 
d'hommes  auquel  ils  étoicnt  obligez  ,  par  la  nature  de  leurs  fiefs.  Le  Comte  de 
LeVô.c  rfc  Valentinois  fut  de  ce  nombre,à  caufc  des  Terres  qu'il  polTcdoit  au  ddà  du  Rhône 
fc'J™l.ie"  Vivarais  &  dans  le  Languedoc.  Lui  &  Aimar  fon  fils ,  comme  le  bruit  de 

uRii'"""  Guerre  imaginaire  s'étoit  rependu  par  tout  ,  avoient  refblu  d'aller  icrvir  en 
pcrlbnne  avec  le  plus  de  Troupes  qu'ils  pourroici  mettre  fur  picd.A  cet  cffetjlc  Roi 
leur  avoit  permis  de  régler  eux-mêmes  ce  que  chacun  de  leurs  fujcrs  &  de  leurs  va^ 
(aux  devoicfu  contribuer  d'hommes  ou  d'argent  à  cet  armemeDt:&  le  Roi  avoit  cô- 
mandé  au  Sénéchal  de  Beaucatrede  n'y  former  f>oint  d'empêchement.  Aufl^jiUHrcnt 
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vnc  taxe  générale  fur  le  Clergé ,  laNoblcflc ,  &  le  tiers  Ordre  ;  &  le  mois  de  Sep-  Ta.cf.ice 
liM-  tcmbrc  de  l'an  m.cCCXI  v.  aflèmblercnt  dans  les  Cloîtres  du  Prieuré  de  S*  Fonu-  P«;*<=2f- 
a  plulpart  des  Gentils-hommes  leurs  vaflàux ,  &  leur  déclarèrent  en  quel  état 
ils  avoicnt  a  marcher,  &  en  quel  temps.  Guigue  de  Roc  hemaure,  Hugues  de 
Charabaud ,  Armand  de  Colons  furent  chargés  d'armer  chacun  vn  Cavalieri&  les  iwAtT^ 
aunes  de £iîre  ce  qui  leur  fiit  de  mêmes  ordonné.  Mais  Enguerand  n  avoic  pro- 
posé de  âire  des  levées  d'hottimes  que  pour  avoir  prétexte  d'enfâtrc  de  deniers.  Dé 
ibite  que  cet  armemene  fut  inutile  :  U  n'y  eut  point  de  guerre  y  quoique  les  peuples 
en  re(Iênti(Iênt  les  effets  par^I'avarice  du  Miniftre ,  8e  par  1»  cojnplaifimce  du  Mat* 
tre.  Le  Dauphin  n'étoit  pas  obligé  aux  mêmes  devoirs  envers  It  France  :  aulli  fe 
Roi  n'avoir  prétendu  de  lui  que  ceux  d'vn  allié  que  l'on  eftime ,  &non  d'vn  (îijet,  à 
qui  l'on  a  droit  décommander.  Quelque  paix,  qui  fôt  entre  lui  &lc  Comte  de  J'é'î'c''' 


en. 


Savoie ,  on  voioit  bien  qu'il  n'y  avoit  pas  de  l'amicic.  Ils  s'oblervoientrvnrautre,& 
ièmbloient  plijtôt  chercher  les  occafîons  de  rompre  que  les  éviter.   Philippe  de  Sâ»oïc. 
Savoiic  i  Prince  d'Achaie ,  avoit  épousé  Catherine  locur  du  Dauphin  ,  âgée  alors  M«ijge  je 
d'environ  quinze  ans.  Leur  mariage  avoit  été  célébré  dans  le  Château  de  Viiillc  le  f^^X 

■M«.iix.dumoisdeMaideran  m.cccxii.  Ladocde  cette  Princeflè  mit  été  dcf^^fti^ 
vti^  mille  livres  Viennoi(ès ,  moïennanc  leiquelles  elle  avoit  renoncé  à  tous  iès  «•'^^•> 
droits  fur  l  'hérédité  tant  paternelle  que  maternelle.  Si  eft-ceque,dépui$,le Dauphin 

1 1 J4.  W^nibert  I L  lui  donna  encore  l'an  m.  CCCXXX  i  v.  le  Château  &  le  Mandement 
de  la  TerrafTc ,  pour  en  jouir  iêulement  durant  iâ  vie  j  nuis  ce  fiit  vne  libéralité 
gratuite.  Cc  mariage  (oûtint  encore  quelque  temps  la  paix  chancellantc  entre  le 
Comte  Amé  &  le  Dauphin;  &  cependant  celui-çi  regagna  entièrement  le  Baron  de  Rfeo»"'"- 
Foucigni  fon  frcrc ,  que  le  Comte  lui  avoit  débauché.  Jean  Aleman  Prévôt  de  D"p"'n!« 

' .     l'Eglife  S.  André  de  Grenoble  »  François  Baron  de  Saflénagc ,  Guillaume  Gruide, 

&  Hin^|>ert  de.Cholas ,  Chevaliers ,  travaillèrent  principalement  i  cette  reconci  -  MediweiK. 
Itttioiu  Hugues  vint  vifiter  le  Dauphin  s'étant  porté  à  Grenoble  pour  cela  :  Si^afin 
qiie  rien  n'entreprit  de  les  divifèr  à  l'avenir  >  ib  (ê  donnèrent  toutes  leurs  Terres»  6e 
tous  leurs  biens  l'vn  à  l'antre  par  vnedonation  réciproque  qu'ils  s'en  firent  le  San*  oa„^  „ 

3*S'  ^^'^^^^^^    Fcte  de  S'  Catherine  de  l'an  m.  CCCXv.  au  cas  qu'ils  vinfTent  à  mouriP«'P«^ 
fins  enfans  males:Ma!s,où  ilsenlatiTeroiét  après  cuxtils  déclarèrent  qu'elle  (croit de 
nul  cffctjCommc  ctantpar  là  anéantie  &re(blue.Elle  fiit  faite  (ôlcmnellement  dans  le 
Palais  Dclphii)alj&  dans  la  Chambre  qui  y  occupoit  la  Cour  des  Comptcs.Ceft  cc  pMuitt 
qui  iâtisfait  à  la  curiofite  do  ceux  qui  demandent  où  étoit  la  Maifon  des  Dauphins 
en  cette  Villc.Sansdoute,il  occupoit  le  mêmclicu  qu'occupe  aujourdhuy  le  Palais 
deftiné  aux  fenâiôsde  la  Juftice.Mais  le  Roi  Louis  Xl^n'étant  encore  que  Dauphin, 
y  commença  des  repatation«iqui  ne  furent  achevées  que  lôus  Lofiis  X 1 1.    qoi  lui 
9ot  &it.cliflr^crdefiu:é,dc  nonde  place.  D^is^il  n'y  eut  plus  de  différent  dntie 
ces  deux  Princes  j  &  leurs  af&âions  étant  réunies  ,.il^  devinrent  plus  redoutaUès  à 
leurs  ennemis  )  par  là  la  réunion  de  leurs  forces.  Cette  réconciliation  fîit  vflecau^ 
fc  de  rupture  entre  le  Dauphin  &  le  Comte  :  Elle  fut  d'abord  devant  leurs  eiprits,  nap 
&il  leur  manqua  feulement  vncoccafion  ÊivorabiepourU  porter  delà  vobnté  le-'  ^b, 
crctteàraaion-manifcilc.  .  :   •  , 

'  ■  ^  X  T,  Ciuf*  dt  ifl 

ELlc  ne  tacdapasàlê  preicmert  Le  fîcf  de  la  Ville  d'Ambronay  avoit  été  laiflc  , 
^  Comte,  par  le  dernier  Traité  de  paix  ;  mais  elle  appartenoit  à  l'Abbé  (fdi  1» 


pQfifedjmt,  comme  en  étant  le  Ma|lietft:fe  Seigneur.  De  Ibrtefjuele  Qàaaio  ttf 
étak  fmàt  leconnii  par  U  fcfiftanc#dMiR«HgieiiK  du  MonaftcK  ,  qui  M  étoft  iâ 
force  fie  l'ornement ,  &  par  celle  des  Habitans.  fis  ic&ierent  de  d  CoùtMOtû  A  det^ 
tenooictteibperiorité  ,&  firent  con(cmirlc  Comte  qu'elle  dciticurât  ntmft  fous  çj^^^ 
le  gouvernement  de  l'Abbé  Aablard  de  Briord.  Il  étoit  cnrepuonMi  d«  htm^^ôa^ 
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coup  <Ie  pieté  ;  U  le  zele  qaTU  aroit  pour  Dieii  'comniuiitquoît  de  k  ferveur  i;  ce- 
lui quTilavoic  pour  le  Prince ,  dans  le  poïs  duquel  il  étok  né.  Il  étoic  pafTionné  pour 
le  Comte^Amé  ,  &  la  haute  edime  qu'il  faifbit  de  tout  ce  qui  kregardoit  ne  lui 

infpiroit  que  du  mépris  pour  le  Dauphin.  Souvent  il  en  parloit  avec  trop  de  li- 
berté ,  &  jamais  il  ne  laiffoit  cchapcr  d'occafion  de  l'abaiflcr  pour  élever  le  Comte. 
De  its  Religieux,  que  lanaiflàncc  avoitfait  fujcts  du  Dauphin  ,  ne  pouvoient  Ibuf- 
frir  cette  licence  inconlidcrée  ,  &?  entre  autrcs,trois  Frères  ,  qui  y  avoicnt  fait  pro- 
fefTion,  en  étoicnt&  indignes  &  irrites.  Ils  rcfolurcnt  de  venger  leur  Prince  ,  de. 

Rc/uuoa  ^"^'^"^  P^'^'  pfiœnc  être  accablés*  Oins  les  mouvements  natUrelsiraitiout 
dcfecnd  plus  âcilement  qu'elle  ne  monte  $  &  dans  eeuk  de  la  'MoraIe>&  de  la  Poli- 

h£L!"^  tique  >  elle  monte  plus  fàcilemem  qu'elle  ne  ddcend»  '  Ces  tiûis  Religieux  9  aiant 
formé  vne  intelligence  avec  les  Chefs  de  quelques  Garni(bns  des  Cliâteaux  voi- 
Uns  f  qu'ils tenoient  pour  le  Dauphin ,  la  conduiilrent  fi  (êcrettemcnt  >  qu'ils  les 
rendirent  maîtres  &r  de  leur  Convent,  &  de  la  Ville.  L'Abbé  ,  qui  les  haiflbitj 

Vhkbé  P^'"'-'-"  ^"^  ''s  ne  faifbicnt  pas  leurs  (cntiments  de  (es  difcours  plutôt  téméraires  que 
hardis  ,  fut  la  viûimc  de  leur  furcur.  Ils  cmploicrcnt  le  minillcre  de  quelques  fol- 
dats  brutaux  pour  goiîter  par  eux  tous  les  plaifirs  de  la  vengeance.  Ils  le  firent  pen- 

fafcfticf  ^  fenêtre  :  mais,  la  punition  ne  fut  pas  éloignée  du  crime*  Ambronay 
filt  bloqué  en  même  temps  par  les  Troupes  ik  Comte  9  ni  eux  >  bi  ceuk  qi^ib 
avoient  appelles  n'ayant  pas  eu  le  temps  de  &  p6urvoir  des  chdles  lieiccÂiires» 
poufioûtenirvn  Siège,  ny  d'avertir  le  Dauphin  de  leur  envoler  du  lècours.  La 
Ambronay  (ài^ik  àc  ccttc  VilIc ,  pat  Ics  Cents  du  Dauphin  )  fut  avantageufc  au  Comte.  Ce 

rvTtt'  "  ^t  >  P^i*  elle ,  qu'il  entra  dans  la  podcffion  d' Ambronay  >  les  affiegés  aïaots  été 
contrainsde  lui  eh  ouvrir  les  portes*  Les  trois  Moines  furent  châtiei  comme  ils  le 

Mcâpa.  meritoient  :  Ces  avions  cruelles  &  brutales  fe  promettent  rarement  de  l'impunité; 
&plus  rarement  elles  l'obtiennent.  Le  Dauphin  accufa  le  Comte  d'avoir  violé  la 
Raime  j«  ^^^^  '     manquant  pas  de  raifons  j  pour  juftifîer  la  reddition  qui  lui  avoit  été  faite 

Dwphiii    d'Âmbronay ,  par  l'intelligence  que  Ces  Officiers  avoient  eue  avec  ces  trois  Moi- 

cSk.  *  .nes«  La  plus  preffimte  étoit  que  le  Comte  ne  poovoit  piét^re  qu'au  fief»  &  nulle- 
ment à  la  pc^ifîon  réelle  ;  $l  que ,  pour  \m  >  l'Abbé  oorik  ouvertement  ibn  enne^ 
mi  )  il  avoit  eu  droit  de  s'en  venger  ;  &  que  Ibnpioccdé  étoit  moins  reprehenfiblf» 
sTil-avaittâché  de  iê  rendre  maître  d'Ambrônay  >  pour  s'affeurer  de  cette  Place 
contre  fbn ennemi, que  celui  du  Comte  ,  qui  pretendoit  la  garder  >  confondant, 
pour  fon  intérêt ,  l'ami  avec  l'ennemi ,  l'apparence  de  l'vnavec  l'efTeâif  de  l'autre.' 
Si  le  Comte  avoit  voulu  confentir  au  rctabliffemcnt  des  chofes  en  l'état  où  elles 
i  f  Con-.te  étoient  avant  les  dernières  cntreprilcs ,  le  Dauphin  auroit  été  fàtisfait  :  mais  il  té- 

icfufc  d:  f         c  •\        r      •  i    i         •        i       i  /> 

traittcr.     moigtta  pat  Ion  rems ,  qu'il  prercroit  aux  avantages  de  la  paix  celui  de  cette  conquc- 
u  Dauphin  te.  Le  Dauphin  futvît  les  pensées  de  (bu  rellèntîment  ;  il  alla  înveftir  le  Château 
t!b!f  ^  de  Mirtbcl ,  éloigné:  de  Lion  environ  de  deur  lieues.  Ce  Château  étoit  vn  dei 
Lcpmxi.  loeilieitndii  -Bugei  ;  neanmoins.-il  iui  fut  rendu ,  le  Comte  ne  s'étam  pas  jugé 
.    -  aflêi&lbcrpoiir  tenter  de  Élire  lever  le  Siege.Le  Commandantrde  Miribel  pouvoitte^ 
.   '      nir  encore  quelques  jours^mais  ilieceut  du  Dauphin  recompenfc  de  cerre  prompte 
reddition;&  d'ailleurs  elle  lui  étoit  inévitable.  L'Or,dans  les  mains  des  Princes  ju* 
dicicux  &  libéraux  j  fait  plus  de  merveilles  que  le  Fer  dans  celles  des  braves  &  des 
impétueux.  Cependant ,  le  Comte  avoit  demandé  du  fccours  à  tous  les  Princes 
Coiîiw"^"      proches  ou  ics  alliés.  Louis  de  Savoie  Prince  d' Achaïc ,  fon  neveu  ,  Louis  de 
Savoie  Baron  de  Vaud ibn  frerc,  Leopold  Duc  d'Auflriche  fon  gendre  ,  Jean  de 
Châlon  Comte  drAmoYe»  Pierre  de  Swrûîe  Archevêque  de  Lion,  Roberr  Duc 
de  Bourgogne,  Guichard-Baronde  BcaUjéu  »  &  plufieurs  autres  armèrent  aullî 
^  pui&nnencpoar  lui,que  ^ils  avoietit  eua  fefitenir  le  poids  d'voe  gtieiféiqtii  eût  me- 
mcékutsTeiKS&leius  paîs*CcsTioupes  jdimès  aux  liéniles  fiiem  vnc  Année  re* 
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doutablc  par  le  nombre,  &  par  la  qualité  de  tant  de  Princes ,  qui  y  cdmoiandoîenc 
en  pcrfonnc.  Néanmoins  la  prudence  du  Dauphin  émoufTa  ,  pre{que  lans  perte  ,  la 
pointe  de  leur  urdcur.  Le  confcil  ne  rcliftc  jamais  foiblenicnc  à  latorcc.  Sçachant 
bien  que  ce  Corps  ,  composé  de  tant  de  membres  dilTcrcnts,  dont  l'aiftioa  ne  de- 
pcndoitpasabfolument  d'ynicuUfpriCjfediiBperoit  bientôt  de  lui-même,  il  pour- 
ftiK  lès  Çkçes  fiontjerpsd^j^çcé  qui-lear  étoi(  neeeCSure  pour  en  foutenir  les 
pfemieis  eBxts ,  qui (aàs  éRHent  icntndre.  Si  ksordies  qu'il  aTQit  idooné  aux 
■Çommandafis  avoicft  été  g^és»  çoiDQiç  ils 

ncur  de  cette  guerre  ,  qvaitd  mèmbt  je  profit  en  atltpic  été  commun.  Le  Comte 
aâifigça  la  Ville  de  Saint  Germain,  dont  le.  Châwi' Occupoic  vne  cminence  qui 
commandoic  à  la  plaine ,  n'y  mat  d'Ambronay  à  cette  Ville  que  peu  de  diftance* 
Il  couvroit,  en  prenant  S.  Germain,  Ambronay  de  ce  côté  ;  &  ce  fut  le  motif  de  ce 
Siège:  mais  il  y  trouva  plus  de  difficulté  qu'il  n'en  avoit  preveu.  Les  afliegés  fc 
defendoicnt  vaillamment  :  il  ne  manquoit  rien  dans  la  Place  de  ce  qui  enflamme  la 
vigueur  du  Soldat,  &  inipirc  de  la  tierté  aux  Commandans.  Elle  étoit  pourveuë  de 
toutes  fortesde  fflUfihÎDns  >  &  le  Dauphin  y  avoit  jetté.de  Ês  meilleures  Troupcs,à 
taulèduvoilinaged'Ambfotiay*  AiofîlesailiegésBu^entde  fwquentes  iôftie%  • 
&  incommodoîent  teUcmcni  leur  ennemi  >  que  ftstiavaux  demeittoient iropar&ts^ 
&qiiedaQsle  Campd'Améonavoitbefi>indeibngerpIûtôc  aux  moieds  de  rcfi- 
ftér  qu'à  ceux  d'attaquer.  Le  Comte  >  n'atant  rien  à  elperer  de  la  force ,  cacha  (à 
foibleflc  dans  le  ftrat^eme  :  il  feignit  >  après  avoir  fait  paroiftre  du  defôrdre  &  de  îïlwil'^ 
laconfiifion  dans  fon  Camp ,  de  {ê  retirer,  &  d'en  vouloir  à  la  petite  Ville  de  La- 
gnicu  éloignée  de  deux  lieues,  &  alTife  fur  le  rivage  du  Rhône.  La  vraie  gcnerofité 
cft  crédule  :  le  Lion  a  moins  de  fincHc  que  le  Renard.  Celui  ,  qui  commandoic 
dans  S.  Germain,  quitta  fâ  Place  avec  Ces  meilleurs  Soldats ,  pour  s'aller  jetter  dans 
celle-là  i  &}  aiianc  i  traver&r  la  montagne  de  Pones,  il  fliivit  des  lèiitiers  courts ,  & 
couverts.  Le  Comte  détacha»  en  m£ne  temps  >  divers  peldtoitt  compôfSs  de  fii 
meilleurs  hommes,  pour  s'afièitter  de  tous  lesp(i£^,&  les  coupa  ainfi  à  eette 
Garnifon.  Le  même  jour  il  vint  teprendie  les  pofles  qu'il  avoit  quittés  i^entrct 
dans  Ces  lignes  oùl'on  n'avoir  pas  encore  touché.  Ce  ftratageme  lui  ouvrit  les  polî- 
tes de  la  Ville ,  car  ceux  qui  en  ctoicnt  fortis  ,s'étant  prefcntés  pour  y  r'encrer^fiirent 
repouffîs,&  ceux  qui  y  croient  rcftés,  furent  emportés  par  vn  aflaut  gênerai.  Le  Châ- 
teau luivit  la  fortune  de  la  Ville ,  &i  fut  vn  accefïbire  de  (â  prife,  plutôt  qu'vn  avan- 
tage particulier.  De  là,  le  Comte  mena  fbn  Armée  devant  la  Ville  d'Ambcricu  prifctfA». 
éloignée  de  S.  Germain  d'environ  demi  lieue  :  il  rattaqua>  la  pritj  &  la  ruinai  Ce  fut 
U  qu'il  boina  lès  progrès,  St  que  finit  cette  guerre* 

kîi. 

Es  pertes  furent  plus  lênfiblesatt  Dauphin ,  par  la  pailion  qu*il  avôic  pour  la  , 
gloire  )  que  par  le  prix  des  chofis  perdues  ;  Mats,  il  eut  en  même  ten^ 
CtL  de  fîi  jet  de  s'en  conibler.  Remond,  Baron  de  Meûillo  n>  dernier  de  ce  nom ,  & 

de  la  branche  qui  avoit  poflèdé  cette  Terre  durant  plus  de  trois  cents  ans,  lui  en  fît 
•3»7' don  l'an  M.CCCXvii.   Il  n'avoit  point  d'en&ns  ,  ni  d'affeétion  pour  fcs  proches, 
quoi  qu'il  en  eût  qui  le  mcritoient.  Robert  de  Robert ,  fon  Chancellier ,  flatta  par 
iescon(cilsrinclination  qu'il  avoit  pour  le  Dauphin      l'ave rlion  qu'il  avoit  con- 
tre fon  iâng.  Les  Princes  s'éloignent  rarement  des  fentiments  qu'in(pirc  la  Na- 
.  nire ,  quaod  la  flaierie ,  &  la  diffimulation  de  leuis  Miniftfes  leur  laiâè  la  liberté  i^wm 
d'examiner  les  leurs.  ÇetteBarome  fiitaiiifivnieatt  Dauphinê ,  par  les  Ibins  do  vnicM 
*|OQ.Dauphiir  Jean;  comme  celle  de  Moottuban  Vavoic  déjà  été  dés  ranM.CCc.  par  ^"^^ 
ceux  du  Dauphin  HumbcrtfonPere.  Buis  eft  la  Ville  capitale  de  celle  de  Mcûil-  f'^"^ 
Ion  )  comme  Nyons  Vcft  de  celle  de  Montanban.  Le  Comte  de  Genève,  ni  le  Bar 
fon  de  Fouçtgni  >  quelque  paix  qui  fût  entre  eux  &  le  Comte  de  Savoie,  ne  voïoient 
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fas  iêspio^rités  ,  (ans  douleur  ^  ni  celles  du  Dauphin  fans  joïe.  Quelques  tnois  ' 
^  avant  que  celui-ci  fût  devenu  le  maître  de  la  Baronic  de  Mciiillon ,  ils  s'étoicnt  vnts 
iîa.1  eniK  plus  étroitcmcnt  par  vn  nouveau  Traité  d'alliance.  Lion  ,      dans  Lion  ,  le  Con-  , 
kCottK  dé        de  l'Ordre  de  laTrinité  tut  choilijpour  être  le  lieu  de  leurs  aficmblées ,  &  de 
aS^****  leurs  conférences.  Ils  s'y  trouvèrent  le  xvf.  de  Juin  de  l'an  m.ccCxvi.  &  le  x%iiS^ 
ïcmigoi.    Dauplùn  y  fut  accompagné  de  Hugues  Baron  de  Foucignijfii  de  Gui  Baron  de  Mon- 
MM       ^^Q»^'  frères,  de  Guillaume  de  Beaufcmblatitydc  Hugues  de  Cômniiers>  de  Kd- 
ilm.  ^M>eit(le  VayoaiTs&de  }acqucis^^<bS*  Ôdnttairi ,  Cbâr^ers^Jt^  Comté  s'y  reiftiic 
Le  Comte  Ya0âl  dtt  Dauphin ,  fitloi  reodit  homa^'-de  la  pluipartdelès  Terres  »  qui^ienc  de 
tSSZu     ^^^^^  '        ^^^^  qu'il  poa'edoit  eii  toute finnchUc.  LTéflfet  clé  cicté  Iminidë, 
JjidB      àlaqucUcUs'aiTujettitaîorSjfutqrffls'engagaàfecourifdctotitCSfoforccs  autàrit  . 
le  Foucigni  que  le  Dauphiné ,  dans  toutes  les  occafions  èùl'on  turoit  befôin  de 
lui.  Dépuis,  il  ne fc  détacha  pas  de  cette  obligation  ,  quilui  attira  toute  la  haine 
du  Comte  de  Savoie  ;  &lui  en  ht  fouvent  tomber  fur  ies  bras  tous  les  effets.  Il 
mourut  le  mois  de  Novembre  de  l'anM.cccxx.  &eft  le  IM.  des  Comtes  de  Gc- 
AitiMcc  du  "^^^>  portécc  nom.  Le  Dauphin  s'ctoit  proposé  de  s'acquérir  aufli  l'ami- 

J^'^J^^/ti^^'IaMaifon  deChâlon,cn  s'alliant  avec  elle,  comme  le  Comte  de  Savoie 
cbiioD  06.  Avoit  &ît.  j  ean  de  Cbâlon»  Coitite  d'Auxtfrre ,  qui  avoic  lècoum  le  Comte  en  cef- 
J^^*""- te  dernière  guerre,  étoitnéd*AlicnordcS«v*oïei  £11^  j0Q5iljte^^c]c.XHiiHauihe 
de  Châlon  Comte  d*Auxcrrc,  Les  Comtes'  d'Auxerre  étoicnt  vnc  branche  des 
Comtes  de  Bourgogne ,  &  les  Seigneurs  d' Afïay  en  étoientvne  autre  dumême  ti- 
ge. Le  Dauphin  emploïa  les  armes,  &  fit  la  guerre  pour  contracter  cette  alltancel. 
iLdciioB.        Politiques,  pour  reùffir  en  leurs  dc(Tcins,ic  (crvcnt  le  plus  fouvent  des  moïens, 
qui  fcmblciit  les  plus  oppofes  à  ce  qu'ils  défirent.  Jean,  feigncur  de  Cuifel ,  avoit 
reconnu  de  tenir  du  Dauphin  cette  Terre  en  fief,  &  lui  en  avoit  fait  homage; 
mais  Catherine  de  xMontluel  l'aïant  portée  dans  la  Maifon  de  i' Aubépine  ,  Hugues 
î«  Hu^,  dcChalonlcigncur  d'Arlay  foikint  ,au  contraire,  qu'elle  étoit  du  ficn ,  &  qu'elle, 
^  cKitoD  Tcaa«&  Guilbume  de  i* Aubépine ,  fes  fils,  qui  la  poflèdoient,  dévoient  iè  declaref 
^Sqr'    lesvaf&iz.  Le  Dauphin  refifta  à  cette  pretentiofi»^  pour  la  repouflèr  plus  avan* 
t^culcmcnt ,  alla  lui-même  à  Ctti&làla  tètedeièsTfoapes:  Après  quelques  lé- 
gers combats  Hugues  vid^bien  qu'il  ne  pouvoir  que  perdre  par  les  Armes  le  droit» 
Accoti.]    qu'il  pouvoir  fe  conferver  par  vn  Traité.  Il  propofa  au  Dauphin  de  s'en  régler  avec 
lui  ;  &>  (à  propofition  ayant  été  acceptée,il  entra  dans  Cuifel,  avec  quelques  vns  de 
fès  amis.  L'effet  de  la  conférence,  qu'il  eut  avec  le  Dauphin ,  lui  fut  favorable  :  Ce 
qu'il  avoit  prcveu  arriva  :  le  Dauphin  lui  remit  cette  Terre,  pour  la  poflêder  à  l'a- 
venir, pop  rictaîremcnt.  llluicndonna  l'inveftiture,  &  pcrfuada  à  Catherine  de 
Monduel  de  iê  contenter  d*yne  rccompenlê  de  cinq  mille  livres,  promettant  d'en 
UeJiiniii.  payer  lui>même  quinze  cents.  Les  Médiateurs  de  cet  accommodement  fiirenc 
Rodolphe ièigneur  de  Neuf-Châtei ,  Ricard  feigneur  de  Chitillon»  Oiiaid  icî.^ 
gncur  de  Pontverre,Pierre  de  la  Bal  me,&  Humbcrt  de  Vaux.  Hugues  lail!â  la  pof- 
feffion  de  cette  Terre  à  Jean  ibn  filsj&  Beatrix  fa  veufs'e  en  fit  homage  au  Dauphin 
HumbertIL  l'an  m.  CCCXLI.  Beatrix  étoit  fœur  du  Dauphin.  Ce  fut  en  cette  ||^|. 
Maiiigc  d,.  conférence  que  fut  conclu  fon  mariage  avec  Hugues  :  peu  de  lours  après  il  fut  cele- 
cMiooatcc  Drc;mais  il  ne  dura  qu'environ  (iv  ans,S:  Hugues  étoit  déjà  mort  l'an  m.  CCcXXIV.  1124. 
XS^oL  ^'^"'^  nouvelle  alliance  fcmbla  afl'oiblir  le  Comte  de  Savoie ,  à  qui  elle  retrancha 
l'elperance  de  tirer  à  l'avenir  le  même  fecours  du  Comte  d'Auxerre,  à  qui  les  au- 
tres blanches  de  la  Mailbn  de  Châfon  n'avoient  garde  de  refufcr  le  leur  pour  l'e- 
xécution de  iês  dellèins..Maîs  les  mouvements  deiôidonnez  de  l'ambition  des  ^ 

Grandsièreglencrarcmeot  par  ceux  qu'impriment  auxamesdes  particuliers  les 
ifiotimcntsnatiutls. 
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XIII. 

LA  /ântédu  Dauphin  ctoit  ii  !foibIe  qu'il  n'cfoeroît  pas  d'avoir  aflêz  de  vie,  ^IW^^*» 
pour  laillcr  ion  ncriticr  cnagcouil  putagirparku-mcme  ,ni  tenir  le  timon. 
C'cft pourquoi,  il  travailloit  à  diminuer  le  nomUrc  de  les  ennemis  :  &  le  plus  grand 
des  avantages  que  l'on  puiiîc  remporter  fur  cux,c'cl^  de  s'cnûirc  des  amis,&:  de  vain- 
dC  leur  haine.  Il  n'appliqua  pas  moins  d'ccudc  à  lui  confcrver  ics  amis.  Rcmond 
Ardievêqiieid*Aiiil>riinde(înt»latnêine  année,  qu'il  luiiit  homagede  ce  qu'il  poilè» 
dokde  ion  fief  dans  l'Ambiunois  :  il  y  conièmit  d'abord.  Les  Princesn'om  jamais  ^*"J^!ï!t 
de  meilleurs  ni  de  plus  vtilcs  amisqueleurs  propres  (iijets  :  il  ne  l'igtioroit  pas.  Qui 
veut  régner  par  la  terreur,  ne  prétend  p.is  être  celle  des  Etats,  ni  des  Princes  écran- 


gers.  Quand  les  Peuples  tremblent  d<K'ant  leurs  Princes,  les  ennemis  communs  ne 
tremblent  pas  devant  eux.  Le  Dauphin  avoir  donné  vnc  gcnercurc  fierté  à  fbn  Peu- 
ple par  la  douceur  de  fà  domination  :  il  avoir  elcvc  des  cœurs  qui  ctoicnt  à  luijfça- 
chant  bien  qu'il  ne pouvoit  les  abaifîer  par  le  poids  d'vn  joug  incommode,  fans 
anéantir  leurs  vertu  :  il  ne  leur  avoit  pas  dilputc  leurs  privilèges,  lis  ne  font  pas  vnc  Rcflcxion. 
borne  à  la  PuilEince  fouveraine»  comme  s'imaginent  les  Minjfi:res>  avec  qtii  la  Phi- 
losophie n*a  pas  de  commeicqils  ne  lui  font  pasvn  reproche  de  lbible(1c,puis  qu'ils 
rontiêsprc(èms&  fès  bien&its.  II  confirma  ceux  donc  lès  predeeedèurs  avoienc 
honoré  les  lèrvices  de  leurs  nijetSySe  leur  endonna  de  nouveaux.  L'an  M.CCCXVI.  cenffm* 
il  approuva  ceux  de  la  Ville  de  Grenoble;  &  l'année  fuivantc  ceux  de  la  Tour  Du-  J," 
pin ,  comme  il  avoit  &it,les  années  precedentcs,ccux  de  la  Valpute  (  c'cft  au  jour-  ^/.'j^^, 
d'hui  la  Vallovifc )  de GonccHin, de  Beauvoir  dans  le  Roïans , de  Ville-ncufvc-dc  dîU  Tout 
Coinau ,  &:  de  S.Eftienne  de  S.  Ivers.  C'ctoicnt  alors  de  petites  Villes ,  mais  abon-  Et  ""irignci 
dames  en  Pcuples,&  en  biens.  La  main  ,qui  a  abbatiu  leurs  privilèges,  a  abbattu 
leurs  murailles,  a  ruiné  leurs  mailbns,  &  a  extermine  leurs  Habitans  Ce  ne  font  au- 
joufd'hni  que  des  maliircs,où  la  folitude  &  la  mtlêre  ont  porté  tout  ce  qu'elles  onc 
d'horreur.  Le  Dauphin,  qui  necraignoit  pas  les  iùjetSs  comme  vn  Comité  craim  iêft 
ciclaves,  ne  craignit  pas  de  leur  donner  trop  de  liberté.  Ce  fiit  à  ce  prix  qu'à  porta 
cffcdivement  l'obciflancc  dans  les  ames  les  plus  ennemies  de  la  {ër\'itude*  Hi^ueSi 
fon  frcrc ,  (ligneur  de  Foucigni,  l'ctoit  auffi ,  dans  le  Graifivodan »  des  Terres  de  ^ 
Mont-^flcuri ,  de  Mont-bonod,de  laTcrra(re5&  de  Montfort.  Il  avoit  prétendu  que  wile  «c^ 
les  Habitans  de  Grenoble,  pour  les  fonds  qu'ils  polTcdoicnt  dans  fcs  Tcrres,ctoicnt  "élîX"'* 
contribuables  aux  Tailles  qu'il  imnofêroit,  5:  que  d'ailleurs  ceux  ,  qui  l'io^iioient  j^"  "^''^^"j^  . 
làns  cnfans  naturels  &  leguimcs,  8.- (ans  avoir  di(|>osé  de  leurs  biens  n'y  dévoient  ^Sj^^ 
avoir  d'autre  héritier  que  lui.  C'étoit  vnc  cfpecc  de  mainmorte:  &dc  la  poflcP  mSexÀé 
uofy>ù  il  di(bic  qu'il  étoit>il  fai(bit  fi>il  titre,  principalement  en  cinq  cas  ;  s'il  âlloit 
qu'il  armât  pour  l'Empereur  ;  s'il  arrivoit  que  l'Empereur  paHacdans  (es  Terres  (ce  g^%^ 
que  les  Ades  de  ce  temps-là  nomment  Qwieitm  Impiriali)9'ii  marioit  &  fille  ;  fi  JJi^/"" 
lui  ou  lôn  fiisrecevoient  l'Ordre  de  Cheva]erie;$'il  étoic  prît  en  guerre,  il  lui  £iIloit 
païer  rançon;&  enfin  s'ilachepcoit  vne  Terre.  Ce  Ibntles  cas  qui  ont  les  titres  d'Im-^ 
pcriaux dans  les  Provinces,  qui  ont  autrefois  reconnu  l'Empire  d'Alemagnc.  f  ^ 
Dauphin  aiant  conféré  dccedifferent  avec  Pierre  Ainard  ,  Hugues  de  Gommiers,  j^p^^y^ 
&:  Humbcrt  Claret ,  qui  croient  ceuxdefon  Confeil  qu'il  cliimoit  le  plus,  le  ré- 
gla de  cette  manière.  11  déclara  les  Habitans  de  Grenoble ,  &  de  ion  Territoire,  rhu.o.-k 
exempcide  toute  impofition  ordinaire  &  extraordinaire  ,à  la  rclcrvc  du  Cens  j& 
des  lervitudeSi  qui  étoiem  comme  des  dépendances  de  la  |urii<iiâioo  $  &  redutfit 
les  cas  Impériaux  à  croîs  ;  Tarmèment  pour  TEmpereur  »  la  Chevalerie  de  celui  de 
lès  fîls  qui  (êroit  fiin  héritier  prefiiniptif»  &  le  mariage  de  (es  filles  \  mais  il  fixa  cè'  r  «ulow 
droit  des  fubvcntion  en  ces  cas,  &  voulut  qOé  >  ne  pouvant  eftrc  prétendu  qu'à 
l'égard  de  fonds  tenus  de  lui  ou  en  fief,ou  en  emphytcolc ,  ce  ne  fût  qu'vn  dou-  j^jg^j 
ble  paiement  de  la  cenlè  pour  vn^  fois.  Quant  aux  fuccelTtons  ,  il  les  laiflà  M^^aHên 
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aux  parents  les  plus  proches  comme  héritiers  légitimes ,  fiiivant  le  droit  com- 
mun. Hugues  ,  aïant  {îirvccu  au  Daupliîn  ,  conîcntit  à  ce  Rcglcment  l'an  m. 
cccxxxi  I  I.  vnc  maladie  lente  ,&  prcfc]ue  imperceptible  avoir  commancc  à 
iic  au  détruire  inicnfiblcment  depuis  quelques  mois.  Avant  qu'elle  fit  plus  de  pro- 
D«^ia.  grc2 ,  &  qu'elle  lui  eût  ôic  la  liberté  de  radion,il  voulut  faire  vn  voïage  à  Avignon. 
Son  vaKige  i  U  s'y  difpoiàjCii  mettant  ordre  i  (a  a£&ires  ,  avant  ûm  déport  :  Il  n'avoit  que  deux 
Angfm.  ^  ^  femibe  étoit  grodè.  Il  lui  leftoit  deux  fiercs  de  Taf&âion  de^eb  il 
sncnfm.  ^tQÛ  peritiadé.  Ses  fils  étoîent  Guigue  &  Humbert  :  &  &a  fivres  Huges  )  Ba- 
se, fol».   j.Q^     Foucigni ,  &  Henri  nommé  à  l'Evêché  de  Mets  :  Gui ,  Baron  de  Momau- 

ban  étoit  mort.  N'aïant  qu'à  éviter  vne  difcprde  domeftique  >  il  témoigna  vue 
SoBTcOa-  le  affedionà  ics  fils  &  à  fes  fi-ercs ,  &  leur  ôta  ainfi  tout  fiijet  de  melcontentement. 

Donc ,  il  fit  fon  Tcftamcnt  le  XXVI.  jour  du  mois  d'Aouft  de  l'an  m.  CCCXviii.  ,j,t. 
où  il  leur  donna  des  témoignages  de  Ion  eftimc  ,  &de  (on  amour ,  aïant  choifi  fon 
Tombeau  dans  l'Eglife  S.  André  de  Grenoble  &  dans  la  Chapelle  Dalphinalc.  Il 
inftitua  Guigue,fon  fils aiûié^fbn  hériter  univerfcl  ;  &  légua  à  Humbert  iâ portion  le- 
gitiiiie.Mai$  où  ils  mouroient  dans  l'âge  de  pupillaritc,  il  les  fiibftitua  réciproque- 
toait  Vyn  ï  rautre$6c  à  toits  deux  premièrement  (biguesyen  cas  de  mort  âns  enèuis 
^  mfiles)8c  à  Hugues>Henri.Mais»il  nômacelulxi  Tuteur  de  &s  enfims,&  lui  donna  la 
taJSt.  itgence  de  Dauph}Dé,&  de  iês  Terres  julques  à  ce  que  (on  héritier  eût  attc  int  l'âge  de 
vingt  ans,  le  cliargeant  neanmobs  de  ptrâdre  leconiêil  du  Baron  de  Foucigni  dans 
les  affaires  d'importancc.Il  (êpouvoit  faire  que  Henri  ou  ne  voudroitjou  ne  pourroit 
accepter  ni  exercer  cette  rcgencc-.fi  cela  arrivoit,  Jean  la  donna  à  Guillaume  Com- 
te dcGenevcjà  Geoffroy  fcigncurdc  Clcrmont,&àGratonfeigncurdcClcrieu  con- 
jointcmcnt.il  créa  exécuteurs  de  fâ  volonté  Jean  Comte  de  Forefl,  Philippe  de  Sa- 
voie Prince  d'Âchaïe,  &  Aimar  de  Poitiers  (es  beaux  firerestles  fèigneursdc  Roflil- 
lon)&  de  Vinay)Guigue  Aleman,François  fcigneor  de  SsiflnM^&  Pierre  Aynard;& 
leur  joignit  TEvêque  de  Grenoble  ;  Mais>  il  ordonna  des  exécuteurs  exprès  pour  la 
Baronnie  de  la  Tour.Cefîircni  leieigoenr  de  Villars^ficlocelin  &Gui  de  Grolée,  ôc 
«rif  û  ft^  lacclin  de  Liatard.  II  n'oublia  pasBeatrix  fà  femme;il  lui  Icgua>outre  fbn  douaire,Ics 

Châteaux  &  les  Terres  de  Beauvoir  en  Roians^dc  Quirieu»  &  de  Rouon.  Henri  fôn  i 
AHautfiw  frère  n'avoit  point  d'appanagc  certain^il  lui  donna  la  Baronnie  de  Montauban  ,  avec 
les  Châteaux  d' Avifanjdc  Montbrifïônjd'OrpierrCjS:  de  Mozanj&:  encore  la  proprié- 
té de  McûiIlon,les  Châteaux  de  Vizille,  de  la  Mure  de  Corp,^;  de  Beau  mont.  Il  ne 
pouvoitpas ,  après  cela  ,  fe  plaindre  d'avoir  été  mal  partagé  des  biens  du  Dauphin 
(bn  Pcte*  Gui  de  Grolée  &  Roftaing  de  Bonne  Rirent  des  témoins  de  ce  Tefta- 
meat  que  fit  le  Daujte  dans  le  Château  de  Beauvoir.  Aprés,il  décendit  à  Avignon 
Accom  >    ^  ^ XXn.  qui  avoit  fiiccedé  à  Clément  V.  le  leceut  comme  le  meri> 
^oms^sr  |0|t  yi,  jmdi        vertueux  Prince.  Henri  (on  &ere  )Grafion  de  Clerieu ,  &  quel- 
ques autres  l'accompagnèrent  en  ce  voïage.  A  fi>n  ictom  ,  ù,  maladie  >  qui 
s'étoit  augmentée  ,  l'arrefta  au  Pont  de  Sorgues  :  là  il  receut  la  nouvelle  que 
h  Dauphine  Beatrix  fâ  femme  s'étoit  accouchée  d'vne  fille  »  &  Catherine  fut 
Codidiir.        j^^j^^  ]|  |yj  Jonna  par  vn  codicille  ,  qu'il  y  fit  le  XVI.  du  mois  de  Février 
trente  mille  livres  Vicnnoifes  ;  &  >  adjoûtant  au  leg  qu'il  avoit  déjà  fait  à  Hum- 
bert ,  fbn  fils  puifné  >  il  lui  légua  tous  les  droits  qu  il  avoit  ,  ou  qu'il  pourroit 
avoir  à  l'avenir  en  laBaronîede  Foucigni  >  &  aux  Terres  que  pollèdott  le  Baron 
de  Foucigni>{ôn  firere^dansleGraifivodiub-Cefiitenvertadecettedtrpofitionque 
Humbert  Àcceda  à  Hugues  (on  Oncle  en  toutes  iês  Terres  &  du  Foucigni  »  ^  du 
inmilâfi!^  Graifivodan.  Par  vn  autre  Codicille  du  XXIII.  du  même  mois,  il  donna  à  Guil- 
laume }  ibnfrere  naturel ,  trente  livres  de  revenu  annuel  >&  ibixante  dix  à  Henri 
de  Dreins  fbn  Neveu.ll  faut  qu'il  le  fôt  du  chef  de  quelques  vncs  de  fês  bcllcs-fbcurs; 
car  il  ne  l'étoicpas  par  aucune  coniâqguinicé.  Peut->étre  aulTi  que  ce  nom  de 
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Nevça ,  à  l'égard  de  celaUi ,  n^eft  qu*vn  nom  d'amitié  &  nullement  d*atltance.  Jt 
mourut  treize  jours  après»  étant  encore  en  la  fleur  de  fbn  âge*  Vn  des  Cartuhi"  i>»f>>>^ 
rcs  de  l'Egl  iCe  ùlm  André  de  Grenoble  marque  &  mort  au  cinquième  jour  du  mois 
de  Mars  de  l'an  M.cccxv  1 1 1 .  (on  Tcftament  étam  du  mois  d' Adût»  &  Tes  Codi- 
'J'*'  cilles  du  mois  de  Février  de  la  même  année ,  nous  appi'cnnent  que  l'Epoque  des 

Chrétiens  rccciic  dans  cette  Province  étoit  le  jour  de  Pafcjues  qui  fuit  la  Paffion  de  ïpoqw 
Nôtre  Sauvcur.Lcs  anciens  l'oniappcllé  la  Paffuedela  ^mx,pour  ladifferenticrdes  t^^u** 
autres  Paiqucs  que  les  luifs  chomoicnt  rcligicufcmcnc  au  Nombre  de  Cinq,  SS^Tab**^ 
Je  S  vs-Christ  aïam  rouffcrt  le  XIV.  du  mois  Nilân,qui  répond  au  XXII.  du  mois 
de  Mars,  l'année  conmiençoic  ainfi  leXXV^  eetce  connoiflânce  eft  neccflàirc  à  l  e-  F<>i<"- 
clairciUèment  de  fHiftoire  des  derniers  Sieelesê 

XIV. 

E  Dauphin  n^aydit  atteint  qu'environ  trente  cinq  ans^lors  qu'il  mourut,  mais  ia 
ifcmmc  en  avoit  moins.  Ce  fut  par  cette  rai{ôn,commc  )c  l'ay  Remarqué  ailleurs, 
qu'il  ne  lui  donna  pas  la  Tutelle  de  Tes  enfcns,ni  la  régence  de  lôn  £{lat,qui  en  étoit 
infèparable.  La  nature  s'cft  aflèz  expliquée  des  emplo)'S  aufqucis  elle  dcfline  les  r^Jj^ 
fcmmcs,par  leur  beauté  5  &:  parleur  foibleflc  :  la  beauté  leur  donne  l'Empire  des  ^ 
Caurs  ;  la  foiblclTc  leur  rcfulè  celui  des  Eftats,&  leurs  gouvernement  des  peuples. 
Son  corps  fut  apporté  à  Grenoble  ,  &  le  Clcrgé,lui  étant  allé  au  devant,  le  rcccut  JSà"*» 
ft  TAe  Keâe  au  dcli.  L'affliâion  dé  touts  les  Ordres  découvrit ,  par  (bn  excès»  com- 
bien  ils  l'avoîent  aimé:Les  Princes  ,  qui  ne  veulent  que  du  tefpca  pendant  qu'ils 
legnent  >  ne  trouvent  que  de  la  haine ,  Ou  de  rindignatiôn  après  leur  mon  :  ceux,  '^""^ 
qui  aiment  mieux  l'affcâioiiiîncere  que  l'adoration  forcée  ,  Ont  enfin  eet  avanta- 
ge, que  cet  amour  devient  pour  eux  >  quand  ils  ne  font  plus  9  vne  vénération  (ii- 
créc  qui  les  imfnortalifc.  La  mémoire  de  cette  pompe  funèbre  ,  dont  il  fut  hono- 
ré ,  s'eft  conrer\'éc  long-temps  en  vne  Proccli'ion  Iblemnellc  ,  qui  fc  faifoit  le  ,  ,^ 
même  jour ,  hors  de  la  Ville  ,  parle  Clergé  de  l'Eglife  fàint  André.  Aujoiird'huy  rompi; runes 
on  n'en  voit  qu'vne  obfcurc  Image.  Les  petits  Clercs  lè  promènent  deux  à  deux  par  " 
la  ViUe^mais  iâns  Croix.  H  ne  ibrt  de  leurs  bouches  ni  chants  funèbres ,  ni  prières; 
mais  certains  lôns  éclatai  &  confus,qui  ne  tîennem  fieb  de  la  gravité  d'vne  aâion 
Chrétienne.  Ce  qui  avoit  été  dr donné,  pôur  défendre  de  Toublyles  vertus  de  tt 
Prince, s'cflainfi converti  en ridieule pour  leur  être  vne  injure jtie  pouvant  pas 
leur  être  vnhoniMiUr.  Sesobfcques  furent  accompagnées  de  toute  la  pompe  que 
la  douleur  pouvoit  permettre  à  la  maghificence.  llfiit  enterré  dans  \c  Maurolét 
de /es  prcdcccfTeurs.  Ce  qu'il  appelle  la  Chapelle  Dclphinale  dans  Ton  Teffamcnt 
n'cft  pas  vne  Chapelle  particulière  de  cette  Eglifc-la  ;  C'eft  l'Eglife  même  à 
qui  le  Titre  de  Chapelle  avoit  été  donné  par  GuigUe- André  Ton  fondateur.  Cè 
Prince  ne  fut  pas  vn  homme  médiocre  :  il  eut  de  grandes  qualitcz  &:  pour  la  paijr,  ^ 
&  pour  la  guerre  :  il  aima  D  i  EU  ,  il  le  devbit  tomme  &  créature  -,  Mais ,  il  mon- 
tra aufB  par  des  témoignages  publics  qu'il l'ilmoic  $  8e  il  le  dévoie  comme  poli^ 
tique.  Il  ne  (ùffit  pas  que  le  Prbee  (bit  verroeux ,  s'il  ne  tâche  de  paroltre  tel  :  Il 
fe  doit  à  foy-mêmc  l'cflcntiel  de  lavcrtU  ;  &  il  en  doit  l'exemple  à  fcs  peuples.  Il 
établit  les  Religieux  de  fàint  Auguflin  dans  la  Ville  de  Crcmieu  :  il  leur  y  bâtit  p^^^,^ 
vn  Convcnt  qu'il  fonda  richement.  Cette  Ville  deprndoit  de  la  Baronie  de  la  '^"««■««if 
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Tour  ,  &  ccdoit  à  peu  d'autres.  Le  Comte  Amé  étou  vn'adverfàire  redoutable:  la  Cicm» 
Savoie  n'avoit  point  eu  de  Prince  qui  méritât  di<.{ficmcnt  de  luy  être  compa- 
ré. AuiTi  fon  excellent  mérite  ,  fes hautes  entrepriks,  Se fcs gcncrcufcsadionslui 
ont  acquis  le  Titre  de  Grand.  Néanmoins ,  ce  grand  Prince  n'eut  point  de  hau- 
ccnr  iîir  celui*ci.Les  avantages  dés  guerres ,  qu'ils  eurent  prcfque  continuellement 
Cfiiêmble  >  fîirenc  entre  eux  &  communs  &  égaux  :  &  quanid  le  Dauphin  parut 
avec  loi  dans  les  Cours  des  Rois  de  France,  8c  des  Empereurs  d*Alemagne  ,  ta 
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(plendeiir  de  la  gloire  du  Comte  ne  Teflàça  pas  :  Amé  iTaToit  nêmes  en  mêchaoïe 
eftimc.  Le  Roi  Philippe  le  Bel  ne  les  avoic  carefles  extraordinairemeot  >  que  pour 
fc  fcrvir  d'eux  contre  eux-mêmes.  II  n'avoit  point  de  pins  forte  ambition ,  après 
£î 'împofc  avoir  perdu  parla  deloïautc  du  Pape  Clément  V.  l'efperancc  de  r'appellcr  l'Empi- 
Rrii'«r"al  '■^  en  France ,  que  de  r'cntrcr  du  moins  dans  la  polTeirion  du  Roïaumc  d'Arles.  Il 
^o°uu-i^°de         proposc,pour  cela,  au  Pape  &  à  rEmpcreur  de  dcclarcr  W  n  de  fcs  fils  Roi  de 
ictfiii.      Vicnnc|;&.',  quoi  que  ce  dcflcin  n"ci;t  pas  reiifli, comme  il  le  l'ctoit  promis,il  ne  laif^ 
foit  pas  de  s'y  obftincr.  Relever  ce  Roiaume ,  c  etoit  rumcr  le  Dauphiné  ,  6l  le 
Comté  :  Us  étoicnt  les  plus  intcrefles  à  s'oppoièri^ce  réublillêiDeiit.  Acné  iêul 
Lipi.  du  n*étoitpasaflc(feitpourrefifter  àbpuiflànceda1loi:Ilper(iuidaau  Dauphin  dp  ■ 
^ri^^  ccnuc  <^oi>fideteravec(dus  delbin^qtt'iln'avotc  encoiefiûiyle  danger  qui  les  menaçoijt 
de  Sa,  o.c   tous  deux.  Il  ne  doua  pas  qu'étant  vni  avec  lui»  leurs  forces  ne  devinflènt  invïnci- 
ddTcK     blesparlapariicipationdes  confeilsy&pàr  la  generofité  quiiêroit  portée  à  leur 
exécution.  C'eft  pourquoi  il  defira  d'avoir  avec  lui  vne  conférence  libre  >  où  il  n'y 
jSwSl""       que  de  leurs  plus  confidents.  Elle  fe  fit  fous  de  tantes  dans  vn  prc  ,  au  deflbus 
delà  Foreft  de  Favcrgcs  le  xvi .  d'Odobrcde  l'an  m.cccx  i  v.  Ceux,  à  qui  ils  fi- 
rent part  de  cette  affaire  fi  importantc,furcnt  Guigue  Alcman  fcigneur  de  Vaubon-  ijiv 
ftwli.!"  '  "ois,  Jacelin  de  Grolée>  Amcdée  feigneur  d  Ornacieu,  Hugues  de  Gommiers,  Ai- 
inar  de  Beauvoir,  qui  étoient  tous  Chevaliers ,  Frère  GaiUaame  de  Bocibxel  Com- 
mandeur de  Chamberi-,  fie  Antoine  de  Clermom*  Ils  fe^iienc  de  ne  regarder 
pas  leur  propre  intérêt ,  qui  étoit  néanmoins  tout  leur  objet  y  mais  celui  de  l'Empi- 
re, qui  eàèi^vemcnt  ne  les  touchoit  point.  Us  dedaxerent  que  pour  la  defênfê  de- 
lônhonneurs&delbnauthoritéjilsneibufÏTiroient  qu'aucun  de  quelque  état  ,  de 
quelque  condition,  de  quelque  précroinence,&  de  quelque  dignité  qu'il  fut ,  oude 
ion  authorité ,  ou  d'vnc  authorité  étrangère ,  fous  le  nom  de  Roi ,  ou  fbus  vn  autre 
"  *        titre,  occupât  ce  Roïaumc 3  qu'ils  lui  rcfifteroient  àlcursfraisjqu'ilsemploieroicnt, 
pour  le  repouflcr ,  toutes  leurs  torces,  &  celles  de  leurs  vaflaux ,  de  leurs  amis,&  de 
leurs  alliez.Ilspromirét  mêmesjl'vn  àl'autrcjde  ne  rien  entreprendre  de  (cmblable, 
&  de  nefê  procurer  point,à  cet  égard,  denoii?eMnavanuges.Dans  les  Traités  on  a 
fimvtntmoinsà  craindre  ceux  comie  qui  ils  ibmÊuts  >  que  ceux  avec  qui  on  les 
&it.  Voible  leiîiltat  de  cene  conférence  >  qui  y  n'obligeant  pas  feulement  Amé^  fie 
Jeaib  mais  aulTi  leurs  (îicceflèurMumit  dépuîs  pû  condamner  fambition  démelîi- 
réc  du  Dauphin  Humbert  IL  Ainfi  la  Savoie  &  le  Dauphiné  euient  deux  grands 
Princes  en  même  temps  ;  mais  leur  deflcin  fut  diffèrent  en  leurs  (ûcceflcurs. 
Edouard  fut  moindre  qu'Amé  fon  pere  ;  &  Jean  que  Guigue  fon  fils.  Celui-ci  fiit 
vn  Heros,qui  entra  plus  avant  dans  la  gloire,quc  dans  la  vie.  Mais  la  vertu  fait  dans 
les  hommes  héroïques  ce  que  fait  l'dge  dans  les  hommes  vulgaires.  La  force 
qu'elle  donne  aux  amesic  communique  iênfiblcmentaux  corps. 
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SECTION  I.  II.  m.  IV.  V.  VI. 

LE  Dauphin  Guigue  XllI.  Succcflcur  de  Jcanfonpcreélcvécn  laCouidcFiail* 
ce.  Son  mariage  avec  îHibcIlc  de  France  projette. 

Alberc  de  Safl'cnage  Ambaflâdeur  pour  le  négocier.  Il  tue  le  Grand  Maître  de 
l'Hâtel  du  Roi.  Se  retire  dans  l'Hôtel  de  Savoie.  Sa  paix. 

Le  Mariage  du  Dauphin  aivec  liabeHe  confemm^Le  gonvemememde  Coa  -ESku 
lui  eft  rendu  par  le  Regent.  Pf  eiênts  que  lui  &it  le  Roi. 

HomagedeChbiges  à  l'Archevêque  d'Ambnm  qui  prend  la  qualité  de  Comte* 

François  Mayronis  Ambrunois ,  Grand  Théologien.  Son  El<^» 

Hommage  du  nouveau  Dauphin  à  rArchcvcquc  de  Vienne. 

L'Abbaye  de  (âint  Chef  donnée  à  l'Archevêché  de  Vienne.  Motifs. 

Guerre  d'Edouard  contre  le  Comte  de  Geneve:le  Dauphin  arme  pour  lui. 

Le  fcigneur  de  Clerieu ,  prifonnicr  du  Comte  de  Savoie  ,  mis  en  libcacpar  Ici 
foins  du  Comte  de  Valentinois,à  qui  il  doimc  pluûcurs  Terres. 

Main-morte  abolie  au  paiis  de  Corp. 

L*£vèque  de  Valence  acquiert  Ch^Uon»  8e  Boordeaux:  Diviiê  les  C^ypittes 
de  Valence,&  de  Die  qui  n'en  iâiiôient  qu'un» 

Toute  jurifdiâion  Temporelle  exercée  dans  Vienne  par  t Archetêque  Miilral 
Viguier.  Abbus  corrigez  par  Bulle  du  Pape  JeanXXlL 

Vallée  Cbevaleureuiê.EUglement  pour  le  Droitdes  Chevauchées  deues  paries- 
Habitans. 

Deflcin  fut  U  vie  de  Reroond  Baron  vfuâuitier  de  Meûillon  découven>  &  châtié.. 
Soupçonnez. 

Le  Comte  Edouard  eft  à  iàint  Simphorien  d'Oion.  Règlement  avec  le  Prieur  de 
Tein^  pour  la  Jurifdiâion. 

Hôpital  de  la  Sône  fend^parle  Dai^hin. 

Droits  de  rfigliie  ûim  Andi^  de  Ginioble  confirmex  par  le  Reg^  de  DauphiJ 
Règlement  pour  la  Juriidiâion  de  Cbafaipagné ,  (àintIfinier>Bivier. 

Dtt  defm  Hi/I,  dis  Dâufhms  cki  I  •  H^mxfitÊnm /4i.4ft.  fl) )Sff « 

Du  TiUet  Innjenmre / ip  5 . 1 
0J}.Gmfalog.deU^MfondeSéfilltgtlvv»%, 

ArchirTjia  Ahhcuu  S.  Theuderij. 

Archtrjia  S.  ^duritij  Vienn, 

Citkhencn  fjtji,  dt  S^<-voie f»i66.$y i  «JV^'iV?» 

Hig^fh,  Omur,  Computer,  Delfhi». 
ChmuUir,  SjÊnéw  V$imu 
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Gaeffe.d'E(loiiard,Cointe  dcSavoïcjcontre  Hugaes,BaitNi  «le  Foucîgnyi&couni 
fHiT  leDauphin  qui  cft  battu ,  &  ravage  le  Chablais. 

Hugues  battu  pour  Edouard:  Le  Comte  de  Genève  pour  Hugues. 
Gueiris  ouverte  entre  le  Conite,&'le  DauphiD.Sieges,&  priTes  de  divers  lieux. 
/      .  Chnmques  de  Sarvoïè  MSS. 

Paradin.Hifi.  de  Savoie  l^'x^,^.ch.1 10*  (t^ft^t^.^  .  . 

.  .f  !  CiiKheif<m/:ftfi.de,^a^tef.sii.$j2*.  - 
\    .  ^  X.  XI.  XII. 
Coi)tinnatk»ide  laguene'cn  i525.Combat  gaigné  parEdoâafdtll  aflîegéVarey 
dansleBugejr* 

Bataille  de  Varqr  gagnée  par  te  Daiiphîn.  Edoiiard  pris,&  iècouni  par  le  bicii-£ût 
d'Albert  de  Saflbf^e.  Rcconnoiâanee  de  la  Maifba<ie  Sav<^  envers  les  décendalisi 

'Mmàrts  AiSS. 

ffijl.  de  Sauoic  par  Gmchcnon^ far  Parât^ 
Chronsi^ues  de  Sa-vo'ie  MSS' 

XIII.  XIV.  xy,  XVI.  ^ 

:  Retour  JkiDai^hiii enibn  pals.  Ses  Prilonnicrs.  Leur  rançon.  Plegcs  du  Baron 
deBeaujeu* 

Henri ,  Rcgent  de  Dauphiné  >  refigne  l'Evèché  de  Mets.  La  Baronie  de  Mootau* 
ban  lui  eft  donnée. 

Homagc  du  Coime  de  Valentinois  au  Dauphin. 

Le  Dauphin  commence  à  gouvcrncrpar  lui-même.  MetlaChaitreulède  Meria 
fous  fa  protcdion.  Fondation  tic  ce  Convcnt. 

Les  Aftcs  du  Rcgent  confirmez  en  faveur  de  l'Eglifciamt  André  de  Çrenoble.  • 
Droits  accordez  à  cette  Eglifc. 

DonàHugucsjfcigncurde  laRochc,par  le  Comte  Edouard.  Impoil  par  toifes. 

'AumÀne  Generalle  dans  Vienne.  Safi}nne.Confinnée.Authorité  Hpifcopale. 

Coideliers  ennemis  du  Pape  J  canXXn.appuyeat  contre  loi  l'Empereur  Louis  de 
Baviëres. 

Guerre  du  Roi  contre  les  Flamans.  Le  Dauphin  y  va.  Commandement  qui  lut 
eft  donné.  Noblcflc  qui  l'y  fuit.  Bataille  de  Caflfel. 

Dons  du  Roi  au  Dauphin.  La  Reine  Clémence  travaille  à  reconcilier  le  Dau- 
phin &  le  Comte  de  Savoie.  Sa  mort. 

Règlement  pour  l  Eglifc  de  Vienne.  NoblefTc  de  fcs  Chanoines. 
Froijfturd  foM  le  7{egne  de  Charles  le  Bel  ch.iS. 
Du  Chejm  Hijî.  des  Dauphins»  ayistx  preui^es /45»4<?.54» 
Ke^iftn  Omur.  CmptUar,  Delffiimu, 
SâimGHtbeiiMSift,d*Bre(fef.8u%7$, 

<:Archi'TAa  Domus  pidflicd  Vuntufif 

Archiim  St^^^éauritij  Vtennenf. 

XVII.   XVIII.  ' 
ChevauchécS)ûi/'x/<ic4frf.  Ce  que  c'ctoit.  Règlement  pour  Chorgcs  à  cet  égard. 
Prétentions  du  Duc  de  Bretagne  fur  la  Savoye. 

Mort  du  Comte  de  Valentinois.  Homage  dttiiouveaaGofflteanDàuphin.Gfiin- 
.deaflèmbléeàMoias. 

Homage  de  l'Evoque  de  Gap  au  RoideKaplei)  Comte  de  Provence. 
Gucfxeentkc;  le  Conte  de  Valentinois &rEvêc|ue  de  Valence.  Albettde  Saâb- 
•\:  '  nage 
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tage  fkècnn  f  Evêqiie  ^  bat  le  Comte*  Paix.  Saflctiage  dt&o&ur  perpétuel  de  deux 
Ëvêchez.  Sa  lecompeniè.  Traités  lUr  ce  iûjet» 

Ligue  contre  le  Duc  de  Bret^ne  8cle  pauphin.Le  Comte  de  Savoie  commen- 
ce la  Guerre.  Courfes.  Ravages.  Guerre  en  Foucigny  contre  Hiunbert,frere  du 

Dauphin.  Divers  Sicgcs.  Ncgotiationdepaix. 

Recherches  contre  les  Ofliciers.  Image  des  Grands  Jpurs*  Confeii  du  Dauphin: 
de  qui  composé. 

RegtJ}r.  Camer.  Computor.  Delfhin. 

Du  Chefre  fdifloirt  dts  Coma  de  yaUutmms  f.t^.  aux  prewvej  des  Dau- 
phins 

Mtmàm  du  Btvêques  de  ^âf  fur  M,  tSnfeqMedeLjfeime» 

h.  (olumhi  de  KéusGeftis Spifcop.  J^alentùhf, li9.ii$.i(^$. 
Bfi*  GmtâiciKfue  de  la  Matjen-de  Sajfenoge  fâr  ^Cbirier  /khX  ^  5^ 
XIX.  XX.  XXI. 

Homage  du  Dauphin  à  l'Archevêque  d'Ambiuo.  Changement  en  l'homage.  Le 
Palais  laifle  au  Dauphir/. 

Traité  entre  rEvcqucl  Eglifc  de  Gap,&  le  Dauphin»  Eloge  du  Pape  Jean  XXIT. 

Le  Roi  vifitc  le  Pape  à  Avignon.  Le  Dauphin  cautionne  Vienne  envers  le  Roi. 
Procédures  contre  iês  Habitans.  Leur  eaufè* 

Humbert  Baron  de  Foucîgni  va  à  Naples.  H  s'y  marie* 

Juriidiâion  dans  le  Valencinoîs  réglée  aveclcDauphinypour  rEv€que»Cofflfflif 
fiircs  touchant  l'vfiirpation  de  quelques  Terres. 

Nouvelle  Guerre  entre  le  Comte  de  Savoie  &  le  Dauphin.  Siège  de  laPecrierei 
Le  Dauphin  blcflè  à  mort.  Sa  mort  genereufc  ;  fon  âge  :  vengeance  de  ^à  mort. 

Vifionde  l'Empereur  Charles  IV.  touchant  le  Dauphinapiés  iâmon.  Que  c'eft 
vnc  fable. 

Le  Dauphin  laiflè  vn  fîls  naturel.  Edoic  homme  d'ordre* 
iiegifir»  Camer.  Computer,  Delfhin» 
AremetMArdjiepifiopamsÛndtinenfis* 
Du  dhefie  Hift»  du  Dauphifu»  Ame'PreiÊves fi^s*9i'94^  • 
ArchiiAa'Dom.Pr^^diseUÔievrieres. 
'    GmchertonHiif.de  Sa^elifv»t,^l1^.liol 
Paul, /imtl.  Htfior.  Franc.  f,ïj^^, 
MoMoiresdeffuidwtPiiadSecreudredeHt^^ 
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LIVRE  VIII. 
I. 

^^Éjgjj^  VIGVE  ctoit  à  la  Cour  cîc  France  quand  Con  pcre  mourut.  Le  Roi 
Cttî^'llk  cim^^  avoit  témoigné  >  qu'il  vouloit  lui-même  donner  ics  Ibins  à  ion  cdtica- 
cion ,  pour  en  faite  vn  giahd  Ffinect  Ce  iiit des  mains  de  ce  Roi  »  qu'il 
IMÉnB  récent  les  premières  teintures  dé  tant  de  vertus  >  qui  éclaiterent  dépuis 
il  avantagcufcment  dans  toutes  iês  aâions.  Henri  (bn  Tuteur  eut  pour  lui  toutes  les 
tcndrcflcs  d'vnpere:  il  ne  fe  regarda  pas  dans  le  gouvernement,  mais  Ton  devoir. 
La  plus  importante  aBàire  de  ùl  Mai&m  étok  l'alliance  de  ibn  Neveu  avec  la  Fran* 
ce.  Philippe  le  Long  rcgnoit,&  c'étoit  vnc  de  Ces  filles ,  que  Philippe  le  Bel  Ton  pè- 
re, avoit  promife  au  Dauphin  Jean,  pour  Guiguer.  La  Reyne  Clémence ,  veufvc 
îKîïîr.     Louis  Hutin  ,  appuioit  de  fa  faveur  les  pensées  de  la  Dauphine  Beairix  fa  foeur, 
Jjil^iJJfliç  pour  ce  mariage  ,  &  toutes  deux  prcfloient  Henri  de  ne  le  pas  différer.  Quoique 
*»        Jean  eût  laîffé  la  régence  de  ion  Eftat  à  Henri ,  celui-ci  donna  néanmoins  à  Bcatrit 
^u''o^"'h[^  tant  de  partauk  afnircs,  qu'il  ne  lui  contefia  pas  mêmes  la  qualité  de  régente* 
«pi^ls  "  Ainfi  rien  ne  bleflbit  la  bônne  idteUigènce  qui  devoit  vnir>  pour  le  bien  de  ce  jeune 
^"^^   Prince  »  &  pour  leur  propfe  ttp9»  $  leurs  volotitez  &  leurs  defirs.  Par  vn  Traité 
de  paix  fait  entre  le  Roi  &  Alphoniè  Roi  de  Caftille  >  le  VIIT.  du  mois  de  Novem« 
brcdcTan  M*CCCXVii.  Kàbellc  avoit  été  promife  à  Alphoniè»  avec  cinquante  1J17. 
mille  livrcs,pour  (à  dot.  Elle  étoit  la  feule  des  filles  du  Roi  qui  rcftoit  à  ma- 
rier ,  &  dont  1  âge  commcnçoit  à  l'y  rendre  propre.  C'auroit  été  vne  choie  peu 
honorable  au  Dauphin  qu'vn  Prince  ctranficr  lui  eût  enlevé  fi  mailhcffc  :  mais 
outre  l'honneur,  i'vtilité  de  cette  grande  alliance  pcrfuadaà  (a  merc&ià  fon  (Jn- 
aibcRBan»  fouffrir.  Ils  firent  choix  d'Albert  de  Saffcnage ,  pour  en  aller  6ire  la 

4e  Sl«l^I^  demande.  Cétoit  vn  jeune  homme,  mais  il  avoit l*cfprit,raâivité}le  courage  >& 
ilw'p^cta  la  galanterie  neceilàtre  >  pour  pIaifreàlaCour  de  France*  Ne  s'agil&nt  que  de 
hâter  l'exécution  d'vn Traité  conclure  non  d'antrer  ennegotiation ,  nul  n'étoit  plus 
propreàcet  employ.  En  e ffct. d'abord qu*ii parut  à  la  Cour ,  il  fut  mervcillcufc- 
ment  agréé.  Le  Roi  luî  fit  tout  c(perer  t  les  plus  authorifez  des  Miniftrcs  &  des 
Officiers  delà  Couronne  témoîgnoicnc  tous  d'être  favorables  à  cette  recherche. 
Il  n'y  eut  que  Jean  de  Graville  ,  quiexcr^oit  la  Charge  de  Grand  Maître,  qui  osât 
la  dcfâ  prcuvcr.  Mais ,  c'étoit  par  le  confeil  d'vn  chagrin  malicieux,  plutôt  que  par 
Os*"*»*-  laperfuafion  d'vn  judicieux  railonncincnt.  Et  certes  ,  il  palfadc  la  tcmcrité  d  vnc 
Giattiic    oppoûtion  que  chacun  condamnoit ,  à  l  in/blcncc  d'vne  raillerie  injuricufe  que  lut 
v^"^  ijîèneaiDoitCQodamnéeen  vn  autre.  Comme  Albert  s'entretenoit  avec  des  plus  • 
•   *        .'  .  .  Grands 
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Grand  de  la  Cour  du  mcrice  &  de  la  Grandeur  du  Dauphin  »  Gmille  i  qui  étoit 
dans  cette  cooveiiàtion  >  prit  la  parollc.  ^ous  «t/tç  hea»  élire,  lui  rcpondit-il> 
il  n'y  a  pas  apparence  que  le  Roi  af. '////<•  donner  fa  fille  à  <-vo[re  ^^iaitre.  Vn 
France  ne  --coudra,  pdf  a-voir  ,  pour  gendre  ^  un  pourceau  de  Dauphtné.  II  failbit  vrtc 
niaiivaifcalhifion  à  la  fécondité  de  cette  Province  &  à  la  produdion  de  ces  ani- 
maux. La  fouvcrainctc  clllâcrce:  les  Princes  ,  qui  en  font  revêtus  ,  font  /àcrcz  Rçj^jg^ 
de  mêmes  aux  autres  hommes.  Nul  n'applaudit  à  ce  di{cours>&  ne  témoigna 
d'y  prendre  plaifir;  Mais ,  Albert  en  lbt'ble(fè  juiques  dans  le  fimds  du  cccur. 
Neanny>ins  il  modéra  alors  fi)n  reflcntiment  >  &  reiiiû>  en  ce  moiDeok>à  û 
colère  laliberté  qu'elle  lui  deniaiidoit.  Elle  Teut  toute  entière  iueomincnt  après; 
II  rencontra  Gravillc  à  l'encrée  du  Palais  du  Roi  ,  &  lui  fit  mettre  >  la  main  à 
l'épéc.  Ilsétoicnt  vaillants  touts  deux  >  &  laviâoire  fiit  long-temps  douteufc: 
Mais  jcn^n  Gravillc  fût  terraflc.  Le  bruit  de  (a  mort  étant  porté  aux  oreilles  du 
Roi ,  la  confideration  du  lieu  de  ce  combat  >  celle  de  la  peribnnc  de  Gravillci  uRoiii 
&  la  réflexion  qu'il  fît  fur  la  qualité  d'Albert  Ambaflâdeur  auprcz  de  lui  ,  firent 
naiftre  de  contraires  mouvcmens  dans  fon  ame.  Tous  enfin  cédèrent  à  ceux  de 
Tind^nation  ^  il  commanda  que  l'on  arreftat  Albert  j  non  qu'il  ne  louât  dans  lui- 
même  fôi|  aâion  :  ibn^deflèin  n'étbit  pas  d'en&ire  le  châtiment  »  comme  il  au- 
loic  £iit  de  fim  injet  >  mats  d'en  demandèr  lailbn  au  Dauphin ,  après  s*écre  aflêuré 
de  fâ  perfonne»  line  cnic  pas  de  violer  le  droit  des  Gentscn  laperibnne  d'vn 
Ambaflâdeur  ,  qui  n'étoit  pas  demeuré  dans  les  limites  de  la  modération  que 
fâ  qualité  lui  prcfcrivoit.  L'vfâgc  de  l'épée  cft  défendu  aux  A  mbaflàdeurs,  par- 
ce que  leur  employ  >  au  milieu  même  delà  guerre  ,  cft  tout  pacifique.  Néan- 
moins le  commandement  du  Roi  ne  fut  pas  accompagne  du  fecrct  ;  de  forte  qu'il  iw'itm. 
ne  fut  pas  fuivi  de  l'cxccution.  Albert  évita  d'être  arrefté  en  le  jcttantdans  l'Hocei 
de  Savoie,  Edouard  étoit  alors  à  Paris ,  la  guerre,  qui  l'avoit  attaché  durant  quel-  ^«otmaid 
qucsai})iéesài(>npaï$>  étant  finie  avec  le  Dauphin  Jean.  Quoi  que  le  Comte  '  7 
Âcvneiprit  remuant  >  inconfiaht ,  &  turbulent  >  il  avoir  beaucoup  de  generofi- 
cé  :  Il  ne  ic  cbntenu  pas  d'avoir  mis  à  couvert  la  tefle  d'Albert  du  premielr  timir- 
billoa  de  lacolefc  du  Roi ,  il  entreprit  de  le  juftifier  &  de  faire  fâ  paix.  Le  Roi 
l'écouta  )  &  i  comme  il  avoit  été  infermé  de  toutes  les  circonftanccsde  cette  que- 
relie, les  paroles  d'Edouard  achevèrent  dcle  pcrfuadcr.  Albcrteutla  liberté  de 
reprendre  les  fondions  de  fon  Ambaflade,  &  cette  facile  reconciliation  fit  juger 
que  le  Roi  avoit  feint  plus  de  colère  que  cette  aélionn'en  avoit  excité  dans  fbn 
cœur.  Souvent  la  peur  des  (îiittcs  arrache  des  reproches,par  la  violence  que  le  Ju- 
gcmcnt  fait  à  la  volonté,contre  les  avions  louables ,  &  que  l'on  combleroit  d'hon- 
neurûns  cette  tirannie.  J  ufques  âlor^  Ali>eiT,quoi  que  jeune,avoit  parû  vnvielllard 
conibmmé  dans  les  aflàitès,par  là  ÊgiéiÉ>8r  par  iâ  modération  ;Mais>en  cette  occa:^ 
fion9rimprudehcc  qui  élôlg^  Gravillc  dure^â  qu'il  devoir  au  Dauphin,  ravoic 
tendu  à  û  jeune0c,é£  l'ayoitàj^proché  de  toute!  les  fougues^  de  tousièsfeux. 

II. 

ENfin,cc  mariage,aîant  été  arrcfté  par  les  foins  d'Albert,&  par  les  follicitations  M«hgeaà 
delà  Reine  Clémence  ,  fut  confômmé  à  Corbeille  mois  de  Janvier  de  Tan 
.  M.CCCXix.  le  Dauphin  avoit  à  peitie  atteint  l'âge  de  dou7X  ou  de  treize  ans^ncan-  ^ 
moins  le  Roi  le  jugea  capable  de  gouverner  lui-même  fcs  fujets",  la  grandeur  &  a 
'  Majefté  de  iâ  peribnnc  repondants  dignement  à  la  grandeur  &  à  la  (brce,  de  ibn  (.^^'«llV 
amcé  Ccft  pourquoi,il  pria  le  Regcnt  d'y  conlênth'9&  de  commander  aux  Gduver- 
neurs  des  Villes  ScdesChlteàux  ^6?  attxÔfiîciersde  Dauphiné  delui  obéir  i  quoi 
qu'il  fât  au  deflbus  de  l'âge  aiiquel  (on  père  avoit  voulu  que  la  Régence  fînit.Lc  Roi    p<,nt  «i 
donnaauffi  auDauphin,fonGertdre,lcsficfsdcs'CliâteauxdeClermont,d'Annailfi, 
de  Châtcau-GaillardjSd  de  la  Roche  dins  le  Genevoises:  voulut  que  le  Comte  de 
GeneveyquîlespoflèdoitilesrepcitduDaupbiaiCetteilluftrealliance  jccuquelque 
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ROUI^         d'ombrage  dansl*c(prit  des  PrélatSjqui  avoicnt  dès  droits,  &  des  Terres  c6- 
munes  avec  le  Dauphin.Quand  on  peut  ce  que  l'on  veut  on  veut  facilcmét  tout  ce 
t'  que  l'ambition  iuggcrc.Rcmond, Archevêque  d'Ambrun ,  écoit  fcigncur  par  indi-  j 
îîr'd  Aa-  vis,avcc  le  Dauphin  de  la  Ville  de  Chorgcs ,  rabkncc  du  Dauphin  lui  ierabla  vne 
occafion  favorable  de  porter  les  Habitants  à  rcconnoître  (à  fiiperioéicé  par  les  ho< 
mages  qu'il  leur  ordonna  de  reoouveUereaik&veiir;Guillaume  Artaud  {èigoeur 
de  Beattchaioe  &  de  S. André  Ballif  de  l'Ainbiunois  pour  le  Dauphin»  agii&nc  par 
r.o(tfh(i«<i  le  ffliniftete  d'£ftienoe  Chai|i»ibQ  Ueutenanijprotcfta  par  vn  Aâe  exprés  que  cec* 
poot^  Dau.    pi^^ccdure  ne  nuifit  point  au  droit  que  le  Dauphin  (on  Maître  avoit  fîir  les  mô- 
mes homracs.L' Archevêque  &  le  Dauphin  craignoient  les  (urprifcs  l'vn  de  l'autre. 
RciaiM.  Entre  les  Grands  communs  en  droit  fur  les  peuplcsjle  plus  habile  en  a  toujours  plus 
que  l'autre. Rcmôd  eft  celui  des  Archevêques  d'Ambrun  qui  s'attribua  Icpremicria 
Qj»iiti?  du  quahté  de  Comte  d'Ambrunois:rcs  prcdcccflcurs  n'en  avoict  point  encore  adjoûté 
«Bitteracnr  à  cellcs  d* Archevcque.Vnc  Bulle  de  plomb  eft  attachée  à  cet  Ade,  &  nô  vn  fimplc 
ce"  Atc w.  iêau.En  m  des  laces  efi  represeté  l'Archevêque  courôné  d' vne  Mitre,dont  les  cor** 
Bau«(em»  ^       ibrtfêparéesrvne  de  I'autieuitt<oiir  eft  cette  inscription»  R^jÊrchUpifcofêif 
£&mAMQdans  l'autre  eft  la  tefted'vnefeiBQie  ceinte  d'vnDiademe avec oesmots^ 
A  ceit|cb  Cmfj  Ehredm^,  C  c  1 1  c  t  c  fte  eft  l'Egl  ife  d' Ambnin  »  &  le  Diadème  (ignifie  iâ  prçr 
ccmiôà  lalbttvcrainecé  du  Comte  d'Ambrunois.Ce  païs  avoit  donné  la  naiffance  à 
wf"ôn°.'*  François  Mayronîs  >  qui  auoit  alors  le  plus  de  réputation  entre  tous  le  Dpébeurs 
MaaWi^  de  Sorbonnc.  Il  ctoit  natif  du  Lizet  Parroiflc  de  ce  Dioccrc,&  aïant  eu  pour  pré- 
cepteur le  Docteur  fubtil  Jean  Duns  ,  il  n'ignoroit  rien  de  ce  que  celui-là  avoir 
Aubcuc  de  ^çcu.ll  introduilitjl'année  M.CCCXX.l'Aâe  gênerai  appelle  la  Sorboniquc.Son  pro-  i^io* 
te^swhw»  fQjjj  fçavoir  dans  les  matières  Thcologiques  lui  en  infpira  la  pensée  :  il  s'y  cxpoiâ 
le preniicr,&>aïant  rciifli  avec  vn  merveilleux  applaudii&mentjibn  exemple  rendit 
neceftâire  ce  qu'ai^t  lui  on  n*auroit  pas  jugé  poiliblje.  Les  Archevêques  de  Vîennç 
ne  s'avtfêrent  pas  auflitoft  ^ue  ceux  d'Ambrun  de  s'appliquer  ce  Titre  de  dignité 
Ils  prirent  plus  tardU  qualité  de  Comtes^quoi  qu'efteâivementiiseneullènt  tous 
"Thm/"     droit8>& toutes  les  prérogatives.  Bertrand  de Lanieu  étant  mort,$imonluiavott 
rli^Laè.  (ucçedé  en  cet  Archcvêché;&  ce  fut  à  lui  que  Guiguc  rendit  hommage ,  comme 
qMdtVieo.  jg^^      p^^^  l'avoit  Tcndu  à  celui-là.Cc  devoir  fut  rendu  fôlemncllemét  le  XXVI. 

de  Septembre  M.CCCxx.dâs  les  mains  du  Doïcn  en  rabfcnce  de  l'Archevcquejdc 
j^^j    qui  nous  ignorons  toutjexcepté  le  nom.Le  Dauphin  fi.it  accompagne  en  ce  voïagc 
M-       d'Aimar  de  Foitiers>que  fbn  fils.&  fon  petit-fiis,du  même  nom  d  Aimar,fuivircnt, 
dcGraton  IHgneur  de  dcrieuide  Guiguc  leieneur  de  Beauvoir,d' Arnaud  fc  ign  euf 
jde  Rochefert>d'Aimàr  de  Roifillon  iêignear  de  RolGllon»  de  Guiguc  de  Roflilloii 
!ê%oenr  d'Anfoujd^Anaud  de  Rofliliou  fim  frère  iè^neur  deIarcieu>Terre  conti- 
.gue  à  celle  d'An  jou,de  lean  Seigneur  de  $«Quentiii»  de  Guillaume  Aleman»  &  de 
lean  Aleman.  AiméjAbbé  de  S.Chcf,ctant  mort  quelques  mois  auparavât,cc  mê- 
$.  c2TF^n''c      Archevêque  devint  plus  conOderablc  par  rvnion  que  le  Pape  lean  XXII.lui  fie 
ckiieViM-     ^^"^  noble  Abbaïe.Ses  Moincs,dans  les  moeurs  defquels  il  y  avoit  beaucoup 
■e.         à  rcprendre,n' aïant  peu  s'accorder  dans  le  choix  d'vn  nouvel  Abbé,  leur  difcordc 
Le»  motifi.  étoit  dcvenuë  vn  (candale  public.Plulîeurs  entre  eux  afpiroient  à  cet  hôneur,&:  peu 
Je-meritoient;&  encore  ce  n'étoient  pas  eux  que  l'on  rcgardoit.Quand  la  deibbeii^ 
^f**^  <£iace  &  le  libertinage  (ont  entrez  dans  vn  Moiiaftcre,leur  premier  ibin  clique  s'il 
reft  impofliblfrquek  vertuy  (bit  te  hooieuridle y  fi>ttdu  moins-iansauthorité. 
Le  Pape  averti  de  cesdt^brdres  IcAfiddiuiarArchevêquede  Vienne  po«r  Abbé,& 
voulut  quefcs  lucceAburs^cn  l'Archevêché  Icitiflèm  au/Ti  à  perpétuité  en  ce  droit, 
cômc  infêparablc  de  l'Archevêché.  S.Theuderc>qui^ft  le'Fop^.e!ur 4e. cette  Ab- 
duH^'où*  ^^'^'^     appcllé Tiycodanm dans  les  anciens  MartyroIogcs>&'jCnireautres,dans  celui 
^^fcaés.  d  Adon.  Son  corps,auint  ctc  déposé  duns  !'HgIi/c  de  Vienne,  où  il  demeura  quel- 
que cetnps>iuc porte  depuis  en  cette  Abb^iiçjljQ^^^gs  .vnwyàllpaqui  avoit  alors 
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h  nom  de  fvaùfrupianai  comme  1cnd(^tqM'Uôccupé»celwd'Âl^UÔiie.LaBHile(ljSi  - 
I  jto.  cette  voioajBftila mois  4'AQult  do  l'jMiM' CCCXX#. 

III. 

A  rpcmc  année ,  8i  le  même  mois  Hdoùard  ,  fils  du  Comte  Ame  ,  aïatit  com-  j;^/^^^ 
fmcncc  vnc  nouvelle  Guerre  contre  jGuillaume  III.  Comte  de  Genève  lurprit 
lurluilc  Ch&cau  de  Gcjicvc ,  quiétôifvnc  de  les  meilleures  Places,  &  Ic^ijt.de- tî^^r'^  «i^i 
floolir.  Guidd  BeiUeos  enétôii  gquvemeur  >  6s.&c  blâmé  <i«  n'ayoir  pas  bion-'" 
fiut  ibn  dcvi^ir.  Le  C^teidctQc^ettiQdiiciit  Içinpisde  h^ço})>refûivjii)^)& 
ÛL  mon  mit  encore  àam  l^fliaiiis  d'Edojvtrd  le  Château  de.  SeUJàins.  U  ay«k 
vnenétroictc  alliance  encre  le  Comte  de  Genève  &  le  Dauphin  que  le  piogiés 
des  armes  d'Edouard  étoitync  injure  au  Dauphin.  £n  effccjil  conccoc  dés  lors  vnc 
haine  fi  violente  contre  EdoÙ3rd5&:  contre  Guichard  Baron  de  Beaujeu,que  dépuiâ 
il  n'y  eut  entre  eux  ni  de  paix  durablcjni  de  trêve  bien  fidclle.  Le  Comte  Guillaume 
avoit  été  fi  cher  au  Dauphin  Jean  que  celui-ci ,  ne  doutant  point  de  (a  foy  ,  lui 
avoit  même  deftiné  la  Tutclc  du  Dauphin  Guiguc  >  qu'il  avoit  refusée  à  la  Dau- 
phine.  Âmedée  III.  lui  lucccda  >  le  Dauphin  prit  les  a/mcs  pour  le  iêcoucir  ;  mais  te  D«iphiiî 
JeaneReine  de  Ftance ».6 belle-meie  ,  lui  perfiiiida  de  confèntir  à  Vn  alc^v^hc^^^ 
nôdemcRC  avec  le  Comte  de  Savoïe  qui  n'en  avoit  pas  rejçtté  la  propc^ibii.^'^ 
qu'elle  Inien  avoit  £uté.:  Et  des  Tieves»  publiées  le  mois  de  Juin  de  l'anà^. 
(iiivante  >ne  rétablirent  pas  l'amitié  ,  mais  iîifpendirenc  les  violences  >  8c  Ies.ein>TMm 
pohemcns  de  la  haine.  Gtaton  feigneur  de  ClerieM^ic  pdsi^  cette  Guerre  >  où 
il  avoir  Icrvi  le  Dauphin  comme  (on  Vaflàl  ;  &  la  paix  ne  (c  concluant  pas  fi  tôt,  ^'ç^^^m*^ 
Aimar  Comte  de  Valcntinois>  Ton  Oncle  ,  obtint  fâ  liberté  du  Comte  Amé.  La  f^nii»  i''>«- 
fàntc  cft  le  plus  grand  de  tous  les  biens  naturels  ,  &  la  liberté  le  plus  folide  des  RcHcxîon. 
biens  politiques.  Sa  recortnoillance  répondit  à  ce  bien-fait  5  il  donna  à  (on  libéra-   dom  i<x 
tenr le  Château  de  Miribcl  >  celui  de  Pilànçon  »&  vne  Mai(bn  accompagnée  d'vne  ^^,1"^'^^',^'" 
Tour>  qu'il  avoit  dans  la  Ville  de  Romans  aufiésde  t'Eglilê  à  qui  elle  âfMt.  con- 
tigue  s  Se  Gnichard  de  Cleriea  ha  ùcn  >  qui  lui  éioit  iùbftitué  en  la  fuëcdlion  Je  piufieu^ 
des  biens  de  (à  Maifon  9  y  coniêntic;  Ueft  toûjours  vray  que  les  (reres  )  qui 
ont.  Tame  bien  tournée  ,  ne  détournent  jamais  leurs  foins  des  intcrcftsde  leurs 
frères.  Henri ,  Evêque  de  Mets  >  gouvernoit  encore  l'Eftat  de  fon  Neveu  :  il  pre- 
noit  mêmes  la  qualité  de  Régent ,  quelque  déclaration  qu'il  eût  faite  ,  &  fôn 
jjaj,  gouvernement  cluroit  encore  l'an  m.cCCXXV.  Guigue  étant  bien  au  deflous  de 
l'âge  de  vingt  uns.  Quelques  mois  avant  la  Trcvc  conclue  avec  la  Savoïe  ,  il  affran- 
chit le  païsdcCorp  d'vne  fcrvitude  incompatible  avec  la  liberté  parfaite.  Ceux>  ^^^j^^^ , 
qui  y  moutôient  ians  cnfiins  nés  de  leurs  corps  >  n'y  pouvoient  pas  di^ioicr  de  '^^^  . 
leurs  biens  :  leurs  plus  proches  né  îeur  ficcedbicbc  point  :  les-  Dauphins  étpiènc 
leurs  £icce(lêurs  neceifiiires:  Ils  vivoientainfi  &  mowcfient  dans  la  hdnte  dç  la 
condition  niainmortable;  Hehri)flcxibleàIeurs  prières,  rompit  cette  chaîne  ,  8e 
leur  permit  de  tefter  en  fiiVeur  de  qui  ils  voudroient  >  &  mêmes  d'avoir  leucs 
plus  proches  ,  au  cas  qu'ils  ne  le  fiflcntpas  ,  pour  héritiers  abintcftat.  Pour  ce- 
la il  ne  les  obligea  qu'à  vn  cens  annuel  de  trente  trois  fols  quatre  deniers  :  il  ne  les 
adùjettitàcctte  légère  reconnoiflance  que  pour  confcrvcr,  dans  ce  païs,la  mémoire 
de  fon  bienfait.  Il  cft  bien  plus  vtile  à  des  Princes  de  commander  à  des  ferfs  ;  mais  Refteti*»; 
il  eft  plus  honnorable  de  régner  (ûr  des  hommes  Ubres:lc  Banquier  préfère  le  profiti 
mais  le  Prince  prefere  la  glohe*  C'étoit  elle  que  Guillaume  de  RolTiilon  Evêque 
de  Valence  &  de  Die  propplbît  4  toutes  Ces  aâions.  Il  acquit  I'ai  m.-  cccxx.x  .  non  t'ev^qM  a 
^'***  pour  lui  ni  pouriès  procbes  >  d^^Bems^  Prince  d'Ôrenge  ,1e  Bourg  &  la  Ter-  J^'î^cÊ 
lede  Chaftillon  voifinede  la  Ville  de  Die;  &déja  ,  quelques  années  «^'^P"*""  g '«diaoï; 
.Tant  >  il  ayoi( acquis  celle  de  fiotudeaux  deBjâcndice  de  Cocnillane>  veufve  de  ' 
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Ba..j«o,.  Geoffroy  de  Bordeaux.  Mais ,  ce  n'cfl  pas  la  fcuIc  obligation  dont  l'Evêché  de  Die 
j^^ifç,^,  Jui  cfl:  redevable  :  vnc  des  plus  iinpoitantcs  cft  qu'il  divifàlcs  Chapitres  ,  &  les 
STSiSer  Collèges  des  deux  Eglifes  Cathédrales  de  Valence  &  de  Die  ,  que  l'Evêquc  Ame- 
ieiicCie.  '  décdc  Rofl'iUon  avoit  tellement  vnis>&  confondus  l'vn  à  lautrc  qu'ils  ne  compo- 
£6km  qu'Vn  corps.  Tout  l'avantage  cncctte  incorpoFationjqiiedeboiiaetiaifbiif 
avoient  eonlêillée  >  mais  que  .de  meilleurs  dUfiiadoienc ,  éioit  à  l*EgU(è  de  Valent 
ce.  Comme  on  ne  Êiit  aujoiir^tmi  mention  de  fEglife  de  Die  que  dans  quelques 
Aâes  paniculiefe  ;  on  n'en  £n(ôit^non  plus  alôfsde  Caa  ChaptcK>m  de  Saà  CoUege, 
donc  l'honnearibufiroit  ainiî  vn  merveilleux  ob^carciâêmenc. 

IV. 

Ais ,  l'Eglifc  de  Vienne  cioit  alors  dans  vnc  fi  haute  dignité  j  que  l'on  pou- 
voir bien  juger  que,  parvn  foin  particulier  de  la  Providence  divine,le  temps 
qui  nuit  à  toutes  choies ,  lui  étoit  favorable.  Elle  n'avoit  qu'à  fc  défendre  des 
abus  j  qui  naiflent  prcfquc  neceflâirement  de  rauthorité  que  rien  ne  borne.  Elle 
comntençoit  à  être  incomânode  aux  peuples  en  vn  point  »  où  ccuï  qui  goum^ 
neitt  doivent  plu  s  qu'en  nul  aucfe  >  éviter  les  plaintes  &  fiiir  les  reproches  :  Cétoit 
mÔL^  en  l^adminiftratiott  de  la  jaftice.-  -lufiittes  alors ,  les  Dauphins  n'y  avoient  point  eil 
Sl!^iv?r     P^*^'  Toute  la  jurifdiâion  de  la  Ville  de  Vienne  &  de  Romans  étoit  dans  ki 
vSS"^*  rArchcvcquc  de  Vienne  :  il  cxcrçoit  la  /pirituelle  par  (es  Offi- 

ciaux  ;  &  la  Temporelle  par  de  (es  Chanoines.  Celui  d'entre  eux  qu'il  avoic  établi 
Miftiai  <3c  P^"*^  ^^^^  ^'^"^  Vienne ,  avoir  le  nom  de  Miftral  ;  &  celui  qui  l'ctoit  dans  Romans, 
*vî^ria.     ^'^  Titre  de  Viguicr.  Us  étoicnt  perpétuels  j  &  l'vfage  avoir  emporté  qu'ils  ne  pou- 
•    ;     voient  point  être  dcftitucz  de  ces  Charges.  Ce  qui  donne  les  occafions  des  crimes 
aux  Officiers,  c'cft  leur  perpétuité  ,&  ce  qui  eninipirc  la  penfcejc'cft  l'impunité 
que  la  loogpeur  Bt  les  formalités  des  Procès  Criminels  >  dans  la  juriiHiâiôn  Ëccle* 
'  fialHqtte,  ndt  toÛjouts  eiperer.  En  effet  >  la  Juftice  n'avoit  pas  dans  ces  deux  ViU 
les  autant  de  pureté)  qu'il  &loit  qu'elle  en  eût  dans  des  mains  ûctéesjon  k  plaig- 
AbuvUtu  noit  qu'elle  y  étoit  à  prix     que  les  pauvres  n'avoient  jamais  de  bonnes  ,  ni  les 
ia"umc:i'  riches  de  mauvaifês  cauiès»  Lesemolumens  des  formalicex)  &  des^procedures 
rÎwn^  *  n'appartcnoient  pas  entièrement  au  Midral  >  ni  au  Viguier  :  il  n'en  avoient  que  le 
tiers  :  &:  pour  le  reftc  ils  en  étoient  comptables  à  l'Archevêque.  C'eft  d'où  venoit 
la  caufc  de  ce  mal ,  qui  porta  le  Clergé  ,  &  le  peuple  de  ces  deux  Villes  à  prier  le 
iu^*«TOit  Pape  Jean XXII.  d'y  remédier.  Il  le  fit,&  ,aïant  vni  ces  deux  jurifdiâions  à  la 
hm  XXII.  Menfè  Archiepiicopale  ,  il  défendit  qu'elles  fuffcnt  exercées  à  l'avenir  par  des 
Magiftrats  perpétuels  ;  8c  ordonna  à  fAfchev^ue  Simon  de  commettre  fîmple- 
ment  des  petibnnes  capables  »  par  leur  probité  9  6e  par  leur  {cavoir^  de  les  exercer» 
iàns  condition  >  &  fins  pa6te  >  mais  ieulement  pour  autant  de  temps  qu'ils  fèroient 
jugez  dignes  de  cet  emploi.  Il  y  a  eu  des  abus  >  en  tout  temps  :  nul  Gouvernement 
Rcfluicn.   n'en  a  jamais  été  exempc:Les  republiques  imaginaires  les  plus  fagcsn'ont  pasmêmcs 
pû  être  fans  vices ,  quoi  que  hors  du  commerce  &  au  defïiis  des  fcns.  Mais  ce  qui 
tait  le  plus  fbuvent  le  blâme  de  ceux  qui  commandent  c'eft  la  haine  ,  &  l'intcrcft  de 
ceux  qui  obeiflcnt ,  &jalors  qu'il  n'y  a  ni  haine,  ni  intereft,  c'eft  la  foiblcflc  de  leur , 
a,î^^'^  difccrncment ,  ô:rinjuftice  de  leurs  opinions.  La  régence  de  Henri ,  éleu  Archc- 
«.«kHeui.  vèque  de  Mets  >n' étoit  pas  attcjntc  de  ce  bUme.  Il  étoit  facile  j&  néanmoins  ju- 
dicieux ;au(G  9  ilmitheureuicnient  finâ  vndificrentdè  grande  importance  >  qui 
voh  che.       né  lôus  le  Dauphin  Jean  >  n'avoit  pas  été  encore  éteint.La  Vallée  de  Trieves» 
vaWe.    où  font  les  ParroiUès  de  Vif,  de  Genevray  de  la  CWc  »  de  Pafqaeres,|d'Oriol,  de 
Chabotcs ,  d'Avignonnet ,  de  Choftagne ,  de  Miribel  de  Greflè>  &  de  Château* 
Origine  de  Bernard ,  étoit  appellée  la  Vallée  Chevalerenlê.  Ou  quelque  combat  ûgoalé  dont 
**  **    nous  n'avons  plus  de  iiwiiioirc}OÙ  les  hommes  VttBaattqa'elle  avoir  produits»  ou  le 
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grand  noœbrc  des  Gentîls-hofrtmeis ,  qui  y  habitoicnt ,  étoic    caufc  de  àc  Titre» 
qui  lui  ctoit  vn  glorieux  elogc.  Le  Dauphin  Jean  avoir  vouju  obliger  les  Habi-  i3*" 
lams  de  cette  Vallcc,hommcs  liges  des  feigneurs  qui  y  pofTcdoicm  ces  Terres,  ou  î^uct*!. 


qui  y  avoicnt  des  ficfs^à  les  fcrvir  à  la  guerre ,  comme  fes  hommes  liges  le  faifoient;  S!  % 
Se  j  pour  vfcr  de  la  manière  de  parler  de  ce  tcmp-là ,  de  fc  trouv  er  en  leurs  Chevau'  PT"* 

t  j        "^ilj  ^    contre  let 

cnees.  Apres  la  mort  de  Jean,  cette  prétention  avoic  été  rafraîchie  par  de  nouvel-  h**»"»»* 
les  fbmnlîtei  :  &  enfin  1^  principauxde  ceux ,  qui  y  prenoient  part ,  étant  entrez 
>ii<*  en  con&rence  avec  le  Régent,  leXIII.dumob<leIttinderanM.cccxxxi.  cette 
queftion  fisc  décidée  dam  la  Ville  de  Grenoble.  Ceux  avec  qui  elle  fut  agitée  & 

réglée  furent ,  Guillaume  de  Miribel ,  Humbert  Alenanpour  Iui,&  pour  janetlbfi  «^s;*"* 
Ne vcu  fils  de  Renaud  Aie  man  ,  Guillaume  de  la  Tour,  Rcmond  de  Salle  pour  lai| 
&  pour  Perret  &  Guigue  Ton  Neveu,  Guillaume  de  la  Tour  fils  de  Guigue  delà 
Tour ,  Pierre  de  la  Tour  fils  d' Amblard  de  la  Tour ,  Hugues  de  Sagnîc ,  Guigue  & 
Pierre  Berne ,  Girard  Ifmidon  ,  Poncet  des  Bouets ,  Lant.lme  de  Varcc ,  Humbert 
de  Clcrmonr,  Jacques  de  CommiersjGuillaumc  dcSilve,Chabe  rt  de  Portc-trcimc, 
Bernard  Julicn,Thomania  Bonard,lcs  héritiers  de  Guigue  de  VerfouaPierrc  Ifoardj 
Aimon  de  Briançon  (êigneur  de  Varce ,  &  Jean  Aicman  feigneur  de  Clais.  Leurs 
fiijets  &  des  autres  Seigneurs  Banneiets  de  terte  Vallée»  fiirent  declaret  exèmps  dé 
ce  devoir ,  lors  qoe  leurs  ièignears  ièroîent  dans  le  lêryice ,  &  dans  les  années  dii 
Dauphin.  Henri  contenta  ainfi  cette  Noblcflè ,  qui  étoit  en  vnc  grande  reputa^ 
tion.  Quelques  vncs de  CCS  familles  font  aujourd'hui  étcintes:celle  de  la  Tour,  qui  ia?o!î°,* 
croit  la  plus  nombreufc,eft  encore  dans  l'éclat ,  &  cft  divisée  en  plufieufs  branches* 
Vn  fief  de  cette  Vallée  luiadonnéronnomjqucleTîtredeGouvcmc^dclaCharcCi  * 
&  de  Montauban  ont  rendu  célèbre  en  nos  jours.  ' 
■  '       .  V. 

RËfbond  >  Baron  àe  Meûii!on>avojc  donné  ion  païs  au  Dauphin  Jean ,  dés  l'an 
M.  cccxv  1 1 1  .mais  il  ^en  étoit  le&fVé  la  poflellion  durant  û  vie.  Néanmoins» 
Gtti ,  irere  de  Henri  »  joignoit  la  qualité  de  Bàron de  Meûillon  avec  ccUe  de  Baroil 
de  Montauban ,  &  fai(bit  paflcr  en  droit  vn  Titre  d'honneur.  U  n'avoit  encore  qué 
lapropricté ,  que  le  Dauphin fon  frcrc  lui  avott  léguée.  Maii  Remond  avoic  irrité  S'^ÏIrÏ 
/es  proches  en  fc  dépoiiillartt  de  cette  Terre ,  en  raveurd'aUtit^  que  d'eux  ;  &  de  la  foJi'Ji,  jj^ 
colère  aïant  pafle  à  la  haine  ,  ils  avoicnt  re{blu  de  fc  venger  par  (a  mort  de  l'inju- 
re  qu'il  leur  avoir  faite.  Agout  de  Baux  fils  delafoeurdu  Baron  ,  &  de  Bertrand  ron  iw|âî> 
de  Baux  Comte  d'Orenge,  mort  quelques  années  auparavant  ,  étoit  le  plus  outré 
de  tous  ,  comme  étant  Con  plus  proche  &  le  plus  habile  a  lui  fuccedcr.  Il  n'eft  Rea«i«u 
rien  qui  anime  la  colère ,  à  Fégal  d'vne  grande  eîperance  qui  meurt.  J  acques  Ro- 
▼erie  Chevalier,  &  par cônftquem homme  de  conditioQ&  de  cœur  >s*étoic  6ub]i6 
à  ce  point ,  qu'au  lieu  d'oppolêr  de»  pensées  railbnnables ,  &  vfertoeulês  ans  pett* 
sées  criminelles  d' Agout ,  il  ne  refiiâ  pas  d'en  éciefinftniroent.  H  iblliciu  Jean  de 
Vcrdundc  Forcfts,Cuifinicr  de  Remond  de  leur  prêter  fon  minillere9&  d'efflpoî« 
^       (ônncr  fop  Mahrc.  La  promeflè  qu'il  lui  fit  de  lui  donner  quarante  livres  Viennoi- 
fcs ,  &  de  le  donner  lui-même  à  Catherine ,  Tante  du  Dauphin ,  <S:  fc  mme  de  Phi- 
lippe de  Savoie  Prince  d*Achaïe,&  de  Piedmont ,  gaigna ce  méchant  homme; 
mais,  il  hitlùrpris  dans  l'exécution.  La  peine  fuivitla  convidion  de  ion  crime,d'au- 
tant  plus  dctcftable ,  que  moins  connû  au  deçà  des  Alpes.  Antoine  de  Chaftellard,  ^^7"*^ 
&  Jean  Bonnet  J  uges  généraux  folidaircmcnt  de  la  Baronie  &  de  toute  la  Terre  de 
Remond  (c'efi  lequalitér  qu'ils  portoient>le condamnèrent  par  leur  Sentence  dii  oo»imàL 
' XXIII.  de  luiltet  M.GCc>xi  r  I  .lécretialné  nudliir  vn  àisiattâi^ 

queue  d  vn  Chcval,de  la  porte  du  Château  dciMefiillon  jufiiues  aux  confins  de  (bn  ^t^u, 
Tcrmoiftvexs  Ville-Fianche^fl^àtaveis cemème Territoire, juiqiiesanx grands 
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Jardins  4c  Ville-fi:anché  ;  à  être  èn  allant  >  &  en  retournant  tenaillé  èn  hiiit  parties  ; 
de /on  corps  par  des  tenailles  tranchantes  &  ardentes  ;&  après,  à  être  pendu  aux 
Fourches  publiques.  Ce  genre  de  châtiment)  où  ladernicrc  peine  eftla  moins  ri- 
gouicufc  5  cil  remarquable,  CM  ce  tcnips-là.  Les  deux  exécuteurs  de  ce  Jugement 
(car  il  y  en  eut  autant)lbnt  appelles  limplement  dans  l' Ade  Commiiraircs,S.[  Spicu- 
lateurs.  Ce  qui  apprend  que  le  mot  de  Bourreau  n  écoïc  pas  encore  en  vlagc,  &  que 

,  J       l'exécution  des  Jugements  de  mort  n'attachoit  pasdei'inÊunieàlapefibiiae  quii 
la  fiiilbit  »  les  noms  de  Cofflmii&ires  &  de  Spiculateurs  ne  pouvant  fiicilemenc  de^  • 
venir  iûlceptibles  de  iêns  hontewt  &  injurieux.^  Les  S|ncttl^ursét6iefjt  les  Gardes 
des  corps  des  Grands*  Tacite  iê  ftrt  de  ce  mot  en  ce  (ens^  De  forte  qu'en  ce  temps-- 
c)'  les  Gardes  des  Grands  9  comme  les  Liâeurs  qui  l'étoient  des  ConCuls  Romains, 
étoient  cmploïés  à  ces  exécutions  ;  &>  pour  cela  ,  n'en  étoient  pas  moins  cftimcs. 

Hi^jj^  Ceux  qui  dans  les  duels  tuent,  (ans  authoritc ,  les  hommes  innocents  ,  palTenc  pour 
braves  j  mais,  ceux,  qui  ôtcnt  la  vie  aux  méchants,  par  le  commandement  que  leur 
fait  la  Puiflâncc  ,  devant  laquelle  tremblent  toutes  les  Puillânces,  font  in&mcs  :  où 

d'Achîi^*  '^''^    xzxÇoï^  de  cette  inégalité  i  II  (cmble  que  Philippe  Prince  de  Picdraont  avoit 

im^tmk.  quelque  pare  à  ce  mauvais  «feflcin.  Agout  de  Baux  âoit  ibn  purent,  carie  Comte 
Afflé  I V»  avoit  épousé  Cécile  de  Baux;  Mais  cette  alliance  n^étoit  pas  capable  de 
corrompre  refprit  de  ce  Prince.  Il  n'eftpoim  de  MaîfimS  ibuvetaines  dans  la  Chrê-^ 
tiencé^dont  l'entrée  atcétéplus  abiblument  fermée  à  l'an  d;dUeri  ûfinpar  des  cri- 
mes»  qu.e  celle-^.  • 

VI. 

Doùard  rcgnoit  alors  dans  la  Savoïe,  Amé  le  Grand  fon  pere  étant  mort  ,  le 

j^^^^^           XVI .  du  mois  d'Odobre  de  l'an  M.  CCCXXiil.  L'oeil  du  Prince  cl\  aucœurijij. 

dcsfujcts,  ce  que  le  Soleil,  rocil  de  la  Nature,  eft  à  la  Terre  :  il  y  porte  la  )oic,&la 
force»  Les  Terres  du  Comté  de  Savoie  ,  dans  le  Viennois,  étoient  engagées  dans 
LeCMice  ^^^^'  ^^  ^^"P^^'^  »     Y  ^vojt  dcs  amis&  des  créatures.  Edouard  vint  >  à  la  fin 
Edouard"  \  du  mêmè  rooisj  à  S.  Simphorien  d'Oz<Mi  9  Terre  de  laquelle  dependoit  9  entre  atf- 
isi»pk<»ic  très,  celle  de  Tertiax.  La  jurilHiâîon  de  Temayétoit  vue  matière  de  conteftation» 
iï/my  «  &    différent  entre  le  Comte  &  le  Prieur  de  Ternay  qui  fc  l'attribuoit.  Ce  Prieuré 
ÎT?VÏ  eft  vn  des  membres  de  l'Ordre  de  Cluni  ;  &j  encore  aujourd'hui ,  vndes  meilleurs 
p«i«»      benences  de  cette  Province.Edoùard  voulut  régler  cette  difficulté  avec  Hugues  de 
RtgieHRnc  Y^j.çy^      ^j^j^  ^Jqj.^  Pricur;  &  le  fit  d'vne  telle  manière  qu'il  confcrva  le  droit  de 
Ï'm^  l'Eghïè,  fans  ofFcnccr  le  lien.   La  jurifdiiftion  du  Prieur  fut  réduite  aux  matiercs,& 
aux  qucÛions  où  il  ne  s'agiroit  que  de  Ibixante  fols }  &  fon  Territoire  à  la  feule  éten- 
due de  la  Ville  dans  l'enceinte  de  iès  murailles,  fiir  les  Habitans  j  &  iîir  les  hommes 
du  Pricgré.  Dans  toute  fÀenàië  de  la  Panoiflè  les  vus  &:  les  autres  furent  déclarés 
-  cxmptsde  Tarrierebaiic  :  ce  que  Tonappelloît  alors  chevauchée  \  8e  ne  demeure* 
renc  obI%és  à  s'armer,  ny  aux  fendions  militaiies  que  pour  la  defence  de  leur  Vilte. 
Laoonnoiflànccdcs  adultères, qui  fc  commcttroicnt  par  les  Habitans,  &  par  les 
hommes  du  Prieuré  dans  la  Ville,  &  dans  la  Parroi(fe ,  fut  auffi  attribuée  au  Pricun 
les  peines  de  ce  crime  n'ctoicntquc  pccuniarcs  dans  toute  cette  Province;  De  for- 
te que  le  motif  du  Prieur  étoit  vifiblc,  dans  cet  intérêt:  Je  n'en  chercherai  pas  d'au- 
tre. Il  n'y  avoit  ni  de  paix  ni  de  guerre  entre  le  Dauphin  &  le  Comte  ;  mais  il  y 
avoit  plus  d'apparence  entre  les  lùjcts  de  celle-là  que  de  celle-ci ,  quoi  qu'il  y  eût 
plus  de  difpofition  dans  l'efprit  des  Princes  i  celle-ci  qu'à  l'autre.  Dans  cette  cfpe- 
cé  de  bpnace  où  étoit  le  Dauphiné ,  après  de  fi  longs  orages ,  Guigue,  par  le  con- 
M«|ii»i  4c  ^il  <Ic  Henri  ibn  Oncle,  qui  gouvemoit  comme  Regent,  fonda  vue  Chapelle,  &  vn 
iTf^u"  Hôpital  dans  le  lieu  de  la  Sône  iîir  le  rivage  Occidental  de  Liiêre ,  à  deux  lieues  de 
la  Ville  de  Ronanst  La  conlêcration  en  fot  &ite  le  jpiepiier  jour  du  moi*  No- 
vembre 
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'iM-  membre  de  l'an  m.cccxxx  1 1 1 .  &i  la  làintc  Vierge  leur  futdonnée  'pour  patronct 
(on  nom  [cya.fit  imposé.  Peu  dç  jours  après,  le  Rcgcnc  étant  à  Grenoble ,  Mar- 
quis de  ^l^gPrcvôc  de  S.  Aniré»  obtint  de  hû^  comme  Adminiftiateur  du  Dau-  DtousJé 
phiné  >  I^l^pkpiatiqn  ((c  tq^f  hi  bi«n£ûcs qu'elle  avoit  reccu du  Dauphin  Guijguc-  hltt'  ^ 
.  ^Sidré,  Le  plus  Important  çtoic  la  Seigneurie  de  Champagncu,  de  S.Maitin  le  Vi^ 
ncus ,  tk  des  Mas  qu'il  avoii  donnés  à  cette  Eglifc,  à  Bivicr ,  &  à  S.  Ifinicn  Mais 
les  ChâcciaiMs  de  CorniUonj  de  Montbonot,&:  de  Vizille  ne  laifibicnt  pas  de  confi-  ^ ^|^'','^f 
dcrcr  le  s  Habitans  de  ces  Parroiflcs  comme  leurs  jurifdidiabics ,  les  faifbicnt  aflî-  «liti'""  «•< 
gner  à  leurs  .Tiliics ,  ^  les  condamnoicnt  àdivcr(cs  peines ,  quand  ils  rclufoicnt  de  ^T&'ic^ 
çomparoitrc  devant  eux.  Henri  accorda  au  Prcvôc  le  v.  du  mois  de  Décembre"'*'**"*** 
loue  ce  qu'il  lui  demanda>&:  défendit  à  tous  les  Juges  iniercflcs  de  rien  entreprendre 
à  l^venir  au  préjudice  de  la  JurifHiâion  haute>  moîenne»  8e  baffe  qui  avoit  été  don-, 
née  â  cette  Eglilè»  Henriiutlc  ptcmier  de  ceux  ^  gui  avoient  gouverné  le  Dauphî-  ^^ÂjK^* 
né ,  dans  les  Lettres  4uqiiel  il  cft  fait  mention  de  ibn  Cooièil  t&  <Ie  fês  Conlcillera; 
Mais  leComtc  Edouard  n'avoir  d'autre  ConièiUer  qoefbn  imagination  y  ni  d'autres 
coQ&ils  que  les  pensées  mal  digérées  de  Ces  emportements» 

VIII. 

IL  s'cnnuïoit  de  la  paix,  &  chcrchoit  des  prétextes  de  guerre*  Hugues ,  Baron  de  gm^K^yJ'' 
Foucipnijibn  beau-trcre  vivoit  lans  ambition  ,  &,  n'aïant  point  d  cnfans  ,  ne  Ton-  . 
geoic  qu'à  palier  doucement  (es  jours»  Mais  Edouard  l'arracha,  malgré  lui  de  ce  ho- 
profbnd  repos  donc  il  joûiflbtt  dépuis  quelques  années.  Il  avoit  fait  bâtir>  pour  (on  dt^L^ilX 
•  dtvertiflêment  vn  Château  de  plaifir  (ûr  la monugne  des  Alinges»  entre  les  Alinges 
&  Poches»  dans  le  Fouc^i*  11  occupoit  vne  emtnence  >  de  la  f^re  de  laquelle  il 
prit  occafion  de  Tappeller  Mont-fbrchier*  La  beauté  de  1  a  veûe  >  que  \tm  avoir  de 
là  fur  le  Foucigni ,  fur  le  Genevois,  furGex  ,  ficfiir  le  pais  de  Vaux ,  5£  (ûr  celui  de 
Chablais ,  avoit  été  la  fcule  cau(ê  de  cet  ouvrage  >  &  non  le  deflcin  de  faire  aucune       ■  , 
nouvelleforti  fication.  AulTi  il  n'en  avoir  pas  bc(bin  en  cet  endroit  ;  rien  ne  s'étoic 
oppose i\  cette  conflrudion  :  le  Comte  Ainc ncravoit  pas  ic;noTcc  ,  &  y  avoir  con- 
fcnti.  Mais,  Edouard, qui  ne  demandoic  qu'vne  matière  de  querelle  avec  lui  Scavec 
le  Dauphin ,  periùadé  par  le  Ciiâtelain  de  Tlionon,foûcint  que  cette  Maifon  étoit  fûf 
6  Terre.  II  ne  daigna  pas  s'en  mieux  édairci r ,  &  pria  Hugues  de  la  démolir  »  s'il 
ne  vouloitjompre  avec  lui)  ne  lui  aîant  donné  »  pour  cela»  que  refjnce  d'vn  mois 
ièulemene»  La  réponiêcle  Hugues  à  vne  demande  fi  dérai^nnable  Scfi  fiere>fîK 
judicieufc&  modérée.  lï.jtépondit  que  le  Château  de  Mont- fore  hier,  ni  le  lieuoà 
il  écoic  bâti  n'appartenoient.nullement  au  Comte  ;  qu'il  étoit  bâti  dans  ibn  fbndsific 
dans  la  Terre  de  Foucigni  ;  qu'il  convcnoit  de  tous  fès  voifins  pour  Arbitres  de  ce  % 
différent  j     que  fi  l'on trouvoit  que  cela  ne fïit  pas,  il  donncroit  au  Comte  fbn 
beau-frerc,  avec  qui  il  vouloir  bien  vivre ,  toutes  les  (àtisfaclions  qu'il  defircroit.  Il 
n'y  a  point  de  colcrc  qu'vne  rcponfc  fi  obligeante  n'ciit  dcfârmcc ,  ni  d'intérêt  que 
cet  offi  e  n'c  ût  lâtisfait  ;  Mais  Edouard  ne  vouloic  de  J  ugcs>  ni  d'Arbitres  que  lui* 
Qui  s|i^c  la  guerre  haït  ie$  éclaircillèmems.  Cette  Maiibn  étoit  iîtr  làfroniiere;  ^'^^ 
Edoûardla  fit  attaquer  >  &  la  prit  dans  peu  de  jours,prefque  làns  refiftance  :  Àuili 
cllcin'étoit  pas  en  ét^a  d'cn&ire  de  coÂfiderable*  En  même  temps  elle  fiit  ruinée 
'JU  renversée  de  fondsen  comble  :  &  voici  la  naiflance  d'vne  guerre  obftinée  8f  fan-  > 
glantc.  Aïant  commencé  par  l'injudicc  d'Edouard,  elle  lui  fiit  aufli  fiinefte ,  qu'il 
avoit  eu  peu  de  fujet  de  trairrer  foo  bcau-frcre  avec  tant  d'indignité.  Il  arrive  ra-  Refcriw» 
rement  que  ler  guerres  injuftcs  aient  vn  heureux  (îiccés.  Le  Dauphin ,  qui  avoit  le 
coeur  d'vn  Héros ,  ne  délibéra  pas  fi  Hugues  fon  Oncle  devoir  demander  railbn  de 
cette  injure ,  ou  (ê  la  faire.  Il  lyi  otTrit  toutes  (es  forces  pour  en  tirer  vengeance:  o.fjj*"** 
mais  il  voulut  que  le  Comte  n'apgrit  fon  rclTentimenc que  par  quelque  grapflf  en- ^^^^ 
.  crepri(ê«.  Il  alb  luî-pacme  à  ion  ftcouii  accompagné  de  Hugues     .Genève  (ei^ 
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gncur  d"  Anthon.  Edouard  cvita  Ca  rcncontrCj&  ne  s'oppofâ  point  à  fa  marche.  II  Ce 
.tMudb  fctira  en  fon  pais ,  ne  voulant  pas  alors  commettre  l'honneur  de  fâ  vidoirc  à  l'im- 
pctuofité  des  premières  armes  de  ce  jeune  Prince.  De  forte  que  fa  retraittc  cmou(^ 
fi  la  .première  pointe  de  l'ardeur ,  avec  laquelle  les  Soldats  du  Dauphin  couroienc 
I^ffiegc'te'**  AUcDmbat  qu'ils  s'écoicnt  promis  :  &  le  fiege  du  nouveau  lH»rt  cles  Alingcs ,  où 
iwTi       ^ûrenc  menez  «acheva  de  ruiner  leur  v^eor^de  de  diilipcr  leur  feu.  Daor 
Aihv^    ClsFôR^quireconnoU&UleComtescommekTiettxCh&ceaude Alingesyle  Ba^' 
tourna,  ^    Foucigny  »  écoic  vne  nombiettfe  gamiiîm  &  vn  bon  Chef.  La  îeureté  des 
Places  dépend  moins  de  toute  autre  cho(c,  que  de  l'expérience  &  de  la  ûiigeCi 
fc  des  Gouverneurs.  Celui-ci  ne  fc  troubla  de  rien  ,  &  refifta  hcurcu(cmcnt, 
par  les  armes  ,  &  parfon  jugement ,  à  touts  les  efibrts  ,  &  à  tous  les  ftrata- 
gcmcs  des  afficgcans.  Lcdeflêin  du  Comte  avoit  été  non  de  laifllr  perdre  cet- 
te Place  ,  qu'il  lui  importoit  de  conllrver  ,  mais  d'y  attacher  (es  ennemis  pour 
le$laflcr,&  pourks  affoiblir.  Rien  ne  détruit  vnc  armée  >  à  l'égal  d'vn  Siège 
bien  feAtenu.  Cependant  il  avoit  aflèmblé  toute  fi  Nobl^  ,  6C.  lafiafchî  fit 
Troupes.  Comme  on  jugea  qu'il  y  auroic  du  péril  à  diilêrer  plus  long-temps 
de /êcourtrce  Fore  9  où  Soient  tant  de  braves  Cents  qui  meritoienc  qu*oneAtipiQ 
d'cux,il  s'en  approcha  à  la  Tcftc  de  fon  armce.Cc  Fort,élcvéfiir  vnc  emincncc»  VO- 
ïoit  à  {es  pieds  vnc  plaine  d'aflcz  d'étendue.  Edouard  s'y  étant  prelènté  à  Tes  cnne- 
mis,qui  occupoient  des  lieux  élevez  &  avantageux,  rangea  fôn  armée  en  bataille. 
Ce  fût  vn  leurre  au  courage  du  Dauphin ,  que  Hugues  fon  Oncle  ne  pût  plus  re- 
■*wiie.      tenir  :  il  ne  pouvoir  tirer  les  Troupes  de  leurs  portes  ,  ni  dcfoendre  dans  la  plaine 
fans  defordre  ;  &  d'ailleurs  il  y  a\  oit  de  la  témérité  à  prefonterdes  hommes  jfàti- 
guez  à  des  Soldats  qui  n'avoicnt  point  encore  fouffert.  Mais  ces  confidcrations  ne 
^  touchèrent pointnl & promcitoit  tout,&  rien  ne (cmblott difficile  àiôn  courage. 
Ccftvn  bon-heur  à  vn  chef  d'avoir  été  quelquesfeis  mal-heureuson  ne  devient  ja- 
mais mieux  capable  de  codéil  y  ni  jiùsvaL  fiilcepçible  de  taifim >  que  par  laniaAvaiiiè 
'fortune.  - 

VU. 

i^aophiB  •pjDoûard  donna  dans  les  bataillons  du  Dauphin,avât  qu'ils  fufTcnt  bien  rangez;& 
des  renverla  dans  cette  confufion.  Il  eut  l'honneur  de  ce  combat ,  où  néanmoins 
le  jeune  Dauphin  donna  tant  de  preuves  de  fon  courage  &  de  (â  gencrolitc  extra- 
ordinaire,que  cette  journée  ne  lui  fut  gueres  moins  gloricufc,  qu'à  fon  ennemi,  qui 
â'cd^  feinbloit  en  avoir  eu  toute  la'gloirc.  De  là  Edouard,aïant  fauve  fon  Fort>alla  inveftir 
^       le  vieux  Chiteau  des  Alinges  qui  lui  étoit  voirin.Les  commîmes  curent  commande. 

mettre  (bus  les  arnies.(C'étoit  vnc  cfpcce  d'arriere-ban))&  il  les  emploîa 
4'ce  Siège  qui  dura  quelque  temps^  Cependant  Hugçs  affiegea  celui  de  Châtellaid 
en  Baugcy,&  le  prit.Et  le  Dauphin»qul  avoit  été  plutôt  repouflc  que  défait  le  jetta 
«vag'Te'*'"  Chablais  animé  à  tout  cntreprendte»8cà'tout  ofèr  par  fa  colcrc,&  par  le  défit 

chahiAit.  de  fc  vcnger.U  fiit  le  maître  de  la  Campagne ,  où  rien  ne  relia  aux  Habitants  que  h 
mifcrc  &:  la  confternation;&:,aprcs  l'avoir  entièrement  ruinécjil  retourna  fur  fespas, 
pour  fc  rejoindre  encore  à  Hugues  Cette  courfc  n'ébranila  pas^non  plus  que  le  Siè- 
ge de  Châtellard  ,  la  refolution  d'Edouard.  11  tient  ferme  devant  le  Château  des 
Alinges ,  qui ,  n'aïant  pu  être  fccouru  ,  fut  contraint  de  fc  rendre.  Le  Comte  le 
fit  démolir  $  8t  fcs  ruines  fètvirent  à  de  nouvelles  fonifications  dans  le  nouveau 
Fort.  Ce  Siège  fiit  long  ^  les  afiiegez  aïantfàit  tout  ce  que  dévoient  des  Cents 
de  coeut^  fit  n'aïant  cédé  qu'à  la  faim  >  aprez  que  tous  leurs  vtvret  eurent  été  con- 
iûmez.  Le  Châtcllard  fiit  furpris  quelque  temps  aprez,&  revint  au  Comte ,  par  ce 
moïemLe  Dauphin  s'étant  (êparé  de  Hugues»pour  faire  diverfion,il  n'étoit  refté  que 
dieux  mille  hommes  à  celui-ci.  Avec  cette  petite  Troupe  ilavoit  fi  bien  couvert  fon 
paîs>  que  ie  Comte  n'avoitpù  y  pénétrer)  &  avoit  iôuvent  étéaflèz  occupé  à  fe 
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défendre  dans  les  rctranchcmcncs.  Mais,  après  la  furprifc  du  Châtcllard  ,  Hugues 
irrite  de  cette  perte  donna  à    colcre  la  liberté  de  le  conduire,  qu'il  lui  avoic  fi 
long-temps  rchiséc.  Ilattaqualc  Comte,  &  fondit  lur (es  Troupes  fi  vigoureufè-  tie  Hui;uci 
ment  qu'il  les  tourna  en  fixité.  Les  Tiennes  étoient  plus  foibleS)&  s'il  (c  fût  contenté  * 
lie  cet  avantage,iâns  s'abandonnerscomme  il  StA  la  chaflè  de  fônenneitii  qui  fiiîoici  t^^^^ 
ce  /eul  bon-hoir  l'ainojt  égalé  à  £<loiiafd.  Le  defêipoir  eft  le  plos  Ibuvem  le  tinui 
de  la  fortuneal  l'empoite  où  eOe  nSafe  d'aller.  Le  Coiiite>qui  v2d  qa*n  étoit  per* 
du  s'il  ne  hazardoit  tout>aincha  vn  Drapeau  des  mains  d'vn  Officier  que  la  fuite  des 
autres  entrainoit>&  tournant  viùigc  vers  renncnii>(è  jecta  tête  baidce  dans  la  prcfTe 
de  ceux  qui  le  fiiivoicnt.  Les  plus  braves  rimitcrent,&  la  hardieflc  du  Chef  fût  pref^  p^^j^  r 
que  en  vn  moment  communiquée  à  la  Soldatcfque.  Elle  tourna  têtc,&  le  danger  du  Htt»». 
Comte  ftjt  à  Ces  Cents  vnc  promcllède  vidoire.  Le  Combat  lût  long ,  Sclànglant, 
tous  ctans  excites  à  bien  faire  ;  les  vns,pour  n'avoir  pas  la  honte  de  perdre  vnc  vi- 
(âoire  gagnée  j  &  les  autres,pour  éviter  celle  de  s'être  épargnés»  lors  que  leur  Prin- 
ices'étoît  prccipiré  dans  vn  ù  grand  danger^feulement)  jpitMir  les  obliger  à  ie  (bure- 
nir  de  leur  devoir.  Enfin,il.arrivaàHtigiieS9en<!etteoccafion,ceqtien*ontprcrque 
jamais  évité  ceux,qa|,dans  ta  chaleiir daCombatjom  oublié  <|ii'îl  nue  mêmes  &ire 
vn  pont  d'Or  à  l'ennemi  qui  fiiic.  Le  fort  changea  :  Hugues  perdit  l'honneur  de  ce 
Combat  ,  parfbn  imprudence.  La  viâoire  n'eft  pas  nioins  belle  t  quoiqu'el- 
le ne  foit  point  fanglante:  c'eft  la  fuite  &  non  lefàng  de  l'ennemi  qui  la  fait.  Si  eft-cc 
qu'il  ne  ht  pas  vnc  perte  fort  fignalce  ,  quoiqu'il  ne  pût  nier  que  l'avantage  d'E- 
douard ne  le  fut  extrêmement.  Il  n'eut  pas  mêmes  befoin  que  le  Dauphin  le  rcjoi- 
gnitjcomnic  il  auroit  fait  afleurement ,  fi  fes  affaires  avoicnt  été  en  vn  état  qui  l'e ût  ^^^^ 
défilé.  Le  Comte  de  Genève  ne  s'étoit  pas  encore  déclaré  ouvertement ,  pour  le  <'«  G«otvs 
Bacon  de  Foucignî;  néanmoins  il  n'avoic  pas  laiflS  de  le  &vorilèr  en  toutes  les 
Û00S9  qui  s'en  ér^ient  prelèntées.  Mais,aprés  ce  dernier  Combat>il  avoit  témoigné 
d'être  à  lui,par  les  (bins  qu'il  avoit  eu,qQequelques-vnes  de  (es  Troupes>qui  avoicnt 
été  dilfipécsyjè  r'aflcmblafTent  dans ùs  Terres  >  avec  (èureté.  Edouard  >  qui  £ù(bic 
prcfquc  toutes  chofcs  par  véhémence  ,  au  lieu  de  le  regaigner  par  la  negotiationj 
acheva  de  fc  perdrc,par  fon  trop  de  feu.  Il  entra  dans  Ton  païsj&y  donna  à  fbn  Ar-    •  .. 
mée  toute  forte  de  licence.  Permettre  trop  aux  Soldats ,  c'cll  confondre  ,  la  colerCJ  . 
ravarice,lacruautc;&  ce  que  l'amour  a  de  plus  criminel, pour  n'en  faire  qu'vnc  paffiô 
(umultueuiêjôc  inonder  des  flots  de  cette  paifion  les  miicrablcs  fîtjcts. 

ix. 

CE  fût  alors  que  le  Dauphin  dedanii  que  tette  guerre  étoit  ion  aflàirei&,  l^^*!^ 
qu'il  résolut  d'apprendre  au  Comte  de  Savcûe  quelle  Êniteil  avôit  £ûte  de  ouTcicn»» 

•  •  ij.         «/•#•!  •       ti        t    •       •         comte  le 

poner ce  différent,  qui  n'avoit pas  de  {ùppolt  fonde  >  au  point  dvnehame  ine-  comte^é 
conciliable.  Guillaume  de  Joinville,  fèîgneur  de  Gex ,  entra  dans  ce  pàrti ,  quoi 
qu'il  fût  allié  dans  laMaifon  de  Savoie.    Jean  de  Joinville  Sénéchal  héréditaire  ^'fi»** 
de  Champagne,  qui  a  écrit  la  vie  du  Roi  Saint  Louis ,  étoit  fon  Oncle.  Le  Châ-  ^    ^  ^ 
tcau  de  la  Vil Ictte  auprès  de  Genève  ,  &  celui  de  Bren  appartenoient  à  vn  même  o^ii, 
Seigneur  ,  qui  s'étoit  engagé  avec  lui  au  Comte  de  Savoie  ,  quoi  qu'il  fût  vaflâl 
de  celui  de  Genève.  Ils  forent  attaques  les  premiers ,  &  fêrvirent  à  la  vengean- 
ce de  cette  perfidie  :  Pour  nunerkur  hiaître  ,  on  les  mina^  De  là  les  con^ 
fédérés  épandiient  leurs  troupes  dans  le  Contté  étfiwow  :  ils  &  reildirenc 
les  maîtres  du  Lac  de  Oeneve»  parvii  igliand  nombre  de  batteanz$  &  de  cha- 
loiipes  armées  >  dont  ils  le  couvrirenti  Les  Provinces  deChablaîs  ,  &  de  Vaud 
fiircnt  lâccagées  prefquc  làns  defencc  5  &  le  Dauphiné  (c  vîd  enrichi  du 
butin  ,  qui  y  fiit  fait.  Edouard  n'ctoit  pas  né  avec  beaucoup  de  fenfibiii- 
té  pour  les  Peuples»  Pour  commander  il  n'en  ùxn  pas  ;  pour  régner  R^a»'»"- 
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il  en  faut.  Il  avoit  peu  de  pitié  des  Tiens  ,  &  n'en  avoir  point  des  autres  :  Il 
PnVeacLa-  ^^fÇ^  Ic  Chatcau  ^  la  Ville  de  Lucingc  j   II  ruina  le  Cliâtcau  ,  mit  le  feu-dans 
ulûMi        Ville  ,  f>"  lu paflcrau  f.lde  l'cpcclcs  Habitants.  N"cft-on vidoricux  que  pour 
KtOeiioo.  cftre  incendiaire  ç-  Jean  de  Chaion  leigneur  d'Arlay  ,  couim  germain  du  Dau- 
phin} Te  rendit  remarquable  dans  cette  guerre.  Il  mena  d'abord  vn  grand  fccours 
au  BaiondeFoucigni,  &  tous  deux  enicmble  forcèrent  la  OaCe  de  Gez  »  qui 
tenoii  pour  le  Comte  de  Savoie.  Mais  le  Dauphin»  le  Comte  de  Genève  9  fie 
Hugues  de  Genève ,  icigneur  d'Anthon ,  ne s'étans attachés  à  aucun  Siège*  fi- 
comtii  rem  des  coarfes  fi  fréquentes  Scriheureufcsdans  le  païs  de  Vaud  ,  qu'ils  le  defo- 
fe&apMm  lerenc  entièrement.  L'arriereban  y  aiant  été  aflèmblé ,  vn  grand  Combat  >  qui  fc 
dônnaauprés  de  CafTy  ,  leur  aflcura  leur  proïc.  Ilsfe  retirèrent ,  après  cela  ,  à 
leur  aiic,&  nulle  autre  peur  que  celle  des  rigueurs  de  l'hiver,  ne  les  obligeai  la 
LeDiiiphin  rctraittc.  Cette  fâifon  fut  favorable  à  Edouard  :  il  fîtdivcrfcs  cntrepriles  ,  dont 
EHouj.a  quclques-vncs  luy  reùilirent.  S'étant  prc(cnic  à  la  Clufc  de  Gcx  ,  il  campa  neuf 
uilîcd«Ges  jours  Car  h  glace,  &  la  neige  ,  &»  durant  ce  temps-là  >  aîant  eu  lemoïcnd'cn 
paitniuion. piatiqucflc  Gouvemeuf»  il  le  corrompit.  Ce  triitre  lui  vendit  ce  Fort:  maf$ 
Tui«^  Âpandieiie  demeura  pas  long-temps  impunie.  Guillaume  deChftlon  >  fàtant 
imrefti  dans  Gl  maifbn»  oikil  s'étoit  retiré,  l'y  força,  8:1e  fit  pendre.  De  tous 
Rdkiion.  les  crimes  d'Eftat  la  perfidie  mérite  le  moins  de  pardon  ,  parce  que  l'on  peut 
moins  fc  défendre  d'elle  que  de  nul  autre.  Edouard  emploïa  le  reftc  de  Thi- 
lUfijBfda-  ver  à  diverics  courlés  fur  les  Terres  du  Comte  de  Genève  ;  mais  fon  païs  fût 
nu  ruru.  encore  plus  mal  traitté.   Eftant  ouvert  de  tous  cotez  aux  Troupes  du  Dauphin, 
il  fut  prefquc  épuisé.  La  campagne  leur  fut  abfolument  abandonnée ,  &  les  Peu- 
pics  n'eurent  de  fêureté  que  dans  les  bois ,  &  dans  des  rochers  inaccedlbles.  Les 
lieux  fi>mfiésavoient  leurs  Garnifbns  $  &  en  cette  occafion  >  ç'aurott  été  les  ex- 
poièr  a  mille  dangers  9  que  de  pennettréà  la  pitié  d'en  ouvrir  les  portes  aux  &• 
luattioB.  nulles  qui  fiiïoiettt>  &  qui  periiSbient*  Les  Princes  Sont  la  guerre  ;  les  (ùjets  en 
lôot  la  matière  :  les  Princes  en  ont  tout  rhoancur>&  tous  les  biens^les  fiijets  en  ibu- 
fient  tous  les  maux. 

X. 


LE  printemps  de  l'an  m.  cccxxv.  couvrit  le  Genevois  &  le  Bugey  des  ***J* 
Armées  de  ces  Princes.  Le  commanccment  de  cette  Campagne  flatta  l'ef- 


pcrance  d'Edouard ,  &  la  trompa.  Il  prit  par  alîàut  le  Château  de  Scflâins  >  & 
donna  la  vie  à  ceux  qui  Tavoicnt  défendu,  parce  qu^ils  l'avoientôtéc  à  plufieuts 
des  fienst  II  loua  leur  courage  >  &  cette  fi>is  il  eue  du  rcfpeâ  pour  h  ver« 
tu.  Mais  9  annc  atta<]ué  Ermance  ,  il  fiit  repoufiS  avec  perte.  Le  Comte  de 
Genève  *  le  Baion  de  Foucigni  >  &  le  Baron  de  Gex  aunts  affemblé  leurs  Trou- 
pes à  Annefly ,  n'attendirent  pas  le  Dauphin.  Us  fc  crurent  aficz  forts ,  pour  corn- 
battre  Edouard  ;  &  pour  le  vaiiicre  :  àc  perfiiadés  par  leur  preiômption ,  ils  fc  mi- 
rent en  marche.  Us  le  rencontrèrent  auprès  du  Mont-du  Mortier ,  &  campè- 
rent au  devant  de  lui ,  fur  des  cmincnccs  ,  qu'ils  occupèrent  fans  empêchement. 
Edouard  eut  l'art  de  les  en  tirer  :  de  forte  que  ,  dans  la  confufion  ,  qui  fc  mit 
viftoirc  dans  leurs  Troupes  en  abandonnant  leurs  poftcs,  l'avantage  du  lieu ,  qui  refiftoit 
^^i!"  pour  eux  à  leur  ennemi ,  le  favorifa ,  &  cauiâ  leur  dél&ite.  La  mauvaié  eonélite 
perd  plus  de  batailles,  que  la  bonne  n'en  gaigne.  Ce  fin  alors  qu'Edouard  fi" 
magina  que  tout  ce  qdefo  ennemis  pbâèdoient  dans  le  fugcy ,  lui  étoit  vnecon. 
quête  aflurée.  Leur#Armée  étant  dtllipée  plûtôt  que  dé&ite  >  il  tourna  la  tête 
de  la  Tienne  vers  cette  Province  >  8e  y  entra  comme  vn  tourbillon.  La  pa(non> 
qu'avoit  Hugues  de  Genève  ,  fcigneur  d'Anthon  ,  de  (crvîr  le  Dauphin  ,  & 
le  Comte  de  Genève  >  Ton  Oncle  $  en  avoit  donné  vne  violente  à  Edouard 

do 
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de  lui  nuire.  Le  Bourg  &  le  Château  de  Varcy  lui  appartenoicnt  ,  &  écoû^.  Aficft  và> 
allez  bicQ  fortitîcs,  pourn'écrc  pas  emportés  à  coaps  de  main.   EJoiiard  Te  prô-  *f  *  \ 
pofà<l'cn  taire ,  cnles  rainanc>  le  monumcnc  de  Ta  colère  &  de  là  vengeance.  Il 
lesalllegca)  dans  rcfpcrance  de      prcûcr  avec  tant  de  rigueur  c^uils  Icroient 
coocrains  de  Ce  rendre  «rant  que  iès  eoneinis  fiiâènc  en.eftat  de  les  (ccourir. 
D'ailleurs  Ibn  Arm^e  étoiç  la  pli|^  nomhtade  ytpç  la  Savoie  eûc  jamais  nir- 
{c  Cat  pied.  Eudes  ][^  deBourgogpe  liû  'avoic  cnvoié  vn  puiflam,,iec6ap(oi«^  ' 
ibus  la  conduite  de  Robert  de  Bpii^gne  i  Comte  àc  Tonnerre  »  (oit.j^fs  > 
&  Jean  de  Ciialofif  IJr  j(le  ce  nofa  »  ComKCi.d'AuxBiTe-.  Hennan  Coq^;^4fi 
Kibour  ,  &  plufieurs  Princes  Ces  parents  lui  en  avoicnt  aufll  amené  eux-raè-      '  '"j 
mes  en  pcrfonne  :  le  ban  j  &  l'arricrcban  de  tout  l'Eftat  de  Savoie  avoit  été 
aflemblc,  Edoiiard  prcvoïantbien  que  le  Dauphin  >  dont  le  courage  &  la  refô-  '  . 
lution  s'ccoicnt  aflcs  fait  reconnoître  en  ces  dernières  occafions ,  ne  manqucroit 
pas  de  lui  en  donner  de  nouvelles  maïques  en  celle-ci  Et  certes  >  il  avoic  ùic 
des  préparât!^  dignes  de  l'entiepri^  qu'il  àieçtitotc  Son.  Armée  itakutOof  Amieié 
pofie  du  ban  >  5e  de  l'arrlereban  de  ibn  Pais  t&éi  lècours  d'Aimar  Comte 
àc  Valenttnois  >  d'Amedéc  Comte  de  GeoeVe  »  qui  avoir  YalUé  Vne  .  psutie 
de  Tes  Troupes ,  de  Jean  de  Châlon  fcigneur  d'Ârlay  ^  de  Remond  ieigneur 
de  Baux,  Comte  d'Avelia>  de  Hi^ues  de  Genève  feigneur  d'Anthon.  »  6c  de 
quelques  Compagnies  Françoifês  (bus  la  conduite  d'Alphonlc  d'Efpagnc.  Il  ch^n o?""'^ 
étoit  appelle  le  Grand  Chanoine  ,  parce  qu'il  avoit  été  effedivemcnt  Cha- i»i  *' 
noine  ,  &  Archidiacre  de  l'Eglilc  de  Paris.   Mais  aïant  change  de  profelîion, 
le  Roi  l'avoic  fait  Chevalier  f  &  Icnvoioit  commander  \ ne  petite  Armée, qui 
l^attendoit  Six  la  £rûmiere  de  Gsitc(^ne  >  pour  mettre  à  la  rai(bn  certains  ic- 
dtcieux  9  qui  delbloîent  la  campagne  ibns  le  liom  de  Compagnies  des-  Ga£^ 
'  COQS  &  des  Bafiards  9  fie  (implement  fbus  celui  de  Compagdiesi  L'occaijoi» 
d'vne  bataille  »  que  l'on  jugeoit  bien  devoir  être  inévitable  .)  l'arrêta  auprès  dU 
Dauphin  durant  quelques  jours  :  &  fon  (crvicc  ne  fut  pas  inutile  au  gain  de 
la  viâoirc.  Charles  d'Efpagnc  ,  Ion  fils  ,  fut  Conneftable  de  France  fbus  lc^ 
règne  du  Roi  Charles  V.  Quoique  c'en  foit ,  l'Armée  du  Dauphin  étoit  bien 
plus  foible  que  celle  du  Comte.  Mais,  n'étant  pas  redoutable  par  le  nombre, 
clic  l'étoit  par  le  courage  des  Soldats  ,  &  par  la  gcnerofité  du  Chct.  Les  Sol- 
dats ,&  les  Commandans  avoient cette  opinion  de  lui,  que  ,  quelques  grands 
que  foâem  le^ périls»  OÙ  ilsiê  jectetoieiit  9  l'alant  à  leur  tête  >  ils  les  fiimion- 
teioien»)  ft*]r  ttouvetotent  la  vi^ire.  C'eft  cette  opinion  qui  fim  tou^ 
te  la  gloiie-'dcs  GènemHx  d'Année  ,  8c  tout  le  bon-henr  de  leiM -vntrqNi*' 
les*  •  •'  .    .  •. 

xi.  ^  ■  .^^^ 

CÈpendant  le  Capitaine ,  qui  commandoit  dans  le  Château  de  Varey  ,  après  y''*',* 
avoir  fait  tout  ce  que  l'on  pouvoit  defirerd'vn  homme  de  bien,  avoit  été  con-  '* 
iraint  de  capituler.  Il  avoit  promis  au  Comte  de  lui  rendre 'la  Place  ,  s'il  n'étoic 
iccouru  du  Dauphin,  ou  du  Comte  de  Genève  dix  jours  après  qu'il  leur  en  auroit 
d(Minéàvis:&ilfut  portéau  Dauphin  comme  il  s'étoit  mis  en  marche  aCi  corn- 
Inencetlient  du  mois  de  Fevrierj  $  è'étoh  à  la  fin  de  ranrféè;  Cette  nouvelle 
Tatant  Êfit  hâtet)  il  pamt  daiis  la  plaine  de  Saint  Jean  de  Victt»  fous  ce  ChiU' 
teau  ;  &  jeta  Vh  ntehreiilettx  étoiinemeiit  daiis  l'elprtt  du  Comte ,  qiie  la  rigpieuf 
de  la  failbn  fcmbloit  favorilcr.  Cette  plaine  étoit  couverte  de  fiipcrbcs  pavil- 
lons des  Grands  de  rArméede  Savoïc  ,  &  ,  (es  Drapeaux  ,  qui  volcigeoient 
au  gré  du  vent  ,  poftoicnt  vrt  plailii"  incroïablc  dans  le  coeur  de  rant 
de  yaUlans  hoinmest  <i  par  l'afiiume  qu'ils  leurs  donnèrent  d'vne  bataille 

'      C  c    a  •  prochaine. 
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^  prochÛDeiLeDaiiplùn  t'étoKCxpUquédeibndeflcm 
'^"te  Dw"  ^'^'^       quelques  jours  auparavant,&  l'avoît  fait  approvcr.  Il  avoit  propose  de  ne 
ffci».       pasdonncr  à  l'Armée  ennemie  le  tcps  de  reconnoître  la  ficnnc,  qui  ccoit/ans  doute, 
plus  foiblc  par  le  nôbrc  des  hômes,mais  plus  forte  par  celui  des  Soldats. Et  il  avoit  â 
faire  à  vn  ennemi  qui  avoit  trop  de  feu  pour  s'amufcr  à  le  tâtcr.D'abord  Edouard  mit 
ibn Année  en  bataillc}&  la  prc^nca  au  Dauphin,qui)écanc  entré  dans  la  plaine  en  bon 
ord  re>  nedetnandoit  pas  mieiix.  Neanmoios  il  fit  fidre  altei  tes  bataillons  >  &  étant 
enviiminè  ées  principaux  Officijbrs'dtfôn  Am^  »  il  leur  lionna  les  ordres  qull 
vouloit  qaTils  iiiviâènt  dansrle  Combat»  pour  l*attaque>&  pourla  retnitte  ;  &  ani^ 
Sà^m    ma  Ces  commandémcns  d'vn  di(cours  hardi  &  fort.  Ob  ffâkrs  maintenant ,  leur 
èè'Sê'i»  ^"*'''  '  1"^  'VMt  U  mmx  de  mm  ou  de  nos  enttemk.  Les  wgemms  que  ton  ftru  de  mm 
fl;)  £eux ,  d'vant  ej»e  le  tour  jtnijje ,  jetant  notre  honte  ou  notre  gloire ,  fj^  toujtours  notre 
ewvragc  :  U  ojamcu  ne  doit  rien  prétendre  à  la  glaire*   ^iaii  nos  épées  mtts  feront  notre  de- 
Jlin  :  [i  notre  courage  les  faitrc/oltr  à  tra^'ers  les  batajSons  dEdoiiard,  elles  y  trouveront  la 
iiABoire.  £lle  nomy  attend ,     le  Comte  lui  fait  '-violence  dés  le  commencement  de  cette 
Campagne»  HUftieni  'dmj  fin  Camp  j  plutôt  comme  captirve  que  èemmemme  ïU  U  éiré* 
he  i  ei'mime  >  par  [es  furprifij  ^tij^parfes  flratage$iies.  On'vrmu  mm  ttéem»  mffitei 
ielàieik  nom 'viendra  àU  rencontre  t  Jie^  èn      tAtrtêj(^  tendra  Umain  à  nôtri 
'Vertu,  h  fçai  <jue  ofûm  êtes  tem gents  de  ctenr  :  cette  eccafiem  *vom  ^  fit^vêredie  ^poitr 
U  gloire  y  0^  pwr/a  fvengeanre  :  tenneHn  fe  prefente  à  notU  pour  t 'vne ,  ^  t autre. 
Son  honneur  efl  <-votre\>lame  \  fes  loiian^es  <V0US  font  nme  iniure»  Elles  n'ont  pour  fuvpoff 
(jue  les  maux  (jutl  vous  a  faus ,  ftj  a  -vos  alliez»  Elles  vous  font  amjt  autatit  de  re- 
proches :  vous  n'ignorés pa>  comhitn  de  fang  il  a  répandu  dans  Lucinge  :  les  hommt  s  j;ene- 
reuxne  tuent  dans  t  ardeur  du  combat  <jue  pour  njotncre^^^iais  cet  Ennemi  témoigne  t^u'Une 
•veM  «XMHwrr  <\ue  pour  tmer.  Le  Jang  ejl  nm  dmue ^eÔmU  À  fesyett*  :  U  mnte^e  ùd  efl 
nmisftMràffemeiuihs  pertes  JemkeiitMâedier£vmit  lmi*v§mfV9iesdgiu  t*tme  de 
fesmmne  knremeterre  tenjotirs  faMgUm^  ^  emstésare  Unr  flambeau  toî^ern  etbmê* 
Luc'mgt-i  ft^  toute  la  campagne  fia  été  (ju'vmmteiidie*  Cr  (jue  le  fer  n'a  pu  esaermmer  »  le 
jeu  la  dévoré.  Les  f.ots  de  la  fumée  que  tant  de  mai  font  embrasées  >  aux  environs  dè 
nous  y  envoient  au  Oel ,  à  nos  yeux ,  portent-ils  pas  du  feu  dans  les  coeurs  les  plus  glacez» 
Le  mien  s' efl  abandonné  ahfolument ,  te  l'avoue  ,  aux  deflrs  de  la  vengeance  -,  parce  cjuil 
n'a  utmats  ué  ouvert  qu'à  ceux  de  la  gloire  •      quelle  gloire  avons  nout  droit  de  prétendre^ 
fimm  tu  tmrâchens  des  imeàu  de  nos  ennemu,;  Cefl  ce  que  nom  firom  iojfeuretnemJe  vous 


comok,  (3^  meeumektr^ifonretnieuter  liefiert  totadenfomt^ fwmfitmeistmde 

mey,  La  ftdÊnreeft  Àmmy  fimtttne  noits  refujats paeseiei  finmtfimme/liieM  fer^ 
fuadésfmwu  notre  fang  eflinm  moindre  prix  ;  que  'vi'vre  après  U  perte  dtnme  kuaiUe 
célèbre  »  comme  U  fera  ceSe-à  >  c'eft  vin/repeiir  ia  tmrtc  ;  ^'étreenfiifeU  dam fn  <Vf Aivv^ 

ceft  avoir  f armant  é  la  mort»  Mais  >  nejSs  eniemrons  \  nous  goûterons  ces  doux  moments  qui 
fuivent  vn  combat  heureux  ;  nous  vivrons  a-vec  notre  gloire  5  nous  verrons  le  defef- 
poir  de  nôtre  Ennemi  j  ce  (jui  en  fera  le  charme  le  ^lus  doux  a  notre  imagination.  Nous  U 
verrons  ai>battu  à  nos  pieds  :  nous  foulerons  fon  orgunl  :  (g^  U  n'aura  acquis  de  la  réputation, 
que  pour  emdeimer.àttas  Armes,  AUtty  ri  entrons  d^  le  amhftJim  Im  «  ^«e  par  r^n 
*tmmmt  cmiM  emne  mm.  Diffutons  musUs  vmemX'émtret  Jhtiaem'de  Uâdaiim  Us 
preiiùerseoiÊpStdkkf§tiferétnmpïitsdeviguetÊt,dttené^  fmergmiL  k 

m  nmts  demande  pas  que  ^us  a/ous  ptectpUiés  dm  Us  dem^ers-,  pour  m'en  tirer  >  f^U fié 
que  vous lejèriésienereufemmiieàifire feulement  que  nms  m'y  fuiviési  tpue  njous 
m'a'idtès  a  vous  en  tirer ,  en  fauvant  mon  Eflar.  Et,  (juand  vous fertésmcàtts  vranjes^ 
moins  gtnereuxi  jouffnriéj-vous  que  mon  courage  m'y  emportât  feul  j  fans  vous.  Com- 
battons les  vns  pour  les  aufes,  gy'  ne  divifons  point  nos  intérêts.  Tous  croient  dirpofés  a 
bien  6irc  leur  devoir  :  mais  ce  difcours  accrut  infiniment  leur  ardeur  >  &:  leur  aric- 
dion  pour  ce  jeune  Prince  >  en  qui  il  ne  paroiflbit  rien  qûc  de  noble  Ô£d'hcroïquc. 
'  '  U 


Digitized  by  Google 


de  Dauphinê.  2,49 


La  ûcrté  ck  ibn  aâion  répondolt  à  celle  dè  &s  paroles ,  &  fut  à  tous  l'augure  d'vne 
viéloirc  infaillible.  Le  Dauphin  fit  trois  Corps  de  lôn  armée:  le  premier,  qui  en  fut 
l'avant-gardc  ,  eut  pour  Chef  le  Comte  d'Avclin&  le  Grand  Chanoine.  La  Batail- 
le croit  commandée  par  le  Dauphin ,  qui  avoit  donné  h  conduittc  des  deux  ailes 
au  Comte  de  Gcncvt ,  &  à  Hugues  de  Genève.  Le  Comte  de  Valcntinois  corn- 
mandoit  l'Arriere-gardc  :  Mais ,  Guillaume  lèigneur de  Toumon  ,&  Albert  fci- 
gneurdeSafièoageaVoicnt  des  Corps  particuliers  composez  de  leurs  VaiTaux  qui  ■ 
Suivirent  les  mouvemens  des  trois  principaux>au{quçls  ils  ftrqiic  joiiKsX'àfaite>gar- 
dc  du  Dauphinfiandit  avecimpcnioritéiîir  cette  de  Savoie. qui  fi>iitim  cé  choc 
iant  s'ébranler.  Entre  les  plus  braves  de  celle-ci  le  Brabançon  (  c'étoit  le  nom  d'vil 
Gendarme  )parut  d'abord  comme  yn  Lion  fliricux.  Sa  taille  égaloic  celle  d'vn 
Gcant ,  &  la  grandeur  de  (on  courage  (cmbloit  iùrpaflèr  celle  de  ibn  corps.  Vnc 
maflc  d'armes  de  cuivre  ,  d'vn  poids  extraordinaire  j  pendoic  à  l'arçon  de  (a.  (elle» 
&  vne  épée  d'vne  longcur  &  d'vne  largeur  démcfcurce  brilloit  dans  fà  main  :  il  fc 
Icrvoit  également  de  l'vnc  5«r  de  l'autre.  Il  partit ,  comme  vn  foudre,  des  premiers 
rangs  de  l'armée  d'Edoiiard  j  & ,  fondant  fur  ceux  de  l'avant-gardc  du  Dauphin  >  il 
les  perça  quelque  refiftance  que  ronlui  fie  >  il  tua  les  vos  à  coups  d'épée  ,  il  aflbm^ 
ma  les  autres  à  coups  de  Maflè  1 6c  lui  iêul  Icmbla  être  capable  de  lefifter  à  tousi 
En  efièc  >  étant  iîiivi  des  plus  detenninez  >  il  mit  favamr-gardectf  defoide.  Elle  jfiit 
irepouflce  avec  perce  ;  mais  il  lui  en  coûta  la  vfo.  Le  Grand  Chanoine ,  &  le  Com- 
te d'Avelin  l'attaquèrent:  celui-là n'avoit  pour  armes  offenfives  qu'vne  barre  de  fer 
dans  les  mains,  de  laquelle  il  ne  portoit  point  de  coup,  qui  ne  fût  mortel.  Il  en 
frappa  le  Cheval  du  Brabançon  à  la  tcftc  ,  &  l'abbatit  :  &  le  Comte  Dauphin  aïanc 
mis  pied  à  terre  le  perça  de  divers  coups,&letua.En  même  tcmps,le  Comte  Ame- 
déc  &  Hugues  de  Genève  ,  s'ctant  apcrceu  que  l' Avant-garde  branloit ,  s'avancè- 
rent pour  la  (bûtenir.  Le  Dauphin  donna  avec  tant  d'impetuofité  dans  les  batail- 
lons eraiémis ,  qu'il  les  rc>mpit ,  les  aïam  renverfèt  les  vos  fax  les  autres.  Lé  delbiw 
dre  &  b  confîiiîonA'y  laiflà  plus  de  lieu  à  robeiflSuice  »  ni  de  refpeâ  pour  te  com- 
mandement* Tout  fe  mit  en  hiae^Bi  ce  qui  evtea  le  fer  fut  fait  pfîfenhicr.  Le  Cbm^  pou  iî£ 
te  de  Tonnerre ,  le  Comte  d'Auxerre,  le  Baron  de  Beaujeu ,  &  tous  les  principaux  pMjj-^^^.^ 
OlBciersde  l'Armée  de  Savoie ,  forent  pris*  Gui  de  Morges,  &  Antoine  d'Hod  - 
tung,  tous  deux  Chevaliers  ,  fii-ent  prifonnîcr  le  Comte  d'Auxerre.  Mais,  le 
nombre  des  morts  fotû  grand  ,  que  le  Comte  ùc  pût  dépuis  fe  relever  de  cette 
pcne. 

T  A  reconnoii^e  d'Albert  deîSalIcnagc  fiit  la  «tdê  due  te  domte  lie  âic  BMhil 


JL^lui-même  le  plus  gmad  ornement  du  Triomphe  du  Dauphin.  Auberjoiide 
Mailles  Gentil-hommc  de  Graifivodai»  l*aîant  ieconnûs'addfe(&àIuH8clepre£&££^ 
avec  tant  de  vigueur  &de  courage  y  qu'encore  que  le  Comte  fût  parAlteAient 
adroit  &  homme  de  cceur  i  il  le  contraignit  de  rendre  l'épée.  Tournon  6r  ki» 
l'ailant  dcmoncc  ,  l'cmmenoicnt  hors  de  la  mêlée,  pour  mettre  en  (cureté  vnc  fi 
noble  proie.  Mais  j  vn  coup  de  mal-heur  la  leur  arracha  des  mains.  Humbcrt  de 
Bocfôzcl  fcigneur  de  Maubec  voïant  que  deux  hommes  (êulcment  emmenoient  le 
Comte  ,&  fonâge  5:  dcsblefiûres  qu'il  avoit  receùes  ne  lui  permettant  pas  de 
ies  {îii\Te  )  ni  de  les  attaquer  ,  commanda  à  Hugues  de  Bocfozel ,  feigneur  de 
Roichey  fim  ^  de  ne  fouffrir  pas  cette  bonté.  Il  ne  lui  fàlut  pas  de  plus  vif  aiguillon 
que  le  dèlir  de  mériter  lè  ji^meàt'^^  pere  avoit  &it  de  &  valeur.  Montbel  . 
ic^ur<tEntreffloms  iè  jdigmt liai V|S^  tous  deux  l&ivîrentle  Cotnte,  &  le  len- 
concrercnt  à  l'entrée  d'vn  bo!scnliib7iiUtinon  &  Auberjonqui  commencoient  dé- 
là  à  lui  dehflièr  le  baffinet  (Cétbit  vne  forte  decafquc.)  Ils  ne  craîglioient  jplus 
drétie  attaqueziu'y  de  perdre  leur  prifinuiier  %  mais  Bocfoiel  &  Entreitffliit^ouru- 
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fcnt fiir eux >& àcc choc  Aubcrjon fut abbatu.  Le  Baron  de  Saflcnagc  nctoit guc- 
rcs  loing  j  Tournon  l'appclla  à  haute  voix  j  mais  le  Baron  ,  qui  avoit  bien  rcconnû 
le  Comte  ,  ne  branla  point  ^  comme  fi  le  cry  de  Touinon  n'étoit  pas  venu  jufqucs  à 
lui.  Cette  dinimulation  fut  vue  gcncroiué  >  le  Comte  fut  ainfi  (ccouru ,  &  conduit 
au  Château  du  pont  <f  Ains  par  cps  deux  vaillant»  hommes  >  après  qu'ils  l'oureiic 
Kmoot^^l  petditen  çetie  bataille  toutes  les  forces  de  Soa  pds  9  tous  lès  meilleurs 
hommes»    tout  Ipnhagage.  Rien  n'en  fût  iauvé;  Mais  le  Prince»  qui  perd  vnc 
bataille,  peut  tout  ei^rcr  s'il  rç(âuvclui-même:vn  Prince  mort  cft  vn  moindre 
maUhcurà  fonE(bu;iitt'ynPrintepris>  Tournons  Albert  furent  decenx  qui  firent 
de  plus  belles  adlions  en  ce  combat  :  Aufll,ils  en  eurent  la  juffc  rccompcnfe.lls  fu- 
ret louez  des  SoldaiS3&  des  Commandans;&  le  Dauphin  avoua  qu'ils  avoicnt  beau- 
coup de  pan  à  la  vidoirc.  Mais,  leur  réputation  avoit  fait  naître  entre  eux  vne 
fccrctte ^aloufic,qui, néanmoins  j ne  partieipoit  pas  de  la  haine.  Tournon  ,  pour 
donper|>^.s d!éclat  à  la  prife  qu' il  avoit  faite  avec  Aubcrjon ,  tacha  d'obbaiflèr  ce- 
:luidii,|Qqrite  d'Albert  %  il  lui  imputa  comme  vh  trime û  négligence  8k  la  liberté 
•d'Eftçâ^i^di  Tontcsfoisle  Dadpbin  ne  s*emporta  pas  :  il  jugea  plus  fainement  de 
a«S(iieft  Iji  pen^f^  d'vn  homme  aulfi  généreux*  Les  efprits  envieux  oTom  jamais  le  difcer- 
ncment-fia  pour  la  vertu ,  ni  ppurle  vice.  Albert  avoit  donné  trop  de  preuves  de 
fon  courage  &  de  ià  fidélité ,  pour  pouvoir  être  fbupçonné  de  lâcheté»  ni  de  per- 
fidie. Il  n'emprunta  rien  du  mcnfbngc ,  ni  du  dcguifcmcnt  pour  fc  iuflifier  ;  La 
Kdksioa.   vertu  n'appcllc pas Ic  vicc  à  fâ  dclcnce.  II  avoiia  rmccrement  la  vérité:  il  recon- 
nût l'obligation  qu  il  avoit  au  Comte  ,  &  fe  contenta  de  dire  que  ,  comme  la  for- 
timc  n'avoit  pas  voulu  que  dans  la  chaleur  du  combat  il  eût  part  à  cette  prifc  y  ÛL 
Tertune  lui  avoit  pas  permis  d'en  envier  la  gloire  à  celle  d' Aubcrjon  &  de  Tour> 
non  )  en  s'y  intere&m  pour  la  partager  avec  eux.  Le  Dauphin  >  dans  l'ame  duquel 
il  n'y  ayoit  rien  que  de  généreux  >  8c  d'élevé  ;  après  l'avoir  oiii  »  ne  le  loua  pas  >  i 
Dcfcccxfaw  cauè  de  l'exemple  :  maisauffine  le  blâma  point  à  caufè  du  modf.  Dépuis  ce 
i^km^  tcmps-là  ceux  de  cette  Maifbn  >  que  le  fort  des  armes  a  rendu  prifinuiters  des  Ducs 
de  Savoïcdans  les  Guerres  qu'ils  ont  eues  avec  la  France,  ont  toûjours  été  ren- 
SaToïe.      voïcz  fans  rançon.  Aimct  de  Saffenage  ,aïant  été  prisauprés  du  Fort  de  Charbon- 
*'  •      niercslan  md.  xcviii.  avec  le  DucdeCrcquy  Chef  de  l'armée  Françoife  ,  fut  ijj8. 
traité  plus  humainement  que  fon  General  ,  que  le  Duc  Charles  Emanucl  envoïa 
au  Château  de  Turin  où  il  fut  gardé  fort  étroittcment.  Le  Baron  de  SafTenagc 
(  on  Tappelloit  ainfi  )  fiit  au  contraire  favorisé ,  cateilè  >  &  traitté  non  comme 
vn  prifbiiniér9  mais  comme  vn  h6te.  Ce  grand  Prince  le  renvoîa  iâns  rançon 
cofnjblé  de  cwilitcz  &  de  loûanges.Dàns  lesiitaifbns  vtaïemeiK  roïales»  vn  bieiÉâ|t 
a'e|b.jafflais fteril^il en  produit  necefSdrementvn  autre*. 

XI H...-.  ^  ' 

Gidint'ja   ✓Sfet  hcureux  fùcccz  remplit  la  Savoie  de  crainte  &  de  ducil  %  le  Dauphiné  de 
gloire  &  de  biens;  &  la  Frante  de  la  réputation  du  Dauphin.  Froiflàrd  donne 
à  cette  Guerre  l'Eloge  de  Grande  ;  &  .1  cette  bataille  ,  celle  de  fort  cruelle.  L'hon- 
neur,  que  le  Dauphin  y  acquit, fut  d'autant  plus  celcbre,qu'il  y  avoit  moins  d'appa- 
'  rcncc  qu'il  dût  afpirer  à  la  vidoire,  par  ce  que,  comme  adjoûtc  le  même  Autheur> 
lÊfé^tiedmCtmuétau  f/uj  puijfaau^  ^lus  fr^^  Sa  hardie0è  troubla,  le  jugement 
d^  és  ennemis  tljl  leur  parut  non  i^l  qu'il  éto»)  mais  tel  qu'il  fàloit  qu'il  At  ponir 
venirà  eux  avec  tant  de  fierté.  .Aïant  donné  ordre  aux  Places  que  Iiû  6c  iês  allrâi 
itieflewca  P°^*^^'^"'  danslcBugcy,îk  ncttoïé  fâ  frontière  de  tout  cequipouvoit  outui  nuir^ 
DaipbiDé.  ou  lui  faire  jalouficilTcpaflà  le.Rhcoie  fliivi  de  les j)rifonieFSi8cde  plufieurs  Chariots 
charges  de  butin.  L'hiver  ne  lui  permettoit  pas  de  rien  entreprendre ,  n' aïant  plus 
,   d'ennemi  à  combattre.  Le  nombre  de  fc  s  prifbnniers  fut  grand,  de  mêmes  que 
i^ioMicii.  1  ay^tagi:  qu'il.  ^ntii:a»La  rançoaac  Kobci^.f^Qfiate,dç.X9(uie^re}&.a(''les  Hlcuïcrs 
.r/t  ^   ,  '         '  '  '  Geoffroy 
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Geoffroy  de  Bletoy ,  Odot  de  Larrcy ,  &  Jean  de  Tenarre  >  qui  liirem  pris  avec  liii> 
fut  de  cinquante  mille  florins  d'or,  lis  faifoicnt  la  fbmme  de  quarante  mille  livres 
de  l^ns  fetfts  tournotf ,  faits  du  temps  de  famt  Louis  ,  a  quoi  elle  fut  moJcrée 
parrcntrcmile  du  Roi  Philippe  de  Valois.  Tcan  de  Chalon,  Comte  d'Auxcrrc,  fut 
màcn  liberté  Tannée  fuivantcTur  la  parole,  &  dépuis,  ilpaia  là  rançon  a  Gui  de 
<Mofges&à  Aiitoifie<fHoftuiig  foivatit  ce  qu'il  en  demeura  d'acord  avec  eux. 
Le  Baron  de  Baujeu  ne  demeura  pas  fi  long-temps  priibnnicr  :  le  Dauphin  le  don- 
na aux  prières  du  Comte  de  Valenrioois  quelques  joiirs  après  Gl  viâoire  :  Mais  ,  il 
laifTi  en  otage  au  Dauphin  les  Châteaux  de  Chalamon ,  &  de  MelBmieu  dans  la 
Dombt  s.  Giraud  de  RoffiUon!'  igneur  d'Ânjou  eut  le  Gouvernement  de  ces  deux 
Places  ,&  Rcmond  Roftaing, Chevalier  ,  y  entra  pour  lui  le  jour  de  Pafques  de 
.ijiff.  l'an  M.  CCCXXVI.  Apres  ibn  accommodement  fut  conclu  le  XXVI.  du  mois  de 
Novembre  de  l'année  luivantc.  Aimarfiisdu  Comte  de  Valcntinois,  Jean  Com- 
te de  Forclls ,  &  Guillaume  de  Bcaujeu  aïant  agi  pour  lui  procurer  abfblumcnt  la 
lii>erté,il  donna  au  Dauphin  des  Châteaux  &  des  fîcfs ,  pour  lui  tenir  lieu  de  rançon, 
9i  reprit  de  (oa  fief  le  Château  &  la  Terre  ét  Mîribel  y  &  lui  en  rendît  homagc  de- 
Tenant  ion  Vaflàl.  Pour  l'exécution  de  ce  Traité ,  ils  è  donnerejit  des  pleïges  >  ré- 
ciproquement» rynàr'amre.  LeComcedeForefb»  AimardePoitierstGuillau- j[|^<  j"*^' 
me  de  Beaujeu  ,  Louis  de  Poitiers ,  Hugues  de  Brcflîeu  (cigneurde  Virivitte»Pier-  B.ion'/e  " 
re  de  Rochcfort,AngelinrAnglois;&  Hugues  de  Slarzc  furent  ceux  du  Baron  ;  &  ''"''j*"-  . 
Henri  Dauphin  Baron  de  Montauban,5:de  Meùillon,lc  même  Comte  de  Forcft,Ai- 
marde  PoiticrsjHumbert  Sire  de  Thoire  &  de  Villars,  Humbcrtde  Villars  fôn  fils, 
Gui  de  Grolée  (cigneur  de  Meirieu  >  &  Guillaume  lêigncur  de  Clcrieu  furent  ceux 
du  Dauphin* 

xtv* 

CE filt  cette  année  »  que  Henri  Baron  de  Montauban > &  H^nt  de  Dauphiné  Htmi  it. 
cellà  d'être  qualifié  Evêque  de  Mets  dans  les  Aâes  à  la  tefte  delquels  (on  fuî^ 
aomfiit  mis.  Ilrefigna  cet  Evêché  à  Louis  de  Poitiers  qui  le  laiflâ  trdis  ans  après»  j^M^jf*^ 
par  la  more ,  à  Aiinon  Adhemarde  Montcil.  Louis  étoit  fîlsdttComtede  Valenti- 
i|a<  .nois ,  qui  rendit  homage  au  Dauphin ,  le  XIX.  de  Septembre  \i.  cccxxvi .  de  fcs  Homagc  ^ 
principales  Terres  ,  &  particulièrement  de  celles  d'Elloillc ,  de  Clcrieu  que  pofl  v°  "ounl"ii 
fcdoit  Guillaume  de  Poitiers       Montelar,  &de  Beauiort.  Ce  fut  dans  le  lieu  de  »««d*«p'>«k 
Pilânçon  jufqucs  où  le  Dauphin  étoit  décendu ,  &  en  l'alTemblée  des  plus  Grands 
Icigneurs  des  environs.  En  voici  k  s  principaux,GuilIaume  de  RolUllon  Evéque  de 
Valence  j  Louis ,  Amedéc  >  Guichard ,  &  Gitillattme  de  Poitiers  ;  Guichard  iêî- 
gneur  de  Clerieu ,  Girard  de  Roflillonfôgnetir  d'Anjou  ;  Hugues  de  Brelfieu  (eU 
gneur de  Viriville  ;  Albertde  Safi^nage  i  Audebert  de  Château-neuf  >  (cigneur  dé 
Château- neuf  ;  Guillaume  feigneur  de  Tournon  )  Bermond  feigneur  de  la  Voûte; 
Artaud  de  Roffillon  ;  Guillaume  dî  Tournon  (cigneur  de  Cognct ,  &  Hugues  (bn 
fi-erc ,  Guigucs  de  Morges  ;  Fraiiçois  deXhcys  ;  Nicolas  de  Conftant  ;  Falque  (ci- 
gneur de  Moiuchenu  ;  Lanttlme  Ainard;  Boniface  de  Bardonechc  ;  Bertrand  de 
Baux  5  Jean  de  Humbert  ^''.hancellier  du  Dauphin ,     Guillaume  Augcr  feigneur 
d'Ozé.  Le  Dauphin  commcnçoitalorsà  gouverner  hii-mcmcjHenri  Ton  Oncle,qui 
lui  avoit  hcureuiêmcnt  forme  l'efpritjnignorant  pas  que  ce  qui  fait  vn  grand  Prin- 
ce  c'eftia  coniioiflànce ,  &  le  maniment  de  ièsariàires.  Il  s'en  (^lloit  ,  néanmoins»  v»"^ 
quelques  années  qu"!!  n'eût  p^s  acttint  l'^e  de  vingt  ansjauqucl  (èiilemem  (bn  pere  ' 
avoit  ordôné  qu'A  en  f&tle  maitre98;deiut-mème.Cepcdant,Henriqttt  n'avoit  point 
dépensée^  qui  il  ne  proposât  pour  fin  la  grandeur  de  Ton  NcveujCtablilToit  la  tien- 
ne propre  qui  en  devoit  être  vn  moïcn.ll  avoit  gaigné  l'affedion  de  Jean  de  Mont-  Henri  don.' 
lojxî.  '"^1  »  par  (es  bienfaits.  La  Mailbn  de  Montluel  étoit  illuftrc  dés  l'an  m.xc  v  i  .Mais,  ^^ii^ioad, 
la  ligne  direâe  en  finit  à  cclui-ci4l  écmit  petit-fils  de  Humbcrt  &  d' Alixde  la  To  j  r, 
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fille  d'Albert  de  la  Tour  Baron  de  la  Tour  Dupin,  &deBcatrixde  Coligny.  Ainfi 
îl  étoic  Coufin  germain  de  Henri  j  de  forte  quen'àïant  point  eu  d'cniàns  des  deux 
femmes  tjuMl  «voit  eues ,  Tviie  de  la  Maifim  de  Luirieu  j  &  rantre  de  celle  de  Clcr- 
inon^^appcllée  Alix  9  il  lui  doim  tous  iês  biens  yoe  ^en étant  felèrvé  que  rWii^ 
Four  CD  tenir  lieu  il  accepu  le  Château  de  iàint  Donat  dans  le  Diocelê  de  Vienne» 
Scceuxdc  Loycttes>&deMiribclenBre{rc.  Mais,  peu  de  mois  apréS)  il  lui  en  ré- 
trocéda la  propriété.  La  Ville  de  Montlucl,à  trois  lieues  de  Lionjentraainfidans  la 
Maifôn  des  Dauphins,  quoi  que  la  ligne  malculine  de  celle  de  Montlucl  ait  duré 
jufqucsà  la  fin  du  dernier  (îccle  qu'elle  femit  en  Claude-Suaire  de  Montlucl  ici- 
gncur  de  Villars  d'Auteville^  de  Champagne.  Cet  ennemi  de  la  gloire  de  fâ  Mai- 
fbnnc  faifbitpas  cas  de  la  perpétuité  du  nom  :  C'étoit  vn  homme  médiocre.  Les 
grandes  Maiionsfont  l'ouvrage  des  grands  hommes  >  &  leur  ruine  cft  celui  des 
hommes  de  néant:  comme  il  ne  peuvent  être  Veut  qu'à  leur  hoDce,au  joitrdelam- 
ttt  de  leursanceftre^ils  courent  aux  tenebies^Sc  &  ptocuiem  lanuit  en  éloignant  et 
que  leur  nom  ad*éclat&  de  glqjxe» 

XV» 

£  Dauphin  étant  devenu  fcigneiir  de  Montluel ,  dont  le  Château  éfoit  vnc 
des  plus  fortes  Places  de  Breflè ,  comme  la  Ville  en  eft  vne  des  plus  agréables, 
devint  redoutable  à  cette  Province.  lH'ctoit  déjà  à  ce  point  aux  fu jets  d'Edouard 
^         dans  celle  de  Bugcy  ,  que  les  Chartreux  de  Mcria  le  prièrent  de  les  recevoir  fous 
i.e  DMphin  iàprotC(aionranM  cccxxvi  i.  quoique  leur  Maifonfût  engagée  dans  les  Ter-  >Ji7' 
riMS^*»         Comte  de  Savoie.  Henri  Oncle  du  Dauphin  leur  aïant  déjà  témoigné  fon 
i^u^  ^âionparplufieursbien&its»  laleur  fit  obentîr.  Elleeft  vn  des  plus  ancien^ 

Monaftcrcs  de  cet  Ordre  :  ion  origine  eft  d^environl'an  u»  CXV  i .  &  lès  fimdatettrs  <  >  i 
orighe  de  fiirem  Ponce  de  Blamey  Chanoine  >  Chantre  »  &  Penitentier  de  l'Egliie  de  Lioii,& 
Gamier  de  Blamey  feigneur  de  la  Vallée  de  Meria.  Cclui-ciie  dôna  dépuis  lui-mê- 
me à  cet  Ordre  »  où  il  fit  profelTion  :  mais  ce  qui  rendit  cette  aâion  conTidenblc 
c'cft  qu'il  n'entra  pas  (cul  dans  ce  Convent  :  la  plus  grande  partie  de  fcs  biens  y  en-» 
Rcibrioa.        ^^'^^     )  "  cn  aïant  laific  que  la  moindre  à  Aimon  de  Balmcy  fbn  fils.  La  dévo- 
tion eft  ingcnicufc  :  Elle  lui  pcrfuada  que  l'exemple  ,  qu'il  laifloit  de  fâ  vertu  à  fbn 
fils ,  lui  devoir  tenir  lieu  de  ce  qu'il  avoit  retranché  de  l'hérédité  de  fes  pères.  Le 
Hcrrî  coî  Dsuphin  confirma  >  quelques  mois  après ,  les  déclarations  de  Henri  fon  Oncle,  en 
D":rZ"cl:  faveurdel*£gliièS.AndrédeGienobIe,à  la  prière  de  Marquis  de  dais  fim  Pie- 
And"  %  ^  l'imereft  de  leur  jurifilidion.  Cette  année  fût  la  première  de  là  Majorité» 

S^^u^iiio  Qgelquesannées  après,  il  ordonna  aux  Cbârellains» 

Mairuc"  i  "  &  aux  Confuls  de  la  Ville  de  Grenoble  de  défendre  les  Chanoines ,  les  Preftres  & 
&^pto"fti6  Clercs  de  cette  Egli/ê  de  toute  opprefl3on9&  de  les  avoir  en  la  même  confido- 
îldrf  en  ^"  qucp propre  perfmne.Lc  Cu  'jct  qu'ils  avoicnt  eu  de  luidcmanderfâ  particulière 

mwcKmar.  proteûion,  ctoit  que  le  droit  d'cnfcvclir  ceux  qui  avoient  choifi  leur  fcpulture  dans 
Droit  de  leurEgliiêjôi  dâs  IcurCimeticrejquc  le  Pape  Alcxadre  leur  avoit  accordé,leurétoit 
c^dlfToi^c  contefté.Pour  leur  ôtcr  la  pensée  de  s  y  obftincr,  on  en  vcnoit  fouvcnt  à  la  violence 
contre  eux,&  mêmes  dans  leur  Eglj le.  Dequoi  n'eft  pas  capable  rintcrcft  avide  d'vn 
*<*n^  &uxzele! Commeravaricelêcachefi)UTentiôuslafornieempffitéedelapieté,rob- 
ftination  Ce  couvre  du  prétexte  de  la  fidélité  fit  de  lacoi^ncè.  Quoi  que  les  aflàî- 
res  du  Comte  de  Savoie  fiifllnt  ruinées,la  Matfbn  de  Maubec  ne  demeura  pas  moins 
ferme  dans  Con  pani.  Auffi  le  Comte,qui  (çavoit  de  quelle  impcMtance  cet  attacha, 
ment  des  fcigneurs  de  Maubcc,Iui  étoit  dans  le  Viennois ,  eut  grand  foin  de  (c  les 
Dméâ  confèrver.  Pour  cela  ,  Hugues  de  Boczofel  (eigncur  de  Roche  ,  qui  l'avoir  fi  vtile- 
ment /crvi  à  la  journée  de  Varcy  j  rcceut  des  témoignages  de  fà  rcconnoifiànce 
^  l'étant  allé  voir  à  Chambcr\' (où  croient  déjà  divers  fcigneurs  de  cette  Provincc,& 
entre  autres  Gilles  Richard  fêigncur  dcS.Prief,&  Jean  Bertrand  Icigncur  de  S. 
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Gcoirc  )  le  Comte  le  gratifia  de  divers  fiefs,Ic  XVIL  de  Mars  m*  CCCXxViu  Illili 
donna  encore  trantc  livres  Vlcnnoifcs  annuellement  à  prendre  fiir  l'impod  des  toi- 
fcsdcs  Maifons  de  S.Gcorgcd'Eipcranche.La  recôpcnfc  des  (èrviccs  eft  \  ne  chaifhe  Reflctiom 
indiflôlubic  à  ceux  cjui  la  reçoivent  :  Aufli  Hugues  fc  déclara  fon  homme  ligc.  Les  impoftde* 
Comtes  de  Savoiic  impolbicnt  lùr  les  Habitans  des  Villes  &  des  bourgs  qu'ils  poflc-  ^£t* 
0km  éàa léyieiifk»is,non  par  fi^m  comme  &tfofeiK  ks PaiiphiQs,mais  fur  le  pied 
^  noltflttte  des  toifcs  qui  tsri&ientr^nduë de  leurs  baftimeiics.Lahaine  irreconci* 
«es^^rinci^  fl^tèttrs  gumes  cdciniielles  ne  r^iaoienc  p^^ 
îtSjinàfSauni  leurs  voifins.  En  ces  occa{lons,les  mauxfc  commuoiquenc  plusfà-  A^md^cw 
cilement,&  s  ctcndct  plus  loing  que  lesbiens.La  charité  cft le  vrayj&  prcfqucrvni-  ""câ^.**^ 
que  caraiflcrc  du  Chrêtien.Ellc  a  torijours  régné  dans  Vicnnctic  nombre  de  pauvres  . 
y  ctoit  étrangement  accru  ,  &  les  Hôpitaux  n'étoicnt  pas  aflcr  (pacicux  pour  les  lo- 
ger,niaflcz  riches  pour  les  entretenir  tous.  Outre  qu'il  y  en  avoit  pluficurs  dont  la 
honte  à  demander  augmentoit  la  mifcre.Les  Habicants,(cnnblesaux  maux  de  leurs 
prochains>lcur  en  cherchèrent  le  rcmcdc:Ils  fircnt,de  leurs  liberalitez  volôtaires,va 
fonds  que  chaque  lêmatne  épuiibît,  &  que  chaque  iêmaine  rétabitflbit.  H  étoit  em- 
ploîé  à  Tiie  Aumône  générale  qui   âilbk  par  vne  diftribucion  des  choies  les  plus 
necellâires  à  la  vie,àtotts  lespaiivre8)&  Car  tout  aux  pauvres  Hôntëuxitroîsfbis  char 
'  que  (èmainc.L'ardeur  de  ce  peuple  &  Con  zelc  en  vue  œuvre  fi  ûinte  mérita Papprcv 
bation  de  Bertrand  de  la  Chapelle ,  Con  Archevêque.  E(ht)t  à  Avignon  à  k  Cour  du  Co„(;,„^^ 
Pape  Jean  XXII.  il  confirma  le  Règlement  que  lesHabitantsavoicnt  fait  pour  ladi-  îj^jj^^"''*' 
reâion  de  cette  Aumône,&>pour  les  cnflâmcr  d'vn  nouveau  zclcjil  ouvrit  les  Thre-  in«J«isnies*k 
lôrsdel'Eglifc  ,  en  faveur  de  ceux  qui  ouvrirent  leurs  mains  libérales  pour  rendre 
aux  mifcrahlcs  leur  mauvaifc  fortune  moins  infupportablc.Il  confcntit  que  le  Gar- 
dien, &  le  Lcdcur  du  Convent  des  Frères  Mineurs  &  deux  des  Habitants  qu'ils 
avoientciioifiseniiiflèntles  Direâeurs^Ieur  perniit,s'ils  le  jugeoientileCel&îreyd*en 
nommer  encore  deux  pour  travailler  conjoinâememaveceitxà  cette  devoceena!&^ 
prife$&  enfin  il  donna  ï  tous  ceux  qui  y  Contribueroient  par  leurs  bienâtcs  quaran^ 
te  jours  d'indulgcnccjdcs  grâces,^  des  difpcnfcs.Il  cxcrcca  la  Jurifdidlion  Epifco-  co^iH^ 
pale  au  milieu  de  la  Cour  Romaine  laprefencc  du  Pape  n'enfùfpendit  point  les  fon-  JC^'i^^i^ofue 
âions:il  nétoit  pas perfîiadc  qucrEvcquc de  Rome  fut  le  fcul  originairement  &  l'Mthcnrf 
eflêntiellemcnt  Evcquc;  que  les  autres  ne  fanent  quefcs  Subflicurs,     fes  Vicaires; 
qu'ils  n'euffcnt  point  d'authoricc  que  par  lui,& ,  que  par  confequent  ils  n'en  euffcnt 
point,oùle  Pape  ctoit,commc  les  déléguez  n'en  ont  pas  au  préjudice  du  déléguant; 
ni  qu'enfin  ils  ne  fûflènc  que  de  particuliercsemanationsde ion  Vniverfâlité.Attlfice8 
propofitioos  nWoieht  pas  encore  été  fiities;on  n'auroit  rien  retranché  de  la  Dépité 
lîipremeduiâintSiegesfi  on  avoit  évité  avec  plus  de  loin  de  rien  donneràla  con^ 
tafbtion  qui  irritât  l'envie  des  malinsini  qui  pesât  trop  à  la  foibleflê  des  autres* 

XVI. 

LEs  Frères  Mineurs n'étoieilc  pas  auffi  aggreables  au  Pape  Tean,qu'ils  l'étoîent  à  icti^ 
l'Archevêque  Bertrand,  ni  aulTi  rêverez  en  Avignon  comme  ilsl'étoicnt  à  Vicn-  f„tSSi. 
ne,irrités  d'vne  Bulle  du  Pape ,  qui  leur  ordonnoit  de  vivre  dans  la  pauvreté  abfb-  ^yj***  . 
laë  à  laquelle  leurs  voeux  les  obligeoicnt,  ils  n'épargnoient  pas  leur  Dialediquc 
contre  lui.  Ilsappuïoicnt  même  les  plaintes  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière^ 
qu'il  avoit  excommunié  :  &  furent  enfin  let  autheurs  d'vn  firhifine.  Mais  i  le  Roi 
Philippe  de  Vabis  qui  avoit  liiccedé  au  Roi  Charles  le  Bel,  étoit  bien  avec  le  [^^^f^ 
Pape  qui  ne  haiflbitrEmpereur  quepat  cequ'il  aimoit  la  France.  EncfFêt)il  y  avoit  «^«^ 
beaucoup  de  haine  entre  ces  deux  Princes:quoi  qu'elle  n'eût  pas  enccm  éclaté  «elle  k  roi  & 
n'étoit  pas  fi  couverte  qu'elle  neparûttmais  leurs  affaires  leurs  comraandoicnt  de  '^î***"*" 
diifimuler.La  révolte  des  Flamans  occupoit  Philippe j&  celle  de  quelques  Princes  en  ^^^^^ 
Alemagne>&desGuclphes  eQltalic»Loiûs«Lcs  Flamans  avotcnc  pris  les  armes  con-  lu  ruuui. 
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ne  Louis  >  leur  Comte»  Fcudatairc,&  Vallàl  de  France.  Leur  infolencc  n'avoit 
cù  ni  bome,  ni  retenue:  ils  l'avpient  fait  prifonnier>&  le  Roi  ne  pouvoic  fc  di(penièr 
de  le  venger  &  psuoltre  dignemeiic  Roi.  Il  fie  pour  Cth  yn  annefneoc  cele^  :  la 
plus  pan  acs  PriiKés  (es  alUczliUconduififcmcti  personne  de  puiflàncs  lècbiirsh  Le 
^'u'c^mte  ^^^'^  &  le  Comte  de  Savoïe  fiimit  de  ce  nombtesinaiï  le  Dauphin  »  toitt  éclat* 
<ic  sxron.  tan  t  de  l' honneur  de  ùl  dernière  Ttâoire,efIàça  le  Comte»  Il   preiênta  au  Roi  à  la 
mÛiUu  Roi  teftc  des  Troupes  choiries,&:  accoûtumées  à  vanicre  >  &  fiit  merveillcuièiiieiic  c*- 
rcffë  de  lui  &  de  tous  les  Grands.Le  (ccours  de  qui  vient  de  vaincre  cft  vnpre/ugc, 
KtOaum.       y^,  prcfâge  de  la  vidloirc  de  celui  à  qui  il  cft  mené.  Aulli  le  Roiaïant  divisé  (on 
armée  en  neuf  corps  pour  le  logcmcnt,&  poUr  le  Combat,  le  Dauphin  eut  le  com- 
iLmw/^r"*  niandcmcnt  du  rcpticme,a  la  tcfte  duquel  il  fut  mis  par  le  choix  du  Roi.  Il  y  avoit 
fca        douze  bannières  dans  ce  bataillon  :  c'eft  comme  l'on  parloit  alors.  La  bannière 
BMnicTes'        ^"  Dîapeau  quarré  >  attaché  à  vne  piqué  \  &  le  odln  >  àc  la  fikme  en  (ont 
dîT^'coip'.  rcftezaux  Ënîèignef  des  Confiâmes  des  Arâlaos.$oûs  chaque  bannière  marchoienc 
les  hommes  &  les  ValTaux  des  ièigneurs  >  ijiuî  à  caofe  d'elles  croient  appeliez  baiH 
„    Aerecs.  De  forte  que  douze  de  principaux  fiï^enrs  de  Dauphlné  9  de  l|ui  le  Daiw 
«(■itmcoim.  phjn  avoit  voulu  être  accompagné  en  cette  guerre  >  faiibient  marcher  ces  dôuze 
*  bannières.  Albert  de  SafTcnagc  fut  de  ce  nombre  5  mais  les  mémoires  de  ce  temps- 

BnnileJc  là  nc  font  nulle  cxprcifc  mention  des  autres»  Le  Roi ,  aïant  pénétré  dans  la  Flan-* 
dres ,  s'arrefla  auprès  de  la  Ville  de  Caffel ,  &:les  Flamans,aprés  trois  jours  d'efcar- 
mouchcs  continuelles  j  s  cngagercnc,  par  leur  imprudence ,  le  jour  de  la  Fcfte  de 
fiim  Barthelemi  de  Tan  m*  cccxx v  i  i  1  •  à  ¥a  ComiME  gênerai  qu'ib  avoienc  re-  <  i  ^^i- 
iblii  d'éviter  :  il  fiit  leur  rainej  &le  commancement  de  la  punition  de  leur  crime* 
pnd  ic  ft      dauphin  6c  (on  bataillon  iatisfirenc  giorieuièinent  à  f  opinion  que  l^on  a^oit  de 
In  FiraïaM.  leur  vertu»&  Oh  avoua  qu'ils  avoient  été  des  principaux  ouvriers  delà  vidoirc.  Il 
fût  tué,  encette  bataille,comme  (bûs  le  nom  de  la  bataille  de  Mont  caHelidix  neuf 
mille  huit  cent  Flamans.  Mais  les  veines  de  ce  miferablc  peuple  ne  furent  pas 
^         fermccs-là.  Le  Comte  fît  mourir  dépuis  plus  de  dix  mille  hommes ,  aïant  appcllé 
*****   toutes  les  (cvcritcz,««- toute  rinfcnfibilitc  de  la  Jufticc  à  la  vengeance.  Les  peuples 
DoB    Roi  ^      jamais  de  raifon  Icgitime  de  rébellion  contre  leur  Prince:  c'eft  mêmes  vn  cri- 
ADanphin.  mc  d'Eftat  dc  fc  perfuadcr  qu'ils  en  puiflcnt  avoir*  Le  Roi ,  étant  de  retourà  Paris, 
hom>Ea  le  l>auphin  d'vne  recompedè  plus  vtile  &  plus  ielifiblc  que  la  ièttle  loiiangc} 
TtStof  ^*>î     rooinsiblide  &  moins  duiable.  La  Reyne  GIcttieiiÉe  i  Tante  du  Dauphin» 
moufut,le  mois  d'Odlobre  fiiivant  dis  l'Hôtel  aiaPillicrs,a(fis  etila  Place  de  Grève* 
LtRoi  en  avoit  dotiné  la  poflèfTionjà  cette  Princeflc}durlt  ûkHc^  par  fâ  mort  l'vCu- 
fiuit  étant  conlôlidé  à  la  ptoprîeté,il  en  donna  l'vn  &  l'aiitte  ao  Dauphin.C'eft  de  la 
grâdcur  d'vn  Princc,quî  (c  fcit  aflcz  aimer  dc  fcs  fïi )cts,pour  ne  rien  craindre,dc  met- 
Pom'°  '     trc  les  autres  Princes  au  rang  des  Habitans  de  fà  Ville  Capitale.  Les  Romains  ont 
luflciion.    été  plus  merveilleux, quand  il  ont  donné  aux  Rois  le  droit  dc  Bourgcoific  dans  leur 
Ville,que  quand  Us  les  ont  attaches  aux  Chars  de  leurs  Capitaines  qui  triomphoicnt 
d'eux.Q  rte  Princcflè  avoit  commancé  àtravaillcr  àla  reconciliation  du  Dauphin& 


*  d^oiÎK  Roi  avoit  envoiét/ùr  les  lieuxiGuillauiiie  Flotte  lèigneur de  Revcl ,  8c  (jui  Cheyrîer 
4c  Arote.  (;hevalier$>pour  y  prendre  les  inftniâions  nece(lâires,touchât  les  matières  de  leurs 
dj&rems.I]s  en  étoient  de  retour ^ScTavoicm  informé  de  ce  qu'ils  avoiem  appris.La 
Reync , qui  n'avoit  plus  que  quelques  moments  à  vivre,  prefla  cet  accommode- 
ment ,  pour  qui  elle  avo'*-  tant  de  palfion.  Dc  forte  que  le  Roi  lui  Voulant  donner 
**«»M«Ue».  cette  fàtisfadion  les  di(  ola  à  lui  remettre  leurs  intereds.  Ils  l'accompagnèrent 
chez  la  Reyne  déjà  mourante  ,  &  là  il  les  fit  embralTcr  l'vn  l'autre  en  la  prc- 
lènce  de  cette  Princcfle.  Le  vilâge  d'vn  Prince  où  la  mort  commence  à  fc  pein- 
dre elle-même  9  pciiiiadc  bicnmicu:^  la  palX)  quclafàce  de  la  Terre  couverte 
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d'incendies  &  de  carnages  j  Mais ,  l'cfFec  de  cette  réconciliation  ne  paÛa  pas  au 
delà  du  çotnpiimcnt.  Edouard ,  que  le  chagrin  &  la  trifteflc  avoient  confumé,  fui-  M««*tq- 
yit>pl!i^4ii jours  après ,  cette  Prified^è     Aimon^  &erje>  quiluï  ûicccdû ,  don» 
ni  j|^|ii]|i|iin  de  nouveattkiiijets.de  mécontentemem.  Aimon  afôit  été  deftiné 
irEglife ,  & ,  quand  Edofiard  mourut  >  il  àoit  Chanoine  de  TEglifi  dië  Parisi.«««'* 
|f  de  celle  de  Lion.Celle-ci  étoh  déja  vue  des  plus  célèbres  de  la  Chrétienté,  mats 
felle  de  Vienne  ne  lui  cedoit  pas.  AuiTi  les  Comtes  de  Savoie ,  qui  ne  faifoient  pas    .  . 
jrfifficulté  de  donner  leurs  tn&ns  à  l'autre ,  n'en  faifoient  pas  de  s'avoiicr  Vaflaux  dé 
celle-ci.  Il  fcmblc,ncanmoins,qu'cn  ce  temps  le  nombre  de  (es  Chanoines  avoit  été 
diminué  confiderablement;pour  le  rétablir,il  fut  fait  vn  règlement  dans  vnc  aflèm-  po-ulx^I^e 
blce  Capitulairc  à  laquelle  prefidercnt  l'Archevêque  Benrand  de  la  Chapelle ,  &  le 
Doïcn  Guillaume  de  Clermont,!c  lendemain  de  la  Fqfte  de  S.Maonce de  cette md- 
I      me  année  m.cccxx  v  1 1 1 .  qui  nous  apprend  vue  particularité  remarquable  de  (bn 

ancien  Gouvernement.  U  fut  oidoméauxChanoiaes  du  hautChoeur,qnifiûfi>icnt  ^.Mut* 
leur  aâueUecefideoce  dans  la  Ville  >  de  nommer  chacun,entre  ce  jour-là  &  le.  kii-^ 


demain  de  la  Feftc  de  Toufifainsjpipchaine ,  vn  Chanoine  tel  qu'ils  voudroiont>  8c 
mêmes  moindre  de  vingt  cinq  ans;  mais  d'vne  naiflânce  Noble  du  chef  de  fon  pcre  NoUdTc  m 
&  de  celui  de  iâ  mere,&)pour  tout  dire,dc  l'vn  &  l'autre  côte ,  comme  parlent  les 
lurifconfultes.îl  eftdc  ceux,quin'ont  pas  cet  avantagcjcomme  des  métaux  pretieux 
nouvellement  arracher  des  mines }  ils  portent  avec  cuxUcralVc  de  leur  origine ,  & 
ibùillent  plutôt  qu'Us  ne  icrycnt* 

xvii. 

TÔus  éeiix,quiétoient  capablesdc  porter  les  armes  dans  les  lieux  où  les  Chc-Jgjj'-* 
vàuehées  étoicnt  publiées ,  étoient  obligez  de  marcher  >  s'il  tf  en  avoient  vnc  Mm 
diipenfe  cxprcflè:&  rarement  elle  étoit  lefiisée  à  qui  offioît  de  l'argent.Ce  qui  étoit 
auxfujctsdcsdeuxEftatsdc  Dauphiné&  de  Savoie,  vue  ludefervitudc.  On  ne  ^^^^^ 
d«M«oitpas  que  la  gucrrcnc  fe  faUumât bien-tôt  entre  eux  :  La  recherche  que  fai-  iTmcT , 
foit  Jean  IL  Duc  deBretagne,Marydc  Jcanc  fille  vnique  6^,heritierc  d'Edoùard,en  Sif,'"* 
étoic  vnc  menace  contre  la  Savoie  ,qui  lui  avoit  préféré  Ton  Oncle.  AufTijOn  corn-  . 
mançoit  dans  le  Dauphiné  à  faire  vne  cxade  rcvcue  de  fes  forces  &  de  Tes  horameSi 
Nulle  entrcprife  ne  f^auroic  reûlTir  heureufcment,fi  elle  n'eft  établie  fiir cette  con- 

Daaphtn'é  de 

noifl'ance.  Mais  ceux  deChorgcs  obtinrent  du  Dauphin  que  le  nombre  de  ceux  ^.^t.^m« 
dcntrecux,quidcvroicnifcrvir,fcroitKmité:ilfiltreduit  àcioquante  hommcS««^^  - 
de  pied.  La  politique  du  Comte  de  Valcntinois  nediffcroit  pas  5  Mais  il  étoit  alors  î,«j« 
dam  vne  profonde  iianquiUté.  Aimar,qui  fegnoitjn'avoit  rien  entrepris  dépuis  l'an  ^^iJl'  ; 

»»«|.  M,  CCLXXXin.qui  donnâtatteîme  à  la  paix  faite  entre  lui  &  l'Evêquc  de  Valen-  jh^'«««^ 
ce, Jean  de  Geneve:8c  il  rfavoit  pas  eu  de  fujet  de  guerre  avec  Tes  autres  voifins.  Il  ^..^  . 

«119.  mourut  I*an  m.  CCCXXIX.  après  avoir  poflcdé  ce  Comté  plus  de  l  1 1 1 .  ans ,  &  âgé  A^comtédé 

»  /       t     '    /'  !J  '     V  4'cntIïlOÎI. 

déplus  de  quatre  vingts.  Aimar,fon  fils  aînc,  lui  iucceda  dans  vnage  avance;  Mortd.cô 
,19,.  il  avoit  épousé  Sibillcde  Baux  dés  l'an  m.cCXcv.  De  forte  qu'il  avoir  prés  dc"*»-^ 
cinquante  ans  ,  quand  l'authorité  fouvcraine  tomba  dans  feS  fflains^  Seî  prc- ai™. 
micrs  devoirs  regardèrent  le  Dauphin  à  qui  il  fendit llômflf âge  ,  comme  Tavoit 
Ci^n   Tii>  ^  Ma*»«        f  nm« PaînfeTS  IcMi  fils  <  Guillau- 


Mornavee 


Bardonache.  J  can  Comte  de  Foreft,qui  s'y  trouva  auflî,y  receut  le  pai'ement  de  ce  j'ao.«^  ^ 
que  le  Dauphin  lui  devoit  encore  de  la  fommc  de  vingt  mille  livres  tournois.  Elle 
avoit  été  le  prix  de  l'homage  auqUcl  il  s  étoit  aflujetti  envers  le  Dauphin  l'an 
ij»5.  M.  CCCXXV.  Comme  dans  l'ancienne  politique  Romaine  ,  il  étoit  permis  a 
ceux  qui  croient  nais  libres  de  vendre  leur  liberté  ;  il  l'étoit,  dans  celle  d.C 
CCS  Provinces  ,  aux  Princes  &  aux  fcigncurs  libres  ^  qui  ne  teéohdQjjflbient  pa$ 
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de  Supeneur.  Ily  cnavoit  peu  qui  cuH'cnt  droit  de  prétendre  à  cette  franchifcimais 
U  y  cnavoit  encore  moins  au  delà  de  llfcre  qu'au  deçà.  Les  Comtes  de  Piovence» 
&  Us  Comtes  de  Toloiè  y  «Toientcoiitraiiit  de  il£chîr6e  de  sTharoilier  devant  eux 
toute  antre  Pnifince.  La  libcrcé  a*eft  pas  tant  vn  droit  dans  ceux  qui  la  poflèdeiit» 
"1te!é  i  ^^'^"cfoibleilè  dans  les  autres  qui  régnent  9  ou  qui  yeulent  régner.  Dragonec  de 
Sis  ii«?îê  ^**"*^"^*"ï^vcquc  de  Gap,fit  homagc  le  XXIV.dufflois  de  luillet  Tan  m-CCCxxix»  '  J*^*  * 
Nipici  Cote  dans  le  Palais  £pi(copal  de  Siftcron ,  de  tout  le  temporel  de  Ton  Evêché ,  à  Robert 
irVioïcncc.  j^Q-  j^.  jsjapicjjComte  de  Provence ,  &  de  Forcalquicr  dans  les  mains  du  Sénéchal 
de  ces  deux  Comtez.  Il  n'y  eut  que  le  Château  de  Rcoticrqui  ne  fut  pas  compris 
dans  cet  homagc.  Cette  reconnoiffancc  partageoit  l'honneur  du  conimandemcnt: 
elle  en  donnoit  l  éciat  extérieur  au  Roi  &  en  aflcuroit  l  auihoritc  folidc>&  les  droits 
eilentiek  à  r£vêque>contre  les  prétentions  du  Dauphin.  Celles  des  Comtes  de  Va- 
Diffmnci  avoient  exercéydurantpltts  de  deux  cents  ans^cs  Evèqnes  de  Valence.  Ai- 

7c  "vlutr  dans  la  pofleflîon  du  Comté  les  renoorella:  il  en  eut  afin  d'occafioa 

noi,  l  7e-  dans  divers  Traités  de  l'EvéqueGuillaume  de  Roflîllôjoù  11  pretëdoit  que  lôn  droit 
\T,^ct       quelques  Eglifestdont  il  avoit  le  Patronagejavoit  été  offencé.Quand  on  fait  pap- 
Leur  cufe.      ^  chagrin>&  que  f  on  fait  uire  ià  raiioujon  a  toûjours  droit  de  faire  ce  que  l'on 
9xatMù».   a  refolu.L'Evcquc  étoît  homme  gcncrcuxjmais  il  abhorroitces  di{Tcnfions,&  fuïoit 
de  (ôuiller  (es  mains  du  fânc;  de  ceux  dont  il  étoit  le  Paftcur.ll  cffaïa  tous  les  moïcns 
de  s'accommoder,&  Con  jugcmenr,cclairc  par  vnc  volonté  pure  i?»:  fainte,  condam- 
noit  toutes  les  confidc  rat  ions  qui  auroicnt  pu  l'éloigner  delà  paix.  Mais  le  Comte 
liitinflexiblesll  ne  goûta  rien  de  ce  qui  lui  fiit  proposé;  &  vouloii  que  l'EvCqucag* 
gteât  abfblument  toutesles  propofîtions  qull  fâifi>it ,  quoi  qu' injuftes  &  déraifbn- 
j^ne    nablea.  II  &  poru  à  toutes  fortes  de  violences:iI  iàccagea  les  Terres  de  l'Evêque» 
&  commît  d'étranges  cruautez>par  le  fèr  &par  le  feu.L'Evêque  appella  Albert,  Ba^ 
s.c!^  £  ron  de  Saflènage,à  (on  fccours>contre  vn  ennemi  û  puifliuit  »  &  fi  terrible*  Il  traitta 
~«.,rEvé.  avec  lui  le  IV.  du  mois  de  Septembre  de  l'an  M.cccxXïX»Et,pour  TengageràCH-  ijaf» 
Tmiinue  trcprcndrc  (à  dcfencc ,  il  lui  donna  deux  cents  livres  de  rente  annuelle  conftîtuéc 
fîir  les  revenus  des  Terres  delà  Baftie  de  Vercors  &  de  Rieulcc.  lllc  déchargea 
des  Lôds  &dcs  plaids  des  Terres  dcpcndcntes  dufîef  des  Eglifcs  de  Valence  & 
uS^c  *  de  Die  >  qu'il  pourroit  acquérir  à  l'avenir  ;  Mais  >  ce  qui  fut  plus  glorieux  pour  Al- 
if^t7i    ^  >      déclara  defenfo  &  proteâeur  perpétuel  de  Çbs  Bv£ché$  >  fie  de  les  Egli- 
di  v!i!^"  ^*  ^  Traité  ht  approuvé  par  les  Chapitie  de  l*vne  &  de  t autre  ;  fit  le  ficcés  des 
it  Dm     armes  d'Albert  en  fiit  le  lèau.  D^abord  il  affemblafès  Parents  >  les  amis  >  fie  fès'Vaf^ 
tdcsioB^  iâux  i  &  de  tous  côtés  il  lui  vint  des  Soldats  en  foule  :  VnChef  connû  n'en  man- 
que jamais.  AufE Pompée  fêventoit  qu'il  n'avoit  qu'à  Baupjfçt  du  pied  la  Terre 
d'Italie  pour  la  couvrir  de  Légions.  Le  Comte  de  Valcntinois ,  qui  n'avoir  ni  tant 
diJff'al'pri,  defcu,ni  tant  d'cxperiancc,fut  défait  dans  vn  grand  Combat.  Albert  le  fitprifbn- 
P** nier  ,&  d'ennemi  devint  médiateur,  après  (à  vidoire  :  il  le  reconcilia  avec  l'Eve- 
Vtix.        que.  La  rcconnoiflâncc  de  ce  Prélat  tut  telle  qu'elle  dcvoit  être  ,  pour  être  loùa- 
Reconno.r-  ^Ic.  Premièrement ,  il  arrefta  le  compte  des  frais  de  la  Guerre  >  qu'Albert  lui 
u.  prcfêma  ,  ûnsie  voir  fie  ÛMreiaminer.  Il  étoâtbien  certain  qn'vne  ame  genc 
wthBMBxeoiey  comme  celle-là  qui  donnoit  tout  à  la  gloitt  >  refîifbtt  tout  à  Tavarice. 
Après  pour  le  pàiement  9  il  s'obligea  à  vne  poifîon  annuelle  de  deux  cent  li- 
vres. T(  rendit  cette  penfion  perpétuelle  y  fie  ^ereditaice  dans  la  Maiiibn  des  Ba- 
toos  de  Sailènage  avec  l'honnear  d'advaiers  fie  de  proteâcurs  de  ces  deux  Evc- 
chez.  Depuis  divers  différents  nâquirtntentrelcsfuccefrcursSi  ccuxdc  cet  Evc- 
que  j  touchant  cette  rente  ,  quoi  que  fâ  caufê  larendît  inviolable.  Mais  >  ils  turent 
ji^„i„„  enfin  terminez  l'an  m.  CCCXC.  l'Evêque  Henri  de  la  Voûte  fe  régla  par  le  corn- 
f^^'J^l  mendcmcnt  du  Pape  Clément  VII.  avec  François  II.  Baron  de  Saflcnage  ,  de 
tout  ce  qu'il  lui  devoit ,  &  lui  donna  la  Terre  ^de  Montcillcz.  >  le  Pape  lôant 

eonièmi 


Digitized  by  Google 


de  Dauphiné.  257 


con(cnti  qu'elle  fut  retranchée  du  Domaine  Ecclcfiaftiqiie ,  pour  vn  fujec  Ci  jufte: 
Maisrhomageen£utrc{crvéàrEvcquc.  Son  revenu  nctoit  que  de  quatre-vingt 
fix  florins  d'Or  j  &,  ainfi  étant  au  dcflbus  de  la  rente  de  deux  cens  livres, il  lui  en  fut 
coi^ituc  vnc  de  ccnc  quatre  florins  d'Or,  lur  le  Péage  de  Valence  ,  dépendant  du 
Domainç  de  l'Evêché.  François  fit  alors  homage  de  l'vn  &  de  Taucre  ;  &  fcs  ûç» 
cctkttn  l'ont  dépais  letteré  >  quand  les  Evêques  font  defîré  >  &  rien  Q*a  ébranlé  la 
loi  ni  la  force  de  ce  Traité  homologué  par  le  fiinc  Siegc.Le  courage  &  le  bon-heur 
<d*A]bcrt  aïant  rendu  la  paix  à  ces  deux  Diocelcs  >  ils  jouïrenc  durant  prés  de  quin*^ 
xeans  du  bon-hcur  qu'il  leur  avoir  procuré.  Le  Goime>tanc  qu'Albert  vécut,  n'oô 
rien  entreprendre  y  contre  ce  qu'il  avoit  promis ,  pour  n'être  pas  obligé  de  Ce  me- 
fiircr  encore  vne  fois  avec  vn  fi  rude  combattant.  La  peur  Ce  tranfvcftit  en  toutes 
iês  pafTions  3  &  dans  les  ames  timides  elle  produit  les  effets  de  la  joïe.  icflaiia« 

XVIII. 

Ai$  la  Savoie  &  le  Dauphiné  étoicnt  fiirlc  point  d'entrer  en  vnc  nouvelle  a^D^S?* 
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pneac  Le  Duc  de  Bictq;^  aïant  épousé  l'heritiere  du  Comte  Edouard  pr^ 


fui  la  iiToîe 


tendoit  au  Cômté  duchef  deû  femme  9  mais  Aimon ,  que  quelque»  Hiftoriem  ^"^^^ 
mmment  aulE  Aimé^  avoit  été  leceu  &  leconnû  par  les  Etats  aflèmbléa»pour  légi- 
time Souverain.  Arnica»  dans  le  lainage  de  ce  temps-U  >  eft  Améon  Amedée>5£  Kcntu^^c 
Aimé  eft  Aimon  j  Les  noms ,  qui  ont  aujourd'hui  cette  termination ,  ne  l'aSant  pas  '"'"•^ 
alors.   Gafton  &  Ga!lon,ç'ctoit  Gaftc  &  Galle  j  &,  par  la  même  analogie  ,  Aimé 
croit  la  même  chofê  qu' Aimon.  Le  Duc,  qui  (çavoit  quelle  jaloufie  divifoit  les 
Comtes  de  Savoie  &  les  Dauphins  ,  tâcha  de  gaigner  le  Dauphin  Guigue  ,  quiiii^T'* 
étoit  encore  à  Paris.  Il  n'y  eut  pas  de  la  peine  :  ils  firent  alliance  contre  le  Com- 
te Aimon ,  comme  contre  rvfurpatcur  du  bien  de  la  Duchcflc  ,  pour  lui  £ûre  laM^ 
guerre  jufques  à  ce  qu'on  le  lui  eût  arraché  des  mains.  Les  principaux  Anidcs  dé 
ce  1* raité&rent ,  que  le  Duc  entreciendroit  au  Dauphin,  juiquesàlafin  de  la  guer- 
re, mille  hommes  d'Armes  eflèâifi  durant  quatre  mois»  fie  bernent  deux  ccnté 
durant  le  rcfte  de  Tannée^  Gcs  quatre  mois  furent  ceux  de  Juin,de  Juillet»d'Août 
&  de  Septembre  ;  que  ce  que  ic  Dauphin  prendroit»  qui  auroit  appartenu  à  Ces 
predeccfïcursj  lui  dcmeurcroit  ;  &  qu'ehfin  ils  ne  feroient  ni  paix,ni  trêve  (ans  la  par- 
ticipation l'vn  de  l'aurrc  ,  ou  du  moins  fans  celle  du  Comte  de  Forefts,  &  de  Guil- 
laume deRochcfort  leigneUr  d'Acerac  Mais,  avant  que  le  Daupliinfiitdc  retour  ^  c„..^ 
.enlbnpaïs,  le  Comte  commença  la  guerre  par  des  courfcs  qu'il  permit  à  ics  vaA  Ammenee 
&UX  &  à  iêsfîijets  Arles  Terres  du  Dauphin.  En  l'vnejla  maifbn  Forte  de  Matthieu 
duSaix»hpmme  li^e  du  Dauphin ,  fût  forcée  par  eux  >  Vinj^t-quatre  bowmes  y 
forent  pri$>  &  après  tués  de  âng  froid  :  Le  lèxe  «  m£mes,  ai  la  qualité  n'y  forent  ^^^^^^^ 
pas  confidercs.  La  femme  du  Saix,  qui  avoit  refifté  courageu(cment,  fot  blcHee  à 
mort, &cn{êvclie  dans  les  ruines  défi  mailbn.  Dans  le  Viennois,  Ville-ncufvcdu  thî« 
Marc,  &fon  Château  forent  auffi  emportés  de  force  par  les  Savoificns  ;  &  dans  le 
Graifivodan ,  le  Château  de  la  Pierre.  Mais  le  plus  grand  cftort  du  Comte  fot  l^j^^* 
dans  le  Foucigni,  &  aux  environs,  contre  Humbcrt  (êigncur  dç  Villars ,  6e  Hum- 
bert  fcigncLir  de  Foucigni  frère  du  Dauphin.  Hugues  étant  mort  fans  enfans  ,  ce- 
lui-ci lui  4voit  iûccedc  en  lapolTeflîondc  cette  Principauté,  Toutc-fois>  avant  que  t^égÂ^ 
cette  guérre  fût  plus  échauffée ,  le  Roi  s'étoit  oÉfen  d'étie  fcttf  KMog  5  ils  n'a-  ^^^^ 
voient  garde  de  ne  l'accepter  pas  $  atnfi  il  y  eut  9  entre  ces  deux  ï^rinoes  >  vtie  lù^  fr<te 
pcnfion  d'Armes ,  durant  laquelle  Golllaiime  de  Sore  Archidiacre  de  l'Eglilê  de 
Lion  ,  le  Sénéchal  île  Beancaîie  >  &  Guillaume  de  Vilïicrs  ,  Juge  des  [^rÎT;,, 
Appeaux  de  Tholofc,  leurfiiient  envoies  parle  Roi ,  pour  recevoir  de  leurs  bou-  f^'^^^^^  ^ 
chcs  tous  les  cclairciflcmcnts  ncceflàircs.  Le  Dauphin  afliegcoît  alors  le  Château  2o»oïéi  ù 
de  Joannagcs  fur  le  Rhône,  pour  faire  diverfion  :  il  l'auroit  pris ,  s'il  n'eût  déféré  à    siège  M 
la  volonté  du  Koi ^  &  confenti qu'il  fut  mis  dans  Ùl  main.  De  forte  que  le  Sénéchal  uvT^ 
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de  Beaucaircy  entra,  &l"a(rcura au  Roi commcDepoûtairc  Le  Coinre  avoitauffi 
s.rR*,'c  afTiegc  le  Château  de  Monthoux  dans  le  Foucignij&  l'authorité  du  Koi  ne  fit  pas 
pm"'       qu'il  ne  s'y  obftinât,&  qu'il  ne  le  prît.  Ils  donnèrent  l'vn  &  l'autre  leurs,  fliwmoii- 
puintc.  «.  leurs  inftrudions  aux  Députez  ,  d'où  l'on  apprend  leurs  prcteKknw  rect 

aTcta^'h R  P^°T"^*  »  P^"^  >  1*  ^  ^'^^^  querelle  fie  de  leur  Jbaioe.  Prenaiieréaicnt^ 
ftdu^  k  Comte  avoitfibien  pratiqué  te  Comte  de.  Generesqu'ils  avoient  fait  alliance 
*^  au  préjudice  de  la  &pcrionté  du:Dauphm  iiir  le  Comte  de  Genève  >  Ton  vaflâl: 
mais ,  le  Comte  de  Savoie  roûicnoit ,  au  contraire» qu'il étoit  le  fien.  D'ailleurs, 
le  Dauphin  fc  plaignoit  des  hoftilitcs  que  le  Comte  avoir  exercées  fur  les  pcrfon- 
ncs ,  ou  fur  les  biens  de  quclqucs-vns  de  Tes  Fcudataires.  C'ctoïcnt  le  Seigneur 
de  Villarsj  Matthieu  du  Saix,  Guillaume  du  Saix,  Perceval  de  Bardonelche,Hu- 
gucs  de  Genève ,  &  Aynardct de  Bellccombe.  11  adjoûtoit  qu'il  luy  vfurpoit,  dans 
le  Bugey ,  Saint  Germain  d'Ameyricu ,  le  Bourg  d'Ambeyricu ,  Ambronay,  Sa- 
lon fie  Grand-fort  3  dans  le  Graifivodan ,  &  dans  le  Diocefe  de  Grenoble ,  le  Châ- 
teau de  la  Pierre  9  Toulvon  »  Voiron  >  HautvîUars  »  ou  Ahvillars  9  &  Emiemonts; 
Dans  le  Viennois»  Joannages  >  Sepceoie  »  le  Château  fit  le  Bourg  de  Saint  George 
d'Eiperanche,  comme  bâti  dans  l'étendue  &  dans  les  limites  de  la  Terre  de  Septe- 
me  ,  Maubec  ,  Chezencurc ,  S.  Alban ,  Villc-neufve  du  Marc ,  la  Palu ,  Dolomicu» 
Saint  Jean  de  Bournav,  &  l'Iflc  de  Cicrs  enfermée  de  l'eau  de  Ricnfccjauprcs  de  S. 
Genisjdansle  Genevois  ,&  dans  le  pais  de  Gcx>  le  Château  de  Verloy  >  la  Clu- 
fc  j  &Châtillon  de  Michaille  ,  &:  Ki  Maifon  Forte  de  la  Kavctte  à  Rogenant.  Le 
Comte  demandoit  la  reftituxion  de  la  Ville  de  Montlucl,  du  Clûteau  &  de  la  Terre 
deGiricu,duFiefdeVillars,duBourgde  Gordans>  du  Château  de  VallâUicu» 
dtfcèfaiidèVarey^delaBaftiedeSuïiè» des Maiibns&des Fiefs  de  Jocerand&de 
Pierre'de  Vangn'gneuiê  >  d'vne  partie  du  Foucigni  9  des  Fiefs  de  Gex»  du  Cop^ 
petf&deChamey  >  deû  lurifiliôionde  S.  Laurent  dans  le  Viennois ,  de  toutes 
les  Terres,  de  tout  ce  que  le  Baron  de  Beau  jeu  lui  avoit  donné  pour  fa  rançon, 
après  la  Bataille  de  Varey  ,du  Douaire  de  Mariçde^Savoïe,vcufve  de  Hugues  Dau- 
phin Baron  de  Foucigni ,  des  Fiefs  de  Vains ,  de  GlonS ,  dc  Mornay ,  &  de  Vola- 
gna,  dcMontdifdicr,  de  Verfcy,  d'Amcdée  delà Balmc, des  biens,  des  fcnrcSj& 
des  Dimcs  de  l'Eglifc  d"Ambronay:&  enfin  il  pretcndoitles  dommages  qu'il  avoit 
^.  fuffens-,  lors  que  Montmeillan  avoit  étcfâccagé,&  ruiné.  Ilétoit  mal  aise  de 

trouver  des  tcmpcrafliïents ,  qui  pûflcnt  iàiisfairc  ces  Princes  fur  tant  dc  deman* 
.  des  >  &  fi  fort  opposé  les  vnes  aux  autres.  Mais ,  ce  qui  rompoit  toutes  mefii- 
.   'Tth  e'étoit  rindignat|on  du  Dauphin  :  il  ne  pouvoit  digérer  que  le  Comte  9  avant 
•quede  ravoir  défié)  comméTonplurloit  alors»  cVft'àdire>avantquedeluiaToir 
■  déclaré  la  guerre  9  eûi  attaqué  &s  Places  >  &  les  eût  emponées  par  l'avantage  de 
cette iurprîfè.  Vn  graiid  coeur  pardonne  tout  à  la  fortune ,  &  ne  pardonne  jamais 
^  ^      rien  h  ce  que  la  gencrofité  croit  vnc  fourberie.  Néanmoins,  le  Roi  >  ne  pouvant 
fi  tôt  décider  toutes  leurs  difficultés ,  les  fit  confentir  à  vne  trêve  qui  dura  plus  de 
deux  ans.  La  fin  de  la  guerre ,  contre  les  ennemis  étrangers  ,  doit  être  le  com- 
mencement de  la  guerre  contre  les  crimes  domcftiqucs  ,  qui  font  les  plus  dange- 
Rechctckei  fcux cnncmis dcs Etats.  Onattribuoit  lacaufê dc  lapluipart  des  maux»  que  les 
.oflkkll!  ft  Sujets  de  Daiiphiné  dansie  Viennob  »  avoient  fbuflms  9  à  lis  négligence  des  Balli6 
^^'^  &  des  Châtelains  («'eftl&titr^qu*avoient  les  Gouyemeurs  des  Châteaux)  &  des 
Redcsiwi.  ^^^^^       '^'^^ *  ^          î'ermiers  des  Gabelles»  &  des  Péages  étoicnt  accufis 
d'avoir  fait  diverfes  concufTions.  Dans  les  temps  les  plus  lerains  dc  la  paix ,  il  cft 
mal  aisé  aux  Peuples  de  s'en  défendre  ;  durant  les  troubles,  il  eft  impoflîblc.  Le 
'  ^mflj^^^,  Dauphin  aflêmbla  là  deflîis  IbnConfeil ,  où  fc  trouvèrent  Jean  Comte  de  Forefts, 
.fc»(Hfcii>.  fî)n  Oncle  5  Guillaume  Alcman  fcieneur  de  Vaubonnois,  Guigue  dc  Morgcs  (èi- 
.  ..  g^eurdcGcneyriac»AlbertdcSa^Icnagc^le^eigne^rduChâtcauneufdeBordctrc> 
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François  de  ThcyS)  tous  Chevaliers  j  &  Jean  Humbcrt  Chantelicr  de  Dauphiné; 
il  y  rat  cdblu  de  pourfùivre  vigoureuiêmenc  les  vns  &  les  autres  ;  &  pour  leur  faire  C"»^' 
leîursprocez»  on  nomma  des  Coinint(£iites;  Ce  fiicent  Pierre  d'Herbcys,  Chc-  .««x 
Titier»  fieniandLaQienc  ,  Remond  Eicoc» Pierre  Vivien»  &  Jean  Jocdain:Il$ 
étoienc  tous  Juriiconfiilctf.  Onimpucoic  >  encre  autres,  aux  Baillifs >  & i  certabs 
'  aimes  Officiers  de  s'être  oppofés  à  l'exadion ,  qUi  avoir  été  commi(ê  à  Guigqe  de 
ViIIarct  ,  des  Impofts  faits>  fur  les  fiijcts  du  Dauphin,  foiis  le  nom  de  foiiagcS,  par- 
ce qu'ils  ctoicnt  rcgalés  fur  les  fcux:&  on  accuioitdcs  Receveurs  d'avoir  exigé 
plus  qu'il  n'ctoit  porté  j>ar  les  Commi(rions  ;  &  d'autres  ,  d'avoir  affcdc  d'accabler 
de  frais  les  débiteurs.  La  peine  des  Fermiers  des  Gabelles  &  des  Péages  fut  décla- 
rée par  le  Daupliin,  Jà  où  ils  n'obcïroieht  pas  aux  aiTignations  qui  leur  feroicnc 
.   doimées  devint  Ici  jiâommi&iresr, .  il  fiic pcrmil  k  ceux-ci  de  condamner  les  con- 
tumaces i  mille  maies  d' Ak^gcnt.  On  ne  Içiuiroic  jamais  être  a^  rigoureux  à  ces 
inûtiables ,  à  qui  en  n'âte  ries  du  leur.  «  quand  onicur  ôce  tout  ce  qu'ils  poflfe^  i 
deou  ) 

XÎX.  •  . 

M$*t.  T  T  Enri ,  Èvcque  de  Mets,  Tuteur  du  Dauphin,  avoir  l'an  m.CCCXXI.  rencîu  ""JJJ.^n  **! 
XL  à  Rcmond  Archevêque  d'Ambrun  l'homagequc  le  Dauphin,comme  Comte  '  '^"""^^ 
d'Ambrunoisjlui  devoit.Le  Dauphin  même  le  réitéra  dans  l'EgHfe  S.André  de  Grc-  btuo. 
noble,  entre  les  mains  de  l'Archevêque  Bertrand  d'Vzez,  fuccelfeurdc  Remond.  i 

'JJ»*  Cefiitle  I  iii  de  Juillet  de  l'an  m.  cccxxxi.  Mais,  les  Articles  de  cette  nou-  I 
velle  reconnoillànce  iie  foMit  pa^  entièrement  cônfërmes  à  ceux  de  l'autre;  La  fer- 
me de  l'honu^e  hfe  dif&ra  pas  ;  il  fè  fit  par  le  Dauphin  i  Ici»  mains  jointes  entrie  cel- 
le s  de  l'Archevêque  »  8e  par  Vnbaiièr  qu'il  rccéut:  mais  rAôc  ne  porte  pas  qu'il  grSS^' 
fite  àgenouxi  L'Archevêque  l'obligea  de  ne  cOûiôiuniquer  (on  droit  à  nulle  pcr- 
fônne  plus  puillânte ,  (bus  quelque  tiirc  qué  ce  fut ,  tant  que  le  Dauphin  ne  refu(ê- 
roit  pas  de  rcconnoître  fa  fîipcriorité.  il  promit  aufli  la  même  chofe à  l'Archevê- 
que. Mais  lePalaiS)  qui  avoir  été  rendu  commun  par  la  reconnoilfance  de  Henri> 
fut  laiffc  abfoiunicnc  au  D.iuphin  >  qui  céda  pour  cela  à  l'Archevêque  le  droit  de 
Pulcuragc,qui  fè  Icvoit  par  lui  dans  la  plaine  de  Rcorticrs  :  &, enfin,  ils  s'oblige-  p^cau-ëi  ; 
lent  Tvn  àl'autre  de  ne  rien  acquérir  au  préjudice  l'vn  de  l'aUtrë  que  de  Uxu-  cdm- 
mun  ëOnlêntement.  LTàlIèinbtéc ,  qui  fê  fit  à  ce  lujet  >  fiit  composée  9  emie  autres» 
de  GuilUnmAe  Alemanièigileiiir  deVaulwnnoik»  d'Albert  feigneiir  de  $a(lènage,  p,^^^ 
de  Gui  de  Groléb  (cigneur  de  Neyrieu ,  de  Giiigue  de  Morges  ièigneilr  de  Genfiic$  ^ 
de  François  de  They  s ,  de  Sofiircy  d'Àrccis ,  ti  de  Heni-i  de  Dre  in  s  ;  tous  Cheva- 
liers. Ce  Prélat  moïcnna,ch  même  temps  ,  l'accommodement  de  Dragonnet  <^c  ji„o,a  ^ 
Montauban  Evcque  de  Gap  ,  8^de  fon  Chapitre  avec  le  Dauphin.  Ils  étoicnt  "'c^'^^le 
mal  il  y  avoit  long-temps  à  cauft  de  la  jurifdi^ion  fupcricurc  de  la  Terre  de  Saint  ^'^"^'\''^ 
Laurent  du  Cros  dans  le  Champlaur ,  que  l'Evcque  &  fon  Chapitre  difputoicnt  au  ^«1  ù  umh 
•    Dauphin.  Le  Dauphin aïant  fait  vnvoïage  à  Briançon, l'Archevêque  Bertrand  l'y 
accompagna,  &  là  il  les  «obligea  d^ii  Venir  àvn  Traité  t  Ce  qu'ils  firent,  par  te 
miniltere  de  Remond  Aabbt  l'vn  de  leiirs  Chanoines  te  Dauphin  leur  donna  fit 
inaîiôns,  &leurl<Habitiuis«lurleiqueIsii  conlêntit  qu'ils  euflênt  toute  JurifilU 
âion  :  il  la  leur  accorda ,  de  même  ,  fur  le  Territoire  de  Boiichard  tant  au  deçà» 
qu'au  delà  du  Drac  (  qui  eft  appelle  Drau  dans  T  Aâe.  )  Mais,  ce  fut  (ôus  deiix  con- 
ditions ;  l'vne,  qu'ils  la  tiendroient  de  lui  en  Fief,  &  qu'ils  lui  en  fcroient  fer- 
ment de  fidélité  ;  &  l'autre,  que  le  Rcifort  fupcriciir  lui  apparticndroit  ,  à  leurex- 
clufion.  De  forte  que,  il  (êroit  libre  d'appcllcr  de  leurs  Juges  aux  (uns.  Mais  la 
connoinânce  des  crimes  &  des  fautes  de  leurs  Officiers  leur  fut  attribuée  ,  pourvcU 
que  le  Dauphin  li'y  fût  point  incere(fè  :  car ,  en  ce  cas,  il  fe  la  rcferva.  Enfin  lé 
nombre  d'hommes  }  que  le  Chapitre  fcioijç  una  d'envoicrain  Chevauchées  dti 
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Dauphin ,  quand  elles  fcroicnc  commandées ,  fut  Umicé  par  celai  des  nuifôns  qtf  il 
kuraToit  données.  Ibnefiirentchargczque  d'aimer  iix  hommes*  Ce  qui  ap- 
prend que  l'arriereban  étant  conunandé  >  chaque  maifim  da  lieu ,  où  il  étoit  >  foitr- 

niflbitvn  homme  armé.  Cetaccommodemeocfiitainfi  conclu  avec  Remond  Ra-  . 
bot  dans  la  Chapelle  de  Saint  Antoine  de  Briançon,cfJ  la  prcfcnce  de  rArchcvêque 
,  Bertrand,  de  Guichard  feiencur  de  Clcricu,de  Girard  de  Roirillonreigneur  d'An- 
i'*««d.    jou ,  de  Hugues  de  la  Tour  feigneur  de  Vinay ,  de  Falquc  Icigneur  de  Montchcnu, 
&  de  Nicolas  Conftant  feigneur  de  Châteauneuf  de  Bordcctc.  Il  fut  ratifié  le 
XXIV.  du  mois  de  Juillet  fuivant,  par  l'Evêquc  ,  &  parle  Chapitre.  Le  Doïen 
Gautier  de  Montauban ,  l'Archidiacre  Pierre  Ray tabaud ,  le Sacriftain  Guiguc  de 
Saint  Marcel,  Jean  Charles,  Remond  Rabot  Archidiacre  id*Ambrun  ,  Jean  du* 
Four»  &Guil]aumed'£ipaRonChaaQines  étants  capinitairemcnt  aflêmblés.  Le 
Pape  Jean  XXII.  fhomologàa  l'ànnéeiiuvame  »  qui  fiit  le  xvi  i*  de  fi>n  Pontificat. 
h!^^  Ce  Pape  écoit  vngtand  personnage  $  tons  les  Princes»  &  tous  les  Peuples  Vadmi^ 
^1.      roient  ;  mais  les  Moines  &  les  Religieux ,  à  qui  leurs  Règles  impofënc  la  nccelfitfr' 
de  croire  que  tout  l'imcrct  du  Chriftianifme  eft  réduit  à  leur  intérêt,  ne  le  croïoienc 
ni  bon  Chrétien ,  ni  excellent  Pafteur ,  (culcmcnt  parce  qu'il  avoit  des  ièntimcnts 
^Wippc     oppofcsaux  leurs,  &à  leur  bien.   Le  Roi  Philippe  de  Va'ois  lui  rendit  vifite  à 
«oH  j      Avignon  au  commencement  de  l'an  m.  ccCXXXI  i .  &  palta  avec  lui  tout  le  Carê-  ^^^^ 
çSfidea  "ic.  Là  fut  refoluë  la  Croi(âde  contre  les  Turcs;  mais  la  rcvoltcdc  Robert  d'Ar- 
tois^ Comte  de  Beaumont  le  Roger,  fit  évanouir  ce  grand  deflèin  ,par  les  fimefteft 
fiittes  qu'elle  eut.  ^ 

XX. 


tdu  T  6  Dauphin  accompagna  le  Rot  juiques  à  Lion ,  à  /on  retour  ;  8c  fêrvîc  vtile- 
ifVmhf  ^  '"^"^  l'^liic  de  Vienne.  Cette  Ville ,  qui  avoit  fiiivi  les  mouvements  de  (on 


^  .  _   Clergé  ,  s'ctoit  attirée  l'indignation  du  Roi ,  qui  aïant  fait  arrêter  tous  les  biens,  & 
•••e  le  Roi.  tous  les  eflits  de  fcs  Habitants  dans  (on  Roïaumc  ,  y  avoit  défendu  tout  commerce 
Mwiaic"mc  *^vec eux.   Mais,  aprcs qu'ils  l'eurent appaisé  en s'humiliant  devant  lui  ,  comme 
ffiS^jjy    ils  le  dévoient ,  ils  avoicnt  obtenu  main-levce  de  ce  qui  leur  avoit  été  arrêté;  &  tout 
nSSLw  ^^^^^^  leur  avoit  été  permis  dans  le  Roiaumcj  en  donnant  néanmoins  fuiliiânte 
icurcté.  La  Commiffion  enaSantété  doonéeà Philippe  de  Chaveyricu ,  Ballif  de 
Mâcon  9  dont  la  juriiSiâîofi  enlnailbit  tout  le  Lionnois  >  ils  prieicnt  le  Dauphin 
ft'ârÛ  <l*étre  leur  plege  >  &  il  leur  accorda  t  mais  ce  ne  fiit  pas  (ans  précaution.  Les  Châ- 
teaux de  Saint  Clair,  de  Communay ,  de  Revcntin,&  de  Mont.Salomon  lui  furent 
obligés  &  affcdés  pour  fon  indemnité  par  le  Chapitre  de  cette  Eglifc ,  l'Archevê- 
que n'aïant  pas  voulu  paroître.  En  effet ,  il  étoit  dans  les  intérêts  du  Roi ,  &  il  im- 
portoit  au  Dauphin  qu'vne  Puiflancc  fi  redoutable  n'eût  pas  de  prétexte  de  s'éten- 
dre au  deçà  du  Rhône ,  en  opprimant  la  liberté  dont  cette  Ville  joùifîbit.  Hugues 
de  BreiTieu  feigneur  de  Viriville  ,  Guillaume  feigneur  de  Tournon,  Artaud  de  RoA 
iillon  >  Albert  (cigneur  deSafTcnage,  Hugues  de  la  Tour  feigneur  de  Vinay  , 
Jean  Païen  lêigneurdeSailliettaïderem  le  Dauphin  de  leurs  conlêils  >  en  cettç 
occafion  >  où  il  av^it»  en  même  temps  »  à  éviter  d'irriter  le  Roi  »  &  à  s*oppo(èr  à 
fba  deflêin,  Mais,  nous  aurons  fiijet  d'en  expliquerplus  au  long  &  plus  clairement 
les  motifs ,  les  progrés ,  &  l'effet;  Le  Dauphin  n'avoit  que  la  France  à  craindre, 
quoi  qu'il  fût  (bn  allié,  &  n'avoit  pas  moins  à  diifimulcr  fà  crainte  :  le  Roi  auroic 
conclu,  par  elle ,  qu'il  ne  raimoit  pas.  Cependant ,  le  Dauphin  appliquoit  fès  (oins 
JUiUiiaB.    ^  f'-'  confcrvcr  l'amitié  des  autres  Puiflànces.  La  jaloufie  des  grands  Etats  eft  le 
le  D«phi«  ^^"^ s  "moindres.  Robert  Roi  de  Naples  regnoit  auffidans  la  Provence  ,  &  le 
•jw^     Dauphin  lui  avoit  envoie  Humbert  fbn  frère ,  quelques  mois  auparavant.  Il  étoit 
«mol  4f  leur  grand  Oncle  maternel ,  comme  frère  de  Charles  Martel  Roi  de  Hongrie,Pere 
de  Beatrixde  Hongrie  leur  MetcHnmVsitfiitrecettdaas  û  Cour  arec  tous  les  té- 
moignages 


Diyilizea  by  ^OOgle 


de  Dauphiné.  261 

moignagcs  d'amitié  qu'il  auroit  pû  dcfircr.  Il  étoit  jeune ,  &  fon  cfprit  n'avoit  pai  • 
beaucoup  de  force  :  fa  foibleffc ,    celle  de  fon  âge  l'y  rendirent  facilement  amou# 
reux  ,  le  Dauphin ,  fon  frcrc  >  n'ofà  pas  condamner  fon  amour.Cc  n'ell:  pas  qu'étant 
déjà  fi  avant  dans  l'alliance  de  la  Maifon  Roialle  de  Naples  ,  il  n'eût  fouhaité  en 
faire  vne  autre  pour  ad;outcr  vn  appui  à  cet  appuij  Mais  la  prudence  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  Ce  plaiodce  de  l'iropruilence  de  fon  frere.Bettrix  foeur  du  Roi,&  Tante  de 
leur  fflcre  avoit  épousé  en  iècondcf  nopccs  Bercnnd  de  Baux  Comccdc  Mont- 
caieux,&  d*Aiidrk>apreiIa  iiK>n  d'Azonl.  Matqaisd'Eft  Ira  prem 
de  Baux  étoit  née  de  ce  mariage,  &  avoit  toutes  les  qualités  qui  font  le  plus  cftimcr  ^ 
.fonfcxe:  Humbert  la  d6fin|»&  elle  luiiùt  accordée.  Leur  Mariage  fut  célébré  le  ^1.-?^ 
mois  de  Juillet  de  l'an  M.  CCCXXXII.  Le  Comté  d'Andric  ,  dans  le  Roïaume  ^^^^^ 
de  Naples ,  fut  la  Dot  de  Marie>outre  vne  rente  annuelle  de  mille  Onces  d'or,que 
le  Roi  leur  donna  pour  eux ,  &  pour  leurs  de(cendants.Humbert,qui  étoit  déjà  Ba- 
ron de  Foucigni,adjoûta,aprés,à  cette  qualité  celle  de  Comte  d'Andric.11  laiflâ  l'an 
>I44>  M.ccc;xL  I V.  pour  fept  anS)à  fon  Ecau-pcrc  les  revenus  de  cette  Tcrrcj^  le  courant 
de  cette  penfioo  pour  fîx  mille  Florins  d'or  au  coîi^  de  Florence  chaque  année* 
Cétoic  deux  mille  cinq  cents  Florins  pour  les  levenus  de  la  Tef  re  »  &  trois  milte 
cinq  cents  pour  les  mille  Onces  d'or.Cette  aUianee  attacha  au  Dauphiné  l'aflfeâioa 
des  princes  d'OrangejChcfs  de  la  Mai  fon  de  Baux^Ce  fut  le  fe  ul  avantage  que  Gui* 
gue  en  tira,&  qui  parut  plus  grand  après  fa  mort,puis  que  par  là>  Humben  >  lui  aîanc 
ftcccdc,(c  vîd  vn  chemin  ouvert  au  deflcin  qu'il  avoit  de  s'acquérir  la  Souveraineté 
iùpcrieure  de  cette  Principauté.  Mais,lcs  Comtes  de  Valentinois  s'éioicnt  déjà  de-  iatiraiAi<« 
clarez  Vaflàuxdcs  Dauphins;&,par  cette  raifon,lcs  Officiers  ,  &les  Juges  de  ceux-  an  '"dm- 
ci  ne  faifoient  pas  difficulté  d'étendre  leur  Jurifdidion  ju{qucsdans  leurs  Terres.  ^^J^'.''^ 
£llesne&ilbtent,avec  celles  de  rEvêque  deValence)qu^mnftnie  Comté;de  forte  c'J^^^ 
quT ilsn*«voient  pas  plus  de  refpeâ  pour  l'authorité  de  fEYêque  de  Valence ,  que  vaicnciooit 
pour  celle  des  Comtes  de  Valeminois,ne  croiant  pas  que  les  Terres  de  l'vn  dûflènt  r^**^ 
«TOirplus  de  privilège  que  celles  de  l'autre.  Ils  en  portèrent  leur  plainte  au  Dau-  iugiem«« 
phin>quipour  les  fâtisfaireaffcmbUfonConlèil  dans  le  lieu  de  Piiânçon.  Il  fut|"|^pg^ 
composé  de  Hugues  de  Brcffieu  (cigncurde  Viriville,d'Albcn  feigncur  de  Saflêna-  'v^^'  v*. 
gc ,  d'Audcbert  (cigneur  de  Château-neuf,  de  Guigue  de  Morgcs ,  de  Nicolas  de  <«•  c«mM 
ThcySjde  Nicolas  Conftâcc,dc  Falquc  feigneur  de  Monchenu,dc  Lantelmc  Aïnard,  uoii,  à  cet 
Chcvalicrs,dc  JcanHumbcrtChanccllicrduDauphin,&d'Efticnne  de  Roux  Jurif-f?^^ 
conHiltCf  La  qucftion  y  aïant  été  agitée  fût  vuidée  à  l'avantage  de  l'Evêque  &  du  j^^^ 
.Comte.  Il  fot  defendu  aux  Ofiîcicrs  du  Dauphin  de  faire  aiticun  Aâe  de  Juriidiâion  cwi*^ 
dans  leurs  Terres  t  foie  pour  lïnflruâîon  des  Jugements  >  fott  pour  leur  execixiofç 
.  maiSjûns  préjudice  des  Droits  de  iîiperiorité,{ûr  les  Terres  tenues  du  Dauphin  en 
:fief.  Et  par  ce  qu'ils  le  plaignoic  nt  encore  de  l'vforpation  de  quelques  Terrcs.qu'ils 
difoient  leur  avoir  été  faite  par  les  mêmes  Officiers  du  DauphinjRodolphc  de  fâint  cooMaCit. 
lucrs  Chcvalier,&  Guigue  feigncur  de  Montoifon  furent  nommés  pour  s'en  infor-*** 
nier,&  pour  procurer  la  rcftitution  à  qui  elle  devroit  être  faite.  Cette  aflcmbléc  fut 
célèbre  j  car  Louïs,Amcdcc,  Guichard  ,  &  Guillaume  de  Poitiers ,  &  Bermond  (ci-  ,^2^^!^ 
gneur  de  la  Voute.frerc  de  l'Evêque  qui  étoit  alors  Aimar  de  la  Voûte,  s'y  trouvc- 
tvnti&avec  eux  Guichard  de  Clerieu^Girard  de  RoflUloa  Icignenr  d  Anjou ,  GuiU 
laume  fo^neurde  Tournon  jLrtaiid  (èigoeur  de  Roifinon,Boni&cede  Bardonetchei 
Bertrand  de  Baux  Chevaliers,  6c  taiçois  >  &  GuiUtume  d'Vrre  Demoifèaux. 
Cétoicnt-Iàksoocttpationsdtt  Dauphin  dans  ce  loifîr.ll  ne  pouvoir  mieux  fc  prcpa- 
màk  Guerre  qu'en  jettant ,  comme  il  faifoit  dans  refpric  dito  Peuples  &  des  Prin<< 
ccsyvne  gnnde  opinionde£iiâgcfici8e  de  là iinccrité. 

Ec  XXL 


Digitized  by  Gopgle 


2  i%  Hiftoir  e  gênerai  e 

XXI. 

Gamecn,.'.:  T   E  Roî  n'âvoit  pas  doniié  à  la  decifion  des  affeircs ,  cjui  étoienc  entre  lui  &  le 
le  H'cJ^u       Comte  de  Savoïc ,  toute  l'application  qui  lui  étoic  ncccflaire  :  il  icmbic  mêmes 
******   qu'il  ne  l'avoit  pas  voulu  ,  pour  occuper  le  Comte  dans  fon  païs  étant  pcrfuadé  qu'il 
avoic  plus  d'inclination  pour  l'Angleterre  que  pour  laFranccC'dl  pourquoi  le  Dau- 
phin,n  ciperant  pâs<racconimodemciu>repric  ks  armes  pour  amcher,  par  la  forcer 
des  mains  de  fbu  ennemi  les  Pl*c«s  >  qu'il  hii  avoir  prifes.  La  première  qu'il  fir  atta^ 
MoedioDi  quirfiit  le  Château  6c  le  Bourg  de  Moïkboux.  Hugues  de  Genève  >icigncur  d'An- 
ËJlSi!  thon,ehtra  dans  lêBourg/ans  pette,par  efcalade;  &<|BatK  jours  après,  dans  le  Cliâ- 
tcàuqu'AimonCervantjfic  Vincent  Lambcrt,quiycommandoient,luircndircnt.Mai$ 
le  Comte  ne  lui  donna  pas  |e  temps  de  s'y  fonifier  ;  il  l'y  afllegea  d'abord}&  la  faim, 
qui  en  avoit  ouvert  les  porcts  à  Hugues ,  les  lui  fit  auiTi  ouvrir  aux  affiegcants  après 
vn  Combat  dont  le  Comte  eut  l'avantage  j  Avantage  funcfte ,  puis  qu'il  lui  coûta 
quatre  cents  Gcntils-hommcs,qui  y  furent  tucz.Le  Dauphinavoit  témoignc,par qucl- 
PriKhAi  qwtsdi&ours^qu'ildeUberojtdepotterlaGuerredanslecoettrmème  de  fEftat  de 
cbaStoL  ion  «nemi.  Son  delfein  étoir  d'entrer  dans  la  Savoïc  >  <f  aruquer  Chamberi  la  Ville 
Gap«talc,delafâccàger,&detabrâler;  MaîSsfimdeftinl'appeUottauFortde  la  Peè- 
JJJ^  if€|ie'j<piidevoiténrclalimitc  de  fesentreprifes.  Le  Comte,  dans  cette  apprchcn- 
Kdeamïr.  fion,h'attendant  pas  que  l'armée  du  Dauphin  fut  en  état  de  marcher  de  ce  côté»  fit 
bâtir  deux  Forts  fur  les  deux  avenues  par  où  le  Dauphin  pouvoir  entrer  facilement 
b'^oifen  <J*ns  la  Savoie.  L'vnfut  appellé  le  Château  des  Marches ,  &  l'autre  le  Château  des 
4«fap«iDc-  flottes.  Dailleurs  laGarnifon  du  Fort  de  la  Perrière  faifoit  dcscourlcs  dans  les  Ter- 

H. 

rcs  voifmes ,  &  il  n'y  avoit  pas  apparence  que  le  Dauphin  (c  proposât  des  conqucflcs 
dans  celles  de  fbn  ennemi  &  lui  laifsât  la  liberté  de  dcibler  le  fien,(i  prés  de  Grenoble 
&  Ville  Capitale.  La  Perrière  étoit  vn  Bourg  dans  la  Parroiflê  de  S.  Gillin  de  Ras , 
vneliefiedc  VoirontlônFort  étoit aflbiûrvne emmenée» qui  regarde  le  gftind  chc- 
^J"**"»-  min  de  Voreppc  à  S  J.aurem  du  Pont)&  étoit  vn  nouvel  ouvrage.  Le  Peuple  des  en- 
virons l'avoit  bloqué  fans  conimandcment)&  il  n'auroit  été  ni  aisé  ni  honorable  au 
Mkgi  pu  Dauphin  de  l'en  reHrcr,iâns  rien  faire.Il  donna  ks  ordres  neceffaires  à  former  vn  Sic- 
Dauptùo.     rcglé,&nc  croïant  pas  qu'vn  lieu  qu'on  ne  jugeoit  point  bien  fortifié  ,  fit  vne  lon- 
gue rcfiftance ,  il  en  iailTa  le  foin  aux  Commandants  qu'il  y  avoit  envoies.  Cependant 
i  ■        Hugues  de  Genève  j  étant  forti  de  Monthoux  avec  fcs  Troupes ,  parla  compontion 
qu'il  avoit  faite  avec  le  Comte  >  étoit  allé  décharger  ià  colère  &  fon  chagrin  fur  les 
J^*"*.  Habimttsde  Ville-grand»  Il  Mit  receuvn nouveau  fecours  du  Dauphin }  de  lôito 
qu'oiànt  attaqué  ce  Bourg  &  &n  Ch^au>3  les  cmporta>&  ne  croiam  pas  de  les  poù- 
u  DMthte  voir  garder^illcspillaiymitle  feu,6cen  renvctiâ les  muiaillesije Dauphin  impatient 
ShM^  &f  rompt,ne  recevanrpas  fi  tôr,qu*il  avoit  e^perésdcs  nouvellesde  laprilè  de  la  Per- 
*         rîcrc,y  alla  Iui-même,pourlahâter,&  pourexciterchacun,parfbnexemplc,à£iire 
fon  devoir.  D'abord  qu'il  fût  arrivé ,  il  voulut  reconnoîtrc  lui-même  la  Place  ;  ce 
itriniMoii  II  que  l'on  n'avoit  pas  encore  foit.  On  tâcha  de  l'en  difïùader  par  la  confidcration  du 
peril,&  parcelle  du  peu  de  fujcc  qu'il  avoir  de  s'expofer,c]ui  étoit  plus  prcffcntc  que 
'  ,  ■    l'autre.  \4ais,il  répondit  aux  Capitaines  qui  le  prioicnt  de  ne  fe  prodiguer  pasfi  facî- 
lemêtdf  defcreérverpouryne  occaTionplus'di^deluijqu'iln'étoit  pas  venu  être 
k^)el%tteor defleurrdkngers,  inais  les  partager  avee  eux.On  comioi(1bitfihardiefl^9 
on  ne  s'obftitia  jMràla  eombtttnie^dcs  raifimS,  qui  participant  de  quelques  fênti-^ 
ments  craihtifsnè!ervoiem  <|a'à  l'augmenter.  Le  deftin  eft  plus  fort  que  toutes  les 
faiibns,qaelques  obftacles  qu'elles  iêmblent  lttvétiC)cllcs  ne  fêrvtnt  enfin  qu'à  prou- 
ver qu'il  làtttqnemwtlui  cedc:il  conduit  lesiâgesqui  ne  lui  rcfi(lentpoink;&emraî- 
ne  les  autres  qui  prerendcnr  lui  rcfiftcr  par  les  vains  efforts  de  leur  tcrticfairc  pru- 
dence. Ilmonuparvnfcoiicr  découven  »  accompagné  de  Hugues  Âleman  fèi- 
.•*  -  •  '  '  gneur 
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gncurdc  Vaubonnois ,  &  d'Aimar  de  Clcrmont  fcignciir  de  Clcrmont',&  vient 
à  vn  trait  d'arc  du  Fort,donc  les  murailles écoicnt  bordées  d'hommes.  Comme  il  ea  u^jb. 
jnontroitdc  la  main  gauche  quelque  endroit  ,  qu'il  avoit  remarqué  dans  les  for* 
tHiitk>ns  de  k  Place ,  le  garrot  dVne  «balefte  (  c'étoît  vnc  Ibrte  de  trait  moiiis^ 
aigu  que  lesiutitf }  k  inppa  6m  raiflèle>&  le  perça  prciquc  à  jour.  Ce  nefi 
rmty  dff*il,  nt  éÊÊMfnfà  mtsmmmu  U  fuuf*Bum  tjutlsaurount  s  Us  me  croidint 
la  force  de  fon  courage  le  (bûtint  :  il  ne  chancela  point ,  quoique  iâ  hkfSiJh 
je  fïit  mortelle  :  feulement  s'appuïant  vn  peu  fur  Vaubonnois  6r  fur  Clcrmont,  il 
revint  en  fon  Camp  de  fon  pied.  Quand  Tes  Troupes  qui  (c  croïoient  invinciblesi 
l'aïani  à  leur  tête,  le  virent  percé  de  ce  trait,  à  moitié  caché  dans  le  corps  de 
leur  jeune  Prince ,  elles  pouflcrent  au  Ciel  vncri  cclattant ,  qui  fut  à  Guiguc  vn 
témoignage  de  leur  vive  douleur ,  &  aux  alficgés  vn  augure  de  leur  perte.  On  v<*u- 
luc  le  mettre  dans  fon  lit ,  préparé  dansiâTenK  >  mats  11  le  lefiiû.  h  *v^x  tmiit  sàÉMkp^i 
im  detMmM  mort ,  dit-il  :  mummmkm  m*mwmm  owi         êmmttmx  %  eié 
mtfitms       mms  mr&kmxgms  dtttmr.  Il  donna  les  ordres  qu'il  jugeanc^ 
cci&ires  pourl'heutciiziîiccez  du  Siège»  &  pour  le  gpuvernement  de  fon  Etati 
julques  an  retour  de  Hambért  6ia  firere  >  qui  ctoit  encore  à  Naples.  Son  efprit 
ne  fiit  non  plus  troublé)  que  (on  courage  abbatu;  &  fa  Tente  étant  pleine  d'Offi- 
ciers &  de  Soldats  ,  il  étoit  le  feul ,  à  qui  la  douleur  de  fa  bleflure  fembloit  être 
la  moins  fenfible.  Aïant  jetté  les  yeux  fur  eux ,  le  n'emporte  en  mourant ,  leur  dit- 
il  ,  d' autre  dé ^Uifrc^ue  de  na'voir  fait  c^$ie  commencer  à  ijout  donner  dei  occafions  dac- 
^tmir  de  U  gloire.  Mau  (\i*e  ce  njom  en  foit      >  dtmi  *vtâr  mm^ir  les ymx  fecs.  Soyés 
éUsfieàâtm^SémgicênJhtns,  ^ue  te  fnkHmgeâitfimt^vi9imédmfmdesAmu,^éeii^ 
mm^fas  ce fieSacltdemêmortpar  cesnurqnes  de  fèthlejfe.  U  Ciel  vent  ({ne  b  tmmmu^ 
mmnkttuegnenepiilafiidemaani : iemamineà'voiret^m^^àwitn 'vertm  firf 
mwiaiitjemms  mmfû*  9fm  aurions  enjemhle  pônp  nos  conquêtes  influes  a»  delà  des 
biffes  »  i)  notre  commm  emitmi  hors  de  fort  Etat.  De  jon  pats,  ^  du  notre ,  noui  n  aurions 
fait  qu'agi  païs  :  njotre  Zfle  pour  moy,  ff^  rvotrepa(fton  pour  la  gloire  me  promettaient 
fa  ruine ,     par  eSe  ^xme  celehre  a^engeonre  ,  ft/      honneur  immortel,   ^ous  aurions  en- 
femhletrowué  en  tous  lunx  »  contre  lut,  U  ^tÀBoirt  de  yarej.  M4  mort  rtUfvera)  af- 
fettrement ,  fet  efperames  )  iMMSfAr     fétéMra pa^  fef  êgêim.  Si  'VommMs  IWtf* 
ftms»  eMfikris  mddmsmm  j^iit  reofmMmtrt  dams  fis  kàirtis»  e^yfirvôm 
tm^èmiês  Fkiàiienr  ejne  teù  êcqtnt  au  DàmfhitU  farw9S  Armes  ,  on  m'y  tftffmt^^^ 
glorieux  fgj  triomphant,  C'efi  dans  f agioté  epu  u  nnofrm  :  eUe  fera  ma  parfaite  'vie  , 
fnr  laque  lie,  f  vous  m'y  défendes  généreusement  ,  ne  s'étendront  pas  les  droits  de  la  Nature. 


le  ne  tefpere  pas  feulement  :iemele  promet; ,  comme  vn  bon-heur  qui  m'ejl  tnfatlh\>le.§luel- 
le  admiration  n'auront  pas  toM  les  l'eup/es  pour  'voui  ,  fi  'vos  mains  rri arrachent  des 
mains  de  la  morti  fi  vom  me  faites  toujours  'Vtvrrfar  la  gloire,  m  fvs^érk  fsâ 
fOur  'i^otre gloire  ?  Après,  il  les  embraCiktûuS ,  dooiiaà  cbacuo  d'eux  de*  lipnangeS^ 
qui  hii  écoienc  propres»  &  montra  qu'il  iè  Ibuvenoit  de  leurs  bonnes  aâions  dans  les 
cm^is  qu'ils  avoicnt  eus.  tes  Chirurgiens  fit  les  Médecins  aïans  raiibnné  fur  â 
.  ble(Cire  apprchcndoient  if  en  approcher  la  main  >  &  admiroient  fa  fermeté.  Il  leitf  . 
commanda  d'en  arracher  ce  traitjqu'Us  jugcoicnt  être  celui  de  la  mort;&  à  quelques 
vns  de  (êsdomeftiques,  de  le  foûtcnir  pendant  l'opération.  La  douleur ,  quoique 
extrême,  ne  tira  ni  foûpir  dcfongraifd  cœur,  ni  parole  de  fa  bouche,  qui  pût  lui  en 
reprocher  vnfcntiment,  indigne  de  fa  venu.  Mais,  avant  que  cette  opération  fut 
achevée,  il  expira  entre  leurs  mains,  comme  ils  l'avoicnt  bien  prevtt.  Il  fut  bien 
plus  Éicilc  à  la  douleur  dclc  faire  mowçir.  fi>apircr* 
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XXII.  -. 
A^cAu   tL  n'avûit  pas  encore  atteint  vingt-vnan,  comme  l'apprend  vn  Aâe ,  qui  prece^ 
"^"^   X  ch  fi  mon  feulement  de  quelque»  mob.  Jamais  le  Dauphioé  n'avoit  &»  de  fi 
grande  perte  :  auflî  le  régret  qu'eurent  les  Officiers  ^  6c  les  Soldats  d'avoir  perdu  leur 
jeune  Prince  »  qui  promeitoic  »  &  qui  autoit  £iit  tant  de  merveilles  fins  ce  fiincftc 
accident,  Ce  convertit  en  colère;  8e  la  colère  en  rage.  Vn  même  efpric  les  an»« 
mant  tous  à  la  vengeance  >  ils  coururent  ùas  ordre  &  ^ns  commandement  aux  mu> 
bi^i^*''  railles  de  la  Perrière,  &  s'y  attachèrent  avec  tant  d'obftination  qu'iU  forcèrent  la 
F«i"'        Place  j  quelque  refiftancc  qui  leur  fût  faite.  Tout  ce  qui  s'y  trouva  pa{îà  au  iîl  de 
l'épcc ,  nulle  pitié  ne  fut  écoutée,  ni  pour  le  fexc  ,  ni  pour  l'âge:  Le  Fort  61  le  Bourg 
furent  brûlés  ,  &  les  murailles  ,  qui  avoient  rciiftc  au  feu  ,  furent  renverses.  De 
iôrtc  que  l'Eglilè  même  ,  qui  étoit  dédiée  à  Saint  Marcellin  ,  ùc  fat  pas  cpar« 
Rtoioa.  gnéet  Rien  n'eftâcré  ni  inviolable  ftia  eolere.  Ce  Btt  le  xxv.  du  mois 

d'Août  de  Tan  M.  c  c  c  x  x  x  1 1 1.  Jean  de  Luxembourg  >  fils  de  l'Empereur  'iii- 
vifiMi  6ba.         ^^^*  &^oi(leBohêmeeftimottjn(miroencce  Prince»  qui  lut  appartCnoit 
inrfèaoOMi.  de  bien  prés.  C'cft  ce  qui  a  donné  lieu  à  vne  fable,  dont  on  nq)porte  rorigine,&  vi 
ftji^df*  récit  de  l'Empereur  Charles  IV.  au  Pape  Pie  II.  L'Empereur  Louis  de  Bavière 

avoir  conlcnti  que  le  Roi  de  Bohême delcendit en  Italie  ,  l'an  M.  CCCXXX  i.  *i3«» 
pour  travailler  à  la  reconciliation  des  Guelphcs  &  des  Gibcllins.  Le  Dauphin  l'a- 
voit  prié  de  le  venir  fecourir  >  &  en  effet  j  s'y  croïant  oblige  par  reftimc  &  par 
l'alliance ,  il  s'étoit  déjà  avance  jufqucs  auprès  de  la  Ville  de  Parme,  quand  Charles 
ibnfils,quil*accompagnoit,eutTnrongc  qui  les  cfiraîa  tous  deux*  Il  lui  iêmbla 
^  qu'vn  homme  vénérable  »  6c  qui  avoic  quelque  choie  de  divin  en  fim  vi£^e  » 
avoit  (m  Venir' devant  lui-vn  jeune  homme  d'excellence  beauté  $  qu'il  l'avoir 
Élit  dépouiller  ;  &  qu'en  fuite  il  avoit  commandé  qu'on  lui  coupât  cette  partie 
qui  fait  la  différence  des  {èxcs.  Atant  demandé  qui  étoit  ce  beau  ^rçonque 
l'on  traittoit  fi  cruellement ,  il  lui  fut  répondu  que  c'étoit  le  Dauphin  ,  qui  re- 
cevoir cette  juftc  punition,  parce  qu'il  avoit  fouillé  ,  pluficurs  fois  les  lits  de  Ces 
fiijctS)par  fes  impudicitc/.  Le  Prince  raconta  le  lendemain  fon  fbngc  au  Roi, 
fbn  pcrc,  qui  ne  fit  que  s'en  rire  ^Mais,  à  deux  jours  de  là,  il  reccut  la  nou- 
velle de  la  mon  du  Dauphin,  Ce  quriîtqu'il  érigea  au  lieu  même,  où  ibnIîU 
avoit  ùk  ce  fi>nge ,  vne  Eglifê  à  l'honneur  de' la  âinte  Vierge.  Ce  conte  eft  fit*  ' 
buleux  i  car  >  en  premier  lied  »  lesailàires  du  Dauphin  étoiem  en  (t  bon  état ,  qu'il 
n'avoit  nul bcfbin  d'vn  fècours  étranger s'flc  celui  auroit  été  trop  (^imprudence 
d'en  demander  au  Roi  de  Bohême,  qui  avoit  trop  d'aflàires  en  Italie ,  pour  avoir 
la  Iibercc  de  pcnfcr  à  celles  des  autres.  D'r'illeurs  ce  Roi  avoit  quitté  l'Italie  dés 
l'année  précédente,  aïant  été  appellé  en  Alcmagne,où  il  fc  brouilla  tellement 
avec  l'Empereur  ,  qu'il  ne  pcnfa  plus  qu'A  le  dcthrôner  ;  dcffein  qui  fembloic 
iiirpaflcr  fes  forces,  &  qui  l'occupa  tout,  fins  lui  permcnrc  de  donner  fes  pensées 
auxinccrôisde  fcs  amis  j  &  bien  moins  a  ceux  du  Dauphin  qu'à  ceux  des  autres', 
puîk  qn^il  ne  poùvoii  jamais  ttrër  de  gratids-Atvices  de  lui ,  dailS  T  éloighemcm  > 
qui  l6s(èparoit. .  Enfin ,  Pte  H.  aè  fiit  âtfè  iîaPapMtié  <fb*èn!Viron;rix  vingt  uns 
après  :.  De  fôïie  qu'il  n'a^i  eu  de  cdmifikt'ite'  avèé  CharieSt-^^ 
l'an  M.eccxi,v'n  .3£  mort  l'an  m.cccIx^  iî^.  Il  efï  vrâi  quele  Dadphin  n'a-  'mt- 
voitpasdclagliace  dans  les  véihesi  ilaimoit;-£{)dansr%CoAitétoit,ônefl;rard- 
ment  bien  le  maître  de  là  paifion ,  fi  le  vice  dié-lèrtipieramént  fie  fecortd'c  la  vertu  de 
la  volonté.   Mais,{ês*  amours  ne  furent  pas  fîlib'rcs  ,  ni  fi  (Icrordonnrc'*^  du'clLs  lui 
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«wromptia  acquiflent  la  haine  d'aucun  de  fcs  fujets.  Il  n'y  eut  que  François  de  B^rdoncfche, 


j^^iJJ;  Confcigncur  de  Bardonefthc  pour  vn  quart  ,  qui  eût  vn  légitime  fujct  de 
«•■w^*    olainte  :  Mais  «  ù.  mauvai(e  conduite  ùxcxiCa.  Aamui  le  D.iunhin  .  nnr  la  com- 


plainte ;  Mais  >  (à  mauvaife  condujte  cxcufâ  depuis  le  Dauphin  ,  par 
'jpenÛNon  des  dim^es*^  Le  Dauphin  l'avoit  emploié  à  vne  négociation  î 


imponan-^ 
ta 


Digitized  by  Google 


I 


de  Dauphiné. 

«^'danilafeèiM-de ^avoïc^pcndant  le rcjour quily fir,cc  jcurè^Hricc aïant'cVW 
.cafio^ME  fa  fUlc,  en  d.vini  amourcux,S:  aïmé.  Ei;cy|vintgro(rc,&rori  pc-  smm, 
re,a»ffiitliÇris'Ia^if\rdle,(5ublia  tout  dcvcrir,-&rfoula  airt  piAls  toutes  les  obli- 
^a«o|çqu^luiimp»roitiiïiKmploi^4«ûoip^  Comic  (ipjaxoïCjde,  fccrçts 
Jryoftyi&  tr^^  p^Aji  |a\eîolcç/u4rtc  ,& 

Vêtant  rcrfrccndes lieux forts^ ii&ccfcfliM^Mms Icsî^Aîd^ifts , ncoSi*5»*a 
fait 


à  faire  dessoudés  dans  les  Terres  voifincs ,  &  devint  redoutable.  Si  oftrcc  que  (es 
foms.n]  Cl  vigilance  ne  fedcfendJrcnt  pasdcspicgès>qui  Itfi  fiireiit tendus  le  toutes 
parts.  Ily  tomba,&futpris.  Le  Dauphin,dont  les pcnfccs  étoient  entrée»  dans  les 
rciTcntimcntsd'vn  pcre  que  la  honte  de  fa  fîllc,  deshonornit ,  dans  l'opinion  publi- 
qucjic  contenta  de  le  mettre  en  état  de  ne  pouvoir  plus  taire  de  mai,  &  ne  lui  en  fit 
pa»d*autrc.Mais,iI  périt  dépuis,n'aïant  pas  trouve  dans  lame  timide  &  foibic  de 
Huinberc  II.  qu*îl  irrita  par  Con  evafion ,  &  par  de  nouveaux  etaportcmenis,la  mê- 
me gcnciofité>m  |Kkr.elle>le«i9êfnes  dUpofitîon^i  lui  pardonner.  J eanjà  gui  la  Ter- 
re cIcÇhItcau-yiUain  dans  leVicnnoîs,futdoiinée^t  le  frai»  ie»fib  m. 
ritaparrcs^nncs<jualii»x,l*honiiciird*étrc6it  Chevalier  des' mains|inêm«  de  g,".''*'*'*' 
Humbcrr,qui  eut  toû jours ,  pottr  lui  de  Tafïcaiôri  &  de  l'cllîme:'  On  voÏQÎt  ep  lui 
quelques  ctcinccllcsdcshcroiques  vertus  de  sô  pcre,&  on  les  admiroit.Quoiqîjis  les 
plus  fortes  inclinations  de  Guiguc  fuficnt  à  la  Guerre  &  à  la  bravourc,il  ctoic  ncan-  <3*to» 
moins  honinicdebcaucoupd'ordre,&  extrêmement  réglé.  l'ay  veuvn  compte"" 
qu'il  arrefta  à  Pierre  Renaud  Marchand  de  Lionj^uclqucs  tcnips  avant  fa  mort,dcs 
écofTes  &  des  plumes  qui  avoiciit  cic  prifcs  chcA  luijpar  Ton  ordre:    il  arrive  vnc 

.■  glande  ibmmcsD'âù  on  recueille  qu'il  aimoit  à  être  bien  vêtu  &  àombragcttjc^plu- 
inc»  ion  bonnet. Neanmotns,il  n'y  avoit  riende  inpeiflu  dan^  |a^db^penle  de^é 
femelle  ctoit  digne  dVn  Prtnce>(|ttj  avoic  été  élôré  en  la  Cpiir.îç  France  qui^^toù- 
)oursétc  !a  plus  magnifique  de  l'Europe;  Maisjil  n'y  avoit 'point  ée  prôdîgjité  i 
»3i  »•  blâmer  j  auffi  les  Eftats  de  cette  Provincc^ïant  voulu  l'an  m.CCC  lu',  régler  la  dc- 
penic  defordohnéc  de  la  Maifon  de  leurpiemief: I^uphin  du  fàngde  Franee,q4i  fut 
depuis  le  Roi  Charles  V.  durant  le  fcjour  qu'il  lit  en  ce  païs,{e  propofcrcnt  de  la  ré- 
duire à  celle  de  la  Maifon  du  Dauphin  Guiguc.  L'amour  qu'ils  avoicnt  eu  poîir  lui 
contribua,làns  doute,à  ccdc{rcin;mais  il  y  aaudi  apparence  que  s'il  y  avoir  rien  eu 
d'éloigné  de  la  Dignité  de  lauguûc  Maifon  de  i-.rançejilne  l'auroicnt  ol'c  concevoir. 
Il  n'eut  point  d'enÊmtsd'Iiâbelle  de  France  (à  fci]^         cpqiiià^  y  quelques  années 

'aprés)  Jean  de  Faucogney,Gcmil-bomme  du  Coimç  de  B(iui;gipgqe.E!le  éioit  dans 
û  plusgiande  jeonellè  :  elle  enécoiftalçs  con(ei|^q^jui  %ent,  Mr  le  Célibat ,  & 
aimer  cet  homme.  Elle  ne  regar4a  pasfa,hauW5piâition,ott  cofte^  clic  fut  perûap- 
dée  qu'elle  s'étendr6it,par  cV^&tfnfn^  <^  l}iirdonnant  la  pofîcflion de  Gl  per- 
fonncelle  lui  communiqueroit  en  même  temps  toutrc qu'elle  ayOft  d'cçlat de  RdkiiM^ 

:  dignité.  L'Amour,qui  n'cft  pas  vrîc  paflîon  flapidcyquc.lque  fauté  qu'il  comnicttc,fc 
juftifie  toujours  envers foy-mcrac  par  fcs  IpiritucUcs imaginations  Ôcpar-jfçs  )iDge- 
nicufes  impoftures.  ,.     i  ;    ,..({|.Î,:  .  -  .^  bo-) 

.      î  '.'f  ;i  I  .     .  .  OI^G 

''  FIN  DV  LIVRE   HFITM'ME.  -•-'U 

•    '  txv.O  -jitTr'-  —-"-^  }  ' .      rrj'V  t:\  c.hîoî 
.<  •■     j  ...  sr.ii,:  v-i'-t;-' •.  •  ) 
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Dépuis  l'an  M.C ce XXXI 1 1.  juiquesàTan 

M.  CCCXLÎV. 


SECTION  MI-  III-  IV. 

ARrivéc  de  Humbcrt ,  fuccellcur  de  Guiguc,cn  Dauphiné.  Paix  ncgoticc  aV<C 
Ja  Savoie.  Conclue.  Ses  articles.  Ligue  entre  le  Dauphin  &  le  Comte. 
Hombcrc  peu  favorable  aux  OfHcieis  dont  Guiguc  s'étoit  fcrvi*  Ptoccmotaixede 
Dauphiné. 

Poiur&ittes  contre  Fnmçois  de  Bardone^che»  Honage  doSeigqenr  de  Viflars  au 
Dauphin. 

tî Dauphin  prétend  &  ùiic  déclarer  Roi  de  Vienne.NcgOtiatiOD  à  cet  effet  atec 
l^mpereur  d'Âle  magne. 

Guerre  entre  les  Maifons  d'Aleman  &  d'Aînard:  Terminée. 

Le  Dauphin  va  voir  le  Roi ,  lui  rend  honiagC}&  lui  donne  ce  qu'il  a  dans  Sainte 
Colombe  Faux-bourg  de  Vienne. 

Albert)  Baron  de  Saflcnage^fert  le  Roi.  Eft  fait  gênerai  de  Tarméc  de  Saintongt 
&  de  Poitou* 

kcglcment  du  Dauphin  »  pour  la  Cballê* 

Ccnference  8s  entreveuë  du  Dauphin  &  da  Comte  de  Savoie.  Nduvean  tmté 
entre  eux* 

PREVVESjET  AVTHORITE2:. 

Sam.GuUhmon  Htft.deSa-voU  f.^'i^, 
Kegtfir.  Corner.  Computor.  Delphinat. 

'    A&crti  jirgentmenf.Chronic» 
•  (Aéirtiilgt.Camer.  CompMor  Defphinat» 

V.  VI.  vïi.  vni. 

Terres  du  Dauphin  &  du  Comte  limitées. 

DiiripationsdupauphinïTme$données[Mrltii.$esl»en&its  aiixIa€obins>tt 

aux  Carmes.  .        «  '  . 

Confercncc,&  entreveuë  du  Dauphin  &  du  Comte  de  Savoie.  • 

Defcnlcdes  Tournois. 

fiienÊiits  du  Dauphin  aux  Chartreux.  Forme  de  leurs  habits. 
Dedèin  dn Dftupbin  de  ruiper. la  Maifon de  Beauvoir  :  acquiert  des  Droits  con^ 
tre  elle. 

Momleans  pafl^  aux  Maiibns  de  CagnioiMle  Chevrier,&  de  Maugiroo* 

Fondation  du  Convent  des  Augttftinsde  Cremieu. 
Confcil  fouverain  établi  parlcDanphinsàûUit  Marcellift 

Vniverfitc  dans  Grenoble.  \ 

Souveraineté  &  juriidiâioo  du  Dauphin  recomuê  dansle  Vicomté  de  Tallard. 

Refus 
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Kcfus  du  comte  de  Valcntinois  de  rendre  bornage  ail  Dftupliiii.  AceeoinKklei. 
ment  moknné  par  le  Pape.  Le  Comte  rend  homage, 

Tene  donnée  parle  Comte  de  Savoie  à  Geoffroy  de  Ckrmont» 

IX.  X.  XI.  XII. 

Dcfordrcs  dans  la  Ville  de  Vienne.  Ses  forces.  Gucrte  arec  l'Eglise  dcLiom 
Guerre  du  Bailhfde  Mâcon  contre  Vicnne.Saimc  Colombc,Faux- bourg  de  Vienne 
audelàdu  Rhône,mcorporé  au  Roïaumc.L' Archevêque  d'intelligence  avec  le  Kou 

Twité  de  rEglifc  de  Vienne  avec  le  Dauphin  qui  fe  rend  fonprotedeur.  Sedt. 
non  dam  Vienne*  .  '  . 

^..K^/*^*?*^^*»®^*'^  Vienne.  Fait  prifon^^^  de  PoUicr»  fcigncur  d« 

S^Vallicr.  Bulles  contre  le  Dttphinb  Pnnititednièienetir  de  S^VillIm 

•    Mort  du  fils  du  Dauphin.  Softjdiag^  •  . 

Guerre  de  l'Eglifc  de  Vienne  côntre Guillaume  feigneur  dlllin*  PtîH. 
«   Le  Prince  de  Piedmanc&  d'Achaïc  &  rend  Va&l  du  Duiphin^tie  le  Prince 

d'Orengc. 

Règlement  en  faveur  de  rVniverfué  de  Grcnoble/ur  la  couppc  des  bôis. 
Le  Dauphin  acquitte  Tes  debtcs.  Fait  reftitution  :  demande  pardon  à  iêsiùjetSé 
Procédures  ftmarqnables» 

Règlement  contre  les  Jttt6»6tlei'Bailqiiîert» 

"Regifir.  Corner.  Computor.  Delphinat, 

Chartularius  ^rchiepifcopatus  f^ieimmf, 

^Ihert.ç^gentinenf*  Chronic. 

Ç/tichcnm  //tjl.  de  Savoie  [.^9* 

XIIL  XIV.  XV. 
Ainardiè^etir  deCIetmon^  rendVaflal  du  Dauphin»  Ëft  créé  Capitaine  Ge- 
neral  &  Grand  Maître  de  Diuph|aé«  Autres  gratifications  duDanphiné 

Les  feigneurs  de  Vinay  &  de  Ghâteau-neufreconciliezX^aufi  de  leurs  diftrentSi. 
Confeil  De'phinal  établi  dans  Grenoble.  Ses  Officiers.  Sa  juriifiliétiOn«Soniêan« 
Pafteur  Archevêque  d'Amhrun.  Le  Dauphin  lui  rend  homagc. 
Règlement  du  Dauphin  fur  les  Monnoïcs.  Impofition  de  5*rolsiîur  chaque feU^* 
Le  Comte  de  Valentinois  Gouverneur  de  Languedoc. 

Afifranchiflcracnt  de  toute  Impolltiondonnéi  vnc£unillc,iân8  Noblefle ,  par  le 
Dauphin. 

Privilèges  de  Beauvoir  du  Mare  confirmez. 

Donation  de  plufienrs  Terres  à  UDauphine.  Penfion  à  la  NoUrrice  4a  ^ 

Dauphin, 

Fondation  du  Convcnt  de  Montflcuiy^prés  de  Grenoble.  La  Tcrre»Sclajuri(^ 
diOion  de  Montflcury  lui  cft  donnée. 

Iiegiffr.Camrr.ContpitUr,Ddfhmâi* 

Statara  Delphmalia. 
Cuido  Papa  t^itajl»  5  j  4. 

Du  QxfieHtJl.dei  Comtes  de  V^alentiMu  fil,  ct^  aux  Prends  fi^^ 

:  -::  • .  XVI,  XVII. 

Le  DaaphinpenfeàiêfiûreRe%euX)Sc<]eia»efei  qui  il  donnera  Ton  Eftat  Se 

decefmtne 
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aeiermine pour  le  Roi.  Traité  du  tranfport.  Païs,8c  ^"^j}y^27t&  k 
Gouverneurs  des  Places  les  plus  importantes  nommes  par  kRou  Tiaué  avec  }fi 

Roi  ratifié  folemnellcment ,  par  les  principaux  de  UNoMcflC.  • 
Moïcns  pratiquez  pour  porter  Humbeft  à ntaitter. 

lac,  (krdm.  ChroHol.  Tma.  édtm.  i  J43. 

Dm  ÔiifmBfi^éts  Dauphins  aux  frewvesM. 
fi^l.  Bfi.  eU  la  Maifon  de  Turermc  li^^ 
>.  Mâr^mj0  hfechon.  m  Chronol.  Genàtr, 
MemorahiliaffumyernPtUtt^S, 
J&trù  ArremifienC,  Chronic, 

xviii.  •    .  .  . 

Ncgotiation  pour  léchangc  d'AvilànafecIcPipeJcRwy  itfift«t.Palai8d« 

Papes  à  A.yUàn*  Conclu- 

TndtéiKiiirIU)iiian$avcclcPapeXafiï«riorfté  &la  jurifdidlion  encftcommi»- 

oiquéeau^phin.  Elbt  de  cette  Vilk  alors.  Jurifiiiâioo  du  Chapitre  <^ 

naid.  Ses  Droits  iîir  les  Habîtans.  .  1 

Taaies&DefoirsduBriançoimoisfixésàviicfomnw  Privilèges  qui 

leur  (ont  accordés.  ^ 
Gabelle  de  tanjoir  lanu, 

Franchifcdc  la  Ville  faint  MarccUin. 

MemorahilMHumkernPilâùMSS. 

Ke^Jlr.  Caméra  Ofmfum,  Deifkhiat. 
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HISTOIRE 

DAUPHINE 

LIVRE  IX 

•  .  ■.   .  r. 

E  Comte  de  Savoie  ne  négligea  pas  les  avantages  que  hii  donnoit  la  Jjj'.f  i" 
mort  du  Dauphin ,  pour  le  rétabliflcmcnt  de  Tes  affaires;  Mais,  il  trouva  J""cô.î^c 
tant  de rcfiftcnce  à  1  exécution  de  fcsdefleins,parrvniondclaNoblcflè,  de$»Toïe, 
&r  de  tous  les  fujets  du  nouveau  Dauphin ,  qu'il  ne  fie  point  de  progrès 
confiderablc.  Tout  ce  qu'il  pût  faire,fut  de  fortifier  S.  Jean  de  Vicu  au  dcÂôus  du  f^ùwic  * 
Bourg  de  Varcy.il  y  fit  vn  Fort,àqui  il  donna  le  nom  de  laBafticdc  S.  Jean.Cepcn-  ^'''^ 
dant  Humben  arriVa  de  Naplcs  avec  là  femme  ,  accompagné  du  Comte  de  j^„j,;jjj 
MontcaïcuxfbnBeau-pcre;  Ses  premiers  (oins  furent  de  fuivre  les  confeils  que  lui  Humb«tii. 
avoit  donne  le  Roi  Robertjlon  Oncle,  &  de  s'accomoder  avec  le  Comte  de  Savoie  Actommo. 
qui  le  dcfiroit  auffi  ardemment  que  lui;Il  n'cft  rien  de  plus  aise  que  d'avoir  la  paix:il  :/"$?vaîJ" 
nefeutquela  dcfircr  fincercmcnt.  Le  Comte  de  Genève  en  fut  rinllrument,&  le  ^fâctiôa. 
principal  mediatcur.CesdeuxPrinces,à  qui  il  imponoit  également  de  terminer  cet- 
te Guerre  fi  fùnefte  à  leurs  païs ,  nommèrent  des  Depucez  de  part  &  d'autre,  pour 
conclurre  la  paix.  Ceux  du  Comte  de  Savoie  furent  Antoine  de  Clcrmont  fcigneur  Ofpatci- 
de  la  Baftic  d' Albanois ,  &  Philippes  de  Provancs  Jurifconfultcjil  étoit  néanmoins 
Chevalier  comme  le  premier  :  &  ceux  du  Dauphin  furent  Humbcrt  de  Cholas  (ci- 
gneur  du  Pont  de  Boringe ,  &  Amhiard  de  Bcaumont  Jurifconfîilte.  Le  Comte  de 
Genève  leur  fiitadjoûté  ,  pour  la  decifion  des  choies  fur  Icfquellcs  ils  ne  s'accorde- 
roient  pas.  Tous  les  Articles  de  la  paix  aïants  été  arreftés  8f  drefics  avec  eux,la  pu-  Pii». 
blication  en  fijtfaiteau  Comtek  au  Dauphin.  Ceflitdans  des  prcivoifinsduPont  AoiPiioce». 
de  la  Rivière  de  Glandon^entre  Chaparillan&  MontmciIlan,où  ils  vinrent  à  cet  effcr, 
j  i  M  le  VII.  du  mois  de  May  de  l'an  m.  cccxxx  i  v.  accompagnez  d' Amedée  de  Rolfil- 
IonCon(cigneurdu  Bouchage,de  Hugues  de  Chaftellar ,  de  Jean  Miftral  feigneur 
de  Grclficujde  Girin  de  S.Simphorien,Chcvalicrs:  les  quatre  Députez  y  furent  auflî 
prefents.Mais,le  Dauphin,qui  s'étoitdéja  jetté  dans  la  devotion,y  fut  accompagné 
de  frère  Jean  de  Corps  Prieur  duConvcnt  dos  Jacobins  de  Grenoble  (bnConfcf- 
feur,&de  Jean d'Amblcrieu fon  Aumônier.  Cétoitfôn  Confeil  de  Confcicrtce; 
Le  principal  Article  de  cette  paix  fijt  que  celle  qui  avoit  été  faite  entre  le  Dauphin 
IJ14- Jean  &:  le  Comte  Amé  le  mois  de  Juin  M.CCcxlv.feroit  entretenue  &  conti-  ^"l^élJ^ 
nuée.  Néanmoins  le  Comte  renonça,  en  faveur  du  Dauphin  ,  à  tous  les  droits 
qu'il  prctcndoit  avoir  fîir  la  Terre  de  Montluel  ,  à  la  refervc  du  fief  de  Chaftil- 
lon  de  Chautagnc ,  &  fur  celle  de  Giricu.  Il  rendit  à  Monïeul  &  à  Guillaume  du 
Saix  la  leur,  qu'il  leur  avoit  prifc  &  promit  de  faire  rafcr  h  Baflicdc  iâint  Jean 
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âc  Vicu  ;  de  domerau  Dauphin ,  pour  le  dégrever  de  la  ruine  du  Cbâieau  de  Gi-^ 
ricu,d€S  fonds  qucJcs  anciens  fcigncurs  de  Girieu  avoicnc  pofTcdés  dans  la  Terre 
de  Chandicu,membre  de  S.  Simphorien  d'Oxon  auprès  de  Vienne  ;  de  lui  rendre  le 
Château  de  Monthoux  appartenant  au  Comte  dç  Gcncve>&jcelui  de  Yilkrs  appar- 
tenant i  Huniben  de  Villars  qu'il  occuppît  ;  .8(  de  lendre  geneialement  tout  ce  qfd 
étok  dans fts  tanins  qui  appartenoitattComtedeOenev^èla  Mailimde  VOltrs» 
Davantage  il  renonça  anfiefde  Foucigni)8cifhomage  qui  lui  étoit  dû  par  le  Dan»' 
pliîn  comme  Êigneur  de  ce  païs  >  pour  vingt  cinq  niilklmes de  fttks tommm  bonsi 
mumoïe  courante  -,  &  s'obligea  de  faire  auffi  renoncer  |  pour  autres  cinq  mille 
livres  >  Guichard  fcigneur  de  Beaujeu  à  tous  (es  droits  Car  les  Châteaux  de  Mcl^ 
'  fimicu ,  &  du  Bourg  faint  Chriftophlc  ,  qui  avoient  été  donnés  au  Dauphin  Guiguc 
après  la  bataille  de  Varcy.  Mais,  pour  les  fiefe  que  le  même  avoit  auflî  donnés 
pour  partie  delà  rançon  ,  les  Députés ,  n'aïant  pû  tomber  dans  vnmcme  fenti- 
mcnt  9  on  en  laiflâle  jugement  au  Pape.  Le  Dauphin  ^  de  (on  côté ,  fc  départit  de 
tout  ce  qu'il  pretendoit  {ut  les  Tems  de  fiim  Germain  d*Amberiei]»&  des  Alime^ 
dépuis  la  rivière  d'Abaron  en  renootant  vers  ces  deux  Cliftceainc  &  les  Mande-^ 
mentsd*Ambronay  6c  deiâint  Rambett»à  la  reièrve  de  celui  de  faint  Martin; 
fîif  les  Terres  de  Balon  &  deGrand-Coiifbrt>àla  charge  que  Humbert  Icigneur 
de  Villars  >  qui  en  étoit  le  propriétaire  n'cn,fairoit  nul  honv^eau  Comte  ;  8c 
fur  quelques  autres,  lltcnoitla  Baftic  de  Sufe  ;  il  promit  de  la  rendre  au  Com- 
te ;  &  enfin  de  païer  trante  mille  livres  ,  à  quoi  furent  liquidez,  la  dot  &  le 
doiiaire  de  Marie  de  Savoie  veufve  de  Hugues  Baron  de  Foucigni  ,  &  les  arré- 
rages qui  en  ctoient  écheus.  Cette  Princcffc étoit  morte ,  &  avoit  inftitué  par  fon 
.  Teftament  Marie  de  Brabant  fz  mère  >  &  le  Comte  Aimon  (au  bctc  (ès  heritîeit 
.  mveiièls.  Pour  les  difficultés  >  qui  reftoient  encore  îndediès  tua  à  t^gard 
des  Nobles  de-ûint  Germain*  d'Amberieu»  8e  de  quelques  prétentions  panku- 
lieres  du  Comte  de  Genève  qu'autrement  le  même  bouvoir  die.  juger  8t  de  deci- 

ligue  entre    .     ^  t  l        i^  t»^i»i» 

le  Dauphin  derrut  contmue  aux  quatre  Députez;  &  cependant  le  Comte  &  le  Dauphin  fi* 
«  c  coiBic.  ^^^^  alliance  &  ligue  offcnfive  &  deferrfivcypour  leurs  communs  intcrcfts,&  pour  ce- 
lui de  leurs  Vaflâux  &  de  leurs  fu  jetSjindctcrminément  contre  tous  ceux  qui  Ce  met» 
troicnt  en  état  de  les  blcflcr.  Cette  paix  étoit  defiréedes  Peuplesjquinci^ardent 
que  le  prc£ènt  >  &  ne  jugent  du  Gouvernement  que  par  leur  vtiiité. 

II.  .  ' 

Hombr.!  X>r  Aisceux  >  qui  avoient  eu  part  aux  a^res  durant  la  vie  de  Guigne  &  à  qui  il 
icT  Offices  iVl  avoit  communiqué  fe;  pensécsyne  lui  donnoient  pas  leurs  applaudiflèments:  il 
lear  ficfaoît  de  voir  que  Humbert  fleftrtt^nfi  la  gloire  des  geneteulèsaâiôsdesleur 
Maître  >  n'en  tirant  point  par  (bibleflè  oif  par  envie  «  lefiuit  <]U*il  endevoît  e^eier* 
D'où  ils'attireremià  bainei&d'ailleurs ,  étant  impolTible  à  ceux  qui  gouvernent  de 
contenter  chacun,  ils  avoient  des  ennemis  qui  enflâmerent  fa  colère  par  mille  îm- 
pofturcs.  Il  refôlut  de  les  perdre  :  il  commanda  au  Baillif  de  Graifivodan  ,  &  à 
ibn  Procureur  General ,  qui  n'avoit  alors  d'autre  Titre  que  de  Procureur  Fircal> 
de  procéder  criminellement  contre  eux.  Mais  ceux  ,  à  qui  il  voulut  qu  ils  s'atta- 
chaient plus  particulièrement  furent  Guiguc  de  Morges  ,  François  de  Thcys ,  & 
Jean  Hkunbcrt  qui  avoit  exercé  ibusGuigiic  la  Charge  de  Gfaaneeltier.  Ils  mrent 
acaiièz<favoirÀuséde  lettrcredit,&de  aTenétie&risà  commettre  divers  cr»- 
mesSe  plnfîeiirsniauvaifisaâionsjd'avoir^deieiiràicMisin)uftes  &des  extorfiôs 
iîir  les  Provinces:  (ce  nom  étant  appliquéailzreffi»ts  des  6ailliages,dont  le  Dauphi- 
né  étoit  con^sé)  d'avoir  rcceu  des  dons  &  des  prefents  des  fiijcts  &  des  ctrâgers; 
&  d'avoir  tout  donné  à  qui  leurdonnoit.Amblard  de  BeaumontJurifconfultCjfigna 
Vmeaotaiic  Ics  lettres  de  Commiffion dattée  du  III.  du  mois  d'Août  de  la  même  anncccomme 
diDaivbu>é  p jotonotairc  de  Dauphiné ,  Humbert  jMant  iiibftituc  cette  nouvelle  qualité  à  celle 
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de  Chanccllier.  Mais  comme  il  ctoit  incondanc  &  vôlagc  en  toutes  chofcs ,  il  le  ^ 

r  ,  rit  CoBlŒllIlo* 

tue  encore  en  cette  nouveauté ,  &  en  cette  occalion.  Le  nom  de  Chanccllier  fut 
depuis  rappcllé)  &  ces  accusés  rentrèrent  en  fà  grâce  ;  De  Miribel  où  il  étoit  alors, 
il  vint  a  la  Baime)&  là  il  apprit  que  François  de  Bardonefchc,quc  le  Dauphin  Gui- 
gueavoit  tait  arrefter ,  s'étoit  fauvé  du  Château  de  Vi?,ille  où  il  étoit  gardé.  Il  en-  J^dâJ! 
vola  au  J  uge  de  Graifiyodan  d'informer  diligemment  contre  iès  Gardes  >  &  donna 
ordre  que  l'on  n'épargnât  rien  pour  le  piendie  là  où  il  ic  lèroit  rcriré.Seit£>inft  icn^ 
firent  %  mais  non  fi  tdtk  Humbert  iêigneiir  de  VîUarslui  rendit  homage  à  Montluel» 
le  XXI.  Février  fuivantyde  la  Ville  &  du  Château  de  Villars  enla  prtftnce  dcGuil-  Hom>gc  kk 
hume  Archevêque  de  Brindcsj&dcGuiUanme  Abbé  de  faint  Antoine  de  Vicn-  îilî»"w* 
mois.  La  réputation  du  Dauphin  Guigue  en  avoit  donné  à  fort  £ftatj&  la  confidera- 
KÎon  ou  il  étoitjéleva  le  Cœur  de  Humbert  à  l'ambition  de  devenir  Roi.  On  n'avoit 
pas  encore  oublié  que  le  Roïaumcde  Bourgogne  avoit  eu  aufli  le  Titre  du  Roiau- 
nc  de  Vienne,  parceque  cette  Ville  en  avoit  été  la  Capitale.  Ilafjîiraà  l'honneur  ^ïeVjuc  de. 
dereleverccKoïaume,ô:de  s'en  mettre  la  Couronne  fur  la  tefte.  Philippe  de  v'i^^*** 
Valois  avoit  cnioême temps  la  même  j^enléc  $  maisîl  navaillbientà  la  &irc  reùfTir 
par  diAèrcncs  nioîensb  Humben  tecoorat  pour  cela  >  à  Tauthomé  derEtupire»  & 
Philippe  a  celle  dn  ûint  Siège  ;  &  ^es  deiùc  Puif&icel  éioiènt  ennemies»  L'Ems. 
pieieur  Louis  de  Bavière  avbtt  pris  cette  i^pialicé  d'Empereur  avant  que  d'avoir 
été  couronné  par  le  Pape  ,  8c  âe  s'étoit  pas  contenté  de  celle  de  Iloî  des  Ro- 
mains.  Cctlc  hardieflè  luifiitvn  pcchè  ,  contre  le  (âint  Siège,  moins  pardonna-  ti^iwal 
ble  que  touts  ceux  qu'il  avoit  commis  contre  D  i  EU.  Ce  Icntiment ,  qu'il  avoit  cii 
droit  de  le  faire ,  lui  fut  vne  hcrcfic.  11  fut  déclaré  Hérétique  &  indigne  de  tout 
honneut,&:  de  toute authorité  entre  les  Chrétiens  comme  fi  fa  main  fàcrilege  eut 
porté  le  feu  &  le  fer  dans  le  Sanduaire.  Le  Roi  Philippe  de  Vallois  entra  par  l'on  ctiiert  nui 
£ele>  on  le  feignit  pour  ibnintercft»  dans  lesreflèntimens  dttlâimSicgc.  11  en  fiit"^**'''* 
Tappui  >  &  pirettndit  >  par  cette  rail&o  »  qofil  ne  devoit  pas  étte  au  pouvoir  de  cette 
Toute-puiflànce  à  qui  Û  éicm  fi  vtile  >  dcJui  rien  refiifer.  Le  Pape  ^eanXXIL  étant 
mort ,  Benoift  XIL  luiavoit  (ûccedék  Avignon  étoit  (on Siège  ,  comme  il  l'avdit 
été  de  fbn  predeceflèuît  Lt  Rbi  lui  envoïa  d'abord  (es  Ambaflàdeurs  >  &  lui  fit  >  par 
eux ,  des  propofitions  inouïes ,  dit  Albert  de  Strasbourg  qui  vivoit  de  ce  tcmps-Iài  • 
L'vne  tue  qu'il  créât  Roi  de  Vienne  Jean  Duc  de  Normandie  fbn  fils&  Gendre  du 
Roi  de  Bohême.  Mais  Humbert  traita  avec  l'Empereur  ,  qui  ctoit  effcdivcmcnt 
reconnu  dans  ces  Provinces,lamort  de  Fridcric  Duc  d  Autriche  luiaiat  ôté  lefcul  Negoti»rioo 
concortent  qu'il  avoit  j  &  aux  Feudetairesdc  l'Empire  tout  pretcite  de  contefter  ^■"''2*^ 
avec  bi.  Louis  lui  enVo|a  Louis  Comte  d'Oitinguen,lui  «liant  donné  vn  ample  pou-  po^TIV'^^. 
voir  de  traitter  comme  il  auioit  pû  £iire  lui  même  en  propre  personne  ;  &  promit 
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d'aggréer  &  de  ratifier  tbiic  ce  ^u'ilaurôit  faiti  Connd  de  Melfefteiarits ,  Ebrard 
Archidiacre  d'Hausbourg,  Viric  Protonotaire  de  l'fimpeiair  & Marquard  Juri£ 
condilte  lui  furent  joints.En  vne  affaire  de  cette  importance,où  il  s'agi£R>itde  don- 
ner vn  nouveau  Roi  à  la  Chrétienté ,  trop  de  pcrfonnes  avisées  ne  pouvoient  être 
emploïécs,ni  trop  de  reflexions  être  faitcs.Ccttc  ambafl*ade  trouva  le  Dauphin  dans 
i iij.  le  Château  de  la  Balmc;&  le  XVI.  dumois  d'Avril  de  l'an  M.  CCCXXXV.  Le  Com- 
te d'Ottingué,qui  en  étoit  le  Chef,lui  donna  en  fief  au  nom  de  l'Empereur  le  RoïaU-  Lenoîaurat 
incdeVienne,pour  le  poffederàl'avenir  comme  légitime  Roi,avec  le  pouvoir  d'en  j^*^ 
refinîr  Içjs  Provinces  &  lès-Villes  viîtrpées,&  de  r'appeller  à  l'être  cette  Monarchie 
que  une  de  révolutions  a»  oient  aneanfie.  11  hii  promit  qu'il  (croit  créé»  &  couron- 
né Roi,&  que  l'Empereur luifbttniiok  des  Titws  pour  la  preuve  du  droit  >  6e  dcè 
finrccs  pour  les  appuïer. 
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ïf£r''''i"        Eflors  le  Dauphin  devine  infupporcable  par  (à  vanité  :  n'aïant  pas  osé  d'abord 
»*».        JL^  prendre  leTîtrc  de  Roi,  (bnambition  inconlldcrcc  lui  confcilla  d'agir  en  tou- 
tes choies  comme  s'il  rcijt  été  ;  &  il  la  crut.  Il  eut  du  dcu:oût  des  Titres  fimplcs 
de  Comtc,dc  Dauphin ,  de  Palatin,  &  de  Baron  de  la  Tour  6c  en  inventa  de  plus 
fùpcrbcs.  Il  n'obferva  plus  de  mcfurc  :  il  fit  tout  d'authoritc.  Les  Gcntiis-hommcs, 
jufîjucs  à  lui  9  avoient  éprouvé  les  Dauphins  plutôt  comme  Chefs  de  leurs  Corps> 
hifHçM  de  que  coiniiiç  Matttes  9  il  commença  à  lear  témoigner  plus  de  nideflè»  &  à  leur  deve^ 
irm  *  nir  plus  iêvere.  Ce  leur  étoit  vn  Priv3egc>qui  ne  leur  avoit  jamais  été  di(pnté^'ar- 
wto^^  mer  librement  dans  leurs  querelles  particulières ,  daflemblcr  leurs  amis  &  leuri 
Vaflâux  pour  i'attaque»8:pour  la  defence,&  de  Êûre  des  Combats  &  des  Sieges.Ses 
predeceflèurs,cn  ces  occ^ions,n'ayoient  paru  que  comme  médiateurs  :  {buvent  ils 
leuravoient  fait  tomber  les  armes  des  mains  par  les  prières ,  &  par  les  accommo- 
dcmens  ;  Mais  jamais  il  ne  les  en  avoient  arrachées  par  l'authorité  abfoluc  ,&  pat 
le  commandement.  Humbcrt  méprifa  cette  manière  d'agir,&:  fc  prcfênta  à  eux  nort 
comme  ami  commun,qui  ne  rcgardoit  que  leur  intereft,  mais  comme  Maître  pour 
^T^iuVx  ^^^^  ^^^î*      Alemans  &  les  Aïnards  éûmt  mal  enicmbic ,  les  amis  de  ces  deux 
A7rm,nf"  s'étoicm  joiots  au  parti  où  ils  étoîem  portex  par  Taffeâion  >  ou  par  le  ài^' 

do  Aïwrdt.  voir.  Lamdme  <A]tod  ièigneur  de  They$  $  Ponce  Ainard  iêigneur  de  Mon-* 
tmccom"'  teynard  »  &  Jean  Aïnard  étoient  les  Chefs  de  la  Mailbn  des  Aïnards  ;  &: 
AiHei  drt   Odcbcrt  (cigncur  de  Châtcau-ncuf,  Aimon  de  Briançon  Seigneur  de  Varccs  ,  Ai- 
monde  S.Pierre,  Guiguc  de  Gommiers,  Pierre  de  Gommiers  ,  Guillaume  de 
Commiers,  Antoine  de  Glermonc  fcigncur  de  la  Baftic  d'Albanois,Bofon  de  Portc- 
tcron ,  Guillaume  de  Bigot  )  Amcdcc  de  Bcaumont,  Arnaud  de  Guelis,  Chevalier; 
Guiguc  de  Vaunaveis  Jurifconiultc,Guif^uc  Bcrtrandjjcandu  Gua,  Jaquin  Leotard, 
Lcutzon  de  Lcutxe,(c"cft  Lulïbn  de  LulTc)  Lantelmc  de  Montfort,Lconard  de  Vieu, 
Alben  de  Roin}&  pluiicurs  autres  étoient  feus  les  armes  pour  leur  parti.  Celui  des 
Alliez  te  AlemanS}dbnt  les  Chefs  étoient  Hugues  Aleman  Icigneur  de  Vanbonnois»8c  Hum" 
^'"^    bert  Alèman  (on  firere»  Amcdée  Aleman  Prieur  de  S.  Lattfent  de  Grenoble>ÀIbere 
Aleman  Prieur  de  Commiers ,  6<:  Guiot  Aleman  leur  frcre  n'étoient  pas  foibles: 
•    Alhcrt  Baron  de  SalTcnage ,  Di((lierde  Saflcnage,Picrrc  de  Montorder  fôgneurde 
Pcllafol ,  Humbcrt  de  SciOcl  feigncur  d'Aix  >  Nolet  fcigneur  de  Greficu  5  Antoine 
de  Grcficu  fcigneur  de  SclTins,  Richard  de  Maillcs,&  Joffrey  de  Morard-d'Arcc  en 
croit.  Mais  les  Aïnards  joignirent  l'artifice  à  la  force  :  Tous  ceux  de  leur  parti  ne 
Lf  Da.irhin  ic  dcclatcrcnt  pas  d'abord;  &  Antclmc  de  Clermont  y  fit  même  entrer  le  Dauphin, 
A^^d5."   Ans  qu'il  s'en  apperccût.  11  avoit  ordonné  vnc  fulpcnfion  d'armes  entre  eux 
qù'Eftienne  Pelati  J  ugc  Majeur  du  Graifivodan  leur  isvoit lignîfiée>  poiir Humberc 
i^eCffii-  de  Laies  qui  en  étoit  le  BaUif&qui  lacomroiifion  dattée  à  Moreftd  du '  XIV.  de  . 

Mars  Mi>cccxxxv.en  avoit  étéaddrei3èe*Mais,  Antoine  de  Clermont>qui  ne  s'étoit  1 1,^^ 
poini  ehcorc  déclaré ,  aîanttùpposé  qu'il  avoit  des  ennemis  qui  tcnoient  la  cam- 
pagne, &:  qui  chcrchoicnt  les  occafioiis  de  lui  nuire, le  Dauphin  commanda  à 
Humlxrt  de  Cholav ,  Baillif  de  Viennois ,  de  lui  donner  autant  d'hommes  armés 
qu'il  en  dctnandcroit ,  pour  l'accompagner  par  tout  où  il  voudrojt  aller.  Le  Baillif  . 
.  lui  en  donna  fous  la  conduitte  de  Nicolas  de  Farnay ,  Vibaillit  de  Viennois ,  &  de 

Guifircy  de  Solliers  l'vn des  Ofticicrs  du  Dauphin  dans  ce  Bailliage.  Odcbcrt  (èi- 
.  gnèur  de  Château  neuf ,  &  la  plufparc  de$<aiKres  >  que  nous  avons  nommez  les 
joignirent^  &  tous  enlèmble  in^rireiit  Humbert  de  Seiflèl iêigneur  d' Aix  >  Nolet 
ièignçur  de  Greliea>-8e  Antoine  de  Grefieiiiqui  Vcnoient  au  (êcours  des  Alemans. 
Ils  les  firent  priibnniers  &  les  menèrent  au  Château  de  Gere^  qui  appartènoit  aux 
Aïnards.  Les  Alemans  ne  tardèrent  pas  à  fc  venger  :  ils  entrèrent  dans  la  Terre  de 
M  'i)taïnard}&  la  dclblereot  par  le  fer  &  par  le  fcu.Le  leiiênciment  étoit  jul^e  &  le 
.  ;  £  V;  •  Dauphiu 
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Dauphin  en  témoignai  aïant  appris  que  l'on  s'étoit  fèn'i  de  ù.  facilite  pouf  leur 
taire  cette  injure  au  préjudice  de  la  trêve.  11  commanda  au  Baillif  de  GrailîvôdaA 
de  (c  faire  rendre  les  priîbnniers,  &  de  ne  lailkr  pas  impunie  l'adion  de  ceux  qui 
les  avoicnt  arrcftcz.  François  de  Tciflierc  Lieutenant  du  Baillit,  &:  Bonitacc  de  Ed- 
nî^ce  Procureur  Delphinal  (è  portèrent  au  Château  de  Gère  :  les  priibnnicrs  leur 
lîirem  remis  >  6r  le  lendemain  Odebcrt  fèigneùr  de  ChâteatMieuf ,  &  Antoine  dé 
Clermonc  fils  du  Icigneur  de  la  Biftie  d'AJbanois ,  aîanc  comporû  dans  l'Auditoi. 
re  public,aocompagoezdîe  leuis  complices |ioltr  répondre  >  ne  proposèrent  j  pour 
leurjuftiHcation ,  que  le  commandement  fait  au  Baillif  de  Viennois  en  fiivcar  du 
fcigncur  de  la  Baftie  >  &  foûtinrent  que  ce  que  l'on  leur  imputoit  à  fàiitej'ce  n'ctoit 
que  l'exécution  de  l'ordre  du  Prince»  Néanmoins ,  ils  ne  furent  élargis  que  Coùs 
caution  de  Ce  reprelcnter.  Depuis, Antoine  de  Clcrmont  ofa  prcicndrc  que  ces  pri- 
ibnnicrs lui  dévoient  être  rendus  :  il  les  dcmanda,&  des  hommes^  pour  les  condui- 
re ,  au  Château  de  faint  Quentin  >  où  il  dit  que  lui  &  ceux  de  ion  parti  avoicnt  re- 
iblo  de  les  garder  >  pour  cii  cmpeicher  Te^afiton  ;  mais  9  ils  île  l'obcméent  pas»  Le  Mcpiif/ro 
Danphin ,  qui  n'aVotl  ot  fermeté  oiirelbiiktion  %  en  demeura  lâ  ;  &  quoi  qu'il  eût 
menacé  de  confiscation  de  cofps  6c  de  biens  les  vn&&  les  aucres^s'ils  contrevenoieile 
àfês  defenfes ,  la  guerre  ne  lai(Iâ  pas  de  Ce  rallumer  entre  eux.  Ce  qui  ficijif  il  leur 
cnvoïa  Marquis  deClais  Prevôtdc  l'Eglife  faint  André  de  Grcnol  le  ,  &  Jacques 
Tcftc-Gronc  de  Vallcrno  »  Juge  des  Appellations  de  Dauphiné  ,  les  ConfêilIcrS) 
qui  leur  firent  commandement  de  mettre  les  armes  bas  ,  &:  de  nouvelles  defcnces 
de  rien  entreprendre  les  vns  contre  les  autres  j  d'vnc  année  à  commencer  le  jour 
de  laFcftedcToulTaints.  Comme  on  s'étoit  porté  à  de  nouvelles  violences  de 
parc  &  d'autre ,  depuis  ce  temps-là  >  il  ordonna  le  XVIIL  du  mois  de  Juillet 
M>  CCCXkXvi  \  •  au  juge  de  Graifivodan  d'en  infOrmér>  fins  »  néanmoins  eoni-  . 
prendi(ie  tdirs  Vailâut  ni  les  Soldats  qui  les  avoient.  iïiivts ,  dans,  lés  proccdiiiès  cri- 
minelles» Mais ,  enfin  dettd  querelle  quiavoit  duré  fi long-temps  causé  tant  de 
dcfôrdresqu'clle.auroit  pû  étreprife  »  nonpour'xbddivifiohdedcuxfamilles^lnais  ctcbt 
*  J40-  jjoul-  vnc  Guerre  publique  ,  fut  terminée  >  l'an  m.  ccgxL*  il  s'étoit  donné  des  corn-  """^  . 
bars:  les  vns  &  les  autres  avoiettt  fait  des  partis  &  des  courfeS  fur  les  Tt  rrcs  de  leurs 
ennemis;  &Hugacs  AlemanaVoii  fait  prifonnierjcn  vnc  rencontre jPai doux  Cliam- 
bricr.  Cette  prifc  réveilla  le  Dauphinde  l'aifoupiflement  où  l'avoir  encore  jette  fà 
négligence  naturelle.  Chambrier  6it  rendu  à  Amblard  de  Briordj  fcigncur  de  la 
Serra ,  Baillif  de  Gfalfivodaii  j  qui  pôftà  les  ordres'  du  Daupbîfl  à  Hugues  :-6t» 
cnfin^il  fifctravaillé  dvec  fiiccés  |  reéônciliatioiij^ii  vnOÔleir  que  le  E^phiii 
tint  poiir  et  fiyec  dans  la  Ville  de  Orenoblc  »  lelMiAatiehe  d(f  mi~car6me«. 

V  commencement  de  cette iqiàéfelleiHumbcrt  fit  vn  voïage  à  la  Cour  de  v-  ûf-t^a 
.France  ,oùGuigue  fon  frcrc  avbit  été  fi  bien.  Albert, Baron  de  Sallènage  ^J'cuàtit 
fut  vn  de  ceux  qui  l'accompagnèrent.  11  reprit  en  fief  lige  du  Roi  tout  ce  qu'il  pof. 
icdoit  au  delà  du  Rhône  dans  le  Roïaunie  5  en  France ,  en  Normandie  ,  S:  en  Au-  ge  m  *-oi. 
Vergne  j  les  fiefs ,  &  les  arricres-fiefs  des  Villes,des  Châteaux  j  &  gcncraltmcnt  de 
tous  Içs  lieux  que  le  Çomte  de  Foreft  9  la  Dame  d' Argcntar .  ^  QiranI  Seigneur  de 
Roilillon  y  tenoient  de  luhïa  Ville  d' A^PKMiay  appiurtenoit  à.ta  Ntaiibn  de  Itoffillbn»  > 
êcétoit  du.fief déDauphinéé  II dfUff^iHi  ROi ).  q}|i  aipirôit: à  refintr  Vienne  4  fi  A<?^*rfiS 
Couronne  ,  les  mai(bn$jicsTcrreS5U«fourS'f&. toutes  les  propriétés  qu'il  avoir  eJSdÊÎ"^ 
iûincep>]ombe*>C-ét9tevnde  (è^j^apsc-rboui^sau  delà  du  Rhône ,  dedans  le  Ro-  taviM!». 
i'aumc,  puis  que  l'on  ne  conteftoit  pas  qUe  cette  Rivière  ne  le  fcparât  de  l'Empire  de 
ce  coté.  Enf-n  il  renonça  en  faveur  du  Roi  à  toutes  fcs  prétentions  en  la  foccclfion 
de  la  Reine  Clémence  de  Hongrie  femme  du  Roi  Louis  Hutin  ,  fa  Tante.  Le  Roi        .  • 
lui  donna  >  &  â fçs  hcriticfs  Dauphin?  de  Viennois ,  à  perpétuité  deux  mille  livres  • 
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de  rente  annueHc  fur  le  trcfor  ;  &  la  mailbn  des  Pillicrs ,  en  la  place  de  Grève ,  que 
Guïgue  avoit  poflcdcc ,  pour  les  ternir     foydÉ)  homagt  ,  fï^  en  fief  lige  ,  comme 
parle  1*  Aétc.  Ce  qu'il  donnoit ,  &  ce  qu'on  luy  donnoit  luy  ctoient  autant  de  chaif- 
nés. L'ambition  des  Rois  ne  (buffre  pas  qu'ils  donnent  rien  gcacuitemeat> quelques 
généreux  qu'ils  ibienc.  Huœbert  ne  fe  piquoit  pas  <ie  Técie  à  ce  point  que  de  nen 
lelkhèr  defes  droits»  là  où  Iboainhorttépoiwokddaner  de  laforce  à  û  vamcék 
UletémoîgnaàUNcà^e&de  Gfaifivodan,  par  vœ  déclaration  qu'il  fit  à  Om 
retour.  Il  ne  ramenapas  Alben  t  il  avoit  porté  à  la  Cour  de  Philippe  vne  trop 
belle  réputation  pour  n'y  trouver  pas  vn  accueil  &  de  careHês  qui  le  gaignaflènt  à  U 
sartctagc    France.  Le  Roy  l'attiFa  à  fon  fcrvicc  ,  &  ayant  eu  dépuis  des  preuves  de  fon  zelc, 
fc"'Vrda  "  ^"^^  '^'^^  '^^^         courage  &  de  fon  expérience  aux  affaires  de  la  Guerre  >  il 
Roy.       l'honora  des  premiers  emplois  &  des  plus  grandes  Charges.  II  luy  donnalc  com- 
Qoi  lefiit  mandement  de  {es  armées  dans  le  Poitou  >  &  dans  le  Xaintonge.  il  en  ctoit  le  Ge- 
S  ..Vaéc/'  ncrairanM.cccxxxvi  II.  &  n'ayant  été  laifsc  fiir  cette  frontière  que  pour  s'op- 
i^ft  fe°''  po^r  »>xdeflêiiisdcsAnglois,iUe6t  hcuieuiêmeoc»  Mais,  ilmouiuc  quelques 
xaiMMS**  mois  après,  juge  de  tous  cres-digne  du  choix  quele  Roy  avoit  &ic  de  luy  >  &  re^ 
greté  même  de  iês  ennemis.  La  declararioo»  que  fit  Humbcrt  à  (on  retour ,  fit  tort 
KlS""  ^  laNoblcflrc,&  l  ofFença  bien  rcnribIemcm.Lacha(Iê,&lcs  aires  des  oifeaux  étoient 
bien  au  nombre  des  droits  Sc^neuriaux  particuliers  aux  Dauphins,  mais  ils  n'a- 
voient  pas  été  fifcvercs  pour  cela ,  que  la  NoblclTe  n'eût  toujours  eu  la  liberté 
de  chafl'cr  impunément.  La  detcncc  en  rcgardoit  l'abus,  &  non  Tviage  :  mais 
Humbert  ne  le  lui  permit  plus.  Il  luy  défendit  abfblument  la  chaHc  dans  tout  le 
Graillvodan  ;  &  la  dcknce  y  tut  publiée  le  X.  du  mois  d'0»âobre  de  l'an 
MXCCXXXv.ramaDde  centre  les  côcreuenantsfiit  de  vingt  cinq  livres  à  l'égard  du  <  Siy 
Gemilhomme  >  8e  de  dix  livres  feulemeiit  i  l'égard  do  roturier  ;  ainû  il  fut  plus 
vorable  au  roturier  qu'au  Noble  >  qu'il  crut  ne  pouvoir  mieux  divertir  de  la  pen^* 
sée  dcdelbbeir  que  £ii(ântiâ  peine  de  j(bn  intereft*Mûs  il  changea  de  ièntiment 
Jjjjfcâ  quator7c  ans  après  :  il  donna  à  la  Nobleffe ,  lors.qu'il  mit  le  Dauphin  Charles  en  la 
V«bicflc,    réelle  poflciTion  du  Dauphiné  ,  vne  entière  liberté  de  chaflêr  en  tous  lieux ,  &'mê- 
mes  dans  les  forefts  qui  ctoict  de  fonDomainc,&  n'excepta  que  les  forefts  deClais, 
&dcPlancrc,&  IcsGarencs  de  Levrc.-'ux,  8^  des  Connils.  Cette  liberté  n'avoit 
jamais  été  refusée  aux  Nobles,  qui  avoicp.t  voulu  (c  foûmcttre  à  la  neccflité  de  la 
SSîccSriâ  avoit  été  accordée,  dés  l'an  M'CCC  XII. à  Guichard  deVavre,qui  ^^^^ 

MàbD  Ji  habitoit  au  lieu  de  Bonccs»  dms  la  Tene  de  Colombier^où  eft  encore  (à  po&rité. 
b        Défendre  la  chaflè'à  la  Nobleflè  c'eft  la  condamner  à  lokiveté,  après  quoy  il  ièroit 
iiifte  de  hii  accorder  l'imponité  des  maux  que  l'oifiveté  tnlpire  XeDauphiii  qui  étptc 
bien  avec  fès  voifins  oc  &  feucioit  pas  d'être  mal  avec  (es  (ùjets.  Le  Comte  de 
Savoie  n'avoit  rien  entrepris  contre  leur  dernier  traité  >8c  il  témoignoit  de  ne  de- 
firer  lien  plus  ardemment  que  des  n'avoir  jamais  des  matières  de  divifionavec 
le  Dauphiné.  Il  étoit  refté  quelques  articles  indécis,  &  deux  de  leurs  Députez  n'a- 
voient  pu  travaillera  les  éclaircir  ;  l'vn  empêché  par  (â  mort,  &  l'autre  par  vn  long 
voïage.  Philippe  de  Provence  étoit  mort  ,  &  Ambiard  de  Beaumont  étoit  ab- 
fcnt:  Guillaume  de  Chaftillon  avoit  été  fubxogé  à  celui-là ,  &  Soffrey  Noir  \\xù{- 
conf^KKe  conlhlce  àcehti^.  Deibne^  toutes  les  difficultex  étant  portées  au  point  de  la 
c£"L  ^^^^^  »  Princes  s'aflemblercAt  encore  vne  (bis.  Ce  fot  le  VIL  jour  du 

mois  de  Novembre  de  k  même  année  8c«dîutfviie  grange  des  Chartreux>apellée 
la  grange  de  la  Silue,  auprès  de  Moirenc.  Cette  aflèmblée  fiu  grande  &  célèbre. 
£n  effet  élle  devoir  étie  la  conclusion}  &  l'affermiflèment  d'vne  paix  perpétuelle 
entre  ces  Çflats  qui  en  avoicnt  fi  peu  eu  dépuis  prés  de  quatre  vingt  ans.  Elle  fut 
Gnnit  sei.  composéc  du  Comtc  Aimon ,  du  Dauphin  Humbert ,  de  rFvefquc  du  Puy ,  de 
CuiiiaumcAbbé  destine  Antoine  de  Viennois ^d'iVpiedée  Allcmanc  Prieur  de 
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Saint  Uufcm  de  Grenoble,  de  Soffrey  de  Cûmmiers  Prieur  de  Sàim  ËIHenne  dé 

Saint  Yuers,  de  Bertrand  Comte  de  Montcaycux,  d'Amedée  Comte  de  Genève,  de 
Hugues  de  Genève  fcigneur  d'Anthon,  de  Humbcrtdc  Villars,  de  Girard  de  Ko(l 
fillon  Tcigneur  d'Annonay ,  d'Antoine  de  Clcrmont  feigncur  de  la  Baftic  d' Alha^ 
nois,dc  Guillaume  de  Chaftillon,  d'Albert  de  Saifenagc  ,  de  Guy  de  Grolée  ici- 
goeur  de  Ncricu ,  d'Antelme  Aynard>  de  Guillaume  Artaud,  d'Amedée  de  Koffil- 
llNiiDOlifeigneurduBoichagctdc  Henri  de  DrconS)  d'Antelme  desGrangcs»de  Pon< 
«edavet,  de  laques  Teflo^roflê  >  ét&âtait  deRom^  d'Eftienne  Pelaci> luri^dn^ 
fiAc%d^Ayn•lddeBèUebo■lbeyéisFeli«lfAvatt  Giiard  de  hGueipe  fce- 
gncur de  Varix  >  de  Jean  ftîgneur  de  Gorgenou ,  de  Guillaume  lèignenir  du  Oiâ^ 
ftcau-ncufd*Entremonts&  de  Mantbcl,dc  Girin  de  Saint  Simphorien,de  Pierre  M** 
rcfchal ,  de  Humbcrt  Baftard  de  Savoie  Seigneur  d'Efclo(è,  d'Aimon  de  Verderoni 
de  François  de  Baftige,  de  Jean  de  Mericu,  &  d'vn  grand  nombre  d'autres*  Ert  cette 
conkrcncc,  tout  ce  quiavoit  été  refolu  dans  la  premierehit  confirmé  ,  &ceque  le 
Daupliin  dcvoit  au  Comte  arrefté  à  la  (bmme  de  foixantc  cinq  mille  livres ,  y  eftant 
•  coniprifcs  cinq  mil  livres  à  quoi  le  Pape  Jean  XXII.  avoir  réduit  les  prétentions  du 
Baion  de%e«ijcu ,  pour  le  droit  de  fief  finr  le  lêigneur  de  Villars  5  les  termes  des 
payeiinensi  e<Mivenus>  dcstautions  données  pour  plus  de  ièoreté  par  le  Dailphîné  Le 
Comte Stfutfiiôûmireni^ pour fexecutionjàlajurilHiâiortda  Pape» 8tà telle  da 
Roi  de  France;  &  juiques  à  ce  que  les  trente  mille  livres  deuês  du  chefde  la  dot>  8c 
du  douaire  de  Marie  de  SavoîC)  femme  de  Hugues  Dauphin  Baron  de  Foucigny,euf 
/entêté  païécs  dans  les  termes  ftipulez ,  il  fut  conuenu  tjue  le  Dauphin  metttpit  eit 
depoft  entre  les  mains  de  Humbcrt  Alleman,  furnommé  d'Albonejlcs  Chafleaux  de 
BaIon,dc  Grand-Confott  &  de  Montlouxjpour  le  remettre  au  Comte  de  Savoie,  s'il 
manquoitàfâ  promcflc.  Cet  Humbcrt  cioitfcigncur  d'Albonc&  du  Coppet.  Le 
Comte  promit  encore  de  rendre  les  Chadeaux  de  Corlier ,  &  de  Saint  Martin  dé 
Ftayfin;  de  tout  ce  qu'il  teii6it,ouquelqu*vn  par  lui ,  de  la  Seigneurie  &  du  fief  de 
Beiènas  $  Et  le  Dauphin,  la  Baftie  de  Paladru ,  &  celle  de  Snlè  »  &  le  Chaftcau  de^ 
Alimes,ala chaîne  que  le  Comte  en  démoliroit  le  Chadeatt  >  fi  les  quatre  CoainnC- 
âires  jt^eoienc  que  cela  dût  être.  Enfin,  on  tomba  d'accord  de  reftituer  de  part  St 

■114.  d'autre  toutcequi avoir  été  pris  dépuis  la  paix  de  m>CCOXiv.  &  les  Nobles  de 
Saint  Germain,  dont  nij^ereft  avoit  ctc  vn  des  articles  indécis,  curent  en  cccy  la  fà- 
tisfadion  qu'on  leur  avoit  fait  crpcrcr.Lc:  deux  Princes  jurèrent  d'obfcrver  religieu- 
fcmcnt  tous  les  Articles  de  ce  Traité,  de  celui  de  l'année  précédente,  &  de  la  paix^ 
à  laquelle  ils  (èrapportoicnt  principalement.  Mais,  ce  ne  fut  pas  d'vnc  main  feule- 
ment qu'ils  prêtèrent  ce  (êrment ,  que  les  J  urifconfultes  appellent  corporel ,  ce  fût  j^^^ 
des  deux*  Pour  des  ames  9  oue  Ton  crût  a^  malades  pouf  avoir  du  penchant  i  la 
nipture ,  on  doubla  la  dolè  du  ferment*  Le  Comte  fâiibît  quelque  difficulté  de  (M-  ~  ' 
jfrirque  les  Nobles»  quiavoient  des  fîefs  dans  le  ferritoire  de  Saint  Germain»  &  qdi 
n'y  habitoient  pas  jmaisdans  le  Dauphiné,  en  repriilênt  lapollèllion ,  parce  qu'ils 
dévoient  être  és  hommes  l^s«Upretendoit  pareillement,  que  Hugues  de  Ge- 
nève Seigneur  d'Anthon ,  comme  pcfTcfTeur  du  fief  de  Gordans,  &  de  celui  de 
Chucmslui  devoir  rendre  homagc  lige  :  Il  ncreftoitquc  ces  deux  difficultés  capa- 
blesd'aigrif  leurs  cfprits  avccque  le  temps.Lcs  quatre  Députez  s'alVcmblcrent  à  ce 

1JI7.  fùjctaulieu  de  Lemens  leXVlII.d'Odobre  de  l'an  m.CCCXXXVi  i  .  &  les  ayantagî- 
tées  )  entre  eux>  les  décidèrent  par  leur  jugêment.Ce  fiit  leur  fentiment,pour  le  pre- 
mierpoint»  qneficesfiefsapparteooientàdes  maiibnsy  où  il  y  eut  phifieurs  por- 
tiowiaires^'vn  d'eux  lêchargdteentiereBeat  de  l'homage>8c  devint  homme  lige  du 
Comte  $  &qu'où il  n'y  auroît  quTvn  propriétaire  >  H  rendit  hommage  lige  égale- 
ment au  Comte  &  au  Dauphin  :  mais,  pour  l'autre  >ils  jugèrent  que  Ci  le  Comte 
avoit  dfoitd'eziger  céc  homi^de  Hugues  (ê^neur  d'Anthon  »  de  le  juftifioit  par 
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bons  Titres,  a  y  <lcvoitiàtisfaire,&  le  Dauphin  l'y  obliger.  Le  Titre  du  Comte 
confiftoit  en  certaines  rcconnoiflànces  d'Aimaret  d'Anthon  à  des  Comtes  de  Sa- 
voie fcs  predcccfleurs:  &:  ces  deux  ficts  étoient  des  depcndencesdc  la  Terre  d'An- 
thoiî.  Le  foin  qu'avoicnt  ces  deux  Princes  de  terminer,  de  cette  manière  ,  tous 
leurs  diffcrcmS}&  leur  approbation  (qu'ils  dohnoientfi  facilement  à  tout  ce  qui  les 
éloignoii^dfes'occaficMisdela.Gtterre  >  montrent  qu'ils  fe  craignoient  l'vn  l'autre  %  8c 
qu'ilsn'étoicnt  pas  fortÀ  CRHodremrvn»oil'ai>ue* 

V.  • 

CE  IM  foc  pas  tôrft^ils  firent  procéder  à  b  vérification  des  limiteë  ée  leùf  s  Ter- 
res :  Jean  Eyêque  de  Bclley,  &  JetilEvèque  de  Toul  furent  lestSômmiflàiret 
•aiimitccj  qu'ils  choifircnt  pour  les  régler»  Comme  il  ctoitchai^  de  debtesj  ilpaflâ  de  ce 
foin  à  celui  de  l'épargne.  11  commença  par  la  dépenfe  de  la  Maifon  ,  &  de  celle 
le  Dauphin     Marie  de  Baux  la  femme  :  11  la  reduifit  aux  revenus  de  quinze  Terres  ,  &  voulue 

lulc  la  oc-  1 

ftntr  de  fj  quc  s'il  cn  rcftoit  quelque  chofc  ,  la  Dauphinc  en  pût  difpofcr  en  faveur  de  fcs  De-» 
iàicmmc   moifêlles  :  ce  qui  montre  qu'il  lui  en  laiffa  la  direâion.  Ces  Terres  furent  celles  dé 

Beauvoir  dans  le  Roîans  >  de  Chevrieres,  de  fàint  Nazaire ,  de  Pîiançon  avec  (on  * 
péage ,  de  Montbonod ,  de  Montfteuri  avec  fbn  péage  »  de  Mottcforc  >  de  ViziUèi 
d'OiânSydeCiemîeu ,  de  Qjtirieu ,  de  iâint  Sorlin>duCuehcti  de  Moieftel»de  Co^ 
lombier ,  &  de  Sablonniercs.  Il  étoit  à  Cremieu  où  étoient  avec  lui  Falque  de 
Mmun    Moras, Amedée  de  RofTillon^Hugues  d' H ieres» Albert  de  Saflênage>  Gui  de  Grolcâ 
ï"™*     feigneur  de  Nerieu,&  Guillaume  de  Compcïs.  A  peine  le  revenu  de  toutes  ces  Ter- 
res arrivcroit  aujourd'hui  à  cent  mille  livrcs.Ladépcnfè  des  Princes  n'ctoit  pas  alors 
fî  dcfordonnée,  qu'elle  l'a  été  dépuis  :  ils  ne  donnoient  rien  au  luxc,&  peu  aux  plai- 
firs.  Mais ,  quoi  que  Humhcrt  proposât  alors,il  ne  pût  pas  fê  dcprcndrc  de  lui  mê- 
^  pofuSua.  me  >  pour  d'vn  homme  foiblc  &  muable  »  devenir  vn  homme  confbnt  &  fort.  De 
cette  modération  proposée  y  il  tomba  dans  la  prodigalité  ;  Des  prétextes  de  lui  ùâ* 
te  des  demandes  lui  étoient  des  raifôns  de  donner.  Léonard  de  Moreus  >  &  Barthe-' 
lemideMoreusfbnfilsjfcigneurs  de  Manteîer  >  lui  demandèrent recompenfê  de 
dmm  le  ^^^^  fcrviccs  :  elle  fut  le  Château  de  Cigoïèrs ,  celui  de  la  Pierre ,  &  celui  de  Mon- 
c*oï«d/**'"*     ^o""^  de  mêmes  )u(ques  à  cinquante  fêpt  Terres  en  Juftice  ,  &  diflîpa  le 
uiîme  ac  revenu  d'autant  d'autres  'Terres  >  par  des  imaginations  capricieulcs.  Ses  Ventes 
Doom  'dn.  mêmcs  furent  des  prefènts  :  fi  peu  le  prix  tut  de  rapport  à  la  ^egitime  valeur.  Sa  li- 
?wî!^eî'*bcralité,  pour  les  Ordres  Religieux  ,  n'eut  point  de  bornes.  Il  dilîipa  plus  d'ar- 
Se»v««cs  ë^""-  *  ^^^^^       prefcnts  >  mêmes  à  des  perfonnes  qui  n'en  meritoient  pas» 
Ms'''^f  que  tous  iês  predcccfleurs  n'en  mient  emploîé  durant  quatre  vingt  ans^enleuit 
sica»     longues  Guerres.  Nous  n'en  remarquerons  pas  le  déuU  9  que  les  Mémoires  de 
HumbertPilati  ibn  Secrétaire  rcpràèntent  fidellcment  »  jui^Ues  à  l'extrême  exjt- 
£  fa^'âitude.  Mais  ,  le  Convent  des  Jacobins  de  Buis  fiù  celui  de  Cet  Ordre  qui 
dcBsif.    rcccut  le  premier  de  fès  bienfaits  ,  l'an  m.  cccxxxvii.  Il  logea  »  après  ce-  i3$7- 
âwCamctla  ,  les  Carmes  dans  la  Maifbn  Delphinale  des  Dauphins  à  Beauvoir  dans  le 
Roîans.  Mais ,  nous  verrons  les  oeuvres  de  fa.  pieté  ,  &  les  admirerons  cn  le 
fùivant  julqucs  au  Tombeau.  Il  n'avoit  rien  tant  à  cœur  ,  que  de  mettre  tous 
les  intcrefts ,  qu'il  pouvoit  avoir  avec  le  Comte  de  Savoie ,  cn  tel  état  qu'il  n'arrivât 
Troifi^me  jamais  de  rupture  entre  eux:&  le  Comte  ne  l'apprehendoitpas  moins.Ils  s'abouche- 
<nûe"'i  "  rcnt ,  vue  troifiéme  fois ,  le  VII.  du  mois  de  Septembre  de  cette  même  année,dans 
lelieudeCharantonay  peu  éloigné  de  Vienne» pour  donner  la  dernière  main  à  ce 
grand  ouvrage  de  cette  paix  qu'ils  voubient  étre'plus  durable  qu'eux.  Ils  s'y  jurèrent 
NooTcnct  par  vn  nouveau  Traité  d'entretenir  tous  les  precedcnts,& s'obligèrent  l'vn  à  l'autre 
de  les  faire  jurer  à  tous  lesplus  Grands  de  leurs  Eftats.  Ils  convinrent  de  fiiire  pro- 
céder incefîâmment  à  la  nouvelle  limitation  de  leurs  Terres  &  de  leurs  pais  dans  le 
Daupbiac  Qç  dura  le  Bugey  fur  leurs  iîoncicres:prcfque  toute^  les  caufcs  des  Guerres 
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de  leurs  prcdcceflcurs  en  étoienc  nées.  Us  contraélercnt  vne  pîi^S  étroite  aIJiahcé 
offcnfive  &  dcfcnfive  contre  tous,à  la  refcrvc  de  ceux  qu'ils  exceptèrent  de  l'obliga- 
tion réciproque  de  fe  (ècourir  l'vn  l'autre.  Le  Comte  excepta  le  Papc^l'Empcreurjlc 
Koi  de  France,&  le  Roi  d'Angleterre,lcs  Archevêques  de  Vicnnc,dc  Lion,de  Bcfàn- 
çon,lc5  Evcquesdc  Mâcon,dc  MâUricnne>dcGencve,de  Turin,de  Laulânne,d"Yvrée: 
il  y  joignitjlcs  Princes  de  fimûag^  deûMai(bn,les  Comtes  de  Genève  &  d'Auxer^ 
fcCeax  que  le  Dauphin  reftmfiirtnt  le  S^Siege ,  l'Empereur ,  le  Roi  de  Franceiles 
Archevêques  de  Lioi^de  Vieiine>d'Aiiibrun»les  Evêques  de  Grenoblejde  Valenice  Ôé 
de Die9les  Comtes  deGene ve  &  de  ValentinoiS}  J ean  de  Ghalon  (êigncur  d' Arlay,le 
Prince  d*Orcngc,Hugues  de  Genève  feigneur  d'Antboo  >  Humbcrt  Sire  de  Toire  & 
de  VillarsjAimar  feigneur  de  RoirillOn>&  Aïnard  feigneur  de  Clermont.U  leurauroit 
après  celajfalu  chercher  des  ennemis  bien  loin  ,  pour  être  obligez  à  armer  l'vn  pouf 
l'autre. On  fit  néanmoins  quelque  altcrationa4j  derniers  Traites.  Le  Comte  céda  au 
t)auphin  les  Villes,les  Châtcaux>&  les  Mandcmés  de  SiGermain,dc  Alimes  de  Luy- 
iândres,d'OrnacicU;des  AvcniereSjde  l'Iile  de  Ciers  de  Dolomieu>d'Arandas,tout.cc 
qu'il  avoit  à  Âmbronay,  dans  les  Mandemens  de  S.  Rambert»  de  Roflillon  dépuis  la 
Rivieie  d'Albatipe  jufques  au  deflbus  de  Tcnay ,  è  S«Sorlin  du  Cûciiet»à  S«André  de 
Brîbid>&àLuysiEt  le  Dauphin  donna  au  Comte)lesChâteain,lesViUc$)&  les  Man- 
demens de  S»SorIin)de  Lagncu,de  S^Dcnis  de  Chauflbn}Chafêy>&  laBaftîe  de  Lonnes< 
Ne  prevoïant  pas,aprés  cclasqtt'il  pût  avoir  des  matières  de  Guerre  avec  (es  voifîns, 
il  crût  qu'il  ne  lui  ctoit  pas  vtile  d'avoir  des  fijjcts  guerricrs.il  tâcha  de  les  defàrmer  aTenritt'* 
infcnfiblcmcnt:!!  défendit  les  Tournois  ,  Scies  Jouftes,  Z<.  tous  ces  exercices  ,  qui  Toumou. 
étants  les  plus  vraies  images  de  la  Guerre  en  confervent  Li  pailion3&  en  font  naître  Dcfotcet  i 
le  dcfir.Les  premiersjà  qui  cette  defcncc  s'addrefla  >  furent  Gautierdc  Briançon  fci-  vJîS*é 
gneur  de  Varcesj&  Ainard  de  la  Tour  feigneur  de  Vinay.lls  s'étoicnt  obligez,par  fer- 
menc>rvn  à  l'autre  de  &îre  quelque  coupsdeLance}&  làns  douce  ^étoit  pour  la  decî- 
fion  (fvne  quereUe>ou  de  quelques  interefts.Il  eut  aflôt  de  raifôns  apparentes  »  pour 
£ûre  approuver  cette  défence  à  cem^qui  ne  jugent  de  la  (iibftance  des  choies  que  pat 
ks  accidents*  De  grands  Princes  avoient  été  tuez  en  ces  Combats  :  quoi  que  le  di« 
vcrtifïcment  en  futprcfquc  toujours  la  c«ufc,!a  fin  en  ctoit  prcfquc  toujours  lugubre» 
Jean  Duc  de  Brabanc }  aïant  voulu  honorer  de  fâ  prefcnce  les  Nopcc  s  de  Henri  Duc 
de  Bar  avec  la  petite  fille  d'Edouard  Roi  d'Angleterre,fut  tué  d'vn  coup  de  Lance  par 
vn  Bourguignô  avec  qui  il  voulut  entrer  en  Lice.  Cette  mort  peut  jullifîer  le  procé- 
dé du  Dauphin:5i:  le  motif  de  vouloir  confcrvcr  lâNoblelfc  étoit  plaufiblc.  Ce  n'cft 
pas  aficz  d'empêcher  le  mal>{I  on  ne  fait  de  bien:il  en  fit  au  même  temps  à  la  grande 
Chtttifeufèjil  lui  affigna  cent  ibis  d'argéc  marque!  d'vtt  0  rond  (fc'écoic  vne  monooïe 
de  France)  fur  les  Terres  de  Montbonod^  Momfleucy ,  de  Mûntfim ,  &  de  la  Ter-  S^aîl 
n£lèUk  les  Commiflâîres»pour  Texecution  de  ce  dôn,fufent  lean  Aleman  feigneur  de  olUSu- 
Chichilliane,  &  François  de  Thcys  feigneur  dcThon«ie*Le  mot  if  de  cette  libéralité  '^^'^  * 
û  confiderabie  fiit  vne  double  Gharité.!!  ordonna  que  ce  revenu  feroic  emploïéstiai- 
rcjchâque  année,dG  nouveaux  veftcmcnts  \  tous  les  Religieux  de  cette  Chartreufc> 
&  vne  pclillc  de  peau  d'Agneau  de  deux  en  deux  ans  ,  avec  cette  condition  que  les 
vieux  habits  fèroient  donnez  aux  pauvres. Ce  qui  me  fait  croire  que  la  forme  des  ha- 
bits des  Chartreux  ne  differoit  pas  >  en  ce  temps-là  ,  de  celle  des  habits  ordinai- |„"bK,'j^ 
rcs  des  gents  de  la  Campagne '.autrement  n'auroit  ce  pas  été  vn  dcfordrc  ridicule 
de  les  habiller  en  Chattreuxjfi  cctie  fofme  de  veftemems  leur  avoit  été  particulière^ 
Quelque  pieux  qu'il  f&t»il  cfflplola  k  kniiîr  que  lui  donnoic  eette  paix  à  humilier  les 
vns^  à  détruire  lesautres« 

V  ^'  Defleio  du 

LA  Maifbn  de  Beauvoir avoitété  dépuis  long-temps idâHs  tous  les  intereftsdes  |^^||p|>'|^  J« 
Comtes  de  SavoîQpoqr  s^cn  ven^r^il  rciôUu  de  laruincr^AufTi  il  témoigna  tât  de  M'.iioa  ae 
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paflîô  pour  cela,qu'il  rcchcrchajdc  tous  côtczjceux qui  avoicnt  des droics  contre  clic 
AcqvKR  tel  ^  P°"^  ^     acqucrir.Dronct  de  Vaux,Gcndl-homnic  voiiin,  &:  leigncur  de 

jKKwiw»  la  Terre  de  Vaux,avoit  fuivi  le  parti  des  Dauphins|contre  les  Comtes  de  Savoïe,quoi 
4e  Vtt»."    qu'il  fût  feudataircjà  caufe  de  la  Terre  de  Vaux,du  Baron  de  Beaujeu  allié  du  Comte. 
Ilmicde  grandes  prétentions  rurlaTcrrc>&  fiir  le  cMceau deBeaavQir  dit  MarcLe 
Dauphin ,  pour  le  xecoinpeiiiêr ,  d'yn  côté  des  iênrjccs  qu'iUni  avoic  rendus  &  à  Ês 
prédeceflèurs^  d'yn  autre^pour  acquérir  (es  droits  Jui  donna  le  Château  &  Ui  Terre 
de  la  Tcriallèdans  le  GraîTivodan.  Afin  que  cette  donation fÛt  plusiôlcmncllc,  plus 
authentiquc,&  plus  fernie,il  la  fît  infuiuer  devant  lui«mêmc;  &  devant  Henri  de  Vii- 
lars  Evêque  de  Valence  &  de  Dic,dit  l' Aâc  qui  en  fut  ûit.  Ce  ne  fut  pas  aflci,  Dre-  ■ 
{^^  "^    net  pretcndoit  à  la  fucccflion  de  toute  cette  Mai{bn,&  fon  Titre  ctoit  vnc  donation. 
Guigue  de  Beauvoir (cigncur de  Beauvoir,  de  Pinct,  &  de  MontlcansjTcrrcs  conti- 
guesjlcs  lui  avoit  données  par  fon  Tc{lamcnt,au  cas  qu  Amcdéc  de  Beauvoir  fon  fils> 
rcfufcroit  d'cpoufer  laquette  de  Vaux  fille  de  Hugues  Tcigneur  de  Vaux  »  ou  ne. 
Tépoulcroit  point  entre  le  temps  de  ce  Teflament)&  le  Carnaval  fiiivant*U  ne  l'avoic. 
point  époasée,&  c*eft  lui  qui  s'étoît  jetté  fi  inconfiderémment  dans ksbras du  Com- 
te de  S^îe.  Cette  prétention  n'étoit  pas  d'vn  poids  à  accabler  Amedée  »  elle  le  fit 
Doannu  '^^^^^^i'^^'^^  Dauphin,étamàCremieudans1eConvétdes Auguftiusslelafitcedcr» 
OHfhn.    &  cette  ccfTion  fut  gratuite.  i'Evêquc  de  Valence, Jean Evcquc  de  Tivoly, Amedéfe 
de  Roflillon  Confeigneur  du  Bouchage ,Guillaumc  de  Bcfignan ,  Chevalier ,  &  Ber- 
Picfiari.     mond  Eu{lachc,auni  Chevalier  &  lurifconfultcjlui  donnèrent  de  l'authoritCjpar  leur 
preiênce.  Le  Dauphin  étant  rcvctu  de  ce  droit  fc  rendit  le  maître  de  Beauvoir  ,  &c 
de  Pinet  ;  &  ruina  cette  Maifon  dans  le  Viennois.  Mais  >  la  Terre  de  Montlcans 
Wtoadew    étoit  cnircc  dans  celle  de  Cagnion ,  par  vn  Tîtrc  fi  légitime  que  le  Dauphin  n  oja 
luremde  pas  le  choquer,  &  depuis ,  étant  paflee  à  la  Mailbn  de  Chevricr>elle  a  été  portée  par 
4eMiiag.cM  vn  mariage  à  celle  de  Maugiron.  Le  Dauphin  fit  alors  vn  long  fejouràCrcmieu, 
Foodit  ôdcs        ^ifoû  achever  le  Couvent  des  Augnftins  >  au  même  temps  qu'il  travail-» 
Au^ufi  n.  Je  loitàlantinedecette  illuflrc  &  ancienne  &miltc.  Eriger  de  nouvelles  Maiibns  à 
BeX»  de  DifiU  >  paria  pieté     détruire  les  anciennes  Maiions  du  Corps  de  la  Noble(^ 
le  >  par  (on  ambition  &  par  là  vengeance  >  ie  ne  fçay  pas  fi  ce  mal-ci  n'ancan- 
tit  pas  ce  bien-là.  Le  Dauphin  Ican  avoit  commencé  ce  Monaftcre  ;  mais,  par 
(à  prompte  mort  ,  il  étoit  demeuré  imparfait.  Il  ne  l'avoit  fondé  que  pour  dix  Re- 
ligieux feulement  :  Mais  ,  Humbcrt  plus  zclé  &  plus  magnifique  en  fit  vn  nouvel 
ouvrage ,  qui  pût  paficr  pour  être  tout  à  lui.  Il  lui  donna  vnc  forme  plus  avantageu- 
se, &  plus  d'étendue ,  &  y  adjoûta  trente  Religieux,  &  des  revenus  pour  les  entretc- 
coore.1  feo     ^''^''"^^n^^*^       VU.  dc  Fcvricr  de  l'an  M.CCCXXXV  1 1  .Dc  là,il  décc^^  lii?* 

vciaîn  d«M 

dit  i  S.  Marcelliivoù  ilavoîtidôlu  d'établir  vn  Codêil  ibuvenûn,  pourradminiftra. 
s.  »tacu».         1^         0 1^  composa  de  lêpc  Con(éillers,&  en  ficréubliilèment  le  XKIT. 

^^^^^^^  du  même  mois.Ceux,qui  les  premiers  remplirent  ces  ChatgesifiirentGuillau  m  c  Mit- 
CtufiObn.  te  Abbé  de  S.  Antoine  de  Vicnnois,f  lumhcrt  de  la  Balme  Commandeur  de  S.  Paul, 
Nicolas  Confiant ,  Bertrand  Euftaclie  ,  Chevaliers  &  lurifconfultes ,  Jacques  Tcfte- 
GrolTe ,  Pierre  d'Herbeys  Chevalier ,  &:  lean  de  S.  Vallier  lurifconfulte.  Il  en  fit  vn 
Corps,  par  lequel  il  voulut  que  fiiflent  jugéestoutcs  les  affaires  de  les  fujet»-,?;  les  fic- 
ncs  propres  lbuvcraincnient,&  en  dernier  rcflbrt,  aïant  ordonne  que  ù  rcfidcnce  or- 
CeoeaM  dînaîre flk  dans  $.Marccllin.  Mai6,quclquc  temps  aprés,il  changea  de  volootcâl  éta- 
^HiwT  Uit  ce Cdrpsà Beauvoir  de  Rcriùuis  Stcnfin  il  le  tnmfeii  àGren6blc4n  y  ajroit  déjà 
2!;^^  établi  vnc  Vniverfité  9  où  s'enfeignoîent  le  Droit  CaiKmi<|ue  fie  le  DroitCivil*  Elle 
vittK.      étoit  composée  de  quatre  Profeireurs:deux  enfèignoient  le  Cfnl,8c  deux  léXanoni- 
quc,^ ,  aïant  donné  de  grands  Honunesàcètte  Province ,  pour  fon  Gouvernement, 
clleaétécnfin  vnieà  ccllcde  Valence.  Vn  corps  ds  iuftice  ctoit  bien  plus  colt 
/îderable  que  o'étoiit     fimplc  luge  d'AppcUatioo»  qui  ccant  vni<pie  quelque 
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authoifhé'qui  luitbt  attribuée  né  poovûic  que  participer  dek  féibkflè  de  tyiiiicé.les 
Priikesyqd  donnent  denferces  à  U  fiiftice^en  doftnenti  leurfuilSuiccf. 

VII. 

Elle  des  Dauphins  a'étoit  pas fi  abibluë  dans  le  Comté  de  Gapcnçois  >  qu'el-  ^'^JJ^ 
Icny  fouffrît  (buvent  quelque  eipcce  d'injure. Le  Vicomté  de  Talard  (car  noitiefa  |or  • 
cette  Terre  avoit  ce  Titre  de  dignité  dés  ce  temps-ci)  étoit  polTedé  par  Arnaud  îf^lytoli^ 
de  Tirans  neveu  du  Pape  Jean  XXII.  Le  Dauphin  Guigue  lui  avoit  donné  l'an'**''"^ 
M'  CCCXXXI 1.  la  Jurifdiiiiion  haute ,  moïcnne  >  &  baflc  de  la  Terre  de  Chaf- 
fagncs^qui  fai(bit  vne  partie  du  'Terricoirè  du  Vicomte.  Il  l'avoitSiçheptécde  Sibille 
fiUe  de  JeandeBonfils^  à  qui  elle  avoit  appartenu  ;  &  le  defir  d'obliger  te  Pape 
ïiToicété  la  ciiuiè  de  &  libéralité  i  qui  n*én  pouvoit  avoir  d'autre.  Mais^  ifean  St 
•  Guigue  étant  mort  >  Hunibert  voulut  jouir  entièrement  de  Con  droit ,  &  faire  recon^  . 
Doitreiâ  juriCdit^îonruperienrc  ,c'eftàdireiâ(buveraineté->  au  Vicomte  qui  ta^ 
choit  de  s'en  diftrairc.  Il  avoit  railbn  ;  car  on  nepouvoit  pas  lui  conteftcr  que  le  ;  : 

Vicomté  de  Talard  ,  &  tour  ce  qui  en  dcpendoit ,  S:  >  entre  autres  >  le  lieù  de  Chaf-         ,  •  ^ 
iàgnes  ne  iTit  dans  retendue  du  Comté  de  Gapcnçois.  Ceft  pourquoi  i!  avoit  com- 
mandée fcs  Officiers  de  le  tjirc  rcconnoîtrc  dans  ce  Vicomte  :  ce  qu'ils  avoïcnt  fait 
avec  tant  de  vigueur }  contre  ceux  du  Roi  Robert  Comte  de  Provence  qu'ils  les     /  . 
lepouflêrem  parles  armes ,  toutes  lès  fois  qtt'iU  Ify  étoient  ptelèntex  pour  &i- 
^e  quelque.  Aâe  de  Juriiîliâion  r  où  pour  etrip^chift  que  ceux  du  Dauphiit.  en 
ft3ênr.JhavoientélcTé  des  fourches  9  &  mis  les  armes  du  Rbi  en  quetqiies  en- 
droits du  Vicomté  ;  elles  furent  renversées ,  &  les  armes  du  Dauphin  (ùrcnt  plan-^ 
técs,  oii  l'avôieht  été  celles  du  Roi.  Philippe  de  Saugient ,  Sénéchal  des  Comtcz 
de  Provence  &  deporcalquier,  envoïa  François  de  Gros  Chevalier    Juiifconfultc,  ^'XXn 
&  André  de  Crottc,au(ri  Jurifconfultc  ,  ^'  tous  deux  Confeillcrs  du  Roi,au  Dauphin  ^"^pll^^* 
pour  s'en  plaindre.  Ce  qu'ils  lui  rcprefcntcrent  fe  rcduiiit  à  trois  principaux  Chefs. 
Le  premier  qu'il  dcvoit  confcntir  que  les  fujcts  du  Comte  de  Gapcnçois  rclevaflênt 
les  AppeIlations,qu'ils  interjettoient  des  Ii^ements ,  &  des  Ordonnances  dc.ics  lu- 
ges dievant  les  luges  Roïaiiz  >  établie  dans  Sifteron»  comme  Supérieurs  !  le  (kccmd^ 
que  les  fourches  Sl  les  arme's  èà  Roi  aBbatues  dans  le  'Territoire  de  Çbai&gnes  fiiA 
iènt  relevée  s;&  enfin^que lei  pfdcedttres,qu' Armand  Chabert  luge  Majeur  d^l'Am^ 
brunois  avoit  faites  contre  le  Vicomte  de  Talard  l'aïant  ctc  incompetenunent,  il  n'y 
avoit  pas  licijde  les  continucr.Le  Dauphin,qile  fon  Confeil  avoit  pleincrhcnt  inftruic 
delbn  droirjlcur  répondit  qu'il  étoit  l'abfoluproprietairej&lelcgitime  poflcflcurdu 
Comte  de  Gapcnçois ,     qu'il  étoit  dans  vne  poflcflîon  immémoriale  d'avoir  dans        '  •.. 
Grenoble  vn  luge  des  Api)cllations,auquel  reflbrtiflbient  celles  de  ce  Comtcjquc  le 
Vicomte  de  Talard  étoit  fon  ValfaliSc  que  ce  qui  s' étoit  fait  dans  ce  Territoire  ne 
l'avoitété  que  pour  la  cbniervation  de  fôn  droit  par  ce  que  le  Vicomte  étoifc,  encore 
cndettiêurtedt  lui  rendre boniage  «  &  de  lui  prdber  le.  ferment  de  fidélité,  auqtiel  il 
étoit  obligé  ;  que  les  Officiers  de  Sifter6n  avoieiiteu  tort  d'attaquer  ks  iieiisà  maîii 
4rmée,comthe  ils  avoieni  ^tjd'étre  entrés  dans  (bii  paîs,d'y  avoir  pillé  deiêsiûjet^ 
comme  des  VoleurSj&d'y  avoiir  commis  toute  ibrte  d'hoftilité  comme  des  ennea^ 
^      dcclareîjque  ces  violences  frcTtraordinaircs  dcmandoient  vn  remède  violent;&que 
fis  fujets  n'aïant  pas  laharJiL-flc  d'cna'lcr  demander  raifon  aux  Olficiers  duRoi  dans 
Siftcron  par  l'apprehenfion  où  ils  étoient  d'vn  pire  traittcmantjil  n'avoit  pù  fc  êiipé- 
icrd'oppofer  pour  eux  la  force  à  la  forcc,&  les  armes  aux  armes  ;  que  néanmoins  il 
n'avoir  jamais  eu  la  pensée  de  rien  fairc,qui  pût  choquer  le  Roi,làns  la  participation 
duquel  il  étoît  hors     doute  y  que  Ces  GHficks  avoient  fint  tant,  de  delbrdrej 
enveloppez  d'autant  de  oiiiièt*:  Mais  >  que  fi  le  Roi  témoignoit  d'y  prendre 
part  9  il  ne  vdttloit  ni  d*aotre^biiate*nt  d'autre  luge  que  lut  $  qu'vri  fi  gnià  Mooar-j 
.   <^edquikftdn>it$delàCoaronneavoiemvafîrêd(Mtabbdeflèii(ê  . 
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1WifigrancîProceôcur,ncfcroitpas  jrrhc  qu'vn  Prince  fon  Voifm  ,  &fon  Parent 
fi  proche  l'eut  imité  en  l'vn  &  en  l'autre.  Ces  Députez  n'eurent  pas  d'autre  fatisfe- 
«îîion ,  il  ne  (è  parla  plus  de  cette  affaire  &  les  chofesdcmcurcrent  en  tel  état  que  le 
Dauphin  eut  tout  l'avanuge  de  la  contcdation. 

VIII. 

fc'vîSî!  T  L  l'eut  encore  dans  vne  autre  que  le  Comte  de  Valentinois  jtui  avôit  &he  en  mê- 
d!  rcoj»  <^P$*  Son  pere,  &  (es  predeccâèurs  n'avoientpas  &it  di&iilcé  des'avoûec 

^^^i*  hommes  liges  des  Dauphins  ;  mais  »  (ê  vanité  loi  inipîra  d'en  faire.  Il  réaûi  à  Hum- 
bendeluî  rendre  homage  ligeofifiantièiilemcntde  le  tendre  pourfès  Terres 
cette  dernière  e^ce  d'homagc  étoit  appelléc  homs^  iîmple.  L'homage  lige 
aflcdoitlapcrfonne>&  le  fi  m  pic  n'affcâoit  que  les  biens  tenus  en  fiefs  :  Defortc 
que  par  l'vnjlc  Vaflàl  étoit  obligé  de  fcrvir  de  (â  perfonne  contre  tous  fans  elfception, 
&  par  l'autre ,  il  ne  devoii  de  fcrvice  au  fcigneur  du  fief  que  par  la  confideration  des 
Terres  ;  &  feulement  contre  ceux  pourlefqucls  il  nes'étoitpas  rc(crvé  de  liberté, 
Accoia    Avant  que  d'en  venir  aux  armes ,  l'ctroittc  alHancc ,  qui  étoit  entre  eux  >  les  rendit 
f*'  £içiles  à  la  propontion  qui  leur  fiit  faite  de  conlcntir  que  le  Pape  lesrajuftât.  Cétoit 
Jean  XXU»  mais  t  il  moomt  (ans  avoir  rien  ordonné.  Benoît  XII.  qui  lui  fiiccedaieii 
«ïampris  vnepar&ite  connoiflânce,  fit  comprendre  an  Obmte  qi^il  ne  pouvoit 
loi  £ûre  Juftice  »  &  ne  le  pas  condamner  >  &  qu'il  dévoie  fc  faire  honneur  d'vne 
alGure  perdue  :  Defôrte  qu'il  le  porta  à  conlcntir  qu'il  en  renvoiât  la  conooiflànce 
au  confcil  Delphinal  refidant  alors  à  faint  Marcellin.  Ce  renvoy  étoit  vn  préjugé 
qu'il  decidoit  en  faveur  du  Dauphin.  En  effet  ,  le  Comte  fut  condamné  à  rendre 
te  Comw  l^oniî^gc  ligc  au  Dauphin  généralement  de  toutes  les  Terres  dépendantes  dcsCom- 
lend  rhotiM-  tczde  Valentinois  &  de  Diois      fut  ainfi  dcfibusc  de  fa.  prétention  de  ne  devoir 
wMw'fcl    qu'vn  homage  fans  ligcité.  Il  le  rendit  abfolu  &  indéterminé ,  &  tel  qu'il  lui  avoic 
été  demandé  &  ce  fiit  dans  la  Ville  de  Chabueil  en  preiênce  d' Albcn  fcigneur  de 
Saflènage  >  de  Loiâs  de  Poitiers  9  d'Amedée  de  Poitiers  »  8e  de  Gai  de  Morges  (a- 
gneur  de  î'Efpine*  Mais,  dépuis»  le  Dauphin  ki  permit  d'excepter  ffimpeieur,  âc 
le  Roi  de  France  de  l'obligation&  de  la  promeâè  générale  de  le  fèrvir  contre  tous* 
^rcir^oK  LesComtes  de  Savoie  n'avoient  pasencore  obtenu  laïcité  (ùr  la  Maifon  de  Cler- 
cot'î«'*"de  monr ,  quelques  foins  qu'ils  cuffcnt  eu  de  lagaigncrpar  leurs  bicnfiiits.  Amé  le 
&»oïe.     Grand  avoir  le  premier  travaillé  à  cet  ouvrage jEdoûard  (on  fîls  lui  avoir  donné  fês 
foins  après  lui.  Amé  s'étoit  rendu  VafraI,Aïn?rd  de  Clcrmont,  Gcofîroy  fbn  fîls  avoic 
fuivi  fon  cxcplc  pour  EdoûardjMais  Aimon,pour  ne  pas  laifïcr  échapper  de  fcs  m..ias 
vne  fi  noble  prifc  9  le  lia  d'vne  nouvelle  chaifnc.  Il  donna  à  Aïnard ,  fils  de  celui-ci 
la  Teire  de  Chanas  dans  le  Bugey ,  &  quatre  cents  livres  de  rente  :  mais  il  exigea  de 
lui  vne  fèrvitttde>  qui  ne  powroit  être  qu'viic  dénonciation  de  haine  auDauphin  :  ce 
SfX  s^i!     ^  pafigt  libre  à  Ces  gents  avec  armes  &  fins  annes  dans  les  Terresde  Clermont, 
SSÏw       Chircns ,  de  faint  Gcoire',  de  Valdeîne  &  de  Vaiiflèrre;  &  dans  touiesceUcs  qui 
MMFtMpt  depcndoient  du  fief  de  l'Eglifè  de  Vienne.  Cétoit  vn  abfoés  qui  commcnçoitàiê 
former  dans  le  Corps  du  Dauphiné ,  &  qui,{âns  doute  lui  auroit  causé  de  dangereux 
fymptoBKS  5  fi  le  Dauphinl'eût  négligé.  Les  maux  des  Corps  politiques ,  dcmêmes 
Rcflesion.    que  cciix  des  corps  nature ls,ne  deviennent  mortcls^que  parcequ'ilsfont  mcprifeT-cn 
leur  pailGince  5  &que  l'on  juge  inconfidércmcnt  de  ce  qu'Us  feront  par  ce  qu'Us  font. 

IX. 

LE  Chapitre  de  PEgKfê  Cathédrale  de  Vienne  avoit  bien  preveu ,  dépuis  quel- 
ques  années  9  de  combien  de  périls  fimanthoiité  dans  Vienne  étoit  menacée; 
*t  Vkmî!'^  Mais  il  n'y  pouvoit  apporter  du  remède  >  qui  ne  (&t  vn  mal.  Le  Roi  de  France  d'vn 
côté  )  &  le  Dauphin  d'vn  autre  afj^troicm  à  la  domination  de  cette  Ville ,  &  on  ne 
pouvoit  lè  défendre  de  l'vn  qu'en  fafrujettiffant  à  l'autre.  Le  Dauphin  étoit  le  plus 
&>ibkt  mettant  dansfêsmains  la  liberté  publique  endcpoCk  >  on  pouvoit  l'en  tirer 
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plus  facilement  que  de  celles  d'vn  Koi  Ci  puiflânt:  outre  qu'il  étoh  te  Vat&l  de  l'Egli» 

fcdc  Vienne,  &  qu'en  cette  (qualité  il  étoit  obligé  à  dcfcnce.  Le  Doïcn  Hum* 
bcndc  Clcrmont ,  le  Millra!  Siboud  de  Clcrmont  fon  frcrc  ,  le  Sacriftain  GuigUe 
d'Amailin,  le  Chantre  I-rançois  Lombard  ,  le  Capifcol  Humbcrt  Lombard  ,  &  les 
Chanoines  Guillaume  de  Viricu,  Guiguede  Torchcfclon  ,  Tacerand  de  Vencherj 
Jacques  de  Gales,  Jean  delà  Conraminc,  Jean  de  Fcurs ,  x\imar  de  Bourcicu, 
AnnonLobct>  Hugues  Romeftang,&  Humbcn  de  Blefânt  traittercnc  avcclui  le 

ij.it.  xxvn.  du  mois  d'Août  de  fan  m*  cçc  x  xxvi  1 1  •  Mais  >  comnie  cette  fevoliici(Hi  ' 
.  eft  vne  des  plus  coniklenbles  oue  Vienne  ait  IbuÂènes  dépuis  la  ruine  du  Roïaume 
deBoitigogne|ileftàproposdelapRndrevnpeuplushaut>&des^appn>eher  de 

lôn  origine.  Les  Rois  de  France  avoicnt  (ujct  de  regarder  avec  chagrin  la  Ville  ro?sX'fÎ- 
dc  Viennc>&touce  cette  Prov incc  retranchée  du  Corps  de  leur  Etat.  Onne  pou-  S^iÏdUSÏ 
voit  pas  nier  qu'elles  n'en  euflcnt  été  des  membres.  Et  c'eft  vne  des  maximes  du 
Droit  public  ,  qui  n'eft  pas  fu jette  à  contcftation  ,  que  les  droits  des  Couronnes 
Ibnt  imprcfcriptibics.  Quelque  ignorance  qui  couvrit  les  cfprits  de  Ces  nuages  en 
Ce  fiecle ,  on  n  ignoroit  pas  cette  vérité;  Mais ,  il  falloir  des  prétextes ,  &  des  occa- 
fions  pour  lui  donner  lieu  de  paroître.  La  querelle  de  l'Eglife  de  Vienne  avec  celle  ?|?^  Jf* 
de  Lyon  >  leur  armement  réciproque ,  &  les  hoftilités  commilès  par  les  TrOtipesde  vSne  n 
celle-ci  au  delà  dn  Rhône»  dans  les  Terres  de  l'autre,  hâtèrent  ce  que  fon  cher- 
choit  >  &  ce  que  le  Confèil  de  France  defiroît.  Dix  mille  hommes  étoient  Ibrtis  de      ^  ^ 
Vienne ,  ^  avoicnt  tout  ravagé  jufques  à  Coindrieu  s  ils  avoicnt  aiGcgé ,  pris  &  pil*  JjJ^ 
lé  la  Ville  de  Bain  ;  rien  ne  leur  avoir  osé  refifter,  qui  ne  fût  renversé.  C'étoient 
les  forces  de  l'Eglife  de  Vienne ,  tirées  de  cette  feule  Ville  ,  &  de  fon  Territoire: 
Ce  qui  montre  combien  elle  étoit  peuplée.  Mais  cet  avantage  fut  vn  bon-hcur  fu- 
neftc  :  le  Roi ,  qui  étoit  devenu  maître  plus  abfolu  de  Lyon ,  prit  part  à  ce  qui  tou- 
choit  fon  Eglilc  ,&  fit  dabord  arrêter  tous  les  biens  de  celle  de  Vienne  ,&  de  iês 
Habitants  dans  le  Roiiaumc  >  où  tout  commerce  leur  fut  interdit*  Néanmoins  leurs 
fi»ûmiffions  fléchirent  le  Roi  :  leurs  biens  leur  fiutot  rendus,  avec  la  liberté  ducom- 
merce  ;  &  le  Dauphin  Guigue  iê  rendit  leur  camion  l'an  m.  CCCXXXit.  Ce  qui 
avoit  donné  caufc  à  cette  guerre ,  c'étoient  les  limites  de  Gtvors,  de  Loire  >  &  d<l 
Coindrieu.  Sainte  Colombe  étant  vn  des  Faux-bourgs  de  Vienne,  fon  Territoire 
étoit  contigu  à  celui  de  Loire,  &  de  Givors  5  &  celui  de  S.  Clair,  qui  s'crcndoic 

'^^^  auffiau  delà  du  Rhône,  l'éroit  de  celui  de  Coindrieu.  Dés  l'an  m- CCXCix.  on 
s'en  étoit  plaint  ,  &  on  en  étoit  venu  aux  armes  :  mais ,  Henri,  Archevêque  de  Lyon, 
&  Guillaume  Archevêque  de  Vienne  avoient  pacifie  cctrc  guerre.  Dépuis ,  clic  fc 

»î30'r'alluma,&  environ  l'an  M.  CCCXXX.  le  Peuple  de  Vienne  fit  cette  cou  rfe  fur  ces 

Terrcs,qu  il  defola.  Coindrieu  fîitle  principal  objet  de  (à  colère ,  fon  Châteaufite  j^'c^^rî 
afliegé,  &  forcé  :  la  ruine  actompagna  ÙLpviCc.  Après  cet  Exploit,vne  partie  de  cet-  f»  *  "•»*• 
te  Armée  ic  redra  à  Vienbfe*  9i  l'autre  à  S.  Clair  :  c'étott  albrs  vn  Bourg  confidcra- 
bie,fortiflé  d'vn  bon  Ch&teau.  Cefiit  alors  que  le  Roi  fit  iàifir  lesbiens  du  Chapitre 
&  du  Peuple  de  Vienne,  8;,quoique  fut  leurs  remontrances  il  leur  eût  accordé  main  ^ 
levée  de  leurs  effets,&  donné  vn  délai  pour  Ce  juftificr,Philippe  de  Chauvin ,  Baillif  Bamlf  de 
de  Mâcon,ne  laiflà  pas  de  leur  faire  la  guerre.  Ilpaflàle  Rhôneàlatcte  defcsTrou-  ntVkaau' 
pcs,  &airicgcalc  Bourg  ?c  le  Château  de  S.  Clair.  La  partie  n'ctoit  pas  égale  :1e  Roi 
étoit  vn  trop  puiffant  ennemi.  Néanmoins,  cette  Place  tint  bon ,  &  fa  Garnifon  s'a- 
quitta  fi  bien  de  fon  devoir,  qu'elle  mérita  la  haine  &  l'eftime  de  Ces  afliegeants.En- 
nn  le  Commandant  aïant  été  taé,6:  la  Oamilbn  étant  aifbiblie,elle  capitula:  le  Bail-  ^  ^  ^ 
'  lif promit  qu'il  n'oflènceioit  ni  lei^fatoeau  ni  le  Bourg  j  toutesfois  le  reilentiment 
de  ce  que  cette  prilê  hii  avott  édftié  d'hommesSe  de  temps  Temportaliir  la  foi  quTil 
avoit  donnée.  Il  fit  tailler  en  pièces  la  Garnifon ,  il  ûccageà  le  Bourg  &  le  Château, 
'  &  y  mit  le&u.  L'Egliiè  n'y  fi»  pas  épargnée:elle  fut  réduite  eacendres.La  tête  de  S.  ' 
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clair,  qui  y  étoit  honorée  dans  vn  Reliquaire  d'argent ,  fut  vnc  partie  de  Con  hm'm. 
11  remporta,&  ne  la  rendit  qu'après  qu'il  lui  eût  été  ordonné,  par  vn  Arrcft  du  Par- 
Icmcnttle  Paris ,  de  le  faire.  C'étoit  dans  ce  lieu  que  ce  S.  Abbé  étoit  né  ,  &  par 
»-«_t„    <^ctce  raifon ,  il  y  croit  révéré  ,  depuis  prés  de  neuf  cents  ans ,  d'vn  culte  particulier. 
La  guerre  profane  les  chofes  les  plus  faintes  >&  fait  (à  proie  des  plus  lacrees.  Le 
Chapitre  de  S.  Maurice  composé  de  perfonncs  coufageoTcs  >  &  qui  prefeioient 
l'hontieur  au  proHt ,  fc  propofade  relever  ce  GhâceaOj»  8e  de  reparer  les  bréches^f 
avoieotécé  fiâtes  à  C»  munitles.  Tous  (es  Chaiioities,qui  avoient  des  {èorimciâ  di- 
gnes de  leur  Nai(làiice»jugerent  bien  queft  ruine  &  Tes  mafîires  leur  feroient  vn  blâ. 
me ,  &  leur  reprocheroicnt  trop d'aYariée-Scde  bà£lc0è  de <XBur.  Gui  de  Torche- 
felon  l'vn  d'eux  ftit  chargé  de  cette  cortimiflîon  ;  mais,  comme  il  commençoit  à  s'y 
emploïcr  foigneufement ,  Philippe  Laude  ,  Citoïen  de  Lyon ,  lui  défendit  cet  ou- 
vrage de  la  part  du  Baillif.  Si  cft-cc  qu'on  ne  lui  défera  pas  ;  on  le  cont!nua,Ie  CapiP 
col  Humbcrt  Lombardi  faifant  travailler  nuit&  jour  avec  vne  mcrvcilleule  affidui- 
té.  Cette  fermeté  fut  regardée  du  Baillif,  &  des  Officiers  du  Roi ,  coin  me  vn  mé- 
pris de  rattthorité  Roîale  :  il  falat  qu'elle  fléchît  >  &  les  nouvelles  murailles  fiirene 
**■'*■'  renversées.  Les  fbiblcs  ne  fom  maîtres  de  leur  bien  >  qû'autanc  ju'il  plaît  au  plus 
puiflànc  »  &  c'cli  ce  qu'on  appelle  le  droit  de  la  guerre.  Ce  touib^llon  ne  &  À(fip« 
point  ici  :  il  vint  ju(ques  a  Vienne ,  &  arracha  vne  partie  de  tautrc ,  pour  en  Éiife 
lombrpj.i-  vn  nouveau  Corps,  qu'il  donnai  la  France.  Le  Roi  incorpora  à  Ibn  Roïaumc  le 
v.'nn.  m.   Faux-bourg  de  Hiintc  Colombe  ,  qui  éroit  au  delà  du  Rhône  ,  par  fcs  Lettres  Pa- 
Smu     tentcsduxix.  du  mois  de  Mars  de  l'an  m.  cCCXXXiv.  &  envoïa  Gui  Chevricr 
pour  les  mettre  à  cxecucion.  L'Archevêque  Bertrand  de  la  Chapelle  avoir  été  ga- 
Eiecution  gué  j  on  avoit  fa  parole  ,  qu'il  n'y  apporteroit  pas  de  la  refiftancc  ;  &  le  dégrcvc- 
"    incnr,auqucllc Roi s'obligeoiccnvcislesintcrcflczjfembloitlcurdcvoîr&îcrbpetti' 
sée  de  n'y  confèmir  pas.  Le  tnetif  oli  le  prétexte  du  Roi  étoîlent  les  violences  que 
ceux  de  Vienne  avoient  commiics  dans  le  Roïaume  »  par  la  commodité»  &  par  la 
liberté  qu'ils  avoient  d'y  entrer,  ce  Faux-boorg  leur  en  étant  non  (èulement  vnc 
******   clef,  mais  vne  porte  ouverte.  Pour  éviter  des  maiix  de  cette  nature  j  il  cft  quet 
qucfoisjuftc  de  commettre  vne  injuftice.  D'ailleurs,  il  étoit  ordonné  à  ce  même 
Commiflàirc  de  faire  procédera  l'eftimationde  la  valeur  de  ce  Faux-bourg ,  &  de 
Tes  revenus ,  &  ceux  de  Château-neuf,  6^  de  la  Ville  de  fainte  Marie  du  Bois  dans  le 
Mâconnois  turent  dés  lors  affedcs  aux  intcrcHc?  ,  pour  en  tenir  lieu  à  proportion. 
Philippe  de  la  Pierre  Sénéchal  de  Bcaucairc  eut  ordre  de  fê  joindre  à  Gui  Che- 
vricr, &  tous  deux  d'emploier  leur  induftric  a  faire  rcûffirlacommiflionaddreflce 
à  celui-cL  Donc>  ils  la  6rem  (îgnifier  au  Chapitre  >  &  en  même  temps  lui  offrirent 
,  recompcnfèfitr  les  revenus  de  OilUeau-neuf»  8c  de  Nôtre-Dame  du  Bois.  Sa  ré- 
ponfe ifiit  qu'il  ne  pouvoit  nullement  confcntir  à  cette  incorporation  >  qu'  il  l'empê- 
choit,  &  que  c'étoit  vn  trouble  (ans  tîlïCjfi:  fins  fondement  >  à  fon  droit,  &  à  (à 
1  A^'X^.^il' ponèfTion  immémoriale.  Deux  jours  auparavant  l'Archevêque  avoit  fait  publier 
powieRc.  dins  tous  les  carrefours  de  la  Ville  vne  étroite  défencc  aux  Habitans  de  prendre 
les  armes  ,  quelques  commandemens  qui  leur  en  fuffcnt  faits ,  ?^  d'cmpAcher  que 
les  Gens  du  Roi  n'en  priiTent  librement  la  ponèlhon  ,  s'ils  fe  prefcntoicnc  pour  cela. 
Le  Miilral  Siboud  de  Clermont  s'ctoit  opposé  à  cette  défencc  ,  qui  prouvoit  que 
le  Roi  ne  Ce  portoit  à  rien  qui  ne  fût  concerté  avec  l'Archevêque.  C'étoit  -  vn  aâe 
de  prudence  à  ce  Pr^lat  :  mais  ceux  qui  étoientplus  intcrelfês  que  lui  en  ceci  l'ap- 
pelloietat  corruption^  &  perfidie.  Aiiifi  le  CommîfÊire  s'empara  de  ce  Faux-bourg 
]k>urleRoi;  lerctranchadela  Ville  de  Vienne  $  le  donna  au  Lionnois  ;  raiTujettità 
Hibîtin»  vne  nouvelle  Politique ,  &  y  établit  pour  Gouverneur  Jean  de  la  Garde,  qui  fut  (on 
hilm!  ^  premier  V^er.  Nesumioins  il  déclara  les. Habitans.  de  Vienne  exempts  de  la 
.     •  '  Rcvc> 
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Reve  )  pour  le  tranfport  des  fruits  de  leurs  fonds  de  fâince.Colombedans  Icil^ 
Vilk  :  petite  coniblatiaa  à,  vue  giande  douleur. 

X. 

E  Dauphin  ,  quelques  limitées  que  fuflent  les  lumières  de  iâ  prudence,  ^^'^  ^ 
vjd  bien  que  cctcc  divifion  lui  feroit  avamageu(è  ,  s'il  vouloir  en  profi-  '■Eg''ic  «le 
ter.  Il  vint  dans  Vienne»  âc^aiant gagné  les  cœurs  des  principaux  du  Chapi-  leDMphVr 
lie  de  TEglife  Cathédrale  »  ils  coofeotitentâcileiiieDt  à  tout  ce  qu'il  leur  propoiâ; 
teUemcnt  qu'il  ^obligea  i  les  iccaurir  >  en  cette  occalîon  >  contre  leur  Aicbevfi- 
que ,  &  d'emploïer  tous  fcs  (bins  >  &  toutes  fcs  forces  à  ruiner  lès  pratiques.  JuP 
qocs  atorsle  Comté  de  Vienne  étant  poflêdé  indivifiblement  par  l'Archevêque  >  6c 
par  lui,    étant  vaflàlde  celui-ci)  pourlâ portion, iln'avoitpointpretendude  part 
ni  de  droit  en  la  JurifHidion  (upericure ,  mais  /èulement  en  la  (ubaltcrnc ,  qui  ctoit 
exercée  par  vn  Juge  commun ,  qui  ctoit  appelle  le  Juge  Comtat ,  &  U  luge  des  deux 
"if^i-  Comtez.'  Pierre  Clément  rétoit  l'an  M.CCCtXXXil.&  Barthelcmi  du  Nièvre  l'an 
i4i*l  M'CCCCXXVI  I.  &  Pierre  Chcvricr  l'an  M.CCCCXXXii.Les  appellations  du  Juge 
commun  étoient  tniitées  en  dernier  RcflTort  devant  le  luge  Impérial ,  que  i'Ârche* 
Vfiquecreoit»8equi  dans  fis  anciens  Aâesfimveotn'aquele  titré  de       Jt  U 
CnrficHliere  pour  le  Seigneur  Anhervêtjue,  Le  Dauphin  s'attribua  cette  lurifiliâioajâ  te  iha^ 
laquelle  nul  de  Tes  PredecefTeurs  n'avoit  jamais  s^iré,&  pour  l'exercer  établit  dans  mîTtmt, 
cette  Ville  le  luge  des  Appellations  de  la  Baronic  de  la  Tour.  L'Archevêque ,  à  ÎSL. 
l'authorité  de  qui  cette  nouveauté  étoit  vn  coup  mortel  >  ne  la  fouffrit  pas  :  il  en  ^^^^^^^ 
écrivit  à  tous  les  Evêques  les  fùffragans ,  &  principalement  à  Henri  Evêquc  de  Vi-  fi>t. 
viers  ,  &  leur  demanda  &conleil&rccours contre  cette  entre prifc.  Mais,  le  crédit  DaapUa 
de  Humbert  leur  noua  la  langue  pour  l'vn  ,&  leur  Ha  les  mains  pour  l'autre  ;  il  fit  1^*^'*^' 
l'Evcque  de  Viviers  fon  Lieutenant  gênerai  dans  tout  (on  Etat  :  Ht  cependant  l' Ar- 
cherêque  iirité  contrele  Miftral  fixre  du  Doïen  l'excommunia  (bus  divers  prétex- 
tes >  pour  avoir  celui  de  l'interdire  de  lafbnâton  de  là  Charge.  Le  Miftral  &  le 
ChapitiectiCOips>de  qniîIocÊûlbit  qu'appuïer  les  délibérations  &  aqimerle 
droit ,  appellerent  de  l'un  &  de  l'autre  au  Pape  Benoit  XII.  Guigue  de  Rolfilloit 
fut  commis  par  l'Archevêque  pour  exercer  cependant  la  Miftralie  ,  avec  l'Office 
de  Courrier,  dont  il  étoit  déjà  revêtu.  Mais,  le  Chapitre  qui  ne  voulut  que  »  lui 
étant  fufpeâ:  comme  il  étoit ,  il  entrât  dans  la  participation,ni  dans  la  connoi(îànce 
de  (es  afiaircs ,  nomma  Gui  de  Torchefelon,&  Aimar  de  Varacicu  pour  en  eftre  les 
IXircdeurs.  Cependant ,  le  Baillif de  Mâcon  fit  démolir  vne  ancienne  Tour,  qui 
étoit  à  la  tête  du  Pont  du  Rhône ,  le  Miftral  s'y  étant  opposé  vainement.  Son  z.elc 
étoit  ardent  »  &  û  manière  d'agir  hardie  fit  judideiift.  Aulli quoique  l'Arehevêqua 
eût  tâché  de  taccabler  de  toutes  fts  fbudres9  le  Chapitre  ne  laiflà  pas  de  lui  com- 
mettre la  garde,  &  le  gouvernement  du  Château  de  Pipet*  L'Archevêque,  qui 
flTétoit  ion  ennemi  que  parce  qu'il  ne  l'étoit  pas  de  l'honneur  &des  droits  de  fon 
CùrpSj  tâcha  encore  de  l'en  chafTcr.  Il  étoit  trop  foible  pour  entreprendre  de  le 
faire  par  la  force  ;  il  Ce  (èrvit  de  l'artifice  :  il  perlûada  au  Dauphin ,  Prince  fiifcepti- 
blc  de  toutos  impreffions ,  que  l'Eglife  étant  obligée  à  le  fecourir  dans  les  occafions, 
où  il  auroit  bcfoin  de  (on  aide,  il  faloit  que  cette  Fortcrcnc  fut  dans  ft  s  mains 
exemptes  de  tout  (bupçon ,  &  que  Siboud  n'étoit  pas  fbn  ami.  Il  fuppofa,  aprés.que 
la  garde  de  Pipet  ne  pouvoit  être  donnée  à  perfonne ,  que  de  fon  confêntcmcntj 
Mais»  cette  dîÉenlté  fitt  &cilemenc  fiirroont£e.<  Siboud  mit  dans  la  Place  Aymon 
de  Virieu  Demoiièatt ,  qif  il  nomma  (bn  Lieutenant  »  &  qui  fût  agréé  de  tous.  Nean- 
mo!ns»l*  Archevêque  qui  apptefaendoit  vne  (édition  générale  contre  lui»  ne  permjp 
pas  qu'il  jouît  de  tous  les  droits  qui  lui  appartenoient»  en  qualité  de  Chef  de  la  Mi- 
ftralie.  L'vn  des  principaux  étoit  que  les  clefs  des  portes  de  la  Ville  lui  dévoient 
étie  lappoctées  chèque  nuit  »  par  les  Courriers  :  mais  l'Archevêque  leur  comman^ 
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da  de  les  garder ,  &  de  lie  s'en  déiaifir  point.  Cecte  intelligence  fi  Viûble  eOttt 

l'Archevêque  &  le  Roi  porta,  enfin ,  le  Chapitre  à  vnerefolution  qui  donnoit  vnc 
fcniiblc  atteinte  à  la  liberté  :  Pour  la  con(ervcr ,  il  fallut  qu'illa  blcfsât  lui-même. 
L'Archevêque  &  le  Dauphin  étant  vnis  >  fcs  efforts  ne  pouvoicnt  être  qu'inutiles,  &c 
marquer  plus  de  couraecquc  de  jugement.  Il  faloit  neceflaircmcnt  les  détacher, 
pour  les  alfoibHr:  On  attaqua  I  clpru  du  Dauphin,  par  où  il  étoic  le  plus  foiblc:  On 
îtti  demancia  là  proccâion  -,  &>  pour  l'obtenir ,  on  lui  propoià  divers  avantages.  Et 
^(^«"r!'^  d'aillctti^  il  avoictclkmcm  découvert  la  paffion  qu'il  aivoic  de  régner  dansViennej 
chl'  Jc"  qu'il  avoit  dépuis  peu  acquis  les  droits  >  que  GiUllaume  de  Vienne  pretendoit  ou 
pouvoir  prétendre  iîir  le  Comtéi  comme  defcendu  des  anciens  Comtes  de  Vienne» 
52!^*'  '*&de  Mâcon.  Enfin  ce  Traité  fiit  conclu  entre  lui  &  le  Chapitre  le  XVI 1 1. du  mois 

d'Août  de  l'an  M.GCCXXXVI  1 1 .  L'Archevêque  avoir  fon  parti  dans  la  Ville,  &  il  y  i^il 
étoit  11  fort  qu'il  mettoit  à  la  garde  des  Portes  les  créatures  ,  &r  donnoit  le  Confû- 
Iat&,  &  les  autres  Charges  Municipales  à  ceux  qui  prcfcroicnt  à  toute  autre  pen- 
sée leplaifir  de  l'obliger.  De  forte  que  le  Chapitre  &  ceux  qui  l'aDpuioiLnt ,  aïant 
rciblu  de  fortifier  la  Porte  quj  rcgardoit  iàintc  Colombe,  il  y  avoit  opposé  tant 
d'obftades  que  ce  dcdcin  étoit  demeuré  (ans  eflet*  Le  Dauphin  titfhta  comme 

viMRc  ^  ^  <léfence&  la  garde  de  la  Ville  en  gênerai  >  &  4e  la  Maifon  des  Canaux»  qui  étoit 

Maiioadci  vne des Mai(bnsRoïales,avecla Seigneurie  ab(bluë,&  la  Jurifdidion  entière  lui 
fut  commife  de  mcmesqu'elle  l'avoit  été  par  l'Empereur  FridericàrEglifcCathc 
drale ,  &  aux  mêmes  conditions.  Pour  cela»  le  Chapitre  &  les  Chanoines  le  mirent 
en  leur  place  ,  &  lui  cédèrent  tous  leurs  droits ,  ne  s'étant  rcfcrvé  que  le  Château 
dePipet,  &lc  Molar  de  lâintc  Blandinc.  Molar  cft  vn  nom  commun  en  cette 
Province  pour  exprimer  les  émincnccs ,  auxquelles  l'arc  &  la  nature  ont  également 
contribué.  Il  fut  aulfi  convenu  que  le  Dauphin  ne  pourroit  point  fortifier  l'cminen- 
ce  quieft  derrière  celle  de  iàinte  Blandtae,quot  qiiTellelui  appartint ,  &  qu'elle 
dépendit  de  (bn  Comté  $  qu'il  lui  iêroit  libre  de  bâtir  iûr  celle  de  S.  Juft  >  où  étoic 
vn  Prieuré  de  fOrdre  des  Auguftins  »  dépendant  du  Monafteit  de  S.Vallier>  6c  d'y 
élever  des  Ports;  que  fi  la  necelfité  le  demandoic ,  les  portes  du  Château  de  Pîpet 
lui  (croient  ouvertes  >  &  à  Tes  Troupes  pour  leur  &ureté>ou  pour  ladéfence  commua 
ne  ;  que  ce  que  le  Doïen  &  le  Chapitre  avoicnt  de  Jurifdiâion  aux  environs  de  la 
Ville  ,  dans  les  Territoires  Montfâlomon  ,  de  Merveil ,  &  de  Rivière ,  &  en  celui  dn 
Dccanac  n'étoic  point  compris  dans  cette  ccffion.  (  Merveil  cft  aujourdh'uy 
Murieu. )  Que  leurs  privilèges,  leurs  franchifcs  ,  &  leurs  libertés  leur  l'croicnc 
confi^rvés  3  que  les  Officiers  >  à  qui  il  commcttroii  le  gouvernement  de  la  Ville  9  les 
jureroicnt  fblemnellement)  avant  que  de  pouvoir  exercer  lears  Charges;  qu'il  fior^  • 
tifieioit  la  Pone  de  la  Ville,  qui  ré  pondoit  au  Pont  »  afin  que  les  Roîaliftes  n'euflcnc 
la  liberté  d'y  entrer»  quand  ils  voudroient$  8c  enfin»  que  le  Dauphin  tiendroit  d'eux 
en  Fief  9  la  Ville,  fa  JuriCditStion,  &  la  Maifbn  des  Canaux  ,  &  généralement  tout 
ccquidependoitdelafilbrogation  qu'ils  lui  &ifi>ient.  Le  Dauphin  augmenta  leur 
revenu  de  trois  cents  cinquante  livres  de  penfion  annuelle ,  qu'il  leur  promit  pour 
autant  de  temps  que  cette  ccfTion  auroit  effet,  en  (à  faveur.  La  conclufion  de  ce 
p^f^j^^  Traité  fut  faite  dans  le  Chapitre  de  l'Eglifc  de  S.  iMauricc,où  étoient,  avec  le 
TmIi*.  Dauphin,  Agouc  de  Baux  lligncur  de  Brantoux ,  Amedée  de  RoffiUon  conlci- 
gneur  du  Bouchage ,  François  de  Revel ,  Chevaliers  j  Arablard  feigneur  de  Beau- 
mont  )-|ean  de  S.  Vallier  Jurifconfiiltes»  François  de  Coni  «  Se  Pierre  de  Pierre 
mlfi  Jurifconfiiltes.  Le  Pape  Benoit XII.  l'homologai  Avigm>n  le  x  ix*  du  mois 
Le  DurUa  Novcmbrc  fiiivant.  Le  Dauphin  demanda  quelques  jours  après ,  d'eftre  aggr  c- 
gé  au  nombre  des  Chanoines»  pour  leur  montrer  dans  quel  le  vnion  il  avoir  deilirin 
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dcrcnt  ce  qu'il  témoignoic  de  dcfircr,le  créèrent  Chanoine  de  leur  Eglifc  par  la  tra- 
dition du  Surplis  &  de  rAumucc,&  lui  firent  prendre  place  dans  le  Chapitre  &  dans 
le  Chocuric'cn  fut  la  rccllc  mifc  cnpoflclfion.U  jura  de  conicrvcr  &  de  détendre  les 
4cohsder£glifc,<i*ei|oh^rverlesScanit<,mèmepoarhPoIice€xterieurC)&  de  n'y 
t^étf  jamaisaux  heures  <le  TOfice  4iviibqu'il  ne  f&t  vêtu  d'vn  Siirpfis»oo  du  moins 
porter  dcyiç  lui  par  vn  de    EcuïersJBn celait  y  avoir  &  de  la  pieté  & 
4^  poIitiq9ç.Lc.Pape»qui  n'étoh  pas  jfbrtbien  avec  le  Roi,cn  cette  occaiîon)&  en 
touce  autre  fit  tout  ce  qu'  il  pût  pour  l'être  avec  Humberr.D'abord  qu'il  eût  été  créé 
Papc(dit  Albert  de  Strasbourg  Hiftorien  contëporain)»/  ImdomtA  toute  fa  0«r>c'eft  à 
dire  toute  authoritctcarjcommc  il  ajoûtc,ctant  haï  du  Roi, il  fondoit  toutes  Tes  c(pc- 
ranccs  lurce  Princc.Ncanmoins  l'Archevêque  Bertrand  lui  porta  fcs  plaintes  contre  lucomi  it 
ce  Traité  >  qui  aneantiflbit  tout  ce  qu'il  avoit  eu  ju^ques  alors  d'authoriré  &  de  fou-  q**^|jg 
•  VÇiaÎQeté  dans  cette  Ville,  &  les  maux  qui  en  ctoict  procédés  le  Êivorifêreni.L'  Arche-  ^^"^jj," 
vèqoc  n'aiant  pas  voujlM  ceder,&:  Ton  parti,qui  n'étoit  pas  feible>au0tpfisJes  armes 
pour  iâ  dé&nceila  ft^Sim^^  H  grande  que  toutn(beâ  y  fiit  perdu  pour  lui.Ilavoie  viî^  ^ 
rempli  (on  Palais«&  des  inaitbm  voifuies  de  Cents  de  guerre:  De  (brte  que  lors  que 
le  Dauphin  voulut  exiger  du  Peuple  le  Ifèrment  de  fidélité,  comme  de  fês  nouveaux  ■ 
iù jets >1es  chaînes  furent  tendues  endivers  endroits*  Uyenavoic  juiques;  àtrente> 
huit:tous  les  Habitans II-  mirent  fbûs  les  armes  les  vns  contre  les  autres,&  ceux,  qui 
s'étoient  déclarés  pour  l'Archevêque  fiirent  repou(Tés,aprcs  quelque  refiftance.  Le 
Dauphin  avoit  dés  le  mois  d'Août  précèdent  aflcmblé  l'arricrcban  du  Bailliat^e  de 
Graifivodan,&  l  avoit  tait  venir  à  Vicnnc,où  il  étou  déjà  des  ce  tcmps-Ià:dc  manière 
qu'il  étQÎt  fans  doute  le  plus  fort.Aui&fês  Troupes  forcèrent  le  Palais  Archiepifco- 
pal}niîremtefeuivne  deiêsTourSidoi^quclquesSoldatSjqui  s'y  étoicnt  jettés,  les 
iiicôinodoient)&  lepUlerent  entierement.Elles  n'eurent  pas  ttêmç  de  la  vénération 
pour  iâ  Chapelle jtout  y  fut  pris,&  les  vairtèauxfacrésfiirent  le  ctiilie  &  la  richeffe  ^.^.^^^^ 
de  ces  mauvais  Chrêtiensll  eft  mal  aisé  de  ne  l'être  pas  &  d'être  bon  Soldat .  I .  c  fc  u  ' 
fut  encore  mis  à  des  maifons  voifinesjplufieurs  furent  réduites  en  cendre,  &  la  halle 
des  Matchcs  publics  avec  ellcs.ll  fallut  que  l'Archcvcquc  fôrtît,\'  qu'il  échappât  par  ^  .TcLTré' 
(a  fuite  à  la  brutalité  de  laSoldatclque>&  à  la  colère  du  Dauphin:!!  n'eut  pas  mêmes 
de  fcurcté  dâs  Ton  Tcrritoire.Cômc  il  dckenJoit  à  Avignon^Guillaumc  de  Poitiers 
.  (êigneur  de  S.Vallicr,qui  en  fut  avcrti,rarrêta  j  &  pour  obliger  le  Dauphin  fôn  Sou- 
yeiainj.e  fit  priiônnier;  Mais  ce  proce<fé  étant  genetalemenc  blftnié  >  &  le  Dauphin 
même  ne  voulant  pas  ravoûer>il  fut  mis  quelques  jours  après  en  liberté^  continua 
ibn  v6iage.L*offen&que  $.VaUier  lui  avoit  faite  lui  (êmbla  plus  grande  que  celle  que 
le  Dauphin  lui  lâi(bit:Il  perdiada  au  Pape  6cnoit)qui  étoicvn  grand  Perfbnnage,tou- 
tc  fbn  indignation  8ccous(èsretTentimcntsXeplus  ancien  Primat  des  Gaulea  chaflè 
de  fbn  Siège,  par  vn  Prince  Chrétien,  étoît  vn  exemple  trop  dangereux,  pour  n'ex- 
citer pas  dans  l'ame  du  Pape  vne  jufte  douleur.  Néanmoins  ,  le  Dauphin  fc  dé-  Bavotit  H 
fendit  fi  judicieufcment,  par  le  miniftcrc  de  Guillaume  de  Roïn  Chevalier,  de  Jac-  p,^^"  ** 
qucs  Bouvier  Jurifconfulte ,  &  de  François  de  Parme  liceniié  aux  Droits  Tes  Dépu- 
tez >  qu  il  fallut  du  tcmps,pour  éclaircir  la  vérité.  Dans  les  mains  des  riches  &  des  lufleiko. 
puifEints  la  mailvsûfc  caulc  a  prefque  toujours  toutes  les  apparences  de  là  bonne ,  & 
en  itçoit  toutes  les  faveurs.  Hnfuhaprês  de  longue»conteftations9&  vne  procédure 
de  Bernard  de  Man^t^  j  Chanoine  de  l'EgUiè  de  Marfeille ,  qui,n'aîant  ofe  entrer 
dans  Vienne,  jetta  du  Château  de  SeifTucI,  où  il  fc  porta  la  foudre  de  l'excommuni- 
cation contre  le  Dauphin,  &  contre  le  Chanoine  François  Lombard  &  leurs  parti-  ,,5^ 
fâns,rArche\*êque  fut  rétabli  dâs  fâ  poflcfTiôjîes  Traités  du  Chapitrej^-  du  Dauphin  "t  D'«pii« 
flirent  déclarés  nuls  par  le  Pape  ,  &  le  Dauphin  condamné  à  reparer  le  trouble,&  aJii.  r 
en  tous  les  acceflbircs.Le  luge  des  Appellations  de  la  Baronic  de  la  Tour  fut  révoïé 
à  (on  Sicgciles  Drapeaux  militaires  de  la  Ville^au  nombre  de  cinq  lui  furent  rendus. 
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Rcfiaieo.  Les  Puiflànccs  légitimes  arment  leurs  fujcts  ,  parce  qu'eux  &  elles  nom  pas  des 
enncniisi  qui  ne  leurs  foictu  communs  :  mais,  les  autres  les  dcïàrmcnt ,  les  crai- 
gnant &nc  les  aimant  pas.  L'Abbc  de  S.  Ruf  de  Valence  >  Hugues  d'ArpajoA 
GlMtttoiiie  del'Egliiê  de  Rhodfttyfic  GinfddeffjoliOon  fcigncur  d'Anjou  fiitcûc  les 
C^nunil&iief  du  Pape ,  pour  texecuiioii  de  ion  jugcmem»^  ils  s'en  M^iiitteffeiic 
«veccam  de  prudence  <]ae  Iesd«uz|»rries  ettcnc  vue  égale  âitisââioii  de  leur  coa^ 
duke  &  deleors  procedures.I1l liquidèrent  les  adjudications  faites  à  rArchevêqtte 
pour  ics  pertes  particulicies98c  pour  celle  des  Habitansyqui  avoicm  été  dans  fon  par* 
ti,à  quatre  mille  fept  cents  florins  d'or  d'vn  côté,&  à  quatre  cents  vingt  deux  livres 
trois  lbls,&  quinze  florins  d'autrc.Cesdeux  fommes  en  faifoicnt  vne ,  qui  alors  n'c- 
toit  pas  d'vne  médiocre  importancc.Le  Dauphin  confcntit  à  tout  pendant  la  vie  du 
Pape  Bcnoit,parce  qu'il  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  fût  (on  ami>&  aprés,pendant  celle  de 
Oemcnt  VI.  parce  qu'il  le  croïoit  (on  ennemi.Il  n'y  auroît  pas  eu  de  l'hoimMOf  à  lui 
de  muimurer  contre  le  Jugeinencd'vnamilî  iinceK>ftfîVenetabteknidela!ènfec€ 
<f  en  recourirà  vn  ennemi  fi  puiiSuityqui  s'étoit  donné^iâns  re(èrve,att  Roi  Philippe^ 
pour  obtenir  qu'il  lui  dônât  la  Papauté,c6fnc  U  ayoic^t.Glcment  approuua  les  pro^ 
ceduiet decetttoisCÔmi(raircs,&  les  homologua  par  vne  Bulle  duiDois  de  Février 
de  l'année  première  de  fon  Pontificat,qui  répond  à  Tan  M-Cccy  1 1 1 .  de  nôtre  falut.  i 
Mais  Guillaume  dePoiiicrs,qui  étoit  rcfté  fans  appui,flit  incôparablcment  plus  mal 
.         traité.L'Arclsevcquc  voulut  fouler  (a  vengcance,8f  crût  qu'il  dcvoit  à  (on  facré  cara- 
âcre}&  à  ià  dignité  ce  que  la  charité  Chrétienne  lui  defendoir.  Le  vifrcpcncirqucce 
criminel  conçeuc  de  fà  Êiutc  >  foûtint  contre  lui  les  interefts  de  ce  Prélat:il iê  loAmft 
à  tout  ce  qu'il  deËioic.  De  fi>ne  que  le  Pape  le  Condamna  i  demander  pardon  à  ge* 
ubux  à  1*  Archevé^  »  à  &ire  vn  voiage  ouirc-mer  au  iecours  des  Chrétiens  contre 
les  Mahometans  ,  &  à  paierai' Arclnvêquc  mille  HvresdelMii^«nn<7«)  pour  être 
empl(»cs  à  l'achapt  de  nouvelles  rentes  au  profit  de  (on  Ègli(è.Ce  lugemenc  fiic  exe- 
cuté:ces  bons  Viennois  étoient  la  même  chofê  que  les  petits  TbitrnoûyÇiC  les  livres  de  b55 
Viennois>ou  de  petit  Tournois  répondoient  à  nos  livres  tournois.Cette  fommc  don- 
na lieu  à  deux  Chapcllainics  de  vingt  livres  chacune,  que  l'Archevêque  fonda  fur 
l'Autel  de  la  Chapelle  de  S.Jean  dans  les  petits  Cloîtres  de  ion  Egliltjcnaïant  pour- 
vcu  lean  Côte)&  lean  de  Serre>qui  en  ducat  les  premiers  Chappellains.Cc  mauvais 
chagria  à»  ^cés  étourdit  le  Danphin:lâ  vie  ne  fiic  dépuis  qu'vndeferdie  d'autant  plus  étrange» 
jDMfji».   que  la  picté>dont  il  commença  dés  lors  à  ëâic  vne  plus  étroite  ptofi:frion>7  fin  tou- 
jours ou  le  joiiet  oii  le  pfetene  de  l'ambition. 

XI. 

VN  trifte  accident  avoit  ébranlé  le  peu  de  force  qu*avoit  fon  ame  î  il  n'avoit 
qu'vn  filsjà  qui  il  avoit  fait  impofcr  le  nom  d'André^  en  ce  temps  il  étoit  Icu- 
Icmcntforti  du  Berceau  :  il  fe  joùoit  vn  jour  avec  cet  enfant  à  vne  fenêtre  de  fon  Pa- 
Mondn  sji  lais,qui  occupoit  le  lieu  où  ci\  maintenant  le  Siège  de  la  Juftice  fbuvcraine  «  dans  la 
àtOMfim,  Yiiiç  ^  QftnobleJl  lui  échappa  des  mains,&  tomba  dans  l'Ilère.  Ce  coup  de  mal- 
heur le  tioubk  d'vne  telle  manietie  qu'il  iiit  long-temps  inoooiblable  9  la  mort  de 
fim  fils  loi  étant  d'amant  phis  ifnfible  >  qttll  ne  pouvoic  deûvoûer  d^en 
être  la  eaufè,  quoiqu'innoceme.  Il  n'avoit  guetes  pins dtviogt-ièpt  ou  de  vingt 
huit  ans,  &iâ  femme  étoit  jeune  $  Mais  ,  ils  avoient  vn  pre&ntimtnt  de  leur 
malheur  avenir ,  &  étoient  preique  certains  de  n'avoir  pas  d'autres  enfans  ;  De 
forte  que  cette  perte  étant  irréparable  en  parut  plus  grande.   Ce  jeune  Prince ,  qui 
étoit  l'efperance  de  fà  M^ifon,&  de  l'Etat  >  fut  enterré  dans  l'Eglife  du  Convcnt 
des  Percs  Jacobins  de  Grenoble,  &  fon  tombeau  fut  ruiné  avec  elle  durant  les 
l^cacuM  guerres  civiles  du  iiecle  dernier.  A  combien  d'impiétés  donnent  toû jours  caufe  les 
mouvements  que  fonescîte  dans  les  Etats  pour  la  pieté  &  pour  laReligiomL'Eglifi 
de  Vknneilq^triMbks  qittcette  longue  divlfohnv^  éâ  pac^és)fd- 

ba 


Digitized  by  Google 


de  Dauphinè.  lèf 

ba  en  d'autres.  Guillaume  (eigncur  d'Illins  &  des  Côtes  d' Areis)&;  fon  vaflàl  à  caufe 
auChâtcaudcs  CoteSjCtoit  vn  homme  cruel  &  emporte. Il  lui  avoir  donné,cn divers  "o^S'i« 
tcmps,plulicurs  {ùjets  de mccontcntcmcnt,5i  lors  qu'elle  lui  avoit  demaiulc  (aiisfa-  dcVifllc.' 
âion  de  iêsviolencesyitavoit  répoocki  par  d'auccesr  iiès  plaintes;  On  en  vint  à  vnc  Avec  cu.i. 
,faptiireoiiraRc>8eUGaiiiU(«i:qtt'i)  itdt4lansce$ileiaClUté«K  fit  dépuis ,  par  Tes  ^^u^i^ 
.€oat&s  contimiellestmitde-  maiâ  dadsIcs.Terresile^eEglife^  mêmes  soi  Ha^ 
bilans  de  Vienne»qtte  t'-on  £uc  conttiàtnt  d'appeller  à  leur  (ècôurs  le  Dauphtn)Aiiuud 
.icigncur  de  Clermont)&  Boczoicl  icigncur  dé  MaiifaBcfi:adataîi«#:Qc  vamux  de  l  &. 
glifc  de  Vienne.  La  nwrtdc  deux  Gchtifs-hômmcs  avoir  principalement  irrité  l'Ar-  ceDdiil* 
chcvéque& le  Chapitreil'vnétoit  Cochet  Humbert,  que  cet  homme  Gn^uinatrc  *" 
avoit  lié  de  ïà  propre  main,quoi  qu'il  fût  ion  compere;&  l'autre  Aïnardon  <Jc  la  Fo- 
reft.Mais  beaucoup  d'autres  étoict  péris  avec  cuxrcc  n'ctoit  qu"  vnc  fuitte  de  volcricS 
.&de  meurtresjDc  (ortequeces dcuxChfiteaux  meritoicnt  plùtôi^le  nom  decavcr- 
iies  de  brigands  df  de  voleioi  t  cônie  oh  le  lui  reprocha  deVaiit  Us-  Erl^i  dcCar- 
pentras  &de  Per^uxXe  Dauphiti  avôic  tndfenâÉVne  tieve«miié«uibpalr)ésfbins 
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qu'y  avoienc  appliqué  les  Abbés  de  Si.  Antoine^  de  Bonnevaui  »  8e  aved  «ux  Jcaii 
Dupui  Chevalicr>qu'il  leur  avoit  envoïésjpour  eflâïerde  les  accommoder.Ce^  deux 

Evêqucs  députez  exprés  par  le  Pape  avoicnt  fortifié  leur  neg(Jtiation>en  y  imprimant 
le  cara(flere  del'authorité  du  Souverain  Pontife.  Guillaume  leur  promit  de  reparer 
les  injures  qu'il  avoit  faites  à  l'Eglife  de  Vicnnc,&  à  fcs  lujets,^^  mêmes  donna  ces 
deux  Châteaux  au  Dauphin,qui  y  fit  entrer  de  fcs  Cents. Mais  il  rompit  la  trcvcjcor- 
•>I4.  rompit  ceux  qui  étoient  dans  le  Château  d'lllins>qui  le  lui  rendirent,  &  força  celui 
des  C0ces.De  là,plus  enoemi  qu'auparavant  il  cômença  de  nouveaux  aiSteA  d'hcfftili*  . 
téjSït  les  Habicans  de  Vienne,niéprtânt  la  parole  qa'il  Icut  aVoit  donnée  t  fiEi^cèiiir 
qui  avoicm  juré  pour  lui  cette  treVe.  Cétoient  Amedée  de  RolTillon ,  AmUard  dé 
BeaumontjFrançois  de  Thcys ,  François  de  Revel,  Chevaliers ,  &  Pierre  DUrarid/    ,  • 
Ils  écoicnt  Confeillers  du  Dauphin)que  cette  infradion  offençoit  vifiblement.  Maiii; 
il  ne  lui  fut  pas  mal  aisé  d'appaifTcr  la  colère  de  ce  Prince.  Qund  il  vîdquc  les 
TroupcSjque  l'on  aficmbloit  contre  luiicroient  fi  nombreuks  S:  li  bonnes,qucquâd  .. 
elles  viendroicnt  à  fondre  (ur  fês  Terres,comme  elles  en  croient  fur  le  poind ,  tous  ■ 
iês  efforts  (êroicnt  inutiles  pour  leur  défcnce,  il  rciblui  de  s'accommoder  à  toutes  p^ki 
conditioBStQuefque  avantage  que  l'Eglife  y  trouvâc>le  fien  y  fut  plus  grandi  H  évita 
£iru1ne.Onne  périt  jamais  quafid  on  ne  le  veut  pas  ,  mais  on  le  Yeutqubnd  od 
-  contefte  inconfideréttent  de  &  r^ijuftcr  aveé  les  Puiflàtiyccs  que  Von  doit  cràibdréi  ' 

XU. 

A  peur  qu'avoir  Jacquesde  Savoïe,Princc  d' AchaïcjS:  Comte  de  Picdmondjdc  /^rian«ed< 
celle  d'Aimon  Comte  de  Savoicjlon  coufinjiui  fit  rechercher  l'alliance  du  Dau-  ^'^l 
phin.  L'alliance  civile  ôi  côtraôtuelle  cft  plus  forte  entre  les  Princes  que  la  naturelle,  f'p"',^'^ 
Le  Dauphin  lui  donna  en  fôds  de  terre  vn  revenu  de  cinq  cens  florins  d'or.Ulc  rendit  u^h.-hx».^^ 
Vaflâl&  hômc  lige  du  Dauphinjn'exceptant  que  le  RoideSidle&leCôtedeSavoïe  I^V^Àu^ 
de  cette  lfgeiEé.La  itcorinoilliincc»  qu'il  en  hc,fiitvne  conquête  pour  le  Dauphin  (iir 
la  Mailbn  de  Savoîe.Au  même  tëps»8c.en  la  pcèlècéiitt  même  Prince>le  Dauphin  ac^ 
qu  ir  r  homage  de  la  Principauté  d'Ofcftge:  Remohd  de  Baiâ  mari  d' Aune  de  Vien^ 
noiSjfilledcGtti  Baron  de  Momaubani&  niepcc  dcHumbcrty  avoit  lïiccedé  i  Bcf-;*"D«»»^ 
trand  Con  pcrc.  Il  étolt  fort  mal  dans  la  Cour  de  Naplcs>  &  Humbcrt  au  contraire  y 
cioit  dans  vne  haute  confideration.Se  donnât  à  lui,pour  être  protcgé,il  Ce  figura  que 
cette  adion  y  paroîtroii  moins  blâmable, que  s'il  prioit  vn  Prince  étranger  d'être  sô  r 
protcdeur.Cc  Traité  fut  fait  dans  le  Palais  du  Pape  au  Ponc  de  Sorgucs  le  xvii.  du 
**^**  mois  de  Juin  de  l'an  m.  cccx.xXix.  par  l'eniremifc  de  JeandeChiflài  Evêqae  de  j*^'***"" 
Grenoble^u  Prince  d*  Achti^'  Aimar  de  Poitîeissde  GuiUwnie  de  Baux  (èigneur  de  ge 
Caniaifiy^'Hrnieiigaiidtde  Sïbnubdtf  Remond  de  MOmac  (êtgnenr  deCadercàiiSè^ 
de  b,  Gatd^  Bçnrand  de  Falque^Sc  de  Rentoofil  de  Rtyoite,ChevaIienbqui  y  âtféc 
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tous  prcfcntsjdc  même  que  k  femme  &  le  fils  aîné  de  Rcmond.  Le  Dauphin  promit 
au  Prince  d'Orcnge  4000.  florins  d  or,dcrqucls  jooJcroiéc  paies  en  Terrcs^qui  lui 
kmum données  eo  toute  jufticc,6c  le  lefte  en  «lenkttàdsfeii  tenBes.Rienood  hii 
leiidit  bomage  lige ,  gf  fc  d<cfata>  pai iàieccwaoiflMicft fco  vai&l  ficfen  &ii<lat«iK 
le:  droit  qui»  aîancpatf^  «nxfiiccefleiin  duDaa|^>  fiit  dépuis  noonnûpar  eux 
de  Remond,  foûslcRcgpedeiioûisXI.^  Les  Terres,  qui devoienclui  éire don- 
nées, le  furent  l'an  Bl«CCCXLti  far'ies-CâiDinîflâiresquc  le  Dauphin  nomma  pour  i 
cela.Cc  furent  quatre  de  ceux  qui  avoîcnt  entrée  dâs  fbn  Confcil,  Amblard  de  Beau- 
mont,  Guillaume  de  Roïn  l'aine  ,  Guillaume  de  Roin  le  jeune,  &  Eftiennc  de  Roux. 
La  voie  d  étendre  fcs  limites  par  les  armes  cit  bien  plus  éclatante  ,  mais  celle  des 
Traités  &  des  Contraâs  volontaires  cil  plus  faintc  &  plus  conforme  à  la  raifon  :  les 
bons&  les  méchants  font  également  capables  de  ceUe-là,mais  les  bons  iêuleiiieiifc 
lefiinc  defaiitreniuoiqtt'ilen  fiHC^cPrinceik'cft  jamais  plus  grand  que  quand  il  eft 
jufte^  HufDbcnaifeâadelepafo^>ilavoi»obienudaPapc  Benoit  voeVni7eiiî<- 
té  pour  la  Ville  de  Grenoble.  iHy  éabUt  leonoit  de  JuiUec  de  cette  même  année^ 
GiMoUc  après  ibri  retour  d' Avignon.il  ne  pouvoit  niieux  &îre  voir,  combienil  aimoit  la  Ju> 
fticc,qu'en  favorilânt  fi  vtilcment  la  Icience  duDroit)qui  en  eft  le  principc.Il  fe  de- 
clara,par  des  Lettres  qu'il  fit  publier,le  protcdcur  de  ceux  qui  vicndroient  à  cette 
LeDaophin  nouvcllc  Vniverfitc  pour  étudier.  Le  froid  eft  ennemi  des  fondions  de  l'ciprit  :  afin 
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fcsaiesMac-  que  le  bois  ne  leur  manquât  point, il  fie  détruire  tous  les  Martinets  &  tous  les  four- 
foomeaax  à  Hcaux  fcrvants  à  la  fonte  de  l'acierjà  trois  licuës  aux  environs  de  cette  ViUe,6c  défen* 
iVeiIfe'/     dit  aUbliunent  d'y  eo  fiiire  de  .naiivcaux.IIsibnc  >  dit-il ^  dans  fes  Lettres  nm  éAim 
2^^^  dehêàji^ksditrm^  ^mlesextemme.  Cette  reilencMi>anjourd'bui  que  Grenoble 
eft  Cl  peuplé,  iêrott  vtilc)fi  elle  tomboit  dansrcfpritde  peifimnes  authorisées.ll  or« 
donna  le  mois  de  No?embre»qui  fiiivit  après  l'homage  du  Prince  d*Orcnge,ctant  à 
Ville-neufvc  d'Avignon,quc  l'on  travaillât  a  cfluïer  abfblument  toutes  fcs  dcbtes.ll 
■nvàiife^i"*  avoit  tiré  le  Confcil  Dclphinal  de  la  Ville  de  S.MarccIlin,&  l'avoit  de  nouveau  êta- 
JlJj^     bli  dans  le  petit  Bourg  de  Beauvoir  de  Roïans.  Il  lui  commanda  d'emploïcr  à  cela 
Smpiebi  ^°"tcfonauthorité:mais  voicirordrcqu"ilprefcrivit,&qu  ilvou!utétre  lûivi.  Il  fit 
Cm.  proclamer>à  cri  public,dans  toutes  les  Châtelaioics  que  ceux,qui  prctendoient  être 
itLi  à  &9  Cfeanders»oa  avoir  quelques  droits  contre  luijfbit  de  (bn  chef  >  foit  de  celiU  de 
àl^luL  ^  predeceflèiitsieiiilènt  à  en £dreleurs  declsntionsytrois  ièpniaioes  apfés*  Il  com^ 
p^^„  mit  pour  les  recevoir  les  Châtelains  d^slieiuUesPrieurs,le»  Curez»  &  où  il  n'y  en 
F»'^^    auroit  pas,  il  vouluf  qu'étant  faites  devant  quatre  hommes  de  bien  ^  &  nonitdpeâs» 
elles  euflcnt  le  même  efFet.Il  ordonna  que  toutes  ces  déclarations  icroient  enregi- 
ftrécs,que  les  Regiftrcs  en  (èroicnt  remis  entre  les  mains  de  l'Evêquc  de  Valence,&: 
par  lui  en  celles  du  Confcil  Dclphinal  rcfidant  à  Beauvoir,  &  qu'en  liiite  le  Confcil 
en  procurât  l'cffedif  paiement.  Il  étoit  bien  éloigné  du  Icntiment  de  ces  mauvais 
Princcs,qui  fe  figurent  que  la  propriété  de  tous  les  biens  de  leurs  (ujets  leur  appar- 
tient:qu'ils  n'en  peuvent  jamais  être  les  dcbiteurS}&  que  pour  peu  qu'ils  leur  laiflènt» 
ce  peireft  vn  grand  bien&it.Il  ne  s'arrêta  pas  Util  commandaqu'en  chaquePanoiflè 
de  Ion  Etatjdes  ajlèniblées  générales  do  Peuple  fiiflènt  convoquées,âi  que  là  on  de-^ 
tf^ic  madât  pour  lui  pardon  à  tous  les  incereflêz,s'il  y  avoit  eu  de  l'excès  aux  Ibmmes  im- 
posées  fiireuxjou  de  la  violence  en  l'cxadion.Quand  il  if  y  auroit  eu  que  ccla,c'ctoit 
Ml  ttftitn  trop  de  (àtisfaélion  aux  Peuples:  mais,  il  joignit  le  bienfait  à  vn  ad  vcu  fi 

ttai.  favorable.il  fit  rendre  ce  qui  avoit  été  exigé  injuftemcnt,6i  ne  voulut  pas  que  l'aveu 
d'avoir  failli  fût  toute  la  peine  de  la  &utc.  Les  méchants  croient  que,  pour  fai- 
re changer  de  qualité  aux  crimes,  on  n'a  qu'à  les  continuer.  Les  Juits  ,  &  les 
Banquiers  venus  d'Italie  ,  qui  pour  titre  n'avoicnt  que  le  nom  de  Lonrfiaids» 
&As  lequel  ik  étoiem  connâs  dans  cette  PfOvhicè  9  ftdans'tout  TEtac  de  Fnuice^ 
caeerçokntTOe  vjSiRiiiiirife(te.Pourenavoirhlib<n     paiûoie^>cha^tte«liiée  dt 
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grands  Tributs  qui  étoient  la  jalli'îCition  de  ce  Commerce  criminel.  Le  Dauphin  [^Jl'^^'jr 
.ksievoqua>&  déclara  qu'il  ne  prctcadok  plus  ncn  iircrd  cuxiil  iurcit  le  paiement  de  i-'S.*  w 
■lo<itceqiiiIeiirécott<l&  paribittjccspour  cinqaiisconiêcuii&;fic  les  déclara  bien  ac-  ^"'^^ 
quiBlli^Ifliifers  eux^aprés  ce  tSp»-U|  en  leur  poîaïKlêalement  les  fonumes  p  n  nci  pales» 
^nsintcreflsX'aonée  fuivanté  iljddcrtdtt  aui  Jai6  de  cômettrel  l'avenir  à  peine  de 
la  vie  les  vfiires,  ptrkftpieUcs  tU'devoroient  la  fiibftance  de  Tes  (ujcts  ;  leur  dccla- 
ji  lui^nêmc ,  fèant  en.  Jugeiheot  8^  le  peuple  de  là  Ville  de  Beauvoir  ctancailemblé) 
qu'il  ne  vouloit  plus  de  tribtit>nidc  reconnoiffânce  pécuniaire  d'eux.  Néanmoins, 
il  ne  les  bannit  pas  de  fcs  Terres,  coHime  il  le  craignoicnt ,  &  leur  permit  d'y  ha- 
biter en  toute  {cureté.  Cette  Nation  a  choque  toutes  les  autres,par  le  mépris  qu'el- 
le a  toujours  &t  d'elles ,  au  milieu  mêmes  de  la  pcriccution>&  de  la  fervitudc.  De  ^f^tOi^ 
^ffie  qu'il  jielui  eftrefté,pourtout  flioîen  de  rabiifier>que  cène  partie  du  Gommer^ 
ce^qut  en  eft  la  plus  bafl^J»  plus  indigne  de  l'hcMmefte  honnnes^  è'eftpar  U« qtte 
cette  Rcligionsdans  laquelle  la  n6tcea  étéconceui^n'aeu  àuttesl^isde  pire  eonemi 
que  le  zele  qu'enfUmoit  hnteieft  des  débiteurs  de  ces  malheiiieuab 

XIII. 

HVmbert  prononça  cet  Arrcft  lui  même  le  XXVI.  du  mois  de  Juin  de  l'an  ^ 
M.CCCXL.  Et  fix  jours  auparavant  ,  ilavoitmis  au  nombre  de  lès  Vaflaux,  cifïloot  fe 
Ainard  fcigneur  de  Cleimontj&,[iOiir  le  faire  il  l'avoit  mis  au  rang  de  fcs  principaux  d^,^iL* 
Officiers.  Le  Comte  de  Savoie  avoir  taché  de  le  gagntr,par  les  témoignages  de 
ià  bienveillance  -,  mais  le  Dauphin  lui  en  donna  de  la  iîenne  de  bien  plus  magnifi- 
ques, &éclattaiis.  IlerigcaenViMnicéla  Tcne  de  Clermoitt  en  Trieves  en     Biea&iN  «c 
■veurd'Aïnard,^  defes'décendans»  quilèioienc  ieigneurs  de  ceHe  de  Clermbrtt 
dans  le  Diocelc  de  Vienne  ;  Etc'eft  celle-ci  qui  a  donné  (on  nom  à  cette  illufcre  fà^  Sdaîf  * 
mille.  Il  lui  en  fit  vn  pre(cnt ,  &  du  Château  de  Roiflas  s'étant  oblige  d'en  &irc  va^ 
loir  le  revenu  julqucs  à  la  fommc  de  huid  cents  florins  d'or.  Davantage  iMe'cfca 
Capitainegcncral  de  (es  armées  j    Grand  Maître  de  Ton  Hôtel  &  de  celui  de  la  opîï 
Dauphinc  ;  &  voulut  que  dans  les  Conleils,  il  eût  l'honneur  d'opiner,  &:  d'être  aflîs  ^^'"^fj^'^ 
immédiatement  après  lui.  Il  le  mit  en  pofleflîon  duVicomtc,par  le  bail  d'vn anneau  Maine  ««* 
&  d'vne  épéc;  de  la  Charge  de  Capitaine  General  par  celui  d'vn  Guidon  aux  atntcs 
de  Dauphinc  ;  &  de  celle  de  Giaiid  Maître  par  celui  d'vne  baguette  blanchcé  Les 
Droits  de  celle  de  Capitaine  Oemnral  'étotetit  le  commandement  ticsanhécSy  en 
rabfênccL  du  Dauphin  $  ^ ,  quahd  il  y  feroii ,  la  conduitte  de  ]*aibtic-«arde  j  8c  ^ians 
les  Campemcns  l'honneur  d'être  logé  auprès  du  Djuphin  ;  S:  enfin  de  poner>  dans 
les  avions  publiques  &  folemnellcs ,  l'épcc  nue  devant  le  Dauphin  ,  comme  lors 
que  luijou  Ion  fils  fcroicnt  faits  Chevaliers.  Ceux  de  la  grand" Maitrife  c'étoicnt 
qu'aux  jours  &  aux  fcftcs  célèbres ,  ou  il  en  fairoit  les  fondions  à  cheval  ou  à  pied, 
ilauroit  deux  plats  ,  &  quatre  adiettcs  d'argent  de  ceux,  qui  auroicnt  été  portez  à  la 
Table  du  Dauphin ,  du  poids  du  moins  de  fciic  marcs  ;  & ,  û  la  fclie  ou  la  iblenini- 
téduroient  plus  <fvB  jour,  vn  platyichaque  jour ,  de  cinq  marcs.  Ces  trokCbar- 
ges,qui»&iisdoutc»étoieBtkspiasl>eUesdelaCoor  &  de  TEftat  du  Dauphini 
&rcnt  itndues  héréditaires  dans  h  Maiibn  d' Aîhatd  >  en  £nreur  de  èeux  de  Tes  dé- 
çcndans  qui  poflcdcroicnt  la  Terre  de  Clcrmont  dans  le  Viennois.  Pour  recon- 
noître  cet  illuftrebicnÊni,  il  (è  déclara  abfolument  homme  lige  du  Dauphin  ,&  lui 
promit  de  n'avoir  jamais  d'alliaiKC  ni  d'amitié  avec  le  Comte  de  Savoïc,de  ne  don-- 
ncr  entrée ,  ni  palfage  à  fè s  Troupes  dans  fcs  Terres ,  &  de  s'oppofcr  à  tous  lès  dcC- 
fcius.  Il  afiûjcttit  ù.  poftcritc  à  ne  recevoir  l'ordre  de  Chevalerie  que  delà  main  dii 
Dau^n ,  qui  s'obligea  de  donner  à  celui  qui  k  prclcQtcroit  à  lui>pour  ceb}VnChc- 
v^  du  prix  dc/deiiiccems  florins  d'oT<  ou  cette  iofflfflé  i&iéc&mmcxfàAtto  qtiife^' 
.rokfieccl&ire  à  cette  iblèomiié  i  lâneponr  lui,  que  pour^vri autffsquira^coinpagrte-  ' 
fok*  Ces.giaiidesârâi»flespaitvoknt^^^^  vne'lôarce  die^akMilU  ée  dè  nàiiie  * 
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contre  lui  &  contre  fa  Maifon  :  c'cft  pourquoi  il  eu  la  pnidence  d'en  prévenir  les 
effets,  &  de  précauiionner  contre  eux.  La  manière  en  fiic  judicieuiè  :  Le  Dauphin 
&  lui  (è  promirent  réciproquement  de  iè  donner  F^n  à  Tautre»  pour  plcgcs  &  poOr 
cautions  prcfque  tous  les  plus  grands  iêigncurs  de  Dauphmé  9  8e  les  plus  relcvet 
entre  les  VaflEutt  du  Dauphin  >c;Oninie  celui'-ci  avott  à  procurer  «ecte  ftureté  le 
premier  >  Aïnard  Ce  meccroitpur-là  à  couvert  de  leurs  rc(rcntimems.  Ceux  de  qui  il 
îbuhaita  ragiccmeht  furent  Huihbcrt  feigncur-dc  Villars ,  Hugues  de  Genève  Ici- 
gneur  d' Anthon ,  Artaud  fcigneur  de  Roflillon ,  Girard  de  Roliîllon  fcigneur  d'An- 
jou ,  Aïnard  fcigneur  de  Mombrcton  ,  Humbert  d'iUins  confcigneur  d'Iliins> 
Aïnard  de  la  Tour  feigneur  de  Vinay ,  Jacques  de  Bocfozcl  fcigneur  de  Gère ,  Ar- 
taud fèigneur  de  Clavcfon ,  Henri  (cigneur  de  Saficnage  >  Di(Hicr  de  Saiknage  >  Hu- 
gpnin  Aleman  (cigneur  de  Vaubonnois >  Hugues  de  Bld&ca  iêtg^r  de  Vitiville» 
Aloiar  iêigncttr  de  Brclfieu ,  Falque  iêigneur  de  Momchenà>.Jean  feignent  de  Mor- 

Sfs  >  Odeberc  lèignenr  de  CMteaiMieuf ,  Guillaume  Anaud  feigneur  d' Aix,Guigu6 
eMorgcs  fcigneur  de  CbaftcllartjBertrand  de  Berengcr  feigneur  de  Prébois>(iii|L 
laume  Aleman  feigneur  de  Champs»  Rodolphe  feigneurduGua ,  Gautier  (cigneur 
de  Varccs ,  Amedée  de  Roffillon  conicigneur  du  Bouchage,  Amblard  fcigneur  de 
Bcaumont,  &  Guigucdc  Grolée  fcigneur  de  Nericu.  Ce  Traité  fut  conclu  ,  &  exé- 
cute dans  le  Château  de  Beauvoir  de  Roïans  par  l'homagc  d' Aïnard  j  &  outre  quel- 
ques vnsde  ceux-là ,  ceux-ci  y  furent  encore  prefcnts >  Rcynard  fcigneur  de  Siliieu, 
Guillaume  de  Ruin  le  Vieux  ,  Guillaume  de  Ruin  k  Jeune  »  Soufïrey  d'Arces9 
Siboud  de  Virieu  >  André  du  Molar  9  Eftienne  de  Rooi  Chevaliers  ;  Humbert  dé 
Pahdro  icigneur  de  Monferrat>Guili«ime  (on  fils>IofiTey  de  Gales,Diannet  de  lâint 
Germain  ditPole,PerrontndeVoii{èn,Picrre  Robe,Pcrret  d'Avallon,Iaqucmin  Ma^ 
labaille>Efticnnc  Copier»Gttigtte.des  Roches>Gillet  Copier ,  &  Guillaume  de  Cha* 
tàôe^Deraoifiaux. 

XIV. 

teifcignei>ti  A  Ynard  de  la  Tour  fcioncur  de  VinaVj&  Odebcrt  de  Châtcau-ncuf,qui  dévoient 
«le  Gkitcatt.  xVétrc  dc  CCS  plcgcs ,  avoicnt  été  jufques  à  maintenant  ennemis  l'vn  de  l'autre,  & 
curez.****^  le  TOifinagc  de  leurs  Terres  leur  avoit  fourni  affez  de  matière  de  haine,  &  de  divi- 
caufe  it  Le  Dauphin  les  accommoda.  Le  Territoire  de  Merins»  qu*  Aïnard  poflèdoic 
W  l'Atben9dependoit  du  Chiteau^neuf)&  étoit  la  principale  caa(è  de  leur  inimî* 

tié.  Le  Dauphin  fe  le  fit  céder  du  confèntemcnt  d'Odebert  >  il  promit  il  Aïnard  de 
lui  donner  des  fonds  de  même  valeur  dans  la  Terre  de  Chevriercs.  Aïnard ,  à  qui 
le  dcfïcin  d'vn  voïage  en  France  ne  permcttoit  pas  d'attendre  TefTet  de  cet  échan- 
ge,  en  faiffa  le  loin  &  la  charge  à  Jacerand  de  b"alavel,&  à  Pierre  de  Murinais.  Cet», 
te  querelle  fut  ainfi  aflbupic  plutôt  qu'éteinte.  Elle  (c  ralluma,  quelques  années 
j^^jj^    après  ,  &  fut  plus  ardente  qu'elle  n'avoit  jamais  été.  L'impunité  fait  naître  les  que- 
relles parmi  les  pcr(bnncs  vulgaires  >  éclavcs  dc  leurs  paffions ,  &  acccdlbles  à  tous 
les  vices  ;  &  les  fak  dorer  parmiles  Glands ,  qui  .de  l'orgueil  font  tontes  leurs  pad' 
Mkum.  fions  9  &  ^  qui  l'ol^ftînation  à  ne  céder  point  eft  vne  verra  héroïque*  Les  corps  de 
luftice  fimt  les  iculcsdigucs ,  qiic  les  Princes  peuvent  bppoièr  au%  flotsde  la  colè- 
re &  de  ta  vanité  inconfideréc.  Celui,que  le  Dauphin  avoir  premièrement  établi  à 
S.  Marcellin,&  après  à  Beauvoir ,  avoir  be(binde  plus  de  fermeté  dans  vne  Ville  plus 
jUietîoa    confiderablc.  Le  repos  de  ces  Compagnies  ,  comme  il  l'eft  dans  la  nature,  dWc 
CoordiDci  P""*^'?^  dc  leurs  mouvements ,  fi  vtiles  au  repos  public.  En  effet  il  l'crablit  dans 
pbinai  établi  la  Ville dc  GrcHoblc ,  qui  dc  toutes  celles,  qui  reconnoilToient  la  fouvcrainctc  du 
Ut.        Dauphin  étoit  la  plus  cclcbre  pour  y  demeurer  à  perpétuité.  11  adjoikaà  (on  autho- 
rité  &  à  (à  dignité  >  par  Ces  lettres  patentes  dtt  t«  jour  àa  meiHi  d'Août  de  l'an  ' 
M.  cccxu  <{ui  finent  Ctàée%  du  (eau  <{*£flienoe:de  Ronz  >.Chevaller  »  juge  Majeur 
de  l'Hôiel  du  Pmoe  >  8c  de  toot  le  Dauphmé  :  A  le  oonpoftde&pc  '  |ugaydefi|uds 


340. 


Digitized  by  Google 


de  Dauphiné.  tgi 

cinq  dcvoicm  ctrc  Jurifconfùlccs.  Les  quatre  Profcflcurs  Ii(ànts  aduclicment ,  deuit  j^qh^ 
le  Droit  Canonique  &  deux  le  droit  Civil ,  &  ,  avec  eux ,  le  Chanccllicr  du  Dau- 
phinéécoicnc  ces  cinq-là.  Il  voulut ,  par  cet  honncur,donncr  plus  d'cclac  à  l'Vnivcr- 
fité ,  ou  5  comme  il  parle ,  À  tétudt  dt  Grenoh/e,  Il  lui  affecta  ie  Titre  d»  Conjeii Deiphi-  s»  LdWii 
mir^dmiOrmàUnBL  lutdonM  vue  Jttrifiliiaiion  Souventneiîirtoiu  kt  diffe^^  . 
teHa  >Àûr  lootes  U»^  affaitet  Civ9c»  &  Cnniiiidlcs ,  qui  iêtoiem  ponéies  à  Ûl 
connoilSuice  foie  en  première  Inftancc ,  Ont  par  Toïe  de  recours  t  iâns  nèaiinaôiiii 
diminuer,  ni  aifoiblir  la  Juti^iâion  des  aucres  Jtigc$,lui  donna vn  feau  nouveau ,  oû 
ctoit  reprcfcnté  vn  Dauphin  :  &  depuis ,  ce  temps-là ,  le  Dauphin  a  pafl*é  pour  la  Arm«  de 
pièce  tfïinticUc  des  Armes  de  cette  Province.  Il  lui  communiqua  aufTi  la  Jurifcli- 
&ion  des  Comptes:  &  voulut  que  rien  ne  s'y  fît  d'importance  (ansfâ  participationrdc 
manière  que  les  Officiers  du  Con(cil  &ceux  des  Comptes  furent  plutôt  des  mem-  ' 
tnesdifineites  d'vnmême  corps,  que  deux  Corps.  GuillaunK  Dumas  fut  le  pre- 
.  mîer  PrefidoK  dece  Confcil ,  qui  'ne  fitt  pai&itieiiKiit  établi  que  deux  ans  ^rés 

>Mak  fEdhiie&efeatioa  ;  ciurcè&tfèuknienc  en  m*  GCCxL!  i.  que  Damas  6a  pour- 
TCU'de  cette  Charge  qu'Eftietuie  de  Roioc  fie  Reymond  de  Fallavel  czerccietu  queU 
ques  années  après.  Ilyavoit  vnc  crroittc  amitié  entre  le  Pape  Benoît  XII.  &  lé 
Dauphin  ,  &  celui-ci  avoit  coûiume  de  lui  rendre  de  fréquentes  vifîtes  :  en 

i340'  vnc  qu'il  lui  fit  à  Avignon  le  mois  d'Odobre  de  l'année  m.CCCXL.  il  trouva  qué 

le  Pape  avoit  nommé  à  rArchcvcchcd'Ambrun,  vaquant  parla  mort  de  Bertrand,  p^f^j^,  fj(j 
vnCordelier  de  grande  rcputation.C'étoit  Pafteur ,  qui  mcrira  dépuis  le  Chappcau  j.^^^^^' 
de  Cardinal.Le  Dauphin  honnorapar  l'homagc^qu'il  lui  icdit,{bn  entrée  à  cette  dig>  u  DMphM 
nité.II  approuva,cn  4 fiiveitr>teus  les Tnîtés des  Dauphins  Ces  predeceflèars aVec  leii  mg^"  ^ 
piedeceilèurs  de  Pafl)eur.L>r%e  des  Chappeaiiz  ii*ètoit  pas  cônû»8e  teluîdes  bMett 
n'étoit  paaattflî  fréquent  qat  £$  Capuchoittattachez  aux  habits  mémes.Anlfî)rAâe  cv"^ 
de  ce  homage  porte  que  le  Dauphin  l'avoit  rendu  à  ce  Pr61ac,suBU«  abbatu  (on  Capu- 
chon de  dcHIis  fa  tcfte,les  mains  jointes  entre  celles  de  Pa(leur  >  &  par  vn  baifer  â  la 
bouche.  A  infi,i4  avoit  adcï,  de  (bin  de  s'acquitter  de  ce  qu'il  devoir  à  ceux  qu'il  rccô- 
noiiloit  pour  fcs  Supérieurs,?;  à  ceux  qui  le  rcconnoilToient  pour  le  leur.Mais,il  avoit 
néglige  jjufqucs à  maintenant ,  vn  defordrc  qui  décruifantlc  Commerce,  incommo-  »»*««• 
doitmcrveiileuièmentfcsfiijcts.  Les  monnoics  n'étoïcnt  ni  de  l'alloy,ni  du  poids 
<]U'ellesdevoienct*6tre  $  ^  laNobleflè  ,  &  le  Peuple  (ce  mal  étant  égatemeiic 
ièi^Ue  à  tous  )  l'avoient  déjà  prié  d'y  apporter  quelque  remède.  MaiS)  il  finit^que 
cette  perce  »  qu'il  ne  jugtoit  pas  û  grande  que  l'on  la  reprefentok  >  lui  (Ût  vn  profit 
important.  Il  avoit  témoigné  que  fcsaflàircsnelui  permcttoient  pas  d'y  touchcr,& 
enfin  il  ne  {èlaiiraébranler>qtt'aprésque  tous  eurent  conlènti  à  vnc  levée  de  cinq  ^^^^^ 
ibis  ftr  chaque  feu.  Cette  împofition  lui  aïant  été  accordée  ,  il  promit  ce  qu'ils  F"'"*'' 
defiroient  fi  pafTionnément.  Pour  obtenir  ce  que  l'on  veut  des  Puidanccs  fbuverai-  Rcâe«i««. 
nés,  donner  cft  fouvent ,  au  jugement  des  Miniftrcs ,  qui  ne  regardent  pas  la  gloire 
de  leurs  maîtres  «  la  meilleure  de  toutes  les  raifons.  Louis  I.  Comte  de  Valentinois  ^  , 
s'étofltalorscmierememconlàctéà  cdle  de  k  Prance.  Depuis  la  mort  d'AImar  <»>**  f^t 
IcMipece  «toutes  (es  pensées  &  tous  icstfavauxa^ient  été  à  elle.  Auffi  après  avoir  de 
rendu» en  ptufMUfsifflpommesoccaiîonSide'gnuids  (èrvices  au  fioi  Philippe  de  ^ 
Valois,  le  Gouvernement  de  laPiovincc  de  Languedoc  lui  fût  donné  le  XV.  dtt 

«j4©.  moisdcDeccmbredcl'anM.CCCXL.  Elle  avoit  befbin,  étant  fi-ontiere  aux  An- 
gIoÎ5 ,  d'vn  Gouverneur  dont  lanaiflânce  ,1a  qualité  ,  &  le  mérite  tinffent  Ces  peu- 
ples dans  robciflâncc  par  le  refpe<îl.  La  force  cft  le  (cul  moïcn  de  régner  (ùr  les  bê- 
tes làuvagcs,&  de  ruiner  entre  les  hommes  les  plus  légitimes  dominations.Lcs  bien- 
faits font  des  chai(tics  plus  fortes  ,  que  celles  de  fer.  Humbcrt  eut  cela  du  grand 
homme,qu'iI  aimoit  à  faire  du  bien ,  &  de  thomme  médiocre  >  qt^U  en  fiiilbtt  fan^  SbmTi^pm 
ventSe  fins  choix ,  &  avec  esébi  Domenget  d'Alevard  Habitant  de  PmiSiitt  »  lut  fc  ^ 

avoit 
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avotc  rendu  quelques  fcrviccs  qui  lui  avoient  plû  j  il  raffranchit ,  &  fcs  décendants 
jnâlcs  à  perpétuité  de  toute  impontion  ordinaire }  Si  extraordinaire,  de  tout  péage, 
&  de  tOQS  Droits  de  cette  natuic.  Illcsmtc  *(ôitt  iji  particulière  protedioo  )  Sqleur 
'dû  P^"***'  ^  porter  »  par-tout  oùilfi  Ômiem ,  vn4)âtoo  marqué  de  &$  armes ,  pour  .être 
D^iun*  phis  imriokbles  aux  infiiltes  >  &  aux  éntieprilèa  de  leurs  coneiiiis.  Prefque  en  mè- 
fcotunieté,  ^  ji  JoiJq9  ^  HabitaotS  de  Beauvoir  du  Marc  >  dans  le  ViennoiSsde  iioii* 

î'Svoir  veaux  privilèges  5  &eoiifîrma  Ics  ancicns,dontilsétoicnt  obligcià  leurs  prcmicis 
frriîiMH    ^'gï^urs.  Il  avoir  acquis  cette  Terre  &  n' avoir  de  plus  efficace  moïcn d'y  faire 
aimer  /â  dominacion  ,  que  de  la  rendre  humaine  &  douce.  On  règne  dans  Ton  Erar, 
action,  comme  dans  là  £amiUc  «  bien  plus  fcurement  eo.  Te  iàiiànc  ^imcr  qu'en  . fe  hikoK 
craindre.      .  ,    .  . 

"  '    .  ■    X  V»  ^  -  .  ... 

AVifî  Humljeit ,  quoi  que  foible,avoît  TaiiiiâiU'  de  {à>Cai(bfi  C9ttime  il  ravok.<lé 
fonEftat.  LeXXVI.dnflioi8deMars4el*fO)  M.CCCXLII*  ttdofnaâ  Marie  <I4«* 
de  Baux  Ta  femme  vn  nouveau  témoignage  dw:  jfein  qu'il  avoic  i|ueTien  ne  lat  mao*  •  *  - 
DflutModu  ^^^^  >  quand  mêmes  il  viendroic  àlui  manquer.  Il  lui  donna  en  ce  cas-U  »  par  Aâc 
piuphioir,  folemnel ,  les  Châteaux  ,  &  les  Terres  de  Champfaur,  d'Oifcns ,  de  Vifilles  ,  de 
plulîron  Montbonodjde  Tricvcs  ,  de  Montfort ,  &  de  Monflcuri.  Le  Comté  d' Andrie ,  dans 
liiiTic.  Roïaume  de  Naplcs ,  étoit  la  plus  belle  paniede  (a  Dotj&:  le  revenu  en  croit  châ- 
quc  année  de  plus  de  (cpt  mille  florins  d'or.  Elle  en  avoir  la  dilpofition  abfoluc ,  & 
tfaut  ce  qoî  en  reftoic  »  après  avoir  (àtisfaic  à  djverfês  penfioos  confUtuées  en  faveur 

*;    J  .:i  t  t'^L  /j—*..  *  . 


fenfion  « 


u  Noo^i»  de  ceux  qu'ilsen  avoient  voulu  gratifier*étoitportédans  (esmaios*  Au  nombre  de 
onvUn.  ^  {Kofionnaires  étoit  Cocftance  de  Naples  >  que  leur  fib  ayoit  eue  pour  Nourrice: 
cette  femme ,  après  la  perte  de  çc  i«me  Prince ,  avoir  conceu  tant  de  haine ,  pour 
le  Ciel  de  cette  Province  >  qu'elle  n'y  avoir  pas  voulu  vivre  après  lui  ;  Mais  le  Châ-, 
teau  de  Montflcuri ,  compris  dans  cette  donation,fut  la  même  année,  la  matière 
Owftoi  de  d'vne  oeuvre  plus  fàintc     plus  noble.  Quelques  années  auparavant  le  Dauphin 
"voS^du        ^^'^  ^"  fonder  dans  fon  pais  des  Monaftcrcs ,  où  jufques  à  trois  cents 

*HfW*  Religieux cuflcnt  leur  entretcnement.  Beatrixde  Hongrie,  (à  merc  ,  &  Marie  de 
Baux  là  femme  >  avoient  eu  part  à  ce  voeu ,  &  s'y  écoient  obligées  comme  lui  :  Mais 
il  n'avoic  regardé  que  les  Religieux>6(nes>  étoit  pas  alors  proposé  de  faire  paît  dct 
•ce  bienfait  aux  ReUgieulês*  De  lotte  qu'il  avoit  £du  que  le  Pape  l'en  di((tensik  >âE 
lui  donnât  la  liberté  de bitir des  Monafteres  >  ju(quesàce  nombre ,  pour  l'vn  &  l'au- 
tre fcxe  indifferemment.Dans  le XXII.  de  Décembre  de  la  même  année ,  du  confen^ 
icment  de  fâ  mcre  &  de  fa  femme ,  qui  y  croient  plus  intereftées ,  il  fonda  vn  Con- 
ventde  Rcligiculcs  de  l'Ordre  de  S.Dominique,  dans  l'enceinte  du  Château  qu'il 
l'aSSiihi"  ^      '^^^^  lolemnellement  devant  l'Autel  de  l'Eglife  4e  Montfleuri ,  à  Guil- 

it*RdU  '^""'^  Parcy  Prieur  du  Convcntdcs  Frères  Prêcheurs  de  Mâcon ,  à  Jean  de  Re- 
limtSiu  vçl ,  &  à  Jacques  de  Thonnay ,  l'vn  Prieur ,  &  l'autre  Lcdeur  de  celui  de  Greno- 
ble-Le  nombre  des  Religieufèsr»qu*il  y  éubUt  9  iiit  de  quatre  vingt,  outiellx  Reli- 
flo  gieux  pour  leiêrvice  de  l*Egli<ê$&  mille  cent  vingt  deux  livres  fiuent  le  revenu» 
qu'il  leur  donna  pour  les  entretenir.  Cétoicnc  treixe  cents  vingt  florins»chaque flo- 
rin^ éunt  du  prix  de  dix  fept  fols.  De  Conc  que  chaque  Rcligicufê ,  &  chaque  Re- 
ligieux n'avoicnt  que  quinze  florins  pour  leur  dépencc,&  il  en  reftoit  trente  pour 
les  Domcfliqucs.  Outre  ce  nombre  il  leur  fut  défendu  d'en  recevoir  aucune  ,  qui 
n'apportât  au  Convent  cent  florins  d'or  ,&  qui  n'eût  encore  vnc  pcnfion  annuelle 
de  trois  florins.  Ces  onze  cents  vingt  deux  livres  furent  afi'ignées  fîir  les  Tailles 
Tiîifc»  C6.  Comptables  de  diver(ês  Communautezjquclqucs  vncs  leur  furent  cmicrcmcnt  don- 
.  nées.  Ce  furent  cellçs  de  la  Mure  de  cent  livres  ièize  &ifâ  chique  année  $  4c  Bçau-  ' 
nonc  de  ibixante  vae  livfe;de  Corps  de  quarante  livres^de  S.'Bonnec  en  Champiiur 
.  de  ceot.qnaniOKC! {g!^ li.nessde  Montorfier dequatre  viogis  douze  Itvres.Nous  appre^ 
-  nonf 
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«MIS  de  là  qu'elle  ctoit  la  nature  des  Tailles  Comptables.  Elles  étoient  vn  droit 
fixe  qui  ne  changcoit  point ,  qui  rcgariloit  tout  le  Corps  de  la  Communauté,  &  qili 
éuJk  régalé  fur  lès  membres.  C'étoic  vn  Tribut  de  la  rcconnoiffance  publique,  &  vn 
aveu  de  iêrvtaide.  Ce  MonaAerefiit  achevé>pendant  que  le  Dauphin  taifoit  la  Guer- 
re aux  Turcs  à  la  tefte  de  l'Armée  Chrétienne. De  force  quêtes  ûiotes  filles  aii£ 
queiiesaéiOKdeftinén*yfiueiicintfodiiittes<]ueleXXU.duiiiois  d'Avril  de  l'an 

M47  M.cccxi.vii.Ellesiiefiiieàtalorsqueqyatorze;ddqucllesfcpcfiireMtiréesd^ 

vent  de  Poini:  Elles  entrèrent  dans  cette  poflcflion  avec  toutes  les  cérémonies,  &  S'ïrfSSj 
toutes  les  lblcmnités,qui  pouvoicnt  donner  de  l'éclat  à  cette  aâion.Henrî  de  Villa» 
Archevêque  de  Vienne,  &  Gouverneur  gênerai  du  Dauphinéjcnl'abfcnce  du  Dau- 
phin, Jean  de  Chiflâi  Evêquc  de  Grcnoble,&  rAbetfe  du  Convcnt  des  Aies  la  rcndi- 
«WceIebre,parleurprefcncc.Cccile  du  Mont  fut  la  première Prieurcjqui  prit  cette  ntakn 
pomôjSt  leaonede  Ligoeres  Coufine  du  Dauphm,ià  Ccllcriere:Mais,l" année  fuivâ- 
te,]eDauphmétamderetoardecetceGaerte,ajoûtaàlèsbicn&îts.IUeoiietevd^^ 
Ulibctalicéàl'égaid  du  grand raerîte,  quelque  endormie  qu'elle  foit.MabHiiinbert 
«voit  vn  penchant  à  donne  r,qui  le  faifoit  fouvent  tomber  dans  la  prodigalité.  Efianc 
dans  le  Château  deQuirieu,Gucrin  General  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  & 
Guillaume  de  Château- Renaud  Provincial  de  la  Province  de  France,  lui  peifiiadetéc 
de  couronner  gloricufement  vne  oeuvre  fi  {àintc,&  qu'il  avoit  fi  heurcufement  com- 
mencée.Aiant  dôné  le  Château  à  Dieu,il  n'y  avoit  pas  apparence  qu'il  lui  en  refusât 
ccqnienétoitvnacceflôire  infeparablc.Dc  fortejquc  leXXVI.dumoisdeluindel'an 

»î4t.  M.CCCXLyiii.i1  rendit  à  ce  Châtcau,lânaifié  parle  Monaftcrc  que  fcs  murailles  en-  5^^'"p'*î«« 
onnoie^aluruaiâiô  haute,moîenne9&  baflè9&  tons  les  Droits  ^igneuriaux  qu'il 
avoit  feparezji  la  ièule  refenre  de  I  homage  des  Nobles ,  &  de  robli^ion  des  m»  ÎT'/i 
Nobles  de  fcrvirà  la  Guerre  qu'il  retint  en  û  main#Mais,cefitt(bttscescôdition^  la 

première  qu'il  y  auroit  toûjours  dans  ce  Convent  foixame  dix  Rel igieulês  ,&  tins 
celui  de  Grenoble  quarante  Religieux  ;  que  pour  l'adminiftration  des  Sacremens,  & 
pour  le  fer\'icc  Divin,il  y  auroit  de  même  treize  Religieux  dans  le  Convct  de  Mont- 
fleurijfous  le  Gouvernement  d'vn  Prieur,qui  en  feroii  le  treiziémc,&  dix  fceurs  con- 
Ver<cs,pour  fcrvir  les  Religicufcs;&  que,chaquc  année  ,  le  jour  de  la  feftc  de  S  '  Ca- 
therine, à  qui  ce  Monaftere  eft  principalement  dedic ,  il  s'y  fairoit  à  cent  pauvres  vn 
anmâne  en  pain»en  vin,en  fevestcn  ftomage,cn  chair,&  en  habits.Ceux que  les  Rcli- 
gîea&s  anroienc  quittex  étant  empbïésà  cette  libeialité.  Ce  Monaftere  occupe  vnc 
eoiinenee  d'vne  mcd  iocrc  clevation;mais  parfaitemct  agreablc.D'Tncôtéila  Uvenb 
d'vne  partie  de  la  riche  &  belle  Vallée  de  Graifivodan;d  vn  autrc,cclle  de  la  Ville  de 
Grcnoblc,qui  n'en  eft  éloignée  que  d'environ  demi  lieùc.Le  Canal  de  l'Kcrc,  qui  ar- 
roufê  vnc  plaine  couverte  d'Arbres  de  toutes  fortes,  &  de  maiibns  fort  belles ,  lui  eft 
opposé.  Il  eft  peu  de  lieux  qui  prcfcnccnt  à  la  veuctant  d'objets  différents  à  la  fois, ni 
qui  la  puiflcnt  divertir  aulTi  ajzrcablcmct;  Mais  il  n'en  eft  point  où  il  y  ait  plus  d'cfprit , 
&  J^de  vertii:On  y  admire  l'vn  &  l'autre  égaiemcnt.Et  certes  dans  ce  fcxe  l'elprit,  Re^«ioB. 
61»  la  vertii,n'cftqu'vn  Ardét  qui  perd  celles  (ju'il  éclairej&la  vçrtu,ÛM  refprit,n'eft 
qu'vne  e(pcce  de  chagrin  in{iipporable,qui  fiiit  haïr  le  jottr  i  ceÛes,qui  écoucenc  lès 
fevcres  confeils,&  qui,  par  l'erpcranice  des  biens  l  venir^leur  âte  jnconfiderémem  le 
le  goût  de  tous  les  biens  preiêncs. 

XVL 

EN  effetjc'eft  ce  qui  ctoit  arrive  au  Dauphin  :  il  s'étoit  jetté  dans  vnc  dévotion  fi  J^„iP'"^ 
profonde,qu'il  avoit  témoigne  que  la  fplcndeur  de  fa  conditiô  lui  déplaifoit,  (on  ^'.'^ 
e<prit  borné  ne  pouvant  fatisùire,en  même  temps,aux  devoirs  qu'elle  cxigeoit  de  lui, 
ce  que  la  pieté  lui  demandoit.On  ne  douu  point  qu'il  ne  Ce  fît  Religicux,fi  (à  fe^ 
ne  y  codêmoittil  n*y  avoit  que  eetit  dntttt  qui  farreftoit  au  iWNide.Aiidré  ton  fils 
étant  moR,il  n'avoir  pas  eu  d'aunes  enfans  d'elle:  De  fimeque  le  nature  ne  lui  «anc  ^aa^*^,. 
point  donné  d'héritier  de  fonûng,il  reiblut  de  s'en &irevn par  fim choisie n'eftpat^JjJ^JJ^ 
9ie4aMeiiôn  de  la  Tour  du  Pin  dût  finir  avec  hii:  labranc^  qui  avoitcu  la  Terre  de 

li  Vinai, 
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Vinai,pour  fon  appanagc,  ctoit  floriflkntc  >  &  ne  finie  qu'environ  foixante  ans  aprcSk 
Daillcursles  cnfans  de  Beatrix  de  ViennoiS)611c  de  Gui  DauphinjBaron  de  Monuii- 
l»an,ibn  Onclc>aiariéc  dansb  Maiibn  de  Bam^cetn  d'Alix  Comceflè  de  Foreft$>  de 
Margueriiie>dc  Beairâ^  8c de  Catherine  iês Tantes  aTotenc  droit  de  luifiicceder  s'il 
înouroit  ûm  eii&n$.Mais  il  &  lail&periiuder  9  i  leur  de(âvanuge ,  tout  ce  que  defc 
*  ti^itsgagncx  par  des  Puiflànccs  voifincs  lui  propofcrcnt.D'vn  côté  le  Pape,  &  d'vn 
'  auttc  k  Roi  de  France  le  combloicnt  de  carcflcs  &  de  promeffes  ;  &  rien  moins  qile 
rintcrcft  de  (on  peuple  ne  tcnoit  fon  cfprit  dans  rirrefolutiô.Guillaumc  de  Ruinjl'vn 
de  ics  Principaux  Confcillersjfavorifbit  le  Pape>&  d'autres  le  Roi;&  ceux-ci  furéc  les 
plus  forts.Outrc  que  le  Pape  Clément  VI.  qui  ne  faifoit  qu'entrer  dans  la  poficfllô  de 
la  Papauté^n'étoit  pas  encore  en  état  de  donner  au  Dauphin  IcsToninics  qu'ilpiretcn- 
doit;&,quaad  elles  auroient  été  das  &s  mains»rintereft  de  £1  Mai£>li  raiirottdéioiir'^ 
né  de  cette  pensée  joint  qu'on  étoit  peiiitadé  que  le  Dauphin  avoit  déjà  fiiit  deux  pa- 
reilles donations  à  cdle  que  le  Roi  defiroit  >  l'vne  i  Jacques  Roi  de  Majorque  «  Bi . 
l'autre  au  Prince  deCalabre,fils  de  Roben  Roi  de  Naplcs«Tellement  que  ce  n'auroit 
irpki«  it!<  pas  étévn  Aâe  depnidence  de  commettre  le  lâint  Siège  avec  ces  Princes  ;  &  bien. 
poMc  te  itot  j^qJjjç  encorc,avcc  le  Roi  en  vne  affaire  de  cette  importance.Pour  effacer  le  fbupçon 
qucla  France  avoit  pù  avoir  contre  luijil  (è  rendit  le  médiateur  de  ce  Traité>  fi  bien 
que  le  Roi  aïant  envoie  Tes  Amhaffâdcurs  à  Avignon  pour  lecondurreavec  le  Dau- 
A*<^c  ir  phin  ,  qui  y  ctoit  en  perlbnnc,il  le     heureulcmenr  après  quelques  conférences.  Le 
du  MT>a^.  Dauphin  n'eut  pas  fujetdc  rien  lefiilcr»  parce  qu'on  hii  accorda  tout:il  n'eut  qu'àde- 
*^        mander  pour  obtenir.Mais  on  cnignoit  ion  inconftance  1  pour  fixer  ion  honneur  to* 
fag^yon  l'obligea  de  jurer  entre  les  mains  du  Pape  ^  l'exécution  de  ce  qui  aroit  été 
ie(bluj&  le  XXIT.  du  mois  d'Avril  de  l'anMtCCCXL  m.  il  contrada  folemnellcment  1 141. 
Trinfrott   avec  les  Députez  du  Roi:Ildonna)en  cas  de  mort  (ans  enfans  naturels  &l^itiBiesiM>Ô 
^SrStt au  Roi  ni  à  fcs  fùcccffcursjmais  à  Philippe  fon  fccond  fils,ou,s'il  ctoit  mort  avant  lui, 
à  l'vn  des  enfàns  de  Jean  Duc  de  Normandie,  fils  aîné  du  Roi,?^'  de  leurs  luccelTcurs 
Rois  de  Francc,que  le  Roi  ou  le  Duc  de  Normandic;OU  les  Rois  de  France  leurs  fuc- 
ccflcursvoudroientchoifir&  clire,par  donation  entre  Viis>  (ans  efpcrancc  delà  pou- 
voir révoquer.  Ainfi,!!  voulut  abiôlument  que,lors  que  les  Roisjiuroient  des  enfans> 
le  Dauphiné  Ibrtltnecd&irement  de  leurs  mains  pour  entrer  dans  celles  decehii 
qif  ils  nommeroient»  &  >  qu'où  il  n'y  enauroit  qu  Vn  9  ce  flit  à  lui  qu'il  appartint.  De 
fi>neque  l'intention  du  donateur  ne  s'étant  pas  arreftée  à  la  peribnnc  du  Roi  >  à  qui 
il  ne  donne  rien ,  c'ell  vne  conièquence  in&iUible  que  le  premier  fils  eft  nece&ire- 
mct  appelle  à  l'effet  de  cette  donation;  parcequc  dés  lors  elle  trouve  le  cas  de  (on  ac- 
complif(cment,&:  ne  peut  plus  demeurer  en  fuipcns.  Aïant  vne  fois  trouvé  vn  fu  jet  ca- 
pable de  la  remplir>quelques  enfans  qu'ait  le  Roi,aprés  cela>clle  ne  peut  plus  être  por- 
Tmc»  ac       ^      d'euxrcar  tels  Ades  aïant  été  vne  fois  conlbmmez  ne  fc  révoquent  plus.  Les 
Fj*  .Tenesconipriiès  dans  cette  donation  furent  le  Dauphiné  de  Viennois.  Ce  païs  dans 
Ioniens  propre  8e  naturel  ne  regardoit  que  les  Terres  derDauphins  dans  la  Provin* 
ccViennoifejle  Duché  de  Champfiiurila  Principauté  de  Briançonnois  »  le  Marqué 
de  Ce(àne>Ie  Comté  de  Vienne^  le  Comté  d'Albon ,  le  Comté  de  GraiHvodan ,  le 
Comté  d'Ambrunoi^le  Comté  du  Gapençois ,  la  Baronnie  de  la  ToUTjla  Baronnie 
de  Valbonne ,  la  Baronnie  de  Foucigni ,  la  Baronie  de  Meiiillon  >  celle  de  Monc- 
auban  &  les  fiefs  dépendants  du  Dauphiné.  Ni  Vienne ,  ni  Valence,ni  le  Valenti- 
nois  ,  ni  Gap  ,  ni  Ambrun  ,  ni  Die  ne  furent  point  de  ce  nombre  ,  parcequc  le 
Dauphin  n'y  avoit  que  certaine  part  en  la  Jurifdidion  Subalterne  ,  &  nulle  en 
k  fimveraioeté.  Néanmoins  tous  les  Hiftoricns  >  qui  n'ont  pas  eut  aflcz  de  lu- 
mières pour  pénétrer  dans  la  politique  de  cMte  Ftovînce  de  ce  umps4i  •  ont 
écrit  que  laFrance  acquîtalnfi  Vienne^le Dauphiné  >  tel  cfu'il  eft  preiêntement* 
Le  Dauphin  Ce  reicrva  les  Terres  »  qu'il  avoit  dans  la  Poûille  ,  Province  duRo- 
inmiedeNaplcs>  dttchdr  de  iâ  femme»  celles  qu'il  «voitdansrAuve^ne&  dans 
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le  Dauphiné  ,  les  Châteaux  &  les  Villes  de  Quiricu  de  Crcmieu  ,  de  Sablonnicrcs^ 
de  la  Balme,touce  l'Illc  de  Charvis,lcs  Châteaux  &  les  Teigncuries  dcS.Donat,de  Bcl- 
Iegar<ie,(ide  j4ontfi)rc>de  MontbonodydeMomfleuriydeVixiileyde  la  Mure,  de  Corps, 
deBcaum;ontdansleGraîfivodjtti>de  Valpucedans  le  Briançonnois»  &  de  ÇhaftU- 
loDiBc  de  Salanchc  dans  le  Foticigoi>  pour  en  dilpo&r  co  &veur  de  qui  il  voudroit,  la 
Souveraineté  en  demeurât  néanmoins  à  eclui  qui  (èroit  Dauphin.Comme  il  étoic  en 
Traité  avec  le  Pape ,  touchant  la  Ville  de  RcHnaos  ,  dont  rArchcvêque  de  Vienne 
comme  Abbé,&  l'Eglilcdc  S.Bernard  avoicnt  tontcla  Turifdidïon,  il  voulut aulfi  le  „  .i 
conlervcr  le  Droit  de  pouvoir  donner  en  échangc,au  làint  Sicgc,  AvilànjNion,  Miri-  Ti»»*- 
bel,&  quelques  autres  Villes, au  lieu  dcfquellcs  celle  de  Romans  cntrcroit  :  &  le  Roi 
lui  promit  lix  vingt  mille  tiorins  d'or  de  Florence  :  ils  furent  le  prix  de  cette  illuftrc 
Souverainetéjoutre  deux  mille  livres  de  rente  qu'il  retitoît  chaque  année  du  Threlbr 
du  Roi  à  Paris*Mais  les  deux  principales  cooditviQsde  ce  ContraâBirent)<preniie- 
rement^que  Philippe/w  celui  des  fils  de  France,en  la  perlbnne  de  qui  eette  donatiS 
airoit  cflèr^s'appelleroit  Dauphin  de  Viennoisjquc  Tes  fucccflcurs  portcroicnt  ce  Tî-  Contlitioni 
trc  &  les  armcsdu  Diiq>hinc  écartcilées  de  celles  de  France:&la  lêconde,quc  le  Dau-  ^'"'"f 
phiné  ne  fèroit  point  vni  au  Roïaume  de  France  que  l'Empire  ne  le  fûr.Humbertaïât 
eu  cette  loiiable  ambition  que  Ion  Eftat  ne  finît  pas  avec  lui ,  qu'il  demcuroit  tou- 
jours feparc  de  celui  de  France  ,  dans  les  mains  de  Tes  iùccc fleurs.  L'vn  regardoit  la 
gloire  du  Prince,&  l'autre l'vtilitc  de  les  lujets:  il  fut  convenu  que  les  privilèges  des 
Corps  &  des  particuliers  (croient  toûjours  entretenus  j  que  Philippe  &  ceux  qui  le-  . 
Jroient  Dauphins  iuitrotait  de  les  oblerver  io^olablement  :  &  deux  en  Ibnt  paniet^  JâSm», 
liereniêt  mentionnez  dans  î* Aâejrvii  eft  la  (îicceflion  aux  fiefs,  &  aux  rieres-fie6  ou^ 
verte  à  l'vn  &  à  l'autre  fexe.Ils  font  ainfi  dépouillez  de  leur  nature,8{  rendus  patrimo-  JJ^J^jJ^ 
niaux.  L'autre,  que  les  (îi jets  du  Dauj^h  in ,  pour  quelque  caufe ,  èc  fims  quel  prétexte  m. 
que  ce  fût,n^  pourroict  cire  diftraits  de  leurs  T^'gcs  naturels,  ni  attires  en  aucune  Ju-  Di^i.^ijn  v 
rildidliondu  Roïaume.  On  avoir  llmauvaile  opinion  de  la  fermeté  de  Mumbcrt  que 
pour  le  mettre  dans  l'impuilTancc  de  changcr,ons'avifad'vn  moïcn  qui  fcmbloit  déjà 
porter  à  la  Mailbndc  France  la poficHion  de  les  principales  Villes,  &:  de  fes  meilleu- 
res PlacesJl  confcntit  que  le  Roi  enchoisit,dans  le  Corps  de  laNoUeflèdc  Dauphi-  J^'^'^J^jJ 
né,lesChafteIIains>c'cft  à  dire  iesGouyemeurs,qui  jurerotenc  de  ne  îeS  rendre  à  per^  vtJn  aum 
Ibnne  que  dii  tonièntement  du  Roi:&  où  le  Dauphin  voudroit  à  l'avenir  leur  en  (ub-  ^ 
loger  d'antres ,  cela  lui  fut  permis,  avec  cette  contidition,que  ceux  ,  qu'il  voudroit 
mettre  en  leur  place  fairoienc  le  même  lèrment  dans  les  mains  du  Viguierde  (àinte 
Colombe  lés  Vienne. Dépuis  que  le  Roi  s'ctoit  rendu  maître  de  ceFaux-bourg,il  lui  ^^^^^ 
avoit  donné  vue  nouvelle  formc,d'afltz  bonnes  murailles  ,  &  vne  Tourquarrée,  qui  ^""-^  ^"'ô- 
ctoit  vne  tortification,  à  la  tefle  du  Pont  du  Rhône  ,  redoutable  à  la  Ville  de  Vienne  fomiié. 
qu'elle  mcnaçoit.Ccux  que  le  Dauphin  envoui  au  Roi  pour  la  ratification  de  ce  Trai- 
té conclu  avec  les  Dcputcsjfurcnt  Humbèn  k  loueur  de  Villars,Humbert  de  ^oia»Dn»»t^<  Mtt 
fêigneur  de  Lullins ,  Amblard  feigneur  de  Beaumonc ,  Gui  de  Morges  iêigneur  de  RÔ?p!^>'* 
V^ine ,  Chevaliers  ;  Jacques  Bfunier  Chancellierde  Dauphiné  >  Jacques  Rivière  STÎ^ 
Commandeur  de  Marfî:ille,IacquemetdeDie  ditl'Ape,&  Aimonnct  de  ClufTay.Les 
Places  auxquelles  de  nouveaux  Gouverneurs  furet  donnés,  ou  les  anciens  laiflèz  delà 
volonté  du  Roi,cn  faveur  de  l'exécution  de  ce  Traité,furcnt  les  plus  importantes  de 
l'Hflat  du  Dauphin;&  XLÎV.cn  nombre:la  garde  du  Bailliage  de  Viénois  &:du  Châ- 
teau de  Morasfiit  commifc  à  Amcdce  de  Roflillonconfeigncur  du  Bouchage.  Celle 
du  Bailliage  de  Graifivodâ  &  des  Châteaux  d' Allevard  &l  de  Morcftcl  le  fut  à  Amblard 
de  Briord  lè^neurde  la  Serra^celle  du  Bailliage  de  laTour,de  la  V^bcmne,  &  de  U 
Ville  de  Montluel  à  Difilierde  Saflenage  confe  igne  urd'ilêron  ;  celle  du  Bailliage  de 
Cfaip£air  &  des  Châteaux  de  S.Bonnet,de  Môtor(îer,du  Confiilat  de  Gap,&  du  Châ^  • 
teau  dcS.Denisà  Gillet  de  la  Balme  Demoilêau^ celle  du  Bailliage  des  Baronnics  dé 
Meûillon 6c de Monuuban  >  6c dttPalaîs  de  Buis  à  Ponce  de  Clair  Jwilconfîilte; 
'  .    ii  a  celle 
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celle  du  Bailliage  duComicdAmbrunois  &  du  Palais  d'Ambrun  àHcnti  dcVillars 
Archevêque  de  Lion,  les  Bailliages  furent  ainfi  aflcurcz  au  Roi  j  mais  il  ne  néglige» 
pas  la  même  fcurctc  pour  les  Villcs,&  pour  les  Châteaux  particuliers  qui  en  étoicnt 
les  principaux  membres.  Donc  la  garde  du  Pom>&<le  Chitcau-Dauphiofat  donnée 
à  Remond  Chabcrt  Jurifironfiiltescelle  de  Moirenc  à  Artaud  de  Beaumoot;  celle  du 
Château  de  la  Tour  du  Pinà  Henri  de  DreinsiCcUc  de  Beaumont  à  Guiguc  Bcrtrâd; 
celle  d'Ifeaux  à  Guillaume  de  Ruin  ;  celle  du  Château  de  Bcauregard,&  de  la  Châ- 
tellainic  de  Bourgoin  à  Gaillard  de  Voiflcncjccllc  du  Château  de  Cournillon ,  &  de 
Mens  à  Jean  de  Grolcc  fcigneur  de  Varacicujccllc  du  Château  &  de  la  Châtcllainic 
d'Oulx  à  Pierre  &  à  Guiguc  de  la  Tour;cellc  de  S.  André  de  Briord  à  Humbcri  de 
Chapponaijdit  PalTerat  ;  celle  de  Beaufort  à  Aïnard  Alcman  de  Beauvoir  j  celle  dit 
Château  de  Mcùillons  à  Efticnnc  d  Hicres  j  celle  du  Château  de  Meximicu  à  Henri 
Noirjcclle  du  Château  de  Vals-à  loffrcy  de  Gales}cellc  du  Château  de  Demefieu  a 
Gttichard  de  Côtcscelle  du  Château  de  Vaux  en  Vettei  à  Guigne  de  RoflUlon;  celle 
de  Morcftcl  dans  le  Viennois  à  Pierre  de  Borcicuî  celle  du  Château  d'Herroanccs  à 
Perret  de  Chilfay.  Lesautres  furent  de  mêmes  fiée  s  à  des  pcrfonncs  dé  condition,  & 
aggreable$égalcmentauaoi&  au  Dauphin,les  Députez  de  I  vn  &  de  l'autre  s'étant 
aflcmhlc7  pour  ccla,prcmicrcment  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  des  Frères  Mineurs  de 

im^^  iâinte  Colombe  A'japî'^jdans  le  Chapurc  de  l' Abbaïc  de  S.  Pierre  de  Vicnnc,Henri 
de  Villars  Archevêque  dcLion,Hugucsde  Vienne  Archevêque  de  Bcfanvon,Jeandc 
Chiflây  Evcquc  de  Grenoblc,Louis  de  Poitiers  Comte  de  Valentinois&  de  Diois, 
Aîfflar  iêigneur  de  RoffiUon ,  Girard  de  Roffillon  fcigneur  d' Anjou,?ierre  de  Cade- 
oetiHcnri  fcigneur  de  Menton,Dronet  de  Vaux  fcigneur  de  la  Terrallê,AmbIard  de 
BeuiniôtyFrançois  deTheys>  Jean  Richer)  Chevaliers;  lacques  Brunier  Chanccllier 
de  Dauphiné,&  Renaut  de  Molins  Secrétaire  du  Roij&rent  en  ces  afTcmblces,  où  le 
Dauphin  s'acquitta  ainfi  de  ce  qu'il  avoir  promis  pour  ce  Chef.  Le  XXX .  du  même 
mois  de  Iuillct,il  s'en  fit  encore  vneplus  nombrcufc  dans  le  rcfeâoir  du  même  Mo- 

PicKc  ae  nafterc.Là  il  fit  lire  de  nouveau  ce  Traite  en  la  prcfcnce  des  Députez  du  Roi,l  vn  def- 
quels  ftic  Pierre  de  Gugniercs,qui  pour  avoir  osé  ibûtenirlcs  Droits  de  la  lurifdidiô 
Roïalle  comrc  le  Cardinal  Bcrtrand,a  été  trav  cl^y  en  ridicule ,  &  cft  devenu  Maître 
Pierre  duCugnct.Il  l'approuvaiSt  en  fit  jurer  l'exécution ,  &  f  obicrvation  aux  Prin- 
ces &  i  la  Koblefic  qu'il  avott  aî&mblée.  Les  principaux  fiirent  Bertrand  de  la  Ch»> 
pelk  Archevêque  de  Vienne>Henri  de  Villars  Archevêque  de  Lion,VEvêque  de  Grc 

SïiSr  noblc,lc  Comte  de  Valentinois»Aîmar  (cigneur  de  Roirillon,Hugucs  fc  igncur  de  Vi^ 
riville,Girard  fcigneur  d'Anjou,Hcnri  fcigneur  de  Saffe nage ,  Aïnard  de  la  Tour  fci- 
gneur de  Vinay,Odebcrt  (cigncur  de  Château-neufjloffrey  fcigneur  de  Chaftc ,  Ar- 
taud fcigneur  de  Clavcfbn  , lean  de  Bercnger fcigneur  de  Morges,  Renaud  Alcman 
Icigneur  de  S.Gcorgc,Amblard  de  Briord  fcigneur  de  la  Serra,Sôffrcy  d'Arccs,trâ- 
çois  de  Revel ,  Aïnard  de  Roffillon  fcigneur  de  Montbreton ,  Guichard  de  Grolce> 
Pierre  de  Salvanig,  Antelmc  de  Montfort,  Ahuonct  de  Chiflây,ïoffrcy  deGales,Per- 
ret  de  Chiflây,Humbert  de  Chapponay  fcigneur  de  Ponlbnas^  Aimaron  Aleman  de 
Beauvoir^fic  François  de  Cagntofc^neurdcrMomleans.  Les  jours  fiiivants  ceux-ci 
firent  encore  le  même  fcrmentjacquesde  Bod&cl  fcigneur  de  Gère ,  Guigue  Bcr- 
trandjRodolphe  de  Gommiers  fcigneur  Dumas,Gui  de  Morges  fcigneur  de  TEfî^inc, 
Guillaume  Aleman  fcigneur  de  MurinaiSiGuichard  Alemâ,Humbert  de  Loras,Guil- 
laume  de  Morges,Ican  de  Grolcc  fcigneur  de  Neirieu,Hcnri  d'Hicrcs,  Lanceliot  de 
Briordjcan  Bcrarddc  Briordjcan  de  SeilTcl ,  Guion  Coppicr ,  Berl  ion  Bertrand  de 
Moircncjcan  de  Rcvcl,Guionet  de  Grolcc, Aimonct de  S.Pierre, Renaud  Chabcrr, 
Guillaume  fcigneur  de  Tournon,Lencs  de  Lcmps,Pricur  de  S.Donat ,  Pierre  Lobet 
Abbé  deS.Pierre<leVienne,LancellocdeTolon,Ârtaudde  Beaulèmblant>Lanéelme 
Aïnard  fcigneur  de  TheibyRoland  de  Vaure,  Falque  fcigneur  4e  Montchenu  >  Henri 
de  Gras &pluficiizs  autres.  XVIT. 
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Eux  qui  écrivent  que  la  terreur  des  Armes  dcSavoïc  fut  le  motif  qu'eut  le  ^fAiiw* 
Dauphin  de  fc  dépouiller  de  fon  Etat  en  tavcur  delà  France  >  &  prcfquc  tous    s.n»oït  ^-â 
l'écrivent ,  n'ont  pas  confidcré  que  le  Dauphin  &  le  Comte  de  Savoie  ccoicnt  fort  Tocif  «fc«i 
bien  cille  niblcjque  la  Savoie  n'cioit  pas  encore  bien  rétablie  dans  la  perte  de  tant  de 
iâng  qu'elle  avoit  répandu  à  la  bataille  de  Vareyj&  que  le  Dauphiné  la  failoic  alors 
cflêâtvemem  trcmbkr.  Et  d'ailleitn  le  Comte  Aimon  écoic  tombé  dans  vne  mala^ 
die^qui  ne  peraiettoit  pas  au  Dauphin  d'avoirpeur  de  lui:Elle  le  pona  au  tomtteau* 
Humbcrt  ne  prit  con(eil  ni  de  l'état  de  lès  af&iressquiétoient  floriflântes,  ni  de  Tin- 
tcrêi  de  Tes  Pcuplcs,à  qui  ce  changement  ne  pouvoit  qu'apporter  du  dcfordre}maii 
de  Ùl  légèreté  naturcllcjqui  faifoit  voler  inccflamment  Ces  pensées  de  dcfirs  en  defirs» 
Les  grandes  revolutions,&  les  illuftres  événements  ont  rarement  des  causes  dignes 
d'eux.llfut  fideilement  faiisfait  aux  fix  vingt  mille  florins,  quilui  avoicnt  été  pro-  ^',™^'^5î^t 
nîis,&  le  Roi  étant  à  Avignon  ,  le  mois  de  Septembre  (îiivant ,  pour  le  paiement  de  r^»'"?"^* 
quarante  millc,qui  en  ccoicnt  le  dernier  paicmciitjdoni  le  terme  écheoit  à  la  Fête  de 
t     rAicenHon  de  l'an  m*CCCXLIV.  loi  alfigna  les  Archevêques  deNarbonnc,de  Lyon 
8rde  Vlenne^qu'il  en  chargea  itir  les  Décimes  de  leurs  Diocefes.  Il  étoitraalatté 
«     qu'vn  Prince  comme  le  Dauphia,donc  les  forces  étoienc  û  inégales  à  celles  du  Roi» 
eût  d'autre  volonté  que  celle  que  le  Roi  voudroit  qu'il  eût  î  mais  on  ne  Tauroit  ja^ 
mais  contraint  de  donner  fon  Etat  à  la  Maifbn  de  France  >  s'il  n'avoit  premièrement 
cherché  à  qui  le  donner.  Comme  le  forcer  à  le  donner  ç'auroit  été  vne  violence  ti- 
rannique,ne  le  forcer  pas  de  ne  le  donrter,du  moins,  qu'à  la  France  ,  ç'auroit  été  vnc 
retenue  imprudente,&:  blâmable. Déjà  les  Rois  de  France  s'ctoicnt  acquis  l'avanta- 
ge d'être  devenus  les  Souverains  des  D?uphins,par  les  homages  volontaircs,aufqucls 
ils  s'étoiem  aflb  jertisiil  étoic  jufte  dans  cette  révolution  qu'ils  devinrent  les  maîtres 
d'vn  Paîsjdont  les  Souverains  reconnoifibient  leur  Souvetaîneté,8e  que  les  fiijets  fit  A 
lent  iôûmîs  à  la  m&me  Puiflànce  que  leur  Prince.Ce  n'eft  pas  que  peut-étrejpour  re- 
fondre l'eiprit  chancellant  de  Humbert>on  n'emploïât  la  menace  -y  auflî  bien  que  les  ^^j^  | 
promeflls.Dans  les  negot  iationsjon  met  tout  en  vlâgc>comme  on  tire  avantage  de 
tour.  Du  moins  Albe  rt  dcStrAsbourg,qui  vivoit  en  ce  temps- là, remarque  qu'en  d'au- 
tres rcncontrcs,pour  obtenir  du  Dauphin  ce  que  l'on  en  vouloir  exiger ,  on  n'avoit 
pas  épargné  les  intimidations.  Lors  que  le  Roi  eut  tormc  le  dcilcin  d'occuper  le 
Faux-bourg  de  lâintc  Colombe  ,  &  de  le  fortifier  contre  la  Ville  de  Vienne ,  dont  ïl 
n'étoit  qu'vn  membre»  il  ne  voulut  pas  l'entreprendre  âns  en  avoir  conféré  avec  le 
Dauphin^fie  Vy  avoir  fait  confèntinon  le  poru  a  &ire  vn  voïage  à  la  Cour  de  France^  J^ff^ 
&,comme  il  y  fijt  arrivéyquelqu'vnl'aiant  abordé>ibus  pretene  de  le  làlueriravertit  ^^^J^^j, 
de  Élire  tout  ce  que  le  Roi  lui  propofcroit,  qu'autrement  il  croit  arrêté  :  Tellement  F»ui-h«Kg 
qu'il  n'ofâ  rien  comcfler  >  ni  rien  refufcr.  Il  conicntit  aux  fortifications  de  ce  Faux-  ptettu^ 
bourgiqu'il  fût  retranché  de  la  Ville  de  Vicnncjqu'ilfôt  revêtu  de  nouvelles  murail-  "jy!^" 
îcs,qui  en  (îllcnt  vnc  Ville  opposée  à  celle-là;  &,  enfin,  à  la  conftrudiondc  la  Tour» 
qui  cft  encore  debout  à  la  tête  du  Pont.  Dépuis,  le  Roi  aïant  gagné  l'Archevêque, 
prctcndoit ,  a)oùtc  Albcrt,d  emporter  encore  le  rcfte  de  cette  Ville,  avec  la  même 
&cilité.Mais  le  Dauphin  s'oppofa  aux  deiTeins  de  l'ArchevêqucjS:  le  contraignit  de 
Ibrtirde  Vicnne.11  TaUroit  poufTc  plus  vtvemem)&  auroit  tenu  bon  contrece  Prélat 
quelque  faveur  qu'il  eût  auprès  du  Papètfi  les  Miniftrcs  du  Roi  ne  lui  avoient  déclaré 
que  le  fàid  de  l'A  rchevêquc  étoit  le  niâ  du  Roi,8e  que  leurs  intérêts  en  cela  étoient 
communs.Qiioiquc  les  grands  Princes  le  propoiènt)S'ils  n'ont  pas  trouvé  matière  de  luimoa, 
(crapule  dans  la  choie  mêmc>ils  eh  trouvent  e  ncore  moins  au  choix  des  moicns* 

XVIII.  •  * 

LE  Papcjqui  avoit  agi  fi  vtilemcnt  pour  la  Francc,ne  l'avoit  pas  néanmoins  favo-  '^^^^jl"^ 
rable  au  defir  qu'il  avoit  d  acqucrir  le  Château  &  la  Terre  d'Avifan  à  l  Eelifc.  gc  a'A»iCMi 
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icRoi  r  rc  ^'Èvêquc  de  Bcauvoir,lc  Chancellicr  Guillaume  Floue  d'Auffcmonr ,  &  Bcrcngcr 
de  Montans  Confcillers  &  ^mhaflâdeurs  du  Roi  y  faifoicnt  beaucoup  de  rcfiftancc: 
mais  elle  fut  inutilc.IlsotFrircnt  au  Dauphin  de  lui  donner  de  la  parc  du  Roi  en  dc- 
iMCrspIus  que  le  Pape  ne  lui  donncroitj&:  en  vn  fonds  aflcuré autant  de  revenu  qu'en 
Traloit  Avi4n5&  omrc  cela  de  lui  laiflèr  la  poOeffion  de  cette  Terre  ,  &  à  Tes  cnfans,' 
s'il  cn  av0it:&>ce  qui  (èmbloic  devoir  le  (âtisfâire,de  lui  procurer ,  fans  qu'il  lui  en 
coasâtflifrai$niibins>  kmoitiéqu'ildcfiroitde  la  Jurifdiâionde  la  Villede  Ho. 
Rcfloioa.  inans.Mais  les  elpritsfbiblesonc  d'ordinairc,pourfiifpe6k  dans  les  negotiations»  tt 
qtiiieur  cft  tropavantagcux.Guillaumc  de  Ruïn  avoir  pcrfuadé  au  Dauphin  que  ce 
lui  fcroit  vne  honte  de  paroitrc  fifoible^u'il  n'osât  vouloir  que  ce  que  le  Roi  vou- 
droit.Dc  manière  que  voulant  paroîtrc  confiant ,  il  parut  opiniâtre  :  il  ne  voulue  ni 
écouter  des  offres  qui  lui  étoiciu  li  favorables,  ni  goûter  ce  qui  lui  étoit  fi  vtile. 
Néanmoins  nul  de  Ibn  Confei!,exccpté  Rum,n'approuvoit  l'échange  d  A\  ifan  avec 
la  moitié  de  cdtte  Junidiûion,lc  Pape  l'accompagnant  de  conditions  qui  labbaifl 
pi»  A^I!  ^o«miIl*roît  déjadonné  cette  Terre  au  Pape  Benoit  XlLquiy  avoir  fait  baftir  vn 
Palais  plus  agréable  que  magnifiquc.MaiSjCCttc  donation  avoit  cu,pour  fupoftjl'cC:  * 
pcrancc  d  avoir,par  lâ^la  Souveraineté  de  cette  Ville,ce  qui  n'avoit  pas  été  encore 
cxecuté.Enfîn  Clément ,  qui  avoit  fucccdc  à  Benoit,aïant  voulu  donner  la  dernière  • 
main  à  cette  affaire  ,  s'etoit  fervi  du  pouvoir  qu'il  avoit  fur  Tefprit  de  Guillaume  de 
c«wtfA.i.  1,^"^"  *  ^  ^^^^^       '^^'"'^     ^^'^  ^î'iîtrc.  De  fonc  que  les  Articles  de  cet 

S.  IT**  ^^^"B^         drclVcs,  &  convenus  de  part  &:  d'autre  :  mais  ceux  d'Avifin  fc  plai- 
"  gnoicnt  de  ce  que  l'on  vouloir  leur  iairc  changer  de  Maître  :  ils  diibient  hautement 
qu'ils  n'y  conicntiroicnt  point ,  &  oppofoicnt  à  ce  dcifein  vn  des  Articles  de  leurs 
privileges,lcspredeceflêursde  Humbcrt^  Humbcrt  même  qui  lesavoicnt  confîr- 
mésjes  aïant  déclarés  inaliénables  &  infeparables  du  Datiphiné.  Il  ne  reftoit  qu'à 
vaincre  leur  rcfiftancc,  qui  étoit  d*autant  plus  forte  qu'elle  ne  procedoit  que  de  l'a- 
u  D«ph«  f^^^^i^  duzc!equ'ilsavoicntpourIcurPrince.llfalutquepouri*yflêchlr,ilfcpor. 
»i  Atibn.  tât  lui-même  à  Avifan  ;  Mais  Ruïn  étoit  malade, &  il  fçavoit  que  nul  de  Ton  Confcil 
ne  l'y  accompagneroir,qui  n'animât  fêcrcttcmcnt  ce  Peuple  à  tenir  bon.Ccft  pour- 
quoi il  fc  fit  violence,  &  à  Ton  mal:il  partit  d'Avignon  ,  où  il  étoit  ncSnc  s'étant  fait 
iîiivre  que  d'André  Gucrin,&  de  Pierre  de  NcyrieUjqui  croient  deux  jeunes  Notai- 
res de  la  Tour  du  Pin,&  alla  joindre  le  Dauphin.Neanmoins,quoiqu'il  fit,aïant  con- 
voqué vne  aflèmblée  gcnerale,les  plus  notables  n'y  parurent  point:  il  n'y  eut  que  la 
moindre  panie  du  Peuple  &  par  le  nombre^  par  la  qualité,qui  obéît:  de  forte  que 
Ton  n'y  conta  que  quatre  cents  Hàbitans.Encoie  eut-on befoind*cmploïcr  les  me- 
naces &  le$promeflcs,pour  les  fuborner,contre  eux,cn  arrachant  d'eux  le  coniênte- 
ment  qu'ils  avoient  toujours  rcfusé.Guillaumc  Roche  leur  Chatcllain  fut  le  princi- 
pal inftrumcntjdonc  fe  fervitlc  Papc,pour  leur  faire  tout  c{percr,s'ils  obcilToiem;  & 
le  Dauphin,pour  leur  faire  tout  craindrcjs'ils  n'obeïflbicnt  pas.  Dans  la  Hiérarchie 
del'Eglilc  ,  le  Pape  difpofe  plus  abfolument  des  biens  &  des  droits  dcpcndanis  des 
Benencesjque  Jcs  Souverains  ,  dans  les  Etats  Monarchiques ,  de  ceux  des  Commu- 
i.a  iMtirdi-  "^•'^^nidcs  particuliers.  Tellement  qu'après  que  le  Dauphin  eût  obtenu  ce  poinâ, 
^.IVVoZ  '^*^*»""^AvifinauS.Sicgcledemicrdumoîsdc  JuaietdcranM.cccxLiv.  8e  le  1344. 
D«pi>  " "  ^^^f  ^  JurilHiaion  de  la  Ville  de  Romans>s'en étant  néanmoins  re- 

îiéi'i'  *"  fuperieur.CettcVillc,julquesalors,avoit  été  la  plus  belle  panic  du 

Rcïôttfjpe-  Domaine  de  i'Eglife  Collégiale  de  S.Bernard,&  l'Archevêque  y  avoit  exercé  toute 
Jurifdiâion  comme  Abbé,  àia  rcfcrvc  de  certains  cas ,  pour  lefquels  elle  appartc- 
noit  au  Chapitre.Mais  la  Seigneurie  &  la  Jurifdidion  devinrent  des  lors  communes 
au  Dauphin,.!  qui  le  Pape  en  adjugea  la  moitié.Il  lui  fut  permis  d'y  bâtir  vn  Palais, 
-  dans  l'enceinte  des  muraillcsjou  dehors  ;mais  nô  de  relcvervne  Fortercffc,  qui  avoit 
auparavant  été  àTcntrée  du  Pont.Ncanmoins,les  Habitans  ne  furent  pas  obligés  de 
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lui  rendre  homagc^mais  {êulement  de  lui  faire  vn  fimple  ferment  de  fîdelité.Le  Ter- 
ritoire  de  cette  Ville  ne  s'ctendoic  gucres  au  delà  de  lès  fofTésjde  forte  que  les  Ter-  viUeata* 
rcs  du  Dauphin>&  cette  ForterefTe  ,  la  renfermant  dans  des  bornes  fi  étroites ,  clic 
éfeoic  encore  voe  prifim  à  Ces  Habitans.Le  Pape  exigea  du  Dauphin,qu'il  lui  donnc- 
KMt  va  Territoire  raiibniiable,&  qui  eût  du  rapport  ifk  grandeur  y  par  (ùn  étendue; 
pour  s'acquiner  de  û  proffleife>il  retrancha  de  ceux  des  Terres  de  PeirinS  >  de  Clet* 
rieu,&  de  quelques  autres9qu*ildiininûad'autant.De  cette  manierr)  iltîradcpriiôn 
ce  Pcuple-là>&  s*y  mit,  comme  parle  Hombcrt  Pilati  Tvn  de  les  Secretaires9dans  Cci 
f4cmoires.Lc  Pape  lui  donna  de  retour  pour  la  plus  valeur  d'Avifànfêize taille  flo-  «éfJttePai 
rins  d'or:il  en  païa  douze  mille  comptans,5;  compcnla  les  autres  à  vne  plus  grande  20^"*"" 
fômmc  que  le  Dauphin  lui  dcvoit,mais  il  aifujettit  le  Dauphin  à  vn  homa^c  au  faint 
Sicgc.L'ambitiohmal  ménagée  abbaiflc  en  clcvanc:!e  Conlcil  du  Dauphin  avoit  dcf~ 
approuvé  cet  échange^ôù  tout  le  profit  &  tout  l'honneur  étoit  donné  à  l'EgUfe.Aul^ 
û  deux  Êulement  de  ceuxjqui  le  compolbifedt  fiircnc  prefènis  quand  il  fin  cOdtiaâé: 
ce  fiiiem  GuiHattmc  de  Ruïb>&  François  de  Fredoux  Je  Parme  >  &  avec  cOx  Gilles 
Coppier.L'execucion  de  ce  Traité  fut  comtailê  par  le  Pa|te  si  l'Evêque  de  Groio^ 
blcjà  GuîMaumc  de  Varcy,à  Benoit  de  SiBenoit  de  Seiffieujà  Girard  de  Marguerite^ 
&  à  Guillaume  de  Ruïn,&  le  XXI  l  lidu  mois  de  Février  fuivantjHumbcrt  alla  à  Ro-  f-=  D*uph"» 
lnansj&  y  reccut  le  ferment  de  fidélité  des  Habitans  dans  la  Place  de  l'Eglifc  de  S.  f""^<^'  <ic 
Bcrnard.II  y  fut  accompagné  de  Gui  Comte  de  Foreflis ,  de  Gui  de  Forefts  fon  fre-  eftpli^.'*' 
rc,dc  Hunibert  fcigncur  de  Viliars,d'Aimar  fcigneur  de  RofTilionjd' Amedcc  de  Poi-  $é^tmt 
nen^de  Guillaume  fêigneur  de  Tournon>de  Jean  Païan  fcigncur  de  SatiIIieu,de  Gi- 
laidde-Rodillô  iêigijyeur  d'Anjou,d'Aimar  {èigneurde  Breilieù,de  Rollâd  de  Veine% 
^Amblardiêigneurde  Beaumont,deFraçoisdeFrédoaxde Parme  Juge  Majctit des 
Appellations  de  tout  le  Dauphiné,&  de  Humbert  d*  Auriac  Juri(con(ulte.Maisqtta-^  ùmm>n 
trc  ans  aprés,il  confcnrit  que  le  Chapitre  de  l'Eglife  de  S.Bernard,cût  toute  forte  dé  ifc^£î£î 
Jurîfdidion  dans  la  Ville,principalcmcnt  fur  les  perfbnnes  des  Chanoincs,& fîir Icurï  «"S*!**" 
domeftiqUcsjqu'il  eût  vn  Juge  &  des  Officiers,vn  Auditoire,vn  Seau  &  des  Prifbns 
particu]ieres;quc  leur  Juge  prît  connoiffance  des  différents  qui  naicroient  fur  l'exe- 
cutiondcs  cautionnements  des  héritiers  en  faveur  des  créanciers  des  morts ,  avant 
que  leurs  corps  fufTent  enccrrés.C'ctoit  alors  vn  vfagc  rcccu,quc  les  créanciers  d'à-  Fotm»i:«f 
bord  que  leurs  débiteurs  étoiem  nioM>en&i(bient  citer  les  héritiers  devant  tes  Ju-  heii'tîetlwsc 
ges  d'Ëgli(èj8e  les  obligeoient  de  leur  ddocr  cautioii  pour  le  paiement  de  ce  qui  leur  '^^'^"ba'l^'t 
étoit  dû>fàns  figure  de ptocéstavant  qu'il  leur  fut  permis  de  les  cnterrenLe  droit  Ro- 
main aïantacquis  dans  cette  Province  plus  d'authorité,qu'iî  n'c  avoit  encore  alorS} 
a  aboli  cet  abus.  La  Dîme  du  vin  fiit  réglée  à  la  vingtième  >  les  dix-neuf  demeurant  " 
franches  aux  proprietaircs.quil  fût  permis  au  Chapitre  de  contraindre  de  fon  autho- 
rité.Le  droit  d'exiger  vne  obole  de  chaque  Habitant  faifint  feu,Iui  fut  accordé,&  il  jh^^iÊl 
en  ctoitdéja  enpoffefTiô,  de  mêmes  que  de  celui  d  afile  dus  les  maifbns  desChanoi- 
ncs,&  dans  le  Cellier  où  fc  dçbitoit  leur  vin  durant  leur  ban,pour  les  perfbnnes  feu-  ^ 
lement.  On  lui  eon&rVSiaulfi  Celui  de  rcëevôitdesHabitans>ç]ui  ièaiariéroieiit,cer-  ût^u 
taine  quantité  de  chair criië«&  de  chair  cttttte;&  èrifiq;  la  dhdâiie  partie  de  l'eiiiolil- 
ment  de  la  Monnoïc  que  l'Archevêque  &ifi>it  battES*PcNlrû>atdire,IeChapitte,bied 
loinde  perdre  dans  cet  échage^y  trouva  de  iioafâHBavantagcs.  Tous  fcs  privilèges  ^ 
livrent  confîrmés>&  augmentés.  Au  même  temps  que  (c  traittoit  cet  échâge,les  Peu-  miiiV^M» 
pies  du  Briançonnois  difpofoient  le  Dauphin  à  réduire  à  vne  fommc  certaine  tous  les 
droits  de  Cens  Si  de  Taillcs,de  Doanne,  de  Gabelle,  &  de  Péage  ,  ?^  généralement  g^JïS  " 
tous  les  auires,de  la  vérité  defquels  ils  tomboiént  d'accord  >  ou  dont  ils  croient  en 
difTerent.  Le  Dauphin  avoit  envoie  des  Commiiraires  en  toutes  les  parties  de  fon  Coiwiiftu 
Etat^poury  procéder  à  la  verificatiô  de  tous  ces  droits,&  pour  les  faire  tecotinoltrç  mk^dtedn 
de  nouveau  i  ceux  qui  y  étoient  &jets.Cette  recherche  étant  fiute  dans  le  Batlliagi  ii^^î^ 
dcBrifncoD  «  tantde  diflicaltès  s'y  étoient  preièmées  oul^élksnepouvoicnt  être 
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éclaircies  de  long  tcmps.Ellcs  furent  le  motif,  ou  le  prétexte  de  la  refolution  qufi 
prit  le  Dauphin  d'accepter  les  propofitions,qui  lui  étoientfailcs.Donc  il fixa,cn fa- 
veur des  Communautés  de  ce  6ailliage,à  des  fommes  certaines  donc  il  comrintavec 
leurs  Procarears,tous1cs  droits  qu'il  preccodoit contre  elles» de  quelque  nature ,  8c 
de  quelque  qualité  qu'ils  fiiâênt:&  ces  femmes  pardcutieresonc  composé  rvnhrerjè* 
le  de  quatre  mille  ducacs>pour  l'évaluation  qui  en  fut  dépuis  fàite.Ces  Coanmiiiiii- 
SLwiMn'c  tés  font  la  Ville  de  Briançon,les  Puis>le  Villars,le  Val  des  prcz,le  Mont  genevrc  ,'S. 
i?finîi(i"'  Ch*fl'"^y>'^  Sallc,le  Moncfticr,Scrvicre,S.M?rtin,ExilleSjBardone{che>&  Valclufon, 
la  Vallée  de  Queyras,Ie  Valpute,Sa{àmnc,Oulx5&  Salbcrtran.Leurs  Députe?,  furent 
d'habiles  gcncs  :  ils  attaquèrent  l'cfprit  du  Dauphin  du  côté  qu'il  étoit  le  plus  foi- 
ble.  L'argent  prcfent  pouvoit  plus  fur  lui  que  les  plus  fones  confiderations:  Il  étoit 
prodiguc9&  qui  l'cftjeft  toujours  pauvre,&  toujours avarc.il  ne  rcfuibft  rien^à qui  lui 
donnait*  Us  lui  prelênfierem^ôutre  ce  lerenu  «inoel«vn  preiène  de  douse  mille  flo- 
^^^^ .     fins  d'or  »  &  ce  me  ce  qui  acheva  ce  célèbre  Traité  :  il  tin  ainfi  ces  Peuples  de  U 
'        halSè  iêrvitude.  Ccfl  vne  e^ece  de  liberté  de  (çavoir  jufques  à  quel  point  on  peut 
ï^i'u  i2!  éoe traité  en icrfè  11  établit  vn  marché  franc  chaque  Mardi  dans  le  Moncfticr  :  Il 
oeuiet.      accorda  à  tous  ces  Peuples  le  droit  d'acquérir  &  de  poflèdcr  des  ûekj  la  qualité  de 
£m  Èr*^  francs^  le  privilège,  en  lui  rendant  homagC)  de  ne  baifèr  que  le  dehors  de  fa  main, 
pfiTiiege'cB  OU  Ic  châtou  dcfa  bague,  &  non  fbn  pouce:ce  qui  étoit  pourtant  la  forme  eflcntiel- 
rhom'^.''*'  le  de  l'homage  des  roturiers  :  il  ne  fc  retint  qu'vn  cenain  droit  fur  le  bétail  à  laine 
rîtl^llj^  coonû alors fbus  le  titre  de  la  CakfUt  de  Haamt  UumMàa  dans  le  fèntiment  des  Do- 
âeurs  Canoniques»  toute  Gabelle  eft  înjufle }  Ceft  pourquoi  il  voulut  qu'ils  lui  re- 
Qsi«M«  midèm  »  Srloi  qaitta£lênt  pofitivemenc  le  pecbé  qu'A  encooioir  par  celle-ci  H  a£i 
fbnchtt*  prefi]iie  en  même  temps»  la  Ville  de  S.  Maiedtin,  &  cxempu  iè$  Habictns 
s.^«Vm  de tousPeages>8edepluneurs droits ,  aufquelsilsécoicttlàjets.  II rompoit lents 
J^j;^^^ chaînes;  mais fl  kui  cnfiûipitfpariiès  biens&t»»  d'amicft  ^fbnàyijaoiciue 
plu^dottces. 
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SECTIONS  I.  IL  III. 

MOrt  d'Âimon  Comte  de  Savoie.  11  recommande  ion  fils  auDaiiplun» 
Seigneurs  de  pluficurs  Terres  de  Daiipbiné  annoblUlènc* 

Statuts  de  la  Ville  de  S.MarcclIin. 

Différents  entre  le  Dauphin  &  le  Comte  de  Yaleotinois  >  pour  les  Tcnes  de  la 
Maiibn  de  Clairieu,  réglés. 

CommiiTionduPapc  ,pour  le  dégrèvement  promis  à  rArchcvê<^ue  de  Vienne 
pour  (àioteColombe,rigniHée  au  Dauphin.  • 

Homa^e  du  Mafquis  de  Salullès  au  Daiipbiiu  La  queftion  de  cet  bonu^  en» 
minée. 

Homage  de  l'Abbé  de  Pignerol  offert  au  Dauphin. 

'Rtgi^rJCofimJCmputorum  Deiphia, 

ATchta;iaDom.'TrdJtdudedhe'-vrurtsV»Clt 

Du  Chefne  HifiMs  Dauphins f>%l*6i^  éMX  ptmves  fi%m  51» 

^ïemorahtlta  PilanMSS. 

i^^etus  A<IS.  -ulfitjtujiio  de  d<mimoS4i^littiaruma^itatitr»    .         •  •  (  .• 
SalduiCoftfL  ZI"].  2.xS.  T»m.z, 

IV.  V.  • 

'  Le  Dauphin  vend  fcs  Terres  d"Auvergnc  à  Guill.Rogcr>  frère  du  Pape.         '  . 

II  donne  des  Terres  3c  des  fiefs  fàns  fujct  légitime. 

Premier  homagc  de  Ja  Terre  du  Ponr,dans  le  Roïansj  au  Dauphin. 

Convenc  des  Carmes  bâti  dans  le  Château  deBeattvoir>  dans  le  Roïans. 

NobleflèdeDauphinéièitle^oî>contrelesAiigIoi$.  , 
.  No^veaux  Statues  pqûr  la Vill^d'AiAbiuo.  . 

'  Ccinonau  Roipâr^;at)rix  Dame  d'Arlay.  Mécogtetteffleiit  de  quelques-vns 

côfntre  le  "tranfport. 

Occupations  du  DauphiUé  Veut  ériger  en  Abbaïe  l'EgUiè  S.Ândié  de  jQReadblet 

dons  qu'il  lui  fait.  ....         .  .  , 

Bourg    Château  de  Bonnevaux bâtis  par  le  Dauphin.      "  -  ,  .  . 

Il  va  à  Avignon  pourPEmpcreur.  Son  train. 
■  Croifadc  publiée.  Le  Dauphin  fait  General  de  l'Armée  des  CbrêtiensJ'      . ,.  . 
Soicmnité  de  ibn  inftalation  en  cette  Charge.  Son  vœu.  ......  ,  * 

Il  vend  Ces  Terres  de  Languedoc  au  Çwrc  du  Pap  e .  Quête  générale  pour  la  guçr- 

veiâioce.  . .  • 

Aumône  du  Dauphi|i  ans  Preftres  ^  6c  aus  Religieux.  Il  ptend le  no^  d'HuoK 

bcCT.  Ses  Gardes.  - 
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Kegtjir,  Corner.  Computor.Dtl^hin. 
Hifi^eneAlog.  de  la  M<u[on  dcSAjjtnagc»  /«t;.!. 
Frmff(Êrdcki^<^.  54. 108. 

VI.  .VIL 

Henri  de  Vilhrs»  Archevêque  de  LiooiGoavenieur  gcneialdc Dauphin^' 
Convenc  de  Religicufcs  de  ùintc  Claire  oans&iéd'wion  àGienoble. 
Procès  fait  à  François  de  Bardonefche.  Sa  mofftw 

Violence  des  Seigneurs  d'Vriage&deRevci  ccwcitles  OSâeaàa  Dauphiq^ 

à  Vizillcs.  Ce  crime  aboli. 

Rcdudion  des  Officiers  duConfcil  Delphinal.  Nouveaux  établiffc mens  de  Gou- 
verneurs de  Placesjdc  Bailliff,  de  Viguiers.  Chanccllier  du  Gouvernement. 

Le  Duc  de  Normandie  en  Dauphiné.  La  nobleflè  le  fuit. 

Irruptioiis  >  &  violences  des  Savoifios  en  Danphioé.  Piocediires  pour  cela.  Pals 
condue. 

Le  Dauphin eft dans  l'Archipel.  Envoie  ï  Cooflaocioople.  Viâoire  navale  con- 
tre les  Turcs.  EntrcTeûe  da  Daaphin»&d*OFchan  Empereur  des  Turcs.  Mon  de 

la  Dauphine. 

MoitdcBcatrix  Dame  d'Arlay,?^  de  la  Dauphine  mcre  de  Humbcic. 

"Regiflr.Quner.  Computer.  Del^mim 
Jiitmorahilia  H.  Ptlati  MS. 
lo,  CantMUKen»  Hiftor.^ 
HifiM  t^althe  par  P.Boifat  li'-v,  > 
VIII.  IX. 

Guerre  encre  les  Seigneurs  de  ChÂteauneuf  &  de  Vinay. 

Guerre  entre  l'Evcque  de  Valence  &  le  Comte  de  Valensioois.  CombatSt  riv*^ 

ges  de  part  &  d'autre.  Paix  moïennée  par  le  Pape. 

Guerre  entre  Humbcrt  d'Illin  &  Aimon  d'lliin,terminée. 

Querelle  encre  Aimard  de  KoHUIon&Ainard  de  RoMon.  Ses  fuicces.  Ac 
cord. 

Chaules  I V.  confirmé  dans  l'Empire.  Sermon  &it  par  le  Pape  fur  ce  iûjct. 
L'Empereur  envoie  «en   Dauphiné  >  pour  y  étie  reconnu.  AâêoH 

Memoraklia  H.  PilatiMS. 

Jbuudes/Z'.Rdfdorff  a^arijui/îo  Frthero  editi. 

X.  XI.  XII.  XIII.  XIV.  XV. 

Bataille  de  Crecy  gagnée  par  le  Roi  fur  les  Flamans.  Le  Dauphin  déchargé 

de  toute  contribution  pour  la  guerre ,  à  l'égard  de  {es  Terres  dans  le  Roïau- 
mc. 

Ambai&deuràcec 

GuiersafTujecti  au  Comte  de  Savoie.  Secoursde  h  Nobkffi  de  Dauphiné.  Ne- 
gotiaion  du  Marquis  defMomfrrrat  en  Dauphiné  pour  l'empêcher. 

Querelle  entre  les  iè^eurs  dies  Tenes  dVriage  j  de  Revel  >  &  de  Gom- 
miers. 

Règlement  pour  la  Ville  d'Anibrun. 

Retour  du  Dauphin  difpcnsé  de  (bn  voeu.  Impoft. 
Guerre  contre  le  Baron  de  Bcaujcu. 

Martine  proposé  au  Dauphin^avcc  Blanche  de  Savoïc>conclu;  &  rompu. 

Gommiflài 


de  Dauphiné.  30  j- 

Commiffiires  pour  vîTiter  l*écatdesPfoviiicestle  Diuphiné,  &  pour  s'in&rmef 
des  deibrdres ,  &  de  leurs  rcmedbs. 

Député  de  l'Eglife  de  Vienne  au  Dauphin,qui  lui  rend  homage. 
Privilèges  de  la  G.  Chartreufc  confirmés. 
Mort  de  Brunicr  ChanccUicr  de  Dauphiné.  Son  fucccfleur. 
Pedc  cxtraordiaaircy&^mine  en  Dauphiné.  }uifs  foupçonnés  t  afl^^finés  en  dir* 
vers  lieux. 

Nouvelles  propoiltions  de  mariage  au  Dauphin  avec  Jeanne  de  Bourbon  :  coor 
cliu  Saoscflèc 

Le  Dauphin  relbutide  quitter  le  monde* 

Règlement  8cdifi5Durs<^  Dauphin  touchant  les  habits.  Fait  hoiAHer  s  de  fi 
ièule  authorité>  vn  Religieoi  mon  »  coiinme  Sainu  Bâtit  des  bermicages  par  de  Ifr. 
gères  occadons. 

II  fait  voeu  decôndnencek  Le  tïanlport  de  Dauphiné  exécuté.  CoounU&irei 

du  Roi. 

Tradition  du  Dauphiné  en  &veur  du  Prince  Charles  >  £1$  de  Jean  Duc  de  Nor<»* 
mandie.  Nouvelles  reicrves  du  Dauphin. 
Les  Officiers  &  TAicfaevêquéde  Lidn  maiMeiUls  en  leurs  Chargesi 

7^i^KCamer,CofnpittorHm  De^phinatm» 

JkUâdK*Tdmmm  chrome,  Ad  anuAi^î* 

(Jhromcàn  Satifhurgenf.  apud  ffenric.  Canif,  Tem,  4. 

Ch-onique  Marttmenne  en  François  MS. 
,  GêêichenànHt/l'dtSa'vtïc  f.  ^o^.  ^0$* 

i  Thttl&imài  de  tultu fiemmarum:  de  'veùmdk  <vir^inAmi 
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LIVRE  X' 
I. 

M«t  d'A  -  QBfaigûg  I M  O  N  Comte  de  Savoïc  mourut  alors  :  il  recommanda  par  Coa  Tc- 
de$»»oïc!rc-  SK^^I»  ftamcnt  Amé  Ion  fils  au  Dauphin.  De  telles  recommandations  â  ceut 
foTfiu  iB  4UC  l'on  ne  croit  pas  bic  aniLSjfont  des  conjuratiôs  contre  la  haine.  Ame, 

aXt"».  quifutlccclcbrc  Comte  Vcid,  n'étoiiâgéqucdedixans  :  Ses  Tuteurs 

~  fiuott  Loâis de  Savoie  ieigneurde  Vaiul,&  AméComte de  GeneVe^Mais  leitf  poit- 
vokfntlimicé»  desConieilsétaiitéublisdaiistoatesleBFiOV^^  Amé 
▼ouliic  que  les  âËûres  qui  rcgardefoicttchâqttet'iovincelûflbK  tiaitées  devant  ces 
Confeils  $  8e  que  les  Tuteurs  de  Ibn  fils  n'euffenc  pas  la  liberté  d'en  difpofer  ab(b- 
■jj**»  lumcnt.  Hugues  (cigncur  de  Maubcc, Amcdée  (ci^ncur  de  Miribcl,Picrre  de  Mau- 
Cwgdjw  bec  >  Guillaume  de  Mîribcl  feigneur  de  Faramatls  hirent  le  Confêil  des  Terres  que 
la  Savoie  poflèdoit  dans  le  Viennois.  La  foibleflc  de  ce  cette  minorité  étant  appuïce 
de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fort  dans  cet  Etat>  n'y  cauia  pas  de  grands  dcfordres: 
Néanmoins  il  n'en  fut  pas  abiblument  exempt.  Les  Seigneurs  particuliers  n'y 
SeJS^w''**  ^toient  pas  plus  fournis  que  dans  le  Dauphiné  :  ils  prctendoicnt  prefque  tous  â  la 
««ooUii^  Souvciaiiieté»quoi  qu'ils  D*a(|>inflêiit  pas  à  rindependSccCc  qu'elle  a  de  plus  édat- 
tam>  c*eft  le  droit  d*»iioblir  le  mérite  6c  la  vertu  s  Us  (c  ractribaoïenc  Guillaume 
J^^J"  Artaud  feigneur  du  Val  de  Beauchênc>  par  l'effet  de  cette  puil&nce^qttt  ne  leur  étoit 
àt  BmM.  pasdifputéejélcva  au  haut  degré  de  laNoblcfl'c  le  xxvi  i.  du  mois  de  Juin  de  Tan 

M.GCCXLiii.  Guillaume  Broùelle  Lancelot.  Dés  lors  il  lui  fut  permis  défaire  ho-  ,$4$, 
mage  debout  comme  les  Nobles,  &  non  à  genoux  comme  les  roturiers  le  faifoicnt. 
'SLi'ndf  '       fcigncurs  de  la  Terre  de  Clairicu  v  foicnt  du  même  droit  à  l'égard  de  leurs  fu- 
ihirieB.    jets  ,  Guichard  de  Clairicu  feigneur  de  Clairicu  ,  &  de  Tullin  annoblît  l'an 

M.CCcxxviii.  Pierre  Favrc ,  &  (a  poftcritc.  Il  l'exempta  de  toute  charge iêrvile)&  «!»• 
ionirieie)&  nommément  de  la  Taille»  delà  Tote,du  Vingtain,  ficdu  Guet  :  Ce  qui 
appfcnd  que  ces  droits  Ibnt  purement  ièrvi]es>8e  par  conicqucnt  incompatiblesaTec 
laNobleâè.  La  Ville  de  S.Marcellincroi(]ôîe  en  peuple  6e  en  dignité  ^  mais  elle 
avoit  perdu  le  Confetl  Dclphinal ,  &  cette  perte  lui  avoit  ôré  de  î'vn  &  de  l'autre. 
Le  Dauphin  eut  (bin»  après  lui  avoir  donné  l'exemption  dequelques-vnes  de  fes  fer. 
t  Cl  de  Ja  V'"*^^'''^*^  maintenir  en  vn  état  où  clic  pcût  dignement  poncrlc  nom  de  Ville.II 
viiic^s.  lui  ailairala  forme  du  Goavcrnemët  politique  (bus  laquelle  les  Habitans  avoiét  vé- 
cu juiqucs  alor?;,&:  le  Statut  qu'il  lu  :  prcfcri  vit  le  mois  de  luillet  de  l'an  m.CCCXL  i  1 1. 
en fîicl'alfcrmillcoicnt.llordoiuuqu  elle  icroit gouvernée pai  quatre  Confuls  :  Il  y 
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établit  la  Cour  Majeure  de  la  Judîcaturc  de  Vicnnoîs>  &  la  Cour  principale  des  totinfcgi 
pellations  du  Dauphinc.  Il  accorda  à  les  Habitansdc  n'être  obligel de  le (ùivrciui 
Chevauchées ,  c'cft  à  dire  à  la  Gucrre,quand  ils  fcroicnt  commandcT,  que  huit  jours 
feulement  à  leurs  dépcns.Il  leur  donna  la  libené  de  prendre  du  bois  dans  la  Forcft  de 
Chambaran  i      pour  les  bonnes  moeurs  ,  il  châtia  les  blulphemcs ,  &  le  parjure.La 
peine  du  blaiphemey  eft  de  douze  dciiiers$&  celle  du  parjure  eft  arbitraire  au  luge* 
Enfin  il  déclara  cette  Ville  îndiàMble>&inrep«uable  à  jamais  du  Dauphiné.  Elle 
eft  aujourd'hui  vne  des  dix  qui  ont  voix  5e  entrée  dans  les  Aflêmblées  générales  de 
la  Province.  Il  avoit  réuni  à  fon  Donnine>  par  droit  de  fief,  la  Tene  de  dlairieu,Ia  ^' 
Igné  malculinc  de  JaFamuie  qui  en  portoit  le  nom ,  &  qui  l'avoit  polTedéc  durom  '  *  «»■ 
plus  de  deux  cents  ans,  étant  finie  en  la  perfonne  de  Guichard  de  Clairieu  mort  fans  * 
cnfàns  en  ce  mcrne  temps.  Graton  (cigncur  de  Clairieu,  frcre de  celui-ci, avoit  été 
pris  en  vnc  Guerre  par  le  Comte  Amé  le  Grand,  &  le  Dauphin  Jean  avoit  négligé 
de  procurer  la  délivrance.  Ccfl:  pourquoi  Tan  m.  ccCxx  l  i  i.  il  avoit  donné  la  Ter-       j-^  ' 
le  de  Miribel  >  &  ce  qui  lui  appanenoit  dans  celle  de  Pilânçon  à  Aimar  Comte  de  euin" . 
Vaiemtnois,  quiavoiceuce  ibin,  8tâ  qui  il  ett  avoit  coûté  cinq  mille  florins  d'or. 
n  ne  s*en  relêrva  que  les  fruits  pendant  û  Vie  >  8e  dizabelle  iâ  femme*  Guichard  ap^ 

*»*9'  urouva  cettcdonation, & luifiiccedaen  la Téri«  de  Ctairieu,  8e  l'an  m.  ccexxtx. 
imita  ibn  exemple*  II  donna  au  même  Comte  de  Valcntinois  toutes  fcs  Terres  8c 
touslcV  bicns,ne  s'en  refcrvant  que  les  fruits ,  pendant  fa  vie  &  de  Guiguonc  iâ  fcm<* 
me,  qui  avoit  auflîlc  nom  d'Humilié.  Mais , après  fa  mort ,  le  Dauphin  s'empara 
des  Châteaux  de  Clairitu  de  Chanccmcrlc,  &  des  hefs  qui  en  dependoicnt  ,  dont  te  r>iop|ii« 
les  plus  confiderablcs  éioient  ccuxdc  Clavai(bn  >dc  Montchcnu,dcMcrcurol,de  po^sSo» 
Bafternai ,  de  Crofes,  de  Mariais ,  &  de  Larnage.  Le  Droit  du  Dauphin  Icmbloit 
être  hors  de  toute  coocioveriê  >  par  ce  qu'il  le  ciroit  de  la  nature  du  ficf,S£  de  ce  qu6 
lès  foidatai  res  étoîem  morts  noii  (êulement  âns  en&nts  >  mais  aulfi  (ans  païens  con« 
iânguins.  Le  Comte  de  Valentinois  ne  leur  appaf  tenoit  que  par  allialicct  Tellement 
que  de  ce  chef  il  n'avoir  rien  à  prétendre  ,  &  peu  ciu  chef  des  donations  qui  lui 
avoientétéfiiites.  Le  Vaflàl  n*a  pas  la  liberté  de  difpofer  au  préjudice  de  (on  fcigneut 
des  Terres ,  ni  des  biens  qu'il  tient  de  lui  en  fief.  Néanmoins  Louis  Comte  de  Va- 
lcntinois ne  laiffa  pas  de  Ce  plaindre  du  procédé  du  Dauphin  ,  quoi  que  la  loi  des  ficft 
en  fiit'la  jufticc&  la  juftification.  Il  porta  même  fcs  plaintes  au  Roi  Philippe, 
qui  donna  ordre  à  (es  Députez. ,  après  qu'ils  curent  terminé  avec  le  Dauphin  la  ne- 
gotiation  du  tian{port  de  Ton  païs  qui  les  y  avoit  fait  venir  >  de  terminer  encore  cet»'  ^ 

ij4i.  teaflaire.  Us  le  firem  dans  Vienne  le  XVII.  du  mois  d'Août  de  Pan  m*CCCXLI1u  Mat'J^ 
fie  ce  fût  dans  le  Monafteic  de  TAbbaïe  de  S.  Pierre  >  où  sTaflèmbleient  pour  cela  St^  ^ 
Pierre  d'Agfiicille,  Evêque  de  Clermont,  Guillaume  Flotte  (êigneur  de  Revel  Che- 
valier &  Chanccllicr  de  France ,  Jean  de  Crclpi ,  Bcrcnger  de  Montaut  Archidia-  ^^^y,  ^ 
cre  de  Lodevc ,  &  Aimar  de  Hautcvillc ,  Juri^onfijltcs  :  ils  étoicnt  du  Conicil  du  e»  «ftc 
Roi  ;  &  avec  eux  Jean  de  Chiflây  Evcqucde  Grenoble  -,  Humbcrt  fêigncur  de  Vil- 
lars,  Jean  de  Villars,dit  Gros  Vilain  (ces  Titres  ridicules  n'étoient  pas  injurieux, 
ou  l'on  n'étoit  pas  fenfiblc  à  l'injure  )  Amé  de  Roffillon  confcigneur  du  Boucha- 
ge, Humbcrt  de  Groléc  fcigneur  de  LuUins,  Amblard  feigocur  de  Bcaumont,Fran- 
^is  de  Theys  (êigneur  de 'Tborane  9  Pierre  Flotte  iè^eurdc  la  Roche  des  Ar<- 
nauds»  IficricigneurdeBauche» Chevaliers;  Jacques  de  Branier  Chancellier  ^ 
Dauph&ié»  Jean  de  HauteviUe  >  Amoul  deChevrieres>BertnuidFalavel ,  François 
de  Con!  ^  Remond  Fianlâïes ,  &  Girin  d'Imola ,  Juriiconlùltes.  L'efTèt  de  cette  con» 
fcrence  fut  que  le  Dauphin ,  pour  (âtisfaire  au  dcfir  du  Roi  &  à  fa  prière  ,  rendit  au 
Comte  de  Valcntinois  toute  la  Baronie  de  Clairieu  ,  excepté  le  Château  delà  Ro-'^ 
che de  Glun  ,&  fon  Mandement,  le  Village  de  Montcux,&  vnc  Forcft.  Il  laifla  « 
néanmoins  au  Comte  le  Aef  duicigncurdc  Crutibldans  la  Terre  de  la  Roche  de 
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duo  >  &  lui  donna  celle  Merveil  >  le  péage  de  S.  Âlban  du  Rhône ,  &  vn  2tang  ait» 

prés  de  Ville-néufve  de  Bcrthcn ,  pour  lui  tenir  lieu  de  la  Roche ,  de  fon  pcagc ,  & 
UaH&ion  du  rcftc  c]u' i!  avoit  refusé  de  vendre.  11  augmenta  encore  la  Jurifdidion  de  Clai- 
^l^^cc.  ncu  ,  de  Chamciricrlc& de  Merveil,  en  faveur  du  Corntc  >  lui  aiant  accorde  la  con- 
noiflâncc  des  premières  appellations.  De  (brtc  qu'il  ne  rcita  au  Dauphin  que  le  der- 
«piMgc  itt  nier  reflbrc  :  Mais  il  voulut  que  ces  Terres  fuflcnt  à  l'avenir  l'appanage  des  fils  aincz 
desGotoics  de Vakminois  >  qu'ih  les  poUcdaflêoc  comme  proprieuircs ,  &  que,par 
cesconiîdeiacioiis»  tbfiiilèiK  iès hommes  liges.  Neamnoiiis  lesComtesnc  Btrent 
pas  exempts  pour  cehde  toute  icconnoiflànce  ;  &  rhoniagc,auquel  ils  fiircnt  obli- 
gezjnciutqucdesTefrest&liondelàperlbnne,  celui  de  leurs fil&ainex  étant  au 
contraire  &  des  Terres  &dekpeTfi>nne.  Lcsaflcmblésn'étoient  pas  encore  (èpa- 
rez  )  quand  le  Dauphin ,  qui  avoit  été  prcfcnt  à  cette  conférence ,  rcceut  vn  dépl  ifir 
qu'ilncputtcnirfccrct  5  non  plus  que  l'Archevêque  Briand.  Celui-ci  n'avoit  point 
encore  été  fâtisfait  des  adjudications  qu'il  avoit  obtenues  du  Pape  Benoit  XII.  con- 
tre le  Dauphin  j  &  le  Pape  ClcmcniVI.  avoit  délégué  >  pour  Icscxiger  >  Amcdéc 
Berlîon  Abbé  de  S»  Andôê  de  Vienpe,  ]  acqucs  de  Vieu  Chanobe  de  S»  Maurice ,  & 
ffô»pt»  JuUen  CcUerierArchipreftredeS.  Vallier.  Leur  commiUion  ne  lui  avoit  pôinc  été 
iSL'Z'  ^giiifi^  >  TArchevèque  aiaot  affeâé ,  |jour  cela,  vn  temps  propre  i  Qm  relËitimenr; 
&  il  n'en  pouvoit  trouver  de  plûs  Êivorable  que  cette  célèbre  occaHon.  Comme 
le  Dauphin  étoit  dans  cette  Abbaîe ,  il  fit  athcher  publiquement  à  l'vne  de  Ces  por- 
tes vnccoppîc  de  cette  commifïion,  qui  lui  fjt  portée.  Il  voulut  être  éclairci  de  la 
bouche  de  l'Abbé  &  du  Chanoine  s'ils  avoient  commandé  cela  ;  mais  ils  lui  décla- 
rèrent /  par  leur  réponcc  à  vn  Ade ,  qu'il  leur  fît,  qu'ils  n'y  avoicnt  nullement  con- 
tribué ni  l'vn  ni  l'autre.  Cette  hardiclVe  n' avoit  pour  but  que  de  lui  faire  vne  eipecC 
d'alIroni>&  témoigne  que  la  puiflànce  des  Dauphins  étoit  dans  Vienne  bienaudcàbus 
de  la  Souveraineté» 

IL 

MêTln  î  TV/f  '  ^  '^'^  manque  de  refped  donna  de l'indighadon  au  Dauphin  ,  rhomagc> 
faïuT!  u  '  1  Vx  que  lui  rendit  quelques  jours  après  Thomas  (ècond  Marquis  de  Saluffes^  ne  lui 
^urtHOT  de  donna  pas  moins  de  joïc.  Ce  Prince  étoit  fils  du  Marquis  Frideric  &  de  Marguerite 
îTéfttemi  ^^^'^  Dauphin  Humbcrt  I.  Tellement  que  ces  deux  Princes  étoicnt  Coufins  Gcr- 
■  jnJh^T^,!"!  Marquis,  que  de  continuelles  Guerres  avoicnt  ruine  jfc  voïoic  environné 

Soofta^'  'O"^  côtés  >  &ne  fc  jugcoit  pas  alTcs  fort  pour  leur  pouvoir  rcfiftcr,  ni 

"  *  pour  iùrmonter  Ql  mauvailè  fbnune ,  qui  en  étoit  le  pire.  La  Guerre  s'étant  talktmée 


entre  lui  &  le  Koi  de  Kaplcs  >  après  quelques  jours  de  paix>  Baftet  fèigneurde  Crui^ 
(ci  l'vn  des  Vaâsmc  du  pauphin  >  &  à  qui  il  fê  £ûit  par  cette  raifbn^  n*avoit  pas  bien 
répondu  à  ce  qu'il  dpcroit  de  lui.  Il  avoit  rendu  le  Château  de  Pronero»  où  il  com- 
mandoit ,  au  Lieutenant  du  Sénéchal  duRoi»  6e  cette  perte  étoit  vn  augure  du  mau- 
Mj^'oTilt''"       ^"'^'^^     toute  la  guerre»  Dans  cette  apprehenfion,le  Marquis  forma  la  refblu- 
itofoié.    tion  de  quitter  fon  Etat ,  &  de  l'échanger  avec  le  Dauphin  à  d'autres  Terres  où  il 
trouvât  vn  port  affcuré  contre  les  tcmpcftcs  qui  l'agitoicnt.  En  même  temps  l'Abbé 
de  Pigncrol,&  le  Prince  d'Achaïe  demandèrent  au  Dauphin  là  prote<ftion,&  étoient 
prêts!  lui  accorder  tout  pour  l'obtenir.  Vn  Prince  >  dont  l'efprit  auroittuplus  de 
îblidité  »  auroit  tiré  de  mervcilleui  avantages  de  cette  occafion  &  pour  le  ptofit  6c 
pour  la  gloire.  Par  elle»le  Dauphin  auroir  pft  étendre  la  domination  bien  avant  dans 
l'Italie  >^mme  le  remarque  Humbert  Pilât  i  dans  iès  mémoires  :  Mais  &  Icgcreté 
Le;  Diophin  natufcllcne hU  pcrmit  pas  de  s'appliquer  (èrieufement  à  cette  importante  affaire  :  Il 
rîSm'j-t  de  l'abandonna  après  l'avoir  commencée ,  &  la  perdit  par  ûl  négligence.  Le  Marquis  de 
"ly^^U  ^"^s  aïant  regardé  de  plus  prés  la  faute ,  qu'il  alloit  feire  ,  fut  bien  aifc  que  la  foî- 
blcflc  du  Dauphin  eût  été  vu  obftaclc  aux  dcflcins  de  la  ficnnc.  Il  ne  parla  plus  de 
vouloir  changer  ion  païs^fic  oc  pcnià  qu'aux  moïens  dç  le  le  confcrverp&  de  s'y  affcurer 

contre 


de  Dauphiné.       "  507^  , 

contre  (es  ennemis.  Il  fit  allnncc  offenfive  &  dcfTcnrive  avec  le  Din^o»  &  avec 

pluficurs  Princes  voifins ,  &  quoi  qu'il  eût  été  pris  &  prcfquc  tout  Ton  païs  occupé 
par  les  Cents  du  Roi  Robert ,  fcs  affaires  furent  bientôt  rétablies  par  les  Armes  du 
»**^  Dauphin.  De  forte  que  le  xvi .  jour  du  mois  de  Septembre  de  Tan  m.cccxl  l  1 1 .  s^'X^L^ 
il  lui  rendit  homagc  ligc,comme  vaflâl.  Cette  ligcité  aétc  long-temps  vne  matière  '^"i'""* 
de  guerre    de  difputc  cxitre  les  Dauphins ,  les  Comtes  de  Provence ,  &  les  Com- 
tes de  Savoie^  qui  la  pretendoient  aufli.  Mais  les  Comtes  de  Savoie  ont  témoigné,  ,^ 
duianc  km^emps,  plus  de  paffion  pour  cela  que  ceuxde  Provence.  Leur  principal  ^ 
titre écoitvnhofflagedeI'anM.CLXix.  que  les  Marquis  ficlesDauphinsne  Ibèie- 
ooient pas lèulenieiit nul» mais  Appose.  Souvent  les  Miniftres des  Princes  ambi- 
tieux ferment  les  yeux  à  la  vérité ,  quand  elle  veut  leur  faire  voir  des  erreurs  >  dont 
leurs  Maîtres  ne  veulent  pasétre  defabufés»  Dumoins  dé  puis  l'homage  rendu  par  la 
Hmo.  Marquife  Adclaïs  au  Comte  Guigue  Tan  m.cCX.  tous  les  Marquis  de  Saluflcs  l'a- 
voicnt  réitéré  en  tavcur  des  Dauphins  fiicccflcurs  de  Guigue  ,  julqucs  à  l'an 
'i^i'  M.CCCLXiI  I.  n'en  aïant  point  été  fait  au  Comte  de  Savoie  dans  cet  intcrv'alle  de 
cent  quatre  vingt  quatorze  ans.  Si  ce  titre  avoir  été  légitime ,  auroicnt-ils  négligé 
»  i7<.  leufs'drolrs  à  ce  poînâ.  L'an  m.ccclxxv  i  .  &  l'an  m.  cCCxc.  le  Roi  Chaites  V.  r 


^  t  pomâ.  L'an  m.ccc lxxv  i  .  &  l'an  m.  cCCxc.  le  Roi  Charles  V.  i*w 

*  &  le  Roi  Charles  V I.  comme  Dauphins  declaieicnt ,  parleurs  Lettres  Patentes»  le 
Marquiiâi  de  Sahiflès  inaliénable»  &  inièparable  à  {amaîs  du  Dauphiné.  Mais  »  l'an 

M.CCCLXI11.  les  guerres  des  Anglois  contre  la  France  fâvorilêrentledeilèin  qtfa^ 
voit  le  Comte  de  Savoie  de  s'alTujettir  le  Marquis  de  SalufTcs.  Il  lui  fit  vne  guerre,  comSÎî 
qui  dura  neuf  ans  continuels,  &  aïant  alfiegé  le  Marquis  Mainfroi  dans  (à  Ville  capi-  $«•*•. 
taie ,  il  le  contraignit  à  lui  faire  auflTi  homage.  La  France  n'avoir  pû  le  rccourir,&  les 
Anglois  s'ctoicnt  joints  au  Comte  \  car  faire  la  guerre  au  Marquis ,  c'étoit  lafairc  à 
la  France.  Mais  la  violence  &  la  peur  font  des  vices  clTcniicls  à  cet  A6lc,  qui  l'a- 
ncantiflènt.  Le  Marquis  s'en  plaignit,  &  des  pleurs»  qu'il  ne  pût  s'empêcher  de 
répendre  «  excitèrent  à  ce  poinâ ,  contre  lui  l'indignation  du  Comte,  qu'il  te  mena 
priCmnierà  Rlvolcs»  &  ne  lui  donna  la  libené  qu'après  qu'il  lui  eut  promis  ièize 
mille  florins  d'or.  Cependam  le  Gouverneur  de  ijauphioé  protefta  folemnellemcnt 
que  rien  ne  peut  nuire  au  Dauphin.  Le  Marqub' provoqua  dépuis  les  Armes  dit 
Comte  par  le  refus  qu'il  lui  fit  d'approuver,  étant  libre,cc  qu'il  n'avoii  fait ,  que  par- 
ce qu'il  étoit  au  pouvoir  de  fon  ennemi.  Le  Comte ,  à  qui  les  mal-heurs  de  la  Fran- 

i|7;.  ce  étoientvn  bon-heur,  l'attaqua  vne  féconde  fois  ,  l'an  m.  CCCLXXV.  il  faccagca 
le  Marquifàt , &  le  couvrit  d'inrcndics:  Mais  le  Marquis  préféra  fa  foi  envers  le 
Dauphin  Charles^  qui  fut  dépuis  Charles  V I.  au  repos ,  &  à  la  tranquillité  de  fbn 
Etat.  Céltti  de  France  aîaat  eu  quelques  beaux  jours  »  le  Dauphin  envoia  au  Com- 
te de  donner  ûtis&âioii  au  Marquis  de  tant  de  maux  qu'il  lui  avoit  faits  »  8e  de  ceA 
fer  tout  aâéd*hoftilité.  LeComtepoflèdoîtdansle  Roiaume  le  Comté  de  Man-  xstsmt 
lévrier  &  par  la  confiderarîon  de  ce  Comté  ,  il  éioit  fiijct  du  Roi  >  S^  ^^^JÎ^ 
homme  lige  ,  &  par  confluent,  fous  fà  juriiHiâion  oïdinaire.  Néanmoins  il 
s'y  foûmit  plus  fortement  par  vn  A6le  exprés,  aïant  compromis  de  lui ,  pour  le 
jugement  de  (es  prétentions  (ûr  le  Marquifar.  De  manière  que  par  ArreftduPar- 

,}^.lcmcntde  Paris  de  l'an  M.  CCCXC.  le  Dauphin  fjt  maintenu  en  fa  pofll(Tion:lc 
Domaine  féodal  &  l'homage  lige  du  Marquifat  lui  hircnt  adjugés  i  les  entrcpri- 
fês'dn  Comte  déclarées  tortionaireS)&  iàns  fondement;  &  enfiiite  il  fin  coodunné  \ 
icndte  au  Marquis  tes  Villes,  ]esChtteaux,&  les  Terres  qu'il  lui  vfiirpoit.  Cxx 
.  •  Arreft»  quoique  rendu  ibr  les  AAes  que  lé  Comte  avoit  produits ,  ne  le  iatîsfit  pu. 
Il  conllilta  le  fameux  Juriiconfiilte  Baïdeinr  lamolen  d'en  recourir,  &  ce  Jurifcon- 
fuite,  fiir  ce  fiande  ment  que  le  Roi  n'avoit  exercé  en  cela  qu'vne  jurifdiâion  purcr 
ment  prorogée  &  attribuée  ,fiit  premièrement  d'avis  que  le  Pape  étoit  compétent 
pour  examiner  de  nouveaulaqueftion.  Dépuis  il  changea  d'opinion»  &pa0âà  vn 
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atttre  iêotiinem.  Il  crut  que  le  Conice  »  étant  vaflâl  de  i'Einpire ,  n'avoit  pu  faire 
cette  convention  (ans  le  confcntemcnt  exprés  de  l'Empereur.  La  confèqucnce  qu'il 
en  lira  flit  qu'elle ctoit  nulle ,  ^^  >  par  même  inoicn ,  le  Jugement  dont  elle  ctoit  le 
lupport.  Mais ,  pour  défendre  l'intcrct  du  Comte  en  cette  affaire ,  il  le  bicfloit  en  "  " 
ce  qu'il  avoit  de  plus  noble.  D'vn  Prince  Souverain  il  faifoic  vn  le rt  dans  l'ima- 
gination qu'il  ne  pouvoit  traitcer  iblidcment  avec  lesautres  Princes/i  cette  Puiflân- 
<e  oc  l'authoriiôit.  D'ailleufSyleéîcf  qu'il  precendok  Su  le  Marqiûiàt  n'étok  pas  vu 
eflètde  lalibeialkéderEfflpire  >ni  vneitiitte  d'aucune  de  ïêsconceifioas  aux  Coin» 
les  de  Savoie  :  ç*étoit  vn  Contraâ  particulier ,  vn  Aâe  peribnnel  >  &  vue  coinren- 
tiooqui  n-atfêâoit  que  les  contradants.  L'Empire  n'avok  rien  à  voir  U  >  aon  plus 
qu'aux  autres  af&ires  particulières  de  ces  Princes.  Lesautres  rai(ônncmcnts  de  ce 
Dodeur  n'étoicnt  pas  meilleurs  :  il  les  appuïoit  fur  ce  que  le  Roi>dont  il  avoit  été 
convenu,  &  le  Comte  Amé,qui  en  avoit  convenu ,  étoicnt  morts  avant  cet  Arreft. 
Mais  d'vn  côté  l'Ade  de  Compromis  attnbuoit  la  Jurirdidionnôfculemctau  Roi, 
mais  à  la  JufticeRoïalc ,  c  cftà  dire  au  Parlement  j  d'vn  autrejles  Rois  ne  meurent 
point  en  Fiance ,  non  plus  que  les  Comtes  ne  mouroient  point  en  Savoie.  Le  fiicceC- 
leur  necef&ire  tepreénte  neceflàirementceluiqapluia  hàSlh  Couronne  »  parce 
que  l'on  confidere ,  en  cette  fiicccflion>  le  continuel  progrés  de  la  Roîauté ,  plÛcôt 
que  la  durée  de  ceux  qui  en  font  revêtus  :  Et  enfin ,  avant  que  le  Roi&  le  Comte 
mouruflènt>la  fi>nnalké  touchant  iMnllrudion  du  procès, avoit  été  enticremenc 
achevée.  On  avoit  conclu  en  1a  caufc  de  part  &  d'autre  ;  tellement  que  ne  rcftanc 
plus  qu'à  jugcr,on  le  pou\  oit  fans  rccommencci  vne  nouvelle  inftance:c'éioit  alors," 
&c'cft  encore  mainctnaiu  l'vGec  de  toutes  les  Jurifdi^lions  de  ceRoïaume.  En 
effet,  le  Comte  fc  conicnca  d'avoir  conlûlté  Baldc,&  ne  fit  rien  de  ce  qu'il  lui  avoit 
proposé.  S'étant  confûlté  lui-mêaie,il  Ce  pedûada  que  fon  épée  deyok  écrele  Juge 
de  à  plainte. 

iir. 

cS"de''°  TL  porta  laGuenedansle  Marquifat  l'an  m.  cccxciil.  &  l'an  m.  cccxcvi.  J  jjf* 
nJlc  mTû  •I'  '"^is    Gouverneur  de  Dauphiné  lui  rcfifta  heureufêment ,  quoi  que  la  France' 

Vffct^'  befoinde  toutes  (es  forces  contre  celles  des  Anglois ,  &des  mauvais  François 

Secouru  pat  Icurs  alHcz.  Donc  le  Marquis  fit  homatre  au  Roi  Charles  VL  en  qualité  de  Dau- 

le  Cîouvct-  »  cy  • 

ncuidcDar.  phin  j  l'an  M.  cCCC  &  l'annéc  fuivautc  le  Roi  fcant  dans  fonParlemcnt,il  yfiit  pro-  1400. 
ArwrteomM  Honcc  VU  fccond  Atrcft  ,  par  Icqucl  le  premier  fut  déclaré  exécutoire.  Des  Huifllers 
kCaniK.       f^^j  eurent  en(ùittc  commiiTion Ce  porter  fiir  les  lieux ,  pour  remettre  le  Mar-' 
quis- dans  la  poflèlfion  de  iès  Terres  que  le  Comte  occupok.  Mais,  bien  loin  qu'il 
M»"uriL!j      ^  ob^>   <iue  ceux,  qui  ks  gardoient  pour  le  Comtes  y  deferafïcnt,  qu'ils  fù<' 
^^isau  fcut  trakés  indignement.  Le  Prince  d'Achaîe  les  arrcfl;a,  &  les  conduific  accachez 
itir  leurs  Chevaux  au  Château  de  Carignan.  Là  ils  furent  jcttés  dansde  baffes  fofiês^ 
où  ils  fouffrircnt  durant  quarante  quatre  jours  toutes  fortes  d'incommodités,dc  me-' 
'  ■        naces,&  d'injures.  Leurs  Chevaux ,  leurs  Valides,  &  tous  leurs  Papiers  fijrtnt  pris: 
tout  ftit  diflipé.Lcs  dcfordtcs  de  ce  Roïaume  ôtoiét  aux  Princes  éirâgcrs  &  la  crain- 
te &  le  rcfpcd  :  Néanmoins  le  Parlement ,  le  Roi  y  étant  prcfent ,  prononça  l'an 
M.CCCCiv.  &  l'an  M.cCCCV.trçis  autres  ^rrcfts  contre  le  Comte,  Il  fut  ordonné  i4o*. 
qu'il  iërpit  proçed&contre  lui  Si  contre  lès  fujcts  pariâifie  de.  leurs  biens  ^ns  Ic.''^^* 
.  Roiaume ,  par  reprélaiUes ,  &  par  droit  de  marque  ;  &  enfin  par  main  armée.  Le 
Cofçtéde  Maulevrier  fîitmis  fbùsla  makidaRoi,  niais  le  Duc  d'Orlcans  aîant 
été  tué  à  Paris  Tan  m*ccccvii.  l'EtasIiit  rq>logé  en  de  nouvelles  diflênfions,qtti  ne  <4^- 
lui  perm  ircnt  pasde  fongcr  de  long-tcjnps^ après  aux  affaires  étrangères.  Le  Comte 
Amé  Vil  T.  attaqua  le  Marquis  Thomas,  qui  avoit  (uccedé  à  Fridcric  ,  l'afllegea 
dans  Saluffcs      le  contraignit  de  lui  faire  homape,aïant  arraché  de  tous  les  Châ- 
teaux, &  de  tous  les  lieux  qu'il  prit  le  s  Armes  de  Dauphiné  qu'il  y  trouva.  El  les  y 
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avoicnt  été  miles  en  exécution  de  ces  Arrefts,pour  en  être  !a  prore6ïion,&  la  fàuvc- 
gardcjMais,clles  excitèrent  plus  de  co!crC)qu"ellcs  n'attirerct  de  refpcd.Lc  Marquis 
voïant  fon  païs  pcrdu,&  lui  prêt  à  k  perdre ,  pour  recouvrer  ce  qu'il  avoit  perdu  ,  &: 
pour  éviter  le  péril  qui  le  memçoiti(brcit  de  4  ViIlc,où  il  alloit  être  forcé.ll  redit  lio- 
œage  au  Comte  dans ûm  Camp>6c  au  milieu  de  ibn  Armée  côposée  de  plus  de  vingt 
mille  hommes  t  le  Roi  n'aianc  pû  faire  autre  cholè  que  de  lui  ordonneirde  (ê  retirer^ 
&  &s  Ënvoîés  n'curent^que  des  menaces  pour  répoa&.Sl  eft-ce  que  te  Roi  i»6inioigna 
d'être  irrité  contre  le  Marquistilkiienvoïa  des  Commiflàires  pour  procéder  contre 
lui.ll  eft  vrai  que  (à  refiftancc  contre  le  ComtCj&  fon  impuiflânce  de  mieux  faire  le 
juftificrcnt.Le  Comte  Amé  ne  dcfârma  pas  aulVi  facilement  le  rcllcntiment  du  Roi:II 
fut  procédé  contre  lui  par  les  mcmcsComminaircs  ,  mais  la  mort  de  Philippe  Duc 
de  Bourgogne  à  Montercau-Fautjonnc  caufa  vne  nouvelle  guerre  civilc,dont  le  feu 
•'^^  '  ■  ne  fut  bien  éteint  que  l'an  M.CCCCLi.Alors  le  Roi  Charles  Vll.forma  le  dclfcin  de 
6  venger  du  Comte  de  SaToîeySc  d'exécuter  lai-m£me ,  à  la  tète  d'vne  Armée  >  les 
An eibde  ibn  Parlemem.Il  étoit  déjà  en  marchQmais  le  Comte  l'arrêta  parles  prie^ 
ies.Il  lui  demanda  vue  trêve  de  ûx  moîs»&  promit  de  dôner  dans  ce  temps>là  de  nôo- 
vcaux  éclairciflcmcnts  à  la  preuve  de  {on  droit.Il  le  promit:i8e  ne  le  fit  pas:ilreduinc 
dépuis  fa.  défenfc  à  la  (cule  pre(cription,pretendant  que  le  cours  desannées  qui  s'é- 
toient  écoulées Jui  ctoitvn  titre  qui  détruifoit  celui  de  laFrance.Neanmoinsletêps  leRo'cC*! 
que  les  Jurilconfulces  dclirent  pour  établir  vnc  légitime  prefcriptionjn'étoit  pas  ex- 
piré  depuis  l'Arreil  du  Parlement  5  &  d'ailleurs  tant  d'Ades  reïccrés  fi  fouvent  l'a-  • 
voient  interrompuë.La  prcfcription  ne  commence,en  ce  bit,que  depuis  que  la  poC- 
ilê{fîon  a  été  intervertie  par  des  Aâes  exprés  &  pofiti&  >  aufqucis  les  interefles  ont 
conlcnti  par  d'auties^auffi  exprésflc  pofoifs  :  la  preuve  (èulement  négative  n'eft  pas 
receuë  en  des  af&iies  de  cette  imponancc^Enfinle  Comte  n'aîant  pas  âtis&it  à  cé 
qu'il  avôit  proposé»^  la  France  étant  paifible,  le  fief  de  Saluffès  n'a  plusété  di(put6 
auDauphiné.Il  ena  joui  (ans  trouble,  &  (on  Parlement  a  été  la  Juri/diâion  où  les 
Appellations  du  Marquilat  ont  été  traitées  en  dernier  rcffort.  Il  étoit  à  propos  de 
donner  du  jour  à  cette  qucllion,  que  certains  Ecrivains  ont  tâché  d'oblcurcir  >  en  y 
(lippofdnt  des  circonrtanccs  qui  n'ctoicnt  point, ?^  en  lui  en  retranchant  d'autres  qui 
éioicnt,&  qui  fcrvoicnt  à  d.'couvrir  la  vérité,  f  :'eft  à  elle  leulc  que  fc  propofcnt  de 
plaire  ceux ,  à  qui  l'art  d'iminorcalifcr  le  fouvcnir  des  cbofcs  >  plait  pour  lagloire> 
plûtôt  que  pourlarecompeniêi  Retournons  à  Humbert» 

IV. 

LE  Pape  Clément  auroit  été  mauvais  poUtiqueyfi  dans  le  foin  qu'avoit  ce  Prince  j^j^^^ 
de  ruïnerû  Maifbn,il  n'eût  trouvé  de  quoi  appuïer  celui  qu'il  avoit  d'élever  la  wHi-J*iî* 
lîenne.Il  lui  fit  prôpofcr  de  vcdre  à  (Guillaume  Roger  fcigneur  deChambon,sô  frcrc,  (t^nian^ 
fcs  Terres  d'Auvcrgnc,qu'il  s'ctoitrcfcrvccsjpar  fon  Traité  avec  la  France.  Le  prix  a'ItlStqpe, 
lui  en  fut  offert  comptantj&c'eftce  qui  lui  tît  goûter  cette  propofition.  La  vente  en 
fut  faite  dans  Avignon  le  XV.  du  mois  de  Septembre  pour  quarante  mille  florins 
d'or>quoique  le  Contraâ  Ht  mention  de  cinquante  millcjqui  mêmesauroienc  été  bic 
au  deflbus  de  leur  légitime  valeur.  Elles  lui  forent  poiées  >  &  il  les  dilfipa  en  moins 
de  deux  mois  en  dépeniès  (ùperilues>8c  dont  la  plolpaii  éunent  indignes  d'vn  Prin- 
ce>&non  feulement  d'vn  Prince  judicieux: S' il  étoitl'vnsil  n'étoit  pas  l'aucrcGut  de  Le  Dmphia 
Vicnne,fils  de  Philippe  de  Vienne  ,  &  Amedée  deBeauvoir ,  qui  n'ignoroientp^slâ  JÏ^jtîS 
foiblcflc,lui  dcmandoient  raifon  de  cenaines  prétentions  imaginaires,avec  d'autant  j^.  «J^j  ^  ^ 
plus  de  hardicfll,qu'ils  avoicnt  moins  de  droit.  La  fierté  avec  laquelle  on  demande  Amcaéc  de 
tient  fouvent  lieu  de  raifbn.Cclui-là  pretendoit  la  Terre  de  Montlucl,  &  celui-ci  jamn^t  p^t 
celle  de  Beauvoir.  Mais  le  Confcil  Dciphinal  ,  qui  avoit  examiné  leurs  raifons  &  o^^i 
leurs  titres ,  avoit  déclaré  qu'il  n'avoit  rien  à  c(pcrcr  avec  juftice.  Néanmoins 
le  Dauphin  ne.fiiivit  pas  ibn  Jugement  :  il  donna  9  pour  fiiire  taire  leurs  plain*  ttimtM 
tes,à  Gui  le  Château  &  la  Terre  de  Denthefieo»  avec  trois  cents  livres  de  reme ,  ét  AA^âbit 
à  Amedée  la  Baftîc  deGeŒuu,  trois  cents  livres  de  renie^  mille  florinsd'or^Il  vovi-  ^  * 
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'     lut  achepter,àcc  prix/on  amiticîcar  la  Savoie  n'avoit  point  eu  de  Gentil-hôme  dis 
le  V  icnnois,c]ui  eût  plus  d'ardeur  pour  fcs  intcrêt*,ni  plus  de  pafl'ion  pour  i'a  gloire. 
DcmhrGeu  cftdcpuis  entré  dans  la  Maifô  d'Aleman.  Antoine  Alcman  Evcquc  de  Ca- 

pMié  /la"  hors  l'acquit  l'an  M.  CCCCLXX.  &  le  laiffaà  Barrachim  Aleman  fcigneur  de  Rochc-  i47»« 
ïmlr  *  chimard  Ton  tVcrcjdont  la  poftcritc  le  poflcdc.  Mais  la  Baftic  de  Gcflins  aété  pofté^ 
ccflin,  ■  ^  l^Mai'ôn  de  chaftc,&  a  été  le  titre  d'vne  de  {èslifanclies>qaiadoniié,ennos  jourt 
celte' 4*"  *  vn  Grand  Maître  à  TOrdre  de  S.  jean  de  Hieru(âkin.Il  nefiit  pas  aulfi  &cile  >  ti  eue 
bien  plus  de  ^rmeté  pour  tes  intérêts  contre  Henri  de  Berenger»  à  qui  la  focccfTion 
prcmie.  ho-       Maifon  de  Saflênage  étoit  échcac.Ccttc  Tcrrcjqui  ctoîtd'vnc  plus  grandé  étc- 
^Rot"»!'»  duc  qu'elle  n'en  a  maintcnantvivoit  été  poâê(|ée  par  fes  Seigneurs,{àns  nulle  dépcn- 
DMifhnv    dance  des  Dauphins,ju{cjues  àl'ahM.CCXCvi  i.Difdicr  de  Saflênage  Abbé  deS.Fe-  1197, 
lix  Tuteur  de  François  de  Saflênage  fon  ncvcu,l'aflujettit  alors  à  Humbert  I.  &  lui  & 
Ton  neveu  lui  en  firêt  homagc.  Albert  fils  de  François  état  mort  l'an  m.CCCXXXVî  1 1.  ' 
commandant  vne  des  Armées  du  Roi  Philippe  de  Valois  dâs  le  Poitou,Henri  de  Bc- 
icnger  fcigneur  du  Pont  de  Roïans,fut  fon  héritier:  Mais  le  Dauphin  fit  d'abord  met- 
tre C<m  ià  niain  le  Château  de  Saflènage^Sc  tous  1 A  autres qai  en  éioient  dépendais. 
II  prétendit  que  par  droit  de  fief)  Albert  ion  vai&l  étant  mort  iâns  enfiuis  légitimes» 
car  il  n'avoit  laiflèqu'vne  lillehaturelle^ce  fi^f  étok  reûnià  sôDomaine,rv(iifi'uit  état 
côfolidcayec  la  proprieté,qui  efl:  preiUmée  ne  (brtir  jamais  de  la  main du(èigneur  féo- 
dal fupcrieur.  Henri  téta  inutilcmct  toutes  chofcspourle  flcchirulfiit  incxorablc.Ctf 
•  qui  le  redit  tel, c'cft  eiue  Henri, qui  avoir  fûcccdé  aux  ancics  Princes  de  Roians,venus 
d'Ilmidon,y  poflldoit  encore  indépendcmenc  &en  (buvcraincté  la  Terre  du  PontjS: 
quelques  autfcs,qui  croient  des  débris  de  cette  Principauté  rcftcsàfa  Maifon.Ccttc 
indépendance  donnoit  du  clugrin  au  Dauphin:il  ne  pouvoii  la  rouffrir>&  cette  occa- 
fion  étoit  £ivorab!e  an  deflèin  qu'il  avoitde  la  détmiit*Il  fallut  que  Henri  lui  aflùjet- 
tit  Gi  Terre  du  Pont,pour  tirer  de  Ces  mains  celle  de  SaffenagCjSf  qu'il  (ê  déclarât  sô 
vaflâl,i  l'égard  de  toutes  deux>comme  il  fit  par  Vhomage  qu'il  en  rendit  te  xi  ii*du 
mois  de  lanvierdcTan  M.CCcXLiTT.Mais»cefut  après  avoir  proteftc  quelques  jours 
PraieftjiiM  auparavant>p?rvnAéle  cxprésyqu'il  ne  dôncroit  point  de  vraj  confcntemct  à  ce  que 
f'nttc  cet      DaUpIlin  cxigcroir  de  lui  au  préjudice  de  la  liberté  &  de  lafranchifcdc  fcs  Terres, 
hoiMKc.     qu'il     recourroitj  quand  l  occahon  &  le  tcps  le  lui  pcrmettroiét,&  que  ce  qu'il  ac- 
corderoit  à  ce  Prince  ne  fcroir  que  l'cftct  de  fa  violence  &  de  (à  maltgmté.W  expliqua 
par  ce  mot  linjuftice  du  procède  du  Dauphuij&  le  de  fi  r  qu"  il  avoitde  ropprimcr>pat 
fba  ambition.Souvent  les  plus  dévots  s' imagincnt-qu'en  ces  occafions>  tout  leur  eft 
^rmî$,parce  qu'ils  fent  gents  de  bien:Hu'mbert  étoit  de  cette  opini&It  élevoit  vne 
Mai(bn  aux  Cannes  dans  Tenceinte  des  murailles  du  Château  de  Beauvoir  de  Roiâs: 
cmncTiUr!    '^''oïoii  que  cette  bonne  auvrc  ne  foufTroit  pas  qu*abaiflcr  la  Maifon  de  Saflênage» 
it  c'en  fiit  vne  mat<vaiic.Il  avoit  cômêcc  ce  Monaftere  quelques  années  auparavâtjmais 
cnfîn,il  fur  en  ctat,au  cômenccmcnt  de  l'an  m.CCCXL  iv.de  loger  (bîxante  Religieux,  1 144.' 
qu'il  lui  avoit  dcftincs,avec  cinq  cents  livres  de  rente  dont  illedotta.  La  profonde 
paix,qu'il  avoit  procurée  à  fon  païsjlui  failbit  mcprifcr  les  reflèntiméts  delaNoblcf- 
Ic  &  jfcs  mépris.N'étant  pas  occupée  par  fon  Princcjelle  alla  chercher  de  l'emploi  fous 
celui  qui  le  devoit  être  bien  tôt:elle  commença  à  paroîtrejavcç  hôneur  dans  les  Ai* 
tSSJ'        deFrance.Le  Comte  d^Hobi  étit  entré  darts  la  Gnïenne  avec  viie  Armée  An- 
u''^  *  gtoiiè»  la  plufpart  des  ièigneurs  du  Pus  (ê  joignirent  à  lui;manvais  François»  perfi- 
des  à  leur  Roi^Sc  traitrcs  à  leur  patrie^mais  ç'a  été  toû  jours  l'artifice  de  cette  Nation» 
plus  fiere  que  gcncrcu(è>de  dèiîinir  ta  nôtre,pour  la  vaincre.C'ci^  par  les  Armes  dc$ 
François  que  les  Anglois  ont  tant  remporte  de  vidoi  res  &  d'avantages  fur  les  Fran- 
cicf  "aXi'm!  ^*^'^*     rnariagc  de  l'vn  de  leurs  Rois  avec  Eleonor ,  &  non  la  conquête  leur  avoit 
eo  France  pjr  donné  la  Guicnne  &  ft's  meubles  :  la  Normandie  fiit  vnieà  leur  Etat  par  Guillau- 
J«jF»n{»i«.  me  h  Conquérant  fon  Duc.  Ces  deux  grandes  Provinces  étoicnt  IcUr  arfo- 
rac  ,  &  leur  force.  La  Normandie  feule  ,  fous  la  conduite  de  fon  Duc, 
«voit  (flbjug^é^ Angleterre  »  quauroit  &it  l'Angleterre    elle  avcrit  été  tfil^s  im'* 
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prudente  pour  mefiircr  fc s  forces  avec  celles  de  toute  la  FraTice  vnie ,  comme  elle  ' 
l'eft  prcfcntcmcnt.  C'ell  luannioins  à  quoi  leur  terocitc  naturelle  ne  fait  pas  refle- 
xion. Le  Comte  li'Herbi  llnvi  des  Troupes  Angloilcs,ë<:  i  rançoiks  ,  qui  s  ctoicnt 
jointes  à  luijs  approcha  de  Bergerac»  où  cioit  vnc  partie  de  l'Armée  du  iloi.  Louis 
Comte  de  Valentinoi»^ Aùriar  de  Poitiers  ion  fi%rc,&  grand  nombre  de  Gcntils-hô-  va^»M^i>  ! 
$^  de  ce  pais  y  accOo^nt,  dam  l'efpeiaiice  de  s'acquérir  de  Ja  gloire  en  repoui; 
WêiiM«ftii|nH3tDaw teiiÎBNiniandans  n'eurent pasaflèz  de  prudcnce,poureii)pIoïcr 
nilementIagencrcu(êardeiirdeeantdebraveshômes.Plusd'Ârmées  (bncperiespar 
la  mauvaifc  conduite  de  leurs  Che&  >  que  par  le  fer  de  leurs  ennemis.  Ils  fc  lainêrenc  Madw 
bloquer  dans  Bcrgcracsfâns  avoir  pourveu  aux  chofes  ncccnâires  à  vn  Sicge,&  furent 
contrains  de  l'abandonner  hontcufemcnt  à  l'infolcnce  étrangère.  Pluficurs  furent  tues 
en  divers  Côbais,&,entrc  ceux  de  Dauphiné  qui  y  perdirent  la  viCjHenrifcigneur  de  ^ 
MontagftieujÂimar  de  RoiTillon  fcigncur  d' Anjou,Guichard  Aleman^fon  frcrc,du- 
quel  Hnmbert  Pilati  n'a  pas  remarqué  le  aoffl>  fiirët 'ceux  que  leur  patrie  regretta  le 
plus.Le  defir  d'ei&cer cette  faontc  les  précipita  en  vne  plus  grâde,par  vne  pareille  iiv> 
coniideraiion.ns-aflSegernit  Anberodle)8t  l'opinion  qu'ils  avoiét  de  leurs  forces  par 
le  nôbrc>leur  fît  méprifcr  cclleis  du  Cônitè  d'Herbi,&:  toute  diicipline.De  Cottit  que 
leur  Camp  étant  ouvert  à  quiconque  Tattaqueroicyce  defordre  lui  promit  vnc  vidoi- 
rc  d'autant  plusgloricufc  qu'elle  lui  coûtcroit  moins  de  fang.Il  fc  prcfênta la^uit  de 
la  Fête  de  S.LaUrcnt  de  l'an  m. cccxLiv. quand  on  n'attcndoit  rien  moins.La  terreur  skf^  ^Ap» 

*  544'  côbattit  pour  luîrles  premiers  efforts  mirent  en  fuite  ceux  qu'elle  avoit  cbrâlés.Tout 
ce  qui  oQl  refiCler  fut  ou  ptis,ou  tué.Loiiis  Comte  de  Va^entinois  y  fut  ble0e>  &  pris 
avec  ÀiAnr  ion       Aimar  de  Poitiers  feigneur  de  Veines  ibn  frerç:  Agout  de  Baux  tâi^il^f 
iêigneur  de  BraAtoux  y  mourar.le  Comte  fiit  délivré  quelques  mois  après  j  mais  il  ^«ccriik 
mourut  le  mois  ^  Maiûivanrydahs  le  Château  d'fitoile^où  il  s'étoit  &it  porter.lldé^  T'com 
fendit  par  fon  Tcftament  tonte  forte  de  pompe  &  de  magnificence  en  fes  funérailles: 
il  ne  voulut  pas  mêmes  que  fon  corps  fût  hdnorc  d'vne  Chajpelle  ardente.  Il  fut  aulfi 
ennemi  de  lagIoire,cn  mourant,  qu'il  en  avôit  été  paffionné  durant  tout  le  cours  de  '^^^y^ 
fi  vie.  Ces  vannes  donnent  vncfecrettc  &  knfiblc  volupté  aux  ames  foibles  :  Mais 

^        établir  la  pompe  de  fes  funérailles  dans  la  me  moire  de  (es  bonnes  aitions,&  dans  les  ^T«iqiii4  . 
tcmoigni^cs  do  la  vertu ,  c'cll  le  propre  d'vn  grand  coeur  ,  &  on  le  procure  ainfi  ce 
que  i'oà  mépri{ê.n.n*eft  point  de  pompe  plus  éclatante  aux  bb&ques  des  homes  de 
meritc^que  de  n'y  Vù\t  ni  pompe>ni  témoignage  d  o  rgueil.Aimar»(îimomroé'le  Gros»        .'  • 
fon  Gajiû  £icceda:Il  avoit  déjà  épousé  Alix  de  Beaufort,  fille  de  Guillaume  Roger^  rJiSkiHr 
nicpcc  du  Pape  Clément  YLSc  fôcur  du  Pape  Grégoire XI.AimarfcigneUr  de  Veines 
fot  VD des  frfqsbnves  de  fon  temps.Il  eut  le  Gouvememeiit  de  Doùayi&  fà  valeur  le  e  oi;e  . 
.tendit  célèbre  au  Siège  qu'Edouard  Roi  d'Angleterre  mit  deVanr  Tournai.    Cette  ^mtt^l^ 
guerre  ne  divenilToit  point  l'efprit  du  Dauphin  de  fes  occupations  ordinaires  :  il  en  ^  Vcmcs. 
ctoit  le  fpedateur5ians  en  recevoir  du  trouble. Pafteur) Archev  êque  d'Ambrun,  nunc 
iiit  drcflcr  de  nouveaux  Reglemcns  pour  le  Gouvernement  politique  de  la  même  ,^^^^*^ 
'  •Ville>&  pour  Tadminiflration  de  la  Ju(lice,leS  lui  fit  approuver  dans  la  Ville  d'Àvi>  •  vV.^ 
gnoniAc  iby  furent  publiésfous  le  nom  de  tous  deinr>  celui  dè-l'Archevêque  y  aïaift  ^  ^"'^ 
neanBwiiB  laplace  d'hooncufi.  . 

■•■  '  ■  ■  •  .    ■  .         V.'    .  ,        ^    -■•  • 

CEpendattt  l'exéênslon  du  "Traité  du  Dauphin  avec  la  France  n'étoit  pa<;  intér- 
roinpuê  par tette  guerre  étratigcrc  &  civile  tout  enfemble.  Bcatrix  de  Vien-  yJ"or.*  dÎ 
iioîsDamc  d'Arlai  j  fà  tente  ,  céda  au  Roi  tous  fes  droits ,  &  toutes  feS  prétentions  '"^  ^  '"'^^ 
fur  le  Dauphiné  ,  &  renonça  mêmes  à  la  propriété  du  Château  de  Cornillon  dans  ici  dtoiu 
le Graifivodan  ,  que  le  Dauphin  Guigue  XII.  lui  avoit  donné.  Quelque  temps 
auparavant  elle  s'en  éioit  auffi  départie  en  Êiveur  de  Humbert  y  &  Jean  de  Châlbii 
iêigneur  d'Arlai^fbn  fils>y  avoit  conlênxi.Toutè  la  NobleClè  de  Dauphiné  n*éeott  pà 
également  fiitis6itede  fe  voir  toinbct  feus  kdominatioii  d'vn  aiaîtit  phispiiii&t;» 
.  XI  ft  i]ttek|iie< 


.  kju,^  jd  by  Googl 


^1%  Hiftoire  générale 

IMewicots  quciqucs-vns  aimcrcnc  mieux  perdre  leurs  fiefs  que  de  reconnoitre  volontairement 
imitmtjkwi  cette  nouvelle  PuilTance  :  AulTi  les  Gouverneurs  des  Places,  qui  ctoicm  fulpeits  au 
Roijfurenc  ceux  qu  il  en  voulue  cirer ,  &  tous  n'obcïrcnt  pas  d'abord»  HlunbcR  Ber* 
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trandjHttmben  NDir«&  Hugues  d'Avaltoli lefiifirelitdeiôrtir  de  celles  où  ik  com- 
inâdoiem.Beitr«i<i  teiioitSaccona^Noir9Mdlimie^&d'Avallon,AvaUoik  Ufiilhic 
Toe  juifioacxpreflèj&ilscurencdelapeîiieàic  re(budre  d'obeîn  Dépuis ,  la  vie  de 
cewiefk  Humbenfut  vn  merveilleux  mélange  de  fbiblcflc  &degetKiQfité  S  Comme  dans  la 
aytiaie  ni"  peinturc  dcs  païfàgcSjdcs  éiincclks de  lumière  feméesen  certains  endroits  ne  {crvcc 
qu'à  faire  parojtre  les  ombrages;  ce  que  l'on  remarqua  du  Héros  dans  ce  Prince,  ne 
«  ïliM^  tu  ^'■  '^^         plus.qu'à  faire  voir  combien  il  «toit  homme  mcdiocrc.Il  avoir  douie  Au- 
jj^^     mônicrs,qui  avoicnt  coùrumc  de  le  fûivrc  à  cheval  :  il  vendit  leurs  Chevaux ,  &  leur 
achcpca  de^  afhes.Les  voir  à  lafuice  du  Prince  montés  fi  noblemcntjç'étoit  vnRoïal 
équipage.  Il  fê  jetta  dans  Técode  de  rAftrologic,&  de  la  Médecine  Aufli  AlbcR<le 
Stn^KWig  lui  donna  la  louange  d'avoir  étél'vn  &  l*aatte»  Il  lui  vint  dans  fcipric  de 
Bàrc  vne  confeâion ,  qu'il  s'écott  peHîiadé  devoir  étie  iûivie  de  merveilleux  eflèts« 
fova  la  finie  :  ce  n'éioit  qu' vne  compolîtion  de  (lies  de  poircs>de  pommes  >  &  de  {ùi> 
cre  qu'il  fit  infiiièr  avec  de  la  Umailk  d'or  :  il  lui  prépara  vn  baffin  d'or  très  fin  du 
poids  de  dix-huit  marcs:  Mais,  quand  elle  fut  achevée»  ce  que  les  Médecins  lui 
avoient  dit  fe  trouva  vrai  ;  ce  ne  fut  qu*vnc  matière  de  raillerie.  Il  aimoit  l'Eglifc  S* 
ii-er^e/s'°  Andié  de  Grenoble,  &  voulut  \m  donner  vne  nouvelle  dignité  ;  De  forte  qu'il  s'o- 
cmtuc'cD  t>ligca ,  par  vn  Adc  public  ftipulc  dans  le  Ghapitre,de  la  faire  ériger  en  Abbaïe  par 


Dmiy'ii  ^  donna  dés  lors  deux  mille  florins  d'or  de  revenu  annucl^outre  ce  qu'el- 

le «Ut.    ]eenavoitdéja,pourremretenementde(bixanteClianoinesReguliers,qui  y  fcioîëc 
àabUs.MaiS)tl  vouloir  que  l'Ordre  de  l'Egliic  Régulière  de  Maguelonne  y  f&t  receu| 
que kurs  habits fîillcntblancs;&  leurs  capuchons  rougestSespenséesétoient  dans  vn 
flux  &  refluxpcrpctucl.il  Ce  rcpcniit  de  celle-là  peu  de  temps  aprés,&  fit  confcntirce 
Chapitre  à  h  rcfolutiôdc  ce  Contraéi:  Pour  l'obîcnir,!!  lui  donna  douze  vingts  flo- 
rins d'or  de  rcvenu.deftinés  à  la  fubfiftancc  de  douze  ChanoineS,fix  vingts  pour  aug- 
menter les  diftributions  des  Chanoines ,  S/  trente  pour  entretenir  fur  le  grand  Autel 
CMiaS  L  ^"  ^■'^'^ê^  toujours  ardcnt.Il  fiit  plus  conftant  dans  le  dcflcin  de  faire  vn  Bourg  &  vne 
Bimev»aE  Fortcrcflê  auprès  du  Monaflcre  de  Bonne vaux,qui  étoit  alors  dans  la  parfaite  folitu» 
Dioph^  de  que  iès  Fondateurs  lui  avoiem  cherchée.  Il  trairaipour  ce  iùjet  >  avec  Girard  de 
Ma  K»» r'^*"  Vallin  ftere  de  l'Abbétil  fût  oonven»  que  fa  JuriOiûion  du  Boiirg  &toit  commune 
entre  cux,maîs  que  le  Château  appartiendroit  encierettient  anDauphimS:  cinq  cents 
florins  furent  donnés  à  Gitatd.Quand  il  partit  pour  la  guerre ûime^ce  qui  fut  peu  de 
mois  après,  il  recommanda  particulièrement  cet  OttvnigeàHenri  de Villars,Arche^ 
vêque  de  Lion,fon  Lieutenant  gencrahauiTi  on  y  travailla  inccfl&mment.Dc  forte  que 
le  Bourg  fut  bien  tôt  ferme  de  bônes  muraillcs,&  peuple  de  fix  vingt  familles.L'Em- 
lEmpotfur  pcrcur  Loùis  de  Bavière  defiroit  de  fe  reconcilier  avec  rEglife,&  nignoroit  pas  que 
D^uphi!»  ï     Dauphin  étoit  fort  bicnavec  le  Papc:Il  l'cmploïa  à  foo  accômodement ,  &  le  pria 
S!!j.m*nr        ^  Avignô,où  étoit  déjà  l'Archcvcquc  de  Lion,pour  le  traitcr.il  fuivit  le  cours 
arec  ir  r.pr.  de  riÊrcimais  fbn  train  répondotc  mal  à  la  dignité  de  cette  negotîation  Jl  avoic  £ûc 
aflèbler  de  divers  lieux  fix  vingts  trois  ou  ave^les«ou  Icptemcll  kor  commanda  de 
sonnaiii.    l'accopagncr  jufques  à  Romani:&  en  vérité,  aïants  à  leur  tête  iès  douze  Aumôniers 
Tur  des  affiesjce  rpcâaclc>{âns  exemplc,fiiifoit  vn  bel  cfferJl  les  arrêta  quelt|ues  jours 
à  Romans,&  les aïant  congédies, il  palïâ outre.Il  ne reùflit pas àflcchir l'cfprit du Pa- 
pe,qui  ne  voulut  odir  ni  offres  ni  propofitionsdc  la  part  de  l'Empereur ,  fi  celle-cî, 
qu'il  quittoit  l'Empire ,  &  le  remcttoit  dans  (es  mains,  pour  en  difpofèr ,  n'en  étoit 
la  première.  En  ce  même  temps  le  Pape  avoir  publié  vne  Croifadc  contre  les 
Tarés  s  ils  s-'étoient  approchés,  foùs  Orchan  ,  delà  Capitale  de  l'Empire  Grec, 
êc  avoiem  £utdescoix|uêtesdanslaThnce:  ils.avoiemarmé  des  Vaiflèaux  qui  cou- 
~ — l'Archipel  >6camçoieQC  toutes  lesIflesquelcsCbi^tiensy  poflèdoient.Le 

Pape 


uiyiii^ed  by  Google 


de  Dauphiné.  j  i  j 

ï^apc  touché  de  ce  péril  fit  ce  qu'il  pût  pour  pacifier  les  troubles  de  la  France  »  & 
pour  en  vnir  les  forces  &  celle  d'Angleterre  contre  les  Barbares»  Philippe  s'étoit 
mêmes ,  croisé  j  mais  Edouard  l'obligea  à  tourner  contre  hii  les  armes  qu'il  avoit 
préparées  contre  les  Infidclles.  Il  ne  lailla  pas  de  donner  au  Pape  des  hommes  & 
des  Vaiflèauz  pour  cette  Guerre ,  à  laquelle  le  Pape  fournit  quatre  Galères  ;  les  Ve-  iS*" 
AitieQs  >  cinq  ;  les  Chevaliers  de  Rhodesfiz  ;  le  Roi  de  Cypre  quatre  -,  le  Dauphin, 
Me  j  &  le  fcigneur  de  Milo  &  de  Paro  vue.  Clément  Tavoit  à  coew^  certes  c'étoî^ 
pir  cette  facrce  expédition  >  qu'il  pouvoit  rendre  ibn  Pontificat  mémorable  >  &  mé- 
riter les  loûai^csdc  la  pofteritc ,  plutôt  que  par  nulle  antre  chofe.  Il  leva  auffi  des 
Troupes  >  &  arma  des  Vaiflêaux  à  Tes  frais  >  Se  quelques  autres  Princes  lui  en  aïant 
auffi  envoie ,  il  eut  bien-tôt  vne  armée  affés  forte  pour  donner  de  la  terreur  aux  Infi- 
deIIes:Mais  il  lui  manquoic  vn  Chef,  &  le  choix  tcnoit  fon  efjirit  en  fufpcns.  Le  Dau-  D^upiu'* 
»    phin  dcHra  cet  honneur  î  il  ne  pouvoir  être  contcllé  à  fa  condition  ;  mais  d'autres  de V»»^ 
raiiroieot  mieux  mérité  par  leur  expérience  >&  par  leur  réputation.  Guillaume  de 
Riiinen  fit  la  propofkioo  «iPapc  qui  d'abord  ne  témoigna  pas  de  la  goûter ,  non 
|>lus  que  les  Cardinaux  avec  qui  il  encottfen  dans  le  ûcré  Conclave*  Outre  que  le  *i>^ 
Dauphin  ne  pallbit  paS  pour  vn  grand  Homme  de  Oùcttt ,  il  étoit  finble  6t  délicat^ 
&  Albert  écrit  qu'il  avoit  plutôt  le  vilâgc  dVnc  femme  qucd'vn  homme.  Si  e&ce 
que  le  Pape  fe  lailfa  enfin  perûïaderà  fimiclc  &  à  (es  prières  ;  Mais  ,  bien  mieux,  aus 
avantages  que  de  Ruin  lui  fit  cfperer  pour  fa,  Maifon,  s'il  ne  rebutoit  pas  le  Dauphin. 
Son  Conlcil  n'avoit néanmoins  rien  néglige  pour  l'en difltiader:  Jean  de  ChilTay  Evê-  Paft, 
qucde Grenoble i le Chancellier  Jacques  Brunicr,&  François  Fredoux  de  Parme 
ftvoient  épuisé  tous  leurs  railbnncmens.  Plus  on  l  avoit  voulu  dcprcndrc  de  cette 
imagination  >  plus  il  s'y  étoit  attaehé  ;&  de  Ruin  avoit  mis  tout  Ibn  devoir  à  lui 
IJ45.  obéir  aveuglement.  Le  jour  do  ûcré  Corps  de  Dieu  de  l'an  ||.CCCXLV*  il  feceut  y'f"]JjS^ 
delà  main  du  Pape  la  'Croix  >  le  fiftton  de  Commandement  >  &  le  Drapeau  où  étoit  ^^"^'^ 
reprciêntévn  Crucifix.  Cétoit  la  principale  £nfcigne  de  l'Armée.  II  fit  vœUyalûrs»  o^Otug^ 
delcrvir  trois  ans  continuels  aveccent  homme  s  H  ar  m  s  à  fa  foldc  ,  &  de  partir  le  vd» 
premier  jour  du  mois  d'Août  fuivant.  Il  (cmbla  que  la  fortune  defoi  donnée  comme 
lui ,  vouloir  favorifer  fa  tcmcritc.  Ses  finances  ctoienc  épuisées ,  fes  prodigalités  & 
fcsproftjfions  Icsavoicnt  dilfinées»  On  découvrit  vn  Trcfor  dans  le  Gapençois  au  rhitte 
Moncftier  d'Almon  :  Arnaud  Flotte  icigneur  de  ta  Roche  des  Arnauds ,  &  Baiilif  du  ^"** 
Gapcnçois  >  en  poru  la  nouvelle  à  l'Archevêque  de  Lion,  que  le  Dauphin  avoit  déjà 
créé  fbn  Lieutenant  gençfal.  Mais  le  Baiilif  en  traitta  à  doute  eeeits  florins  d'or  $  iSt 
il  fut  difTipé  par  Ces  artifices.  On  n'en  peut  recouvrer  que  lêptcem  treze  pièces  d'or 
de  la  valeur  chacune  de  dix-huit  gros.  Lafiipcrcherie  de  cet  Officier  fut  dépuis  pil> 
nie  :  elle  lui  coCfta  cetté  Charge  de  Baiilif,  &  celle  de  ChâtcUain  d*  Vpaix  :  il  fiit  con- 
traint de  s'en  défaire  entre  les  mains  du  Prince.  Ce  qui  montre  que  ce  Threfor  étoit 
fort  grand.  Les  Maures  avoient  polTcdé  ce  païs  j  peut-être  que  c'ctoîent  de  leurs 
monnoics ,  piut-crre  aufiique  c'en  étoit  de  Romaines.  Mais,  dans  l'ignorance  de  ce 
ficcle^conune  on  n'y  connoiflbit  rien,  on  n'en  arien  aulfi  remarqué  de  particulier. 
le  Pape  procura  à  Guillaume  Roger  Vicomte  de  Bcaufort ,  (ôn£rere ,  d'autres  Ter- 
fis  que  le  Dauphin  poflèdoic  encore  dans  leLanguedoc  t  c'étoientla  Bàtonnie  de  AtSI&i 
Pones  dans  le  Dioceze  d'Vièz  »  Àleft^Anduiè^  &  Andu<ènce«  Le  prix  en  fiit  de  tian-  RoK!:''"£tt 
te  vne  mille  livres  parifts  de  Umt    fhne  mnume  :  &  le  Dauphin  le  receuc  en  éon-  ^ 
in&znt.  DaiOeurs^il  s'étoitfaitvne  quête  générale  dans  le  Ro'iaume  $  pottr  les 
frais  de  cette  guerre;  &  l'Evêque  de  Grenoble  en  avoit  eu  la  diredion;les  deniers  en  Q««fc  is*- 
fiircnt  remis  au  Dauphin.  Ces  fommes  fiirent  accrciies  de  celles  qui  furent  levées  iTGimT' 
en  ce  païs  :  fi  bien  qu'il  fit  vn  armement  digne  du  nom  qu'il  portoit.  Mais  il  faloit 
que  le  Ciel  lui  fut  propice.  Les  Princes,  quelques  ftcours  qu'ils  aient  de  leurs  (ùjets 
OU  de  leurs  amis  >  ne  peuvent  rien  iùr  la  Tcice  >  iàns  celui  du  Ciel.  Sa  pieté  s'aviià 
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d'vn  rtioïcn  )  qu'elle  jugea  propre  à  lui  en  obtenir  la  protcâion  &  les  grâces.  La 
veille  de  la  fefte  de  Pentecofte ,  il  aflembla,  dans  Ton  Palais,tous  les  Ecclcfiaftiques 
^   ,      &  tous  les  Religieux  de  la  Cour  Romaine  ,  qui  ctoient  dans  la  mifcre  &  dans  la  pau- 
Gci.r.ji<:  du  vrcté.  Le  nombre  de  ceux-là  fut  de  quinze  cents,  &  celui  des  Religieux  fut  de  huit 
f^clclcuh"  vingt:  H  leur  fit  prcfcher  à  tous,  par  Venturc ,  l'vnde  fcs  Aumôniers ,  &,  aïant  don- 
Reil^u'     ji-àaom  des  premiers ,  deux  gros  de  Pape  9  il  les  congédia  j  mais  il  retint  les 
.«inesduiaot  toute  l'Oâave.  Ilsyécoient  de  'diâètentes  Iangues>;&  de  différents 
païs  :  il  y  en  avoir  île  Grecs  >  d'Arméniens  y'&d'Arabes.U  leur  fît  célébrer  la  fainte 
Meflè  ducancce  temps-là  :  il  donna  à  Ces  yeux  >  &  à  (êsoreilles  le  plaifir  de  voir  de 
nouvelles  cérémonies,  &  d'entendre  des  accents  inconnus.  Enfin,  il  les  renvoïa> 
comme  les  autres,  après  avoir  donné  à  chacun  d'eux  vn  florin  d'or.  Il  avoit  envoie 
quérir  douze  Religieux  de  la  grande  Chartreufe ,  &  deux  frères  Convers  ;  &  les 
joignit  à  la  multitude  des  autres  qu'il  vouloic  emmener  à  ce  voïage.  Il  efpcroit  que 
contre  fcs  flèches ,  &  les  Cimeterres  des  Mahomctans  ,  leurs  prières  lui  feroient  vn 
bouclier  impenetnd^e.  Ce  généreux  deiïèin  de  porter  (es  annes  comte  les  Infidel- 
ks ,  pour  la  defioice  de  la  Grèce  (  car  les  Ulei  de  f  Areliipel  >  &  les  Provinces  de 
l'Empire  de  Conftantinople  avoient  ce  nom  )  ekerçoitibn  iiâïgination  nuic  &  jour» 
ilne/* ViSl  Allant  au  fccours  des  Grecs ,  il  defira  de  devenir  Grec  autant  qu'il  lui  ctoit  polTiblc 
root-  Je  l'être.  Il  afTcmbla  le  XIV.  de  Juin  l'Evêque  de  Grenoble ,  fon  Chanccllicr  Jac- 
ques Brunier ,  AmMard  de  Bcaumont ,  &  François  de  Parme  ,&  leur  communiqua 
la  fantaifie  qui  lui  ctoit  venue  de  ic  faire  appcllcrYmbert  à  l'avenir  au  lieu  de  Hum- 
bcrt.  Ils  eurent  beau  lui  rcprcfcntcr  quclc  nom  de  Humbert  ctoit  iHu(he,que  Coa 
aïeul  l'avoit  porté  avec  honneur,  qu'il  lui  avoit  été  impose  au  Baptcfmejqu' il  n'étoit 
connu  que  par  lui  des  Nations  étrangères  qui  deiâpprouveroient  ce  changement,  fie 
^u'ilarriveroit que,  comme  le  Dauphin  HumbennWoit  plus  de  part  à  la  gloire 
duDauphinYmbeR,celui-tin*enauroitpasaulfi  à  celle  de  Humbert»  Il  voulue 
abfolument  que  cette  lettre  Grecque  icrvitàtraveftiribnnomenGrec,&>parvne 
déclaration  cxpreflc  qu'il  fit  publier ,  il  renonça  au  nom  de  Humbert ,     Ce  rendît 
snGttdes.  propre  celui  d'Ymbcrt.Vingt  Soldats  Italiens  s'étants  préfentésàlui,  il  en  fit  lesgar- 
des  de  fbn  Corps  fiins  les  connoître  ,  &  promit  à  chacun  d'eux  quatre  florins  tous 
les  mois ,  outre  leur  dcpcnfe.Tant  il  étoit  facile  &inconfidcrc: il  ie  promena  mêmes 
dans  les  rues  d'Avignon  au  miheu  de  ces  inconnus,  que  Humbert  Pilati  nomme 
Bri^nd^  parce  qu'ils  écoient  armez ,  de  Brigandincs.  Comme  il  acheptoit  des  caf^i 
naillcs  fins  mérite,  plufieuis  de  ceux  9  dont  il  delîroit  être  accompagné  >  rcfufc* 
S^'ck"'  '''<nt de  le  donner  à  lui  gratuitement.  Hugues  de  Genève  feigneur  dTAntW,  fit 
François  de  Parme  ne  s'y  déterminèrent  qu'après  qifilleur  eût  donné ,  à  ^hacun^ 
deuxmillc  florins  d'or.  Le  Dauphin  |c«l  avoit  donné  à  Robert  Vagnard,  Gentil- 
homme de  Genève,  la  Terre  d'A(premont,&en  avoit  lait  aînfi  fon  Vaffal.Deux  mil- 
le florins  d'or  fiirent  emploies  à  la  tirer  de  Tes  mains ,  &  à  l'acquérir  à  François  de 
u^Daaphin  Parmc.  La  Dauphine  Marie  de  Baux  aïant  voulu  accompagner  le  Dauphin  ion  mari 
gf»_.       en  ce  voïage  ,  avoit  témoigné  de  fouhaitter  que  Guillcmette  ,  femme  de  Pierre 
Aleman  >  la  Hiivît  :  mais ,  pour  l'y  refoudre,  il  falut  la  combler  de  promefics ,  &  de 
preiems.  Enfin,  Humbert >  que  ion  voeu  fhaifeit  d'Avignon,  en  pantt  le  premier 
du  mois  d'Août  >  fie  étantarrivéàMariêilIe  n*y€t  de  (ê jour  qu'autant  qu'il  en 
lut  pour  s'embarquer.  Outre  les  Galères  du  Pape ,  fit  des  Prioces,qui  prenoient  pait 
à  cette  expédition,  il  en  avoit  arme  douze  à  fês  frais  6c  non  dément  huit.  Le  navire 
deftiné  pour  lui ,  &  pour  fà  maifonfut  (uperbement  orné  :  Il  fit,  mcmcs^fondre  vnc 
partie  de  fon  argenterie.  Des  Croix,  des  Plaques  chargées  de  divcric-s  figures  en 
bas  reliefs ,  &  divers  ornements  en  fiirent  faits  ;  on  en  couvrit  la  proue    la  poupe  de 
tctgeau    fon  Navire.  Son  embarquement  fe  fit  le  III.  du  mois  de  Septembre  ,  &  huit  jours 
auparavant ,  il  avoit  créé  vingt  Sergents  d'anncs  jdcdtncz  à  marcher  devant  lui.  Ils 
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portbîent  des  Jnaflcs  d'armrs  ^  &  comme  cecrc  compagnie  donnoît  de  la  Majcfté  â 
la  pcrfonnc  du  Prince ,  clic  doiinoic  de  Ja  force  à  fcs  commandemcns.  Laiflbns  lui 
continuer  fa  navigatioo  ,  jufqucs  à  ce  que  nous  l  irons  retrouver  en  l'Iflc  de  Ne-  ' 
grepont. 

VL 

HÊnridc  VillarSf  ArchcTèqoedeUoni  eut  le  Gouvernement  Geoeial  de  fon 
païs  >  pendant  (on  àb(ènce.  Il  ne  poavok  le  UaSer  en  des  nains  plus  feaKS^  ni  ^t^'r^c^ 
plus  agréables  au  Roi.  Le  Convenc  des  Rcligieidès  de  iâinte  Claire  commencé  à  piiu.  °"*' 
lièron  avoitété  laiiTc  imparfait, &  le  Dauphin  en  avoir  commencé  vn  à  Grenoble,  SvJcîà 
le  Pape  aïant  con(ènti  à  ce  changement.  Mais  au  lieu  de  dix  mille  florins ,  qu'il avoit  ^t^^^ 
promis  pour  la  dotation  de  ce  Monaftcre  ,  il  lui  donna  des  fonds  &  des  Maifons  qui 
fufFifoient  à  i'cniretcnemcnt  de  cinquante  Kcligicufes  de  fix  Kchgieux.Cc  fut  par 
fj^j.  vn  Adc  authentique  duXVII.du  mois  de  Mars  de  l'an  M.GcfcxLv.CeConvent  avoit 
été  prcmicrcmem  cômencc  à  lâint  Lathicriapres  il  avoit  été  porté  à  Ifcronjenfuittc 
à  Moirens ,  &  cniSn  il  fut  fixé  dans  Grenoble»  Son  piemierécabltdènient  y  fut  dans 
lesMaiibnsdeGtttllaunleGrinde,de  Hugonin  Alenian,&  de  Hugues  Aleman^ 
derrière  rEgfiiê  S»  André*  Mais,  cet  endroit  n*afant  pas  agréé  aux  Religieux  ,  qui 
ayoient  la  direélion  de  cet  ouvrage ,  on  les  logea  en  celui  que  leur  Monaftcre  oc" 
cupc  aujourd'hui ,  &  qu'occupoient  auparavant  les  Mailbns  de  François  de  Tbeys, 
de  Pierre  Clarct,dc  Henri  de  Drcins ,  &  de  l'Hôpital  de  Vizille.  L'Archevêque  y 
donna  fcs  foins  ,  &  5  fans  doute  ,  à  quelques  affaires  qu'il  pût  les  appliquer,!!  ne 
pouvoit  jamais  les  occuper  plus  dignement ,  ni  plus  faintement.  Le  Dauphin  ,  qui  p^ce, 
avoit  conccu  vnc  haine  mortelle  contre  l-rançois  de  Bardoncfchcjavoii  appris,qucl-  H,|j|^°f'ilî 
que  temps  avant  fbn  panemem  d'Avignon ,  qu'il  avoit  été  arrefté  de  nouveau ,  &  en  ^  < 
avoit  témoigné  vne  joie  égale  à  (à  haine.  Auffi  t  il  avoit  recommandé  à  l'Archevi- 
s  que  de  lui  fiiirc  fiiire  ion  procès ,  &  de  n'y  perdre  point  de  temps.  Il  fut  mis  entte  les 
mains  du  Juge  de  Viennois  pour  le  Dauphin, &  tourmenté  de  diverfès  manières** 
VndesChe^  de  fbn  accuflition  avoit  qu'il  fut  attenté  à  la  vicduDauphin:maisonne 
pût  avérer  ce  fait  ni  par  fa  confcflîon ,  ni  par  la  depofition  des  témoins.  Néanmoins, 
celui  que  le  Prince  accufe  lui-même  cft  toujours  digne  de  mort  ,  au  jugement 
des  Miniftrcs.  On  trouva  aflèz  de  matière  dans  la  vie  de  ce  mal  heureux,  pour  le 
faire  périr:  Sa  colère  &  les  relTcntimems  de  l'injure  que  le  Dauphin  Guiguc  lui 
avoit  faite,  en  (buillanciâ  fille,  l'avoient  porté  à  d'autres  crimes  qui  mcritoient  la 
mort,  n  y  fut  condamné ,  mais  le  genre  en  étant  extraordinaire ,  fcs  proches  s'y  in* 
tereflèreni  ,  &  UNobleilè  s*en  ofFcttça:  Elle  crut  «  que  ce.  qiiî  n'avoit  été  ordonné 
que  pour  la  peine  d'vn  &ttl,icroit  la  honte  de  tous.  Le  Con(cil  du  Dauphin  y  fît  con- 
fideration  ,&  après  que  les  parents  du  condamné  curent  donné  mille  florins  d'or, 
cette  peine  fut  changée  en  vne  autre.  Ce  leur  flit  vne  grâce ,  non  que  Ton  en  fit  à 
leur  parent ,  mais  que  l'on  en  fit  vn  exemple  moins  (èverc.  Sonfupplice  fût  d'être 
noïé  :  c'ctoit  la  peine  ordinaire  de  la  plus  part  des  crimes.  Son  procès  lui  avoit  été  ^'^ 
fait  dans  le  Château  de  Quiricu  ;  il  en  fut  tiré  en  chcmifc ,  &  en  calçons ,  &  pieds 
nus.  Hilant  conduit  dans  vn  Baiteau  au  milieu  de  cette  Rivière  Ci  impetucu{c,on  lui 
liâtes  mains ,  &  on  lut  attacha  we  corde  afièz  longue  aux  pieds ,  &  on  le  précipita  . 
dansfean.  Apres  quelque  temps,  il  enfin  tiré,  &  aïant  été  trouvé  (ans  mouvemenc 
&iansvie,des  pierres  lui  furent  attachées  au  col  fie  aux  pieds  81  ilfiitrejecté  dans 
la  Rivière  qui  le  dcvora  ainfl.  Cet  infi>rtuné ,  que  le  crime  de  Gm  Prince  avoit  por- 
té à  tous  les  crimes  dont  il  fut  convenu ,  perdit  la  vie ,  l'honneur ,  &  les  bieas,  &  fût 
privé  de  (cpulture.  L' Archevêque  écrivit  l'Hiftoire  de  (à  mort  au  Dauphin  avec  tou- 
tes fes  circonftarces,  fçacliant  bien  qu'il  ne  pouvoit  rcpaiftre  d'vn  plus  aggreable  ré- 
cit (on  imagination  hlefïcc.  Il  ctoit  confcigneur  delà  Terre  de  Bardonefche  ,&  fâ 
porpon ,  qui  en  cioit  la  quatrième ,  fut  confifquée  au  Dauphin  par  le  même  Juge- 
niem.Lcs  fiijeis,quelquctort  qu'aient  leurs  Princesjn'ont  jamais  raifon  de  s'éloigner***** 
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^.^j^^^j^^  dcl'obcïffanc^,  &  durefpcd.  Vn  autre  crime  eut  vn  autre  fucccs.  Odon  AIcman 
seigiKun    (cigneur  d'VriagCj&Siboud  icigncur  de  Kcvel ,  irritéscontre  les  Orficicrs  de  la  Ju- 
icKcf''^^  rifdietion  de  Vixillc  ,  avoicnt  mis  leurs  fujcts  foùs  les  Armes  >  &  à  leur  lêtc  ctoienc 
IlLlauOM.  entres  dans  ce  Bourg  Trompettes  Ibnantcs.  Ils  y  avoient  commis  toutes  fortes  de 
rhiaiviwu  violence  >8c  mêmes  yavoient  tué  Hugues  Belluard  Nndes  Miniftresde  la  Juflice 
dans  ce  lieu.  C'avoit  été  s'en  prendre  au  Prince  mêmck  Le  SouTeraiodft  toujours 
^'^''^   tout  dans  6m  authoricé  :  néanmoins  l'Archevêque  eut  moins  de  r^ueur  pour  eux* 
ui'^r     achcpterem  leur  grace>&icpt  cents  florins  d'or  en  forent  le  prix.Etant  relponfi- 
blc  du  Gouveroemcnr,  il  remplit  les  Chargcsdc  ceux  (|u'il  en  jugcadignes ,  &  en 
éloigna  les  autrcs.Le  Confeil  Dclphinal  étoit  composé  de  bien  plus  d*OHîcicrs  qu'il 
jjf^v.ai  ne  devoir  l'ctre,  par  l'Edit  de  fa  création  :  il  en  retrancha  tous  ceux  qui  y  avoient 
*«Co"<ti'        adjoûtésau  nombre  legitmie  ,  par  la  facilite  de  Humbcrt.  Son  prétexte  fut  dfr 
DdrhiMi.      reformer  par  cette  redudion ,  mais  fbn  vrai  motif  fut  de  décharger  d'autant  les 
Finances ,  que  les  gages  de  tant  de  peribnnes  »  la  plu(part  mutiles ,  comme  il  arri- 
ve toujours  dans  les  Corp's  nombreux»  afibibliflbic  »  au  préjudice  du  Public  &  du 
Nouvca  .i  Prince.  Après  il  donna  aux  Provinces  &  aux  Places  de  Dauphînéde  nouveaux^ 
Éiibii».      Gouverneurs  ;  &  aux  Charges  de  Jutticc  de  nouveaux  Officiers.  II  créa  vnc  nou- 
rH'.r.'*"  velle  dignitc,pour  la  donner  à  Amedéede  Roflillon:  il  le  fit  Viguicr  du  Comté  de< 
<  ':;n,"dc    Vienne  :  il  le  fit  aufli  Baillif  du  Viennois  au  delà  de  la  Rivière  d  Ovon  ,  &  Châtc- 
ViîDoc.     lain  de  Beauvoir  du  Marc.  Le  Dauphin  avoitdeftitué  Rodolphe  de  Chevrieres  de 
la  Judicature  du  Viennois  au  delà  d'Ovon  i  il  l'y  rétablit.  Il  donna  de  même  de 
nouveaux  Baillifsà  l'Ambrunois,  S/  au  Briançonnois.  Ce  furent  Jean  de  Haute  vil- 
lages.     lc>  &  Dronet  de  Vaux.  Il  créa  Juge  des  Baronics  de  Meuillon,  &  de  Montauban 
Remond  Chabert  ;  &  J  uge  de  la  Cour  Commune  de  Grenoblci  Remond  Fallavcl^ 
du ''coum.  ^  ^    codîa  auffi  les  Seaux  du  Gouvernement  >  Taiant  créé  ibn  ChaoccUier^ 
fl«nnr>     Quclqucs  (ôins  qu'îl  appliquât  à  coniêrvcr  le  repos  à  ce  pais ,  il  en  eut  peu ,  durant 
KcSeiiM.   l'abfence  du  Dauphin.  Les  Souverains  caufent  à  leurs  fujcts  >  par  leur  éloignemenC 
des  guerres  &  des  diffcnfions ,  comme  le  foleiU  leurs  Terres  des  brouillards  &  des 
Trtuption»  oragcs , par Ic  ficn.  Les Savoïficns  commencèrent  d'abord  d'Y  faire divcrfcs  irrup- 
fi«»^"jni'i;        '  ^      querelles  particulières  l'expofcrcnt  à  mille  defordres.  Le  Viennois  fut 
D«iph>oc    agité  de  mouvements  impreveus  en  toutes  fes  parties.  LcGraifivodan ,  l'Ambru- 
nois>  &  le  Gapençoîs  n'en  furent  pas  exempts.  Maisj  avant  que  la  paix,  où  Humberc 
avoit  laiffës  >  eût  receu  de  troublcj  le  Duc  de  Normandie  paflà  à  Vienne  accom- . 
£^70^**  pagnéd'vne  partie  de  l'Armée  deftinée  pour  le  Laimdoc.  Là  re  joignirent  à  lui  de 
gl^^y  vaillans  bommesdc  cette  Province^  que  leur  condition  obligeoit  à  chercher  de 
vicaM.     l'honneur  }&  i  exposer  Icurvieponren  acquérir.  Ce  Prince  affiegea  le  Châteatt 
GH«at.h6.  d'Aiguillon ,  pour  réparer  l'honneur  que  les  Armes  de  France  avoient  perdu  à  Bcr* 
^iPithC  gcrac,&:  devant  Auberochc:mais  il  l'engagea  davantage.  Apres  huit  mois  de  Sicgc 
«M.        jjf^r  contraint  de  (è  retirer.  De  grands  Seigneurs  &  de  vaillans  hommes  y  moaru- 
«>e  rent,&  cette  Province  y  perdit  JofTrey  de  Clcrmont,Martcl  de  la  Poipe.Guillaumc 
ïcKRcax.  du  Molar ,  Dalmas  Pèlerin ,  Humbcrt  de  Ruiln  ,  Bcrmond  de  la  Voutc ,  SofTrcy  de 
Dreins>Aimon  deÇbi(ray,&  jeande  RuUteu*  Cette  perte  ne  fut  qu'vn  augure  des 
coo.r.    maux  dont  elle  fotaccabIée.Eftienn6  de  BeImontd*Altvi]Iars»&Humbert  de  Savoie 
fel^rrc"'«t  fils  luturel  du  Comte  Aimonavoient  les  mêmes  prétentions  iiir  la  Terre  .d'Altvil- 
22^.***  Iarsi&  celui-ci  s'en  qualifioit  R*igncur.  La  Savoie  le  protegcoit  >  &  le  Dauphiné  ap- 
puïoit  Eftienne.Cela  caufâde  l'inimitié  entre  eux;&  leur  haînc  mutuelle  leur  mit  les 
Armes  à  la  main.Humbcrt  pénétra  mêmes  jufqucs  dans  le  Mandement  &:  la  Terre 
vwjw««  *t  d'AllcvardjOÙ  il  brûla  des  maifons,8i:  tua  des  hommesrmais  les  fujets  de  Savoïs  n'cu- 
rét  pas  moins  à  Ibuffrir.Ncanmoins  ces  hoftilite/.  réciproques  n'ctoient  nulicmét  ta-  , 
MaMtolco^  vorisccs  d'aucune  authoritc  publique.Cc  n'étoict  que  des  cntrcprilês  particulières) 
anfipietles  dotmoiéi  Iieu,d'vn  côté,Iaminorité  du  Comte  Amé,&  d'vn autre fabièii- 
'  cedeHnaibcn.I>eè>i:teqiieGatliemie  veiifvt  deBcimoDdde  Mailles»  aîaat  receu 
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qndqiie déplaifîr  de  Lantclme  Argouci}perc  de  Jean  Argoud ,  qui avoii  épousé  Ca-: 
thcrinc  de  Mailles  (à  fille,{c  fcrvit  de  l'occafionde  cestroublcs5pour  s'en  vêger.Aïant 
aflcmblé  trente  Chevaux,6:  quarante  hommes  de  picd,cllc  fc  mit  à  leur  Tcitc5&  étât 
entrée  dans  le  Dauphinc,carcllchabitoitcn  Savoie,  elle  vititvnenuid  jufqucs  aux 
fiotcieresaudeflbusd^  Moredcl.  Quelques  amis  qu'elle  avoit  dans  le  Graihvodaii 
llvoiHbienc  (ôndcflèinjMais  leBailHf  de  Sav<Me»quineTOuloic  pas  qu'il  liûfût  impu- 
té (Ty  avoir  eu  parc>enaipicadveici,lc  jour  preccdebi»1e<Gbaftel|aîii  d'Alkuard  yqut 
négligea  d'oavrir  à  letti^ific  ne  la  lût  que  le  lendemain  >  àprés  que  cette  femme  eût 
eiecnté  ce  qu'elle  avoit  rc(bIu.Ellc  invedit  la  Mai(bn  de  Lantelme     la  força ,  &  ^ 
étant  entrée,c]le  lit  arracher  fa  fîllc  desbrasde  (bn  Mari  qui  écoit  couché  avec  elle. 
Il  fut  maltraité  >  &  jette  nud  fur  les  carreaux.  Sa  mcre  ,  qui  voulut  faire  rc- 
(îftancc  inconfidcréc  ,  fut  blcffée  dangereufement  ;  &  enfinfa  femme  lui  fût  en- 
levée,  Gallienne  n'aiant  rencontre  à  fon  retour  rien  qui  lui  difputât  le  pal&gc. 
Prclque  en  même  temps  ,  le  Baftard  de  Savoie  (il  n'ctoit  pas  connû  fous  d'au- 
tre nom  )  fît  vne  nouvelle  irruption  dans  le  Dauphiné»  Il  pelfça  fans  refiftance 
jufquesav  dcCRwsde  Brefile  ,  dansIeMaildettieotd^Alleuaid>fiiivide  centBad^  fcstnu. 
rnts  (  c^écoit  de  la  Gavallerie  )  6cde  ttille  hommes  de  pied.  H  afoitentrepriis  de  fi»- 
ter  la  Maifon  d'Aiflion  de  S.  Pierre  $  touieiifois  it  changea  de  deiïèin,  &  ne  l'àitaqiia 
poimill  ic  contenta  de  ravager  tous  lesenTiRMis^    s^tué  quelques  hommes  »  8t 
6iiVn  grand  butinyilferetira^  ■ 

VIT.  ' 

LEs  Minières  de  l'Eftat  de  SaVoïe,  qui  ne  pùrent  pas  douter  que  cette  irruption,  îîiî£"5ef! 
&  la  violence  qui  avoit  été  commifc  dans  la  Maifon  de  Lantclme  Argoud,  ne  «^<*«<*^ 


vne  rupture  entre  les  deux  EAats  >  voulurent  éviter  ce  mal.  Ils  fîrenc  propo- ^cty*^^** 


fer  auBaiUtfdeGraiiivodandes^àboocher  avec  le  ^llif  de  Savoie»  pour  conferer  queiic  iiort 
cniêmbletMais  quand  la  nouvelle  en  fut  ponée  au  COnlcil  Dclpbinal>3  blâiiiahm-' 
prudence  de  cet  hoAttie  >  &  luicommaiida  de  re6iiêr  ce  qu'il  avoit  accordé  de  fon 

mouvement.  Le  Comte  de  Genève ,  qui  avoit  la  principale  conduittc  des  a£&ires  ^J^^'^^g*, 
dcSavoïcjCnvoiaalorsà  TEvêquede  Grenoble  &  auConfcil,le  Prieur  de  Bacin,frerc  ^^J^^ 
de  Pierre  de  Montgelas  Baillif  de  Savoie ,  pour  excufcr  ce  qui  s'ctoit  fait  ;  pour  en  tcrun; 
offrir  la  réparation  ,  &  pour  demander  vne  conferencc,où  l'on  pût  pacifier  ces  trou- 
bles, &  terminer  CCS  defordres.  Cette  déclaration  de  vouloir  réparer  les  in)urc$ 
obtint  âcilcmcnt  ce  que  l'on  n'avoit  refusé,que  p^rli^iêule  conûde  ratio  qu'il  n'étott 
pas  jufte  que  les  Savoifiens  edïcttt  l'availtaee  d^avoir  commis  tant  de  Violences  im^ 
punénient.Le  Baillif  de  GraifiVoiJafI  eut  ordre  de  (uipendfe  toute,ho(Uiité ,  6e  ee  fot  ; 
par  le  icncimëtd*  Aimar  de  la  Tour  leigneUr  de  Vinay,8c  de  quelques  autres  feigneurs 
de  la  Province  que  le  Conlêîl  avoit  appeiléjpour  délibérer  avec  eux  dcsmoïens  que 
l'on  àuroit  à  fùivre,pour  tirer  vengeance  de  tant  d'outrages.  Ce  feu  avoit  été  porté 
dans  le  Viennois  &  dans  le  Bugcv  :  Mais  le  Baillif  de  la  Terre  de  la  Tour,  &  le  Cha-  ûtivim 
ftcllain  de  S.  Sorlin  ,  &  de  S.  Denis  avoicnt  bien  mieux  fait  leur  devoir  que  le  Bail-  ^,  ^  j^ï 
Jif  de  Graifivodan  ,  ni  le  Chaftellain  d'Alleuard.  Ils  avoicnt  rcpoufle  les  Savoi-'^'W-i 
£ens ,  &  «voient  ravagé  leuis  Terres  :  Ils  n'avoicni;  commencé  la  Guerre  ,  que       •  > 
pou|:  leurdeiblanon  &  pour  leur  hontes  Lés  fiijets  dè  .Savàîedaiis  le  Viennois  vbu- 
JlMr«nt  vengef  ceut  de  Bugcy  >  à  qui.ie  dàiilif  cie.la  tour 
doit  au  delà  dii  Rhône  d4qs  le  même  pots ,  avoit  donné  »  par  Ibn  côiirage  8.  pjlr^ 
bpO'hcur,  matière  de  (c  repentir  de  leur  tcnteraire  bravoure.  Le  Baillif  du  Vici>- 
nois  pour  le  Comte  Araé.>  aâçnbU  les  forces  de  Tcrres,dont  il  avoit  le  Gouver- 
nement :  il  mit  fbûs  les  armes  ceux  de  la  Côte  ,  de  Bocfoxcl ,  de  Falavict ,  de  faine 
George,  de  Sc:ptcmr,,S:  de  S.Simnhorien  d'Ozon.  Sa  marche  fut  verslc  Vellcin  ;  ils 
ravagèrent  tourc  la  Campagne  aux  environs  de  S.  Laurens,  pilleront  tout,firent  des 
pnfonniers,eçuiieneccc  ks  bciUâuj^»^  fccmant  les  yeux  à  l'honnefteté  deppùillçrenf> 
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mêmes,  les  femmes,  pour  emporter  jufqucs  à  leurs  chcmifcs.  lU  commircût  tou- 
tes fortes  des  crimcs,cxccpté  l'incendie.  Ils  cpaiçncrcnt  les  Maifons  ,&  déploie- 
rcnc  toute  leur  inhumanité  fiir  ceux  qui  les  habitoient.  Ceux  d'Ornacieu,  dont  le 
fcigneur  étoit  dans  ics  intcrcfts  de  Savoie ,  imitèrent  l'exemple  de  leurs  voidns.  Ils 
s'armèrent  auflî  contre  les  Dauphinois  ,&  iè  jenereocdanslc  MandemencdeBcfln* 
itpaire  »  où  3s  tuèrent  des  heniîiics  »&fifem  quelque  baiiii.  Le  Dauphinè  >  eiicetf 
tictut<i,  lembloit  étie  en  proie.  Le  Dauphai  s'abnElsiflè  «n  fitplace  quTTn  Eccl»* 
&i(y<|iie,on  ne  àfoioic  pasqne  (à  profeffioo  lui  permit  de  mettre  l'épéc  à  la  mainqo'à 
l'extrémité  ,  &  on  n'avoitpas  refblu  d'y  porter  ces  violences.  Mais  il  témoigna  àiat 
fclïcntimcnt,&  les  (ùjcts  de  fon  Egli(è,dans  le  Dauphinéjfirent  des  courfcs  à  main  ar- 
mée dans  le  Territoire  de  S.  Simphorien ,  où  ils  donnèrent  toute  liberté  à  leur  vcn- 
geancc.Les  Savoificns  ne  laiffcrcnt  pas  long-temps  cenc  injure  impunie:  ceux  de  ces 
lieux  furent  puiflamment  fecourus ,  &  tous  ciiTemblc  vinrent  ju(ques  aux  portes  de 
la  Ville  de  Lion,abbacircnt  les  fourches  qui  écoicnclcs  marques  de  la  Juriidiâion  de 
FAncfaevêque  &  de  (on  Eglifc ,  piHeicni!)  aeoieRnbPfllierilxitifler ,  rcpandiete  iâng 
fennain  c*^ft  ee  quTon  appeBe  le  noble  Art  de  k  Onene.  Le  Comte  de  Safoie  ,t« 
Conte  de  Gcneve,8c  le  Baion  de  Bcanjeu  eommenceiem  mêmes  de  fiure  vne  gran- 
de levée  de  Troupes^&jcomme  Tod  ne^voitpas  où  elles  dévoient  être  eniploîée% 
les  Oâiciers  de  quelques  eommunautez  eureni  ordre  de  tenir  leurs  Habitants  prefts 
à  marchtr,où  ils  fcroicnt  commande?..  Ce  fut  ce  qui  appona  îapaix.  Le  Comte  de 
Gencve,&  Louis  de  Savoie  fcigneur  de  Vaud  difpofcrcnt  l'Archevêque  à  vne  confe- 
CMftnnce  rence  quifefit  àCorbeIlin,&  Icsbroùilleries  du  Viennois  &  de  Bugcy  en  furent  la 
madere.Ccquiy  fut  conclu  de  plus  rcmarquable,c'efl  que  les  hommes  des  deux  par- 
lis  y  fivem  eftimez,8e  trame  florins  fût  le  prix  de  chaque  Tcfte*  Car  la  peine  »  pour 
chaque  homme-quiaulroit'été  ttté,ne  fiât  que  de  cette  lbi|ime.  Les  Savoificns  recon- 
nâiem  la  peur  qn'avoit  l'Archevêque  d*vne  niprare  entre  les  deiix  £ftats>lBtlè  fiïvirët 
judîdeufêment  de  {à  foible{|è>pour  rendre  leur  condition  meilleurc.Ils  imputèrent  à 
crime  au  Baillifdc  laTouTjSc  aux  Chaflellainsde  S.  SorIin,dc  S.  Denis,dc  Lueys ,  8c 
de  S.  A.ndrc,la  vigueur  avec  laquelle  ils  s'ctoient  défendus  ,  &  avoient  de  la  defcnfc 
pafïc  à  la  vengeance.  Ils  obtinrent  de  l'Archevêque  que  d'autres  fulfcnt  mis  en  leur 
place,  &  ils  étoicnt  fi  bien  pcrfuadcz ,  que  l'on  n'oferoic  leur  rien  conteftcr,  qu'ils  eu- 
rem  lahardieffe  de  propotcr,que  l'Archevêque  confentit  qu'ils  nômaffcnt  eux-mêmes 
I  ^s  fucceflcurs  de  ces  Officiers.  Mais,on  trouva  étrange  vne  propoûtion  (î  déraifôn- 
n8blei8eonlarejetta.Cetteconfefenceitttfitivie  d'vneautrefiuteaudeflbnsdeûint 
Germain  d*Ambronay.  En  celle-ci  furent  itglées  quelques  afiàires  particulie- 
:ves  du  Bugey  }  &  celles  du  Teigneur  d'AltviOats  »  &  du  Baflard  de  Savoie 
fettvoiécs  à  vne  autre  dans  le  Prieuré  de  Dolomieu.  Mais  ce  fut  dans  kGiaifivodfUi^ 
auprès  de  Bellccombe  que  ce  fit  cette  adêmbléc,  l'Archevêque  comme  Lieutenant 
Gcncral,rEvêquc  deGrenoble,Lantelme  Aïnard,  Jeande  Gcx,Eflicnnc  de  Roux,  & 
Gerin  d'Imola  députez  du  Confe il  Delphinal  ;&  Louis  fcigneur  de  Vaud  accom- 
pagné des  députez  du  Confcii  de  Savoïc,la  compofèrent.  L'ouverture  s'en  fit  par  la 
■^^livrance  de  Catherine  de  Mailles ,  qui  tut  renduë  à  l'Archevêque  :  mais  elle  fiit 
«iijr«K«.:enIe^de'noitveatt^la  Venise  d'AndréCuppi,  à  qui  tEvêqoe  de  Grenoble ,  que 
M  •nttu.  j'Arclievêqueenavoitcfaargé,l'avoittecommaiU6eil'aîamfi^àiêsibins,C^ 

me  la  conduifit  fecrettemcre^  par  tVSet^  Sufinage  donc  le  Seigpeuryqui  êtott  Hcn* 
•ri  de  Berenger  9  là  renvoîa  1  fEvIqoe  y^rés  qu'il  en  eût  été  requis  fblcm- 
iieIIement.Fât-ce  amour ,  ou  quelque  autre  intercft  quoi  que  çenfoitjiôn  ma- 
ri la  reprit  avec  /oie.  Mais  le  crime  de  Oallienne  ,  là  mcrc  ,  demeura  impu- 
ni :  il  faiut  même  donner  cette  (âtisfaôion  au  Baron  de  Vaud,  qui  fe  plaignit  de 
•Pierre d'Ampui s  ,  Chaftcllain  de  Beaurepair-e ,  à  cau(c  de  quelques  nouveaurez  con- 
tre les  SavoiAcQS  ;  donc  il  l'accufa  ,  que  dcluidoancr  vn  lucccdlur.  Les  autres 
'  differcntSi 
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différents,  dont  ceux  du  Baftard  de  Savoie  avec  Arvillars  étoicnt  l'origine ,  furent 
règle?.  :  ^'  depuis ,  il  ni  eut  plus  de  fcmbiablcs  dcfordrcs  entre  les  deux  Eftats  pcn-. 
dant  rabfcncc  du  Dauphin.  L'Archevêque  éioit  pcrfuadc  que  la  Guerre  eft  quel- 
<juc  choie  de  fi  épouvantable  ,  que  la  paix  ne  f^auroit  jamais  être  acheptce  trop  Refletua 
chefcmeot:  Mais ,  Ci  entre  le  Chrétiens ,  elle  eft  digne  d'exécration;  lors  qu'elle  les 
anache  aux  Infideiles  elle  ne  inerite  que  des  louanges.  Humberc  étant  ebtré  dans  ^^^^ 
f  Archipel  >  viTit»  les  Ifles  que  ks  Chtêtiens  y  poi&doient  >  &  releva  leurs  cfperan-  <>'<»    '  ' 
ces:  Celle  deNcgrcpontfutfon  Aricnac.  Elle  eft  TEuboee  de  l'ancienne  Gcograr'*'* 
phie.  Delàilcnvoïa  le  Chanoine  Banhelcmi  de  Tamaris  ù  Condancinople*  Jean,  m 
fis  d'Andronic  Paleologue,  v  rcgnoit  :  Mais  n'étant  âgé  que  de  huit  ans  >  Anne> 
là  mere ,  avoit  le  Gouvernement  de  l'Empire.  La  domination  des  femmes ,  comme 
jarement  elles  font  toûjours  bien  avec  ellcs-mcmes,eft  rarcmcnt.paifible.Ican  Canta- 
cuzcne  Te  révolta ,  &  aidé  des  forces  d'Orchan  >  qui  avoit  fuccedc  au  Grand  Ottho- 
nan ,  il  vfiirpa  l'Ënipîrc.  II  n*eniànglanta  pas  Ùl  viâoire  :  &  >  par  iâ  modération ,  il 
mérita  les  rdpeâsdes  peuples.  9  &  Tâmitié  des  Princes.  Sa  vertu  étoit  digne  d'vn 
Empire  :  par  elfe  yn  Tiran  fiit  jugé  Empereur  légitime*  Cet  Envoïé  du  Dauphin 
«ottantd'admitation  de  iès  vertus ,  &  de  Tes  roïalles  qualitez  qu'écrivant  au  Pa- 
pe &  auDauphin»  les  lettres  qu'il  leur  manda  ne  furent  que  ibn  Eloge:  II  n'eut  d'au- 
tre vice  que  l'ambition  ;  &  ce  vice  rcflcmblc  fi  bien  à  la  venu  qu'il  cft  mal  aisé  d'en 
faire  le  difccrnemcnt.  Néanmoins  >  il  cft  certain  qu'en  cette  Guerre,  il  ne  joignit 
point  les  armes  aux  armes  des  Chrétiens  :  il  étoit  obligé  de  l'Empire  à  celles  des 
Turcs  j&  leur  Prince  avoit  épousé  vncdc  Ces  filles.  Cette  expédition  avoit  porté 
de  la  terreur  dans  leurs  Terres  -,  &  vn  avantage  ,  qu'eurent  les  Chrétiens  dans 
combat  Naval  »  Tavoic  merveilleui^ment  augmentée.  Cent  cinquante  VaiàcauzT«cL"'" 
Turcs  couroient  la  Met^  Its  Barbares  qu'ils  porcoient  avoiem  deiôlé  diveiiês  Ifles» 
par  les  deicentes  qu'ils  y  avoient  Êiitcs.  Us  avoient  mêmes  affiegé  les  Chrétiens  de 
riflcd'Embri  (qui  eft  l'ancienne  Imbron)  dansvn  Château  où  ils  s'étolent  reti- 
rez. Humbert  ne  voulut  pas  laiflcr  échapper  cette  occafion  de  venger  la  Chrétienté: 
il  attaqua  leurs  Vaiflcaux  dans  le  port,avec  tant  de  courage  ,  &  d'ordre ,  car  il  avoic 
d'excellents  Chefs  avec  lui,qu'il  les  prit  tous  à  larcfcrvc  de  trente  trois  qui  fc  (àuve- 
rent,&:japrés  les  aHaalIicgcr  dansvn  lieutbrt,où  ils  s'étoicc  jcttez,&  les  contraignit 
de  ic  rendre.  La  perte  que  firent  les  Turcs  fut  grande  :  outre  les  morts  j  elle  fut  de 
cinq  mille  prifijoniers  >  &  celle  des  Chrétiens  ntt  û  médiocre  qu'ik  ne  trouvèrent  à 
dire  »  après  le  Combat  >  que  cinq  hommes  ièulement  »  qui  meritaflênt  d'être  rc^re- 
tez.  Les  trois  prmcipaux  furent  Jean  de  Buens  ,  Jacques  de  Varaz  9  &  Marquet  t^cz^dans'u 
feigncur  de  Bcimont.  Mais> à  quelques  jours  de  là,  le  Dauphin  perdit  Maiie  de  moThci» 
Baux ,  (k  femme.  Elle  mourut  dans  l  lfle  de  Rjjodcs  :  ce  fut  auprès  de  cette  Iflc  que  D^uph.nc, 
Ce  fit  ce  Combat  ;  &  fôn  corps  ,  aïant  été  porté  en  celle  de  Negrrpont ,  elle  y  rc-  *a&p«iBiie, 
ceut  les  derniers  honneurs.  Le  Dauphin  en  tut  touché  fi  fenfibicment  qu'il  tomba 
quelque  temps  après  dans  vne  maladie,  qui  le  mena  prés  du  Tombeau.  Mais  ■»  au-  ' 
paravant  le  Grand  iêigneurOrchan,  dont  le  Bcau-pcre  avoit  rempli  l'cfprit  d'vne 
grandeopinion  &  de  l'armée  ChrêtienneySe  du  Dauphin  qui  lacommaodoitydefira  de  conftrmw 
sTabottchîef  avec  lui.  Le  Dauphin^mal  codêillé>ne  le  refofà  pas»  De  iôrte  qu'Orchan 
lui-même  étant  venu  sQi  lieu  choid  pour  leur  conférence,  comme  il  étoit  vn  gratld  SS*"  ^ 
Home  de  Guerreseutbîentôt»de  l'armemêt  qu'il  vid>&de  laperfbnne  du  Prince,avec 
qui  il  s'cntrctcnoitjtiré  cette  confequence^qu'il  n'y  avoit  ni  en  l'armée  Chr?tiennc>ni 
en  Ton  Chef  rien  que  de  fort  mcdiocrc.La  mauvaifc  mine  de  Humbert,dans  le  vilagc  M,a,iU 
ni  dans  la  pcrfonne duquel  il  ne  remarqua  rien  de  grand>efFaça  le  jugement  favorable 
que  des  bruits  qui  n'avoicnt  point  d'Authcurs  certains  ou  aWbîumctdcfincerclTcx  lui  • 
enavoient  fait  côcevoir.ll  ccfla  de  craindre,&  cômcnçaàméprifer  ce  foible  ennemi,  j'  ' 
De  fonc  que  dépuis  l'armée  Chrc tienne  ne  fit ,    n'entreprit  rient  de  confiderdUe. 
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Souvent  il  vaudroit  mieux  qu'vn  Prince  cûi;  perdu  vnc  bataille ,  que  dt  t'éuc  îaiffll 
voir  à  fbn  ennemi  :  car  la  pctce  de  fa  repuunon  eft  bien  plus  grande  &  plus  fiinefict 
Mon  de  que  ctUed'vne  armée.  Bcatrix>  Dame  d'Arlay9Tciite  du  Dauphin  »moiifiKi^ 
ii^^  neoc  après  la  Dauphine  ;  &  Beanii  de  Hongrie  >  Douairière  de  Dauphiné»  la 

dmm  tfAf  fiirvêcut  de  quelques  mois  feulement.  Humberc ,  fon  fils ,  avoir  en  partant  recom* 
'tt  it  h  mandé  à  l'Archevêque  de  Lion  de  n'avoir  pas  moins  de  (bin  de  cette  PrincefTe  (â  Me- 
BelTIu'^  re>que  de  fon  Etat.  Vn  mauvais  fils  ne  fçauroit  être  vn  bon  Prince.  Elle  mourut  au 
tSSL.  commencement  de  lan  m-  CCCXLvii.  dans  le  Convent  de  faint  luft  ,  où  clic 


paflâ  les  dernières  années  de  (à  vie  j  le  Dauphin  Jean,  Ton  mari  >  l'aiant  laillcc 
en  la  vigueur  de  fa  jcuncfTc.  Elle  fe  rendit  plusilluftrc  en  (c  dépouillant  de  fa  gran- 
deur ,  qu'elle  ne  l'auroit  été ,  fi  clic  l'avoit  conicrvée  juiques  au  Tombeau ,  d'va 
feinambttiemc.  ' 

VIIL 

GawccKK  jr\  Etre  Province  n'étoit  pas  plus  tranquille  dans  le  bas  Viennois  >  &  dans  le  Va- 
dVcu"!?"  V->  kminois  qu'elle  ne  l'avoit  été  dans  les  autres  parties*  Odobert  feigneur  de 
vfa^      Château-neuf  &  Ainard  de  la  Tour  (êigneur  de  Vinay  étoient  en  Guerre  l'vn  contre  ' 

l'autre  -,  Mais  celle  de  Pierre  de  Chaftellus  Evêque  de  Valence  &:  du  Comte  de 
E^ttmie^i'E-  Valcutinois  étoient  d'autant  plus  cruelles  qu'ils  étoient  plus  puiflants.  Le  Icigneur 
vi.encc  â£  !e  de  Château-neuf  ,  qui  l'étoit  auHi  de  l'Albcne  ,  avoitfait  fortifier  vnc  cmincnce» 
viiewiDoL  qui  commandoit  à  la  Ville  de  l'Albcne  j  & ,  comme (èigneur  >  il  avoir  eu  droit  de 
leJâîrC}  prétendant  en  avoir  cufiijcc.  Aînard  ne  voulut  pas  le  ibuflrir:  les  fcigneurs 
voUins  >  en  ce  temps-là ,  où  Tauthorité  finiveraine  étoit  fouvent  vn  feible  obfbcle  à 
suiet  de  la  IcuTS poflîons  >  &  à  Icurs  e mportemems  >  s'oppofoicK  toujours  aux  dellèins  »  les  vns 
chiîca^!  des  autres,  de  £dre  des  ibrcificacionsaux  lieux  oùauparavantiln'yeAavoitpas  eu. 
•Jl^*   Qui  vouloir  trop  mettre  à  couvert  Ces  Terres ,  faifoit  vnc  menace  aux  autres.  Le 
Commandeur  de  Groqucmberg ,  Oncle  d' Aînard ,  témoigna  autant  de  paflîon  que 
lui,  mais  le  Commandeur  de  Tro\  es  n'en  eut  pas  moins  pour  le  leigncur  de  Château- 
neuf.  Les  parents  de  l'vn  &  de  l'autre  accoururent  à  leurs  fccours  de  toutes  parts,  & 
leurs  troupes  furent  bien-tôt  forr  nombrculcs.  Celles  de  Vinay  furent  principalc- 
mentcomposéés  des  fûjets  du  Dauphin  j  8c  celles  de  Chftteau-nenfy  de  Sàvoifiens. 
OnappelloitSavoi(ienstouslesfii)etsderEfiatde  Savoie.  Déjà  les  deux  armées 
étoient  en  veuë  l'vne  de  l'autie  »  &  &rle  point  de  d  choquer»  quand  f  Archevêque 
Se^'rÂ^  de  Lion ,  pour  empêcher  ce  malpheur     prefcnta  à  elles  pour  negotier  la  paix  par 
^■Hyt  de  lui-même.  EUeo  que  (à  prefence  ne  pouvoir  leur  in^ircrdu  reipeâ;  rien  que  ibnau- 
thorité  n'étoit  capable  de  les  dcfàrmcr.  Il  leur  fit  aggrecr  vnc  fiifpenfion  d'armes, 
jufqucs  au  retour  du  Dauphin  ;  &  cependant  il  fe  rendit  le  dcpofitairc  du  fait  qui 
étoit  la  matière  de  leur  querelle.  Mais ,  leurs  Terres  avoïcnt  déjà  fouffert  d'étranges 
dégâts ,  &  plufieurs  ,  de  pan  &  d'autre ,  avoient  perdu  la  vie  en  divcrlcs  occafions: 
la  haine  réciproque  ne  fut  pas  fitôc  difTipée.  Cette  trêve  ne  fut  pas  tant  vn  bien  cfTcdif 
&  recl,  qu'vneîntermilCon  de  la  violence  de  leurs  maux.  LaGœrie  de  l'Evêque  de 
Valenceavec  le  Comte  de  Valentinoiscoûtabiea  plusdepeines&de(bins>demê- 
zie^  de    mes  qu'elle  répandit  bien  plus  de  (âng.  Pierre  de  Chaftellus  étoit  vn  Grand  Pcrfon- 
VtiÎM*!  *    ^^^^^  de  la  Maifon  des  anciens  feigneursde  laTerre  de  Chaftellus ,  dans  le 

Diois,  qui  étoit  tombée  dans  celle  de  Bcrengcr.  Son  mérite  l'avoit  élevé  à  la  pre- 
mière dignité  de  l'Ordre  de  Cluni ,  &  d'Abbé  il  avoîtété  fait  Evêque.  Lefàint  Siè- 
ge doit  ù  grandeur  &  fon  élévation  à  la  conftance ,  &  à  la  fermeté  de  ccux,qui  des 
....  •    Cellules  ont  été  appeliez  auThrônc  de  S.Pierrei& les  Eglifcs  particulières  doivent 
à  leurs  Evcques  tirez  des  Convcns  des  Moines  >  ce  que  leur  dignité  a  de  plus  cclat- 
OMfttdi  '  iliuttx  ksiaBboteO'-lbia  vifihics.  Aïantiompii  vfec  le  Comte  >  il  avoit'mif  vas 
S^7^  armée  fiir  pied  ^  ftn^^noram  pas  qu'en  ces  occafions  >  qui  reçoit  le  premier 
coap^qiid«|iie  Bm  qulllbit  8c  quelque  teg^^ièlbk  k  coup  >  oç  Uâgi  pas  d'en  être 
.'.«•  étourdij 
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étourdi ,  il  avoit  d'abord  invefti  U  VUlc  &  le  Château  de  Creft,  &  les  laui^ 
çoit  d'vn  Sicgc.  Mais,  le  Comte  avoit  fait  aulTi  vn  puiffànt  armement ,  &  Ce  prepa- 
roitàlc  venir  combattre  pourfauverfâ  Place.  Le  Pape  qui  en  fût  avcni  envoïa 
Tes  Nonces ,  qui  furent  les  Evêques  d"Vfcz  &  de  Lisbonne,  à  l'Evêquc  &  au  Com-  p.îî'J^i^ 
te.  Apres  s'ctrc  entretenus  avec  l'Evêquc,  ils  ne  fc  crurent  pas  affcz.  forts  pour '"'^ 
dompter fierté,  &  pourrurmonceribnauftcrité  nacurcUc  Ils  prièrent  l'Arche- 
y£c|ue  de  vouloir  partager  avee  eux  rhooneurd'me  oeuTrreii  &iate>  &  il  alla  les  ^^.^1,,^. 
joindre  à  Valence.  L'Evèque  avoit  aflèmblé  les  fil  jets  de&s  deui  Evêcliez»doiic  quc^c' 
il  n'avoit  fait  qtt'vn  Coips:  Mais»  après  avoir  demeuré  devant:  Crcfl:  quelques  ^'lê'Li. 
jours,  ils  fc  fêparciem.  Les  Valcntînois  fcrctiroicntà  VrieendefordreSeencon-  •* 
fiifion,  ne  croïant  pas  d'avoir  rien  à  craindre.  Ils  étoient  cinq  mille  hommes  de 
pied  ,  &  cent  hommes  d'Armes.  L'Armée  du  Comte  marchoit en  mêmetemps»  . 
<x  trois  cents  hommes  d'Armes  ,  qui  étoit  tout  ce  qu  il  v  avoit  de  Cavalerie,  »êque  <tc- 
aïant  laillc  l'Intantcric  derrière,  avoicntpris  le  devant.  Aiant  rencontré  IcsEpif-  qw»"* 
copaux  (  on  leur  donnoit  ce  titre  )  leur  nombre  ne  les  ébranla  point.  Us  formoicnc 
detnc  Eibdrons  ;  à  la  tète  de  l'vn  étoient  Amedéé  &  Aimar  de  Poitiers  avec  les 
Seigneurs  de  Bfcfiîcu,  de  Clavaiiè)n>8c  de  Châteaurueuf  deGalaure:  Gautier  de 
Momeil>  &  Hugues  de  la  Garde  condttifi>ient  rautre.  Us  choquèrent  les  Epi^co. 
paux>  avec  tam  de  force ,  qu'ils  les  renverièrent  &  les  mirent  en  fuite.  Il  en  ht  tué 
deux  cents  j  mais  le  nombre  des  prifbnniers  fut  tres-grand  ;  8c  la  prifc  de  Guil- 
laume de  Revirlc  de  Valence  fut  l'honneurdc  la  vidoire.  Tous  lesSoldatsdu  Com-  icoiieSUh- 
te  de  ces  deux  Efcadrons  porcoicnt  vne  écharpe  blanche  :  ç'étoit  la  couleur  de 
Dauphiné.  Ce  Combat ,  &  l'opinion  qu'eut  l'Evêquc  que  le  Dauphinc  portoit  l'in- 
(ciêc  du  Comte  contre  lui  ,1c  rendirent  fi  déraifonnable,  que  ces  Prélats  naïanc 
point  eu  de  mefiire  à  prendre  avec  vn  cipric  fi  irrité ,  Ce  retirèrent  iâns  rien  iùtt,  A 
quelque  temps  de  là ,  le  iêigneur  de  Ctavaifon  >  accompagné  feulement  de  &s  vaA  ^^^^ 
faux ,  fit  vne  irruption  dans  les  Terres  del'Evêque  :  il  vint  preique  jujques  aux  Por-  rc  gnc.r  <!• 
tes  de  Valence.  Il  perça  les  Territoires  de  Montcllicr  &  de  Livron,&  laiflà  par  contre  TS* 
tout  des  marques  fànglantes  de  fon  paflâgc  :  il  brûla ,  il  pilla ,  il  tua.  Ce  fut  ce  qui 
r'alluma  la  bile  de  l'Evêquc ,  &  y  excita  de  nouveaux  bouillons.  Il  déclara  qu'il  ne  : 
vouloir  plus  écouter  de  propofition  de  paix  ,  qu'il  n'eût  été  vengé  ,  &  qu'il  ne  s'ac- 
commodcroit  jamais  avec  le  Comte,  que  quand  il  feroit  en  état  de  reconnojtrc 
que  lapaixjqu'il  lui  donncroit ,  lui  fèroit  &  vn  bienfait ,  &  fon  fàlut.Ncanmoins  le 
Gouverneur  >  que  le  mauvais  fiiccés  de  ù  première  entreprit  n'avoit  pas  entière-  mbomHi 
ment  retnité  >  ne  laiflà  pas  de  lui  envoîer  Jean  de  Revel ,  avec  vne  Lettre  de  cteaiK 
ce  )  pour  tâcher  de  le  difpofèr  à  la  paix.  Il  avoit  donné  au  Comte  »  en  parlant  de 
lui  dans  fit  Lettre  >  la  qualité  de  Comte  de  Valence  »  de  mêmes  qu'à  l'Evêquc.  Ce 
fût  ce  qui  fît  emporter  l'Evêquc  à  ce  polnd  ,  que  fans  confidercr  ce  qu'il  devoir  à 
la  Dignité  d'vn  fi  grand  Prélat ,  &  à  la  Charge  qu'il  fbûtcnoit ,  il  renvoïa  fon  Am-      •  .  ' 
bailàdeur  fùnsréponfc.  Vn  homme  moins  modéré  que  l'Archevêque  le  feroit  cm-  ... 
porté  comme  lui ,  &  il  en  auroit  eu  plus  de  raifon.Mais  il  avoit  cela  du  grand  hom- 
me ,  qu'il  étoit  prefque  inacccffible  ou  infenftble  aux  injures.  Le  lendemain  même 
il  donna  ordre  au  Prieur  de  S.  Donat ,  à  François  de  Theys ,  &  à  GuiUanmç  de  . 
Ruîn  i  de  l'aller  encore  conjurer  d'avoir  pitié  de  ion  Peuple }  &  de  (ê  laiflèr  fléchir. 
L'Abbé  de  Chini ,  de  qui  on  le  prômettoit  beaucoup ,  joignit  fes  prières  aux  Icurs}  2,^^^^^^ 
mais  elles  n'eurent  pas  plus  de  force.  Tous  AÀes  d'hoftilités  continuèrent  de  part 
&  d'autre ,  &  il  fcmbla  que  l'efTort  que  Ton  avoitfilit  d'appaifcrl'Evcque,  avoit 
r'allumé  fâ  colère.  Ceux  de  Valence  brûlèrent  toutes  les  maifôns  du  Mandement    .  •  ■» 
de  Charpcy;  &  ceux  de  Dic,toutcs  celles  du  Mandement  de  Quint  au  moment  que 
ces  deux  Prélats  exhortoient  l'Evêquc  de  (iiivrc  leurs  confeils.  Le  Comte  fc  ven- 
gea de  CCS  maux ,  par  ceux  qu'il  èl  aux  ûijcis  de  l'Evcché.  Les  guerres  des  Ciiiids 
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.  :  ne  font  que  la  mi(crc  des  {ûjets.  Ses  Cents  brûlèrent  Aliflàn,  &  ravagèrent  Con  Tcf- 
ritoire.  Néanmoins  les  raifbnncments  de  ces  deux  Prclats,ni  les  cris  des  Peuples  ne 
touchèrent  point  le  coeur  de  l'Evcque  :  tant  la  colère  &  le  dchr  de  vengeance  l'a- 
voient  endurci.  Ucefladcfe  présenter  plus  à  CUX)&  de  les  vouloir  écouter  «  poui 
éviter  que  iÔD  obitioation  ne  fût  iûrniontée.  Delbncque  l'Archevique  indigné 
d'vne  conduite  fi  bnitalie»ibitit  de  ValcncewL'Evèque  vDoliit»niêmes»lui  iajre  ce  dé- 
plaifirquedeleiendreipeâatcur  des  emportemcms  de iâ  colère  :  Sçachanc  qu'il 
écoitaUécouclieràChabtieil>  il  fit  mettre  >  quelques  heures  après ,  le  fcuauBoqig 
de  Barcclonnc ,  où  (es Gcms  entrèrent  durant  le  filcncede  la  nuit.  De  iôrte  que  de 
là  chambre  l' Archevêque  en  vîd  rembra{cmcnt.  Vne  partie  du  Con&il  Dciphinal 
étoit  alors  à  Romans  avec  i'Evêquc  de  Grenoble  ]ean de  Chiilâyt 

IX. 

KiiiiM.'''"         Vclqucs  jours  après  l'incendie  d'Aliflàn,  le  bruit  fut  porte  à  Romans,  bien 
^re4^  cu^  V^avanc  dans  la  nuit ,  que  les  Hpifcopaux  avoient  rc(blu  d'en  altef  &ire  .autant 
aubourgdc  ClairieUy&que  pourcelaiUaroicnt  préparé  quantité  de  batteaux  du 
côté  de.Château-ncuf  d'ilcrc)  pour  paflèr  cette  Rivière.  Cette  Terre  étoit  vn  Fief 
de  Dàuphiné»     par  cette TaifiNi»  elle  étoit  fin»  laproteâion  du  Dauphin  (on  fei-» 
gneurfupcrieur.  Tellement  que  pour  la  conlcrvcr ,  l'Evêque  de  Grenoble  fit  fiw- 
Fonct  He      l'alarme  dans  la  Ville ,  environ  minuit ,  &  avant  le  point  du  jour  trente  hom* 
«eiMViju.  mes  d'Armes,  &  quatre  mille  hommes  de  pied  des  feuls  Habitins  de  cette  Ville  fil- 
.  .'        rent  prêts  à  marcher  où  ils  fcroicnt  commandés.  Les  principaux  lurent  Falque  fci- 
gncur  de  Montchcnu  ,  Richard  de  Montchcnu  Ion  fils ,  Geoffroy  Humbcrt  Cha- 
niarier  de  l'Eglife de  Romans,  Pierre  d'Arlia,&  Pierre Molard.  Néanmoins  les 
fMtpcopiée  pliis'icbes,  ni  le  plus  grand  nombre  des  Habitans  ne  sTétoientpaséineus.  Il  n'y 
4m,      eut  que  les  plus  faciles  qui  prirent  les  Armes  :  ce  qui  montre  combien  cette  VUfe 
'  étoit  peuplée  déjà  en  ce  temps-là.  Ceux  de  Clairieu  >  à  qui  on  avoic  .donné  la  mè* 
me  alIarmc,n'avoicnt  pas  négligé  le  foin  de  leur  défcnfc.  Les  Habitans  de  Pei- 
,  rin,deS.  Donat,  dcChantcmcrle,  &de  Mcrcurol  croient  auifi  venus  à  leur  fc- 
nMHNKcom-  cours ,  &  tous  enfcmble  faifoicnt  vn  Corps  de  trois  mille  hommes  de  pied ,  &  de 
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phioé  àoti  fois  cents  Chevaux.  Les  Hpilcopaux,  qui  apprirent  que  1  on  etoit  en  crat  de  les 
recevoir,  (c  contentèrent  d'avoir  tait  peur,  &:  ne  firent  rien  au  delà.  Neanmoms, 
cet  armement  jctta  l'Evêque  de  Valence  dans  la  confidc ration,  &  lui  fit  voir  (à 
ruine  certaine  >  fi  le  Gouverneur  eniroitdans  lepani  du  Comte  :  &  il  y  avoit  appa^ 
tktcs  eirnc       >  qu*enfin  Û  le  fiudroit  ainfi  9  pour  le  fi>rcer  à  donner  la  paix  à  cette  Province: 
\ccomt  *  qu'il  coàlèatk  à  destreVes  »  qui  Rirent  aflèz  mal  <4>lêrvées  des  deux  cô- 

iiaigariia.tés«  LcsGcntsderEvéïpic  ne  s'abftinrent  pas  de  commettre  des  voleries  &  des 
meunres  en  divers  liais     lamberc  Adhemar  de  Monteil^s'éiant  approché  de 
Mirmande  avecvn  petit  Camp  volant,  y  tua  trente  deux  hommes,  prit  fixdcs  meil- 
DdcKié  du  leurs  Bourgeois  ,  &{c  retira  charge  de  butin.  Mais  le  Pape  condamnant  ces  inrra- 
ïn'i^'  dions  réciproques ,  délégua  l'Archevêque  de  Lion ,  pour  procéder  par  la  voie  des 
Ccnfurcs  Ecclefiaftiqucs  contre  l'Evêque  qui  étoit  le  plusobftiné,  ?c  contre  le 
Comte,  qui  avoit  ià  judification  en  ce  qu'il  diibic  »  pour  toute  excu(è  >  qu'il  ne. 
fi>ît ,  en  le  définidant ,  qu'  imiter  l'exemple  de  fim  Pafteur  »  8c  marcher  fiir  Ces  pss. 
L'Archevêque  s'avança  jufques  i  Chabcûil  >  où  il  fit  citer  devant  lui  l'vn  &  l'autre^ 
comme  Commiifiile  Apoftolique.  Cette  procédure  ouvrit  lesyeuxà  l'Evêque  :  ce 
fût  alors  qu'il  reconnût  fa  faute  9  lebllme  qu'elle  meritoit ,  Si  le  tort -qu'il  faiibti  à 
Trwes     fon  Caraderc.  Les  trêves  fiirenc  prolongées,  l'Evêque  &lc  Comte  promirent  de 
les  observer  religicufcment  à  l'avenir ,  8c'  de  ne  permettre  point  que  ni  leurs  fujers, 
ni  leurs  alliés  cntrcprifcnt  rien  qui  leur  donnât  atteinte.  Les  trêves  ioiu  le  cl^emin, 
par  lequel  on  va  à  la  paix  :  i!^  en  effet  elle  fûivit  celles-ci      les  Pcupl.vs  commencc- 
rcncà  rcipirer.  Il  ne  rciloit  plus  de  troubles  dans  le  Dauphuic  qu'aux  environs  de 
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Vienne;  &  ils  mcrîroieht  cncoie  ks  fiMns&  l'aptiUcat^  ie  rAldievêqne.  L»  oiifee« 
Jurifdiôion  de  la  Terre  de  Chaunàs  en  étoic  le  fujct  :  Humbert  d'illm  cnétoit  le  p«"'* 
fcigneur ,  &  Hivorifoit  l'Archevêque  de  Vienne ,  qui  fc  latcribiiok,  contre  le  Châ-  cïfr/u! 
tcliaind'AubcrivequiUpreccndoit  pour  le  Dauphin.  Mais  cet  intérêt  avoit  fait  S^!"^' 
naître  vnc  querelle  entre  Humbert  d'Illin ,  &  Aimond  IIlin.  Celui-ci  avoit  Vne  3'h1'1 
JNifliOAdc  cette  Terre ,  &  combattoit  pour  les  droits  du  Dauphin.  De  laffaifc  de  ^^«' 
ce  Prince  &<le  l'Archevêque ,  ilsavoient  ^t  leur  affaire  propre ,  comme  il  arrive  îiiîT* 
loAjourt  tfmdoa  agit  pour  iet  anîsivec  trop  de  paffîon.  Tous  les  feigneurs  voi- 
fîns  s  ccoiem  dedtréspourrvnoafoiir  l'autre,  6c  oaappiehetxioit  qu'ils  ne  vinflènt 
à  le  choquer ,  fi  quclipie  Ritfidee  neie  metcok  encre  daa»  Ccft  pourquoi  f  Ar- 
chevêquc  vint  à  Vienne  ,  &  les  rajufta:Mak  cet  accommodement^E  l'origine  d'w 
auçrc  querelle.  Comme  on  le  traitoit  devant  le  Goimmciir»  Aimar  ieignear  de  Qs«m«.. 
Roflllion,  &  Amard  de  RolTiUon  fcigneur  d'Anjou  s'emportèrent  l'vn  contre  l'autre.  To^Clt 
Premièrement  ils  s'injurièrent  de  parole,  &  après,  ils  mirent l'épée  à  la  main:  J^^' 
Mais  Aynard  commença  :  le  Gouverneur ,  &  ceux  qui  le  trouvèrent  avec  lui  les  (c- 
parercnt.  Cette  hardicHë  étoic  capable  de  diminuer  du  reipeét  que  l'on  devoit  avoir 
pour  l'Archevêque,  6c  d'abbalflèr  ibn  authorité,  s'il  n'en  témoignoit  pas  du  reffen- 
timenc.  Aiiffi  »  tien  témoigna  ,8c  conunaiida  à  Ainaidd'alkr  à  ûince^  s^sua, 
delà  du  Rhône ,  &  lui  défendit  ^'en  finrrir  ânsâ  peraiiflbn.  L'onbe  en  fiit  porté  à 
Ainardpar  Amedéc  deRoflillon  t  Mais  comme  il  s'ccoit  mis  enchemiil  ,  pour  y 
obcïr ,  &  qu'il  étoit  déjà  fur  le  Pottt  du  Rhône ,  le  Miftral  de  Vienne  lui  pcrfuada 
de  rcbroufllr.  Cette  dcrobeïflàncc  irrita  l'Archevêque ,  qui  le  fit  arrêter  ,  &  l'cn- 
voïa  à  Moras.  Humbcn  fcigneur  de  Maubcc  ,&  Odcbcri  fcigneur  de  Châtcau-ncuf 
«voient appuïé les  mauvais confcils du  Miftral, &  furent  lesauthcurs  dudcplaifir 
^'ilr&eut.  Les clprits  violents  ne  s'imaginent  pas  que  l'on  (bit  tout  à  lbnami,tant 
quefoneft  tout  à  ià  ration.  Quelques  mois  après,  l'Archevêque  l'y  alla  prendre,  & 
lenieiiaàKofrtllon.  C'eft  là  que  (è  fit  âicconciliation avec  celui qi!*!!  avoit  oflètl*^ 
K»  qui  le  careflà.  Se  le  traitta  chet  lui  magnifiquement.  Les  querelles  des  proche» 
font  toûjours  dans  rexccsj  ils  n'ont  jamais  de  modération  ni  dans  le  defif  de  la  Yen.;  tMm, 
geancc,  ni  dans  le  plaifir  delaieonion.  Vne  plus  importante  affaire  s'étoit  preiên* 
lee,  &  l'Archevêque  n'avoir  pas  voulu  le  déterminer  de  (à  conduite  que  parler  icn- 
timens  des  Prélats  ,&  des  Grands  :  les  Communautés  n'^avoient  point  encore  de 
part  aux  affaires  qui  regardoicnt  le  Gouvernement.  L'Empereur  Loiiis  de  Baviè- 
re étant  mort,Charlcs  IV.  qui  avoit  été  clû  Empereur  contre  lui,  dcfira  que  le  ciwïi 
Papele  confirmât  de  nouveau  dans  la  poflèffion  de  l'EmpircLe  Papc,qui  n'avoit  pre- 
tendu  de  Louis  que  cetotiôûmiflbn,  lui  accorda  cette  confirmation,  qui  affujeftlA. 
iôit  fi  vifiblement  fEmpireau^erdoce.  Il  le  confirma iblemnellemeni  le  vi*dti 
M4«-  mois  de  Novembre  de  l'an  m.cccx L  vi.&  prêcha  bi-même  pourdonner  plus  d'é- 
clat à  Con  aûicHi.  Le  thème  de  fôn  difcours  fijrem  ces  paroles  :  Salomm'viendra,  ^  Sfrmwi  u 
régnera  par  mot  en  Ijraél  ,  ^  frra  ceqite  te  lui  commanderai.  Il  n'cftpasmal  aisé  de  [eT*""*" 
comprendre  où  allèrent  Ces  pensées,  ni  la  matière  qu'il  traitta.  Charles  n'aïant 
plus  rien  à  craindre ,  du  côté  du  S.  Siège ,  travailla  à  Ce  faire  rcconnoitrc  de  tous 
les  Princes ,  qui  avoient  encore  quelque  rcfpcâ  pour  l'Empire  d'Allemagne.  Il 
▼<MacoI>attphiné  Gautier  Adhemar  de  Monteil ,  qui  étoit  auprès  de  là  pcrlonne»  lïmie^iiT 
avec  des  Lettres  de  créance.  EOeséioieotadreflR^esau  Dauphin  même ,  &  dattées 
à  Thionville  du  vi  i  »  du  mois  dX>âdbre.  La  Inbftance  en  étoit  »  qi^il  éfperoit  qus 
le  Dauphin ,  par  des  témoignas  de  tevocnce  8t  ^obeiAoce  k  f  Empire  >  1c  tta* 
droit  digne  que  les  privilèges oârolés  par  les  anciens  Empemtrs  à  fes  prcdeceflcurs 
lui  fuffcnt,  non  feulement  confîrfflés ,  mais  aufli  ai:^mentés  i  Et  tant  \t  Dauphinj  îf  gS?'" 
que  Gautier  de  Monteil  v  font  nommes  fcs  coufms.  Alors  cette  qualité  n'étott  ^J'fi^'îou. 
donnée  cotre  les  Grands  qu'àccux  qui  U  podêdoicm  eficâivcincmy  pv  1«  diok  do  ^^Z** 
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AfCtmWéc   naiï'^ncc  &  de  la  nature.  Les  Prélats  &  les  Barons  de  la  Province  s* étant  affioi' 
blés  dans  laViilc  de  Romans  le  x.  du  mois  de  Décembre  fîiivant ,  le  Lieutenant 
dî^'àrEm-  General)  l'Evcque  de  Grenoble  ,  celui  de  Genève,  l'Abbé  de  S.  Antoine  ,  le 


Prieur  de  S.  Robert ,  Amedce  de  Poitiers ,  les  fcigncurs  de  RolTiUon  &,de  Breflieu 
en  furent  les  principaux.  Gautier  étant  introduit  dans  l'Aflembléc  ,  y  reprefcntà 
lui-même  le  fujcc  de  (à  CommUTion ,  &  expliqua  plus  pardculiercmenc  le  delTcin  de 
l'Empereur.  Après, on  concerta  la  réponfe  ()ue  f  Archevêque  qui  repreiêntoit  le 
Dauphin  >  avoir  à  lui  £iire«  SaLecrienecoRde«aiKrecfapfe,(ùion(]uelajbïedes 
Prélats  &  des  Barons  de  cette  ProYincc  étoit  extrême  ;  que  ion  Envoïé  >  qnî  en 
avoir  été  le  témoin  oculaire  ,  lui  en  feroit  vne  plus  fidelle  peinture  de  vive  Toiit» 
qu'on  ne  le  pouvoir  par  écrit  ;  &  que  le  Dauphin  ne  manqucroit  pas  à  (on  retour 
de  la  guerre  (âinte ,  de  s'acquitter  envers  lui  de  Tes  devoirs.  Il  ne  fut  rien  ajouté  de 
plus  folidc  ni  de  plus  réel  à  cette  civilité.  Ce  que  pretcndoit  l'Empereur  n'étant 
établi  que  fur  l'vfurpation ,  qui  n'acquiert  jamais  de  droit  au  préjudice  des  Etats, 
en  étoic  aulTi  vne  >  qui  ne  pariicipoit  nullement  des  qualités  d'vn  droit  legi- 
time» 

cIÏ!.""'"'*T  l^^*****^  voulut  pas  néanmoins  s*oppo(crau  cours de  cette  pofleifion.  L'état 
**      J^pre^nt  des  affaires  eft  fouvent  l'excufe  du  pa&é)  &  toujours  la  règle  de  l'ave-»' 
nir.  La  Bataille  de  Creci  »  où  il  avoir  fait  de  la  main  tout  ce  qu'on  pouvoir  atten- 
dre d'vn  excellent  Soldat  ,  &  agi  de  la  tête  comme  vn  mauvais  Chef,  auoit  donne 
de  grands  avantages  aux  Anglois.  De  (brtc  que  le  Roi  futconcraint  de  pourvoir  à 
^  la  défenfe  de  fon  Roïaume  par  vne  voie  qui  n'étoit  pas  extraordinaire.  Il  ordonna 
)•  vne  levée  d'hommes  iîir  tous  les  feux  de  ion  Roïaume»  La  levée  &  rencretencment 
FonM  de  4*1^,  homme  d'Armesfurent  tmpofësà  chaque  cent&ut  »  ou  (ix  ibis  chaque  jour, 
m»  Me.  ^  1^  chobc  >  tant  que  la  guerre  dureroit.  Mds  cette  impoluion ne  s'éteùidtt  point 
Sain!^  an  deçà  du  ft.hônc  >  &  ne  regarda  le  Dauphin ,  qu'autant  qu'il  y  pouvoir  être  iiijet^ 
comme  poflëdant  dans  l'Auvergne  fit  dans  le  Forcft  j  des  Terres ,  qui  croient ,  lans 
diificulcé ,  cnicrmées  dans  les  limites  du  Roïaume ,  puifque  le  Rhône  étoic  celle, 
qu'il  avoit  de  ce  côté-ci.  Pour  procurer  qu'il  fût  déchargé  de  cette  impofition  ,  & 


iMfouùi.  S"^  d'ailleurs  il  fût  pourveu  au  paiement  des  fommes  que  la  France  lui  devoit,  Lan- 
f  Aïnai  d  fcigneur  de  Theys>  Jean  de  Gcx  ,  &  Jean  Matthieu  furent  envoies  au 

iée"^  Ibt  Gouverneur.  Si  eft-cc  que  le  Roi  ctanc  épuisé  ne  leur  donna  point  de 

iâtis&âion:  Il  cft  vrai  qu'il  iie  prétendit  pas  que  l'on  exigeât  riçn<ht  Dauphin  ,  qui 
MAxf*    expoibitfixi  iâng  &  iâ  vie  châque  jour  pour  taconunune  défenic  de  la  Chrétiencé* 
Le  Roi  donna  vn  bénéfice  à  Rodolphe  de  Chiflây,  ftere  de  l'Evéque  Jean  de  CtnC* 
ofwTft"     >  ^    prière  qui  lui  en  fut&ite  de  la  part  de  Humbert.  Lantclme  Aïnard  &  Jean 


GcK  deGexfiireotdcs  plus  emploïésaux  affaires  du  Dauphin,  pendant  fon  abfênce.  Ils 
rjottiai'di.  avoient  déjà  été  Tes  Ambafladeurs  auprès  du  Pape  ;  car  Humbert  Pilati  leur  donne 
cette  qualité  dans  fcs  Mémoires  ;  &  de  cette  AmbalTadc  ilspafTcrcnt  à  celle  de 


France.  Pendant  que  le  Dauphin  ruinoitfon  Etat,  pour  ne  rien  faire  à  la  tête  d'v- 
ne  Armée  foible  comme  la  Tienne ,  les  Tuteurs  du  Comte  Ame  travailioicnt  à  ac-  - 
croître  leden.  La  plufpart  des  Villes  d'Italie  vivoientenfiMrme  de  Républiques^^ 
leur  liberté  étoit  leur  miiêre.,  U  n'eft  rten  de  plus  pernicieux  que  la  liberté,  dont  on 
neiçaitpasbien  viêr.  La  Ville  de  Qniers  étoit  déchirée  par  les  iêdjtions  de  ièt 
dt.iïDt  nui.  Habitans ,  &  menacée  continuellement  par  les  Princes  voifins.  Pour  être  libre ,  à 
««4.QjM«.  j'ig„^de  plufieurs ,  il  fallut  qu  elle  dévint  iùjettc  à  l'égard  d'vn.  Elle  préféra  la  do- 
ipination  du  Comte  de  Savoie  à  celle  des  autres  :  Tellement  que  Loiiis  feigneur  de 
Vaud  ,  &  le  Comte  de  Genève,  en  allèrent  prendre  pofTcflion  pour  lui ,  au  com- 
mencement de  l'an  m.cccXLViî  .  Le  Marquis  de  Montferrat ,  qui  avoit  des  pre-  >J47« 
tentions  fui  ccue  Ville  ^  avoit  reiblu  de  travcrfcr  ce  dciïcin ,  &  pour  cela,  avou  mis 
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vnc  armée  fur  pied  >  &  le  feigneur  de  Milan  j  car  il  n'avoit  point  chcofe  le  Ti- 
tre de  Duc,  lui  avoit  donne  des  Troupes.  Sçachant  que  le  Comte  de  Savoïe  cipe-  ^"^f[', 
roitvn  grand  Iccours  de  Dauphinc  >  &  que  la  plufpart  des  feigneurs  de  la  plus 
haute  condition  fe  preparoicnt  à  faire  ce  voiiagc  >  il  manda  au  C  onfcil  Dclphinal  Coor«iDeU 
vne  lettre  ouverte  ,  afin  qu'il  ne  fît  pas  difficulté  de  l'ouVrir.  Ce  fut  pour  le  prier 
de  m  permcnre  pas  qtfekNbbleflètcle  la  Pto^Ute  pa(s&t  Itk  Alpes  ,  pour  cette 
cncueprtiièy&deièfiMivenirdela  bonne  iiiteltigeike  'qai  avôit  tbiî|ours  été  entre 
les  Dauphins  &  le  Marquis  de  Mbntferratk  Mc&  cette  brécautibn  fut  inutile  :  elle  ^,  ,  ^  ^ 

A  t  .»         »/••  t        t  *        ».  r  •  t     r\     rr        Noblffle  de 

n  empêcha  pas  qu  Aïnard  Icigncur  de  Clermotit>  qu'Ai'mar  Icigneurde  Brclucu,  Dauphw  fe.. 
Aïnard  feigneur  de  Vinay  ^  &  Odebert  icigncur  de  Château-neuf  ne  fiflènt  ce  d^sw"'* 
voïage,  dans  les  Troupes  dcSavoîCi  Leur  prétexte  fût  qu'étanS  fèudataircs  ou  du^**"**^' 
Comte  de  Savoie  >  ou  du  Comte  de  Genève ,  ou  du  feigneur  de  Vaud  pour  quel- 
ques vncs  de  leurs  Terres  5  ils  étoicnt  obligez,  de  les  fuivrc  j  &  qu'ils  ne  pou- 
voient  s'en  difpenfèr»  Le  Marquis  ne  s'oppofà  point  à  la  marche  de  cette  armée, 
&  le  brait  qu'il  avoic  fait  nie  tMt  qu'à  publiée  fbn  chagrin ,  &  û  feiblcée.  Oa  n'eft  ^^'"^ 
ipas  toûjonrs  bien  avisé  ,  quand  on  ne  ^nnet  poiite  à  lâMobleife  de  porter  lès  ar- 
mes dansles  Eftatsott  voiiins  ou  étranges  >  û  elle  ttianque  d'ocicapâtibn  «tu»  & 
Maifen,  Le  fâng  Ce  corrompt ,  quand  la  drculation  en  e(l  interrompue  :  La  vcrtu^ 
quand  elle  n'a  pas  Cûn  adion  libre  »  degenete  (ôuvent  en  vice  i  La  valeur  vtile  dans 
laGucrrccrt:  nuifibleàl?  j">aix  tLcS  querelles  des  familles  fîicccdent  aux  Guerres 
étrangères.  Les  feigneurs  des  Terres  d'Vriage  ,  &  de  Rcvel ,  &  Guiguc  de  Com-  Q,ter«iie  St 
miers  apportèrent  vn  nouveau  trouble  à  la  tranquilité  de  cette  Province.  fiant 
devenus  ennemis,  Us  aflcmblcrent  leurs  amis,  &  armèrent  les  vns  contre  les  au- <i'v«'»85.^ 


trçs  i  Mais ,  après  quelques  coups  &  donnet  &  reçeus  )  l'Archevêque,  coitiiiie Gott-^ 
vemeurt  fit  agit  ibtt  aikthorité«6clestieiârma.  Neaniboinl  leur  Ôbftiitatioh  filt  ici- 
lequ^il  ne  |>6tles  réconcilier  parfàitemcnti.  Cet  accoromodenicnt  fitt  itnvolé  au 
Dauphin  qu  t  rerournoit  ;8c  cependant  il  leur  fiit  défendu  de  rien  entfeprendre  qui  rba. 
bieisât  la  fuipcndon  d'armes  que  le  Gouverneur  ordonna  entre  eux,  Vn  nouveau  Re- 
glcment  concerte  entre  le  Dauphin  &  rArchcvcque  Paftcur  flit  public  en  même 
tcmpSjdans  la  Ville  d'Ambrun,pourl  adminiftration  de  la  Jullice,  ^  pour  la  Police,  "^^'f^''^""'!. 
Il  fut  ordonné  que  nul  d'Ambrunnidc  Chorecs,nidc  leurs  Territoires  neferoit  Offi-  u-Ambcun. 
cierdc  la  Cour  Communcique  nul  ne  fonncrou  du  Cor  oun'exciieroit  du  tumulte, 
lorsque  l'on  pronOitçeroitanzCrimiliels  leurs Iêiitenees»p0dr  emp&chctquc  Icun 
appellations  nefiiflènt  duîes  $  ni  par  conicquent  reeeiiés;Cc  qui  marque  vn  Abof  qui 
s'étottalofs  introduit)  pàr  la  cruelle  palfion  (qu'avoiem  les  jugés  de  iâiré  exécuter 
leurs  jttgcmett^que  nulle  Taille  ne  feroit  imposée  dans  ta  Ville  d' Ambrun  ()uepour 
ièsa^relipropre^en  des  occafions  prefîàntes  ;  8:  qu'en  ce  cas  la  perbontion  en 
(croit  faite  en  la  prefence  du  Baillif  &  du  Courier,  ou  de  leurs  Licutenaos  >autant  iitc 
les  riches  que  liir  les  pauvres  au  foi  &  à  la  1 1  v  rci 

XL  , 

LE  Dauphin  étoit  en  chemin  poiir  fon  retour ,  &  arriva  à  Grenoble  le  mois  de  RttWt  jii  • 
Septembre  de,ran  m.  cccxl vt  ii  vne  dang^ereufe  maladie  lut  avoit  fiiit  pluli  de  ""^ 
peur  que  les  aimesdeft  TuK^»  E)k  le  cdmraignit  de  penièr  aumour  >  itiail  ib^ 
s'bppolbit  à  là  Vbl6nté:Le^  tïoii  arniéekquTil  avoit  promilcs  n'étbiét  pas  encore  écou-  d^'pj^  ^ 
lécs,&  il  cràignoit  le ficrilege  &lç  parjUre.Mais  l"  Archevêque  en  obtinc  la  difpenfcj 
le  Pape  aïanr  permis, par  vne  Bulle  exprcffe^n  ConfefTeur  du  Dauphin  de  l'en  abfou- 
drc.Dc  plus,il  lui  fit  prefcnt  de  deux  Navires  &  de  doure  Gallealfes,  qui  l'accompa- 
gnèrent;^' écrivit  aux  Princes  ,  &  aux  Villes  libres  d'Italie  ,  dans  les  pais  dcfquc  !s  il 
devoir  pallcT  de  le  recevoir  avec  l'honneur  qui  lui  étoit  dû.En  cffet.Luchin  Vicomte,  . 
qui  avoit  la  Souveraineté  de  Milan  ,  lui  rendit  de  grands  refpcâs,  &.lc  receut  dariS    •  ': 
ia  Ville  tres-fplcadidçracnt.  L*  prcmicrc  chofc  qu'il  fit  étantairiVé-à  Gniiobb 
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impoft  oi-        V"  impoft  de  fix  gros  d'argent  fur  chaque  feu.  Il  avoit  conriimé  toutes  Ces  fi- 
'-^  nanccs»  en  cette  Guerre  ,  &  la  neccflité  où  il  étoit  lui  fut  vne  cxculc  >  s'il  Te  prc- 
cipîca  ft  fore  à  donner  Tu  jet  à  Tes  fujets  de  modérer  Pextreme  joie  que  fba  retour  leur 
6«iit  M .  avoic  donnée.  Il  n'euepos  toifir  degp6ter  le,  repos»  Guichard»  feîgncur  de  Beau-' 
jei^atttquale  bourg  de  Beauregarddatnla  Dombc^qui  lekTokdu  fief  du  Dauphin 
JtTp^u'L  "^'^  Le  Château  tint  bon  :  il  l'aificgea)  6e  quoi  que  le  Dauphin  eût  alèm- 

iwdc  jkw.  bléiès  hoonmcs  poarleiëcoiirir>  Joffrey  de  Bcauregard>frcrc  de  celui  qui  en  étoitle 
icigncur ,  le  rendit  lâchement.  Montlucl  fut  le  Heu  d'alTcmbléc  de  Tarméc  du  Dau- 
CMJerv.  phin.  Les  principaux  Chefs  furent  Jean  de  Cbâlonfcigncur  d'Arlay  ,  (ùivi  de  deux 
m^émOtu-  cents  hommes  d'armes,  armez  de  Cafqucs& de  Fléaux  ;  &  Hugues  de  Gcncverci- 
gncur  d'Anthon,le  Comte  de  Genève, comme  fcudataire  du  Dauphin  ,  y  en- 
voi'a  quatre  ving  hommes  d'armes*  Aïnardde  Clerjiiont>&  les  autres  Barons  de 
Dattphiné  •  comine  tes  qualifie  Pîlati  eb  fis  Mémoires  >  ne  tnanquerenc  pas  à 
cette  occafioihque  l'on  croio»  en  devoir  être  vue  à  bien  acquérir  de  rhoondirJAofit 
cet  ardent  defir  de  ^oire  ne  leur  permtc  pas  d'attendre»  pour  entreprendre  quelque 
choie  >  que  le  Comte  de  Poitiers ,  &  le  Prince  d'Orengc ,  qui  étoient  déjà  à  Uoq» 
avec  deux  cens  hommes  d'armes,  &  quinze  cens  hommes  de  pieds,fuflcnt  arrivotau 
Ville  de  Mi  Camp.La  Ville  de  Miribel  défendue  d'vn  bon  Château  (  pu ifquc  Beauregard  ,  aïant 
nbdphrc.    été  rendu ,  il  n'y  avoit  rien  à  faire  de  ce  cAté  )  Ce  prefcnta  la  première  à  leur  marche 
&  à  leur  courage.  ,IIs  ne  s'amufcrcn:  pas  à  y  faire  vn  fiege  :  ils  l'attaquèrent ,  &  pri- 
rent la  Ville  à  coups  de  mains ,  quelque  rcfiftance  que  les  Habicans ,  &  la  Garni- 
ibnrendl(Iènt:  ilsy  firent  fix  cens  prifiMinicrsj&  ceux  qui  étitet  dans  le  Château^ 
voians  que  l'on  venott  à  eux»  capitulèrent  en  même  tcmps^fic  en  ouvrirent  les  portes 
à  ces  Lions.  II  n'y  mourut  que  le  lèigneur  delà  Terre'de  Sillans»  auprésde  S.  Eftien* 
nede  S.  Yvers  »  &  deux  Soldats  feulement  du  côté  desaflàillans.  Cette  Place  appar- 
tenoit  au  Baron  de  Beau  jeu  )  ancien  allié  des  Comtes  de  Savoie:  Tellement  qu*y 
aïant  apparence  que  cette  Guerre  r'allumcroit  la  haine  des  deux  Eftats,  plûtôt  aflou- 
pie  qu'éteinte ,  le  Roi  cnvoïa  au  Dauphin  &  au  Comte,  JofTrcy  de  Charny,  &  Pierre 
Flotte  pour  la  pacifier.  Le  Comte  de  Forcfl  fe  joignit  à  eux ,  &  fcs  foins  aux  leurs. 
Vne  Trevefiit  conclue  entre  le  Dauphin  &  le  Baron  de  Beaujeu  >  qui  renvoïa  chacun 
Le  Diophui.  en  &  Maifi>n*Mais  !e  Dauphin  déclara  iblemneUemétdans  la  Ville  deCremieu,qu'ii 
péL  Mm-    pretendoit  pas  reftituer  jamab  Miribel,  8c  sTobligea  mêmes ,  par  vne  protd^tion 
publique,àne  le  pas  fidre.  Y  étant  allé  il  fit  fiiire  de  nouvelles  fortifications  au  Châ- 
OfTiiMi  teao»  èerafêr  la  Ville  qui  lui  étoit  contigue.  Elle  occupoit  vne  cminenceùl  la  fit  dé- 
ccndreen  la  plaine, 5*'  larebaftit  dans  le  grand  Chemin  de  Lion.Ccpendanton  avoic 
taché  de  reveiller  dans  le  coeur  du  Dauphin  l'amour  du  Mariage,qu*il  fcrabloit  avoir 
MirijRe  de  P*^^*^"^     perdant  Marie  de  Bcaux.On  lui  propo{â  Blanche  de  Savoïe,Tente  du  Com- 
tunche  de  tc  Amc,&  qui  avoit  à  peine  atteint  l'âge  de  quatorze  ou  de  quinze  ans.U  ne  témoigna 
poi^aui^  pas^aprés  qu'on  lui  eût  rcprcfcnté  ce  qu'avoit  cette  jeune  PrincefTe  de  louables  qua- 
^       litczjd'avoir  de  l'avcrfion  pour  le  mariagcLe  plus  grand  des  miracles  de  l'amour  eft 
*''*>à^  quc,mêmes,il  adoucit  l'boncur  des  chaincs^&iîutptefoteràla'poflèl&ondcU  li» 
berté celk de  la  beauté  qu'on  aime.  Ce  mariageétanc conclu  il  échapa  au  Comte 
cmdatt  Amé  de  dire  qu'il  n'y  coiîièmiroit  pas  >  à  moins  i^iie  le  Dauphin  rendit  Mitibel 
au  Baronrde  BeaujeaXe  Dauphin  prit  ce  difcours  pour  vne  injure  ,  &  en  fit  vn  point 
d'honneur:!!  s'emporta,&  déclara  qu'il  ne  vouloir  plus  oiiir  parler  de  ce  mariage,puis 
que  l'on  pretendoit  en  faire  vn  inftrumcnt  de  la fiipercherie  de  fbn  ennemi.  11  fuivoit 
facilement  les  imprcffions  que  fcs  domefliqucs  lui  donnoienr,aufll  bien  que  celles  de 
toute  forte  de  pafTions  :  il  avoit  de  la  complaifance  ,  &  de  la  bonté  pour  eux  :  &  fcs 
îfclb^  bien-faits  le  tcmoignoienc.  Benrand  Trabuc  d'Avifân  >  fon  Cbamballan ,  l'avoit  fcr- 
ri  dés  fonen&nce , fie  ravotc  mêmes  fiiivi àlà  Gucncei^inte  :  illui  fit  du  bien  >  &  > 
étant  danskCbStcffide  BcaaToirdeR.oianS|  illui4Qnna  vne  pcnfion  de  qiiaran* 
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te  florins  d'or^poair  en  joiiïr  durant  faivie.  La  rsconiK>H£ince«ftvsfe1fieitii  R<KaIIe: 

il  faut  de  la  gencrofité  pour  In  concevoir ,  5^  de  la  fortune  pour  la  produire  au  jour»  ^ , 
Le  florind'or  rcccutcn  mciuc  temps  Ion  prixccrcain.Lc  Dauphin  lu  vn  Rc^lcincnr,  dot. 
par  lequel  il  porta  le  florin  d'or  a  vingt  quatre  lois  ,  &:  ordonna  qu'il  leroit  pris  pour  ivEgUaMw' 
autant: &  Ton  droit  fur  chaque  Marc  d'argent  fin ,  qui  fcroit  mis  en  monnoïc ,  fut  re-  ïfJ!* 
gic  à  vn  gros  tournois  d'argcnti  lLeucme  pensée  digne  d'vn  grand  Prince  i  il  voulut  Recherche 
apprendre!  en  quel  écacétoient  toutes ies  Provinces  diiDauphiné,enrecofihojtre  les  if«*^f^ 
ihau3C>&  s'informer  quels  reoKdeslenrièroiene  propres.  Il  commit  des  pcribnnes  D^k^' 
éclairées ,  &  exercées  dans  les  afiâircs ,  pour  s'y  porter ,  8e  pour  cnconferer  avec  les  sai*"'*** 
Barons  »ayec la  NoWeflê, & avccles Coramunautez  :  &  leur  commanda  d'en  fai- 
re leurs  proccz  verbaux.  Ceux  qu'il  eiivoïa  dans  le  Viennois  furent  Aïnard  de  Belle-  coTimirtii- 
combe ,  Raynaud Falavel ,  &  Guillaume  de  Quincieu  Demoifcaux.  Cctoit  le  fcul 
Jmoïcn  de  s'éclaircir  parfaitement  de  tout  ce  qu'il  faut  qu'vn  Prince  n'ignore  pas  . 
pour  donner  à  la  vertu  la  rccompcnfe  ,  aux  crimes  le  chaltimcnt  qui  leur  eft  dû, 
&  à  fon  Ëflat  de  bonnes  loix  ,  6c  vne  excellente  forme  de  Gouvernement.  Se  kcIIi^ 
«apporter  d'vne  connoil&nce  fi  nocei&iie  &  fi  mal-aiséc  au  jugemenc  d'vn  ou 
de  deux  ieulement  >  c'eft  donner  à  la  padion  ou  à  la  préoccupation  la  liber- 
té de  la  diftribucion  de  la  louange  &  du  blâme  »  dont  elles  £>nt  également  ioca^ 
pables» 

xîi. 

COmmc  ces  Commillaires  partoîcnt  pour  le  Viennois ,  Guillaume  Romeftang  pesait 
Doïcn  de  l'Eglifè  de  Vienne  partit  auOÎ  de  cette  Vi'ic  pour  le  Roïans.  II  vL^nn* 
vint  témoigner  au  Dauphin,  delà  part  de  fon  Eglifc  ,  la  joïc  que  fon  arrivée  y  f^'^^^f" 
avoit  portée  :  Mais  la  concluhon  de  ce  compliment  fut  la  prière  de  lui  taire  borna-  ^  fg^futi 
ge  des  Comtez  de  Vienne  &  d*Albon.  Le  Dauphin  eut  tres-agreabfe  &  le  compU^ 
ment  »  &  la  propofition.  Il  rendit  cet  bornage  à  l' Arcbevêque ,  &  au  Chapitre  en- 
tre les  mains  du  Dcnen.  Qgdques  mois  après  >  il  confirma  tous  les  Privilèges  ^^'"^ 
de  la  Grande  Cliartrcufc  ,  pour  laquelle  il  avoit  la  même  vénération,  qu'avoient  fi^/,* 
&  qu'onteudcp'.iis  tous  les  genis  de  bien.  Jacques  Brunier  fon  Chanccliicr  mou- ch»'tiettfe 
lut  le  mois  d'Odohrc  fuivant  j  &  François  de  Frcdoux  de  Parme  ,  qui  l'avoit  Mu>t««eBm- 
accompagnc  à  la  Guerre  fliinrc  ,  fût  le  SucccHeur  qu'il  lui  donna.  La  pofterité  rVd'a''DiuI 
de  Brunicrn'eft  pas  éteinte  ;  clic  lubrillc  encore  dans  le  Viennois  ,  &  porte  ce  ^^^^r. 
nom  fans  i'abailler.  Il  mourut  de  pcftc  :  ce  flcau  de  la  Juftice  divine  couvroit'*^ 
alors  la  Terre  de  funérailles  ùn&  nombre  :  la  Campagne  &  les  Villes  n'étoient 
que  des  Cimetières.  Vne  infinité  de  petits  animaux  >  qui  redèmbloient  des  Sau- 
terelles >étanstombét  de  l'air  dans  les  plaines  de  l'Inde  )  l'avoîent  tellement  in»^ 
feâée  parleur  corruption  qu'elle  produiAt  cette  maladie.  Elle  ravagea  ,  durant 
trois  ans  >  toute  la  Terre  y  aiiant  fait  vn  progrex  fi  fiinefte  qu'elle  ne  finit  que  dans 
l'Angleterre  ,  où  l'on  croïoit  que  finiflôit  la  Terre  habitable  :  elle  Ce  no'ia  dans  cet 
Océan.  Le  mois  de  Mars  de  l'an  m.  cccXLviii.  elle  dcfola  la  Ville  d'Avignon, 
6i  de  là  clic  entra  facilement  en  cette  Province.  Elle  y  avoit  été  prcccdcc  d'vne  Lebi^hiÉ 
&mine  horrible  :  le  Ictlicrdç  froment  y  coûtoit  deux  florins,  &  le  florin  valoir  S'J^-p,^^ 
lantecinqlbls.  Ce  prix  étoitalors  vnexcés  iârisexemple*  Le  peuple  avoit  été  con^  om^bioL 
traintde  brouter  l'herbe  dans  les  près  ;8r  de  manger  toutt  forte  de  racines  :  &  la 
£iim  n'en  tua  gneres  moins  que  la  Pefte  >  qu'elle  s'ayda  à  produire.  Les  •  mal^heii^ 
reux  Juifs  fiircnt  accufêz  d'avoir  empoifonné  les  Puits  &  les  FonuineSîcct  effet  fi  peu  i^Sk 
comprchenfible  à  la  Philofophie,&  que  la  Religion  attribue  à  la  vengeance  de  Dicuj . 
comme  à  fâcaufc, fut  attribué  à  la  haine  de  ces  mifcrablcs  conrrc  le  nom  Chrcticn. 
lis  y  fiirent  prcfc]ue  tous  égorger.  La  fureur  fc  communinue  plus  facilement  que  AfliiBaei. 
la  modération  :  elle  palTa  dans  les  Terres  du  Dau;ihin,''>:  premièrement  dans  relies 
duGapençoiS}  qui  lui  ctoienc  cootigucs.  lien  fut  tué  quatre  vingt  trczc  dansié 
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bourg  de  Vcncs.  Ils  furent  traitez  de  la  même  manière  au  Buis, à  Nyonsi  (âintc, 

Eupheme ,  à  Miribcl ,  à  Avifan ,  à  Ville-Dieu ,  à  Valence ,  à  Teint,&  généralement 

dahs  toutes  les  Terres  de  la  fouveraineic  de  Humbert.  Cctoicnt  des  émotions po- . 
«nuc'c«  '  pulaircs ,  qui  n'avoient  pour  fondement  qu'vnc  opinion  9  qui  nfen  mît  poioc*  AiUfi 
^""^  le  Dabphin  ordonna  quTil  fftt  informé  conncçeiixqaiaTOieiKcoounis  ces  affiflinats. 
Rcflexioo  ^  l'ignorance  8e  la  iuperfticioii  loiioient  comme  4es  aâions  vcrtueufes  :  Nean^ 

moins  quelque  tcmpsaprcs,il  fe  laiflà  perTuader.D'vnc^tfoible  &muable  il  ne  fe 
loif^dc  h  ^^'^  jamais  vn  folide  Legiflarcur.  Il  changea  d'opinion»  &  fit  craprifonncr  les  luifs 
Tout  onpin  jj  BaroHnie  de  la  Tour  Dupin  j  confifqua  leurs  biens,  &  les  donna  à  qui  il  voulut, 
fat  le  Du-  Il  cioit  à  la  Balme,&  cette  procédure  ,  qui  donnoit  du  poids  à  l'impofture,  excita  le 

peuple  de  S.Sorlin  dans  le  Bugcy  contre  ceux  de  cette  nation,qui  s'y  étoient  établis; 

de  forte  qu'il  en  fit  vn  grand  carnage.  Ce  crime  demeura  impuni ,  &  cette  impunité 
h  MfcT  *        l'cxcufe,&  la  juftification.Cettc  pefte  étoit  comme  vn  tourbillon,qui  ne  fiùibir 

que  paflcr;mais  qui  renTcrfi>ittoat  ce  qui  fe  prdfentoic  à  luL  Elle  dnroit  peu  dans  les. 

païs  qu'eUeafnigeoie:mais  tous  les  manxi  donc  elle  eft  capable  »  écoicnc  renfermex. 

dans  Tciptee  de  peu  jours. 

XI  II. 

Nouvelle*    inv 'Abord  qu'elle  eût  celfc  dans  le  Dauphiné,  on  tâcha  de  nouveau  de  porter  te 
^um!^        Dauphin  au  deffcin  de  laificr  fon  Eftat  à  des  héritiers  de  Ion  làng.On  lui  propoià 
M Owpfio.     ^  marier:  lui  propofer  &  lui  perfuadcr  c'ctoit  toujours  la  même  choie.  Mais, 
aufll  il  quittoit  fcs  pensées  avec  autant  de  facilite  ,  qu'il  les  conccvoit.  On  lui  fit 
îJihl^*  jettcr  les  yeux  (ùr  Jeane  de  Bourbon  ,  fiUc  de  Pierre  I.  Duc  de  Bourbon  &  d'I(à~ 
belle  fille  de  Charles  de  France  Comte  de  Valois*  Le  Duc  aggrea  (à  recherche, 
2^^'^  &  lui  accorda  (â  fille  :  Ce  fiit  à  la  fin  de  l'an  m*  gccxlvi  i  li  Mais,  le  Dauphin  (14k» 
atuit  été  premièrement  attaqué  d'vne  fièvre  ,  qui  le  mît  an  lit  &  après  de  la  gouc* 
te  >  on  en  demeura  aux  termes  delafcule  refblution.  LeDucétoit  venu  à  Romans 
pour  le  conclurre  :  Texecution  &  la  conlbmmation  en  fut  rcnvoïce  à  la  feftc  de  la 
Purification  fuivante  ,  dans  la  Ville  de  Vienne ,  où  le  Duc  promit  d'amener  (à  fille, 
&  de  donner  au  Dauphin ,  avec  elle ,  cent  mille  florins  d'or  :  Mais,  le  Roi ,  pour  dé- 
%a«i^     tourner  ce  coup  ,  promit  au  Duc  de  faire  cpoufcr  la  fille  à  celui  ,  qui  de  fcs  fils 
«•■f*     où  de  (es  petits-fils,fuccederoit  à  Humbert  au  Dauphiné.  Dez  lors  le  Duc  témoigna 
de  lafroideur ,  &  cette  fiwideur  lebutu  fi  bien  l'efprit  léger  du  Dauphin  que  la  rO' 
poire  commença  par  lui.  JeanBJrd,  General  des  Characmc  >  le  gouvemoit:  il  le 
connoiflbit  bien  :  il  lui  confcilla  de  ic  cacher  dans  vn  Cloiftreaux  yeux  des  hommes» 
i«^n»fUa  pour  s'y  rendre  plus  a^greable  auxyeuxde  Dien.ll fenflamma  d'vn  zele  fi ardét  qu'il 
Afae  M«iac.  cn  donnoit  des  marques  en  tous  Iieux,8;  en  toutes  occafionS}&ns  le  modérer  par  nulle 
confideration  de  labicn-fcancejni  de  fa  dignité,ni  mêmes  de  lapolTibilité  des  chofcs 
qu'on  lui  propofoit.  L'vfâge  des  Chappcaux  étoit  alors  inconnu,  &  les  hommes  ne  (ê 
DifeMrt  '3  Tefte  que  de  capuchons,  qui  avoicnt  du  rapport  avec  ceux  des  anciens 

a«^ctD«iK^  Moinçs:les  femmes  au  contraire  (t  découvroient  la  teftc,&:  le  vilage.  Les  habits  long  s 
«JÏLE'^'*  étoicntjdemême  propres  aux  hommes  :  ils  ne  portoient  que  de  longues  veftes  qui 
décendoiemaudedbusdesgenoimMattksfiMnaiesaivoxentimroduitcntreclles  la 
coûtume  de  &  couvrir  la  tefte  8e  le  viûge  de  cenaines  Capesi^ont  iViage  étoit  nou- 
veau,&  les  hommes  avoicnt  diminué  de  beaucoup  de  la  longueur  de  leurs  vefteS  $  & 
en  avoicnt  fait  des  juft-^u-corps.  Cette  nouveauté  déplût  ft  Humbert  :  vn  jour  (o^ 
lemnel ,  il  fit  lui-même  vn  difcours  aigre  &  piquant  contre  ceux  de  iâ  Cour, 
&  de  la  Bourgcoifie  de  Romans  ,  où  il  étoit  alors  ,  qui  parurent  dans  l'Eglife 
cnccr  état.  Il  défendit  cette  nouvelle  mode  ,  &  condemna  à  cent  (oh  d'aman- 
de ceux  qui  à  l'avenir  contrcvicndroicnt  à  fa  défencc.  Il  ne  fçavoit  pas  que  l'ha- 
bit court  eft  propre  à  nôtre  Nation  ,  &  n'étoit  pas  dans  le  fcntinunt  de  Tcr- 
^tullien  >  qui  dit  que  Dieu  a  commandé  de  voiler  les  femmes ,  afin  que  leurs  tcftcs 
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j)C  ibiem  pas  veiics-.qui  anpcllc  les  ornements  de  leurs  tcft«s>  les  prcftiges  de  la 
beauté  ;  &  croit  que  la  vierge  qui  paroit  aux  yeux  des  hommes  à  vifage  découvert 
n'cft  plus  parfaitement  vierge.  On  condamne  Ibuvcnt  ce  qui  s'opporc  à  ia  coufta-  Rcflaioiu 
roc ,  quelque  viiieufe  quelle  ioit  >  ôc  on  croit,  ainfi  les  bonnes  mœurs  inlêpanblesda 
joanvais  vfagc.  Paient  à  Valence  on  lui  &  voir  dans  le  Convenrdes  Frères  Prei^  Faiihooow 
cbcurs  le  Toipbeau  vn  Religieux»  qui  étoic  mort  quelques  temps  auparavant  dans  iJS,  «r 
la  réputation  de  fort  homme  de  bien.  Sans  encontercr  avec  le  Pape  >  ni  avec  les  ^SSi^ . 
Prélats  de  cette  Province ,  il  le  fie  ouvrir,  &  pfâlmodiant  avec  les  Religieux  de 
ce  Convent ,  ilfit  mcttr.c les  os  de  celui-ci  dans  vnc  caiffe,  qu'il  leur  avoir  pré- 
parée j  les  honnora  d'vn  culte  qu'on  ne  leur  avoir  pas  encore  rendu  ,  &  commen- 
ça lui  même,  de  cette  manière ,  la  Canonization  dont  il  le  jugeoit  digne  :  mais 
depuis  il  n'en  parla  plus.  Il  n'étoit  bien  fenlible  qu'aux  objets  prelcnts ,  &  n'en  con-  BidtdetHet 
fiavoit  pas  le  ibuvcnir.  Vn  Moine  lui  vint  dire  qu'il  avoic  veu  vn  homme  lâuvagcen  "^^^^^ 
yine  fflootagnè  :  au  deHiis  de  Grenoble  (  elle  avoir  le  nom  de  Taichefin  )  ûns  autre  ^ 
lecherche  »  il  y  fit  commencer  deux  ma^s  pour  y  loger  treize  Hcrmitcs  ^  6c  y  fit  v»  sa»a^ 
porter  9  eif  mime  temps  »  dequoi  les  entretenir»  par  cent  hommes  que  l'on  chargea 
de  pain,  de  vin ,  &  d'autres  cho&s  necd&ites  à  la  vie.  Mais ,  ce  foin  le  lalEi  dans  Ï'J'T'* 
peu  de  jours  :  il  n'acheva  pas  cet  ouvrage ,  après  y  avoir  confume  plus  de  trois  cens 
florins  d*or.  L'application  Icrebutoit,  plutôt  que  la  dcpcnce.  De  mêmes  ^  il  jctta  ^°hmi»- 
Ics  fondcmcns  d'vn  Hermiiagc  dans  les  forefts  de  Clais  ,  &  au  dcflbus  de  Beauvoir ,  ^^"jj" 
dans  la  pensée  d'y  établir  treze  Hcrmitcs/ous  le  gouvernement  du  Frère  Marin,  qui  J^JJ-j^^ 
ayant  vécu  pluficurs  années  dans  l'Hermitage  de  Villeneutvc  auprès  d'Avignon, 
s'étoit  acquis  vae  grande  réputation.  Mais  ce  dc0èin  ne  trouva  pas  en  lui  plus  de 
conftance  :  il  Tabandonnabien-toft. 

XIV.  ^^j,^^,,, 

NEanmoins  il  étoit  ferme  dans  celui  que  Bircl  lui  avoir  infpiré  de  quitter  le  Lit  »*S  je 
monde  :  il  avoir  de  la  force  pour  cette  foiblelïê.  L'Archevêque  de  Lyon ,  qui 
avoir  fon  fccrct ,  &  qui  fçivoit  le  vœu  de  continence  qu'il  avoir  fait  entre  les  mains  ^.^^^^..^^.^^^ 
de  Bircl,  pour  le  refte  de  Tes  joursn'avoit  pas  néglige  d'en  avertirle  Roy.  De  forte  j^^^^"'^^ 
que  ce  fur  alors  que  l'on  le  nrclfa  de  mettre  à  effet  ce  qu'il  avoit  promis  à  la  Franccé  nei;oc,«.' 


l'y  avott  pas  apparei 

qui  tôboii  dâs  la  mêlme  pciSe  où  étoit  le  Roy.U  dcfiraaufli,cômc  le  Roy  l  avoiidéja 


prochcrde  toutes  celles  du  Roy,&  pour  en  juftifier  le  procédé  dcvât  tous  les  Peu-  ^^^^^^^ 
pics.  Firmin  Evcque  de  Noyon,Châccllicr  de  France,Picrre  de  la  Foreft  Châcellicr 
du  Duc  de  Normandie ,  &  Guillaume  Flocte  Seigneur  de  Rcvcl  vinrent  à  Tournon  ^ 
ij48-  le XIV.  du  mois  de  Février  de  l'an  MCCCXLViii.  &  le  Dauphin  à Tcint,qttin*cn  eft 
éloigné  que  de  la  largeur  dn  canal  du  Rhône  >  qui  les  iêpare.  Le  XX.  le  Dauphia 
deeUra  publiquement  quTil  ne  prétendoit  plus  à  de  fécondes  Hopces.  Tout  ce  qUt 
pouvoir  &if«^Éiaitre  quelque  obftaclc  à  l'exécution  de  ce  grand  Traité^  fiit  réglé  <r.;  ti-noa 
dans  les  conférences  qu'il  eurent  enfemblc.  Tellement  que  ne  rcftant  plus  que  d'en 
■    drcflêr  vn  Contrat  authentique  8f  folemncl ,  les  Chancelliers  palTercnt  le  Rhône  '^^^^^ 
avec  leur  ruitc,&  vinrent  à  Romans.Ce  changement  de  domination  5;  de  Maiftre  n'é- 
toit pas  également  agereahlc  à  tous  les  Grands  du  Dauphiné  ,  &  le  Comte  de  Va- 
Icntinois  Icvoioit  avec  bcauro-ip  de  chagrin.  De  forte  que  quelques  Gentils- 
hommes entreprirent ,  pour  mterrompre  ce  Traité  ,  vne  chofc  bien  hardie  6tbt« 
jctimuielle  :  ce  fut  d'enl  cvcr  le  ChancçUiet  du  Duc,  Eneâet  %  conniç  il  avoitpai» 
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l^^  '  uuc'*^  pont  avec  fcs  èoUcgucs  pour  avoir  le  plaihr  de  la  promenade  dans  vne  campa> 
Ncinunci  c  goc  plus  libic  ,  Rcbuctcl  de  Chabrillan,  Artaud  de  Chabrillan  ,  Rcmond  d'Vrrc  ,  & 
ificuk.c.  <]utlqucs  autres  le  iervcntdc  cette  occalion  »  ils  1  enlevèrent ,  &  1  cmmencrcnt  dani 
Mcoicnv^  1^  Valéntinois. Si  clUcc cjuc  leur  dclfcin  ne feuilic pas ,  comme  t\s&  l'étoient pro** 
><«"w^   pofif  îllsfurcm  coritraints  de  le  rendre  d'abord ,  &  mêmes  De  Chabrillan  8c  Jordain 
Kcltim.  ^'^"^  iùrem'  arreftez  à  Livron  $  Mais  la  peur  fut  toute  la  punition  dé  leur  crime  $  ; 
ils  iiiTent  mis  en  'libcné*QiMnd  on  a  (iirmonté  leis  eflbrts  des  ennemis,  &  que  l'on  eft  - 
allé  à  fâ  fin,  on  eft  toujours aflèz  vengé*  Onravoit  bienpreveuqu'ilfallokdifpo.' 
ferles  efprits  à  cette  révolution  :  on  cnavoit  rcconnû  le  chagrin  ^  &  poiirlediflî- 
Rcikaioiw    pcr,  on  ûvoit  juge  à  propos  d'employer  des  remèdes  doux  &  amiables.  Il  iam  flatter 
les  blclTurcs  des  coeurs  ,  pour  les  guérir.  Hunibcrt  avoir  donné  par  vne  déclaration 
inf«ti!^^  du  X 1 V.  de  Mars  de  nouveaux  privilèges  à  fcs  fujcts ,  à  qui  il  fâchoit  fi  fort  de  le 
"^"''^  perdre ,  &  les  Agents  du  Roy  ,ôd  du  Duc  y  conlcmirent.  11  ne  pouvoic  mieux  cal- 
Ai»  N«M«  meil  leur  douleur  ni  difliperleur  trifteflc,  qu'en  leurdoÔKttit  lâ  liberté  au  momeoc 
^^'^  qit'illeur  donnoît  vn  nouveau  Maiftre«  Auparavant  les  GentHs-hommes,  Vai&ux 
du  Dauphin  9  le  lêrvoient  àleursdcfpensà  la  guerre  ;  il  ordonna  que  te  (èroiti! 
l'avenir  à  ceux  du  Dauphin  ;  qu'il  païeroit  les  chevaux  qui  leur  feroient  tuez  ^  ou  qui 
mêmes  leur  mourroicnt  dans  i'ccuirie,  lorsqu'il  auroit  aflèmblé  les  chevauchées» 
c'eft  à  dire  l'arrierc-ban;  &  que ,  s'il  arrivoit  qu'ils  fuflcnt  faits  prifbnnicrs^  parles  en- 


î^n&^i.  ncmis  ,  le  Dauphin  procurcroit  leur  délivrance  &  païeroit  leur  rançon.  Les  nou- 
bd&  luppii  veaux  péages,  &;  les  nouvelles  Gabelles  furent  révoquées  :  on  appcUoit  Gabelle  tou- 
GMk,  ce  te  forte  d'impofirion  extraordinaire.  Il  voulut  que  les  Gentils-hommes,  qui  avoienc 
SnnadM  fâit  la  gucrrc  les  vns  côtre  les  autrcs,comme  c'étoit  vne  coûtiime  qu'ils  avoient  coo- 
vertie en  privilège ,  ne  fiiflênt  point  inquiétez  pour  cda,'par  aucune pourfiiltce cri- 
minelle; (înon  que  le  Confèil  Delphinal  leur  en  eûtfaitvncexprefle  défence»  8C 
fi*-  qu'ils  l'cufllnt  méprisée  ;  qu'il  Icurfûc  permis  de  bâtir  des  Maifons  fortes  dans  leurs 
fonds ,  à  la  charge  que  ce  ne  Icroic  point  fur  les  frontières 5  &  qu'ils  pûflcncdirpofer 
de  leurs  fiefs,  comme  de  biens  patrimoniaux.  Il  exempta ,  en  faveur  des  héritiers  Ic- 
ODaSftatwn  gitinicsjles  biens  des  condamne?., de  la  rigueur  de  laconfifcation,  &  la  permit  fcule- 
ment  en  cas  d'hercfic,  &  de  crime  de  leze-Majcftc.  Il  déchargea  les  taillables  de 
^^^^^^  tailles  >  qui  ne  rcgardcroicnt  pas  l'vtilité ,  ou  la  neceffité  publique  des  lieux 
HiSxC''  de  leur  habi  tatîon.  Il  accorda  aux  Nobles  la  liberté  de  la  Challè  dans  lès  Terres ,  & 
dans  lèsferits;6t  n'excepta  que  cellesde  Clais&dePlaneilè)  8c  avec  elles  toutes 
xcgtttMni       ^  arenncs  >  m  éme  celles  des  particuliers.  Il  ajoûu  à  cela  divers  règlements  » 
gw  u  lu.  pour  l'adminittration  de  la  Jufticc:  il  défendit  toute  diftradiondes  JurilHîâiables 
hors  des  reflbrtsoil  ils  habitoient.Le  châtiment  des  crimes  ctoitibuvent  vn  prétexte 
à  l'avarice  des  Officiers,  pourdcfblcr  les  Familles,  il  défendit  toute  forte  d'infbr- 
maii()ns,&  d'a(fiions  criminelles  où  il  n'y  auroit  point  d"accuiateur,fi  ce  n'cft  qu'il  s'a- 
Main-œocie  git  àc  crimcs,  ou  notoires,  outres-graves.  Hnfin  ,  pour  purger  fon  Etat  de  ce  qui  y 
rcfloic  encore  de  la  honte  de  l'ancienne  (crvitudc  ,  il  quitta  ablôlumcnt  tout  le  droit 
de  Main-morte  qu'il  avoit     les  Barons,  &  fur  les  Seignettrs>(ês  Vaflàux  >  ibûs  cette 
condition ,  qu'ils  en  exempteroicntde  mêmegeneralonent  tous  leurs  iti)ets. 

XV. 

îwriteiîria  T  TEnridcVillars  Archevêque  de  Lyon,  Bertrand  de  la  Chapelle  Archevêque  de 
XI  Vienne  ,  &  Jean  de  Chiffay  Evêque  de  Grenoble  appuïercnt  l'intérêt  de  cette 

Province ,  &:lcs  dcuxChâcelliersn'ofcrcnt  pas  s'éloigner  de  leurs  fcntimcts.il  ne  re- 
Aae'deTra-  ^^'^  p'"s  à  Hûbcrt,pour cntrcr  dans  le  Cloître,quc  d'cxecutcr,par  la  réelle  &  l'cffef- 
Ation  a.    ^ivc  tradition  la donariô  qu'il  avoit  faite  au  Prince  Charles.  L'aclc  en  fut  tait  le  xxx. 

Dauphiném  j       *  .  i       i  n 

i^MChw-  aumeme  mois  de  Mars, dans  la  Ville  de  Romans ,  &  c'cCc  cet  Aclc  que  l'on  nomme 
commocément  le  Tranfport  du  Dauphinc.  11  ne  fut  rien  altéré  à  l'cflènticl  du  Coth- 
fZ'^J.'  traâ  de  l'aa  MCCCXtz  1 1  •  &  il  n'y  eut  pr cique  de  changé  que  la  pcricmne  du  don»-  , 
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taire  >  Humbcrt  aïant  pfefcré  charlc;  à  Philippe  $  ie  Neveu  à  l'OncIc.  II  cft 
vrai  qu'outre  les  rcfèrves  qu'il  avoit  taitcs  par  ce  premier  Contrat  >  il  en  fit 
encore  quciqucs-vncs  par  celui  ci.  Il  retint  le  Château  de  Beauvoir  dans  le  Noowiie». 
Roïans,  &  les  Vergers  qui  en  dcpcndoient  proprietaircmcnt ,  pour  les  convertir  DufU» , 
en  Monafterc  t  les  Carmes  en  avoient  déjà  pris  la  polTellion  ;  &  la  Terre  de  Qui- 
xjeu  >  pour  en  jouir  durant  (à  vie  >  la  propriété  demeurant  au  Dauphin*  D'ailleurs, 
ooadjoàtaauxdix  mille  livres  de  revenu  annuel ,  qu'il  sTétoit  idèfvées  j  qUa~  rion  piil 


tofze  mille  livres  »  8e  aux  cent  mille  florins  d'or  9  qui  lui  avoient  été  promis  )  pa>  ' 
yeilleibmme  alSg^  &t  la  dot  de  la  fiUe  du  Due  de  Bourbon  avec  Charles» 

dont  le  mariage  &  negotioic.  Tellement  que  le  prix  de  IbnEcat  fitc  à  cet  injufte 
cfttmatcur  de  deux  cettS  mille  florins  d'or  >  &  de  vingt-quatre  mille  livres  de 
rente,  dclquclles quatre  mille  livres  (culcmcnt ctoient  hcrcditaires.  Mais  il vou-  cjQjjjl^ 
lut  auffi  que  Ton  Chanccllicr,  le  Juge  Majeur  des  Appellations  de  Dauphinc  ,  & 
tous  ceux  de  fês  Officiers  qu'il  voudroit  être  retenus ,  le  fulTent  en  leurs  Char- 
ges) lâns  en  pouvoir  être  deditués*  L'Archevêque  de  Lion  lui  étoit  plus  cher  ctrArche- 
quc  nul  autre  j  c'eft  pourquoi  il  eut  vn  ibin  particulier  de  le  lui  témoigner*  Il  lui  ^^"'^ 
conlêm  le  Gouvememem  gênerai  de  DaUphtné  »  avec  vite  poiflànie  abfeluê»  «t 
pour  l'cttiicerenFabiêncedu  oouvead  Dauphin*  La  France  étoit  trop  obligée  i**^ 
ce  Prélat ,  pour  lui  rien  contefter*  Dés  lors  le  Dauphin  ne  travailla  plus  qu'à  & 
deptcndre  de  lui-même ,  &  à  armer  Ton  elprit  contre  toiltes  les  attaques  du  re- 
pentir. II  eft  aisé  de  iê  dépoiiiller  de  fâ  grandeur ,  quand  on  le  Êiit  dans  la  cha-  ^'^^ 
leur  d'vn  emportement  inconfideré  ;  mais  il  ne  l'cft  pas  de  ne  s'en  repentir 
point ,  à  moins  que  d'avoir  vne  amc  plus  élevée  que  la  condition  d'où  on  cil 
tombe.  ■ 
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POf  1 9  8c  ^eage  de  la  Rdcht  «le  Olun  >  &  antres  dômiés  aU  Comte  <le  Valeniip- 
nois, .  Eft  Vicaire  gênerai  de  l'Empire  dans  le  Roîaume  d'Arles. 
Execution  du  Transport  du  Dauphiné.  Humbeit  prend  Thabic  de  Fittre  Pt6» 
chcur. 

Mariage  du  Dauphin  Charles  avet  Jeanne  de  Bourbon» conclu*  Sa  dôt.Vienc 

en  Dauphiné. 

Homagc  du  Comte  de  Forcfts ,  &  du  Prince  d'Orcnge  à  Charlesj&de  Charles 

aux  Eglifes  de  Lion  &l  de  Vienne. 

11  confirme  les  dons  Ëiits  par  Hnmberc  à  l'Abbaie  dcBonneraux* 

Charles  dans  Romans.  Homages  de  divers  Seîg^rs.  Quelques  Goiiycroeilrs 

lui  leliilènt  leurs  Places  ;  &  Buis  >  &  le  Briahçonnois  >  de  le  recoonotite*  Procéda* 

le  pour  cela. 

Maladie  de  Charles.  Guerre  entre  lesicigneurs  de  Vinay  Se  de  Château»neuf,8t 

entre  ceux  de  Vinay  ,&  de  Chaftc. 

Noblcflê  de  Dauphiné  ièrc  le  Pape  en  Italie  >  &  le  Roi  de  Maillorque  en 
£ipagnc. 

Mariage  de  Charles  codommé  dans  Teint. 

Premicie  convocation  des  Etats  de  la  Province  >  faite  dans  Viemwl  Cominâés 
dans  Romans* 

Secours  demandé  par  le  Roi  au  Dauphin  contre  les  Anglois*  AccommodemeiK 

entre  les  Seigneurs  de  Vinay  &  de  Chateau-neuf. 
Peine  de  Talion  obfervée  dans  le  Dauphiné. 

Humbcrt  quitte  l'habit  de  Religieux»  le  repreod.àlaperfiuiioa  dtt  Generitl  des 
Chartreux  »  &  fait  Profeflion. 

PREVVES  ET  AVTHORITEZ. 
Regijires  dt  la  chamhre  des  Comptes  de  DaupUnc» 
^êtmtrdi^H,  Pikti  AiSS. 

IV.  V.  VI.  VIÎ* 
Charles  quitte  le  Dauphiné  »  &  mené  du  (ècoars  au  Roi* 
Sédition  dans  Gap  contre  l'Evèque.  Sa  caufè.  Guerre  cnfîiitc.  Accord. 
Huinbcn  dans  le  Viennois.  Tumultes  dans  le  Bugey  >  &  dans  le  Viennois. 
Profeflion  &  confêcration  fblcmnelle  de  Humbert  >  entre  les  mains  du  Pap 
fait  Prieur  de  Paris ,  Patriarche  d'Alexandrie» &  Adminiftrateur  perpétuel  de  L  At' 
chcvcchéde  Rheims. 

Humbert  conlâcre  i'Evêquede  Grenoble  :  va  à  Paris. 
;  JÇoaf^  DelphinaJ  dans  Vienne  contre  Aimar  de  RoifilIon,(cigneur  d'AnjouJ 
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.   Traite  avec  le  Comte  de  Savoie  par  les  Commiflâires  du  Roi*  Troubles  dans  le 
Bugey ,divcffis  cooSetcaces  iàns  cfFet.Guerre  dans  le  Bugeyj  Gexj  le  Genevois  »  U 
Dombc,&  le  Vienfiois.Coiiibat  des  Adre($.Dîveiiès  iiegpciacioiis.Si€«  de  la  Toujr  |. 
du  Pin.  '  ^ 

Accommodement  du  Comte  de  Genève  avec  le  Dauphin. 

Mort  de  l'Archevêqucde  LionXe  Comte  dcValcmiiioisluifiiccede  au  Gouvcr-f 
ucmcnt  de  Dauphinc. 

Guerre  entre  les  Seigneurs  de  Gcre,&:  de  Vinay. 

Ncgotiations  pour  la  paix  avec  le  Comte  de  Savoie. 

Fondation  du  Convent  des  Religicufês  de  S.  Jud  de  l'Ordre  de  Cifteaux* 

Mort  du  Dauphin  HumbeittSon  tombeau  ouvert  en  nos  jouis. 
JlimimAUMff.Filâti  AitSS, 
Jtmalts  Hmt.  ïMorf, 

Sam.Çmchenon  FitftJU  Saamtytiux  frm^fx%y\ 57. 
Partuiin  htji.  de  San/ote  /f<T;.2»  dl,li^»lif» 

0}rmiques  de  Scfuoïe  MSS. 

LamherfJ^amiahurch.Sahaud.Ducumhi/i.lib.i.fJfAmedioJXè. 
Ke^tfireJ  de  la  ÔJOmhre  des  Cornpces  dt  Daufhtné» 

VIII.  IX. 

Monooie  nouvelle  en  &veur  du  Danpyn  Hambert  It. 

Echange  des  Terres  enclavées,  encre  le  Dauphin  8e  le  Comte  de  Sav6ie»NottVel» 
les  limites  des  deux  EtatsXe  Comte  de  Savo!eval£iltK>urles  Terres  cpii  lui  (ont 
données.  Oppoficion  de  ceux  de  Foucigni  à  Texecutbn  de  ce  Tnité^Ss  de  quelques 

«utres. 

Le  Comte  de  Savoie  retient  quelques  ï^laccs.  SeS  moti^  Le  Gouverneur  COQ-' 

damné  en  vne  fomme  confiderable.  La  rai  Ion. 

Privilèges  de  rEglifc  de  Vienne  confirmés  par  l'Empereur.  Le  Dauphin  conféra. 

avec  Iui}&  prend  inveftiture.Peage  crée  pour  le (cigncur  de  Vinay. 
Seignenrsdes  principales  Terres'dansle  Daiiphiné.AnnobIidene.Ëxenfiies» 
Titre  de  Comtede  Vienne  premièrement  pris  par  l'Archevêque  de  Vienne* 
Pane  de  Brettgni.Ravages  des  Tafdnacuvenus.Combat  de  Bregnab  dans  k  Uoùi 

aoîsMionnenc  l'épouvante  au  Pape,qui  écrit  aux  Villes  de  Dauphioé» 
G.  lu  fiel  /i'v^^>ch.t6. 

'Kc^iflr.de  la  chambre  des  Cmftes  de  Dâê^hmt» 
Arclnma  S.Maurttijyuim*  '        ^  ' 

Seatiita  Dflphinaliaf.^^» 

ArchimaDGJ^'ul.PrmUrdtBeaMchefncPréfidàyjCSL 

24keigGUkfhiftuUFnmc.7¥mA»filiiJeimfity.- 
G,  Paradm.  hifi»de  Lion  IhfA.  ck  8l< 

ÛjUZgikfbifiJeLionlt^.S^^M' 
X.  XL  XII. 

Armement  du  Pape  contre  les  Turcs.  Taxe,  pôur  cette  guerre,  fur  les  Egliiêsdc 
Bénéfices  de  Dauphiné.Excufc  du  Rcdleur  de  l'Eglifc  S.Sevcrc  de  Vienne. 
Le  Roi  Jean  en  Dauphinc;  va  à  Avignon:Rctournc  en  AngleterrejOÙ  il  meurt. 
Dignités  en  Dauphiné.  Roi  d'Armes. 

Mort  d'Aimar  de  Rolfillonlèigneur  d'Annonay:iînde  ecctèbnnche.Lcg  à  fcs  iîi* 
jets.Independance  de  la  Terre  de  jRofldnonallîijettie. 

Homage  du  feigneur  deS.Vallier  aU  Dauphin.  Comtes  de  Savoie  ^  ât  Valeittî* 
nois  Vicaires  de  l'Empire. 

Le  Roi  ficrEmpcmiren  Dauphiné  :  vont  à  Avignon  :  pallèm  à  $•  Antoine  de 

Oo  Viennois*  - 
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Viennois.  Privilèges  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Hierulalem  confirmés  à  Neïron  pat 
l'Empereur. 

Guerre  de  Gucfclin  en  Efpagnc.  Dauphinois  avec  lui.  Richard  fcigncur  de  S. 
Pricf  en  voie  par  lui  au  Roi.     •  .  • 

Eloge  de  RemondBeiengerOfaadMalaederOidredeS*JeandeH]eniiUciii. 

LaComte  de  Savoie  (èccNitcfEnipeieardeCoDlbn^^  Nobleflè  de  Daii- 
phiné  avec  lui. 

Ezempdoiis  accordées  aux  ViUcsde<îreiiobie»8c  de  Romans  par  l'Empereur.  Re- 
cours du  Comte  de  Valentinois  contre  Romans. 
Guerre  entre  le  Pape  &  le  Gouverneur  de  Dauphiné. 
Grands  chemins  vers  la  Savoie  changés  par  le  Baftard  de  SaVOle.  Reparés. 
Guerre  entre  i'Evêquc  de  Gap  &  le  Vicomte  de  Talard. 
Falavicr  donné  au  Comte  de  Gencvc>  Hcrbcïs  à  TEvèque  de  GreooUCiReefaer* 
chcs  du  Gouverneur  contre  l' Evcquc  à  et  fûjec 
Nouveaux  Gouverneurs  de  Dauphiné  ponrvâf  par  le  Doc  d'Anjou, 
Guerre  eqne  le  Dauphiné  ^  la  Provence  paeiâe. 

Arclnuid  S.  Sei$m  Viammfis. 

JntiijMteK.de  Vienne  par  K  dmkrti'V.l.  ch.  i 

Du  Haillan  Htjl.  de  France  li^v.  I ^»foMt  lean  I. 

A.  Dh  Chefne  H\  ft .  des  Papes  foits  Vrhain  VI'  . 

Kegiftres  de  la  Chamhre  des  Comptes  de  Q'enolfU» 

jirchiuia  Omuemm  SylM-BentdiB*. 

CiÊÎàimntiifi*  de  S»VÊief. 

ffift.  de  eordn  dt  Sâut  lum  ii  Btr^^  S  Thiitr  des  fehfUegts 

f  155- 

Keglemens  de  l'Ordre  de  S.  lean  de  ffierufalem  A^fSS. 

fftjl.  (jenealog.de  la  Maifon  de  SaJJenage  par  'N*  Chorter  lirv*  3, 

diMrttêlanttsThmus  puUtcaVrhiiGratianep.f.Ôo. 

^dmkim  des  £'vêqi»es  de  Cap  par  Mmfam  tEwfÊt  ài  Zjmm* 

Jrdd&mD§mmfiAB€s'Ut^  Viaiiuk 

'      XIII.  XIV. 

Guerre  entre  le  Chapicte  de  l'Eglilè  de  Grenoble  fie  le  Baron  de  Saflènage» 
pour  le  Château  de  Bocqueron. 

Terres  acquifcs  par  les  Papes  dans  la  Provence,  &  le  Dauphiaé.Montelimar  de- 
vient Fief  de  l'Eglife,  &  le  Comté  de  Valentinois. 

Serment  des  Bénéficiés  pour  le  Pape, 
y  Guerre  entre  le  Comte  de  Savoïc,&  le  Mar<)uis  de  Salu(!ès  pour  l*homagepseien^ 
du  par  le  Comte.Le>larquis  lècouni  par  le  Gouverneur  de  Dauphiné. 

Trçttpes  Françoiiês  vont  en  Italie  pour  le  Pape  :  appellées  les  Compaglûes  Bre- 
tonnes} leur  ravages.  Troupes  levées  en  Dauphiné.  Sbyons  pris. 

Renvoy  des  criminels  de  Dauphiné  en  Savoie  «  fie  de  Savoie  en  Dauphiné» 
ordonné. 

Regiflres  de  la  (himhre  des  On^ptes  de  Ihutfbmê, 
Mémoires  des  E'-L>ê(ji4ef  de  ÇéfÂiSS, 
Archnia  Vrhu  Vienn. 
^JkadamM  HtJl.  de  Proateme Jpart.^l 
AtAmUS^StmnVkmmf. 
i.  QidtnMderA,gefiityedmmmf.Bpifccp<n't^ 
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XV.  XVI.  •  • 

L'Empereur  Charles  IV.  vient  en  Fiai!ice.  Le  Vicaiiat  del'Bmpîrc  donnç  auDai^ 
pliin  Charles,  avec  difpcnfe  d'âge. 

Chapitre  de  l'Eglifc  de  Dicfc  mçt  fous  la  piotfeâion  du  Pape. 

Eflèts  d£Vkmu^d9^jHà^^  l'Archevêque  fie  de 

QueidleeocreBoritte  Gonverneut de k Province»  &rEYêque  de  GieiioUr« 

Plaintes  contre  le  Gouverneur.  Députez  contre  lui. 

Réparations  contre  le  Dtac  par  les  ConTuls  de  C^cnoblé. 
Sedicioli  dans  Grenoble  cbntrc  rËVcque,  qui  cacft  mpdehdiSiSep^intattRoi* 
Châtiment  des  fcditieux.  Place  de  Màuconfcîl.  ... 
Tremblement  de  terre  en  divers  lieux  de  la  Province. 
Etat  du  Valciitinois»&  de  Monteliroar  àprés  le  retour  de  la  Papauté  en  Italie. 
Guette  eâtrele  Coi|itedeV4leiÉtinois&  le$  Seigneu»  de  MaoceUnian  Pkoce^^ 
dmes  du  Gonlèii  Delphiilal  contre  k  Gotoce» 
Mort  da  Roi  Charles  V«  Son  etogé« 

tyiAert»  Cramzim  Saxotiid  lih»  i  o.  c.j. 


A  Idtmie.  ZoeÛermin  txcetftk  ex  fêm§è  M  f^ftittmkftÇédliaim  dé 

Loïkaringia  re(ef)ià,  '  ."  '  ■  , 

Cagtêitt,  Hip,  FrtUKor.f.^o. 

/.  CUumkde  rè.geftU  yiUmtkienf.  Epifcof.lth.i»  méli 

(fimi^Mtnmimne  en  Frmçok  MS» 
XVII.  XVIII* 

Charles  VÎ.  fucccdc  aU  Roïaumci 

Procédures  du  Gouverneur  couchant  la  Terre  d'Herbeys  contre  l'Evêqua  deQre> 
noble.  Leur  reconciliation.  *  " 

Levées  en  Dauphiné  pour  ûgahic^Porte  des  Goitres  de  Grenoble  murée^Plain- 
tes  du  Chapitre  contre  kOduverneUn  Arméerdu  Duc  d*An)ou  pour  Nâplés.  . 

Serment  de  fideKcé  de  VieiUc  au  Ritli*  Koùveaui  étabUftmeott  daA^eette  Vil* 
k  pâf  le  Gouremeur. 

Rcmbourcement  de  frai^tSe  d'âppointement  i:ome(lés  au  Gouverneur. 

Supériorité  de  TEglifè  Romdine  (ùt  le  Comté  de  Valeminoispeu  cooûdcfée^Ft* 
brique  delà  Monnoïc  du  Comte  diVàtcntinois  dans  Creft. 

La  part  de  Creft  appartenant  à  l'Eglifc  de  Valence ,  acquife  par  le  Comrc.  ' 

Cliapitrc  gênerai  de  l'Ordre  de  S.  J*atl  de  Hicrufàlcm  tenu  dans  Valence. 

Guerre  de  Flandres.  Seigneurs  de  DdUphinc  qui  y  fervent  le  Roi. 

Voûage  de  dtveis  fiigMi£sdet>au^hij|é  en  Pniile»  pour  les  Cbevafieis.TtiaiBd^ 
niques.   

Angloîsdeekteft  k  gHdhv  stt  Rôi» 

ArchmaDointupfd>hcdyimneHf. 

JFfiJl'detOrdredtSifeaHdeffteruftltffiirv.^i  1 

Keglemnsdel'OrdredeS.  fean  di  f/terufalenhJ^SS. 

Btft*  GtneaUg,  lUU  Maijon  de  Saj^ttMge^ar  1^.  Qiorier  Urv.fs 

-  •  • 
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LIVRE  XI 

;  I.  :...:-  ■ 

Outce  que  Humbcrt  avoit  defirc  ,  pôur  la  liberté  de  fcs  fiijcts ,  étant 
Sîà«*dÎB,  E^^ï  plutôt  qu'vn  Privilège ,  Chades  ne  trouva 

laptiDdr»!'  afnliS  plus  que  scie  8e  IbâmilCoo.  On«e  m&phtt  détonner  fts  défini  cet- 


Chail»  ce- 


te  DCMtvelIe  Doiniiiation,qui  prometioit  de  noaveamboo-heats  aux  peu- 
ples ,  &  de  nouveaux  honneurs  aux  Gnods  »  &  ailX  Nobles .  Dans  vn  petit  Etat  la 
Nobleflè  n'a  jailiai$beaucoapiciperer:On  ne  trouve  pas  dans  d'étroites  limites  vne 
Jjn*     gloire  (ans  bornes.  Aïmar,  Comte  de  Valentinois ,  fat  gaigné  par  le  don  que  lui  fit  ^^^^ 
ehe  »  .u.Humbert  le  VI.  du  mois  d'Avril  M.  CCCXLix.  du  port  &  du  péage  delà  Roche  de 
Rcsdôoà  aa        ^  j^.  ConflaHS ,  &  dc  Charmerieu  ,  &  par  le  facile  confcntcmcnt  de  Charlcs.Lcs 
bienfaits  exercent  vne  fouvcraincic  ,  à  laquelle  ne  rcfiftent  pas  les  fouverains  mê- 
mcs.L'Empereur  Charles  P'.avoit  confîrmé,lc  Mois  ptcccdcnt>cnÉiveurdttCbi!HC> 
le  péage  établi ,  quarante  ans  auparavant  >  entre  Valeoiee^  Moatelimar}  Bi&s  let- 
Tec^»  ti'esappiennentqueleCateavoitfoq^itédsyiMiteGaiénilduaoia^ 
^  ^  CependaflE  k  Duc  deNoi!BiBndie.ir  Wt  approc]ié,&  il  att^xloit  les  deux  Dauphins 
tape  tàu  4ans  Lion.  Ceft  o$  «voit  été  rcnvoiiéc  l'exécution  du  Traité ,  qui  nclè  pouvoit  £iire 
plus foicmnellemcnt, qu'en  la  pre(cncc  du  Duc:  ces  deux  princes  accompagner 
Entière  «e-  dc  la  plus  part  dcs  Gentils-hommes  du  païs  prirent  leur  marche  de  ce  côté.  Hum- 
bert  logea  dans  le  Comxnt  des  Frères  Prêcheurs ,  &  le  XVI.  du  mois  dc  Juillet  de 
faitra  uoi.  l'an  M.  CCCXLix.  Il  céda  le  DaUphinc  au  Prince  Charles  ,  &>  comme  par- 1^4^. 
Sw^Not-lcnt  les  Adcsjqui  en  font  mcntixiD  ,  il  le  lui  refigna.  Dés-lors  il  commença  à 
être  cecoonû  pour  fouvcrain  ^. car  le  lendcipaiii. Uumbçrc  fat  revfttn  dc  l'habit 
m^o  Jtt*deR^icuz.  OaoftpQttvoîtfitetft  dépcmilfer>de iôn  Eftft  &  défi  dignité>ea 
lîStrt    ^^ytm&âkee^Sattri:fiL%  ih^        ,  que  Mi^^oâ;.  PferfcDuc  de  Bour-  * 
ricDdi'htbit  boo&  Jean  Comte  d'Armagnac  avoîent  accomp^uéle  Ùùc  dc  Normandie  $ 
FÎ*«''pî^Humbcrtapprouvalcs  Traités  faits  en  fon  abfencc  avec  fcs  Agents.  Il  n'avoit  pas 
ièulementcedé  fonEftatà  Charles, mais  encor«,(â  MaîtrefTe^quoi  qu'il  eût  fou- 
vent  témoigné  pour  clic  de  l'ardeur  &  de  l'impatience.  C'écoit  Jeane  de  Bourbon 
fille  du  Duc,  en  qui  cclattoicnt  également  tous  les  charmes  de  la  jeuncflc,  dc 
MarUceda  la  bcauté  ,  &  dc  la vcrcu.  Son  mariage  flit  conclu  avec  Charles:  La  doc,  que  le 
ch«i«  me  PCf<^     promit ,  fut  de  cent  mille  florins  d'or ,  donc  il  s'obligea  de  païer 

m£L   lamoitiéà  Humbert  y  la£dtede4îttMicl^4lBtoM.CCCI.«6rlcrefledanscinq  .^^^ 
Uiot,     ans  apiés  ;  c*eft  à  dire  dix  mille  florins  chaqiîc  année.  La  consommation  du  mariage 
J|it  renvoUe  au  jour  de  cette  Fâte-là.  La  jeunefiè  dc  Charlcs,qui  ctoit  à  peine  forti  de 
*  •  ■  ■  Vcn£uKc» 
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îen£u\ce,refiftoic  audcflemd'oi&iiipvn  mari.  Maislaraifôn  d'Eftat  n'obcic  pas  à  la  i^<tf«iM 
raifon  naturelle.  Son  doûairc,au  cas  que  Charles  mourût  avant  elle,  fut  ftipulé  à  huit  p«Uw 
mille  florins  d'or ,  pendant  qu'elle  demeurcroic  en  viduitc  ;  ?e ,  où  clic  convoleroit  tœ» 
à  de  lêcondcs  nopccs ,  il  fut  réduit  à  quatre  mille  ,  Siallls  fur  les  Terres  de  Vihllcj 
de  la  Mure ,  de  Corp,de  Beaumont ,  &  fur  les  autres  que  Humbert  s'ccoit  rcfcrvéeSi,- 
Ceux  >  qui  furent  cmploïcz  de  part  &  d'autre  à  negotier  ce  Traité  >  furent  Henri  de 
Villa»  Archevêque'  de  .Lion ,  J can  de  ChiiIày,Ëv£que  de  Grenoble  >  le  Cûtme 
d'Antoagnac  >  Aimar  Comte  de  Poitiers»  Jeandè  Châlon  Comte  d'Auxerre» 
Jacques  de  Bourbon»  Humbert ieigdeiir 4e  Villan,  Louis  dé'  ViHars  Archidiacre 
de  l'Eglifc  de  Lion ,  Guillaume  Flotte  fèigneur  de  Revel ,  Amcdéc  de  Roflillon^ 
Amblard  de  Briord,  l'Abbé  de  Ferriercs,  Pierre  delà  Foreft  Chancellier  du  Due 
de  Normandie ,     François  de  Parme  fcigneur  d*A(prcmontj  Chancellier  de  Hum- 
bert. Les  affaires  de  l'Etat  de  France  aïant  r'appellé  le  Duc  de  Normandie  auprès 
du  Roi  Philippe  (on  pere ,  le  Dauphin  Charles  laifla  Frère  Humbert  dans  iâ  Cellule,  chj?ri*«i* 
&r'cntra  dans  le  Dauphiné»  Humbert  ne  fut  pas  en  cela  diipcnfé  des  loix  de  l'hu- 
fliîlité  Rcitgieufc  :  Le  titre  de  Frerc  fucceda ,  pour  lui»  à  ceux  dont  il  avoit  été  û  ara-  "jj^^^ 
bitieux.  Amedée  de  Poitiers  »  ISm  de  iès  Créanciers  éat  païé  »  en  mftme  temps,par  BmaU. 
le  nouveau  Dauphin  »  de  la  fomnie  de  detix  mille  florins  »  &  la  quittance  dattée  dil 
XIX.  du  mois  de  Juillet  eft  en  faveur  de  Frerc  Humbert  ancien  Dauphin»  S*aneail- 1 
tir  devant  Dieu  &  pour  lui ,  c'ed  élever  la  bafïêflc,  audéifiis  des  grandeurs  >  &  don- 
ner au  néant  vn  être  immortel.  Charles  (àtisfit  auiTi  aux  prétentions  de  pluficursjôc  cbirui^ic. 
s'acquit  leurs  droits.  Les  principaux  furent  Jean  Comte  de  Forefts>  &  Gui  fon^wio  asai- 
fils,  Jean  de  Châlon  Comce  d'Auxerrc,&  Baron  de  Rochefort,  dans  l'Empire,  ^"ÏJ^ 
c'cft  à  dire  dans  le  Viennois,  &  Agnes  de  Châlon  Com  te  flc  de  Genève  i  pour  la- 
quelle tranfiga  Hugues  de  Genève  (êigneur  d' Anthon ,  (on  fils.  Le  Comte  de  Fo-  H«mg*  êê 
refts  fit  bornage  au  nouveau  Dauphm  des  Terres  qui  l'y  a(rujettffi>ient  :  comme  'fit  f 
aufliRemond  de  Baux  Prince  d'Orcngc.  Guigue  XL  avoit  l'an  m.  CCXXx.  rendu  f^l^Ndca 
bornage  à  Robert  Archevêque  de  Lion  de  plufieursde  tes  Terres,  tant  au  delà,qu*au  {PJÏJÎ^^» 
deçà  du  Rhône  j  &  en  ce  nombre  étoient  le  C  hâteau  de  la  Balme  dans  l'Hic  de  Crc-  J^^Jj^Jt"* 
mieu,  tour  ce  qu'il  pofTcdoit  entre  la  Rivière  deCharuïs&  le  fleuve  du  Rhône,  stcnfisi 
Annonay,  &  Argcntal.  L'Archevêque,  le  Chapitre  ,  &  les  Chanoines  de  fon  Eglile 
(  car  ils  n'ont  pas  Ictîtrc  de  Comte  dans  l'Aifie  )  s'obligent  à  Guigue  de  le  fccourir,  : 
lors  qu'il  aura  bcfoin  de  leurs  forces ,  dans  le  Viennois  jufqucs  à  Vorcppc  :  &  mc- 
ciesau  delà ,  s'il  arrive  que  le  Château  de  la  Builfiere  fort  ailîegé.  Charles ,  à  qui  Va 
teliccours  n'écoitplns  netleflàire  »  &  à  qui  ç'auroit  é^  vné  espèce  de  home  d'y  fon- 
der quelque  efpoir  »  fie  laiflâ  pas  dfc  Yendré  ce  mêmê  devoir  à T£g9!(è  de  Lioi^'de  ' 
Ce  déclarer  ibn  vafStl  par  vn  homage  iolêmnel.  Pierre  de  la  Foréll  Chancellier  de 
ion  Pere  »  Se  alors  élcu  Evêque  de  Touniay  »  étoit  ibn  principal  Minière  :  Il  ne  dé- 
tourna pàsce  coup  :  il  croioit  que  tous  les  Princes  étâiit'lès  vafuiix  de  Dieu  »  Com-  . 
me  les  autres  hommes  font  les  leurs ,  la  déclaration  qu'cnfcroic  fbn  maître,  en  fâ-  - 
veur  de  l'Fglifè,  n'ajoùtcroit  rien  à  laforcedu  titre,  &  ajoûteroit  à fâ gloire  par 
Tapictc.  Par  le  même  motif,  étant  dcfccndu  à  Vienne,  il  ne  rcflifàpasdc  rendre    4  ^'E^iitc, 
à  fon  Lglifc  le  même  homagc,quc  les  Dauphins  fis  prcdeccflcurs  lui  avoient  rendu,  «tevi»».  ^ 
Il  reconnut  de  tenir  de  fonFief  les  Comtés  de  Vienne  &  d*Albon  >    la  Terre  de  ^ 
.5.  Qgemiii»  fiir  Hière ,  enrte  les  ma'ms  de  Bemand  de  la  Chapelle '4bn  Archevè-  < 
'  .que.  Pour  rendre  cette  aaion  plui  fblemnelle»  iHèpotiadans  le  Chapitredà  cet- 
te £gli(ê)Od  ce  Prélat,  le  t>o'ien,c[hi'étoitSilK^       Clermôiityle  Chantre squi" 
croit  Guillaume  de  Vîrieu»8t  les  Chanoines  aflcroblés  Tatteiidoicnt.  Vnc  ame 
élevée ,  qui  a  dans  fà  pfoprc  Vertu  vn*  faiftc  d'où  elle  voit  toutes  choies  au  dcfibus 
d'elle,  ne  s'arrête  pas  à  la  vanité  des  formes  qui  occupe,  comme  leur  folideSc 
leyt  eiicnticl  lésâmes  vuigaij:c$.Les  Tciks  de  Hauterivc  &  de  Chaknca étoient  au. 
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trc  fois  entrées  dans  la  même  rcconnoiflance  ;  &  le  Dauphin  Jean  s'éioit  déclaré 
Vaflàl  de  cette  Eglifc  comme  leur  poflèflcur  j  Mais  elles  en  furent  tirées  pour  com- 
HJtiftmc&  plairrc  à  Charles  qui  le  fouhaitca.  11  obligea  >  en  leur  place ,  à  cette  fervitude  tout 
5î*ïr?to:  apparieftoii  cmic  llfcrc  >  (àint  Quentin ,  Battrmireii  Roîabs  &  ici  Mon» 

"v*      uffuet»  •  te  DOBi  db  Chalmeii  a  été  changé  «  dépuis  quelques  années  ^  en  celui  de 
Cbaiiiiesqiiica«ft  Yne  agieable  conupcion.  Après  ^Ucottârma  les  bienfaits  du 
le»  dont  Az  Dauphin  Hutnbert  en  faveur  de  l'Âbbaïe  de  Bonncvaux,Gui  de  Vallins  fbn  Abbé  lui 
tnn^m  «MUitponé la  pîicre dcfcs Religieux ,  &  le ChancclUer François  de  Parme  laiant 
appuïéc,&i  avec  lui  Aîmon  de  Chiflay  Baillif  de  Viennois  incontinent  après  le  Dau- 
^chirie»  i  phin  partit  de  Vienne  pour  {c  rendre  à  Romans.  Ilavoicdc  rinclination  pour  cette 
"Ho^.gt.  Ville  ,  &  pour  Ibn  Territoire  ;  il  y  receut d'abord  les  homages  des  feigneurs  des  cn- 
«Liln  M   virons  fes  Vaflaux.  Le  premier  qui  fc  pfcfènta)  pour  lui  rendre  ce  devoir, fut  Artaud 
iêigneur  de  Clavaifbn ,  Gaucher  Adhenur  feigoeurde  MonltfU  >  8c  vn  grand  nom* 
fiÉm  ttià.  ^  4'aiKfes  de  même  qualké  rjmkeieflt.  Mais  >  quelques  Gouyetncurs  de  Places» 
WesM  OM.  ipti  akuspaflbiempour  boanesBcqui  aujourd'hui  ne  fonc  que  de  ruines  »  pour  oion- 
âwwwàn  aer  leorfidelitéà  leur  ancien  Maître»  refufbient  de  les  rendre ,  s'il  n'y  étoient  con- 
Ciatnts  par  des  jufTions  exprefTcs  ,  8s:  s'ils  n  étoient  absous  de  leur  ferment.  C'étoieiit 
Artaud  de  Beaumont  Chaftellain ,  c'cft  à  dire  Gouverneur  du  Château  de  Moîrenc> 
Guigue  de  CommicrsChaftcllainde  Bcaumont  >  &:  Pierre  de  Vienne  Chaitcllain 
le  BtiaD-  dcMiribel.  Mais  j  IcsHabitans  du  Briançonnois  &  du  Baillagc  de  Buis  s'étoicnc 
ita^Â^rfi  laifié  perfûadcr  plus  fortement  ou  à  leur  fcrupule  ,  ou  à  leur  vanité  ,  jjour  donner 
m^ïSS!*'  plus  d'éclat  au  ferment  de  fidélité»  que  le  nouveau  Dauphin  cxigcoit  d'eux  >  ils  s'y 
«^t>M.  fendirent  jplus  difficiles»  Humberc»  «ant  quitté  Lkm^avoit  oft  vouloir  achevet 
kà^di»  Tannée  de  fbn  No^tiacdans  ibn  Palais  de  Beauvoir  en  Ronns:  &  pour  ne  lui  donner 
BeiuTcr.    p^.^^    prctcxtc  dc  fc  rebuter ,  on  n'avoir  pas  osé  le  lui  refufer.Ccux  du  Briançon- 
BfiSçIlnoi",  nois  lui  cnvoïercnt  leurs  Deputjatircides  Communautés  dc  la  Ville  dc  Briançon, 
i  HiuDbcrc.  cI'OuIx  jde  la  Valpute  (  c'eft  maintenant  la  Valloûifc)&  du  Mandement dcQuairas. 
Ils  voulurent  apprendre  de  fa  bouche  ,  comme  quoi  ils  avoient  à  fc  conduire  :  il  leur 
commanda  de  rcconnoîtrc  le  nouveau  Dauphin,  &  de  lui  obcïr.  L'Archevêque  de 
cbdcfc'    Lion  >  comme  délégué  du  Pape>lcur  donna  l'abfolution  du  ferment  qu'ils  lui  avoient 
Re£eiioa.   P^c^c  :  &  la  Religion  >  qui  fouventeft  TcKiriè  de  ceux  à  qui  toute  autre  excufc  man- 
Kt«»  coD.  <iu<^>  leur  fit  flècmr  les  genoux  devant  leur  nouveau  Prince.  Les*  Confùlsde  Buis 
taii  4c  utk,  s*étams  piefièntei  i  Hunibert>  il  n'approuva  mm  plus  leur  reurdemenc  à  rendre  leurs 
refpeâs  à  Charles.  En  vn  autre  temps  &  dans  vne  autre  poUtique»  cette  confiance 
pour  celui  qui  s'étoit  la6é  d'être  leur  Maitrejauroit  eu  le  blâme  de  participer  du  cri- 
me dc  rébellion  envers  celui  qu'il  leur  avoir  donné-  Matf  >  alors  on  croîoit  plus  glo* 
ricuxdcperfiiader  ks  peuples  que  de  les  forcer. 

II. 

^hMiucf)  ^r->^£p£j^jj_jnt  Charles  fut  attaque  d'vnc  fièvre  violente,  &  d' vne  cruelle  dyfcntcrie, 
j      \^  qui  le  mena  à  deux  doits  du  Tombeau.  Il  fc  fît  porter  au  Château  dc  Pifançon, 
&  en^  fen  mal  »  sTétant  rdâché  >  l'attacha  aa  lit.  jufques  à  la  fin  du  mois  d'Qâobre. 


Qu«<ii^c<>j«  Durant  6n  iêjoiir  i  Lion  >  la  querelle  d'Aîoàrd  de  la  Tour  feigneur  de  Vinay& 
yS^l  <k  d'Odebàtiêigneur  deChâteaii-nfeufsfétoîtndliimée)  parcette occafiOn.  Lesgents 

Sf  \''c-  de  Jacques  de  Bocfbzel  feigneur  de  Gcie  avoient  tué  vn  domeflique  de  Vinay,  qtti> 
ÙmSk  ^""^  homme  dc  naiflàncc  &  de  vertu  ,  avoit  mérité  fbn  amitié  >  &  la  Lieutcnancc  s 
du  Château  de  Quinflbnas.  Aulfi,!!  rcfolut  dc  venger  fa  mort  par  celle  de  Con  afTafîin, 
en  le  devenant  lui-même.  L'aïant  rencontre  à  Romans  illc  tua  de  fa  propre  main, 
quoique  Charles  fût  dans  cette  Ville,  la  haine  l'aïant  emporté  fur  le  refped.  Chà- 
»  teau-ncuf  &  Gère  >offcn(ci  fênfiblemcnt ,  affcmblcrent  des  Troupes ,  &l  leurs  amis, 
doDt  les  principaux  fittcnt  Hugues  feigneur  de  TuUins->  Atmarde  Roflillon  ici- 
^;Qeiird'Apjou  ^  fie  Hi^cs  de  BocTozel  icigneur  de  MiHibec*  Us  ^mterem  >^  la  ^ 
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tcftc  de  leur  petice  armée  composée  de  Dauphinois  &  de  Savoifiens ,  dans  la  Terre 
de  Vinay.  On  appclloit  Dauphinois  &  Savoiftcns  ceux  de  cette  Pro  vincc  qui  rccon- 
noiffoicnt  Ja  Souveraineté  ou  des  Dauphins ,  ou  des  Comtes  de  Savoie,  lis  mirent 
k  feu  iin  tnaHbns  des  Habitans  éparfès  dans  la  campagne ,  &  n'aïant  trou  vé  al  o  r  s 
IKfjônne  qui  leur  refiftit ,  ils  iê  retirèrent  librement  chargés  du  butin.  Vinay  ne  fiit 
[M5  lâns  ref&miment  >  &  ne  demeura  pas  long  temps  âns  vengeance.  Ses  amis  ac- 
coururent à  (onfecours ,  &bieh  t6t  il  fut  afTcz  fort  pour  tenir  la  campi^ne.  Il 
iê fit  divers  Combats,  où  beaucoup  de  braves  hommes  périrent  :  les  Terres  de 
Château-neuf  &r  de  l'Alben  furent  faccagccs,  &  Charcau-neuf  pour  taire  diverfiony 
ruina  entièrement  celles  de  Vatillieu  &  de  Ncrpoîjqui  appartenoicnt  à  Vinay.Tout 
y  fiit  réduit  en  cendre  :  &  la  fumée  des  embrafcmcnts  mourant  jufques  au  Château 
de  Beauvoir ,  où  croit  alors  Humbcrt»  jctta  dans  fon  amc  des  mouvements  de  pitié 
&  d'horreur.  Charles  nétoit  pas  encore  afTez.  puiHànt ,  pour  réconcilier  ces  deux 
ennemis  par  l'autborité ,  n  i  pour  leur  arracher  les  armes  des  mains  par  la  iforce.  Sa 
maladie  ajoâtoit  à  à  fbtbieiè  >  &cn  étoit  néanmoins  l'excuiè.  Le  Confèil  Delphi- 
nal  entreprit  cet  ouvrage:  les  Officiers  qui  le  compolbient  telblurcnt  de  les  accom- 
moder )  s'ils  obcïfl'oicnt  >  ou  de  les  juger  comme  criminelS)  s'ils  ne  le  faifôicnt  pas. 
Vinay  fut  arrêté  dans  Chabeûil  par  fcs  ordres  j  Château-neuf  &  Gerc  dans  Morasj  ji^'cw&T 
&  Tuilins  &  Anjou  ,  qui  ne  l'avoicnt  pu  étre>  furent  cités  pour  comparoître  en  "'Iff^.. 
perfbnnc.  Mais  Vinay  &  Châtcau-ncut  rcfufcrent  de  répondre ,  &  les  autres  de  fc 
prefcntcr  :  Tellement  que  leur  contumace  tut ,  contre  eux,  vnc  conviction.  Enfin, 
Hurabcri  &  Charles  reconnoiflânt,que  les  foins  de  ce  Corps  de  Juftice  leur  ctoient 
vn  reproche  de  trop  de  négligence ,  fc  reveillcrenc  pourfc  purger  de  ce  blâme.  Ils 
firent  conlèntir  Vinay  &  Château  neuf  a  des  trêves  >  pendant  Idquelles  ils  s'étoient 
proposés  de  les  remettre  biehenlêmble»  Mais>  celui-ci  les  rompit  (ans  lùjet  >  vne  R«nrD& 
occasion  fiivorablc  à  (à  haine  &  à  (à  vcngei^e  lui  aïant  fait  méprifcr  fà  foi.  La  lan- 
gue n'éfl  pas  d'os  9  dit  vn  Barbare  >  il  faut  que  là  parole  n'ait  pas  plus  de  fermeté,  aefcia» 
&  qu'elle  s'accommode  à  l'intcrct.  Chateau-neuf  en  flu  blâmé  ;  mais  il  n'en  fiit  pas 
puni.  Le  Confcil  mit  leurs  Châteaux,  par  vn  Arreft  qu'il  prononça  contre  rous,fbiis 
la  main  du  Dauphin  :  &  dcsCommifTàircs  furent  cuvoïcs  l'ur  les  lieux,  pour  en  pren- 
dre poircfFion.  Leur  en  rctufcr  l'entrée  ç'auroii  été  en  perdre  la  propriété,  en  tom- 
bant ,  par  cette  adion ,  dans  le  crime  de  leze-Majefté.  Néanmoins,  Château-neuf 
fc  montra  vn  pru  plus  difficile  que  Vinay^ni  les  autres»  6c  n'ouvrit  les  portes  du  iîen  a<«rf> 
qu'après  que  (ês  amis  lui  eurent  &it  comprendre  qu'il  y  avott  plus  de  témérité  en  {k 
conduite»  que  de  bravoure  ^  &  que  fê$  ennemis  n'étant  plus fi>us  les  armes  ,  s'il 
y  reftoir  >  ce  ne  pourroit  plus  être  que  contre  ûm  Souverain.  Tous  miremaii^  les 
armes  bas  :  Mais  Cliâteau-neuftcS  reprit  contre  vn  autre  ennemi,  quelque  temps 
après,  &  cet  ennemi  fut  Geoflfroy  (cigncur  de  Chafte.  Etre  voifins  fait  naître  la-  '^^  ^j^''^ 
mitié  entre  les  petits  ■■,  &  la  haine  entre  les  Grands,  llsavoient  des  Terres  conti- 
guës,      tout  étant  capable  de  les  brouiller  cnfcmble  ,  ils  le  furent  pour  peu  de 
choiê.  Ils  aimèrent  l'vn  contre  l'autre:  entrèrent  hoflilcmcnt  dans  les  Terres 
Tvn  de  l'autre ,  &  donnèrent  toute  liberté  au  fer  &  au  feu.  Mais  Thiver  leslêpara,  * 
&renvoia  chacun  en  iamailbn.  Il  n'y  avoit  pas  de  la  gloire  à  acquérir  dans  les 
difiènfiôns:  AuffidcsGcmils-honunes>qui  n*étolent  moins  braves  que  ceux-là, 
mais  qui  étoient  plus  judicieux,  en  étoicnt  allé  chercher  dans  l'Italie  &  dans  l'Et 
pagne.  La  Lombardic  étoit  en  des  grands  troubles  pour  l'intérêt  du  S.  Siège  «  qui 
n'ctoicnt  pas  également  facrcs  à  tous.  Le  Pape  Clément  VT.  qui  (îegcoit  dans    ^,  „£.  ^4 
Avignon  ,fut  contraint  d'y  envoïer  des  Troupes,  pour  y  confcrver  fcs  droits  &  fon  ^j' 
authoritc.  Flics  ne  furent  composées  que  de  François  ,  à  la  vigueur  dcfqucis  ^^vçi^^ 
d'abord  rien  ne  rcfifta.  Hugues  Adhcmar  fêigncur  de  la  Gaide,  qui  avoit vou- fct. 
lu  donner  au  i'apc ,  en  cette  occafion,  vne  preuve  de  fa  pieté  &  de  fim  zele  en- 

vers  . 
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vers  l'Eglifc  ,  fcn'it  vtilemcnt.  Sa  valeur ,    la  prudence  furent  louées  j  mais  ,  il  ne 


il   fut  pas  accompagne  d' vn  pareil  bon-hcur  :  il  fut  Élit  prifbnnicr  en  vn  combat  >  où  il 
^  ne  perdit  rien  de  ù  réputation  avec  ù,  libcné.EUe  ne  tui  fut  pas  fitôt  rendaë:fâ  capti- 
vité fut  de  <|uclques  Mois ,  &  ûns  leslbinsardenb  de  Hugues  Adhemarièignettrde 
Monteil  ,  &  ics  preilèntesibllicitations  envers  le  Pape»  elle  auroit  été  plus  lon- 
gue. Alphonfe  Roi  d'Arragpn  avoit  chafle  Jacques  II.  Roi  de  Majorque  de  fon 
IQc ,  &  s'en  étoit  rendu  le  maître.  Ce  Prince  ,  plus  fier  que  fige  >  avoit  rcfiisé 
Gmiic  entre     rendre  homagc  de  fbn  Roïaiimc  nu  Roi  d'Arragon  :  &  ç'avoit  été  l'origine  de  la 
Je  Roi  d'At-  Guerre 50Ù  la  forrunc  ,  de  mcnics  que  la  raifon ,  avoient  condamné  fa  vanité.  Il  vint 

lieon  &  ce-  '  J  ' 

iv<icMajo(-  en  France  où  il  poflcdoitlcComtéde  Montpellier  ,&  quelques  autres  Terres  ,  & 
ne  confultant  que  fon  courage  >  il  y  fie  de  nouvelles  levées  dont  la  force  &  le  nerf 
fiit  la  Noblelfe  de  Dauphinc  qui  Ce  joignit  à  lui.  Le  nombre  de  cens  qui  le  Mn* 
dX^U  Ï  grande  rvn  des  Principattzfuc  Jacques  de  la  Tour  »  de  la  branche  de  Vi- 

|««Kedcc«.  nay,(èignetirdePelIafbl  >  &  de  Champion.  Mais  iès  armes  n'euiem  pas  vn  iuccéa 
plus  heureux.  Au  commencemeiit>ileiit  matière  de  bien  efperer:  il  rentra  dans 
fôniflc ,  après  avoir  eu  l'avantage  de  quelques  combats  ;  mais  le  dernier  lui  fat  û. 
fiinefte ,  qu'il  y  perdit  la  vie ,  &  la  plus  part  de  ces  Gemils-hommcs.  Le  plus  regre- 
t-  fïit  Jacques  de  le  Tour  :  auflî  Humbcrt  Pilati  remarquant  dans  fcs  Mémoires  que 
pluficurs  Gentils-hommes  de  ce  pais  moururent  dans  cette  occafion  ,  ne  nomme 
néanmoins  que  celui-ci.  Cette  perte  affligea  beaucoup  de  familles  ;  mais  il  falut  que 
les  marques  de  leur  douleur  particulière  ccdaflênt  à  vac  occafion  célèbre  d'vnc  pu- 
blique joie.  Le  temps  des  Nopces  de  Charles  avec  Jeane  de  Bourbon  approcboit: 
oiurHcm.  '^'^'^^^P^^^ï'^^oo^We  que  cette  belle  Princelfe  fit  éfnïée  à  fim  arrivée  par  le 
MMBodta!  bruit  des  armes  >  ni  que  Mars  en  colère  fit  peur  à  PAmoitr.  On  travailla  ibigneulê^ 
mentà  la  pacification  de  ces  querelles  paniculicres  ,  dont  la  liberté  d'armer  impu- 
nément fai(bitvne  milcre  publique.  La  Princeife  arriva  à  Teint, au  temps  que  le 
•ùdm  da  Di'c  fon  pcrc  avoit  promis  de  l'amener  au  Dauphin.  Il  l'accompagna  lui-même,  fiii- 
SSS'  &  grand  train  ,  &  le  VIII.  du  mois  d'Avril  de  l'an  m.  CCCL.  Charles  l'cpoufa 

AsjUwe  de  entre  les  mains  de  l'Archcvcquc  de  Lion  :  il  v  eut  plus  de  jo'ie  que  de  magnificence, 
mfammé  Le  Duc  de  Normandie  n'étoit  pas  bien  lâtisiait  de  la  conduite  du  Roi  fon  pcrc ,  qui 
lui  avoit  eidevé  Blanche  de  Navarre  fi  Maitreflè ,  &  en  avoit  mieux  aimé  être  le 
mari  >  que  le  bcanpere.  LesÂnglois  poflèdoient  des  Provinces  emieres  dans  l'Etat 
de  France ,  &  deloloient  les  autres ,  qui  leur  étoientvoifineS|Oacontigues>par leurs 
ïitî!»"'  f        &  par  leurs  cntrcprifcs  continuelles.  Tout  &  pveparoîtà  vne  Guerre  cruelle 

■  &fanglante:  la pefte  avoit  fiit  d'étranges  ravages  prefque  par  tout, quoi  qu'elle 
CM  eût  moins  fait  au  deçà  des  Alpes  qu'en  Italie  :  De  forte  qu'affeder  la  magnificen- 
ce en  cette  occafion  ,  mais  en  vn  temps  fi  plein  de  defôrdres,  ç'auroit  été  infulter  & 

Kaflnii»,  l'Ef2t  &  la  Nature.Souvent  l'idée  des  plaifirs  remplit  tellement  l'ame  des  Grands,dc 
qutlque étendue  qu'elle  fbit,  qu'en  ces  premiers  moments  d'vnc  mnocente  vo- 
lupté ,  il  icmble  qu'il  n'y  refte  plus  de  place  pour  des  pensées  plus  nobles.  Mais» 
Charles  n'f  lai(fi  pas  ooïer  fi  vertu  :  Auflî,  ilmerita ,  dépuis  le  glorieux  Titre  de 
fige»par  l'admiration  que  la  force  deibn  e^rit  porta  dans  tous  les  autres. 

IIL 

p,,„,„ T  L  aflcmbla  lesEftats  Généraux  de  ibn  païs  y  quelque  s  jours  aprés^dans  la  Ville  de 

d«Eft«rd"  A  Vienne,  quoi  qu'elle  n'en  dépendît  pas  encore  :&  c'cft  leur  première  convoca- 
imnme  L'ouverture  s'en  fit  quinze  jours  après  la  fefte  de  Pafques,  &  le  Duc  de  Rour- 

■  bonyalfifta  avec  l'Archevêque  de  Lion  ,  l'Evcquc  de  Grenoble»  les  principaux 
/cigneurs  ,  qui  avoient  entrée  dans  le  Conlcil  Delphinal ,  &  5  entre  autres ,  ceux  de 
Toomon»  &  de  Rolfillon  >  les  Barons,  &  vne  nombreufc  Noblefle.  Divcrfes  propo- 
(itioDs  yfiireat£ûte$,mais  peu  y  fiirent  reibluës ,  &  , après ,  nulle  n'en  fiit  exécutée. 
Ce  qui  y  fiit  prioctpalemenc  agité ,  ce  fiirem  les  dépçofis  inutiles^bu  i^perflucs  de 

la 
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la  Maifondu  Dauphin.  Humbcrt ,  qui  avoit  aime  la  magnificence  &  le  Faftc ,  hc  Dép«>fet  ai 
les  avoit  pas  bien  mcfurécs  à  les  revenus:  De  forte  que,  pour  s'épargner  la  honte  ÎJj'^p^^^ 
de  faire  parojtre  lôn  inconfidcration  en  retranchant  de  fon  irain  ordinaire  ,  il  n'eut  . 
pas  celle  de  lâirc  à  fcs  peuples  de  nouvelles  demandes ,     J  les  charger  d'impo< 
ûùon  incomiuës à  iès  prccleceflèurs.  Donc  >  il  fuc  jugé  à  pro^  oi  «le  corriger  cet 
cKcs  :  La  Maifoo  du  Dauphin  >  6£  celle  de  la  Dauphine  fiirent  leglées  à  l'exemple 
de  celle  du  Dauphio Guiguc  XIIL  8e  delà  Dai^œ  Izabelle  iâ  feaiiBC'.  Mai^ 
il  cft  bien  plus  aisé  aux  Grands decondamner  l'excès  que  de  iTen  tirer.  La  vani- 
-  té  ne  (c  laiflè  f^&cilement  vaincre  par  le  folide  i  ce  Règlement  nt  fut  pas  goû- 
té &fut  encore  moins  obfcrvé.  On  ne  crut  pas  que  ,  pour  vn  fi  grand  Prince,  ^ 
il  y  pût  rien  avoir  de  trop  grand.  L'aflcmblce  tiit  rcnvoïéc  à  Romans  lur  pluficurs 
autres  cho(cs  de  grande  importance  ;  &  les  mômes  fc  trouvèrent  tous  dans  cet- 
te Ville  )  le  Dimanche  avant  les  Rogations  :  c'étoit  le  temps  qui  leur  avoit  été  prc- 
fok.  Us  iîe  iè  (êparcrcm  qu£  le  Tcudi  avant  la  feftc  de  PentccoAe  >  $c  nia  de  cë 
i|Uiyavoitétéçoiiclûn*apiM9m<iebidii  &iifibleaacc)rps>m  am  membres  de  la 
Province.  Tant  de  raifiMmements  ne  furent  que  de  llair  battu  ;  Së'tant  d'écran-» 
ces^quefiméc.  Le  même  jour  le  Dauphin  ïeCeut  ordre  duRoi^bn  aïeul  ,  &  du 
Duc  /ôoperedcfe  préparer  à  les  aller  triouvcr*  La  trcve,que  les  Légats  du  Pa-  'Jppdlé'^p" 
pc  a  voient  procurée  aux  deux  Couronnes  de  France  ,  &  d'Angleterre  ,  lan^^^^** 

I  147.  M.CCCXLvii.nc  devoir  dufcrqucjufquesàlaFcftcdePentccoflederanM.ccCLr. 

'^^'*  On  ne  parloir  point  de  la  continuer ,  &  mômes  on  n'efpcroit  pas  qu'en  l'état  cù 

étoicnt  les  cholcsjil  fijt  facile  d'y  di(po{cr  les  deux  Rois  ,  tant  leur  haine  mutuelle  j^^^.  ' 

Tiolcme*  Les  Princes  co«nbattcnt  aufli  (buvent  pour  leurs  paffions  j  que  pour  ^ 
^  leurs  EftatsXe  {ècours,que  le  Roi  deihandoit  au  Dauphinyétott  de  trob  ceAts  boni-  Î^H^n 
mes  d'armes  à  Cheval  :  ce  <]ut  rcgardoit  priiicipaleinem  IaNoblefife)quoi  que  dépuis  ^^"^^ 
Tarriere-ban  ait  été  fixé  pbiirette  à  ^eUt  hommes  d'arme$.Lc  Roi  témoignoit  de  de» 
firerfortqu'ilfcrcndîtà  Angers  à  la  teftc  de  cette  Troupe,lc  Mardi  après  la  Petite-         •  ^ 
coftc.MaiSjqUt  lque  voloiué  qu'eût  le  Dauphin,cnce  feu  de  jeuncfll  ,dc  voler  à  cette 
occafiôjvne  cfpacc  de  fi  peu  de  jours  s'oppofoit  à  fon  dcfir.Dc  Teint  il  alla  à  Peirins, 
où  il  paflâ  la  Fefte  de  Pcntccolle  avec  la  Dauphinej  &  de  là  ,  à  Moras  ,  où  il  acheva 
l'accommedeniétjqui  avoit  été  tr.ntctiurclesfeigneUrsdc  VinayjdeChâtcau-ncufj  Pein»»  *»«• 
de  Tullins>dc  Gcre,&:  de  Challc.  En  ce  lieu  >  Guillaume  Rendut  Habitant  d'Âlbon 
&pfdèntaauDauphin,toilth3Ûpitlé,8eirriulàlufHce.  Jeaii  EÏ&hallicrde  Oler-  ^r^;;,^ 
mont  ràvoit  cruellement  ôffeocéiil  lui  avoit  crevé  ks  yeux  ;  Mais»  comme  11  étdit  chl!^ 
appuie ,  Con  crime  avoit  jufqaeS  albfs  été  impuni.  Ce  pauvre  mat-beureux  fut  con-  "'^  * 
duit  au  Dauphin ,  qui  l'aiant^otli  Commanda qu'ECchallier  fiît  aiireftc.  Rien  n'excu-  peiœ  ac  t^. 
fantcc  crinicjil  ne  fucqueftionque  dc  lui  trouvcrvne  peine  qui  fervît  au  chaftimcnt  ^^'î,o*^' 
&  à  l'exemple.  L'vfagc  du  Talion  n'ctoit  pas  encore  aboli  en  ce  pais  :  le  criminel  ".^â^îfé"  à*^ 
fut  condamné  à  perdre  les  yeux,&  ce  jugement  étant  exécuté  ,  il  fut  aveuglé. 
Il  faut  de  l  indulgcnce  pour  les  fautes ,  &  de  la  {cverité  pour  les  crimes.  Humbcrt 
en  medicoit  vn  contre  n>n  zclc  >  qui  avoit  tant  fait  d'éclat ,  &  qui  l'avott  comblé 
de  tant  de  gbire*  U  lui  vint  vo.  chagrin  contre  ion  changement  qui  lui  perfua-  "<^',ei«.[ 
doit  de  changer  :  Il  (c  repentît  »  voîaiit  d'où  il  étotrdécbidtt ,  d'avoir  été  fi  ç^edu-  f;;^^ 
le  ou  fi  Êcilc.  On  ne  comprend  jamais  mieux  la  hauteur  du  Thfône ,  que'  qltaml  laMMds. 
onla  mefùréc  parfâ  cheutc.  llifétOQ:  pas  aflcs  fort  pour  rcfifter  au  premier  mou-  Reflexiooi 
vcmcnt  de  fcs  pensées  ou  bonnes  ou  mauvaiiès.La  robe  de  Religieux  Iiii  dcpleut)&  î 
le  caprice  blâma  l'ouvrage  de  la  pieté:  Il  la  quitta ,  5: ,  tournant  le  vifai^c  vers  le 
mondcjil  y  voulut  rentrer.  H  ne  s'étoit  pas  encore  lté  par  vnc  profcffion  (olcinnclle;  ' 
&foninconlbncc  ne  pouvoit  avoir  que  de  funefteslùitcs.  Elle  allai  nu  Charles  y 
mit  ibnConicil  dansl  étonnement  ScdansTapprchenfion.  Mais,  comme >  dans  ]c% 
tcmpcfics  9  les  ûoisfcchoq^uent  ^  fc  diiTipem  les  vns  les  autres  >  3c  fom  àla^ 
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place  au  calme  >  on  cfpcroit  que ,  dans  cet  orage  qui  agitoit  ainfi  l'amc  de  frcrc 
Humbcii  ,  fcs  pensées  diiTipcroient  Tes  pensées  ,  &  que  iâ  pieté  les  rcgaigncroic 
R^mift  tontes.  Biiel  ne  Tabaiuloiiiia  pas  dans  ce  danger  :  il  finicim  6  vertu  chancellantej 
&televaiâxdbIution  abbatuë.  lirentretenoit  chaque  moment  éc  b grandeur  de 
ûiime  9  Vm  neftes  fat  mm  Um  tUm  h  cnm/xMm  kimtàm^fniltmmt ,  lui  diibit- 
il.  Mats p n>om  te  «vm^^»  Saffuitryce  crime  'uom  fera  am  Immem  :  U  derz/imdra  *vm 
partie  même  de  rvotre  <verttt,  l^om  tiefles  fat  le  premier  que  la  rigueur  des  règles ,  tckfcu^ 
rtté  des  [ellules  j  l'humilité  de  cette  profeffion  ont  étonné,  '^otre  Saunjeur  n'a  ré  pendu  les 
dernières  gouttes  de  [on  fang  fur  la  Croix  ^  (juapn-s  a^-uotr  foujjert  ame  futur  de  fangt  dans 
la  pensée  (ju  il  j  denuoit  être  atacloé.  Les  plm grands  hommes  Joat  ébranlés  en  ces  occafîonsz 
^au  les fhibles  feulement  font  Matât.  Veules-amt  triemfher  de  cette  tentation ,  rucm 
ff0^sfiàUnfOtile»%i9ia€efietmnMtiifêvT)kmaLieafaH(iuonU  peut  toûymn» 
Vm  nfm  e/Usdmfisùiitnffelmielkmenfifeiirfott^^  erim^ 
fans  hmte.  Il  <wm  é  ji^  iiffk  délai  far  tâsceftOiun ,  qu'a  fait  de  'vem  cet  Ordre  fiti 
lui  ejî  ft  cher.  Voulees^mt  fw  tmfifyÊn^*vmmU jugez. pas  digne  denjoas^en  hmu 
refitjdntâ  lui  >  reafotfuant  le  don  que  ^ous  lui  en  a<vés  fait.  Plus  grande  fera  la  nAe- 
lence^que  (VOUS  firezjur  <TJOus-même , plus  grande  fera  aujji  rj^tre  gloire  »Souffrtz^que  je  rvous 
tHequea^ousnetenez^plusauAUndeque  par  '-vue  imagination ,  qui  ofous  ejl  injurieufe, 
Sffereec^ous  de  rentrer  dans  «votre  ÉJlat, quand  ofous  fere^forti  du  Cloifiref  '^ousn'a'vés 
fms  de  Principaatéique  celle  quenfeeu  de*vés arveir fi»  nens'memei  m  de fujets  que  owt 
nmnmmiÊis  fur  nfoiu  deofezfoîimettre,  Quand  n/em  ifecmerie^m  le  denMor  ni  U  Iw»* 
fiance ,  m  femétfas  de  foitveit  n'écouter  point  les  commaniemens  impérieux  de  la  neceffité» 
XAtremet^âme  'vous  rendra  rvn  digne  fujet  de  risée  entre  les  hommet  »  ^  eUiamera  leOU 
MMTff  rvêusd^ame  jufie  colère,  ^éprise  des  hommes,t^  hai  de  Dieu  j  que  pretende^iMUS 
ie'Venir^jettez^les yeux  fur  lespenls  quiroous  en-uironnent^fî  njous  refufiz^de  <TJoir  la  honte 
qÉÙ  <T^ous  menace,  llnjous  a  été  lihre-,au  corf!mancemene,de  i-vous  confacrer  a  la  Religion ,  (f)" 
tenfouj  eji  aujourd'hui  njnenecejjite  de  U  faire.  Aieàs  détoume^'fôtre  efpnc  de  ces  peméesi 
itâdtenfhfemtiptitUtm^eùmdéUKiim  rmfen  hmanietceque  wous  na^vtzjcommâiÊci 
qnefardes  metijfs  fttrmau  dervmsi  ne  temijfez. pas  t éclat  ttvne fiieUeoBien  «  enj  méfiant 
rien  de  frefimt.  jtUets  Dien  four  Die» finUmem»  dans  emenJde  Cemtte.  Birel  Riéloit  iès 
larmes  à  fcs  di{coursj&  perfuadoit  fcs  rai(bnncmcns  par  (es  pleurs  &  par  fcs  fànglots. 
£nfln,il  mania  û  adioictement  l 'cipritde  Humbert,  qu'il  l'enflama  d'vn  zcle  plus  ar- 
dcntjquc  celui  qui  lui  avoir  fait  prcmicrcmcnt  renoncer  à  fa  Grandeur,  8>:  aux  vani- 
tezdu  Monde.  Il  reprit  l'habit  qu'il  avou  quitte,  &  pour  quitter  celui  qu" il  avoir  re- 
pris,il  fc  dépouilla  de  lui-même  par  de  plus  fortes  rcfblutions.  Ainfi  s'evanoiiit  le  cha- 
grin de  Humbert,&  l'apprchcnfion  de  CharlcsjMais  on  ne  pouvoit  rien  fc  promettre 
d'aflèuié  d'vn  cfprit  fi  Icger.  Néanmoins >  on  n*eut  pas  de  la  peine  à  lui  periiiader de 
Fau  proftr.  IsSlSkt  fixec  Ufît  quelques  mois  après  >  Vne  publique  profâdon  dans  cet  Ordre  fi 
.  iâint  &  fi  ce!ebre,entre  les  mains  du  Pape.  t>e  quelque  manière  que  l'on  ibic  attaché 
à  Dicu,pour  ne  pouvoir  jamais  fc  déprendre  de  (on  iênrice>  les  moiens  cdfimctoû* 
^ours  louablesiquand-mêmesiils  ne  (ont  pas  û  iâiiits* 
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ciiwin^raft        Harics ,  n'aïant  plus  rien  ou  peu  à  craindre  de  ce  côte,  n'eut  plus  rien  aufli  qui 


l'arreflât  en  ce  pais.  Il  ctoit  fouhaitc  à  la  Cour  ,  &  les  affaires  »  qui  (e 
bfOuiUoicnt  tous  les  jours  de  plus  en  plus  avec  les  Anglois ,  l'y  faifoient  de- 
/«•  firer.  Ilfàtisfît  à  Tordre  qu'il  avoit  receu,  &fc  mit  en  marche  à  la  tcfte  du  (êcours 
qui  lui  avoïc  été  demandé  ;  Mais  ,  à  peine  acvoit-u  abordé  Angers ,  qu'il  apprit 
huonvetledie^Ia  mort  du  Roi  Philippe  ^  aïeul.  Les  déplaîfi»  avoient  hafté 
yieiUeflè  dans  les  Guerres  des  Ai^lois  >  &  les  plaifirs  haftercnt  fà  mort  dans 
le  Li^de  Blanche  de  Navarre  fa  nouvelle  femme,  trop  jeune  &  trop  belle  pour 
.  lut>tropcaifi&&tC*p  épuisé.  U  mourut  (èpt  mois  après  ce  iêcond  mariage  le 
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«•  XXVIll.  du  mois  d'Août  de  l'an  m.  cccl.  Et  Jean  Ducde  Normandie  lui  (ùcccda, 
L'éloignemcnc  de  Charles  tut  tavorable  aux  mauvais  dcfl'eins  de  ceux,  que  la  paix  où 
U  avoiilaifle  iâ  Province  inquietoit.  Henri  de  Poitiers  £vêquc  de  Gap  n'aimûic  ««{^ 
pas  les  parents  de  Dragonec  Artaud  de  Monuubon  i  Hoa  predece0èttn  Hautdccœar 
iMkard  de  Poitiers  >  étoit  celui  par  lequel  il  excrçoitÊsvengeaaces  ^  Seaux  mau- 
vais confèils  de  qui-il  Icmbloît  s'éon  afalbluiiieiic  abandonné.  Le  nom  de  bâtard 
n^ic  pas  alors  injurieux  ,  comme  il  eft  devenu  dépuis  :  &  ceux ,  qui  l'étoienc 
dés  grandes  Maifons  >  s'en  faifoicnt  vn  Titre  d'hoQncur.  Ifmidon  de  Montau- 
ban }  quoi  qu'il  ne  fïit  pas  le  Chef  des  Artauds  en  étoit  néanmoins  le  plus  aimé, 
&  le  pluscltimé  ,  &  par  confequent  le  plus  authorisé.  Sa  bonté  éunt  aulfi  gran- 
de  que  làNobleflê(ditHuinbert  Pilati  dans fcs  Mémoires.)  Aulli  fon  mérite  fut 
le  principal  objet  de  la  haïUc  de  l'Evcque  &  de  l'envie  du  bâtard  t  II  fut  ailkiTiné 
par  celui-ci.  Sa  mort  ne  fiù  pas  fins  vengeance  :  lèi  pioches  Se  &$  alités  n^eurent 
,  qu'à  iiiivre  les  emporteinents  »  où  les  Peuples  ét  Gapcnçois  ù  laiflèient  allef« 
pour  tci^er  cette  mon.  Lès  Habicans  de  Gap  ptitcnt  les  armes  $  coururent  aux 
Maifôns  de  ceux  9  qu'ils  croïoient  y  avoir  eu  part  :  &  le  Palais  même  de  leur  ^ 
Evêquc  ne  &t  pas  inviolable  à  leur  fureur»  L'Evcque  fut  contraint  de  fbrtir  dé  gwaw  * 
la  Ville  j  n'y  aîant  plus  de  fcurcté  pour  lui.  Les  pafl'ions  font  des  maladies  conra- 
gieufcs  ;  les  peuples  des  environs  conceurcnt  infenfiblcment  celles  qui  avoient 
tout  gaignédans  la  Ville,  ils  conceurent  la  même  haine  fans  fyavoir  comment, 
Se  fùivirent  les  mêmes  defirs  de  vengeance  >  fans  fçavoir  pourquoi.  Tout  fut> 
dans  peu  de  jours  4  ennemi delEvêque  dans  (baDiocefê}  De  forte  qu'appréhen- 
dant d'être  enlevé  par  iês  ennemis  >  comme  il  en  étoit  menacé  >  il  fiit  contraint 
dcte  retirer.  Ceux,  qui  fiirem  (bupçonuËz  d'être  dans  (es  'intefe(b>  fiirent  mal 
traités  :  il  en  coûta  mêmes  la  vie  au  Prieur  de  Veines.  Mais  >  le  Comte  de  Va-  ^.^^^^ 
lentinois  ,  &  les  autres  branches  de  la  Maifon  de  Poitiers  s' étant  perfîiadés  iccowu  pai 
qu'il  y  alloit  de  leur  honneur  de  ne  l'abandonner  point  ,  il  fe  vîd  bien-tôt  en  état  v 
de  difputcr  la  vidoire  à  fcs  ennemis.  Il  fc  prefènta,  accompagne  des  Troupes  qui 
lui  avoitnt  été  données  pour  le  rétablir  ;  Mais  d'abord  il  tut  repoufsé  ,  les  Artauds 
aïant  tellement  fermé  les  paffages  ,  qu'il  ne  pût  les  ouvrir*  Cette  rcfiftancc  ne  l'aïant 
pas  rebuté  ,  ilreûfTit  pUls  heufenloBenc  dans  vne  (èçonde  attaque.  Il  les  força 
&  entra  dans  (on  Diocelè:l'épée  en  vne  main  &  kËâio^  paftotal  câ  Pautre*  On 
a'eft'jamai»  mieux  telpeâé  que  quand  on  eft  le  plus  fo«!t.  Il  (è  fit  divers  combats 
çntre  eux       pour  (è  venger  de  ceux  de  C^lcrs  ,  qui  s'étotem  déclarés  trop 
ouvcrtcnKht  pour  fcs  ennemis  ,  &  qui  mêmes  en  étoicnt  les  plus  ardents  ,  Q 
fît  brûler  leurs  Maifons.  Il  faloit  enfin  que  le  Paftcur  craignît  le  blâme  de  s'être  ^^^^^^ 
transforme  en  loup  :  il  prc{\a  l'oreille  à  vn  accommodement,  qui  fut  conclu  quel-  demenmec 
que  mois  après.  La  paix  fut  ainfi  rendue  aux  Gapençois  ;  mais  en  même  temps 
la  Guerre  fut  portée  dans  le  Bugey  ,  &:  dans  le  Viennois.  Humbert  ennuie  S'Tfc'viea- 
d'écrc  trop  long^tcmps  dans  le  Château  de  BeâUVoir  9  favoit  quitté  »  étoit 
allé  dans  le  \mt  Viennois.  11  ésottdai»  le  Château  de  la  BaliAe  i  quand  Philippe  t  m  iitet 
de  Btiord  aîant      vn  armément  confiderable  dans  la  Savcrife  »  s'en  ièrvit  con-  ^j]  ' 
ve  Jean  &  Philippe Berard  (es  ennemis.  Jean  Bcrard  étoit  homme  de  mérite,  ^'mSa** 
&  pariàverrailavoitétc  élevé  à  la  qualité  de  Chevalier.  Briord  fe  jetta  la  nuit 
avec  fà  troupe  dans  le  Château  de  faint  André  de  Briord  ,  où  il  commit  pl  jficurs 
violences:  Il  brûla  la  Maifon  de  rvn&  de  l'autre  ,  &  ce  n'en  fut  pas  la  plus  cri- 
minelle. Il  ne  trouva  point  de  rcfiflance  j  &  la  facilité  de  faire  les  maux  cfl  Kdtûoiu 
vne  pcrfuafion  :  après  ,  il  fe  retira  fans  danger.    Louis  de  la  Palu  ,  étarit  mal  ^  ^  ^ 
ayecLouîsdeGumin>  &  Jean  Bordetjlcs  vint  chercher,  en  même  temps ,  jufques  v.cnMiipu 
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dans  les  Maniements  de  la  Tour  du  Pin  &  de  Bourgoin ,  &,aïam:  brûlé  leurs  mai- 
fons ,  il  enleva  Bordct ,  qu'il  emmena  làns  refiftancc  à  Châtillon  de  la  Palu ,  d'où  il 
étoic  venu.  Amedéc  de  RolTillon  ,  que  fa  Charge  de  BaiUif  àc  la  Tene  4e  U 
Tour  obligeoit  de  TciUer  «vie  plus  defino  au  âlutdes  lîtjets  du  Dauphin  6tn 
Maître  >  négligea  cette  iojuie  :  ce  qui  perfiiada  qu'il  y  avoit  coii<êini.Il  étoii  alort 
avec  Humben  dans  le  Château  de  la  Balfne$  &oa  ne  douta  pas  que  cecce  ab(ènce 
ne  fût  aifcaéc ,  parce  qu'elle  n'étoit  pas  neceflàire.  Humbert  Ce  pteparoit  à  ù,  Pro- 
ViUc&enic         '  ^    ^^P^  Clcmcnt  V  I.-quî  n'avoit  point  de  volonté  qui  île  dépendît  de 
HuBibcK    celle  du  Roi,  l'y  avoit  difposé.  Pour  la  rendre  plus  célèbre,  &j  peut-être  plus 
JoPj-  prompte ,  le  Roi  voulu:  l'honorer  de  fa  prcfcncc  :  Il  avoit  été  Cxcré  à  Rheims  vn 
mois  après  la  mort  du  Roi  Philippe  Ion  pcrc,  &  y  avoit  fait  plufieurs  Chevaliers, 
&  le  Dauphin  Charles  fon  Bis  avoit  été  de  ce  nombre.  Il  arriva  à  Avignon  au  coni> 
Lea«  pe-  mencemcm  dttmois  de  Novembre  de  l'an  m*CCCL1»  accompagné  des  Princes  dé. 
^      êbn  ûng ,  8c  des  plus  Grands  de  PEtac.  Ce  forent  à  Humben  auunt  d'admirateurs  i  j  5 1  : 
que  de  témoins,  ta  Veille  de  Kocl>  qui'eft  la  Fête  la  {^s  fiincedu  ChriftianiA 
me,fùtdcftinée  à  cette  grande  aiflion.  Humbert  fitics  voeux  de  Religion  entre 
Hanbcri     mains  du  Pape ,  Se  reccut ,  en  même  temps  tous  les  Ordres  fâcrés  :  Il  fut  fait 
k(  Ordre*  Sou/diacre  en  la  première  Mcflc  ;  Diacre  enlaiêconde  ,  qui  cft  celle  de  l'Aube;  & 
ùuèt.       Preftre  en  ladcrnicrc.  Il  s'ctoit  préparé  à  dire  la  Mcfle  le  jour  de  Noël ,  &  la  dit 
Wil»  MeJfc  cffc^ivcmcnt.  Ce  fut  avec  tant  de  pieté  &  de  dévotion,  que  fi  le  Roi  fut  làtisfait 
en  ce  moment  de  voir  le  Dauplilnc  alfcuré  à  Ùl  Maifon ,  le  Pape  ne  le  fut  pas  moins 
de  voir  vne  ame  fi  bonne ,  &  fi  làinte  a£&urée  à  Dieu*  Huit  jours  après  il  foi  cné» 
.  &  consacré  par  le  Pape  Patriarche  d'Alexandrie.  Quand  on  a  perdu  le  iblide  en 
perdant  la  poflèffion ,  fi>uvent  la  vanité  des  titres  eft  vn  lenitif.  A  cette  qualité  fiit 
•«■aride,    jointe ,  comme  pour  le  mettre  en  quelque  confideration  dans  Con  Ordre  ,  celle  de 
Prieur  du  Convcnt  des  Frères  Prêcheurs  de  Paris.'  La  dignité  £pi(c6p«de  eft  la 
^p^ieui  de  ppçj^jç^ç  dans  la  Hiérarchie  de  l'Eglife;  mais  les  privilèges  des  Convcnts,  qui  la 
limitent,  l'y  lont  coniidercr  comme  étrangère  :&  elle  y  eft  naturalisée  par  la  par- 
ticipation de  leurs  Charges,  &  de  leurs  honneurs  y  étant  appcllée.  Après  la  mort 
Aiminiiir*-  de  Hugues  d'Arecs  Archevêque  de  Rheims,  qui  ccfla  de  vivre  environ  le  même 
t^TeTAr.  temps,  Humben  ^t  déclaré  rAdminiftratcur  perpétuel  de  cet  Archevêché  j  & 
Rhdmv^  ^  cetteadminiftrarion  fot  vne  efpcce  de  Commande  fi>As  vn  autre  nom.  Le  Roi  ^en 
Rçtouidi  letouma  en  France ,  9t  laiflâ  le  Dauphm  Charles  enDauphmé.  Humbert  ne  iîtivic 
ch«iie.  tcftc  pas  11  tôt  le  Ro! ,  pour  aller  prendre  poncilion  du  Gouvernement  de  ton  Conventy 
eoDauphint  qu'ji  combla  dc  ics  bien£itts.  Il  coniâcra  Rodolphe  de  Chiflây  Evêque  de-Greno- 
mùc'^çkI      '  2prés  lui  avoir  obtenu l'Evêché  que  Jean  de  Chiffay  avoit  laiflî  vacquantpar 
ch'ff'yf%  /a  mort.  Charles  ni  lui  ne  firent  pas  après  cela  long  fejour  enDauphiné,  mais  le 
nobi*^*  Gcc  Confeil,  qui  les  avoit  accompagnes  jufqucs  à  Lion,  en  fit  à  Vienne ,  après  leur 
Humixrtt  le  partcmcnt.  Aimar de  RolTillon,  fcigneur  d'Anjou  ,  s'étoit  porté  à  des  violences 
icnHe^^Dw-  plcincs  dc  cruauté ,  contrc  les  Habitans  de  Lion  :  Il  avoit  fait  prifbnniers  ceux  que 
wiiDc(J^'''''^>.'~^<^'^voitÊiit  tomber  dans  (èsmaîns.  Les  principauxétoîent  Bernard  de 
vt^'e  ^    ^^i*^/ '  ^  Aimar  de  Ville-nenive  :  Il  navoît  eu  pour  eux  qu'inhumanité ,  jufques- 
rri^^hr  t'I"  là  qu'il  avoit  ikit  arracher  vne  dentà  celui-^i.  Le  Roi  en  avoit  été  fi  outré  qu'avant 
contreAimu  quc  partir  d'AvIgncH  ,  il  avoit  fait  ra&r  le  Château  de  Peraut  &deux  Maifônsfor- 
//ijçnn!?"'"'  tes  qu'Aimar  poflèdoit  dans  le  Roïaume  ,  c*cft  à  dire  au  delà  du  Rhône  dans  le 
Vilrimt.   Languedoc  &  dans  le  Vivarais.  Il  n'avoit  pù  être  arrêté  ;  &  le  Château  d'Arr-' 
5achi.eaD»  iQu  auroit  couru  la  fortune  dc  celui  de  Pcraud  ,  fi   le    Dauphin  n'a- 
Roïamc    voit  jugc  à  propos  de  différer.    Il  lui  étoit  important  de  ne  le  rcibudrc  a 
rien  contre  la  NoblelTc  de  fon  nouveau  Païs  ,  où  l'on  pût  remarquer  dc  la  pré- 
cipitation: elle  cft  toujours  incompatible  avec.U  Jufticc  ,  &  l'on  impute  tout 
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à  celle-là)  quand  on  donne  lieu  à  croire  que  ccllc-ci  n'a  pas  été  bien  éclairée.  Le 
manque  des  tormcs  ordinaires  fait  concevoir  aifcment  des  doutes  aux  foiblcs  ma- 
lins. Aïmar  fc  prefcnta ,  pour  fc  juftifîer>  dcvanc  tout  le  Conlcil  aircmblc  dans  l' Ab-  ^^J^^ 
baîe'df  âioc  André-k-bas.  U  éioît  composé  de  Henri  de  VilUrs  Àrchcvcque  de 
Uopi  qui  y  prefidoit  comme  Gott?cnieur  &  Lieutenant  General  du  Dauphin  ,  de 
Fnmçois  de  Panne  lèigneur  d'A(premont  ChanceUier  de  Dauphiné  »  d'Amedée  de  * 
Rollillon  Confêigneur  du  Bouchée  9 de  François  de  Thcis  fcigncur  de  Thorane 
de  François  de  Rcvcl  Chevalier.  Tousavoient  le  même  deflèinde  favorifcr  Aïmar; 
mais  Ton  crime  rcfiftoit  à  leur  defir.  Il  étoit  trop  manifefte  >  pour  être  ignoré$& 
trop  grand  ,  pour  être  excusé.  Néanmoins ,  il  receuc  toute  la  grâce  que  la  matière 
&  le  temps  permcttoicnt  que  l'on  lui  fit.On  Ce  contenta  d'exiger  de  luiqu'ilfc  repre- 
icntcroK  quand  il  lui  (croit  ordonne  j  &  de  donner  caution  pour  cela.  On  conton-  ^.^^  ^ 
dit  f  injufticc  avec  la  Juftice  :  on  le  renvoïa ,  &  la  Juftice  le  pcrmectoit  $  ce  rcnvoy  te^^oi^Qm 
étourdit  la pour£iine  &  tebutta  les  pouiiiiivanSi&  c'étoit  vne  injuftice. Ne  punir  pas 
les  criminels,  quand  on  le  peut,  c'eft  lesablbudre*  Les  cautions  de  celui-ci  >  ce  fo-adkiioa» 
rent  Guillaume  >  de  Clermonc  Doien  de  TEglilè  de  Vienne  >  Siboud  de  Clermone 
fon  Miftralj  Geoffroy  fcigncur  de  Clcrmont  >  Odebert  feigneur  de  Château-neuf, 
Falquc  (eigneur  de  Montchenu ,  Jean  de  Groléc  fcigncur  de  Neirieu ,  Guichardde 
Groléc  (cigncurdeGrolce,Guionet  de  Grolcc  ,  &  Jacques  de  Bocfozcl  fcigncur 
de  Gère ,  qui  s'obligèrent  tous  fblidaircmenr.  Apres  cela  ,  il  ne  fut  pas  (culcmcnt 
remis  en  pleine  liberté,  mais  encore  en  la  poflllTiondcfa  Terre  d'Anjou,  &  de  tous 
les  biens  qui  uvoient  été  annotez.  Il  n'avoit  rien  à  dcftrcrau  delà:  car  s'étantac* 
commodé  ,  par  la  fineor  de  l'Ar€hev^ue  avec  le  Corps  de  la  Ville  de  Lion^ 
&  les  paniculiers  qu'il  avoit  ofièniêz  >  il  ne  fiit  plus  parlé  de  cette  aflSû^ 
le.  Les  Grands  >  ni  ceux» qui  ont  de  grands  amis»  ont  rarement  de  mattVBife»i.M^^ 
ai&ire. 

V. 

L 'Archevêque  croit  appelle  aux  (oins  d'vne  plus  importante  ,  &  cette  occafion  T""it"« 
lui  fut  vnc  cxcufc.  Il  étoit  arrivé  des  difficultés  entre  les  Olficicrs  du  Dauphin  &  {j^^l'iut 
ceux  du  Comte  de  Savoie ,  dans  le  Bugcy  y  qui  avoicnt  été  (ùivics  de  beaucoup 
de  defbrdres  &  de  maux.  Le  Koi  Jean,  quelque  temps  avant  qu'il  vint  à  Avignon, 
avoit  cnvoié  Pierre  de  la  Charité  vn  de  (ès  Conièillers  ,  &  Jean  de  Vetrfefes  vn  de 
les  Secieuires  «  pour  traiter  avec  ce  Prince  par  la  parricipanon  de  trois  CudinamC 
égalenittmamis  de  la  Fianee  fie  de  la  Savoie.  Les  Traites  de  paix  fsiits  entre  le 
Dauphin  Humbert  &  le  Comte  »  &  »  auparavant ,  entre  le  Dauphin  Jean  &  le  Com^-  J^^^ 
te  Amé  ,avoientété  de  nouveau  approuvei  »  &  confirmer  en  tous  leurs  chefs  au  gtow»  «a. 
nom  du  nouveau  Dauphin.  Qu  lqucs  vns  avoient  b.foin  d'cclairciffcmcnc ,  d'au- 
tres n'avoicnt  point  été  exécute/.  ,  &  cela  avoit  causé  divers  mcconteatcments 
qui  ne  mcnaçoicnt  de  rien  moins  que  d'vne  rupture.  Pour  l'éviter ,  Artaud  (cigneur 
de  Tournoîi  ,  &  Guillaume  Artaud ,  Chevaliers ,  furent  choifis  de  la  part  du  Roi  caiumiirii- 
pour  leDauphin  j  &  Jean  (eigneur  de  la  Chambre ,  &  Guillaume  feigneur- de  Fa-  '^l/usîT. 
iamans»de  celle  du  Comte.  Tout  pouvoir  leur  fût  donné  démettre  finà  l'^ca- 
tiondeccs  Traités,  fie  de  ne  latftf  point  de  matière  de  nonfeaux  troubles.  Ces  Ijf^jj** 
CardinauTt ,  où  ils  ne  tombcroicnt  pas  d'accord  de  toutes  chofès  »  leur  forent  don- 
nez  pour  (îiivrc  leurs  (cntimcnts  ,  néanmoins ,  avec  cette  condition ,  que  fArche* 
vcque  de  L  ion  y  afl'ifteroit  pour  le  Dauphin  ;  &  Amedée ,  Comte  de  Genève,  pour  . 
le  Comte.  Mais  l'exécution  de  ce  Traite  ,  comme  de  ceux  qui  lui  avoicnt  donné  ^ 
caufc,avoit  été  negligcc;dc  forte  que  ce  que  l'on  avoit  alors  prcvû,  étoit  arrivé.  Les 
Officiers  du  Duphin    ceux  du  Comte  en  croient  venus  aux  mains  dans  le  Bugcy  T.ouwetdï* 
pouri'cxcrciccdela  Jurifdidion  dans  Ambronay  ,  ôcdans  Varey.  Vnc  étincclfe  '*^ 
népriiée  ferma  vnembraiêmenc.  LcDauphinfieleComte^qui  ne  voobient  pas 
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pow^ap-  rO'^^P''^  légèrement  ,  cnvoïcrent  fur  les  lieux  leurs  Députés ,  pour  r'ajuftcr  toute* 
iwfc»-      cholès,silyavoii  moïcn.  Ceux  du  Dauphin  lurent  Pierre  dcVarcy,  Gauvin  de 
Liobard ,  Guillaume  de  Mautonay,Chcvalters ,  &  André  des  Ëfchcllcs  Ecuïer  j  & 
ceux<iaCoiiiieGdlo»dehB«unie«Httgiie8  dcBodbzcl  Baillifde  S. Germain» 
SmcCt^  Pierie  de  là  Sale»  Pierre  de  Geneft»GlwvaUen,8cdeuzaatics;  Mabcenecoofe* 
^^l^^rence  fiit  inutile.  Il  ^en'fît  vne  aune  à  Voiron»  le  vi.damois  d'Oâobre  de 
]'anM»CCCLii.  qui  d'abord  fit  plus  clpercr  ;  mais  quin'cut  gucrcs  plus  d'effi:t.Cè 
fut  entre  Amcdce  de  Roflîllon  fcigncur  du  Bouchage ,  Jean  de  Groléc  fcigncur  de 
Ncricu  ,  &  Louis  de  Loras ,  Chevaliers ,  pour  le  Dauphin  ;  &  Hugues  ftigncur  de 
Grandmont,  Aimar  fcigncur  de  Beauvoir,  &  Renaud  fcigncur  de  S.  SulpisjauflTi 
Chevaliers,  pour  le  Comte  j  &:  en  la  prefcncc  du  Comte  de  Gencve.Ils  ordonnè- 
rent que  les  mêmes  Traités  de  paix  fcroicnt  entretenus  ^  qu'il  icroit  procédé  ,  par 
ksConiniil&ires  qu'ils  notninelretit>à  la  prcaredcsdoiiiaiages  &  des  infiaâions 
■«^  réciproques  j  que  dans  fix  lèpniaines,  après»  ces  procédures  cAans  rapportées,  ils 
lâtiÀroienc  aux  plaintes  des  deux  parties  ;  &  enfin  que  ksChâtcaux  de  Hauvet  8t 
de  Varey,donr  le  Comte  de  Gcncve  joûifloic  $mabquc  Hugues  de  Genève  fcigncur 
d'Anthon  foûtcnoit  cftre  de  fon  Fief,  (croient  mis  en  déport  :  Amedéc  de  Beau- 
voir pour  le  Comte  de  Savoie:,     Jean  de  Groléc  pour  le  Dauphin  en  furent  les 
dcpofitaircs.  L'Archevêque  de  Lion  ,  &  Guichar  Evcque  de  Sion  approuvèrent 
tout  ce  qui  avoit  été  refolu  ,  &  en  promirent  l'exécution  ;  celui-là  comme  Licutc- 
AiTcwHét  i  ïwnt  General  du  Dauphin  j  &  celui-ci  comme  Lieutenant  gênerai  du  Comte.  Cette 
c^'^^i»;  Aflèmbléefùt  célèbre ,  par  le  nombre  &  par  la  qualité  de  ceux  qui  s'y  crouvérènt, 
mnof.    outre  ces  deux  Prélats.  Louis  de  Villars  Archidiacre  deLion,Guichard  fcigncur 
deGrolée,  Guichard  deChi(&y  ,  Pierre  de  Chapeattcorou,  Artaud Lavre, Gui 
Coppier  ,  tous  Chevaliers;  Antoine  ieigneurde  Chandicu  ,  Amedée  fcigncur  de 
Miribcl ,  Guillaume  (cigncur  de  Faramans  >  Pierre  de  Compoisièigneur  de  la  Vul- 
pilierc  ,  Pierre  de  LoïcSjS:  Bcrlion  de  Foras,  auffi  Chevaliers,  en  furent  les  plus 
confidcrablcs.  C'étoitpropofcr  la  paix,  mais  ce  n'ctoit  pas  la  faire  :  Souvent  la 
guerre  ennuie  moins  que  la  fufpenfion  entre  la  paix  &  la  guerre.  On  apporta  tant  de 
c<nc   longueurs  à  l'exécution  de  ce  projet,  qu'enfin  on  ne  la  conUdcra  plus.  De  nouvelles 
uJlbitl"^  cntreptilêsde  part  Se  d'autre  Rallumèrent  les  roécontcmcmens  >  en  y  ajoûtant  :  on 
rifJ^Tint  ''^P"^    armes.  Des  Troupes  duDauphin  *  fbus  la  conduite  de  Hugues  de  Genc- 
^»  d.nt  le  ye  6m  tieutcnam  General  dans  le  Pa!s  de  Foiucigni  &  de  Gex  attaquèrent  les  Bourgs 
te^nm^d-  ^  S»  Gérmain  ,  de  Douvercs,&  d' Ambronaî)&  les  Châteaux  des  Alimes  >de  Monc- 
griffon^Se  de  Châte«ugaillard»les  forceront)  &  les  ûccagcrent.  Le  Comte  vint  à  la 
tctc  de  bonnes  Troupes,  pour  arrêter  le  cours  de  ces  progrés  ;  mais  le  Baillif  de 
Tan*.     Mâcon,  qui  le  vint  trouver  à  Bcllcy,  obtint  de  lui  vne  fufpenfion  d'armes ,  par  la 
déclaration  qu'il  lui  fît,  de  la  part  du  Roi  &  du  Dauphin,  que  ces  hoftilités  s'étoicnc 
commifcs  fans  leur  participation,  &  par  la  promcffc  de  réparer  les  pertes  qu'il  avoir 
âices.  Néanmoins  Pierre  de  Genève  iêigneur  d'Albi,&  de  Balaiiôn  Gouverneur  du 
château  de  Gex  «aiant  taillé  en  pièces  des  Troupes,que  le  Comte  de  Genève  ayoic 
levées  en  Bourgogne».  &  qu'il  avoir  licentiées  »  comme  elles  fc  retiroient)  le  Com- 
Gex  ravage        peut  ibuffrir  cette  injure  ,  qui  en  étoit  vne  au  Dauphin ,  entra  dans  le  Pais  de 
iMicCom-  Gex,&y  permit  tout  à  fa  vengeance.  Les  Dauphinois  l'imitcrem  ;  ils  pillèrent 
awjgj»^«  dans  le  Bugcy  &  dans  le  Genevois  les  Pais  qui  lui  obcïflbient  ou  à  fcs  alliez  ,  y  pri- 
4iM  le  Ba.  Tcnt  diverfçs  Places ,  &  y  eurent  prefquc  tous  les  avantages  qu'ils  auroicnt  pu  dcfî- 
lofiffe  vk^I  ^^ï"?  pour  la  proie  &  pour  l'honneur.  Le  Territoire  de  S.Simphoricn  d'Ozon,  des 
ÊCibe.  ^  Terres  voifines,  qui  faiibient  vue  partie  de  l'Etat  de  Savoie ,  tut  ravage  ,  &  le  Bourg 
^^■^««deDolomicUjbrûlé.  Il  fiit  en  vain  parlé  de  pacification  dans  vne  conférence  >  qui  Ce 
pis.  fit  pour  cela  dans  la.  Ville  de  Mficon  le  xxiu  du  mots  de  Novembre  de  l'an 
*^  M«CGCLtii.  LesDaupbiaoisne  lajilèrentpas.<|ei!iivre  la^tunc  qui  les  &vorilôit:  i 
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De  leurs  Troupes  pcnctrcrcnt,dcux  jours aprcs,dans  la  Dombe,&  y  (àccagercnt  en- 
tièrement les  Terres  de  Flecheres  &  de  S.  Trivicr  i  &  ce  que  purent  les  Sa  voificns, 
ccfiR  de  dtkkt  les  Habitans  de  celle  de  Monèreveldans  le  Viennois ,  qui  étoicnc  ^^^'U 
des  liijets  du  Comte.  Mais  Aimaf  debTourièigiieurde  Vinay ,  a  ^ui  le  joignit 
|cati  dcGroléeiè^peurdeNeiriea«iie]aiflàpasloiigtem(a|wieaiixSavoîfie 
joie  de  ce  (ûccés.  Il  ruina  le  Mandement  de  Voîron,  &  ceux  de  S.Hilairc  &  de  Gi* 
lonay,  par  fcs  fréquentes  courlcs  ,&  n'y  laiflÂ  rien  de  ce  qui  pouvoit  être  enlevé. 
L'Evcquc  de  Cavaillon,Noncc  du  Pape,  fit  confcmir  par  Ces  prières  les  deux  partis  à  JaNoî!^?» 
vnc  Trêve,  mais  elle  ne  fiic  pas  gardée.  Cependant  Hugues  de  Genève  s'ctoîtfoni-  iTt. 
<îé  dans  DoIomieu,&  les  Troupes  du  Comte  venoientà  lui  pour  l'y  attaquer.  Il  jf.'^"™** 
icmbla  la  Noblcflc  des  environs  ,  &  fe  croïant  aflez  fort  pour  battre  les  Savoifiens, 
il  leur  alla  à  laieocontre  >  &  s'avança  ju(ques  à  la  Baftic  des  Abrets.  Les  Savoifiens 
l'y ttKodoieocrelbliisde  bienfiofe.  Sansles  marchander»  il  donna  dans  letusBauil-  ^ 
Jooswrec  tant  de  vigueur  8c  d*impeMofité  »  que  leurs  OieSt  les  voians  ébranlés  & 
crurent  perdus.  Dans  ce  deibrdreils  firent  vn  vasttà  S.  George  »  par  lequel  ils  lui 
promirent  de  lui  oi&ir,  s'il  leurprocuroiilaviâaire ,  les  deux  mcillears  dievauz» 
&  les  deux  meilleurs  harnoîs  qui  (ctrouveroicnt  dans  le  butin.  Animans  ce  vœu, 
qu'ils  firent  publier  dans  tous  les  rangs ,  par  leur  courage  &  par  leur  cxcmple,ils  fi- 
rent tous  de  fi  grands  efforts  que  la  vidoire ,  dont  Hugues  fe  croïoit  aflêurc  ,  com- 
mença à  paroître  doutculc  entre  les  deux  Armccs.Elle  ne  chancclla  pas  long  temps.' 
Vnc  hcure,pour  le  plus,rcrout  toujours  toutesics  doutcs,au  choix  du  party.Lcs  Dau-  ^5^,^^,, 
phinois  lurent  piemierement  tepouû^s,&  après  mis  tellement  en  deibrdre  qu'ils  fii.  tuSunUMê 
fent  tournés  en  fiiite*  Il  y  eut  peu  de  morts ,  mais  beaucoup  de  priiônniers  >  nul  des 
Gentils-hommes  n'aiant  échappé  des  mains  du  vainqueur.  Le  Gomce  lâtisfit  à  ce 
vœu  l'année  fuivantc ,  aïant  fondé  vne  Meflc  quotidienne  dans  l'Eglilc  des  Frères 
Mineurs  deChambcri.  Dés  lors  il  fiit  maître  de  la  campagne  >  &  n'?ïant  fait  9  y»C- 
qucs  à  ce  Combat,que  fc  défendre  ,  il  parut  alTcz  fort  pour  attaquer.  Dans  la  gucr-  ^^^^^ 
rc  il  imporie  aux  Chcis  de  conriJcrcr,plût6t  les  mauxqui  fuivcnt  leur  détaitc>  que 
les  biens  ni  les  acclamations  qui  accompagna  nt  leur  vicloire.  Hugues  avoitcxpo- 
scjpar  ion  tnconfideration,le  Dauplnnc  en  proie  :  En  eftet,le  Comte,  qui  n'avoir  en- 
e(Me  combatm  que  par  lès  lieutenants,  voîdut  après  cette  viâc^  commander  lui- 
ffléAe  Ipn  Arm^e.  Ùalltegea  le  Château  des  Marehcs,&  le  prit.  Il  vint  jufquesà  M»cÀ«tr 
Cbaparillan*  à  quatre  lieues  delà  Ville  deGrcnoblesdansla  ValIéedeGraifivodan;  & 
&  de  làjdansicsTcrresde  Voiron  Scdela  Cofte,&  entra  dans  la  Baronie  de  la  Tour  ^J,''*^"^ 


du  Pin.  Ce  que  quelques  Hiftoricnsont  écrit  qu'étant  au  Siège  des  Marches  ,  le 
Dauphin  l'y  cnvoïa  défier  par  vn  Héraut  à  vn  Combat  particulier ,  &  qu'il  en  fiit  fi 
fort  indigne  qu'il  s'avança  jufqucs  à  Chaparillan  ,  cft  fabuleux.  Ce  Prince  étoit  trop 
généreux ,  pour  faire  de  ce  défi  ,  qui  lui  auroic  été  vnc  matière  d'honneur ,  vn  fiijct 
d'indignation  ;  &  le  fang  du  Dauphin  de  France  ctoit  trop  précieux, pour  n'étiepas 
nàicux  épargne.  Outre  que  Charles  n*étoit  ptas  alors  en  Dauphiné ,  maïs  auprès  du 
Roilbnpere.  Ces  avantages  perlùaderem  au  Comte  que  rienn*étoit  plus  capable 
de^oppolèràlcsdeflèins  :  Il  en  forma  vulîtrle  Château  8c  la  Ville  de  ta  Tour  du  ^^R^^^^,^ 
Pinqui  lui  fit  tourner  Ca  armes  de  ce  côté-là.  L'vn  &  l'autre  occupoit  vnc  cminen* 
ce  9  au  defliis  de  laquelle  s'étend  vne  plaine  aflès  ^acieu(ê ,  mais  bien  plus  lor^e 
que  large.  A  l'vn  des  bouts  étoit  le  Château  composé  de  divcrlcs  Tours  fort  exau- 
cées j  &  derrière  étoit  la  Villcqu'il  mcttoit  à  couvert  de  toute  attaque.  Elle  l'étoic 
afl*c7- des  autres  côtés ,  toute  cette  emincncc  étant  fortifiée  d'vnc  muraille  qui  la 
bordoir.  Mais  aujourd'hui  le  Château  eft  ruiné  :  il  n'en  relie  plus  que  la  Chapelle 
dédiée  à  S.  Clair ,  &  vnc  muraille  d'vne  de  Tes  Tours:  c'eft  vnc  ma(iire  qui  parle 
aflaavamageufement  de  tout  l'ouvrage.  La  Ville  a  été  portée  liir  le  -penchant  de 
cette  cfflincnce,  6c  fuila  plaine  qui  eft  au  pied  i  &  ce  cbangjunuK  ne  lui  a  pas  été 
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vorable.  Le  Comte  aïant  faic  tous  les  préparatifs  neccflâircs  à  vn  Siège  >  înveftit  U 
,Pkceiàiisrcriftaiicc.  Celui  qui  y  coinmandoit  pOitr  le  Dauphin  aîant  voulu  cou», 
ièrver  fts  Gents»8c  n'en  point  perdre  en  vne  occaiQon»  où  il  ne  pouvoic  que  témoin 
gner  de  la  bravoure  >  &  qui  ne  pouvoir  avoir  de  fiicceiqui  ne  raflfi>ibiîc.  Son  nom. 

v»:cim\^  s'cft  confcrvé  j  mais  tout  à  fait  corrompu  dans  le  fouvenir  des  Habitans  de  la  Tour, 
4eiâT«itf>  Scdes  environs:  Ils  l'apiwUent  le  Baron  de  Malcuni.  La  Maifbn  de  Malartigo  eft 
vne  des  nobles  de  Florence  ,  &  le  Château  de  Malartigo  en  cft  voifm.  Celle 
de  Malanie  dans  la  Guïcnnc  vient  du  même  tige ,  &  le  Baron  de  Malartie  en  ctoit 
forti.  U  fe  défendit  fl  gcnereufcmcnt,  &  ménagea  fcs  Troupes ,  &  les  munitions 
avec  tant  de  prudence  ,  que  n'aïant  pû  être  emporté  par  la  force ,  ni  épuisé  par 
la  longueur  du  Siège ,  le  Comte  fut  contraint  de  fêcetiret»  Souvent»  n'être  pas 
vaincu  vaut  mieux  »  pour  rvtilité  >  qu*vne  grande  viâoire.  La  pêne  de  la  Tour  aii^ 
^  ^  roit  été  fuivie  de  ccUe  de  beaucoup  d'autres  Places  i  ft  foa  iâlut  fi»  le  leur.  Mais» 
l'honneur  en  fut  donné  à  Malanie  ,  81  pour  en  rendre  la  mémoire  pluis  durable  >  & 
•i^iiK.  plusceldMeyilfittrepreièncé  à  genoux  fur  le  portail  de  la  Chapelle  du  Château* 
Cette  peinturcjqui  merireroit  d'cftrc  confcrvée  avec  plus  de  fbin>eft  l'ouvrage  d'vne 
bonne  main.  On  y  voie  la  fainte  Vierge  aflife  dans  vnfautcùiljcommc  dans  vn  thrô- 
ncjaïant  fous  Ces  pieds  vn  couflm  frange  d'or  :  Elle  cft  vêtuë  de  bleu  ,  &:  prcfente  la 
mammelle  àfon  Fils  nôtre  Sauveur ,  qu'elle  tient  iur  fon  giron.  A  Ci  gauche  cft  à 
genoux  devant  cUe  le  Baron  de  Malartiejaîani  la  tête  nûc)  &  les  mains  jointes ,  &  ar- 
Sùé,  MaiS)  il  a  iîir  les  armes  vne  cotte  d'armes  bleite  ièmée  de  chevccms  de  gueules» 
tt  de  fers  de  lanire  d'or.  Son  épée  eft  courte  >  &  pend  à  vn  baudrier  enrichi  d'vne 
dantelle  d'or.  Son  rabas  eft  pctit,rond>non  ouvert  devant ,  finii&at  en  pointeconi*- 
me  vne  crevattes&  bordé,de  m cmc|d'vne  grande  dantelle  d'or.  Son  cafqueieOêm* 
ble  à  vne  bourguignotc,&  cft  à  fcs  genoux.  A  fa  droite  eft  l'Efeu  de  {es  Armcs,rcn- 
versé  à  l'antique  vers  la  gauche.  U  portoit  d'azur  à  deux  chevrons  de  gueules,  l'vn 
dans  rautrc,accompagnezdc  trois  fers  de  lance  d'or,deux  en  chef,vn  en  pointe.  Le 
timbre  eft  attaché  au  cafque  par  vne  boucle  de  fer  )  &  eftorlé  d'or  de  l'épaidcur 
d'vn  pouce.  Mais  le  calque  eft  fermé,  8e  à  l'endroit  de  la  bouche,  il  eft  armé  d'vne 
grande  pointe  de  fer  qui  avance  en  dehors.  Sur  le  cafipie  eft  vn  cordon  entrelalft  de 
gueules  &  d*azur»d'oà  pendent  les  lambrequins  dé  même  couleur  :  &  (on  cimier  eft 
vne  Sirène  nu^la queue finii&nt en  deux  pointcs,dont  elle  le  couvre.  D'vne  main  el- 
le fc  pcigne«&  de  l'autre  elle  a  vn  dard.  Ceft  ainfi  qu'étoient  autrefois^  aimci  le| 
Chevaliers. 

VT. 


LE  Comte  n'aïant  pas  eu  en  ce  Siège  le  fucccz  que  tant  d'autres  lui  avoicnt  fait; 
eipererjfut  frapé  d'vn  chagrin  violent  :  Il  crût  avoir  perdu  ce  qu'il  n'avoit  fait 


3 ue  manquer.  De  nouvelles  propofitions  d'accommodement  ne  le  trouvèrent  pas 
iâicile.  Les  diifercms  entre  la  Maifim  de  France  8e  celle  de  Savoie  n'ont  jamaisi 
été  que  de  COURS  mécontemementSfplûtot  que  de  vraies  divifions.  Le  Roi  voulut 

terminer  celui-ci  >  &  le  Comte  ne  le  refufâ  pas  :  Auflrle  Comte  de  Genève  avoit  a£> 
Accommo-  foibli  ion  pani,en  le  quittant.  Il  s'étoit  reconcilié  avec  le  Dauphin ,  aiantfiiivi  les 
coTnKdt^  confêils de  Hugues  de  Genève  feigncurd'Anthon,  (on  Oncle.  Celui-ci  étoit  entic- 
hromfiiia.  rcment  dans  les  intérêts  du  Dauphin,  contre  ceux  du  Comte  de  Savoie  :  &  il  y  ctoit 
^.^^j^  obligé.  Le  Dauphin  Guigue  lui  avoiL  fait  cpoufcr  l'hcritierc  de  la  riche  &  illuftre 
Maifon  d'Anthon.  Céioit  I/.abelle  fille  de  Guichard  Icigneurd'Anihon,  &  de  la 
nêririm"       de  Louis  (èigneur  d' Anthon,en  qui  avoit  fini  la  race  mafculine  des  anciens  ièi« 
g^urs  de  cette  Terre.  Par  ce  mariage,  Hugues  en  étoit  devenu  le  maîtresse  de  di- 
vers  Fic6  dans  l'iule  de  Charvis>comme  aulfi  de  plufieurs  Terres  dans  le  Bugey  :  Et 
toute  cette  iûccefTion  dépendoit  du  haut  Fief  de  la  Baronie  dé  la  Tour.  Cet  accom- 
modemens  s'étoitâk  dus  Paris  en  la  prcfcce  dit  Roi^k  Comte  de  Genève  i'y  étant 
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porte  par  les  pcrruaûons  de  (on  OnclcU  tue  obligé  de  Uirc  ratifier  ce  Traité  à  Ai-^ 
mon  6m  fils  aîné  >  &  fi>a  héritier  pr efomp tif,qui  ea  e£&t  jam  <k  i*obferrer  le  x  v  i  .du 
aij^.  moi^de  Jamrierde  Tan  m  •CCGLlit.de  (bne  que  toutes  les  Tctrcsquc  poUcdoi;, 
le  Comte  dans  le  Dauphtncitui  furent  rendues»  '  Le  Dauphin  Ici  avp»  reunies  à  ùm 

Domaine  par  droit  de  ficf^  à  caulè  de  là  felonie  :  Celle  de  Morc{lel,dans  le  Dio* 
ccCe  de  Grenoble,  étoit>  entre  autres j vne des  plus  fpccicufcs:  l'Ârchev^ue 
,  de  Lion ,  comme  Gouverneur  General ,  en  fit  fortir  le  X.  du  mois  de  Mars  fùivant» 
Jean  GuifFrey ,  qui  en  avoit  été  établi  Châtelain  >  c'cft  à  dire  Gouverneur  ;  &  la  re- 
mit >  en  même  temps,  entre  les  mains  des  Députez  du  Comte  de  Genève.  C'é- 
toicnc  Thomas  (èigaeur  de  Menchon  6l  Pierre  de  Châtillon  >  cous  deux  clicvalicrs. 
Ce  fut  pfclque  la  ctomeie  adkm  de  ce  Prélat  dansle  p^iphi^é.  Peu  de  temps  MotrdeM<. 
après  il  fut  attaqué  d*vne  maladie  qui  le  porta  au  tombeau  »  apfés  Tavoir  £dt  lao- 
guir  durant  quelques  mois.  Aimar  de  Poitiers  »  Comte  de  Valemiûois  &  de  ^^iTÎe*"^ 
Diois,  lui  fucccdaau  Gouvernement  9  &  on  n'attendit  pas  &  moTt>  pour  le  lui  ^'^fDjjj^j'^ 
fiibrogcr.  Au  jugement  des  Souverains  c'cft  être  mort»  que  d'être  devenu  inca-  ^''j^'^ 
pablede  les  lervir.  Le  mauvais  état  de  (à  (ànté  ne  lui  avoir  pas  permis  de  s'op-  fenituCw». 
pofcr ,  avec  toute  la  rigueur  neccflairc  à  de  nouveaux  mouvcmens  entre  Jacques  R"flndM^ 
de  Bocfozcl  (cigncur  de  Gère  &  de  Mommarcin  ,  &  Ainard  {cigncur  de  Vi-  ^tf!^ff!mn 
nay  :  Dcibrie  qu'ils  avoientfait  plus  de  progrès,  &  causé  plus  de  maux , dont  yj^"**" 
on  lui  tmpucoic  princi(»alement  la  caù(è»  Celui-là  avoit  été  raggrcdèur  s  il 
étoit  entré  deux  fi)ts>  Tvne  le  mois  de  juillet  »  &  l'autre  le  mo'is  de  Septembre 
*iH'de  l'anM.  CCCLlV.  accomps^né  de  Troupes  de  Soldats»  enfeîgnes  déploîéess 
dans  la  Terre  de  Vinay.  Il  y  avoit  donné  toute  licence  à  fis  Gcnts ,  après  avoir  dé- 
fait &  tuë  le  Bâtaid  de  Vinay  »  qui  aïant  aflèmblé  ceux  des  Habitans  qu'il  avoit  jugé 
plus  capables  d'être  emploïcz  en  cette  occafion  ,  lui  étoit  venu  3  la  rencontre. 
Après  cela,  il  avOit  alVicgc  le  Château  de  Vinay  ,  qui  étant  tort  par  fa  fituation ,  oc- 
cupant vne  cmincnce  ;  &  par  les  fortifications  qu'on  y  avoit  taitcs ,  avec  foin,  n'au- 
roit  néanmoins  pû  éviter  d  étre  pris  ,  fi  le  nouveau  Gouverneur  General  n'eût 
opposé  à  la  colère  de  l'alTiégcant  l'aothofité  du  Dauphin»  &  n'eût  joint  la  me-^ 
nace an  commandement.  Mais»  les  maiiôns  de  la  campagne  furent  brûlées»  les 
hommes  tués»  les  femm«s»&  les  filles  violées,  &touc  faccagédans  les  ParroiiTes 
de  Vinay  &  de  Vatiltieu.  Amedée  de  RoMonlui  fiit  cnvoïé,  pour  l'obligci  de  ç^îbS 
mettre  bas  les  armes,  &  pour  mettre  Garnifon  de  la  part  du  Dauphin  datis  le  Châ-  phimi  ram 
teaude  Montmartin.  Gercfit  l'vn  ,  mais  rcfufa l'autre  ;  il  fc  rctira,mais  il  ne  voulut  {^£.** 
pasouvrif  les  portes  de  fon  Château.Le  Confeil  Delphinal  fut  commis  pourconnoî- 
tre  de  ces  dcfordrcs^S;  pour  rendre  Juftice  aufeigncur  de  Vinay,&:  à  fes  fujc  ts,nai  la 
demandoient  contre  tant  d  mfultes  &  de  violenccs.Gere  aiant  été  mandé  pour  fc 
ftificr,vint  en  perfonneUl  Ce  prelëmaà  lès  J  uges ,  &bien loinde  s'excuiêr  qtfji  foù^ 
timbautement  qu'il  n'y  «voit  rien  dans  Ibn  procédé  qui  ne  (k  loilahle  :qft*il  j|ilroit 
.£Uttort  à  â  condition ,  s'il  avoiCen  la  pensée  deiè  venger  de  Cor.  ennemiautrement 
que  parles  armesi&  que  l'on  en  faifbit  aux  privilèges  de  la  NobleHeXi  on  pretoidoit 
le  traiter  comme  criminel.  Si  eft-ce  qu'après  avoir  protefté  plufieurs  fois ,  que  ces 
privilèges  'e  mettoicnt  à  couvert  de  tout  blâme ,  il  déclara  qu'il  né  feroit  pas  diffi- 
culté de  Ce  foCifncttre  à  la  volonté  du  Confeil.  Cette  déclaration  n' étoit  qu'vn 
difcours  de  civilité  &  de  bicnfcance  :  Il  n'avoit  pas  négligé  les  précautions ,  que  fa 
conffiencc  lui  avoit  demandées  pour  l'impunité  de  tant  de  crimes:  Il  s'écoit 
adrcfle  à  l'Archevêque  de  Lion,  &  ;tvoit  in^ploré  fà  fi^yeur.  .Ce Prélat  »  encO- 
le  qu'il  eûtvniïiccefiQtir»  cpniêrypi^  le  nom  de  .Qouvemenr  >  8t  n'e*  aVoît  ^ 
entièrement  perdu  tout  le-  poiiypir.'  En  eflTet.»  il  écrivit  .tn  Êiv:uT,i{e  Gete^ 
ffiConftil  »  8c  le  pria»  de.fiuéir  ^  poarliiifC$e.Remon4!<fet:MofgeS).qtt'il  em- 
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ploïa  pour  animer  fà  recommandation,  parfcs  paroles  fie  fi  bien  que  le  Coa{cil 
_  accorda  à  l'Archevêque  tout  ce  qu'il  dcmandoit  :  Et  après  les  parens&  ies  amis  de 
ikn.  Nn  &  de  Taucre  les  rcconcilicrent  cnfemble.  Il  n'y  eut  de  mal  que  pour  lei  filjeC9> 
pour  qui  »  dans  1* indiflcrence  des  Mahres»  les  bieos  mêmes  iembleot  ùjvnent  chan. 
gerde  nature  devenir  des  m^ux.  Mais  9  la  guerre  de  SaYOteenétoitioeompsi^ 
tablementvn  plus  grandique  les  querelles  des  Grands  du  païs  entre  eux.  Les  Dé- 
-j^^^tczduRoî&  du  Dauphin  ,  qui  ctoiem  Aimar  de  Poitiers  Comte  de  Valenti- 
enweieDïo  nois ,  &  Gauchcr  dc  Châtillon  feigneurdc  laFrettcî  Et  ceux  du  Comte  de  Sa- 
Sïomfik  voie,  quiétoient  Galois  dc  la  Baume fcigneur  dc  Valcfin,  Jean  feigneurdc  la 
Chambre,  &  quelques  autres  s'aflcmblcrcnc  pour  cela  au  mois  de  Mars  de  l'an 
M.CCCLiv.  dans  la  Ville  dc  Mâcon  ;  Mais,  rien  n'y  fiic  conclu.  En  ccsoccalions 
fouvent  les  Minières  ne  font  lien  pour  leurs  Maîtres  $  feulement  parce  que  pour 
leur  honneur  particulier  »  ils  veulenttrop  £iire.  Le  Roi  fit  agréer  au  Comte  que 
Tafiaire  fût  traitée  à  Paris  de  l'avis  du  Parlement  :  Et  le  Jeudi  )  dernier  jour 
-du  mois  de  Juillet  de  la  même  année»  fiitdeftiné  à  cela.  Mais ,  avam  qu*ilflie 
venu»  l'obAacle  qui  s'olfroir  aux  propofitioas  que  l'on  faifoic  de  part  Âc  d'au- 
tre fut  levé.  La  principale  caufe  de  ces  guerres  ç'étoit  que  les  Terres  du 
Dauphin  ,  &  celles  du  Comte  étoicnt  enclavées  les  vncs  dans  les  autres  ;  dc 
forte  qu'il  étoit  impofTible  d'eftre  fi  exaft  en  l'exercice  dc  la  Jurifdidion  ,  ou 
en  l'éxecution  des  droits  du  Dauphin  ,  &  du  Comte,  que  l'on  ne  donnât  occa- 
iion  à  la  naiflànce  de  plufieurs  plaintes.  Trop  d'cxaâitudepnxfaiit  des  troubles» 
aolfi  bien  que  trop  de  négligence.  L'vnique  moîen  d'établir  la  tranquillité  en- 
tre ces  dem(  Euts  ç'étoit  de  laifTer  au  Dauphin  tout  ce  qui  étoit  engagé  'dans 
le  fien  »  &  de  donner  enrecompenlè  au  Comte  les  Terres  du  Dauphin  qui  joî- 
gnoient  les  ficnnes  ,  &  qui penetcoient  dans  fon  pais.  Mais,Humbert  (ctnblok 
interefl^  à  ne  le  pas  (buffrir ,  tant  pour  confcrvcr  à  Ùl  Principauté  fon  ancienne  for- 
me, &fà  première  étendue,  que  parce  qu'il  s'étoit  rclcrvé  les  fruits  de  diverfes 
Terres  qui  aui  oient  été  du  nombre  dc  celles  qu'il  auroit  làlu  échanger  avec  le 
Comte,  l'ennemi  héréditaire  du  Dauphiné  :  Néanmoins,  on  le  dil'pofà  à  relâcher  au 
Dauphin  Charles  Tes  Terres  rcfervées.  Son  motif  fiit  d'obliger  ce  Prince  ,  & 
celui  du  Prince  de  faciliter  ce  Traité.  Humheit  commanda  aux  Châtelains» 
8t  aux  Capitaines  qu'il  y  avoit  mis»de  les  vuider  afin  que  iâvolontéfik  exécutée» 
âns  retardement  »  il  leur  envoiajpoar  cela,Philjppe  de  Talaru  Chanoine  de  l'Eglilc 
de  Rheims»  fit  Guillaume  Foumièr  Doien  de  celle  de  Lyon. 

VII 

j7uTfondéTL  avoit  des  l'an  m.  CCCLtt.  pourvcu  à  la  fubfiftanccde  Bcatrix  de  Hon-  «3J* 
CMoint ^"^'^  merc ,  qui  avoit  pris  l'habit  dc  Rciigieufe  dans  le  Convent  dc  Saint 
Juft, qu'elle  avoit  fondé, &  dc  Marie  Prieure  du  Convent  de  Salettcs (à Tan- 
dem h  u  te.  Il  s'étoit  obligé  envers  fà  Merc  à  vne  pcnfion  viagère  dc  deux  mille  florins 
u  t'.^k  L  <^  haque  année  «  &  de  ee»  livres  de  revenu  annuei  en  fonds  de  terre }  &  envers  fi 
H'£f.  '^^^  vne  autre  de  quatre  cent  livres.  Ces  deux  peniions  dévoient  être  païées 
imporcAicciu  revenu  de  quelques-vnës  dé  ces  Terres  »  Àivant  le  Redement  qu'en 

Ici  retenu»  .     /.  .  ^  ,     ,  •  «*î     ,     •  * 

des  Tores  i  avoit  tait  Bercngcr  de  Montaut  Archidiacre  de  Liège  ;  Amblard  de  Beau- 
antirs  cmpé.  mont ,  &  François  de  Parme.  La  fondation  du  Monaftere  de  Saint  Juft  lui 
chnoMu.  ^  agréable ,  que  laiflânt  à  fa  Mere  tout  l'honneur  &  tous  les  avantages 

BienfiiB  de''^  Fondatticc  ,  il  en  avoit  pris  fur  lui  toute  la  charge  &tous  les  devoirs.  Il  le 
dorra  dc  la  Maifon  Forte  de  Saint  Juft  ,  de  toutes  ics  dépendenccs,  &  dc  plu- 
uuft.      fieurs  droits  qu'il  lui  afQgna  ,  fur  diverfes  Terres  du  nombre  mêmes  dc  cel- 
les qu'il  s'étoit  reiêrvées.  Enfin ,  il  lui  donna  afTcz  dc  biens  pour  rcncretene- 
ment  de  trente  deux  Rcligicufcs  ?sok&s  de  fOidie  de  Gftcaux»  6t  de  fept 
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Prcuit  s  (lu  même  Ordre  ,  &  ioiimi:  les  vns    les  autres  à  la  direction  &  à  la  vii7- 
tedti  l'Abfcé  de  BonncvauJc^  L<i,^rjc;Tiiçrc  Abbc^c  fut  Marguerite  ^^dc  Morcûcl,  Picwîet* 
I^Ispad9}9»ce^j$anircfilsé.4'avoif:pi^r(au  Gouy  garder  ipotcn^^^*^ 

tiesie  mfXitçé^  £t  pieté..  L'ArchMi^Kanti  &  B(|^uiiio&c  fiireqt  cQinmis  pour  aflignçr . 
le  (onàs  yRçccfSkjn  ^jçeirpovr^ 9-;^à  l'cncre^cnemciu  àes  yp^ &  <les  aiiiies  ;  fié'  .. 
l>ïant  tait.,j.iU  lp.;remircnt  par  .Ja  iTaditioû  de  leur  pro^oedurc  à  Jean^^rel,    '  • 
JWoinc  de  B0rincvau)ç,dcputc  parrAbbc.  Prdque  en  même  temps  ,  HujribçïC  fin, 
coùpcr  les  arbres  dc  laForeftdc  Oais,  par  le  miniftcre  du  Châtcliain  4c  Beau- 
voir dans  le  Roians.  Tout  le  bois  en  aïaiit  été  vendu  ,  le  prix  fut  va  piefcnt  ' 
qu'il  Ht  à  ce  Monaftcrc.  ]1  joignit  à  cette  libéralité  le  droit  d'y  prendre  du  bois    -    ♦  ' 
à  l'âvcjxir  j  pour  le  chaiil^gc  des  Rcligieufcs ,  qu'il  lui  donnfi,  Charles  avoit  con-      "  ' 
firnié  toiReff^schp^t^  îllklloiiiqpc  l'ojicpfwert&tfibieaca  .échange,  qu'il  n'y  ^ 
àqixi^^^,àasu$i^  forméÀ  les  MiiyiftrçsdesdéiaPrin-  ^.^^I^^^^J^^ 

«es  étatft  lembés  ji'a(i«Hr^d^K>ut«çiqui  pouvait îeii  regarder»  U  ne  reftoit  .«{te  de 
i'execurcr.  Haipber:^  •n'^t.  pas  ce^éplaifir  :  Ce  Prince ,  qui  n'étoir  pasdjrnieape-   mo»  ja 
]  raineni  à  vivre  long-tei^ps  »  fut  attaqué  d'\nDe;paladic  qui  l'emporta  dans  peu  de  uuSbm, 
jours.  Il"  mourut  le  XXI I.  du  mois  de  Mai  de  l'an  M.CCCL  IV.  dans  la  Ville  de  Cler-  '  '' 
nionr  en  Auvergne ,  &  Ton  corps  ét^nt  porté  à  Paris  rcccut  les  derniers  honneurs 
dans  l'Eglifc  des  Frcrcs  Prêcheurs,  où  il  avoit  choih  fa  fcpulturc.  On  y  voit  enco- 
rc  fon  tombeau  ,  lùr  lequel  eft  gravée  vne  inlcription ,  qui  n  apprcnd  autre  çhc^ que. 
ibn  noin,(ês  dignités  3  fcs  bicriËticsienVers  ce  Conrcni  »  &  le  jourde  ù.  moa»jAùlSif 
I  iSi-  il  ht  ouvert  l'an  m.  cCCi^yi.  t'inquifete  curioficé  des  hommes  porte  m&mtï^OTie  omm 
^trifte  repos  des  morts»  Cclid  que  l'on  preparok  i  ÎEvèque  de  Trîbîfi>i)4ê  mon  - 
çettc  an)lée4à  enfin  l'Qdcaiioné  La^ouce  dans  laquelle  eft  le  corps  du  Dauphin 
n'étant  que  de  ciment  >  vn  Religieux  la  perça  à  côté  ,  dans  rcfjMce  dcftiné  au  fc- 
pulchrcdc  l'Evcquc.  La  bière  de  ce  Prince  n'eft  ni  de  bois  ni  de  plomb  ,  mais  de 
cuirboiiilli  :  Il  l'ouvrit  de  même  à  l'endroit  des  cuiflcs  ,  de  la  largeur  d'environ 
deux  pieds.  De  là  il  vîd  que  Humbcrc  y  cft  vécu  d'vne  Soutane  de  latin  blanc  ,  qui  . 
a  de  grandes  franges  d'or.  Sacurioficc  palTant  plus  outre,  il  la  ItvajSc  palTant  les 
mains  dcflbus,  il  reconnût  que  le  corps  cd  enveloppé  d*vne  toile  ires-fine  ,  qu'il 
rompit  6a  la^iflè  $  Db  jbtte  qu'aïanc  laliberté  de  U  toucher  à  nud  »  il  ièntk  que  ht 
chair  en  .étpit  molle  •  entière,  &ei(empie  de  toute  corruption.  L'air  eft  vn  dîfl. 
fol vant  ,  à  l'iâion  duquel  rien  ne  rçfifte.  L*eniréc  de  cette  grotte  lui  étant  défen- 
diië,ilh'a'v.oit  point  encore  agi£ir  lecorps  de  ce  Prince ,  avec  la  même  imprcf- 
fion  que  pciJt-étrc  il  a  fait,  dépuis  ,  qu'il  a  eu  vn  plus  libre  acccx  à  lui.  Humbert 
fut  peu  regretté  de  fes  lu jets,  mais  mourant  dans  la  réputation  d  vnc  haute  Hiinteté, 
s'il  ne  rcccut  pas  d'eux  des  témoignages  de  beaucoup  d'affcdion ,  du  moins  ils  ne 
lui  en  relulercnt  pas  de  beaucoup  de  vénération,  &:  de  rcfpcd.  Tant  de  Monaftcces 
qu41  avoit  fondés ,  tant  de  Saints  à  qui  (es  bien&its  ptocttroient ,  par  les  coinmot 
dit6»<le  b  vie  9  la  liberté  dfc  ^nm  i  Dieu  plus  étroitement  par  la  tneditaiion» 
taût  d'àuinônes  que  lès  ^ins  liberaki  avoienc  répandues  abondamment.  ^îir. 
la  tête  des  mal-heurevx-j  &  *  pour  tout  dire  ,  tant  d'aâes  de  pieté  ,  qui, 
aVoicnt  occupé  toutes  fcs  pensées  ,  l'égaloicnt  aux  plus  célèbres  Héros 
du  Chriftianifine  ,  "&  l'élcvoicm  à  leur  gloire.    Quand  les  hommes  fc  font  Rei«w« 
laifles  préoccuper  à  ce  point  ,  oue  de  ne  donner  pas  leurs  loiiangcs  à  la 
vertu  ,  ils  ne  le  (ont  jamais  «^eZi  9  pour  en  donner  à  leur  injufte  mali- 
gnité. ; 
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VIII. 

E  Roi  fit  rendre  à  Humbcrt  >  après  fà  mort ,  tous  les  honftcurs  dûs  à  la  qualitc> 
au  zclc  qu  il  avoir  eu  pour  la  France.  11  fit  même  battre  vnc  Monnoïe, 
-    pour  être  r éternel  monument d'vnc  il  iufte  rccoanoiiTancc.  D'vn  côté  on  y  voit 
TOcToor  finnmée  crviiefleiir  oeLis ,  6c  d'miiine  vnc  Croa  de  Fnnce.  Lt  Tour 
écoit  la  principale  pièce  des  Armes  de  Humbert.  Après  quel'oneftc  ûxuùkh  ces- 
devoirs  fooebres»  on  reprie  le  Traité  imerrompa avec  leComce  de  Savoie:  fc9- 
Ttacnhict  prctcntions  avoicnt  "été  examinées  dans  le  Parlement ,  le  Roi  y  fiégeant  en  habit 
ÏTivccT"'"  Roïal  :  fcs  Députez  avoient  été  oiiis,  cem  du  Dauphin  l'avoienc  aufTi  été.  Jean 
Mcftral  Chanoine  de  l'Eglife  de  Genève  avoir  parlé  le  premier  pour  le  Comte ,  & 
Amblard  de  Beaumont  après  lui  pour  le  Dauphin.  Le  Comte  de  Valentinois, 
Hugues  de  Genève  (cigncur  d'Anthon,&  plufieurs  autres  avoicnt  aflîfté  pour  le 
^  Dauphin'à  cette  célèbre  Aflcmblécj  &  il  ne  reftoit  plus  que  l'exécution  de  l'échan- 
Sf?coa-  ge  non  feulement  reiblu ,  mais  aufli  déjà  contradé  iolenuiellement  le  1r*  du  mois- 
dt  Janvier  de  Tannée  préeedeme.-  Les  Comçniffîîres  déjpweK  pour,  procéder 
^   à  l'ellèt  de  cet  échange  >  avoient  fté  nomiAez  par  ce  mime  Concraft  »  &  ç'é- 

Cxmmîfut-       ^  t  t         f     '  t  «  &««fi 

.c,i.u(  i  c  toiem 9  pour  le  Dauphin,  Falquc  feigneurde  Montchcnil  »  fie  Ambhrd  de  Bcati- 
KOMo».    ^^^^  ;  &  de  la  part  du  Comte  >  le  (êigneur  de  Grammont ,  &  Piente  de  Moncge- 

las  j  &  en  leur  place ,  s'il  arrivoit  qu'ils  ne  puflcnt  s'y  appliquer  >  on  avoît  conve- 
nu qu'on  en  {ûbrogcroit  d'autres  :&  certes  ils  n'y  furent  pas  emploïés  ;  Mais  le 
Comte  de  Valcniinois  pour  le  Dauphin  ;  &:  Guillaume  de  la  Baume  pour  le 
rithM^?^'  Comte.  Le  Guicr  &  le  Rhône  furent  choifis  pour  être  à  l'avenir  la  limite  des  deux 
Etats  9  vers  le  Viennois  &  vers  l'Ilère.  Le  Comte  abandonna  au  Dauphin  toutes 
les  Terres ,  qui  dèpcndoientdu  (ien  au  deçà  dé  la  Rtvteit  du  Guier  >  jufques  l  S. 
Gcnis>  &  de  ce  lieu^ci  jufqu'oû  elle  entre  dans  le  Rhône  ;  8c  le  Dauphin  au  Com^ 
te  tout  ce  qui  du  fien  s'ctcndoit  au  delà  de  la  même  Rivière,  &  tout' le.  pais  de 
Terre  .ïoo.  Foucîgni.  Ainfi Ic Dauphiué  gaigna  la  moitié  delà  Ville  du  Pont  de  Beauvoifin» 
a^etMOia.  ^     fç,^  Mnndemcnt ,  vnc  partie  de  celui  de  Saint  Genis ,  la  Baftie  des  Abrets» 
vnc  étendue  de  païs  confidcrablc  vers  la  Chartrcufc  ,  les  Terres  de  Dolomieu  ,  de 
'   S.  Laurent  du  Defcrt  (c'cft  aujourd  hui  S.Laurent  du  Pont  )  les  Terres  de  Favergcs, 
de  laPalu,  de  Miribei,de  Prcfiinsjdcs  Aveniercs,&  de  l'Iflc  de  Ciers,  les  Terres  de 
Joannagesjde  Toulvon,de  Voiron>de  Chabons ,  de  Bociôz.el,  de  la  Cofte  S.  André, 
^Aifieu,deFaIavîcr,de  la  Vulpillere  ,  deSeptemeydeSXjêoipejcrE^raBehejde 
Venidieu ,  de  S.  Simphorien  d'Ozon  %  lesrpoâèflions  >  les  Ge&tBi  les  flerê<£efs  que  le 
Comte  avoitdâs  les  Mandements  &  dans  les  Chatcllatnîesd'OniacieU)de  Fanuiians> 
^   de  Boc(bzel ,  d  Efclofc ,  de  S.  Jean  de  Bournay ,  de  Maubec>  des  Efparrcs ,  de  S. 
Alban,  de  Cafèncufve,  de  Chaftonay ,  de  Serpaifc ,  de  Forment  >  de  Ville-neufve 
du  Marc,  de  Chandicu,  d'Ericu ,  de  Mafficu ,  de  Favcrgcs,de  la  Palu ,  pour  tout  di- 
re, cette  partie  de  l'ancien  Connc  de  Savoie ,  qui  ètoit  au  deçà  du  Guier ,  de  l'EC» 
chaillon  ,.de  S.  Aure  ,  &  de  Bicurc  entre  le  Rhône  &  l'Ilcre ,  qui  confiftoit  en  Ter- 
res ,  en  Domaines ,  en  Fiefs  &  riere-fiefs  j  iuivant  les  limites  qui  (êroient  plantées 
par  rtfrdre  des  Commil&îres ,  efi  devint  vnc  lia  t>auphbié.  U  ne  créât  pas ,  mais  il 
Tcriei  doa>  ^^^'"^  P'°*  ^*  ^  SavcMc  cut  auflî  cc  dcmict  avantage ,  8c  ccltfi  d'être  augmentée 
fl^Tia  sT    beaucoup  par  cet  échange.  Elle  acquit  le  Foucigni,!c  pais  de  Gex>plu(icnrs  Ter^ 
rcs,ficfs  &  ricre-fiefs,audelà  du  Gufcr,ét  &dù  Rhône, dans  le  Bugey  »  &  dans  la  Sa- 
voie. Les  bornages  que  le  Comte  de  Genève  devoir  au  Dauphin  pour  plufieuis  dé 
fcs  Terres  ,  qu'il avoit  rcprifcs  de  lui  en  fief ,&  généralement  tout  cc  qui  dèpen- 
doit  de  la  fouveraincté  de  Daupliinè  ,au  delà  des  Rivières  d'Ains,  &:  d'Albarinc, 
vers  h  Brcffc  &  le  Bugcy  ,  -5:  des  fiefs  &  des  homages  de  Jean  de  Châlon 
Icigncur  d'Arlay,  du  Comte  d'Auxerre  ,  &  d'Euvrard  de  Vienne.  Le  Dauphin 
promit  de  païer  ,  pour  le  Comte ,  à  Humbert  Kichard  trois  mille  e(cus  d'or, 
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&  quatre  mille  florins  d'or  à  Aïmar  de  Beaumont ,  engagifte ,  l'vn  de  la  Terre  de  . 
J  oaiinagcs  ,  &  lautrc  ,de  celle  des  Avcnicrcs.  11  lui  donna  encore ,  par  pure  gratifi- 
cation, les  Terres  de  {âintSorlin,  du  Cuchet,  de  faine  André  de  Briord,de  Luys, 
&  de  Lanicu ,  &  tout  ce  qui  lui  appartcnoit  encre  les  Rivières  du  Rhône ,  d  Ains> 
6c  d'Albtrine*  Les  Châteaux  &  les  Terres  de  Varey  >  de  fâinc  Maurice  de  Gor-< 
éagt^à^Mri  )  6(êt  Gex-  furent  da  noiiibre  de  celles  que  cet  échange  acquit  au 
Comte^-^téi  appunèfioient  i  Hugues  de  Genève  >  lêffineur  d* Anihon  >  &  pour  le 
^bônipeniêr  de  cette  pertejCotoinbiers ,  Villeneuve  de  Roibons ,  Qàat  Donat  9  & 
^flP^me  lui  furent  donnez.  Beatrix»  fille  d*  Ai  mon  de  Genève  ,  les  porta  depuis 
dans  la  Maifon  de  Saluflcs  par  fon  mariage  avec  le  Marquis  de  Saluflcs.  Mais ,  Sion 
ne  difputa  pas  l'vtileau Comte,  il  ne  contefta  pas  l'honorable  au  Dauphin.  Il  Ce  i^q^^ 
déclara  fon  homme  lige  &  fon  Vallàl ,  &  des  Dauphins  les  fucccfTcurs ,  foit  que  ce  y";^^","'']' 
Àilènc  vn  jour  le  Roi  de  France  mêmes  )  foie  que  ce  ne  fulVcni  plus  leurs  fils  Ojuphia 
nlnez  leurs  iùcceâèurs  ncceflàires.  Il  eft  vray  que  nul  reffort  ne  fut  rclèrvé  jwJ*' 
au  Dauphin  $  nais  la  (impie  obligation  de  b  iecomioi£&nc6  &  du  (crvicc  ,e&n* 
tielle  à  la  qtialîté  defeudataire  &  de  Val&I.  Donc  >  tout  aîant  été  réglé  d'yne 
telle  inanicre  >  que  la  iâtis&âion  étoit  ^ale  des  deux  côtex  9  le  Comte  ren-  i^oiJiiote. 
dit  bornage  au  Dauphin  tant  des  Terres  &  des  païs  ,  qui  lui  avoient  été  don-'^ 
nez  en  échange  ,  que  de  ceux  qui  ne  l'avoienc  été  que  par  vne  pure  libéra* 
•iii-Iité.  Ce  fut  le  XXV.  du  mois  d'Août  de  Tan  m.  cccJ-V.  dans  le  Château  de 
Rouen  ,  où  étoit  alors  la  Cour  de  France,  n'aïant  excepte  du  ferment  de  le  {cr- 
vir,  contre  tous  les  o'/O'^iw/JWj,  g>' ^i"^i//^rf ,  que  l'Empereur ,  &  le  Roi  de  France. 
Tout  ce  qui  lui  avoit  été  promis  fut  fidcllcment  exécuté  :  il  tut  mis  en  la  libre  & 
Tttide  podeffioa  des  Terres  du  Dauphin.  Le  Foucigni  avoit  été  décoré  inièparable 
du  Dauphiné>&  inaliénable;  le  peuple  de  ce  pais  avoit  toûjourseii  vn  zele  très»  Mikofie 
ardent  pour  les  Daupbms  >  il  ne  le  quitta  pas  en  cette  occafion  i  II  refUû  de  recon- 
noftrc  le  Comte  &  de  changer  de  PrincCé  II  fâlut  les  y  contraindre:  le  Dauphin 
leur  commanda  d'obéir  par  vne  julTion  expreflc.  Enfin  voïants  leur  refiftance  inu- 
tile,    même  dcfâgreable ,  ils  ccdcrcnr  à  la  nccclfirc  ;  &  font  aujourd'hui  aufld 
zeléz  pour  la  Savoie  ,  qu'ils  l'ctoient  en  ce  tcmps-là  pour  le  Dauphiné  contre  elle. 
Ce  qui  forme  les  averfions  des  peuples  c'eft  moins  la  différence  des  humeurs  ^que 
la  diverfitédes  Princes.  Les  Habitants  de  Beaufort  eurent  plus  d'obdination  que 
ceux  des  autres  Villes  Se.  des  autres  Bourg^lls  voaloîeiitque  Ton  examinât  leurs  rai* 
Ibns  avec  plusde  loin  >  8e  tout  ce  que  le  Comte  de  Valentinois  Gouverneur  de 
Dauphiné  pût  obtenir  d'eux  >  ce  fm  qu'ils  ouvriilènt  >  cependant  >  les  portes  de  leur 
Place  à  Guillaume  de  Poitiers  (êigneur  de  fàint  Vallier ,  qu'il  leur  envoïa  ,  pour 
étiedansfcs  mains  comme  en  fequeftre  ;  Mais»  à  la  fin,  ils  imitèrent  Texemple  des 
autres.  Ce  que  l'on  appelle  confiance  n'eft  fouvent  quopiniaftretc.  Le  Comte  RcBciwo. 
fcmbla  d'abord  n'avoir  pas  autant  de  franchifc  ou  du  moins  de  facilite  ,  que  le 
Dauphin, à  cffcâucrfâ  promcirc.  11  fîr  naître  deux ditlicultcz  ;  l'vneflitque  le  Roi, 
ni  le  Dauphin  >  ne  lui  avoient  pas  effedivcment  compte  encore  les  fommcs  qu'ils  cJlî^«** 
s'étoient  obligez  de  lui  païer,ou  de  païer  pour  lui^Sc  l'autre  qu'il  y  avoit  deux  Guiers  ums». 
l'vn  appellé  le  Guier  mort      l'autre  le  Guiervifouabfolument  le  Guier.  L'vnfiCTem  «m» 
f  autre  embraflbit  vn  territoire  afits  ipacieux  où  étoient  des  Domaines  9  8c  des  fiefsi 
&  cniailbitvneifle*  On>rappelloitlepatsd'emre  deux  Guim)  comme  l'on  hit 
aujourd'hui.  Le  Guier  mort  joiginoit  le  Viennois  ,  &  étoit  le  moins  éloigné  de 
l'ifcrcî  c'eft  pourquoi  le  Comte  prctcndoit  qu'il  devoit  être  la  limite  des  Ter- 
res qu'il  avoit  vuidécs  au  Dauphin,  5c  non  l'autre, &j  cela  étant,  que  ce  Terri- 
toire n'y  étoit  nullement  compris.  La  première  difficulté  étoit  plus  juftc  ;      la  fé- 
conde plus  fubt  Ile.  Quoi  que  c'en  foit ,  elles  lui  furent  vn  prétexte  de  fc  maintenir 
en  lapoiTenioQ  des  Terres  qu'il  avoil  échangées      qui  étoient  le  plus  à  (à  bien- 
Ci^  ^  icance. 
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.    ,    (canccs  qu*il  ne  voulut  point  rendre.  Le  Gouverneur  fut  accusé  de  n'avoir  pas  fait 
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le  Goa*ci-  fon  devoir  en  cette  occalion, &  d'avoir  eu  pout  le  Comte  vnc  complailiance  h  mollc> 
qu'elle  fembloit  tenir  iicu  d'vnc  intclligaicc  cffcdive.  Le  Parlement  de  Paris  avoit 
alors  ia  connoiflîince  de  toutes  les  grandes  affaires ,  &  même  de  celles  d'Eftat  ;  11; 
fiTiZ^dtt        J"g^  dccellc-ci,  &  condamnai  Gouverneur  à  ffliUénUrcsdracgeocicD^nb 
'  leRok  ]lsfiii«mdépui$Uquide£>«h&veurdeLoiûs(bnfilsGofnte  de  Valentinoiii 
comme  lui  »  à  quinze  mine  florins  <f  W  firt^dfgnmd  fouU,  Enfin  >  ce  different,qu& 
Accoti.        mfttc  k  Comte  de  Savoie  ,iiefiic  terminé  que  vingc  ansaprés,lc  Dauphin  Char- 
les étant  Roi.  Le  Comte  fe  porta  pour  cela  à  Paris  »  £c  fès  raifons  aiant  été  agitées;  : 
les  paiements  aulqucls  il  Ce  plaignoit  qu'il  n'nvoit  point  été  (âtisfaic  >  furent  fixés  â 
vne  fommc  certaine.  Ce  fut  celle  de  icize  iniUc  florins  d'or ,  qui  furent  mis  en  dc-«. 
poft  entre  les  mains  de  Martin  Palavicin  Habitant  de  Paris,  pour  ctrc  délivrez  an- 
Comte,  d'abordquc  les  Terres  qu'ils  rctciioii  l'auroicnt  été  par  lui  au  Gouverneur 
Dauphiné;  dlcs  le  furent  peu  de  temps  après  >  &  cnlùitte  il  retira  cette  (bmmca 
outre  kqiidlc  les  fhilcs  de  ces  Terres»  durant  tout  ce  temps^Ià  loi  demeureicnt.. 
Cette  première  queftion  Rit  aiofi  Vuidée;niàis  bicconde  ne  le  pût  pas  étre^  A 
*  '     fiit  iêttlemem  convenu  que  le  Dauphin  &  le  Comte  nommeroient  chacun  va  'Cbe« 
valiersSevnEccIcfiadique^qui  s'aDêmbleroient  dans  la  Ville  de  Grenoble,  pour  y. 
examiner  avec  plus  de  fi>in>  comme  avec  plus  de  commodité,  les  droits  de  l'vn 
&  de  l'autre  ;  qu'où  ils  netombcroicnt  pas  dans  les  mêmes  {cmimcnts  ,  ils  iroicnt 
trouver  le  Pape,  qui  ficgcoit  à  Avignon  ,  pour  conférer  avec  lui  ;  &  que  le  juge- 
ment dc{â  Sainteté  {croit  fuivi.  Mais,  depuis  rien  ne  s'cft  fait  fur  ce  point,  ni  (]ui 
l'ait  éclairci ,  ni  qui  l'ait  jUgé  :  De  ibrte ,  que  la  choie  cft  demeurée  en  même  état 
qu'elle  étoit  alors.  Ce  Territoire,  dans  cette  conceftaiion,e(l  demeuré  libre  entrd 
lesdeuxSottverainetez*  Cet  échange  accrût  là  puidànce  du  Dauphin  dans  le  Vien- 
nois )&  la  rendit  plus  redoutable  aux  Prélats.  Pierre  de  Saluflês  j  Archevêque  de 
Vknne  j  avoit  prevû  cet  échange ,  &  les  périls  qui ,  par  lujscommenceroicnt  à  Ten- 
L'Empoeat  vironncr,dés-Iors  »  que  iâ  ViUe  le  ièfoit  de  tous  côtex  des  terres  du  Dauphin.  Il  ne 
pZn'rcf  de      rcf^oit  d'appui ,  contre  tout  ce  que  ce  nouveau  ,& ,  {ans  doute,  ambitieux  voifm 
^£^il(c  «  voudroitentrcprencirc  contre  Tes  droits  qu'en  la  protedion  de  l'Empire  foible  & 
'»»«fgo,û  prcïquc  impuillante  :  il  voulut,  néanmoins ,  fc  le  confcrvcr.  La  dignité  du  protc- 
âcur  fiit  en  confidcration  auifi  bicnque  Tes  forces.  L'Empereur  Charles  IV.  étoit 
entré  en Ical ic       après  avoir  receu  dans  Milan  la  Couronne  de  fer>  il  étoit  allé 
prendre  à  Rome  celle  d'or.  Aprés  lbn  Couronnement  >  Pierre  Cardinal  d'Oftic, 
&  Légat  du  Pape  pour  cette  grande  felemnité  »  le  pria  de  confirmer  les  privilèges 
de  l'Eglifc  de  Vienne ,  &  de  s'en  déclarer  le  prot^eur  :  il  le  lui  accorda ,  &  lui  en 
fit  expédier  ics  lettres  ,  dattées  dans  Rome.  Mais  cette  précaution  partoit  de  beau- 
coup d'ignorance  du  Droit  des  Couronnes  >  toujours  inviolable  à  l'vfiirpatioo ,  & 
toôiours  imprelcriptiblc» 
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da  le  Dauphin  n'eut  pas  alors  la  liberté  de  fe  (êrvir  des  ficns  &  de 

Daâphin.    X  ij  ccux  dc  la  Couronne  dc  France ,  pour  les  fortifier.  11  n'auroit  pas  mérite  le 
Titre  de  fage  >  donné  à  (bn  profend  juge  ment  >  fi  étant  devenu  Roi  ^  il  n*eût  d|(fi- 
mulé)  mêmeaiônprejudke>8t  à  l'avantage  de  l'empire*  Lcfimeftefiiccés  de  l'a 
bataille  de  Poitiers  le  chargea  du  poids  du  Gouvernement  de  tout  l'Eftat  de  Fran- 
ce» lesprogrer  des  Aoglois  >  les  (éditions  desParifiens  ,  la  révolte  du  Rot  de  Na^* 
varre,&  mille  dangers ,  qui  tinrent  iâ  peribnne  inveftie ,  durant  plufieurs  années, 
l'attachèrent  à  bien  d'autres  (oins,  que  celui  d'anncantir  la  Souveraineté  des  Prélats, 
rvinphinl-'  &  des  Grands  dc  Dauphiné.  Il  en  tira  vn  fidelle  (ccours  pendant  ces  dcfordrcs ,  & 
«jM»nt  ;«    Ces  fù jets  apprirent  à  ceux  du  Roi  les  devoirs  dc  bons  ftjcts.  Mais  ,  je  ne  dois  re- 
/:■  "!*  ^  garder  les  aîfâiics  dc  la  Moiurchic ,  qu'autant  qu'elles  fc  trouveront  liées  à  celles 
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de  Dauphiné.  Ictâchcray  de  ne  point  fortir  de  Tes  limites ,  Se  de  ne  pas  faire  autre 
choie  que  ce  que  je  me  fuis  proposé.  Le  Dauphin  n" aveu  garde  de  choquer  les  in- 
tefefts  de  l'Empereur  qui  ctoit  tout  dans  les  Tiens.  Il  y  avoit  encre  eux  vnc  alliance 
tropénoittci  &  ieimatttdefEft»  de  France  énioïc  tiop  grands  pour  fouffrir 
i)ue  Charles  à  portât  à  rien  qui  pût  lui  déplaiie.  Ill'allattafiver  à  Mets»  jufqu  où 


Le  Djuptita 

y  te  l'Empo» 
leiu  à  McU* 


il  ^éCDÎt  avancé  >  pour  con&rer  ayec  lui  des  moïens  de  tirer  le  Roi  Jean  ton  père 

des  mains  des  Anglois  :  Il  eut  mêmes  cette  dctcrcncc  pour  ce  Prioce  qu'il  ne  refù- 
/â  pas  d'en  prendre  l'invcftiture  à  l'Empereur.  Il  confirmaen  fa  faveur  par  ta  lettres  riLtear** 
ijjtf.  du  mois  de  Décembre  de  l'an  m.ccclvi  .  la  ccffion  que  Humbcrt  lui  avoit  faite  ^'•"^f"*"* 
de  (à  Principauté  ,  Us  péages,  les  droits  de  Souveraineté ,  &  généralement  tous 
ceux,  dont  avoient  joùy  les  precedcns  Dauphins.  Mais  Jl  y  avoit  des  cas  pour 
leiquelson  appelioit  d'eux  à  l'Empereur  :  Ainii ,  ctoit  reconnu  par  ces  Princes  le 
IcffiurtfiHtveiaiode  l'Empire.  Charles  renomma  encore  à  ce  droit»  pour  en  gra- 
ti&r  IcDaimhioibaNevett^fiE  TOulutqu'àraTenir  il  n'y  eût  plus  de  reflbrt  (bu.  bw^i» 
verûo  au  défias  de  la  juriiSlidtion  du  Dauphin.  Guillaume  de  Vergy  étoic  gouver- 
neur General  de  Dauphiné  ;  il  eut  ordre  d'y  dire  publier  les  lettres  de  l'Eropefeur 
&  de  les  Élire  observer,  comme  elles  l'ont  été  dépuis  >  iàns  îmetruption*  Cet  avan* 
tagc  en  fût  vn  moindre  au  Dauphin  qu'à  l'Empereur ,  qui  joignit  au  deffein  de  favo- 
riltr  ce  Prince  celui  de  confervcr ,  en  le  faifànt ,  vne  preuve  des  Droits  de  l'Empire 
fur  ce  pais  ;  preuve  plus  folidc,  Ci  l'on  en  regardoit  les  circonftances,que  ces  Droits, 
qui  ne  pouvoient  pafler  que  pour  imaginaires  ,  fi  l'on  en  rechcrchoit  l'origine ,  &  fi 
l'on  y  remontoit.  AuiTijleRoi  Philippe  de  Valois,  quoi  qu'en  ce  ccmp-là  plein 
d'ignorance  &  decdamiteZ)  onne  (çeût  que  confiilèmetit  la  vérité  des  chofes  >  8C 
qu'il  en  iàlût  fiMiffiir  phifieuts  par  impuil&nce  de  mieui  £iire  >  n'avoir  pas  voulu  ab* 
,    fôlument  avouer  les  Droits  de  l'Empire  fur  cette  Province.Il  n'avoir  accepté  les  cô- 
'54i<  dicions  du  tran^ort  qu'en  fit  Humbert  l'an  m.  CCCxl i  ii*  qpi'avec  cette  procefta- 
tion  de  ne  porter  aucun  préjudice  aux  droits ,  ni  aux  honneurs  du  Roiaume ,  &  de 
la  Couronne  de  France.  Mais ,  la  prudence  cède  à  la  nccefllté,qu'i  fiit  que  l'on  loCic  ^fitritu, 
en  vn  temps  ce  qu'en  vn  autre  ce  icroit  être  blâmable  de  ne  pas  condamner.  Aïijard 
delà  Tour ,  (èigncur  de  Vinay  accompagna  le  Dauphin  à  ce  voiagc  ,  &  obtint  de  p„gc<Ké 
l'Empereur  vnc  grâce  qu'il  lui  demanda.  Ce  fut  i'ctabliflcment  d'Vn  péage  dans  la  JSII^'S,^ 
TcrredeVinay*L'Empereurdeclaredansleslettresdeereatiôdece  nouveau  Droit)  "qr* 
qu'il  l'accorde  aux  mérites  d'Ainard ,  à  lès  lèrvices>  &  à  fim  zele  envers  l'Empire» 
Mais  9  qtt*in juftcmcnt  on  en  reconnoifloit  la  ibuveraineté  1  C'eft  prudence  de  céder 
au  temps.  Il  faloitnecedàirement  que  le  Dauphin  entretint  la  bonne  intelligence» 
qui  étoit  entre  lui  &  l'Empereur  ;  &  qu'il  flattât  les  pensées  de  fon  ambition ,  en  • 
feignant  de  les  goûter  comme  des  bien-faits.  Auffi ,  ce  ne  lui  fut  pas  vn  prétexte  de 
s'attirer,  avec  plus  d  cxaditudc,  tous  les  Droits  delà  Souveraineté.  Les  Grands  du 
pais  en  excrçoicnt  plufieurs ,  qui  ne  leur  avoient  pas  été  conteftcz  par  Ces  prcdecef. 
icurs ,  &c  qu'il  ne  leur  difputa  point.  Celui  d'annoblir  en  ctoit  vn ,  & ,  (ans  doute> 
des  plus' relevez  &  des  plus  éclattans ,  j'en  ay  déjà  fait  la  remarque  &  je  ne  feiay  ici 
qu'y  ajoûter.  Remond  de  Momauban^rcigncur  du  Val  de  Bcauchefnc  »  dedara  ^^j»  '  <i*<;^ 
Ncèie ,  peu  de  tempcapfés  la  publication  des  lettres  de  l'Empereur»  Guillaume  AI-  tL"  !r/" 
facrt»&GuinaumeAinatdeuxdelèsfiijets$6r)queIqucs années  après,  Jean  Mo-S»"^"* 
rcl ,  &  Jean  Hugovachesil  les  exempta  de  toutes  fortes  de  tributs ,  &  de  devoirs  *}""g'!!;',,X 
fervilcs,  &  leur  accorda  les  mêmes  fianchifcs,  lesmcmes  Droits    8c  les  mêmes  Be«Kiicfi»«. 
honneurs  dont  joùiflbient  les  autres  Nobles  de  fa  Terre.  Cette  qualité  ne  leur  aïant 
pas  été  difputée,  nelanonplusété>apréseux,à  leur  pofterité.  Les  Prélats  ne  fu- 

,'  ,  ,  1  .  r  -  ■  n-        Titre  rie  es- 

tent non  plus  troubler  en  leurs  Droits ,  &  ce  tut ,  mêmes ,  en  ce  tcmps-ci,  que  Picr-  ,c  de  vcoœ 

,  re  de  Saluflcs  Archevêque  de  Vienne  commença  à  prendre  le  Titre  de  Comte  de  '^l^^^^j; 
y icnfie,quc  nul  de  fcs  predeceâcuts  ne  s'étoit  encore  attribué^ien  qu'ib-cèt  tnflènt  vimw. 

tous 


.ci  by  Google 


Hiftoire  générale 

tous  les  Droits.  Charles  étoit  polit ic|Lic ,  mais  pieux  :  il  n'auroit  pas  été  ennemi  de 
l'honneur  de  l'Eglilc  ,  quand  mcmcsks  afiaires du  Roïaumc ,  dont  il  «voit  ét£ 
déclaré  Regent ,  lui  tturoicnt  permis  de  faire  reflexion  à  cette  eotreprifè.  La  France 
l'occupa  tout  durant  quelques  année»La  paix  conclue  à  Brctigni  avec  le  Roi  d*Aji» 
gléteneiparIesAmbaflàdeursduRegem>dontl'£v6que  Jean  des  Dornians  écoic 
p*it  de  fc».  Je  chef,  comme  Jean  de  Grolée  étoit  des  principaux,  fut  l'œuvre  de  fa  pieté  en- 
vers  fon  perc  >  plûtôt  que  de  iâ  politique  pour  le  bien  du  Roïaumc.  Elle  fit  venir  le 
Roi  Jean  en  France  la  quatrième  année  de  fa  captivité;  mais,la  paix  avec  l'étranger 
•      flit  vnc  Guerre  des  Troupes  liccnticcs  contre  le«  citoïcns.  Pluficurs  Provinces  en 
furent  inondées:  elles  fc  divifcrent  en  plufieurs  Corps  fous  divers  noms ,  &  fous  di- 
vers Chefs.  Le  plus  redoutable  fut  celui  des  Tardvenus,qui  s'avancèrent  après  avoir 
îll^iis"  ravagé  la  Bourgogne  juiqucsà  Breniais,  petit  Bourg  éloigné  feulement  de  deux 
■^"^  lieues  de  U  Ville  de  Uon.  Ils  n»rchoienc,foûslaconduittedeSeg^indePaIefe], 
&  de  quelques  autKS,8e  étoient  fêize  mille  hommes,  d'autant  plus  redoutables  que 
les  Chch  étoient  trcs-experimenteZ)&  les  Soldats  fort  aguerris^  Aulli  Jacques  de 
Bourbon  >  qui  avoit  affcmblé  des  Troupes  confiderables>  composées  de  la  No- 
hlcik  de  Languedoc ,  de  Dauphiné ,  de  Lionnois  Se  des  Provinces  voifincs,  éprou- 
Bieni.f     va  àfâ  confufion ,  qu'il  n'avoit  pas  fait  d'eux  le  jugement  qu'il  en  devoir  faire.  Les 
aïant  attaquez  avec  vigueur ,  mais  fàns  ordre  ,  il  s'étoit  propose  de  les  difllpcr  faci- 
f  fgfflf,    Icmcnt  )  par  ce  qu'il  ne  les  avoit  pas  bien  reconnus.  On  ne  peut  impunément  com- 
mettre de  faute  en  ces  occaiions ,  S/  il  n'y  en  a  point  de  légère.  Il  fut  entièrement 
défait  &  bleflé  lui-même  à  mort>  ayec  Pierre  de  Bourbon  ion  fils     en  ce  com- 
fip  de  I.  r*.  ^  moururent  Renaut  Comte  de  Foreft  >  fie  tous  les  Princes  de  ibo  ûng  :  ainfi  la 
ce  des  Côtes  Maifon  des  anciens  Comtes  de  Foreft  finit  eneux.  Usn'avoiem  pas  fiùtaflèz  dere^ 
flexion  à  la  pensée  du  Roi  Ântigonus»  que  ce  Prince  n'eft  pas  (âge  qui  met  touteû 
iàmillc  fur  vn  même  Vaifïcau.Cette  perte  rendit  ces  révoltez  plus  infolents:  n'aïants 
plus  rien  à  craiiidrcjlcurs  cruautc  A  &  leurs  entrcprifcs  n'eurent  plus  de  bornes  :  cro- 
.  ïans  que  tout  leur  étoit  pollibic  ,  ils  crûrent  aufli  que  tout  leur  ctoit  permis.  Ils 
r»iprz  j„  ^"'^^^"'^  Corps  ,  quelques  jours  après.  L'vn  d'eux  força  la  petite 

TKéftan.  ViUcd'Anfc  aflTifc  fur  la  Saonc  à  quatre  lieues  au  deflfus  de  Lion  j  &  s'y  fortifia ,  & 
faiant  gardée  quelquesniois  la  ruina  afant  que  d'en  lôrttr.  Les-  voleurs  finit  les 
maux» autant  par  coûtume  8ç  par  la  barbare  volupté  »  qu'ils  ont  à  les  faire  >  que 
par  le  bien  qn'ilsen  eipereht.  L'autre  paflà  en  Foieft  ;  6c  »  après  avoir  defidé  cette 
Province,  entra  dans  celle  de  Languedoc.  La  Ville  du  (àint  Elprit  fin  tiop- fi)ible> 
pour  rcfifterà  la  valeur  déterminée  dc  ces  Troupes  :  Elles  l'emportèrent  à  coups  de 
mains  ,&delà  jettercnt  la  terreur  dans  le  Comté  de  Venifïè,  qu'elles  refolurenc 
d'aller  ravager.  C'étoit  mêmes  le  dcfTcin  des  Chefs  d'aller  alTiegcr  le  Pape  Inno- 
cent VI.  dans  Avignon  ,  où  de  le  forcer  à  compo(ër  avec  eux  pour  fc  garantir  d'vn 
fiegc.  ils  n'avoient  pas ,  pour  le  fâint  Siège ,  le  rcfped  qu'ils  avoicnt  perdu  pour  les 
MMcen  u  aucreè  PnilSinces.  LÎsurs  Titres  étoient  >  au  commencement)  caxxàtTétrdvamttd^ 
^  iU  Compagnies  ;  &  enfin  ilsy  àjôûtereht  celui  d^&memisJeladvttîaité.  Et  certestotts 
les  pais ,  où  leur  avarice  leur  promettoit  de  la ^rote  »  leur  étoient  >  par  cette  ièule 
rai/ôn  >  despaïs  ennemis.  Le  Pape  emplo'ta  les  prières  &  les  menaces  pour  divertir 
croi&je  fo-  ^r^^c  mais ,  l'vn  &  l'autre  ne  icrvît  qu'à  augmenter  la  fierté ,  ou  à  irriter  la  «o* 
Miéc  concR  Icrc  de  CCS  révoltez.  Il  fût  contraint  de  faire  publier  vnc  Croifadc  contre  eux  ;  en 
cftcttels  Chrétiens  étoient  pires  qu'Infidcllcs.  Il  en  donna  advis  aux  principales 
Villes  dc  Dauphiné  ,  &  principalement  à  celles  de  Vienne,  &:  de  Valence  &  en 
exhorta  les  Habitants  >  par  fcs  lettres  du  XVII.  du  mois  dc  lanvier  dc  l'an  neufviéme 
de^PcMltifieati  de  prendre  les  armes  pour  la  défcncedu  (àint  Siege>  contre  ces 
deiêipeitx.  Leslmptelfions»  que  la  Religion  fiûc  Arles  peuples  >  tes  portent  i  des. 
effirnsdencils  ÊEdi^iàcapablescn  toutUtteiincereft.  Le,  Commandant  de  ùcb 
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Troupes  appfehendoit  plus  leur  2.ele  que  leur  colère  ,  n'ignorant  pas  quclc  courage, 
que  le  ic\c  donne  convertit  rouvciit  en  Héros  les  plus  toiblcs.  llprcfta  rorcillc  aux 
offres  du  Papc,&  aux  propofitions  du  Marquis  de  MontferratéÂïanc  rcceut  vne  Com-  Mem  in 
me  confîdenblcyque  le  Pape  lui  eovoSa»il  &  mit  à  U  ibide  du  Marquis,  &  paflâ  les  Ttoupcrqoi 
Monts.  Le  Marquis  avoit  la  Guerre  contre  le  Duc  de  Milan ,  &  dût  tous  les  avança- 
ges  qu'il  y  eue  à  ce  (ècours.  Aiofi  le  Languedoc  fiit  purgédecctce  pefte  le  Dail- 
phiné  deUvré  de  la  peur.qu'ellc  ne  pénétrât  ji^(ques  à  lui>  &  n'y  apportât  les  de(ôla- 
tions ,  dont  elle  avoit  aflfligc  tant  d'autres.  Les  ennemis  les  plus  obftincz ,  &  les  plus 
fiers  refiftcnt  rarement  à  l'or^comnie  il  ÊTOt  au  fer.  L'avarice  cft  le  génie  des  Guer- 
res plus  ibuvcnt,que  l'honneur^ 

X. 

LE  Pape  Innocent  VL  étant  délivré  de l'apprehcnnoil  qu'il  avoit  eue  de  nepou- 
▼oiréviicr,quc  lesTenesdc  l'EgUiê  ne  fwëtâccagée^par  ces  Troupes  que  nul  Atm^mcc^ia 
rcQjcâ  ni  divithni  humain  ne  gouvemoi^commença  à  travailler  à  vn  armcmêt  con-  f^'/:^ 
*    trc  les  Turcs.Cétoitrvniqucm6îen  de  purger  la  France,!' Angleterre,  &  l'Italie  dt 
tant  de  mauvaUès  ]iumeurs,qui  ne  pouvoient  «pieleur  caufer^de  temps  en  temps,  de 
dangcreuxfymptomcs.il  impofà,pour  cela,vnctaxc  fîir  toutes  les  Eglifcs ,  &  celles  Jjll\^„ 
de  Vienne  n'en  furent  pas  excmptes.Baudric  Roux,Doïcn  de  l'Eglifc  de  Langrcs,  fût  Eg  fa. 
le  Receveur  General  de  celles  des  Dioccfcs  de  Vienne    de  Lion;  &:  le  Regalemct,  ^«riet  dî». 
qu'il  en  fit  fur  les  CorpsjSi  fur  les  particuliers  Bénéficiez  ,  donna  lieu  à  beaucoup  de  pi,'^^*'*'"" 
plaimes.CclIc  de  Pierre  Cliatard,Chanoine  de  l'Eglifê  Métropolitaine  de  Vienne,  & 
Reâeur  de  celle  de  S.SevercCollegîée)taxée  à  quatre  tingt  gros  eut  cela  de  confi-  it^re  ia 
defablcqu'ellefiit  fondée  fiir  des  dépefesjttont  il  ne  pouvoîtledi(pen&r,qaoiqu*el-  «.setcw  a 
les  tinfTent  plÛtôt  du  ridicule  que  du  pieux  &  de  rhonnefte.C'étoitvndi{hcr  fôlem- 
ncl  qu'il  donnort  chaque  année  le  premier  vendredi  après  Pa(qucs,auxColIegiez  dt 
l'Eglifc  Cathédrale ,  é/  vne  ProcelTion  fur  le  Rhône.  Le  fli jet  du  dîner étoit  la fcflej 
ou  pour  mieux  dire  la  réjoûifTancc  publique  des  Noircisjqui  dans  la  langue  vulgaire  soiammè 
ctoient  appeliez  les  Macliurés  &  les  Charbonnés  ;  &r  celle  de  la  promenade  ^ir  le 
Rhôncjc'ctoit  la  fcftc  des  Mcrvcilles:&  nous  avons  parle  ailleurs  de  l'vne  &  de  l'au- 
tre. Cette  dépencc  inutile  arrivoit  à  quinze  florins  d'or:  &,  quoique  fUperflue ,  bien 
loin  qu'elle  fôt  retranchéequ'elle  fît  obtemr  à  Cbatird  ce  qu'il  ddîroit.  Dépoîs ces 
fi>lcmnttc2,quc  trop  de  gaïetcz  8c trop  dc  libenezdeshonnoroient,  ont  étéabolies: 
dr»patirne rien dilfimuler,en cette occafion comme enbeaucoup  d'autres,  l'avarice  j^^^^^ 
n'apas  malappuïé  l'intercft  des  bonnes  mœurs.Lc  Roi  Jean  avoit  voué  de  porter  (es 
armes  c<Mitre  les  Infîdelles  -,  &  ledeflèin  du  Pape  étant  Ti  favorable  au  fien,  il  refblut 
de  venir  prendre  la  Croix  de  Tes  mains,&  conférer  avec  lui  de  cette  Oucrrc.ll  parrir  D*i|w3 
ii6i.  de  Paris  le  mois  d'Août  de  l'an  m.CCCLXI  i.  &  décendant  parla  Bourgogne  travcr- 
fâ  le  Dauphinê;  Mais  avant  qu'il  arrivâtà  Avignon  la  mort  d'Innocent  s'oppofa  à  là 
marche.  Ce  Pape  mourut  le  XII.  du  mois  de  Septembre ,  &  Vrbain  V.  luifucccda,  Mort  ju  Pi. 
Cétoit  vn  homme  de  beaucoup  de  fçavoir ,  &  d'vne  eminence  vcrtu«  Sa  icpwation  trlbim /ic"' 
{K)tta  le  Roi  àraller  voir,&  à  prendre  la  Croix  de  (ès  mains,  pour  la  (guerre  Sattite.  ^'^"^-^ 
Le  temps  n'y  lèmbloit  pas  bien  piopie;  mais  les  gens  decœur»pfïttriè  déterminer  <: 
ncconfiiltcntfbuventqucleurcourage.La  Croifâde  publiée  cnfuitrcércillabicn  des  *  ' 
cfprits  ;  mais  celui  du  Roi  étoit  rcfté  en  Angleterre.  Il  y  aimoit  la  ComtCflêde  Sa-  R„„„,da 
Iisberv,&  vouloir  la  revoir.  Les  Amans  font  ingcnîcux:la  liberté  des  otages,  qu'il 
avoit  laiffcz  en  Angleterre  ,  flit  le'  prétexte  du  voiage  qu'il  entreprit  d'y  faire ,  R«ik«K>o.- 
mais  Icsbcautcx  de  cette  femme  ne  lui  en  avoicnt  pas  afTczlaifr^  à  lui-même:  il  fui- 
vit  fâ  paillon.  LesRois,qui  rcfufcnidc  reconnoitrc  aucune  Puiflanccau  deflûs  de  la 
leur  dans  les  mains  des  autres  hommcs,ne  refufènt  pas  d'en  adorer  vne  plus  tiradni*  uiiASi 
^  que  dans  les  mains  de  ce  ièxe.  U  repaflà  la  mer  >  &  mourût  en  Angleterre  ,  fie  MaB^arf 
''avccinttotts  ks  deflèios  de  Ênreeocoie  vne  fois  briller  le  &r  des  Fnnçois  dans  ^ 
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1  Orient.  Pendant  fon  abfcncc ,  le  Dauphin  reprit  la  qualité  de  Rcgent  >  &  gou- 
verna l'Hllauil  aimoit  le  Dauphinc  >  &  le  confidcrant  comme  iâ  propre  Souverai- 
D  gniicr  en  "^^^  >  X  dvoit  établi  Ics  mêincs  charges ,  &  les  mêmes  dignités  de  l'Eftat  de 
Ro"  des  H  ^'^'^^^  ^  Dauphiné  avoit  déjà  fim  Cbanceliec  »  8c  (on  Maréchal  :  il  y  établie  en- 
uuls  cieé  '  core  vn  Roi  des  Hérauts.  II  pourvûcde  cetiediaige  Jean  de  lâint  Michel i  iôus  les 
SHI^i.  appoincemcns  de  dix  florins  d'or  en  quelques  aâes  »  le  Titre  de  Roi  des  Hérauts  de 
Dauphiné  lui  eft  donné  >  de  en  d'autres  celui  de  Roi  des  Hérauts  de  Viennois.  Di- 
vers abus  qui  commençoient  à  s'introduire  dans  cette  Province,  touchant  la  pof- 
{clfion  &  les  Droits  de  Nobleflc,  furent  le  motif  de  cet  établiffcmcnt.  Les  Hérauts 
aaRuMu.  ctoicnt  les  premiers  Juges  des  décendances^  &  des  armes  des  Familles}  &  com- 
me la  connoUiancc  des  Mâiibns  ctoit  leur  principale  étude,  leurs  lèotimcnts  écoicnt 
des  arrefts«  Vne  des  plus  nobles  &  des  plus  leleyées  étoit  celle  de  R0(filk)a>  di- 
visée en  plufieurs  branches.  CelIe)quienéioîtle  Chef  poflèdott  Annooay  dans 
f  io  icu  bis.  le  Vivarais  > RoflUlon  dans  le  Dauphiné  >  &  plufieuts  «itres  Terres  dans  l'vne  & 
£  «ri^t  1'***'^^     "S  Provinces.  Elle  finit  l'an  m.  CCCLX  i  v.  en  Aimar  de  RoffiUon  ,  qui 
Cédait  AiM-  niouittc  à  la  fin  du  mois  de  Mars  :  11  ne  laiflà  qu'vne  fille  qu'il  inftitua  fon  hé- 
ritière vniverfclle.  Elle  s'appclloit  Aloyfc,  &  ctoit  femme  de  Humbcrt  de  Vil- 
lars  teigncur  de  Thoire  ,qui  devint,  par  elle ,  feigneur  d'Annonay  &  de  Roflillon 
vne  de  fcs  Niepces  étoit  mariée  à  Ainard  de  la  Tour  feigneur  de  Vinay  ,  qui  en 
Sm  teni- avoit  des  cnfans.  Aimar  légua  à  celui  de  leurs  fils  ,  dont  Aimar  fairoit  le  choix  ,  la 
Terre.de  Sùricu  dans  le  Viennois  ;  &  à  Recordane  delà  Tour  cinq  cens  florins 
-  d'(ur.  Elle  étoit  dans  (k  Maiibn  depuis  qu'il  avoit  perdu  &  femme  >  mone  quelques 
amiéesaupanivant> ficelle  enavoit  euladireâion.  Ileutibin  du  Tombeau  d'Afw 
tauddc  Roflillon  fon  frcrc,enterrédan$rEglilê  des  Frères  Mineurs  d'Annonay ,  & 
tnMné  1  ordonna  à  Coa  hcriiicre  de  le  faire  achever.  Pour  le  fien,  il  l'élut  dans  la  Chapelle  de 
Vienne.      RoflîUon ,  quî  rcpond  à  l'vn  des  Cloitrcs  de  l'Eglilc  S.  Maurice  de  Vienne ,  où  (es 
legifw  ftt.  predeceflêurs  ctoicnt  cnlcvclis.  Les  fujets  de  la  Terre  de  RolTilIon  lui  dévoient 
J«'    ^'  '  jj-j  i^jjj     jj^j  plaits ,  il  leur  en  fit  grâce ,  par  ibn  même  Tcfbamcnt ,  &  défendit  à 
fon  lîcritiere  de  leur  en  rien  demander.  Faire ,  en  mourant,  du  bien  aux  peuples,c'eft 
Taflèuré  moîen  de  s'en  èuïtc  regretter ,  quand  mêoKS  >  durant  ià  vie  ,  on  ne  leur 
auroic  &it  que  du  nul.  Ainard  de  la  Tour  a  &  Hugues  de  Maugiron  honoré  du 
Titre  de  Chevalier  étoient  Ces  principaux  amis.  Il  fiiivit  leur  0>n(êil  en  diipo. 
Tant  de  Ces  biens ,  &  nomma  exécuteurs  de  fa  volonté  le  même  Ainard  de 
la  Tour  feigneur  de  Vinay  ,  Jean  de  Guichard  for-nommé  Bochu  Guigonin 
de  Surieu  Corbellon ,  Chevaliers ,  &  Guillaume  de  Sciflcl  Demoifoau  Chafte- 
lainde  Roflillon.  Cette  Terre  avoit  été  poflcdce  par  Aimar  ,  &  parfos  predc- 
ccflcurs  en  tome  franchifê  ,  &  prcfque  avec  indépendance  :  mais,  clic  perdit  cet 
avantage  l'an  m.  cccxcv.  Elle  fut  alors  comprit  dans  vne  impollcion  qui  fiit  '  ifS' 
iëteme"  ^^'tc      le  Dauphiné  d'vn  franc  par  feu.  Humbcrt  de  Villars  ,  fils  de  celui- 
desiotncon  1^  ,  voulut  en  empêche»  la  levée  &  représenta  au  Roi  que  les  Dauphins  n'en 


en  touie  I 


AMi«     Avoienc  jamais  pretencble  relfoit  ;  qu'elle  lui  étoit  auffi  fimcbe  que  l'Empi- 
re  rétoit  à  FEmpereur  »  ce  furent  fès  termes  >  8e  quTeUe  n'étoit  point;  dans  le 

Dauphiné  ;  Mais  vne  terre  parfoy  ,  c'cft  à  dire  indépendante  de  toute  autre* 
Néanmoins  il  n'obtint  rien  pour  les  fojcts  i  le  Rèlle  fiit  déclaré  exécutoire 
contre  eux  par  provifion  ,  &  les  provifions  >  en  ces  cas  tiennent  en  fin  lieu  de 
Tiuc  folide  ,  &  pafitif  aux  Droits  des  fouverains.  Le  motif  de  ce  jugement 
fût  qu'il  y  avoit  Inrtance  au  Parlement  de  Paris  ,  contre  lui  ,  touchant  cette  allo- 
dialité  ,  &  cette  indépendance.  Elle  fut  vuidée  le  XXVII.  du  mois  de  Jan- 
gMigp  at  vkr  dé  .Tan  m.  C  C  C  c  x  i  x.  par  i'homage  que  rendit  au  Dauphin  Charles  dans  «4  » 
'  la  Ville  de  Lion  >  Izabeau  de  Harcourt  &  veufve  >  &  ibn  héritière  >  &  en^ 
ccne  qualité  Dame  de  Villars  ,  de  RolTiHon  »  &  d*ÂiiQomy.  ta  mort  d'Aimar' 
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ne prececb, que <!e quelques  mois >  celle  du  Roi  Jean, qui  mourut  le  VIlI.  du 
inbis d'Avril fiiivant.  Sonrcgne  fut  nial-hettireux,éc  lemal-hcur  cd  imputé  aiiic, 


Princes ,  comme  aux  fujcts  leurs  fautes  &  leurs  crimes.  Le  Dauphin  Charles  qtti 
lui  {ûcccda  tût  plus  heureux  :  la  parfaite  fâgcflc  ,  &  le  bon-hcur  lont  prcfque  toû- 
jours  inicparablcs  :  Sa  prudence  ne  donna  rien  à  la  fortune,  &  la  fortune  fc  don- 
na toute  à  Cà  prudence.  La  Terre  de  faint  Vallicr  ne  depcndoit  pas  du  fief  de  Dau- 
phiné ,  &  éloit  vnappanagc  dcspuiihés  des  Comtes  de  Valcnciaois.  Charles  de 
-Poiciei&enétbitftigÎÉRiir  ;  il  afoit  épousé  Taonée  pfccedeme  Simone  de  Meri,  ^^'^gn^i 
&  ce  maiiage  avofc^fi  aggteableiiuRoi ,  fie  à  KtogncriteComte(&  de  Flan-  ^^âm 
dre  que  l'vn  8c  tmt  témoigna  (k  ûtis&aion  par  ù  libéralité.  Mais ,  celle  du 
Roi  ne  fut  pas  entierenient  gimuitc  >  &  fut  vn  lien.  Il  donna  à  Charles  de  Poi- 
tiers fix  cents  florins  de  rente  ,  qu'il  chargea  le  Thrcforicr  General  de  Dauphiné 
de  lui  païcr  chaque  année  ;  &  Charles  Ce  déclara  Ton  homme  lige.  Mais,  cette 
penflon  fut  déclarée  rachcptabic  pour  la  fommc  de  deux  mille  florins  ,  à  quoi 
k  capital  en  fiit  fijcé.  La  Comtcflc  de  Flandre  lui  donna  ,  fans  condition ,  la 
Terre  de  Vadans  voilînc  de  la  Ville  d'Aibois  >  dans  le  Comté  de  Bourgognc>  "^l"}^^ 


St  lès décendaos la  poflèdcm encore.  Néanmoins  »II  étoit  mal-aisé  de  dénomi- 
per  tous  les  esprits  :  il  y  avoit  de  robRination  dans  le  Dauphiné  »  pour  cette  IS^i^ 
vieille  erreur  de  la  Souveraineté  de  l'Empire.  Les  Chartreux  delà  Sylve4>ehifte, ''"'^ 
après  que  l'Empereur  Charles  IV.  fc  fut  affermi  dans  le  Thrônc  par  la  ruine  de  gJ^JÏ 
ics  ennemis  ,  lui  dchianderent  la  confirmation  des  Droits  ,  &  des  Privilèges 
de  leur  Maifon  ,  qu'il  leur  odroïa.  Guillaume  ,  Archevêque  d'Ambrun  ,  en  fit 
autant  pour  ceux  de  fon  EglifC)  &  d'autres  Prélats  ,  de  mêmes  que  des  plus  grands 
delà  Province  j  les  imitèrent.  Màis  le  Comte  de  Valcntinois  receut  de  lui  vn  hon- 
neur fi  grand  que  >  quelques  années  après  >  le  Roi  ne  le  crut  pas  au  dejOTous  du  haut 
degré  de  gloire  où  éclatcoii  »  encre  les  autres  Princes  >  le  Dauphin  ibn  fils.  H  fe  Comte^ 
créa  Vicaire  General  de  FEmpire  dans  les  Koiaumes  d'Arles  >  &  de  Vienne  »  6c  or-  r4e*"vlcl!f. 
<loabaàr£vêqtte  de  Valence  de  le  reconnottte  »  comme  tel  H  £ittt  avouer  cjfat  n'I^^J'iu 
l'Empcrcuf  fut  mal  obcy  &  que  fon  authorité  en  n'ajoutant  rien  àcelle  du  Comcc«  ïj5£Ti 
découvrit  fâ  foiblcflè.  La  puiflârtce  du  Comte  demeura  dans  (es  premières  bornesj  ViM* 
&j  fi  elle  crut ,  ce  ne  fut  qu'à  l'égard  de  (es  (ujcts,  &  non  à  l'égard  dcsPuiflànccs 
voifincs.  Il  honora  de  la  mc\Tic  dignité  l'an  m.  CCCLXV.  le  Comte  de  Savoie  s""!* ''vi* 
Amé  le  Vcrd  ,  non  généralement  fur  tout  le  Roïaume  de  Bourgogne  ,  mais  fur  ^^^^ 
lesDioce&sdeUoUy  de  Laufanc,deGeneve,d'Aoufte  ,  d'Ivret,  de  Turin  ,  de 
MaUrienne  %  de  Tatctttai&  >  &de  Bellay  >  furie  Comté  de-  Savoie  ;  &  >  ce  qui  cft 
plus  remarquable  >iîu  l'Atcbevéché  nolêmes  de  Lion     liir  les  Evêchcx  de  Mâcon  .> 
&deGrenobIe9encequidepetidoitderEmpireé  L'Archevêque  de- Lion  >&  les 

.  ■  Eyêqucs  de  Grenoble  &  de  Mâc<m  eurent  ordre  de  prcfter  entre  (es  mains  l'hom- 
mage qu'ils  dévoient  à  l'Empire  j  mais  c'eft  ce  qu'ils  ne  firent  point  :  aulTi  il  ne  jjj,^^^^^^ 
l'exigea  pas  d'eux.  Cette  année-là  l'Empereur  paflà  dans  le  Dauphiné ,  pour  aller  «Dioi^iiié; 
vifitcr  le  Pape  ,  à  Avignon.  Le  Roi  Charles  V.  fit  ce  voïagc  avec  lui ,  &  le  Com-  ]Î^*I*rIa 
te  Amé  les  accompagna.  Leur  pieté  (car  cétoient  des  Princes  fort  vertueux)  l'oSSe^^fc*' 
lesconduif»  au  célèbre  Monadere  de  iàint  Antoine  de  Viennois  >  pour  y  révérer  JJjJ*' j, 
lesReliquesde  ceGcand  AmcHoieieè  LàfÎK  traité  le  mariage  de  Philippe  Duc  de  Uw^ieBaM. 
-  Bourgogne ,  fîere  du  Roi ,  AVceElizabet  de  Hongrie  :  8c  l'Empettur  s'ét^  arrefté  plP*»4<«  <û 
i  Aneyron,  Parroiflè  qui  faiibit  viie  partie  du  Comté  d' Albon>iI  y  con6rmagIe  dixîé^  tSSw^ 
me  jotir  du  mob  dé  }nin,les  Privilèges  de  L'Ordre  de  S.  Jean  de  Hiemâleuvcommc  ^ 

, . l'avoit  déia  fait  en  ce  même  lieu  U  XXV*  du  iaois  d'Oâobte  de  l'an  H»  Ctvi  1 1  • 
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y  Pricf  «5.  T   E  Rôi  &  l'Empereur  ctans  encore  en  Dauphiné  ,  Richard  feigncur  de  S.  Pricf, 
^  Gi^dil  -L  envoie  par  Bertrand  du  Guefclin ,  leur  apporte  la  nouvelle  de  {es  conquedes 
dans  la  C^ftUle  >  contre  le  Roi  Pieivrle  Cruel ,  pour  vcngei  la  mort  de  Blanche 
de  Bourbon.  Ge  Prince  Tavoit  &tc  empoUbnaer ,  pour  poilcdcr  avec  plus  de  Itber** 
NoèieiTe  de         Iwhc ^qu'il  aîiiiott*  HcRri  &n  fircre ,  mais  nanuel  iculeiiiem,  n'avok  pis 
i^  oi  CB  laiffë  échapper  cecieoccafion  qui  huétoit  fi  &vorable  :  il  s*écoic  fervi  de  la  haine 
MieiM°' des  peuples  contre  la  cnianté  die  Pierre,  8e  cette  haine  fi  vniverièlle  avoit  été  le 
principal  motif  de  l'amour  que  tous  lui  tcmoignoicnt.  Humbcn  Richard>  &  grand 
nombre  d'autres  Gentils-hommes  de  Dauphiné ,  &  des  Provinces  voifincs  avoicnc 
fuivi  Guefclin,  &  donné  en  tous  les  combats  des  preuves  de  leur  courage  &  de  leur 
valeur.  L'honneur  qu'ils  acqueroicnc  dans  cette  Guerre  rcjaliflôit  fiir  leur  patrie. 
Te^crfrld  Kcmond  Berenger  Grand  Maître  de  l'Ordre  dciàint  JcandcHteruiâlem  en  étoit» 
roX  des.  ^  même  temps ,  vn  extraordinaire  àcctte  Province.'  Il  étoit  fils  <f  Aimar  Beren- 
J^^^'^H.e.  ger  iêigneitr  duPonc  de  Rokni»  6e  deBeatrixdeSaflènag^  »  &  s'étam  voué  au  iêr* 


vice  de  D i  EU  dans  cette  Religion»  il  avpit  été  jugé  plus  digne  que  nul  antre  de 
fiiccederau  Grand  Maître  Roger  de  Pins ,  mort  le  XXVIIL  du  mois  de  May  de 

l'anM.cccLXV.  11  fut  clû  ,  quoi  qu*ab(cnc,  quelque  temps  après ,  pour  remplir 
cet  illuftrc  rang  :  (es  vertus  &  militaires  Se  Chrétiennes  relevèrent  à  cette  dignité. 
D'abord  après  (à  promotion ,  il  tint  dans  Avignon  vn  Chapitre  General  >  où  fu- 
rent faits  divers  Rcglemcns  pour  la  Police  &  pour  les  mocurs.Toute  aliénation  des 
'  uiTdc  biens  de  la  Religion ,  mêmes  par  la  voïc  de  l'engagement  >  fot  défendue ,  &  com- 
mVuc mefi  ce  que  les  Religieux  avoient  acquis  la  Guerre  en  eftc  déjà  été  vne  partie ,  la 
faculté  d'en  diipolêr  librement  leurfiit  ôcéa:  Il  ne  leur  fiit  permis  de  sTen  défiûrr» 
en  £tyeur  d'aucim  étranger,  (ans  vne  dilpcniê  expredè:  On  voulnt  que  le  prix  de  leur 
fiing ,  5c  les  fruftsde  leurs  travaux  fli{lênc  mieux  ménagez  ,  quelbuvent  ils  ne  l'a- 
voicnt  été.  Il  fut  ordonné  qu'après  leur  mort  >  tous  leurs  biens  appartiendroient  de 
plain  droit  à  la  Rcligion.L'exccz  de  leur  dépence  fijt  moderé.L'vfage  de  l'or  en  leurs 
baudriers ,  &  celui  des  cfpcrons  dorex,  quoi  qu'ils  fulTent  vne  des  principales  mar- 
ques de  la  Chevalerie,fut  aboli;  &  la  pluralité  des  Prieurez  &  des  Baillics  condam- 
née. Son  exemple  fut  vne  loi  vivante  ,  pour  /a  corredion  des  mœurs.  Il  n'y  eut 
rien  d'âevé  en  lui  que  (à  vertu  :lbn  humilité  ne  fiit  pas  incompatible  avec  la  (bu- 
veniine  puidâoce.  Il  ne  prit  pour  tout  Titre  »  que  cdni  Hmmfti  Bmmd  Btren^er, 
tSMmditJ^fiudilefamt  hâHtkHitnifdm,  Il  lui  eftdonné4anslaTetfion  Fran- 
çoi(è  de  Ces  Statuts ,  faits  il  y  a  présde  trois  vents  ans.  En  pourroit-on  inventer  de 
iciaitn.  plus  modefte^  Mais  les  giands  hommes  relèvent  leurs  Titres  par  leurs  aâîons;com* 
me  les  autres  leurs  avions ,  par  leurs  Titres,  Son  Minifterc  fiât  iculement  de  huit 
années  :  dans  ce  court  cfpacc  ,  fcs  cntreprifes  héroïques  ont  mérité  vne  gloire  fuis 
fin  :  fcs  Vaifïcaux  ,  joints  à  ceux  de  Pierre  de  Lufignan  Roi  de  Chypre ,  prirent  la 
Ville  d'Alexandrie  &  celle  de  Tripoli  de  Syrie,les  Ciccagerent  &  les  brillèrent.  Aie-  ' 
i^ndrie avoit conicrvé  ,  jufques  alors, des  marques  de  fbn  ancienne  magnificen> 
Rcflciio^  <^C'  C'eft  vudescrimesdelaGuernedebrûlercequefoiinepeut  coolbver; &  on 
le  &ît  pafiër  pour  vn  aâion  louable*  Le  Roi  de  Chypre  alant  été ,  après  cette  expe- 
clition  9  aHafCné  par  iês  fifctes ,  ils  eurent  la  pensée  d'appeller  à  leur  iêcours  le  Sois- 
dan  d'EgvptC)&  démettre  leur  parricide  (bus  (k  proteôion.Reraondy  accduiut,par 
les  Ordres  du  Papc,pour  les  détoumerde  ce  deflêin.Sa  prudence  parut  en  cette  oc- 
UCtmeic  cafion  ,  &  confcrva  cette  Iflc  à  la  Chrétienté.  La  fortune  fèmble  refpcûer  les  vcr- 
tt^- extraordinaires:  Celle  du  Comte  Amé  le  Vcrd  étoit  de  ce  caradcrc.  L'Empe- 
rcur  de Conftantinople  prdïe  >  d'vncôté,  par  Amurat,  EmpcreurdcsTurcs;&d  vn 
autre  par  le  Roi  des  Bulgares ,  avoit  été  fait  prifbnnier  de  celui-ci  dans  vn  combat 
HiCf  le  fut.  qu'il  avoit  perdu.  Il  implora  l'aydt  d'Amé ,  contre  deux  fi  puiflâms  ennemis  >  &  ce 
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t*rincc  la  lui  promit.  1'  ^uiia  la  mer ,  accompagne  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  brave 
dan?  la  Noltledc  lon  p^is  ,  ^  dts  païs  voiiins ,  &  fuivi  d'vne  armée  composée  de 
vieux  Soldais.  Entic  ceux  qui  prirent  parti  avcclai>furcnt  Hugucsdc  Genève  (ci- 
gneur  d'Anthon  >  Aimar  de  clcrmonc  feigncur  de  Clcrmoiu  >  Jean  de  Moncbel  fci- 
gncur  d  Hntremons ,  Atfy  rti  Sciflèl  fcigncoi  ct'AtK  >  Humbcn  de  Villette,  Pier- 
^"^^^  ifyit^ctik^^^fii^S^C^  de  NcyrieuySibuçt  IUwiie»8c 

ftfvâOUnpîre  d'Orient,  ravamage  de  tous  les  Combats  loi 
tant  demeuré.  Les  Turcs  y  forent  rcpouflcz,  &  le  Roi  des  Bulgares»  après  avoit 
perdu  fcs  meilleurs  hommes  &  Tes  i||||||iBures  Villes,  fiit  contraint  de  rendre  la  li- 
berté a  rEmpcreur,de  demander  la  pair ,  &  de  confentir  prcfque  à  tout  ce  qu'Amé 
lui  fit  propofcr.  Pendant  qu'Amé  faifbit  la  Guerre  contre  les  ennemis  de  cet 
Empire,  celui  d'Occident  Ce  ruïnoit  vifiblement  dans  les  mains  de  l'Empereur 
Charles  IV.  il  n" avoit  point  d'ennemie  déclarez  que  Ton  an)bition:ildcfiroit  ardcm-  M«ti*iii 
ment  de  mettre  la  Couronne  Impériale  fur  la  Tcftc  de  Venceflas  fi»  fils  ;  & 
cette  paffibn  nttitt  l^mpRC*  11  Mdit  la  liberté  aux  Vitleft  ,  qui  en  étoiem  le  ^«;7y. 
Domaine»  dansrAlemagne,&daittfltaUe;&Deiéfiiûrien9àqUi]iiipteièaude 
l'argent*  Illttien&Ioit,pour  achepter  leS  voit  de  Efleâettis» Venceflas  n'aîant 
pas  des  qualitél  loïales  pour  les  mériter.  Deiôrte  queiout  (iit  vénal  dansfii  polio 
tique  )  &  que  tous  ks^Droits  de  l'Empire  fiirent comme  cxpolètaiix  enchères  pu»  . 
bliques* 

xit; 

Luficurs  des  principales  Villes  de  Dauphirté  eurent,  pat  là  ,  de  la  facilité  à  ob-  E»««pttoi»» 
_  tenir  de  lui  de  nouveaux  Privilèges,  &  lacoafirmatiaadesailcieiiSkllcjDempta  [.Ë";^.™^ 
celle  de  Grenoble,  &  de  Romans  par  fcs  lettres  du  V»du  iBObde  Juiifecde  fari^'J^ïf* 
M*CCCLXV.  8cduXXV«duffloisde  yanvierdefan  m»cgclxVi«  de  toutes  fiiiw*  a«« 
'^'''  tes  de  péages,  d'Impolitions,  tant  par  eau  que  par  tcite  »  de  pontanages,  de  Ga» 
belles,  de  Re  vos,  de  Leydes,  de  Tributs,  &  de  pareilles  exaâions»  11  défendit  à 
toutes  Pttillànces  EcclefiaftiqucS  &  Séculières  de  les  contraindre  d'en  faire  le  paie- 
ment ,  i  peine  de  mille  marcs  d'or ,  &  leur  donna ,  pour  confcrvateurs  de  ce  Privi- 
lège, le  Dauphin  de  Viennois,  le  Gouverneur  de  Dauphi  né,  &  l'Evcquc  de  Greno- 
ble. Mais ,  huit  ans  après ,  Aimar ,  Comte  de  Valentu)ois,rccourut  au  même  Prin-  cl^^â* 
ce  contre  cette  exemption  fi  générale.  Les  Habitants  de  cette  Ville  lefitfeieot  de  ^Jlï,'';'^ 
lui  païcr  les  Droits  des  péages  établisdans  fà  Terre,  &  il  n'aVOit  pas  M  les  f  con-  ^^l"^  * 
naindte  par  la  force*  L'Empereur  écouta  fès  remontrances  •  &  déclara  qu'il  n'avoic  i>oi>t 
poimemenduleur  rien  accorder  qui  liuifit  anz^Droits  qu'il  étoit  en  poflcinon  d'exi.  ^ 
ger  ;  & ,  i  cet  égard ,  il  révoqua  cetttfy»nccflion ,  voulant ,  qu'à  cela  prcx , elle  fub- 
fiftât,&flii  exécutée.  L'Empercut  Si^ifmond  rafraîchit  cette  déclaration  ,  pâr  la 
1415.  ficnne  du  XV.  du  mois  d'Août,  de  l'an  M.  CCCcxv.  en  faveur  de  Louis  de  Poitiers 
Comte  de  Valcntinois ,  &  de  Louis  de  Poitiers  feigncur  de  faint  Vallicr  fon  Coufin. 
Dépuisjla  Ville  dc|Romansa  prétendu  devoir  jouir  de  cette  franchife  dans  les  Villes  J^JffjJ^J^ 
de  cette  Province  ,&  être  exempte  du  paiement  des  impofiiions  qui  s  y  font  pour  rmL». 
leurs  afiàires  particulicfcs.  Elle  difputa ,  mêmes  ,  à  celle  de  Gietioble  tan 
ifoj.  ».  DHl.  l'axaâîoniîir  fes  Habitans  de  tlmpofitîon  6ite  lut  le  vin  qui  y  en* 
ne.,  commefiras  le  nom  de  labarre  du  vin.  Le^Roi ,  comme  Dauphin ,  ne  prenoît 
point  de  part  àces  cho&s  ,  ou  diflimuloit ,  comme  fage.  Son  authoritc ,  quoi  que 
feule  légitime  ,  n'avoit  pas  ictté  encore  d'affis  profondes  racines  dans  le  Dau- 
I^iné  ,  pour  y  étouffer  celle  de  l'Empire;quoi  qu'elle  n'eût  pour  fiippoft  que  l' vfur^ 
Dation  d'vn  Tvran  ,  &  l'imaeination  d'vn  peuple  abusé.  Elle  y  enfailbit  néanmoins  G«tte«tre 
infcnfiblemcnt  tous  les  jours  ,  par  la  jultc  diltribution  des  recompcmes  ,  Hz  des  o,.«rncur 
grâces.  Le  Pape  avoit  eu  certains  demcflcT.  avec  le  Gouverneur  delà  Province ,  J'J'^jJ'^p; 
&  fes  Troupes  avoicnt  allïegc  le  Château  de  Lcrs,  Gui  de  Morgcs  y  coaimaaAm  s» 
-  ^  Kt  $  comme 
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comme  Châtellaiih  &  fc  défendit  avec  tant  de  courage  &  de  bonhcur,que  les  aflîe- 
gcansjn'aïant  gaignc  que  des  coups,furentc6traints  de  (c  rctircr.Outrc  l'honneur, 
que  lui  acquit  cette  aàion  ,  elle  lui  procura  deux  cens  livres  de  rente  fur  le  péage 
de  Lcrs,  qui  forent  dépuis  converties  en  deux  ces  florins  d'orjfûr  IcsiefeOUS  de  la 
Baronniede  MeâUloii«Scs  appointements  de  Châtellain  iiirenç  fixés  àdeuxcens 
livfes>^r  ûm  entietcnement^pour  cehii  d'un  ^otda^  d'<viit  <S*w  «M' iâm  U . 
iittfitljOt  Ibnc  les  pioprcs  mots  des  lettres  données  à  Par is  le  v  1 1  .de  Scptembfe 
M.cCCLXvi  l.cc  petit  mouvement  ne  fut  preiquepasfenTibleauCorpsdeectcc '^^7» 
Province  :  il  ne  troubla  point  fà  tranquillité:Mais  il  arriva  prefijue  en  même  temp^ 
vne  occallon  Icgcrc  en  Tes  circonftanccs ,  qui  néanmoins  étant  négligée  auroit  pù 
Zl"^    caufcr  des  troubles ,  &  du  dcfordre.  Humbcrt  bâtard  de  Savoie ,  &  Seigneur  d'Ar- 
Èr*cp*!i,"  villars  avoit  change  les  grands  chemins, qui  aboutiflfoient  à  fa  Terre  ,  &lait  des 
?Âwiflm,°"  nouveautés,quîparoiflbicnt  des  côtravcntions  au  dernier  Traité  fait  avec  la  Savoie* 
Le  Gouverneur  &  le  Conièil  Delphinal,qui  prenoiêc  alors  connoiflince  des  matie» 
lês  politiques  9  de  même  que  des  aiities ,  ne  négligèrent  pas  cette  iiifraâiofk  Ils 
envoSefem  Jean  d'Arecs  9  Prieur  de  S.  Maititt  de  Miftré ,  àHumben  >  qui  étoit  à 
Esbeins ,  pour  l'obliger  à  réparer  ce  trouble.  Gui  de  Savoie,  Prieur  d'Avallon,  lui 
ébnièillade  ne  pas  donner  Tu  jet  à  vne  rupture  qui  lercndroit  criminel  ;  de  (ont 
•que  Humbert  s'ctant  mis  en  état  de  réparer  le  mal ,  qu'il  avoit  fait  ,  cette  fâtisfa~ 
âion,  que  l'on  rcccut  de  lui ,  fervit  à  rafTcurcr  la  paix.  Aimar  de  Sciflcl ,  feignenr 
d'Aix,  &  Gcoffi ei  de  Sciflcl  Ton  frcre,  C  hcvalicrs ,  Coquard  de  Verdon ,  & Guil- 
Re<icii«o.    laume  de  Moncniaur,  Uemoifcaux,  afTifterent  à  cette  Conférence.  Il  faut  peu  de 
£c«  4e  u  cholê  pour  exciter  vne  grande  guerre  &  pour  lâcilker  vne  grande  paix.  La  Proven.. 
uTi^  ce  n'étoit  pas  dans  la  lAême  tranquillité  que  le  DauphinéXes  légèretés  de  la  Reine 
lawn,     -Jeanne»  qui  avoit  ^cedé  au  Roi  Robert  (bn  pere  >  y  avoicnt  jetté  >  de  même 
que  dans  toutes  les  Provinces  du  Roïaume  de  Naples»  des  ftmcnces  de  mé|»:is 
contre  elle ,  qui  produifcrent  à  la  fin  mille  divifions  :on  n'y  connoiflbit  prcRjue 
plus  (on  authorité  :  Quand  vn Prince  ccfle  d'cftre  cftimé  il  ccfl*c  d'être  obe'i.  Les 
Grands  fè  gouvcrnoient ,  prcfqae  avec  la  même  indépendance  que  s'ils  avoient 
été  fbuvcrains  :  ils  fe  faifoient  la  guerre  les  vns  aux  autres ,  &  (c  reconcilioicnt  cn- 
cnem  cnne  tfc  cux ,  pat  dcs  Ttaittcz  pubHcs  ,  aïans  l'épée  à  la  m^in  ^ns  fà  participation.  Ar- 
He  T>°»d'.  naud  de  Trian  Vicomte  de  Talard,  &  ]  aques  de  Denrion  Evéque  de  Gap  étoient 
^Ç'^que  de  ennemis&leur  inimitié  leur  iît  prcndre]esamies«nyeittdescombatscntre]eurs 
Troupes,  du  iâng  verfède  part  &  d'autre»  des  incendies  8e  des  dégâts  ;  &  cette 
gueiire  £uis  la  médiation  de  Rodolphe  de  Gommiers  fcigneur  de  la  Baftie  de 
Chaniprond  ,  auroit  été  &plus  longue  &  plus  fiinefte.  Rodolphe  ami  de  l'vnfif 
de  l'autre,  les  porta  à  vn  accommodement,  qui  fut  conclu  le  xxvi  11.  du  mois 
d'Avril  de  l'an  m.CCCLXI  x.  Gap  &  Talard  depcndoient  alors  du  Comte  de  Pro- 
vcncc  ,  duquel  ils  ont  depuis  été  détaches  ,  pour  être  vnis  auDauphiné.  Airlî, 
KMcil^M     P^iix  fut  encore  raffermie  de  ce  côté.  On  donnajcn  même  temps ,  [atistaûion  à 
*6cMtc.  pieneComte  de  Genève ,  qui  iê  plaignoit  du  peu  de  ibin  qu'avoit  le  Roi  >  com-,  , 
m6  adminiftrateur  de  Charles  fim  fils  aîné  9  &  par  cette  raifi»  >  du  Dauphin  >  de 
ûtisfiûre  à.  vn  Traité  »  par  le^jOel  on  avoit  promis  au  Comte  Amedéeion  prede- 
ceflèur»  les  Terres  de  Moreftcl  &  de  Goncclin.  De  fortes  confiderations  ne  le  pçr- 
mettolent  pas;  le  Comte  de  Genève  étoit  lié  avec  le  Comte  de  Savoie  d'vnc 
étroitte  parenté  ;  &  il  n'y  avoit  que  quelques  intérêts  qui  les  divifoîcnr  5  Mais  les 
intérêts  des  Princes  changent  incefïâmmcnt.  Il  n'y  auroit  pas  eu  de  la  prudence, 
en  les  approchant  l'vn  de  l'autre  ,  de  leur  faciliter  les  molcns  de  nuire  au  Dauplii- 
né.  Auffi  le  Roi  fît  propol'er  vn  échange  au  Comte  de  Gencve  ,  qui  fut  contraint  de 
l'accepte^.  On  lui  donna^  pour  ces  deux  Terres ,  celle  de  Falavicr ,  dans  le  Vien- 
IK>0>  qiliétaJKaiimilieud'vnpaîsobditiQt,  ne  pouvoic  jamais  i&vjoriièr  des  dé- 
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(cinsdc  Guerre,  &  de  Révolte.  Le  DauphjnHumbcrt  avoir  donné  à  Jean  de  ChiC-  ""'^j.g^^ 
iài>  Ëvcquc  de  Grenoble  ,5^  à  les  (uccencurs  celle  d'Hcrbcis»  dans  le  GraifiYO- 

que  de  Gk« 

daivjui  étoit  vne  des  Parroiflcsdu  Mandement  de  ViziUesJ^  Roi  confirma  cette 
toême  saméejpom  le  Dauphin  (bn  Fils  &  côme  fim  Adminiftratcuivcçtce  donation,  ^ 
&Jecotktraâcletran&âion,parlcqiielclle  avoic  été  fidte.  Les  Princes  travaillent 
pooreux,&  apprennSt  leur  devéirà  leurs  iiicceffcursjquand  ils  veulent  ce  que  leurs  R.cfleiW& 
prcdcccflêurs  ont  voulu.Par  ce  motif,  Charles  déclara  les  habitans  de  la  Ville  de 
Vienne  francs  des  droits  de  Rcvc  ,  &  de  toute  impofition,  pour  les  fruits  des  fonds  <>«  hL^tnu 
^u'ilspoflcdoicntaudc  làdu  Rhône  dans  le  Roïaumc,  comme  l'avoir  fait  le  Roi  Dn!k("de  * 
Philippe  fon  Aïeul.  Louis,  Duc  d'Anjou,  fon  frère,  General  de  fcs  armées  dans 
le  Languedoc  étant  arrive  dans  cette  Ville,  n'y  trouva  aulTi  que  du  zelc  &  des  rtff- 
pets  pour  laFrance.  Le  Roi  lui  avoîc  donné yn  pouvoir  û  étendu  (ûr  les  Armes ,  la 
Police ,  &  les  Finances  qn*il  ne  diffefoic  pas  du  fi)iiverain.A  ufli  il  pourveucau  gou-  ^° 
vemement  de  Dauphiné,  6c  y  établit  deux  Gouverneurs:  l'vnfiitGeoflroidela  "V*;^"!^^^ 
Chapelle  Evêque  du  Mans  ;  &  l'autre  Jacqués  de  Vienne  :  mais  celui-ci  demcu-  i  hi^ 
ra  fcul  dans  cét  emploi.  La  Guette étoitoUYcrte  avec  l'Anglois  ;  neann^oins  le 
Duc  napprchcnda  pas  de  faire  vn  nouvel  ennemi  à  la  Reine  Jcanc  ;  il  lui  imputa 
d'être  fui'ped;  à  la  France;  mais,  le  mauvais  état  de  fcs  affaires  en  Italie,  étoit 
la  bafc  de  cet  injufte  fupçon,il  s'ctoitfait  déclarer  Vicaire  perpétuel  &  héréditaire, 
de  l'Empire ,  dans  le  Roïaumc  d'Arles ,  par  l'Empereur  Charles  IV.  pour  avoir  oc- 
çafionrfcmrt  prendre  fur  la  Provence,  &  de  la  conquérir.  11  afligea  la  Ville  de  Ta-  fÎTJphTnè 
micon  &  fit  faite ,  detouscôtés ,  des  courfês  dans  cette  Province.  Des  Troupes,  ^J^^^l^l^ 
qui  avoienc  été  a^mblées  en  Dauphiné  Firent  emploïécs  à  cela ,  &  >  preique  tous 
lesdeflcins  aïant  rcùffi,  le  Gouverneur  de  Provence  fut  contraint  de  demander  la 
paix  à  celui  de  Dauphiné:  &'  à  la  fin  elle  fut  conclue  entre  les  deux  Provinces  >  par 
la  negotiation  d* Amclin  d'Agouft iêigneur  de  Ciaret. 

XIII. 

C Et  cmhrafc ment  étant  éteint ,  il  s'en  alluma  ,  auprès  de  Grenoble  ,  vn  moins  cucrtecaite 
grand ,  &  néanmoins  dangereux.La  Terre  de  Bocqucron ,  à  vne  lieùc  de  Gre-  dei  Ej^^rc  di 
noble,  appartcnoit  à  François  Bcrcnger,  Baron  de  SalTenage ,  qui  làns  difficulté  f/'elJad* 
a  été  vndes  plus  braves  8e  des  plus  grands  peribnnages  de  fon  temps*  Conftancc 
Aleman ,  Gl  femme  »  la  lui  avoir  apportée  en  dot  >  par  la  conftitutionque  Hugues  <«<> 
Alemaft  ,  {êîgnenr  de  Vaubônob  ion  pere  lui  en  avoit  faiccSon  Château  occupoit 
vnccmincncc  ;  &  à  ravantagëdc  (à  fituation  on  avoit  ajouté  des  fortifications, 
qui  lui  donnoient  rang  entre  les  meilleures  Places.  Le  Chapitre  de  l'Eplife  Cathé- 
drale de  Grmoble,  qui  le  prctendoit  de  Ibnficf,  ra\oit  furpris  &:  v  avoit  mis 
Garnifon.  Salfcnage ,  qui  n'étoit  pas  homme  à  fbuffrir  cette  injure  ,  alkmblafcs 
amis ,  &  mit  fous  les  armes  les  plus  aguerris  de  (es  (ûjets ,  &  à  leur  tête,  l'alla  blo- 
quer. Ceux  qui  ctoicnt  dedans ,  pour  le  Chapitre ,  après  avoir  rendu  quelque  refi- 
Aancc,  reconnArent  bien  qu'étant  preflésd'vneniervcilleuiê  ardeur»  ils  ne  pou- 
rvoient que  retarder  de  quelques  hfeures  d'être  fistcés  ,  mais,  non  l'éviter.  Ccft  l 
quoi,  le  Chapitre  porta  IcConicil  Delphinal  à  s'intereflèr9pourIui,encc  demé^ 
ié,lui  aïant  repreiêntéle  carnage  qui  Ce  fairoit  dans  cette  Place ,  fi  elle  étoit  cra- 
portéc  d'alTaut.  Il envoïa  à  SafTcnage  Jean  de  Briord  Châtellain  de  Grenoble,  pour 
lui  perfûadcr  de  con{cntir  qu'elle  fiîitmifc  en  dcpon  entre  les  mains  du  Dauphin, 
pendant  que  l'on  cxamineroit  les  railbns  du  Chapitre  ôe  les  iicnrvcs,  &  qi^ic  l'on 
cherchcroit  les  moïens  de  les  accommoder.  Mais ,  il  tut  fourd  à  toutes  propofi- 
tions ,  jufqucs  à  ce  quelles  eurent  cic  adoucies  par  celle-ci ,  que  s'il  avoit  cette  dé- 
férence pour  le  Confeil  ,  on  lui  rendtoît  leCfalteaa  incontioeflc  après*  En  cela» 
l'honneur  de  ce  Corps  Souverain  •  6c  celui  des  armes  de  Saflènage ,  étoîent  égale- 
ment coûièrvésjDc  manicre*  quTil  ne  dilputa  plun.  Le  Siège  fiit  If   $  Btioid  entra 
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dans  la  Place  avec  quelques  Soldats  j    le  lendemain ,  qui  fut  le  XlX»  du  mois 
d'Avril  de  l'an  m.cgclxxi*  il  la  rendic  au  Bâton  ,  encre  lequel  &  le  Chapitre  '^7>> 
il.  n'y  eue  plus  dépuis  de  difièren(.  LeRotaume  de  l'EglUè  n'eft  pas  fiir  la  ter- 
re :  Ceft  vn  avis  aux  Ecdefiaftiques  de  ne  s'y  pas  acucher  >  &  non  yne  dé- 
feniè  d*y  rictt  polTeder.  L'Eglilè  avoit  acquis  des  Provinces ,  &  des  Villes  ,  Se 
TuMoc.  nulle  Puiflâncc  ne  s'élevoit  contre  fcs  progrès.  Le  S.  Siège  aïant  été  porté 
dans  Avignon  ,  les  Papes  n* avoicnt  pas  eu  fculemcnc  le  foin  de  s'aflcurcr  de 
kltaTm?.  cette  Ville  ,  &  du  Comte  de  VcnilTe  ,  mais  avoient  aufli  jette  leurs  pensées 
plus  loin.  Ils  avoicnt  acquis  des  Terres  ,  des  Bourgs  j  ôc  des  Villages  aux  en- 
virons dans  le  Dauphinc  ,  &  dans  la  Provence  j  &  la  créance  qu'ils  avoicnt 
ifeyu*  pn.  perfUadée  aux  peuples  >  que  la  propriété  detotts  les  biens  des  Eglifcs  particidte- 
^*  ^  res  étoit  dans  leurs  mains  »  &cUitoit  leurs  deflèins.  Après  que  de  cette  opinion  on 
eût  &itvne  maxime  j  qu'il  n'étoit- plus  permis  de  mettre  en  conteftation»  lavoîe  - 
dc  l'échange  leur  fiit  ouverte.  Ce  qui  fut  vn  merveilleux  avantage  au  delTcin  qu'ils 
avoicnt  d'étendre  leur  Souveraineté  à  divcrfes  Terres  ^  qui  éioicnt  à  leur  bienfcan- 
ce.  Cefiit,  parclle,  qu'ils  tâchèrent  de  de  venir  Souverains  de  la  Ville  de  Montc- 
itonKlimar  lîmar  y  de  laquelle  Louis  Adhemar  ,  qui  en  étoit  le  feigncur  ,  rendit  iiomage 
Jlfg'J^ii^"^  dans  Avignon  au  Pape  Grégoire  XLle  ix.du  mois  de  Juillet  de  l'an  m. cCClxxii.  'i?'* 

vtefeàts  i  Cette  action  fut  folemncUc  j  cinq  Cardinaux  y  furent  prcfcnis ,  &  avec  eux  j  Pierre 
ràû».  Archevêque  de  Bourges ,  Simon  Archevêque  de  Tours  >  Gui  Evêque  de  Poittcrs» 
Aimar  de  Poitiers  Comte  de  Valentinois  9  Reâeur  &  Gouverneur  du  Comté  Ve- 
ù^l^'n  nailfin  »  &  Hugues  de  la  Roche.  Il  eft  i  propos  de  reprendre  la  ch(^  plus  hautypour 
voir  comme  quoy  l'EglKè  Romaine  avoir  été  fevêtuë  de  ce  nouveau  droit.  La 
propriété  du  Château  de  Montelimar»  &  de  fim  Mandement  étoit  palTce  à  deux 
iàmilles  dulang  d'Adhemar, premier  feigncur  de  cette  Terre  ,  &  les  Habitans 
ctans  difper(cs  en  divers  lieux,  il  n'y  avoit  point  encore  de  Ville  termce  de  mu- 
MoMrfîma  railles.  Elle  cioit  ouverte ,  &:  exposée  aux  invafions.  Giraud  Adhemar,  &  Gau- 
fcrme  de  ^j^j,  ^^ji^cmar ,  frcrcs ,  cn  avoicnt  été  les  Chefs  ,  &  pour  le  tortihcr  I  vn  contre 
l'autre,  celui-là  s'étoit  déclaré  vaflàl  dcTEvcque  &  de  l'Eglifc  de  Valence  i& 
celui-ci  du  Comte  de  Valcminois.  L'envie  eft  plus  ardente  >  quand  elle  enflam- 
me vn  même  ùmg  dans  deux  coeurs  ^  que  quand  elle  s'attache  a  vn  objet 
étranger.  Cela  avoir  rendu  les  Habitans ,  qui  ne  pouvoicnt  avoir  que  les  pallions 
de  leurs  (cigneurs  >  ennemis  les  vns  des  autres  9  &  dans  les  guerres  des  Evê- 
ques  &  des  Comtes  ,  ils  s'étoicnt  effcdivcmcnt  conCdcrés  &  traités  comme 
tels.  Apres  la  mort  de  Giraud  ,  ils  firent  reflexion  aux  maux  qu'ils  avoient  fouf- 
krts  ,  &  pcrfuadcrent  à  Taffictc  de  Bav  là  veufve,  &  Turricc  de  Giraud  ,  fbn  fils, 
&  (on  héritier  de  leur  procurer  plus  de  repos ,  pour  l'avenir.  Le  Pape  Innocent 
VI.  fiégeoit  alors ,  car  c'éioit  l'an  M.  CCCLX.  &  avoit  déjà  quelque  éeffcin  fui  «J*o. 
cette  Terre  contiguc  an  Comté  Venaiffin.  Il  n'y  avoit  pas  à  douter,  que,  le  S. 
Siège  entrant  dans  le  droit  de  l'Evêque ,  vne  fi  iblide  paix  emreroit  en  même 
temps  dans  cette  Terre  ,  qu'elle  ne  fêroit  plus  troublée ,  quelque  rupture  qui  pût 
arriver  entre  l'Evêque  &  le  Comte.  De  ibrte^que  tous  les  Habitans  furent  autanc 
de  foliicitcurs  ,  pour  le  Pape ,  envers  leur  Dame,  qui  Ce  difiîofâ  à  leur  donneç 
cette  lâtisfaction.  La  Terre  de  Condilhac  ,  dans  le  Dioccfe  de  VaLncc ,  dépcn- 
doitdc  l'Abbaïc  Je  Cruas  :  Le  Pape  la  donna  à  l'Evêque  ,  qui  en  échanç^e  fc  dé- 
pouilla ,  en  là  faveur  ,  du  fief  de  Montelimar ,  Si  du  droit  de  fupcriorité  qu'il  avoic 
fiir  les  autres  biens  de  la  {ucceffion  de  Giraud ,  au  deçà  du  Rhonc  ,  qui  ne  refe» 
voient  du  fîef  d'aucun  autre.  Tout  cela  ftit  conclu  le  xvi.  du  mois  de  juin  de 
l'an  M.CCPLX.  avec  Taffiete  par  lanegotiation  de  Guillaume  de  Ruffilien ,  Gon-  i  }6o. 
vcrneur  du  Comté  Vcna.\(fin ,  Député  &  Procureur  du  Pape ,  &  de  Pierre  de  Bet 
iàns  >  Archidiacie  8e  Officiai  de  Valence  9  Député  de  l'Evêque  Lotiis  de  Villars,& 
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<ics  deux  Chapitres  de  Valence  ?c  de  Die.  Les  principales  conditions,  qui  furent 
actordccs  à  cette  Dame  pour  i'intcrcft  de  fon  fils,  furent  que  ccicliangcmcht  de (û- 
fenom^a'eù  apporceroit  pas  à  ià  Juriiciiâion  -,  (^u'il  auroit  vn  premici  Juge»  &  vn 
Jugp4^f^»dlarion'>  duquel  il  llènnc  libre  d'appeUer  au  ReâieurdttCoimé»poar  le 
;ii^Mlj|iiC}celui<i  ne  poiirroit  Êiiieaiiain  Aâe  <ie  lunixlidion  >  à  eet  égard  »  dans 
Jbs  Tcrfes  d' Adhcmar ,  mais  dans  lèComté  iciilemént  ;  qu'il  ne  iêroit  obligé  de 
^fvir  dan^  les  Aimées  du  Pape  qu'aTëc  quatre  hornooes  d'armei  aux  frais  du  Papes 
non  aux  Tiens  ^  que  ce  ne  (croit  iquc  dans  la  Province,  dans  le  Comté ,  &  aux  en- 
virons de  (à  Terre  ;  &  que  lors  qu'il  viendroit ,  lui-mcmc  ,  en  pcrfonne  ,  il  auroit 
la  première  pointe  dans  les  Combats  &  fcroit  toujours  aux  premiers  rangs  ;  que  le 
Pa^oule  Rcfiteur  du  Comté  ntpourroicnt  entrer  dans  les  Châteaux  ,&  dans  Ces 
.Placea*  qu'accompagné  d  vn  fcul  homme  >  pour  y  planter  la  bannière  Papalé ,  dans 
jks  chanjjemeiiti  de  fcigneur  8t  de^nl&l»  eo  ligile«lé  fitperloHté  (  CtftTfiéd^ 
:firvhadei' du  VdBelagc  )  que  te  fief  &iok  tolsuble  $  qifee  lèà  parenté  fie 
les  proches  de  Oiiattd  >  £i  de  fa  pofteinté  de  fvn  &  ,de  l'autre  tc^ 
te  >  fêroicnt  égalciUent  habiles  à  lûcCedeï  tu  ces  Tcrfes  ,  tint  ab  inteftat» 
'que  pat  dirpofitions  tefbmcntaifeis  ou  entre-vifs^  &  quVnfin ,  le  Papeferoit  comp> 
ter  à  TaflTiete  mille  florins  d'or  le  lendemain.  Ce  qui  avoir  été  refblu,fut  ratifié  par 
le  Pape  ,  àquiTalTictc  rendit  l'homageligc  ,  auquel  elle  s'é toit  obligée  au  nom 
de  fon  fils.  Elle  toucha  aiifTi  la  fommequi  lui  avoir  été  promife ,  &  l'on  commen- 
ça dés  lors  à  travailler  »  fans  interruption  ,  aux  murailles  de  la  Ville ,  qui  s'étant 
oCc^îie  infenTiblemeAt  »  eft  aojôilrdlliii  Vàe  des  dit  principaleii  de  Dauphiné^ 
Mais,  ce  qui  l^bibloît  avoir  été  fi  feriïifeiâent  établi  »  pont  écdidre  de  ce  côté 
la  PttiflsAce  ^fcclefiaftique  ^  fiuiilciileiit  diffipé  >  quelques  années  ^és«  La 
manière  de  ménager  les  grandes  affaires  eft  ^art  tttrtt  des  Grands  hommes  : 
mais  le  (ùccez  cfl  vn  fècret  de  la  fonune  ^  où  l'on  ne  ^cnetit  jamais  aflct  »  poury 
prendre  des  mcfùrcs.  Les  Souverains  Pontifes ,  en  s'établilfant  vnc  Roïauté  vniver- 
fcllc , croïoicnt  étendre  le  Roïame  de  tEsvs-CHRist  )  &  ne  Hen  faire  pour 
eux.  Ils cmploïoicnt  tous  les  moïcns  poll'ibles  pour  y  rcùlTir  ^  &  pour  sjrt„,„  j,, 

les  confciences  ,  8:  j  par  elles  ,  les  cfprits  les  plus  attachés  à  l'amour  de  Icuri  Be«fida 
Princes ,  &  de  leurs  pais  >  ils  avoîeAt  intraduic  genfe  de  (êrlâèikt  »  qu'ils  exl- 
geoiemdettmslesBeHêfoics»  Ce  fcrmenc»  d'amant  de  bénéficiés  «  Uarfiiifîiik 
autant  de  vaf&ux  fit  de  fiijets.  Ainfi  ils  étoient  Rôis  dans  les  Etats  de  tous  les 
Rois  Cbrêtiens  ;  &  leUr  Souveraineté  étoit  d'autant  plus  abfoluc,  que  la  gloi- 
re du  Martyre  étoit  la  fecompehfc  de  ceux  qui  pouvoient  fbufTrir  pour  iâ  défcnce. 
Il  y  avoit  des  Commidaires  établis  en  Dauphiné  ,  pour  recevoir  le  ferment  de 
ceux  qui  étoient  inftalcs  dans  les  Bénéfices  ,  dans  les  Dignités  ,  &  dans  les  ' 
Offices  j  &  ce  ferment  étoit  le  fuppoft  neceflairc  des  provifions  que  l'on  avoit  ^  ï^** 
imperrées.  Hugues  de  Brolioaïant  ctépourvûde  l'Archiprêtrifc  de  S.  Vallicr  par 
Grcgoire ,  jura ,  entre  les  mains  du  CommiflàirCjfidetité  à  SiPierre»  àfËgtiiè  RiO- 
tnaîne  > ftce  Pape ,  &  à fesfiiccellèilrS;  qaTil né  cônlfcntirbit  jâniaisf  qu'aucun  dé- 
plaifirleur  f&t  fiiitettlcttr  prefcnce  ^  qu*il  ne  pafticipeioifr  point  àn  conlèil  ni  à 
l'aâion  qui  irôit  comte  leurs  Intérêts  j  qufîl  en  divertiroit  ceux  qoi  en  c6nce± 
vroicni  la  pensée,  s'ilenavoit  quelque  connoiffance  -,  &  que  s'il  ne  le  pouvoit  faircj 
il  en  donncroit  avis  au  Pape  ;  qu'il  maintiendroit  &  garderoit,  de  toutes  (es  forces, 
ta  Papauté,les  droits  Roïaux  de  S.  Pierre  ,  îk  tous  les  autres  dont  joiiiffoit  l'Eglife 
Romaine;&:  qu'il  s'acquitteroit  avec  foin  &  avec  vne  exacte  fidélité  de  tous  les  em- 
plois qu'elle  lui  commettroit.Tous  les  Bénéficiés  de  cette  Province  &  des  Provin-;  ' 
ces  voifines  £iifoient  le  même  ferment.La peur  d'offcncer  Dieu  cfTace  Ëiciienïeni; 
ceUed^offenc^rdes  hommes,  quelques  grands  qu'ilsIoieiK» 
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»E  Pape  n'avoit  rien  tantà  coeur  que  l  exaltation  de  l'^gliici  &  »J  fachoitquc 
'(adominationfuc  fi  limitée  audeçàdes  ALlpes,&qtt'etteiie  s'écendoicgpeces  an 
ddà  des  bornes  dttCoffltéVenaiflin^eft  pour  quoi  ilneiKgUgcoit  pointé 
de  Ucendre.  Le  Comté  de  Valehctnois  neponvoit  que  lui  Sut  ^miblide  rcmpan  dii 
HMn«e^^«5t^  de  laFniice,s*il  en  pouvoit  acquérir  rhofnage;8^par  eecce  raifon ,  il  n'épaignà 
vrfeoiinoii  ncH  pouf  gaigncf  rcfprit  du  Comte  Aimar,quc,mêmcs,ilavoit  déclaré  Gouverneur 
SàS!'*  '    du  Comté  de  Vcnifiè.ll  n'avoit  point  d'cnfansi  &  l'an  m.CCCLXVi.  il  avoit  fiiit  (on  ij^j, 
Tcftamcnt,par  lequel  il  avoit  inflitué  (on  héritier  le  Pape  &  l'Eglifc  Romaine,  tant  il 
avoit  d'amour  pour  ellc,&  d'avcrUon  pour  fcs  prochcs.Quelques  Terres  de  ce  Com- 
te rcconnoiflbientbicn  la  fupcriorité  du  Dauphin  ;  mais  le  plus  grand  nombre  étoit 
libre,&  de  firanc  aleud.  A  leur  égard,le  Çomtérne  ildevoiErd'attcunc  PuilEuice  monel» 
lei&  déjà  le  Pape  Vibain  V.a«ofceii  lamêine  çeosée  deiciidiele  Comte  ion  va(&l  à 
cet  égaid.Mai^  monen  avoit  interrompu  la>iiegotiatîoi^8e  Gregoiit/|tti  tut  avok 
iiiccâé^la  reprit  avec  beaucoup  d*appliquati6»&  d'ardeuf.Les  Cardinaux  Angdiquë 
d'AÎbe^  Gifles  de  TufculûjPierre  de  S.Euftache,&  Guillaume  de  S.Ai^^îétoiët 
lesqoatteles  plus  habiles,  &  les  plus  capables  d'affaires  du  Côclave,furent  ceux  qu'il 
cmploïa,pour  traiter  avec  le  Côte.Il  tôba  d'accord  avec  eux  de  rcconnoître  de  la  Sou» 
veraineté  du  Pape  &  de  les  rucceflcurs,toutcs  les  terres,tous  les  ficfs,&  tous  les  riere- 
fiefsjdu  Côté  de  Valcntinois  &  de  Dibis,dont  il  joûifioit  au  deçà  du  Rhône.Pluficurs 
aïât  déjà  été  aliénés  par  divers  partagcs,&  autrementjil  ne  pofTedoit  plus  eifeâivcméc 
«omge  S"^  ii$.Tcrrcs}mais  45.étoieiit  tenuës  de  liii  eniïef>&  5.eii  âere-fïe6touc  le  refte  en 
»^ac  v«fa  ^^^^     démeiiibré.Le  Pape  tint  Chapelle  pour  rezecntioD  de'ce  Traité  ;  Il  fût  I& 
t^ème.  '  !">Ui<l*i^<>'^'P*'^^>^^^^"''*^  Baron^rvn  desSecietûres  ApoftoUques;  &  le  Comte 
rendit  hon9^e»tête  nue,(bn  capuchon  étant  abbatu,fàns  ManteaU)âns  ceinture>âos 
épé^  genouxjics  mains  jointes  entre  celles  du  Pape,à  qui  il  baifà  premicrememles 
pieds}8f  après  la  main  &  la  bouche.Il  lui  prêta  ainfi  ferment  de  fidélité,  &  s'obligea 
de  veniràfonfccours  toutes  les  fois  qu'il  enauroit  befoinjpour  la  défencede  la  Vil- 
le d'Avignon,&  du  Comte  de  VcnilTc,avec  cent  hommes  d'Armes  ,  &  quatre  cents 
hommes  de  picd.Le  Pape  lui  promit  trente-huit  mille  fiorinSj&  la  quatrième  partie 
de  Monteil ,  &  de  le  fecourir  contre  les  Puillànces  Ecclefialliqucs  par  les  Cenfures 
de  rEglifcjSc  cda  regardoit  principalement  TEvèque  de  Valence*  Les  frais  d*vn  tel 
&eaan  n'étoient  pas  eonfiderablesymais  les  effets  Tétoient  (ûr  les  âmes  pieufèment 
timides.Le  Comte  étant  moR,queIques  mois  aprés>& Charles l'vn de  les  frères puii^ 
nés,di{puta  (à  HiccefTion  à  Louis  fils  de  l'autre  frete>quî  étoit  déjà  mort>6e  qui  aîanc 
l'aîncflc  (ûr  CharIes,avoit  été  appelle  à  la  fucecflîon  d*  Aimar  par  vn  Fideicomrais  ex- 
près. Souvent  CCS  différents  font  nés  entre  les  Oncles  &  les  NcveuxtMais,  (ânss'ar- 
rcter  à  la  confidcration  des  dcgrés,ils  ont  toujours  été  jugés  par  celle  de  la  rcprcfcn- 
Homige  de  tation.Donc  Louis  l'aiant  emporté,parlc  juercmenc  du  Pape,lui  rendit  homagc,com- 
i;^^*"*"  mefonpredccertêurjIcxxvii.dumoisdc  JanvicrdcranM.CCCLXXv.&yajoûtalc  ij7j. 
Château  8c  la  Terre  delà  Gardé  dans  lé  Dioccfe  de  S.Paul-Trois-Châteaux,qu' Ai- 
mar avoit  refèrréjcomme  ne  dépendit  pas  ab(ôlttment  du  C<Mnté«Eli(è  de  Beaufert, 
i  qui  Aimar  ion  mari  avoit  1ai£K  Château-neuf  de  Mafiins^oique  ce  nefôt  que  pour 
jouir  des  fruits,durantû  vie)ne  fiit  pas  néanmoins  dirpésée  dumémedevoir.Le  Pape 
voulut  qu'elle  vint  en  persônc  à  Avignon  lui  en  rendre  homagc,  côiùe  Louîs  fon  fils 
mS™?  l'avoir  rendu  de  tout  le  rcftc.Louïs  Adhemar  fcigneur  de  Montelimar,rendit  de  mê- 
"•^•P**     me  homage  à  Grégoire  de  la  part  de  cette  Tcrre,qui  julques  alors  n'avoit  rccônfi  que 
^  la  Souveraineté  des  Comtes  de  Valentinois.îlarrivajaprcs,dc  grâdsdcm'^Ics  encre  le 

Ju  ir  pJur  Comte  Louïs,!^  Charles  de  Poitiers  fbn  Onclcjfcigneurdc  S.Vallier.Celui-ci  prctc- 
for  le  les  Côtes  de  Valcntinois  &  de  D  iois,du  chef  des  fubftitutiôs  porté  ;s  en  là  fà- 
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vcur  ;  par  le  Teftameot  du  Comte  Aimaribn  pefe»  de  CSelui  de  Henri  Evéquc  dt 
Mets  foafecrc>quiravoictaicfonfacriticr,&  encore  à  caufedu  Château  de  Mer- 
vcil  auprès  de  Clairicu,  &  de  trois  cents  florins  que  le  dernier  Comte  fon  frère  lui 
,avoit  donnes  en  prcfcnce  du  Dauphin  Charles,  qui  rcgnoic  alors.  Le  Pape ,  voïant 
jbico  que  CCS  prétentions  pourroicnt  vn  jour  être  vn  obltaclc  à  l'effet  du  Traité  con- 
iclu.^fdcja  exécuté  entre  lui  &k  Comte  Loiiis,  voulut  être  le  médiateur  de  l  ac-  Accommo: 
.coniQbdeineateiiiioddixfctfoimès^fîp  Les  pretewiQnsde  Charles  aïant  t^^^'T 

bonquelet'  iubftitationiis  démena  'f** 
HUWt*  Idur  écacyJcCoimcluidiDiîiilc^CfcletTBn^  «  celles  de  Pi^ 

iànçtoBs£k  de  Mervc  iI,poar  le  revenu  annuel  de  treixc  cents  livres  ;  &  qu'au  cas  que 
la  Baronic  de  Clairicu ,  léguée  par  le  Comte  Ai  mar  fon  aïeul  à  Edouard fêigneur  d4 
.Bcaujcu,  lui  revintjil  la  lui  donnât'aafTi.  Charles  fut  ratisfait,&:  rendit,quelqaés  jours 
après,  homagc  au  Comte  fon  Neveu  des  Terres  de  S.  Vallicr ,  de  Vais  >  de  Clarct,  M'^^ 
,ac  Miribcl,  de  Puigros,dc  Chàtcau-Ainaud,dc  Bologne  dans  le  Roïaumc  ,  de  Pi-  ««ndiwroage 
iançon,  de  Mcrvcil,  de  S.Nazairc,  de  Fiandcnes ,  &  de  Rolàns,de  S.  Mcdard,  &  du 
MbiieiKtflupr£sdtfOairîcu,qui  leur  avôient  été  données  pour  le  payement  de  Ces 
[dnksipuftntttiaaSfc  du  Pape^  Jean  (èigneur de  Montehal  »  Giiichard  BèilkMi  àî* 
^neur  des  Orches  &  de  V^nne  »  Almar  Dupui»6E  OaIma$de  Ve(ê  confeigileiif  dé 
Pieulcfit  furent  prc(cnt$  àcccte  àdlion  :  &  Guillaamc  Rab6t  Secrétaire  du  Conite 
en  reccut  l'Aâe  :  Il  écoit  fort  puifTanc  fur  refprit  de  ion  maître ,  &  lui  &  Jean  Rabot  cîmT.trï 
^ôn  frcrc  Procureur  général  du  Comtcjfoùi  le  titre  de  Fifcaljle  gouvernoicnt  fi  abfô- 
lument  j  qu'il  ne  faifoic  rien  qu'ils  h'cuflent  approuvé.  Pendant  que  le  Pape  tra- p«it*iCo«- 
.vailloit  à  ctendrcla  domination  de  l'Eglife ,  au  dcçàdcs  Monts,  les  Florentins  tâ- 
choient  de  la  détruire  en  Italie  j  tnais  le  Comic  de  Savoie  étoit  dans  Con  parti  :  Il 
.preteddcri^ieti  combânant  pour  rEglilcjrc  la  rendre  favorable.  Dés  long  temps ,  il  Guêtre  cme 
«Ipiioit  à  is'alâSijecdr  FiridericMarquis  de  Salu(lès,en  It  coàtraigiUnt  de  lui  rendre  ho-  ''^f  °^ 
mage.  Cé  Prince  ne  vi^ulok  pas  offenoer  ibn  devoir  >  qui  ne  lut  pcriilectoit  paii  de  ^  r  >  ^^  ^^ 
leconnoitre d'autre  Souveraineté  que  celle  des  Dauphins»  dcfqueisfcs  predeceflêurs  i  ho  iugc 
avoientfouvcm déclaré  qu'ils rcjcvoicnt comme vafTaux.  Ilavoitétc  attaqué:  Bo-  c/jru  p'itk 
ville  Gouverneur  de  Dauphiné  ne  l'avoit  pas  auffi  abandonné  aux  armes  de  fon  en- 
nemi:Ii  l'avoit  fccouru  piliflamment,6crcndu  vains  tous  les  efforts  du  Comte.  Au/Ti  ^ 
Fridericpour  s'vnir  plus  étroitement  à  cet  appuijrendit  homapeau  Gouverncur,cô-  vuufus.  ' 
ijjS.  ttîcvaflàl  du  Dauphiné  le  XI.  d'Avril  de  l'an  M.CCCLXXV.Dc  forte  qae  le  Côte  rcte- 
nu,par  (bn  refpcd>6<:  par  ion  zclc  envers  la  France«lc  laiflà  en  rcpos.En  mêmctempft» 
les  principales  Villes  dû-Domaine  Ecdefiaftiques^étbiët  revoltées,&  ilfsiloitdes&r- 
C€sétlâgeres,pourlesramcnerà  rol>eiflànce.Vne.ncve  côcluë  entre  le  Roi  de  Iftmi 
ce^iccliii  d'AngletertetSc  leDocdc  Bretagne  avoit  dilTipé  les  armées  des  vns  &  des 
autres.Les  Troupes  licentiées  ne  chcrchotétquede  rcploi,&  le  Pape  leur  en  prefcn-  Ttoupe* 
ta.Le  Roi  lui  permit  d'en  prendre  à  (bn  fcrviceïe  nombre  qu'il  voudroif,dc  forte  qu'il  y^°c'n  ,n'ie 
traita  entre  autres  avec  fix  mille  Bretons  tous  gcnts  de  chcval.On  leur  donna  ce  nom 
.  à  caufê  de  leurs  Chefs  .quoique  ce  fulTcnt  des  Soldats  ramalTcs  de  diverlês  Nations. 
Des  Côpagnies  de  ocncs  de  picd(le  nô  de  Régiment  n' étoit  pas  encore  cônû)prirent  ^?r- 
de  même  parti  avec  le  Papc,&  tous  cnfemblc  Ce  mirent  en  marche ,  (bus  le  ndm  des  a» 
-  Côpagnies  des  Btetôns.Le$  vîolences,que'cette'Aralée  cômit  dans  tous  les  lieux  par 
oùeUepa(ra,queUetiaicacônœchriemis»per&aderemàCharlesdeBovilièGouVet- 
neur  de  Dauphiné  de  pourvoir  de  bonne  heure  à  la  feurté  de  son  Gouvememeift^ll  fie 
vne  levée  de  3O0.1ances>&  afïcbla  l'arrierc-bâ  deUNobleffcimais  avec  cette  condi- 
tion  qu'il  fcrviroit  non  à  fcs  frais^maifi  du  païs.Les  gages  du  Chevalieer  Bannerét  fil-  clM^tai» 
rct  fixés  à  40. florins  pour  chaque  mois;ccux  du  Chevalier  Bachelier  à  jo.&  ceux  de  rïhltfeJ  A. 
l'Ecujcrà  1 5.  Ces  levées  furet  diftribuécs  en  divers  portes  avantageux.  La  garde  de  JJîîï^ 
Grenoble  fut  conuiiik  à  ÇcoJ&oy  de  Clctjmoni  fcigncur  de  Clermoni,à  qui  on  joi-  ^^^^^^ 
•       .   .  S  S    a  gnit 
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gnit  Geoffroy  fcisncur  dcBrcflicu,  Amcdéc  de  BrclTicu^BcrUon  Falavcl, Geoffroy  de 
Viricu,Girard  de  Briord,Picrrc  de  Roffillô  &  Ican  de  Viricu,tousChevaliers.Ccllc 
du  Viennois  tut  donnée  à  Hugues  de  Gommiers ,  quoiqu'Arcaud  feigncur  de 
Chandieucnfuc  lc  Baillif*  Guionnet  de  Loras  Demoifèau  fut  jeccédans  Konutis; 
Antoine  de  ta^our  feigncur  de  Vinay  fut  écd>li  à  b  More  avec  dix  EctiieR  >  qui 
écoient  Aioafd  de  Vallui ,  Lcinoode  Vattin  »  Grîfet  Pcgeu  ,  Jean  de  Gumiii  >  Jcail 
Chaleys ,  Peticman  de  Murinais  >  Odoaid  Fcrlay  >  Jean  Dupui ,  Miftral  de  Vaci- 
licu,  &  Arnaud  Turcl.  Anaudd'Arcescùt  Ton  logement  fiir  le  rivage  de  l'Ifcre, 
opposé  à  GoQcelin  ;  Renaud  Âleâian ,  Baillif  de  Briançonnoîs  auprès  du  Pertui> 
Roftaing  :  Et  outre  ceux-là ,  les  principaux  de  la  Nobleffe  ne  gardèrent  pas  leurs 
'        niailbns,  qu'ils  ne  pouvoicnt  mieux  confèrvcr  qu'en  confcrvant  tout  le  païs.  On 
remarqua  entre  les  plus  ardents  j&  les  plus  rclcs  Falquc  feigneur  de  Murinais, 
Jacques  de  Roflillon  feigneur  de  ïullins>  Guiguc  de  Paladru  feigncur  de  Mont- 
fenat  >  Chevalier  Bachelier  >  Gu^ué  Alemab  icigneur  d'Vriage ,  Guigue  Aleilkatt 
ièigneurde  Champs  Ecuier>  Fiaoçois  Chaohbricr  Bcuïer  »  Hugues  Grinde  ièt^ 
gneur  de  Miribel  »  Raoul  de  Coinniien  Chev^ier  Bachelier  >^odec  de  Commiers 
ton  fils»  Ainard  Rivoire  feigneur  de  Preffins,  Gybus  Boïer  (êigneur  deSilIans» 
Jean  de  Bocfbiel,  Renaud  de  Par  is>  Jean  Paviot  Chevalier  Bachelier,  &  Guil- 
laume de  RoffiUonfcigneur  du  Bouchage.  Quelques  grands  <|ue  fuffent  les  foins 
Soion  fo,e^  du  Gouverneur ,  les  Bretons  attaquèrent  le  Château  &  le  Bourg  de  Soion  ,  &, 
fit  la  Bu.  avant  qu'ils  pùlfcnt  eftrc  fccourusjils  furent  emportés  de  force.  Artaud  feigneur  de 
Toumon  leur  avoir  donne  quelque  dcplaifir ,  de  (bne  quaïant  vne  Place  de  rctraitci 
ils  commencèrent  à  faire  des  courfès  fur  fes  Terres  >  &  à  y  exercer  toute  (ôrte 
d'hoftiltcé.  Le  Gouvcrneuryaccountt  ;  niab  comme  il  n'y avoit  rieni  gaigner avec 
4Î^.m     l'^oiipcs  infelentes  )  il  fut  jugé  à  propos  d'emploier  >  pour  les  chafllr>  plûcôc  la  ^ 
«m.   *    ocgotiation  que  la  force.  Le  Mai^chil  de  France,  &  Olivier  de  Cltflônj  qui  fut 
dépuisConneftabie» tombèrent  dans  ce  fentiment,  &  la  cho(ê  ayant  été  ménagée 
judiciculcmcnt ,  eut  vn  heureux  (uccés.  De  là  >  ces  Troupes ,  fortant  de  Soyon, 
prirent  leur  chemin  vers  le  Gapençois,  où  elles  n'ufcrent  pas  de  plus  de  retenue. 
Elles  témoignèrent  mêmes  d'avoir  deflcin  de  fe  jcttcr  fur  le  Briançonnois  j  mais, 
après  y  avoir  pense ,  leurs  Chefs  trouvèrent  que  les  paffages  étoieot  fi  bien  fermés, 
que  pour  les  ouvrit  il  leur  coûtcroit  trop  de  fang:  Si  bien  qu'ils  paffercnt  outre. 
UÊaim.  Les  bons  Chefs fenc  avares  du  iàng  de  leuirs  Soldats  >  &  ne  le  prodiguent  qu'où  U 
doit  eftre  le  prii  oiHl'vn  grand  honneur  >  oii  d'vn  riche  burim  En  ce  temps>Iâ  »  en- 
tre la  liberté  de  tout  Élire  6e  la  profeflion  des  Armes  il  n'y  avoit  point  de  milieu. 
Le  Danpfainé&  la  Savoie,  Provinces  abondantes  en  bons  Soldats,  Tétoienc  auifi 
en  crimes.  LesMag^ftrats  n'étoient  pas  afiSis  pui(1ânts ,  pour  les  châtier  dans  les 
perfônncs  authorisécs:  Elles  croioient  que  l'impunité  croît  vn  des  droits  de  la 
guerre  ,  &dcs  armes.  Les  âUtrcs,qui  n'étoient  pas  au  defTus  de  la  foudre,  rcndoient 
^      les  rechcrclu'S  inutiles  parleur  evalîon.  Les  Savoificns,  après  avoir  commis  vne 
mauvaifc  aâion  fe  jcttoient  dans  le  Dauphinc ,  &  les  Dauphinois  dans  la  Savoïc.La 
jalbolie  de  la  JuriâiéUon  nuiibit  au  zcle  de  la  juftice  :  Celle-là  arrachoit  les  mê-  > 
c^i^MJ.*^  chants  des  mains  de  cèlle-ci  >  &  leur  étoit  vne  proteâion.  Le  Roi  &  le  Comte 
£"sl!)i!îfe1         aïants  confideré  combien  de  delbrdres  lûtflbient  de  là  »ne  voulurent  pas 
leurs  lugcf  cire  plus  longtemps  blâmez  de  les negiif^r.  Ils  ordonnèrent  par  vne  déclaration 
à^nV  ""duiv.  dumois  de  Marsdel'an  m.  ccclxxvi.  qui  fût  publiée  dans  les  deux  Pro- i|7i(. 
se«imKi<f.  yjj^çsj  qu'à  l'avenir ,  après  vne  fommairc  veri^cation  des  crimes,  les  criminels 
(croient  renvoies  de  l'vne  à  l'autre ,  Se  qu'il  n'y  auroit  plus  d'azile  ni  de  fèurcté  pour 
eux.  C'eft  ce  que  l'on  a  depuis  obfervé  en  diverfcsoccafions.  Les  Souverains  ne  re- 
lâchent pas  de  leurs  droits  >  quand  iknc  cootclicnc  il»  Juftice  auI  des  ficns, 
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Infilç  IWi  &ie  Comte  conipîroient  également  à  faire  régner  la  Jufticc  avec 
etixsdAsIears  Etats.-  Maisi  en  même  temps,  l'Empereur  Charles  IV.  &  p^'^»"* 
t  Vcittcfla,si(ôi)iffils  ne  lajteguidoieiit  pn«i<ie(leio  <]U^fIs«voienc  de  i^teair  l'Empire  chXrTv. 
rdhti  leitfiMiaifitaà  VcnceOasétohvttPiiiicei  enqtitiU'y  avoic  riendegiaiid>qiie 
la  nai(&nce  ;  Néanmoins  Chadesm;  ddiioic  rien  irbs  afdemmenc  que  de  le  Sm 
déclarer  (on  rucccfleur     céiitOfltier  Siopcfeur.11  avoit  befoin  de  corrodipte  fes 
Elc<5lcut3 ,  dont  fon  fils  né  meritoit  pas  les  voix ,  &  de  fommcs  immcnfës,  pour  le 
.pouvoir  £dre.  Ce  fût  ce  qui  lui  infpirala  pensée  de  leur  partager  le  Domaine  de 
l'Empire ,  qui  confiftoit  >  principalement ,  aux  Impofts  qui  s'exigeoicnt  le  long  dû 
Rhin  ;  de  vendre  guz  Villes  Impériales  leur  liberté  ,  qu  jl  cxpofa  comme  à  l'cncant, 
,  fie  de  ne  rien  refolcr  à  ceux  dont  il  apprchçiuioit  la  icfiftancc.  C  cft  ainh  qu'il  arra- 
cbiàrAigbksplttinesde     afIe3>'CôiHJiieparie  Albert  Ciabtz >  &  que  de  la 
Rtinedesijiiaaiil  ènit  le{iliisfoible>8ele  pIu»d%iiedensée..Qtioique  leRot  iSS^ 
dût.  étfè  dans  ib  ioteceib     &viNâièr:  Ibn  intention ,  il  ne  ls[^ 
drc.  H  i^'ignoroit  pas  que  l'Empire  n'avoit  été  rétabli  dans  TOccident  que  pour 
la  France  >'  elle  étoit  obligée  d'empêcher  >  qu'en  devenant  propre  à  vnelèuleMai>« 
fon }  il  ne  devint  audl  plus  puiflant.  L'vfufruiticr  n'eft  jamais  fi  abfolu  que  le  pro- 
priétaire :  Et  les  droits  de  la  propriété  dans  les  mains  de  qui  n'en  eft  pas  le  maî- 
tre, font  toujours  ianguilTant».  Il  refolut  de  venir  en  France,  pour  en  conférer  iiweocai 
avec  le  Roi,  les  prétextes  d'vn  vo'iagc  ne  lui  aïant  pas  manqué.  11  n'y  eut  pas  de 
•  h  difference  entte  les  hoonears qui  lui  fitfent  leikàBxIans  les  Villes  où  il  paflâ ,  & 
ceux  qui  fauroient  éti-m  Roi  mème^  Ilarriva  àParisaucomnpenecmeDtdu  mob 
"  'deDeccnibrederaiiM.CCGLXXViit«  fit  lciRoi  prit  le  milieu  entre  lui  fit  Ven«  te^ni  tm» 
ceflas,  Roi  dcsRomain^.  Cette  place,  en  ces  occadons  >  eft  la  plus  honorable.  [",7*^* 
.  JeanHenri  Boecler,homme  de  /^avoiffOiais  paffionné  &  emponé,comme  le  font  les 
ignorants ,  foûtient  qu'il  entra  en  litière  j  &ïûit  le  témoignage  de  Paul  Emile.  OjHwo» 
Il  prétend  tirer  de  cette  foible  authorité  vn  moïcn  affés  fort  pour  anéantir  l'a-» 
vantage  qui  en  vient  aux  Rois  de  France  pour  la  dignité  ,  &  pour  la  précmincn-  •«. 
ce.  On  lui  répondra  peut-être ,  en  vn  autre  Ouvrage  j  car  le  fien  ,  où  il  paroit 
moins  d'érudition  que  de  chagrin  &  de  bile  »  n'a  pas  mérité ,  que  pour  reRiter  ics 
imaginatioiis»  on  interrompît  celuirti.  La  civilité  eftlecanâeredes  tCpt'uts  bien  Refledoo. 
touMés^fic  bien  raiibmiablcs.  Charles  kceat  >  dans  Paris  >  tant  de  £itisfiiâion> 
durant  le  fejbur  qu^il  y  fit ,  qu'il  voulût  laiflcrau  Roi  vn  témoignage  de  ià  re- 
connoiiSincé.  Il  créa  le  Dauphin  Charles  »  (pli  oTéloit  âgé  que  de  dix  ans ,  fon  Vi-  chaS" cïli 
Caire  gênerai  dans  la  Principauté  du  Viennois  ,  dans  tout  le  Dauphiné ,  dans  le  y 
Diocefêde  Valence  &  de  Die,&dans  toutes  les  Provinces  dépendantes  duRoïau-  '«  Roïw" 
me  d'Arles ,  tant  au  delà  qu'au  dc^à  des  Monts.  Il  lui  fournit  toutes  les  Puiflànces 
Ecclcfiaftiqucs  &  fcculieres  comme  elles  l'étoicnt  à  l'Empire  même  ,  &  n'en  ex- 
cepuquclc  Comte  de  Savoie.  Le  Temporel  de  l'Eglifc  de  Vienne  confifloit,en-y]^jî^^ 
•tre  antres»  en  la  ]yril3iâioa qu'elle  y  cxcrçoit }  fit  en  la  poflèffion  du  Château  de  ^^^^^ 
Pipet>  fie  de  la  MaiSon  dbs  CÛiaUTs  qui  avoit  été  yn  des  Palais  des  Rois  de  Bour-  l'H^uk 
gt^né  :  lien  commit  la  garde  au  Dauphin  »  fit  l'ôta  à  l'Eglife.  Mais  >  ce  qui 
mente  vne  reflexion  particulicre,  le  Dauphin  n'étoit  âgé  que  de  dix  ans»  fie  fim 
âge  ne  s'accommodoit  pas  avec  le  Vicariat ,  ni  avec  les  fondions  de  cette  ibu* 
verainc  authorité.  L'Emnercur  lui  donna  la  difpenfè  d'âge  qui  lui  étoit  ncceffaire,  ^,„ji(j^ 
&  le  Roi  y  confcntit.  Les  lagcs  font  pcrfjadcz  que  laformaHié  n'eft  que  chicane, 
&  que  dans  les  grandes  affaires ,  on  eft  toujours  louable  ,  quoique  la  forme  ne  le 
loit  pas,pourveu  qu'en  la  méprifant,&  en  s' accommodant  ou  au  temps,ou  aux  hora- 
.mesjon  lesfaflè  reûlTir.Il  fèmbloit  que  le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Die  cOt  prévêu  ce 
1  if^-  changement  ;  car  dési'ao  M*CCCLXvi.  &  avoit  délibéré  de  {è  metcw  Imla  pco- 

,Ss   I  .  teâioii 


I 


Digitized  by  Google 


T^yo  Hiftoirc  géhettle 


tcaion  du  Pape.  Certains  fcigneurs  voifms  des  Terres  de  Mcnglon  &  de  Marignan, 
qu'ii  poffcdoii  indepcndemmcnt,  iroubloicnt  fa  poflcffion  par  d'înifttftôs  cnwAci- 
jj«a>ô  a.      Q^^^i^  principal  motif  qu'il  eut  de'I«i*flUj«iifattPapc,  &d«ii}iieiidri 
*>        BU^.  La  chofe  fiic  fi^i^  par  Gi^Haunede  Chaillocs  ^Pvn'  der:^»  Ghànoioié» 
qui  fitt  député  pour niher  «vSscic  Pape;  téChapitre  «ôbligea  do  Ini'fhfieF  chaifoe 
année  y  le  jour  de  kfefte  de  ûâàt  fknc  &  de  iàint  Pau]^  monter'  d'or  comme  vb 
Siîi«T.u  tribut  de  Vaflâl  à  fcigneur  :  on  lui  acCDrda  le  rcflbrt  fouvcrain ,  &  on  hc  dcfira  aurrc 
^        chofc  ,  Cl  ce  n'cft  qu'il  déclarât  le  faintSiegte  protcdleur  de  tous  les  biciis-de  l'Eglifc 
de  Dic  ,  &  particulièrement  de  cts  deux  tcrrrs.  De  forte  que  le  VIII.  du  mois  4c 
I-cvncrde  ranM.cCCLXXVl!.  Chaillots en  rendit  homagc ,  pour  le  Chapitre  ,ià  i^7;ik 
Guillaume  Roger  de  Bcaufort  Vicomte  de  Turenc ,  ik  Gouverneur  du  Comte  Vié- 
oailluijque  le  Pape  avoit  coninus  pour  le  recevoir»  L' ArcheVê^tte^ de  Viduiày 
n'aiant  pas  fi  dcclaremenc  h  mêibe  |!roreâloo>  fU  anifi'«xecfiiercbifciè'  Ibt  aviec 
tiKttfavi.  toîue  rigueur  ii:  Vicariat  du  Daiiphin.  éePrlnâsavoitcreé  Charles  de  BoriUe,;i!iit 
vifi^  LiëotenàniGcncral  au  Vi<ljiriiil9  comme  il  l'éiOitaiiDauphiné  de  yicnnoia  II  IBk 
Su  te  vi.     ^      particulier  »  pour  là  Lieutenancc  du  Vicariat ,  qui  n'avoit  rien  dii  codH 
cMitt.      mun  avec  celui  de  Ja  Lieutenancc  du  Dauphiné  :  El  Vienne  rcfiêmit  la  première 
vicnae  mifc  l'cfFct  dc  ccttc  nouvcllc  authorité.  Les  Dauphins  avoient  toûjoursdcfiré  de  ic  lalTu- 
S'nirphiB  Mï''^>^"Pf^^^'^^^^"        l'occafion  &  le  moïcn.  Rovillc  y  entra,  pour  ccLi, 
bien  accompac^nc  le  jour  dc  Noël  dc  Tan  m.  ccCLXXViii.  &  d'abord  il  voulut  je 
rendre  le  maître  dc  la  jurifdidion ,  &  dc  la  temporalité.  Néanmoins ,  il  trouva  de 
***  ^*  la  refiftancc  ;  Mais  comme  il  ctoit  le  plus  fort ,  prcfque  tous  les  Gcncils-hommes 
dttDauphinél'alamiiiivi>illa(ttrmonta»  QuelquesHabitanttfiirenc  tués, 8c  plu- 
fieurs  Maiibns  brûlées  ;  ce  qiii  jetu lesautTes  dansla conAemation  >  fit  tomber  .les 
armes  des  mains  des  plusxelcz  pour  l'Eglilc  >  &abbatit  leur  courage.  Il  £ilut  ccdcr 
à  la  force.  Le  Château  de  Pipet  lui  fut  rendu,  le  Capitaine ,  qui  y  cémmaodoits 
'  n'aïantpasalfezdegcnspour  le  défendre.  Bovillc  changea  les  Officiers  ,  révoqua 
ciun-cmfni  ^^^^      l'Archcvêquc  ,  &  le  Chapitre  avoicnt  pourveus ,  &  leur  en  fûbrogea  au 
cette    nom  du  Vicaire.  Les  armes  dc  l'Archcvcquc  ctoicnt  fur  les  portes  ;  elles  en  furent 
ôiccs ,  &  en  leur  place  furent  mifcs  celles  dc  l'Empereur  &  du  Dauphin.  Les  Habi- 
tants étoicnt  partagez;  quelques  vns  favoriibient  le  Gouverneur}  mais  c'étoienc 
la  moindre  partie,  Detout  temps  les  Dauphins  avoient  en  des  créatures  dans  Vien- 
ne) qu'ib  sTacqucroienc  en  les  mettant  en  leur  iâuvegarde>commel*on  parloir  alors* 
gj^^  Cétoit  Ce  déclarer  leurs  proteâeurs  »  contre  toute  Puiflânce;  Mais  >  le  Corps  dc  la 
JJJjr«   Ville  ne  fut  pas  ébranlé  j  il  demeura  long-temps  ferme  dans  le  parti  de  l'Archevâ- 
que ,  &  ne  s'en  détacha  jamais.  Il  ne  pût  être  obligé  dc  con(cntir  à  rien  ,cn  faveur 
dc  ce  Vicariat  ,  qu'il  refiifa  toujours  dc  rcconnoître.  Il  y  avoit  dans  Lion  vn 
fameux  Jurifconiultc  ;  fon  nom  ctoit  Guillaume  dc  Latri  :  on  voulut  Ce  fcrvirde  fon 
Confcil ,  &  l'on  le  prcfera  à  tout  autre ,  par  ce  qu'il  étoit  aflicétionné  à  l'Eglilé  ,  le 
Pape  l'ajanc  honoré  d'vn  employ  confiderable  x  c'étoit  de  la  Reccptc  générale  des 
deniers  qui  (è  levoiem  pour  le  ûint  Siège  dans  le  Dioceft  de  Lido.  On  fiiîvit  i^s  fcn- 
Rof  c^m  timens  en  toutes  cbo&s  >  après  qu'on  Vefk  appellé.  Joceiand  Laurent  fat  envoté 
v°ue  '''''c ^oi>pour  fe- plaindre  des  violences  du  Gouverneur ,  qui  pour  &  venger  de  ce 
ViMiic."    que  les  Habitants  avoient  osé  (bûtenir  d'autres  intcrcds  que  ceux  du  Vicariat ,  les 
avoit  même  exposés  au  Droit  de  marque,  pour  les  defoler  en  leur  ôtant  la  liber- 
té de  fbrtir  de  leurs  murailles.  Laurent  fut  oûy ,  &  le  Roi ,  n'aïant  pas  approuve  le 
procède  violent  &  impétueux  deBoville,  lui  commanda  de  lui  en  venir  rendre  com- 
pte. Mais,  cctordrc  ne  fut  pas  exécuté,  &  Bovillc  fejuftifîafî  bien  que,  fi  après 
pjj;^    cequc  l'onavoitfait  efpcrer  à  ce  peuple  >on  ne  crût  pas  que  ce  fût  dc  la  bicn-icancc 
vûte.**"*  '  ^  ^        <b>  moîn^  on  jugea  qu'il  étoit  avantageux  de  laiflèr  les  choies  en  l'éiac 
gù  il  lesavoit  àiî&f  8ede  n'y  point  toucberficôr.  TcUoncntque  cesdeibrdres  con^ 
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t.  tinuerent  jufquesau  moi?  Je  Février  de  !'an  m.  ccclxxxii.  Vienne  demeura  fans  ' 
•  Conluls ,  &:  lans  Oliic  icrs  Municipaux ,  durant  cinq  anscnticrs  :  il  n'y  eut  que  con- 
r  iufion>  pendant  ce  temps-là,  dans-lés  affaires    publiques  &  particulières.  Quand  Reiaîa* 
HCorps  politique  i&>MljN^miiiiîfe^%d^^  efforts  qu'ils  fàfTcnc 

^^mm  ée  rie  i^és^tiihl>atti^l)lttin^ 

fmt  à  cdtté  révolution ,  corn  me  à  vnt;  fdrcc  inyîntiibtc  ;  de  forte  que  l'on  rétablît  le 
C^fulat.  Enguerrandd'Eudîn/ScAcchàlde  Bcîriidiîrc>avoitétévndc  ceux  que 
Bovillè  avoir  emploie,  pour  ÎTairtVetffrir  les dcfftfn^'dans  Vienne.  11  l'y  avoit  6it  ^,^6^»* 
•entrer  avec  des  Troupes ,  dont  il  àVoitlc  commandement ,  8: Ion  cfprit  doux  &  ac-  ^'^^ 
"commodant  avoir  tellement  gaicné  les  plus  fou<^ucux ,  &  les  moins  modérez  ,  qu'il  wi» 
liVôitplitehcureufcment  contribué  que  nul  au:rc  à  pacifier  cette  Ville  ,&  à  porter 
iesHabkâilfsi  iK's'éloigncr  paidècc^Uc  le  Roi  témoignoirdcvouIoir.Lcs  violents 
ibm plus promptcment obeis,niais'flBW \ei  fotiè'ptsû Iong-tcmps,ni fi  à  propos.Lc  g^uu. 
Çouvemeur  a'étoit  pùûtaé^  cau^èclé^l  fiehéifllroùléic tout  emporter  de haiiteur» 
^^Una^tfioitque  c'étbitft  trop  abbaiflèi''qiie({râiènre]a  douceiirau  cominande^ 
iDemi&Ucomplaiianceàvècrautho'mé'.- 

XVT. 

Almon  de  Chiflèy ,  Evcque  de  Grenoble>oflfcncc  de  (à  manière  d'agir^de  l'aver-  oIvUm  m* 
fïon  icule  avoit  pafsé  à  vne  haine  ouverte  contre  lui.  Mais,  les  principaux  OHî-  j7  cnwïS 
cicrs  de  la  Province  ctoient  au  Gouverne  ur,&  priocipalcnicnt  le  Chancelier.  Cctoit  ^ 
Robert  Cordclicr  :  De  forte  qu'il  étoit  tout  puiflànt ,  &  que  la  pensée  de  le  plain- 
dra de  Ibn  Gouvernemenilccoit  vii  trimé  à  qui  olbit  la  concevoir*  Cette  divtfion 
n'ôta  pas  aux  Coniûts  de  Grenoble  »  dont  Pierre  Garcin  étoit  te  premier  >  la  peiisée 
de  s'appliquer  à  vne  réparation  publique  de  grande  importance.  Le  Drac  n'avoir  R/p'Y  '""'^ 
pointde  liâ  certain  )8r  faifoit  d'étranges  ravages  par  (es  fréquentes  inondations:  on    i!/c  ù" 
lui  fit  vn  nouveau  canal  entre  deux  Rpchers,  dans  la  Parroifl'c  deClais,&  c'eft  ^''i^f' 
où  dépuis  on  a  fait  vn  Pont.  11  y  eut  bien  de  la  difficulté  à  le  tourner  de  ce  côté:  ^oirifc** 
Mais  n'épargner  ni  Tes  foins  ni  la  dcpencc,  c'cft  le  moïcn  de  venir  à  bout  des  entre- 
prilcs  les  plus  difficiles.  Les  Confiils,  &  Amedce  de  la  Motte  Capitaine  ,c'eft  à  di- 
re Chaftcllain  ,  de  la  Ville  de  Grenoble  >  s'appliquèrent  (ericufomcnt  à  ce  grand  ou- 
vrage, qui  coûta  Icpc  cens  florins  d*of«  Cette  fisnime  étoit  alors  tres-confideirablet 
néanmoins  aîant  été  bien  emploiéç)  nul'n'en  mahn'ura.  Il  n'en  étoit  pas  dcmc- 
mes  des  levées  de  deniers  que  le  Gouverneur  avoit  Êtltèsj  iôus prétexte  de  la  defen-  <« 
ce  du  pais  contre  les  Compagnies  Bretonnes.  On  lui  imputoit  d'en  avoir  fait  fon  Le^ici-^f 
bienpropre.il  avoir  ciré  des  Habitans  d'Oifâns>  huir  cents  florin^d'or»  de  ceux  de  it^com^/^ 
Grenoble  cinq  cents,  de  ceux  de  Vienne  fix  ccnts,de  ceux  de  Romans  cinq  cents,  &  [^*^'^*** 
du  Briançonnois  huit  cents.Si  eft-ce  que  l'on  l'accufoit  d'avoir  laific  tout  le  pais  en  ^^^^ 
proie  &  d'ctrc  allé  à  Avignon  vifîter  le  Pape  ,  pendant  que  ces  Troupes  rempli/^  ïc«. 
Ibient  defiroy  tous  les  lieux  qui  fe  prefentoient  fur  leur  marche ,  &  y  commettoicnt 
tous  les  crimes  dont  ravarice,&  la  lubricité  du  Soldat  font  capables.  Ceux  d'Oiiâns  (yp^^x 
avoient  nommé  des  depat^  pour  porter  leurs  plaintes  au  Roi  >  Be  au  Dauphin.  Le 
Gouverneur ,  quand  il  ftcttt  qu'ils  étoiem  arrivez  à  Grenoble  »  leur  défendit  de  pa^  sommimm. 
icroutreàpcincdclavie,cequi!es(îtrebrou(Ièr.  DesConièillersduConlêilDel^teiiaUtt. 
phînal  9  qui  ne  lui  étoient  pas  agréables ,  avoient  élécontraints  de  quitter  non  fêUf 
lement  leurs  Maifons ,  mais  la  Province.  Quelques  vns  s'étoient  retirez  à  Avignon;  ^  ^ 
&  d'autres ,  ailleurs.  C'ctoicnt  Rcmond  de  Thcys  ,  Tacqucs  Barru  ,  Chevalier,  <hift«p«tie 
Jacques  de  Roignes  furifconfulte  ,  .S:  Amedécdela  Motte  Chevalier  &  liccntié 
aux  loix.  Le  feul  Evèquc  n'avoit  pas  encore  fléchi  ,  devant  cette  tirannie.  C'efl: 
pourquoi,  le  Gouverneur  6t  ics  Miniftrcs  le  confideroient  comme  leur  ennemi, 
quoiqu'il  ne  le  fût  que  de  leurs  déreglemens.  Ils  rcTolurent  de  s'en  dé&fre  :  ils 
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tejttTonrM  irriccrciit  coottc  luî  >  par  rcncrcmilc  de  Dometigia  deXoii^iÇbiUdUtQdeGrcnô^  .*  • 
Sg^I.  ble ,  la  NoUeflè  &  les  principaux  habitai»  d^V  iziUes  »  de  Montbonod ,  £^  de  Co^ 
iiilIoD.  Séam  aflèmblés  dain  CKi»b)e>  où  jVoe  manqdOjic  pas  d'crprit^  t|iibitlatit% 
c'  '  I  >i^.g[*  '^^  ^  laiâèrenc  empofcet  à  leur  liireUr.  Tous  fofemblecaumiem  au  Palais  de  l'Ev^!- 
'  ijuc^qu'ikalTiegcrcnt  :  Ceux<pils*y  étfnattj^^) pour  rcpouflcr  cette  mulcùude^ 
iSu.     fc  trouvcrcni  trop  foiblcs  contre  tant  de forçenct  «François  Cypre,Moinc  du  Priei^ 
ré  de  laint  Laurent ,  cut  .lo.  main  coupée  dans  le  combat)  &  l'Evêque  étant  forti 
ta£f^i>i*  <ic  fon  PaUis  avec  bcàucoup  de  difficulté  fc  retira  à  Chambcri.  De  là  ,  il  en- 
voïa  au  Roi  >  )can  Baimon  Chanoine  de  fon  Eglilc  >  l'aiant  charge  dam- 
•  plcS  mcmoircs  contre  le  Gouverneur  ;  '  &  il  lés  prefcnta  au  Roi  l'oniiémc 
du  mois  de  Mars  de  l'an  m.  c  c  c  L  X  x  J  ;c.  U»  coiiteiioi«i«  en  divcef  «rtklef  .^^^ 
^Tc^  le  leclt  de  iès  mauvaifès  aâionsquiregarçjpieiit  le  peuplorniiné  par  lèl  ComcuiSQiit 
vnw>    Ik  TEvëquc  outragé  Ct  homeulènicnc.  Mttk  le  Gouveipeiiry.etoie  encore  aoea^ 
d' vn  crime  >  qui  ne  mericoit  pas  moins  de  bl^  &  de  hainçiqttoy  qu'  il  eût  été  caiir> 
&  par  l'amour.  Il  étoit  paifionné  pour  vne  Demoifèlle  98c  n'en  pouvoit  rien^obteoitt 
CaiSniecoi».  peut-être  étoit-ce  vertu,  peutrétre  étoit-cc  avcrTion  :  il  la  fît  mettre  en prtfbn > 
mirX  î't  pour  ébranler  ryncS:  pour  Te  venger  de  lautre.  Elle  fut  accuféc  à  fon  inftigationdc 
leGawru-  s'être  proftituéc  à  fon  propre  compère  )  qui  lui  avoit  porré  vn  enfant  fur  les  laints 
Fonts  du  Baptfcmc  }  &  on  fuppofa ,  pour  appuïcr  l'impofturc  j  qu'elle  en  étoit  grof- 
Hciaioa.   ic.  Le  crime  n'a  jamais  de  confeil  j  &  l'innocence  en  a  ibuvent  bc(bin. ,  ^Ue  dcftra 
de  conferer  avec  Pierre  Gtllin  >  qui  étoit  vn  Êimeux  AdVocat>  des  moîens  de  û  ju* 
lÙficatîon  $  Maïs  le  Gouverneur  ne  vouloit  pas>  qu'en  preuvanc  ion  innocence^cUe 
&  confirmât  dans  le  dcflèinde  la  conlèrver*  U  défendit  à  Gillin  de  la  voit  :  de  (brte 
que  cette  pauvre  femme  n'aïant  pcrfonnc  de  qui  prendre  confe  il  >  le  prit  de  û  peur 
&  de  fon  deiclpoir.  Elle  prcfla  l'oreille  aux  proportions  qui  lui  furent  faites  par  le^ 
Cents  du  Gouverneur,  &  fut  pcrfuadéc  de  gaigncrfon  amitié  en favorifânt  fon 
amour»  L'aïant  tirée  de  la  prifon,  il  la  fit  conduire  en  une  maifon  de  la  rue  de  Bour- 
nclcns,  mais  écartée.  La  leplaifirde  Ce  voir  libre  lui  fit  tout  accorder  auxplai- 
drs  du  Gouverneur.  Cette  adion  étoit  vn  des  chefs  de  ces  mémoires  qui  devoit 
tdtti»  le  plus  irriter  le  Roi.  Quand  le  Souverain  aime  la  Yercu  >  on  ne  lui  peut  £ure  de 
plus  glande  injure  que  4e  fe  lèrvirdeiâpuiÉnce  pour  commettre  des  crimes*  Si 
eft-ce  que  la  mon  du  Roi  étant  arrivée  quelques  mois  après  >  Boville  évita  par 
îi^x''ii  ^^'^  >  ^*  honte  dont  la  jufte  indignation  de  ce  (âge  Prince  le  menaçoit.  Mais  ceux 
HTik^à^aé      ^voient  Hiivi  (es  caprices ,  &  tbulé  aux  pieds  »  pour  lui  plaire  >  la  dignité  £pi 


itHnve.    (copalc,  parleurs  infùltes  &  par  leurs  outrages,  contre  l'Evêque,  furent  chariez  : 
'  le  Gouverneur  les  abandonna ,  &  ce  defâvcu  (crvit  à  le  juftificr.  L'Evcque  fut  rcta- 
n$K  de       dans  fon  Siège  avec  honneur,  &  vécut  long-temps  après.  Le  lieu  où  la  confpira- 
â*^iibQ        contre  lui  avoit  été  formée  fut  appellé ,  dés  lors,  la  Place  de  mou  confeU  -y  c'cft 
MOU      à  dire  de  mauvaisconlèil  t  elIeconÊnre  encore  ce  nom ,  qui  eft  vn  monument  im- 
mortel  de  la  vengeancècsercéc  ûu  les  criminels*  Le  peuple  ne  diftingue  les  mau- 
vaises aâions  d'avec  les  bonnes  >  que  par  les  châtimems  qui  flètriflènt  les  vnes  >  8^ 
Sr^rfl     les  récompensés  qui  honorent  les  autres.  La  Terre  fût  agitée ,  en  même  temps, 
tffcti      de  mouvemens  extraordinaires  $  comme  l'étoiènt  les  e(pri(^.  Elle  trembla  en  di« 
vers  lieux  ,  &  principalement  dans  le  païs  de  Tricvcs  ,  &  dans  le  Gapençoîs.  Ce 
fijt  avec  tant  de  violence  que  la  plufpart  des  maifons  en  furent  renvcrfocs  :  Mais  la" 
petite  Ville  de  Mens  en  fut  plus  mal-traitce  que  toutes  les  autres. Qu^oi  que  le  Dau- 
phiné  ne  fbit  pas  fort  flijct  à  ces  tremblemens  >  néanmoins  il  en  fbufTrit ,  en  ce  fic- 
ckcrobfois  de  fort  violents.  La  première  foc  l'an  m.ccclvi  ,      la  dernière  115^. 
l'an  M.CCCLXXVII*  mais  ce  fin  toûjours  dans  le  Gtainvodan  &  dans  les  VaU  1^77. 
léesdes  Alpes*  Peu  de  temps  avant  ces  divifions  domeftiques  »  le  Gouverneur 
^étoic  YÛ  ûr  le  poinc  d'entrer  en  daucreS)  aufli  âcbeulês?  mais  plus  homieftes> 
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contre  Louis  de  Poiticn;  Comté  de  Valcntinois.  Le  Traite  fait  avec  le  Pape  Grc- 
goirc  j  pour  la  Souveraineté  de  Mônteliitiar ,  d'abord  qu'il  eut  quitte  la  France  j  ce 

»*'  ■  c]u  11  fil  le  mois  de  Septembre  de  l'an  M.  CCclXXvi.  avoit  commencé  à  n'être  paJ 

agrcj^Je  à  la  Mailon  d' Adhcmar.  La  peur  d  offcnccr  vnc  Puiflâncc  ù  rcdoutablc,di-  Pape  Gtc 
|l)ffl9|uMmcfiirc<]u'ét4itcélôignée,n)6  mouvetaetts  en  étoiénr  moins  prompts,  ir  Too*»*!, 
a9k>ic  «lofioé  tien  au  repentir  «Se-  ft^rôiliint.  LeComte  de  Valentinois  ne  fiic  pas  au^'^ 
plus  conihmt  ;  do'  lone  qae'iC^I|lâldF  ft<lldglte»  Adhemar»^        âtigneor  de 
MoQCcljnur>&  deGrigrian  j  &  celui-ci  de  laiGittde  >  ne  doutetcnt  pas  que  lettf 
première  liberté  ne  Uur  eût  évé  rendl#.  LÈ'COftlté  eut  la  oiènie  pen$ée  &  déi^ 
lois  il  ne  confidcrcrcnc  plus  le  Pape  comme  icigneur  fouverairt  de  leurs  Ttr- 
res  ,  &  tcmoigncrcnt  qu'ils  ne  fe  croïoicnt  pas  (es  Vaflàux.  Giraud  demanda 
au  Gouverneur  là  protcdion  ,  comme  au  Lieutenant  du  Vicaire  de  l'Empire  ,  &  fi^^t 
déjafes  prcdcceffcurs  s'étoient  mid  fous  celle  du  Dauphin  dépuis  plus  de  qua-  j^f^jiHii 
nm  inl*  Us  s'étoient  aflù jettîs  pour  marque  de|4eur  foûmifllon  &  de  leur  recon^  h«iwfew li 
iioi(&iice  à  me  eipeds •  de  Tribot  qp^ils  éaîoieot  cliaque  année  i|u  Chafltlliia  de 
Chabueil.  Ib  afoiem  rtcoonû  cette  lujeâiofi  felemnellemettt  dans  la  VHle  de 
Grenoble  où  étoît  alois  le  Comte  ,  &  le  Gouverneur  recevant  leur  recomloiA 
iânce»  comme  reprefcnunt  le  Dauphin  ,  leur  en  avoic  audî  fblemnellemenc  pro- 
mis fâprorcdlion.  Néanmoins  le  Comte  ncPaiantpas  aflcs  rcfpeiaée ,  ou  ne l'aïant  ^om"  1* 
pas  aflcs  appréhendée  ,  n'avoit  pas  laiflc  de  faire  la  Guerre  à  Hugues  qu'il  prc-  v*windii 
tendoit  ion  VaHàl ,  fans  la  lui  avoir  déclarée.  Il  avoit  couvert  Tes  Terres  de  trou- "àLiM*'' 
pcs  de  Gcnis  armez  ,  occupé  la  portion  de  celle  de  Montclimar  qui  ctoit  à  lui, 
fercé  (btt  Château ,  enlevé  (es  biens  >  emprifonné  (es  domediqucs  &  Tes  fujets  >  & 
£ccagé  le?  Terres  de  ïUiiinac»  de  Momboucher ,  de  Ras  >  de  la  Baftie-Roltand  >  de 
ûim  Gefvaîs>  &  laPaterie  de  làtiit  Sftienne.  Le  Gouverneur  qui  ne  pouvoit  diffi-  sinmiâ 
mulcr  l'inccrcft  qu'avoit  en  ceci  le  Dauphin  »  en  Tvne  &  l'autre  qualité  »  com-  ^°DrJS!ii 
■    mit  le  foin  de  régler  ce  demcflc  à  Amcdée  de  la  MottC  Chevalier  ,  &  à  Renaud  •""8»* 
de  Remond  Baillif  &  Juge  des  Barûnies  de  Meùillon  &  de  Montauban.  Ils  eu- 
rent  ordre  de  fc  porter  ,  premièrement  ,  fur  les  Terres  que  Hugues  tenoit  en  fief  . 
de  l'Empereur  5.' du  Dauphin  ,  d'y  arborer  les  armes  de  ri-mpirc,&  de  Dauphiné> 
&  de  déclarer  que  le  Go  ivcrneur  les  mettoitibus  Ibnexprcfïc      particulière  pro- 
tedlion.  Apres  qu'ils  l'eurent  tait ,  ils  tâchèrent  de  trouver  le  Cômte  pour  trai- 
ter avec  lui>8r  s'ille  refiiibit  pour  lui  fignifict  les  ordres  du  Gouverneur  i  &  ce 
qu^ils  avoient  &ît  pour  mettre  Hugues  5c  Ces  Terres  en  iêuitté*  Mai$  »  il  évita  loA-* 
jours  leur  rencontre: de  force  qu'ils  furent  contraints  de  fiiifC)  premièrement  $  1 
Guillaume  de  Poiticrsappellé  le  bâtard  de  Langres  ;  ÔC  après  à  Vital  Vcrdeyron 
Procureur  du  Comte ,  &  à  Vincent  Chandolas  Juge  de  Bay ,  où  ils  allèrent ,  leur 
commifllon     leur  procédure.  Mais  ,  ces  formalités  de  îutlicc  n'intimidèrent 
pas  le  Comte.  A  qui  a 'es  armes  à  la  main  ,  des  verbaux  font  des  joùcts  ,  ôc  des  ninini  ^ 
preuves  de  foiblelTe  :  la  menace  dcfarméc  ne  (crt  qu'à  irriter  celui  à  qui  elle  eft 
£ûte  )  quand  il  c(i  Ibus  ks  armes.  En  effet ,  le  Comte  ruina  alors  le  Château  de  Hu- 
gues  dans  Momelimar ,  & ,  aïant  fiût  de  nouvelles  Levées,  les  jetta  fous  la  conduite 
du  bâtard  de  Langres>&  d* Aimon  de  Rochemaure  >  dans  les  Tc'rres  de  fon  ennemi* 
Giraud  Adhemar^qui  nepouvoit  abandonner  Hugues  qui  lui  étoitiî  prodie  >  avoit  ^ 
offencé  le  Comte  pat  le  fiicours  qu'il  lui  avoit  donné  :  lès  Terres  étoient  fiir  le  point  '^JJJJb^j^ 
de icyeirdefolées, parlé ftuisc par lefcr.  Cette  apprehenfion  fît  qu'il  demanda  oaaphimat  ■ 
au  Gouverneur  la  même  protcdion  qu'il  avoit  donnée  à  Hugues ,  aïant  les  mê-  " 
mes  raifbns  pour  rohtcuir  :  aulfi  lui  tut-elle  d'abord  accordée.  De  Remond 
fut  enfîiittc  commande  de  l'aller  encore  déclarer  au  Conitc  :  Mais  certaines  con-  ' 
fiderations  ne  lui  aïant  pas  permis  d'y  aller  lui-même  ,  il  envoïa  au  Comte 
Hugues  des  Aurcs  ion  Lieutenant.  Le  Comte  cioit  avec  fes  Troupes  dans 
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.     le  Mamlemcnc  de  Montclimac ,  qu'il  achcvoic  de  ruiner.  Mais  i  quand  il  eue  ouy 
dts  Amesi  &TÛ  ks  leccfes  duGooferacur  a  iloe  parut  pas  û  éloigné  de  la  peu- 
séede  toucaccommodcmenc  >  qii'îlavoit  féinolgné  jufquesalonde  l'être»  Pour     '  * 
ne  fc  pas  hirc  tomberiûr  les  bras  vue  Puiflànce  >  dom  tl  ne  i^aiiroit  Hipponcr  le 
Riu  i'u"c  l  poids,  il  appaiiâ  le  Gouverneur,  en  rendant  le  Roi  même  Juge  de  ià  queidlc» 
cUre  ufl  EUcfut,  enfin  terminée  à  la  lâtisfadion  de  chacun.  La  fin  de  cette  Guerre  ne  de- 
MoudûRôi  vança  que  de  quelques  mois  celle  du  Roi, On  l'appclla  Charles  le  Sage,  &  illcfiic. 
M^^'    Souvent  on  flatte  les  Princes  en  ieur  donnant  ce  glorieux  Titre ,  &  louvcnt  on  les 
avertit  ainfi  de  de  venir  ce  que  l'on  luppoic  qu'ils  font  déjà.  Il  eut  de  l'cftimc  pour 
teinw»    lesLcttreS}&  de  la  libéralité  pour  les  f^avants.Nôtrc  langue  lui  cil  obligée:  il  com- 
mença k  premier  dçl^çujpver  8( de  l.'eoriçHk»  Il fittradOifT  en  François^  pAr-Ni^ 
•    colas  Oie(pe  ibn  Precçpfeur  Se-Efféque  de  Baîciiz>    par  d'antres  fçavaon  hom- 
'  mes  »  diveijiiouviagcSs  Qrecs  &  la6àmt  des  plus  fiimeux  Autbeurs  dans  ccsdem  Jan- 
gues.Cpninie  la  nanirejui  avoit  donné  vn  efprit  vif,&  vn  jugement  fôlide,il  tira  deil 
'  Lettiesdcs  avantages  qui  rendirent ion  Cabinetplus  formidable  à  iêsenneniis>  que 
ne  l'avoicnt  été  les  armées  de  Coh  pcrc  &  de  fon  aïeul.  Il  vainquit  (ans  combattre ,  8c 
ruina  Tes  adverfaircs  par  le  bon  Cens ,  bien  dégage  de  tous  emportements  ,  plutôt 
Riflaiaii.   quc  par  les  armes.  L'aide  que  les  yeui  reçoivent  des  Tcld'copes  >  la  raiibo  la  reçoit 
dufçavoir. 

XVIL        •  •  • 

yi-  T  E  Daupbm  CharleSj(bn  fils  >  lui  fiicceda.  Il  n'y  eut  jamaîs  de  Roi  pins  maUheis- 
«>  ibccaie.  ^      ^1  ^1^^  aimé.  Il  n'étoit  âgé  que  de  douze  ansyqiiaad  îlcommença  àregner> 
&  (on  pere  n'en  avoit  que  quarante  deux  >  qua^d  il  ce(&  de  vivre  Le  Roïaume  (ut 

en  proie  durant  tout  fon  règne  >  à  l'avance  des  Princes  de  fon  làng  ,  &  aux  cntrc- 
prifês  des  Anglois.  Ses  Oncles  gouvernèrent  pendant  (à  minorité,  &  durant  fâ 
maladie.  C'ctoient  Louis  Duc  d'Anjou  ,  Jean  Duc  de  Bcrry)&  Philippe  Duc  de 
Bourgogne:  Mais  ,  le  plus  autliorisc  ctoit  le  Duc  d'Anjou  ,  quoi  que  le  plus  hâï 
des  Peuple ,  par  Ion  avarice;  &  des  Grands,par  fon  ambition.  Rien  ne  fot  change  au 
Gouvernement  de  Daupliinc,qui  n'eut  point  de  pan  aux  révolutions  de  celui  de  Frâ- 
proceduct  *  cc.  BovîHc  n'cut  plus  rien  à  craindre  j&,poar  le  venger  de  l'Evêquc  de  Grenoble  &n 
du^  Gouvet.  ennemi  »  il  lui  (ùlcita  vne  mauvaifê  a&ire  >  qui  »  néanmoins  >  eut  vn  bon  e^  :  cl^ 
DMphiné   le  leconciliàtion.  Le  Danphin  Hurobert  avoit  donné  à  l'Evêonc  Tean  de 

que  de  Gic.  Chiflayran  M.  cccxLiii.  la  ParroiUcd'Hcrbcysennerj&çavoïc  été  avec  cette  .j^^^ 
Hdbq^"  condition ,  que ,  fi  les  revenus  étoient  de  plus  de  cinquante  livres  chaque  année^ 
pour  lesquels  feulement  elle  lui  étoit  cédée  ,  l'Evêquc  donncroit  au  Dauphin  ,  ou  à 
(es  Succcflcurs  tout  ce  qu'elle  vaudroit  au  delà ,  en  revenus ,  dans  le  Graifivodan, 
ou  dans  la  Terre  de  Chevrieres.  Raoul  de  Louppi ,  après  la  mort  de  l'Evêquc  ,  & 
de  Rodolphe  de  Chifiày  fon  frère  &  fon  Succcfleur ,  avoit  prétendu  que  ce  rcve» 
nu  étoit  de  cent  dix-huit  livres  ;  &  BovilIe,ic  (crvant  de  ce  prétexte  ,  avoit  mis 
cette  Pairoilièen  (êqueftreibft^la  main  du  Dauphin^  UGs  procéder  à  vne  nour 
velle  dHmatton  >  afin  que  l'on  ne  l'accusât  pas  de  rien  donner  à  â  'pafiîon  s  81 
ceux  ,  qui  y  fiircnt  emploîez  »  fixèrent  ces  revenus'  à  cent  treize  livres  >  neuf 
fols  ,  Qc  dix-fept  deniers.  Néanmoins  leurs  ami<  >  qni  travailloient  à  les  réunir^ 
le  firent  c6n(cncir  de  réduire  cette  eftimation  à  quatre  vingt  douxc  livres.  De  for- 
te que  l'Evcque  ne  fut  obligé  que  de  donnef  vn  revenu  de  quarante  deux  li- 
vres, qu'il  afligna  fur  le  Mandement  de  Chevrieres.  Ce  Traité  leur  tiit  vn  re- 
noiiemcnt  d'amitié  ;  &  le  Pape  l'approuva  par  vne  Bulle  du  mois  de  Juillet  de 
l'an  M.  CCCLXXX 1 .  Les  Grands  (c  brouillent ,  entre  eux ,  pour  peu  ,  &  Ce  reconci- 
lient  pour  moins.  Toute  la  France  étoit  en  armes  :  les  (éditions  de  Paris  fie  de 
Roiîen  ,  ;&  Iramcmént  que  £ii(bit4eDuc  d'Anjou  ,  pourJaconquefte  duRoîau* 
me  de  Naplca>fiivori(cMcnt  les  ennemis  étrangers.  Bovillene  devoit  pas  négliger 
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ladcfcncc  du  païscommis  àfes  foins:  il  fit  des  Levées,  &  logea  des  gents  de  Gucr-  Lerèei  ^ 
rc  en  divers  lieux.  Il  vifiia  les  Villes  de  S.  Marccllin&  de  Romans,&  aïant  pourveu  '^^'jj-n^'** 
*  leur  icurcté ,  il  laiflà  Jean  Paviot  Chevalier  Bachelier ,  dans  celle-ci  pour  y  com-  pKfcwmow 
nandet  cootmeibnLkatenanc»  Ceci  lui  doiula  nioïende   venger  du  Chapitre  de 
l'EgUÊ Cathédrale  de Gfcnoble,  qu'il  Uâmôit d'avoir t^oiga6  tropde  paOkM}*^*^ 
pouriônEvêquei.  Les  iitaiibasde»  Chanoines  8cde»CoU«gicz^  aoîkrn'j. 
ï'BvéqueSEderEgiifejétoiencKnferméesdansde  fortes  murailles, &  "'^toient ^g^j'* 
ouvertes  qu^en  deux  lieux  (mut  aotânt  de  portes.  L'vAe  lépoâdoii  à  la  Ville  &  l'autre  w^  ' 
à  la  campagne  libre.  II  fie  miirer  celle-ci  »  Hippoianc  >  que  (ans  cela  il  ne  pouvoit  pas 
répondre  dufàlutdela  Ville  ,  s'ilarrivbic  que  quelque  force  s'y  prcfcntât;  Mais, 
ce  n'ctoit  qu'vne  couleur  qu'il  donnoit  à  Cz  vengeance  particulière  :  Nul  ennemi  ••, 
Il'étoic  à craindre,&  le  Clergé  l'étoit  encore  moins.Le  Doien  HugUcs  de  Gommiers 
(pienetra  d'abord  dans  là  penscc,&  le  pria  de  ne  faire  point  de  violence  à  leur  liberté, 
parccttecloânieinid'iiijureàieuïhoaneur^parauâinroupçQitcontre  kattou  Ili^'^c 
ne  fiii  |)ais  écouté  ;  cie  qui  le  portaâ  app^crdu.piocedé  du  Goutemeur  aii  Pape  ^  à  chipim 
l'Empereur  >  &  au  Roi  >  comme  Dauf^in»  Néanmoins  ce  ne  fût  que  l'irriter  :  dépuit  t 
les  prières  obtiiy«nt  de  lui  plus  facilcfhclit  >  ce  que  l'on  dcfiroitt  L'Evcque ,  étant  { 
devenu  fon  ami  ,  termina  encore  ce  diflferenti  Le  Duc  d'Anjou  aïnnt  été  adopté  |; 
par  Jcanc  Reine  de  Naplcs  &  Comtcflc  Souveraine  de  Provence,  fe  prcparoit  à 
faire  le  voiage  d'Italie  pour  en  chafTcr  Charles  de  Duras  à  qui  Vrbain,  qui  ficgcoit  r. 
à  Romc>  comme  Clément  \IU  à  Avignon ,  avoii  donné  ce  Roïaurncè  Mais, il  i'' 
s'étoit  proposé  la  conqucfie  de  Provence ,  avant  que  de  paâèr  CHure,  &  le  Pape 
l'en  ibllicitoit.  Son  armée  écoit  »  entre  ailtres ,  composée  de  ttante  miUe  GhenaniTi 
qui  en  étoicnt  la  lorcc»  Vne  j^oftle  avoit  £k  tbàxc  à  travers  k  Dauphiné  »  mais  le  j^;.'^'^  jl^^ 
Dttcétoîc  avafc  ,  &  l'argent  pouVoit  tout  fur  (ôtleiprit*  Le  Gouverneur  fît  trou-  >  ■  po» 
ver  bon  aux  trois  ordres  de  Dauphiné  de  lui  faire  vrrprclent  i  c'étoit  le  feul  moîen  " 
de  divertir  cette  marche  ,  qui  ne  pouvoit  que  cauïcr  d'ctr.in^Tcs  dcfolarion*;.  ' 
Cependant ,  cette  occafion  lui  en  fût  vnc  d'exercer  fà  vengeance  contre  le  même 
Chapitre  :  3c  l  iniportqai  (c  fit  ne  flatta  pas  moins  fôn  avarice.  Toutes  les  Vil-  )°^' 
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les  y  contnbutrcnt  :  nulle  n  en  tut  exempte  i  &:  la  Icvec  en  fut  li  prompte  par  les 
IbinsdeBebonde  ûint  Marcellïni  Threloricr  gênerai  de  la  Province  ^  qu'elle 
évita  ainfi  la  niine  des  licuxt>û  ces  Troupes  ,  à  qui  tOOt  étoit  permis  j  auioicnt . 
paflL  Trop  d'cipargne  du  bien  des  peuples  eft  (buvem  leur  ruine.  La  ViUe  de 
Vienne,  quoi  que  le  Dauphin  ne  la  poltedit  qu'en  vertu  de  Vicariat ,  ne  fût  pàs 
mieux  exempte  de  cette  contribution  générale.  On  ne  conddera  ,  dans  vn  pe> 
rilfiprefcnt  &  fi  grand,  ni  fa.  qualité,  ni  Tes  Privilèges.  Elle  n'avoir  point  enco- 


re prcflé  de  ferment  de  fidélité  à  fon  nouveau  Prince  :  il  ne  lui  fut  plus  1  ibrc  de  dif- 
i78'  ferer  plus  long-temps.  L'Empereur  Charles  IV,  étoit  mort  dés  l'an  m.CCCLXXVIIi. 

&Vcnceflas  lbniîls,qui  lui  avoit iuccedé  ,  étoit  vn  Prince  lâns  mérite  ,  &  qui  ^ 
dependoitabfi>lunienc  des yolontez  de  laConr de  Fmice  »  de  laquelle  dependoit 


ûjn  âlut  »  &  û  conièrvation  contre  la  liaine  des  Princes  Alemans.  De  iôrte  que  ç'au-  vilâj& 


loit  été  l'oflcncer  que  de  rien  concefter  au  Roi,par  le  motif  de  lès  intcre{ls,qui  é(oiët9 
au  contraire,  de  fc  tenir  étroitement  attaché  à  cette  Puiffancc.Toutesfois  ce  peu[^  ^ 
ne  Ce  difjx>lâ  àcette  recOnnoiflance  ,qu*apté$que  Jocerand  Laurent,  qu'il  depuu  au  au>t 
Pape  Clément ,  pour  le  confultct  fur  ce  point ,  eût  rapporté  Tes  fentiments.  Le  Pape  ^["'^^ia 
le  déchargea  de  toute  obligation  envers  l'Empereur  &  fon  Archevêque.  De  manière  ' 
qu'étant  libre ,  il  fcfervit  encore  du  Miniftcrc  du  même  Laurent    de  Guillaume  de 
l'Oeuvre  pour  prêter  au  Roi  Dauphin ,  dans  les  mains  de  Boville  ,  le  ferment  de 
fidélité)  comme  nouveaux  {îijets:  ce  fut  dans  la  Ville  de  Grenûble,où  ils  kfiremt 
&  dépMîsce  temps-îi  jufquesà  l'an  m.  CCCC.  il  n'y  eut  gUeresdc  dilfinence  entre  le 
ÇoavaiiGmét  de  ccne  VîlleiQcdG ailes  qui compoiôienc  UDauphiné.Lc  Courriery 
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oti»  tttbil        Gouverneur  y  ctablit,commancla  aulTi  dans  le  Château  de  Pipct>&  le  premier 
*w^vto»c.fut  JcanFochcran.  Mais ,  la  jurifdiaion  temporelle, à  laquelle  teflbntfeot  les 
»yc  Appellations  des  SulMlcernes  i  fax  qualifiée  impefklcjSE  exercée  dans  le  Palais  des 
Canaux.  Cétoit  vne  charge  relevée ,  &  l'an  m*CCCXCVii«  Bragadan  de  Mimitulis  i  ^  ffi 
étoic  fevêni  de  cette  Dignité.Les  qualicez  qui  lui  ctoient  donnécs,dans  les  Aâes  de 
Jufticc,ctoicnt  celles  de  Comte  Palatin ,  Confcillcr  Delphinal ,  Juge  Majeur  dé 
Vienne  &  de  la  Terre  delà  Tour,  &  de  la  Cour  Impériale  Temporelle  de  la  Cité 
•  '    devienne.  Pierre  du  Rivailjl'vn  des  AnGcftresd'Aïmar  du  Rivail  connu  par  (es  ou- 
.     ^   vran:c5,ctoitibn  Licutcnant.Cctte  Charge  avoit  alors  la  même  authorité  ,  &  la  mc- 
éat»ff^\l  me  Jurifdidion  qu'aujourd'hui  celle  de  Vibaillit.  Le  Gouverneur  avoit»  en  cela, 
Vibaiiii£    p^Qj-yj^  2^  j^Qj      grande  iàtisfaftion  :  11 1' avoit  vtilcmcnt  icrvi  en  cette  rencon- 
V.. ir,  (an  ^rc ,  &  cH  toutcs  les  autres  oùû  Charge  l'avoic  obligé  de  parottre.  Cétoit  lui ,  qui  • 
rclMÛ(4e"'  avoit  perfiiadé  au  Marquis  de  Saluflès  de  rêfifiker  aux  promcflês  6cm  menaces  du 
PMr<>i'^  Comte  de  Savoîe,&  qui  ravoicd&urc  à£>n  Maître.  Il  avoit  ncgotié.fiNivent&  heu* 
lefêniem  avec  la  Cour  Romaine  dans  Âv^nbn  i  où  il  avoit  hit  divers  voïages.  Si^ 
cft-ce  qu'il  y  avoit  eu  fi  peu  de  rcconnoiflâncc,  pour  lui ,  dans  la  Provincc,(cs  enne- 
mis abbaiflâms  j  par  leurs  fccrcttes  menées  j  le  mérite  de  fcsfcrviccsj  qu'il  fût  con- 
ReeopBû  au  tralnt  de  recourir  au  Roi  comme  Dauphin.  Il  ie  plaignit  duréfus,qui  lui  croit  fait 
HefiL*^*"!!^  injuftement  de  lui  païer  les  frais  qu'il  avoit  faits  en  tant  de  voïages  &  de  ncgotiations, 
îSifci'ft^f  ^  fcsappointcmems  :  &  le  Roi  ordonna  à  Jean  Crète  Maître  des  Com> 

pies ,  &  à  Nicolas  de  Ptancy  Secrétaire  des  Comptes  de  lui  procurer  foa  paiement* 
Quelque  grand  que  (bit  le  mérite  d'vn  Gouverneur  de  Province  »  fôn  audio> 
rité  Te  mciûre  moins  à  Teftimc  qu'à  l'amour.  L'vne  îrrhe  l'envie  »  &  l'autre 
lappaile* 

XVIïI. 

?E^itc'f«u  T   ^  Comrc  de  V'alcntînois ,  en  Ce  foûmcttant ,  comme  il  avoit  fait ,  à  la  Souvc- 
c.;mtrf  dr    X-J  tainctc  de  iTiglifc,  fcmbla  avoir  eu  dcflein  que  (on  païs  bornât  de  ce  côté  celle 
«upicjud.ce      France.  Néanmoins  Boville  n'eut  pas  ordre  de  l'cmpccher  j  &  j  quand  la  choie 
Ajfidewom.      faite,  on  ne  lui  en  témoigna  pas  du  reflcncimcnt.  Les  dcifcins  du  Pape  fur  ce 
Cômté  ne iiirent  pas  tiaverlcx  »  comme  ceux  doCorote  de  Savoie  iîir  le  Marquiiât 
deSahiflcs»  Le  Comté  de  Val6ntînois  étolt  fiibftiiué  aux  proches  du  Comte  9  en 
ligne collaixralle  ;  car  le  Comte  étoîtiàns  ensuis  >  &  l'afièdationde  la  mafculintté» 
dans  ce  Fideicommis ,  ne  laiflbit  pasà  douter  qu'il  ne  fikt  graduel ,  reél  >  &  perp^ 
tuel.  Tellement  que  le  Comte  ne  pouvoit  rien  Êiîre  au  préjudice  de  ceux  que  ce 
Fideicommis  appelloit  au  Comté,  après  lui, ni  impofèr  aucune  icrvitude  fur  Ces 
Terres  qui  durât  plus  que  lui.  C'cft  pourquoi  on  ne  s'émut  pas,  étant  bien  affcuré 
que ,  toutes  les  fois  que  les  Succcfleurs  le  voudroient,  ce  droit  de  Supériorité  que 
le  Pape  pretcndoit  avoir  acquis,s'cvanouïroit.  En  cfTctjc'cft  ce  qui  arriva  depuis ,  & 
cequianeamitaufli  le  Traité  du  Va(lclage  de  Montelimar.  Donc,  le  Comte  de 
Valentinols  jo&iflc^  d'vne  plaine  paix  »  &  de  tous  les  Droits  de  la  Souveraineté  iû- 
perîcure  >  fi>n  abbaîflcment  f  par  fi>n  homage  à  l'Eglifè  nTcn  aïant  rien  retranché.  Il 
fjMqaede  fitlcVIII.  dc  lauvier  dc  l'au  m.  ccc  l  x  xx  1  i.vn  nouvel  établiflcmcnt  dans  la  Vil- 
SlTI'cta  IcdeCreft.  Il  commit  à  Pierre  Chabcrt  fon  Threforier  gênerai  ,  le  foin  d'y  lâi^ 
CifS?"*^'  rc  battre ,  à  l'avenir ,  toute  forte  de  monno'ie ,  de  toutes  les  cfpcccs  d'or  6c  d'argcnc 
dont  il  conviendroit  avec  Philippe  Baronchal  Maître  gcncral  des  Monnoïes  dans 
LeCnime         P'^''^*     avoitacquis  de  Louis  de  Villars  ,  Evcquc  de  Valence ,  la  portion  ,  que 
^21^2'  j"^""  iilors fon  Evêché  avoit  cuë  dans  la  (cigneuric  de  la  Ville  de  Crefl.  Ses  prc- 
^JegJ»  dcceflcurss'ctoient  obftinczà  la  vouloir  conlcrver,plus  par  la  vanité  de  ne  rien  rclâ- 
4»vdcw^  cher  à  vnePaiffincevoifine,  que  par  aucune  lolidc  rviôn  :  l'échange  avoit  été  lu 
'Toîe  qui  les  avoit  patfiiteraent  réconciliez.  Le  Comte  avoit  donné  à  l'Evêque  les 
Tcrre9<kfioiirdcaiit}8edeBe&udun>leurrevefmàifantétécflimé  deux  mille flo» 
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rins  d'or.  11  a  y  avoit  point  eu  depuis  de  démêlé  entre  eux  :  Cl  bien  qu'après  tant  de 
cempêces  fHtacdc  VÉ^hUt  d«n$  le  Valeminobavoic  rcgaignc  le  calme.  Il  fcrvic  à  la 
pensée  qu'eue  Fenand  de  Heredia  >  Grand  Maître  de  Rhodci  >  de  tenir  dans  la  Vil- 
le  de  Valenee  vn  Chapitre  gênerai  de  ion  Ordre.  Uy  avoit  vne  Commandcrie  »  &  rSte<bt. 

ce  fiitfâ  où  il  l'alTcmblalç  XVIII.  du  mois  de  Mars  qui  étoic  le  dernier  moisdecette  ]^SimSm 
%g§|»4à»  .Pjufieurs  Règlements  y  iiii«n|,£uts  pour  la  Police  &  pour  les  mceûrs.Cet-  viIcm 
te  Province ,  ni  les  Provinces  voifincs,nc  prefêntans  point  d'occalion  à  leur  Noblci^ 
fc  qui  pin  exercer  Ion  courage  &  occuper  les  armes  ,  elle  fut  contrainte  d'en  cher- 
cher ailleurs.  Les  principaux  de  celle  de  Dauphiné  fuivircnt  le  Roi  Charles  VI. dans  seîpnwndt 
la  guerre  de  Flandres,  &  Icrvircnc  ytilcment  le  jour  de  la  famcufc  Bataille  de  Rôle-  u*ï£î^  u 
beque,  où  Philippe  d  Artcvcllc  fut  tué.  Le  Roi  étant  retourne  vidoricux  à  Paris> 
Aimar  Vicomte  de  Clermont  >  Françob  Baron  de  Saf!ènagc  ,  Aimar  de  laToor 
fiigneur  de  Vinay  >  6e  Flotte  ièrgneiir  de  Montmaiir  ne  voulurent  pas  perdre 
le  leftc  de  la  Campagne  >  fans  cherçfjet  de  nouveaux  périls  >  pour  trouver  vne 
nouvelle  gloire.  Les  Chevaliers  Theutoniques  ayant  perdu  tout  ce  qu'ils  poCfe- 
doient  dans  r Afie ,  l'Empereur  Frideric  X I.  Ladiflas  Roide  Pologne  ,&  Conrad  ''"''•ciJJJ 
Duc  de  Mofcovie  leur  cédèrent  toute  leurs  prétentions  (îir  îaPrufTc.  Mais  ce  don  v<c^  Thea- 
n'ctoit  qu'vne  conquête  à  faire  ,  qui  leur  ctoit  permil'e.  Ils  I  cncrcprirent  >  &  clic  euulîbài<t 
icurfucccda  hcurcufemcnt  :  lis  conquirent  ce  pais  ,  bâtirent  des  Forts  &  des  ^J»^^ 
Villes  ,&  s'y  établirent.  Mais  en  ce  temps-ci  les  Lithuaniens,  Peuple  idolâtre, 
mais  vaillants  >  leur  fàilbienç  la  guerre»  On  en  rapporte  l'origiue  à  vne  Troupe  de 
Soldats  Romains ,  jetiez  par  vne  tempefte  £ir  les  Codes  de  la  MerBaltiquew  Tôu- 
te  la  Prude  avoic  été  iàccs^  9  &  les'Chevaliers  étoient  trop  feibles  >  pour  refifter 
à  de  tels  ennemis ,  par  leurs  (êules  forces.  Ils  vinrent  chercher  du  fccours  en  Fran- 
ce j  &  les  plus  braves  (c  diipolcrent  d'abord  à  ce  voïage  >  8e  ceux-là  furent  de  ce 
nombre.  Les  occafions  de  bien  faire  (ont  des  pcrluafions  aux  grands  coeurs.  Mais, 
le  fruit  de  la  Bataille  de  Rofcbequc  ne  fu:  qu'vne  liifpenfion  d'armes,  de  pcii  de 
mois,  avec  les  ennemis  étrangers.  Le  Peuple  d'Angleterre  contraignit  Richard,  Ang'»'» 
ion  Roi ,  de  déclarer  la  guerre  à  la  France ,  quoique  plufieurs  raifonslc  dctournaf-  l''fuc  11» 
Cent  de  ce  defiêin.  Ce  peuple  fougueux  &  emporté  n'a  des  Rois  >  que  pour  avoir  à  K^tiio» 
quidelbbdfr* 
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MSMJ  'ANGLETERRE  fie  fit  jamais  d'aufli  grand  armement  que  cette 
DucdcB.tn  s  ^ûi^  î  Dcfbnc  que,  pour  fc  préparer  à  recevoir  dcf»  dangereux  cn- 

'^'^'^^  S^ylS  '  ^  fie  pas  vn  moiiidn to  Fmoce.  U  ban  &  rArricrc>lxui 
4ifecm».  convoquée  dans  le  Rolaiiine|  &  leDacdcBciri  ftteimiîf  en 

iTi'Sfti  I^*iipl>i^  >  vu  iêcouis  coofidefablébEiiat  odvé  à  Vienne ,  ily  tUSua- 

Via»,     bh  tous  les  PrélacSiles  Nobles  &  les  Comitiuiuucez  en  Corps  d'Ems.&jduinrt  hnk 
joiinidélibeiaaTct  eux  de  ce  qu'ils avoientiÊûiCifpour le  fècours  de  leur  Priaceien 
Stdc  vi?  ccttcprcflântc  neceflité-La  Ville  de  Vienne  lui  fit  vn  prcfent)dont  la  qualité  appieil* 
M  «Duc   dra  quel  étoit  alors  le  génie  des  Grands  &  des  Peuples.  On  lui  prcrcnta  cinq  douiai- 
ncs  de  Moutons  Flamans  >  chacun  de  la  valeur  d' vn  florin  j  cinq  douzaines  de  bocC' 
tes  de  confitures  faites  avec  de  l'eau  rofe  ^  cinq  douzaines  de  torches  fimples  du 
poids  chacune  de  quatre  livres  ;  foixantc  livres  de  flambeaux  de  cire  ;  &  (îx  poin- 
çons de  Vin.  H  tt&t  pn  de  grandes  difficultés  i  Itrinonter  j  le  xele  qoe  les 
Dauphinoisoattoûjoiirs  en  porteur  Prince  ^  Bclacoilfideiatlondeediii'qai  Um 
,  «voit  étéenroiéileiir  periùadeient  de  ne  rien  épai^en  Le  Pape  Clément  V 11% qui 
Qiii  Ti  ,oii  avoir  iîiccedé  au  Pape  Grégoire  X  T.  étok  dans  les  intérêts  de  la  France  i  &  le  Duc 
m' VI?'  aïant  conclu  heureufcment  dans  Vienne  avec  les  Etats  de  Dauphiné  raffiureqiii 
l'y  avoit  appellé  ,  Talla  vifiteri  Avignon»  Vrbain  VL  fiégcoit  à  Rome  ;  mais 
^omc      on  pretendoitquc  fonéleé^ion  avok  été  forcée  ,&  qu'elle  nétoit  point  Canoni- 
coofeii  de  que.  Baldc  ,  le  plusfameux  Jurifconlakc  de  et:  temps-là  >  ftc  décida  pas  fi  bien 
cettcqucftionjquefâconfultation  n'apprenne ,  que  >  s'il  Vavoit  faite  dans  vu  lieu 
où  il  eût  été  permis  d'être  neutre  >  elle  narOit  été  Êivorable  i  Clettienu  II  9*y 
propolèdes  objeâionsfi  Iblides  »  qii^il  ne  les-'relbatque  par  des  'taUons  bien  lé- 
gères s  il  y  pour  tout  dite,  il  rèponden  Pi5tillt<|Uè1U^^  qu'en  bon  J»- 
.   ri(confiilte  à  des  difficultés)  qu'il  (ènible avoir  vbilhi  pKftâc^kjd>lir  que  détruire 
«attdeci           combattant  fi  mal.  Aufi}>les  KStc^dc  Glemcnt  n'ont  pas  été  rclcindés 
««K.jpJ'  en  la  Cour  de  Rome;  ils  y  ont  eu  dépuis  la  même  force  j  &  la  même  autho- 
i&wi'icK».  rité  qu'ils  avoiem  eue  en  celle  d'Avignon  ,&  dans  l'étendue  de  fbn  obédience. 
■*        La  Canonifàtion  du  Cardinal  Pierre  de  Luxembourg  en  eft  vn  des  plus  célèbres  j 
Elle  n'a  pas  été  reculée  de  n'ctrc  point  légitime  ;  &  Rome  l'a  rcceuc ,  com- 
me faite  dans  les  formes  prcfcritcs  par  les  Conftitutions  >  &:  de  l'autho* 
rité  d*vne  PutlEtnce  t^îaie*  Après  cela  que  pent-oo  juger  du  zele  încooli- 
ieré  de  ceux  qui  le  tnîcenc  de  Schiiînàtiqoe  >  8e  qui  veijent  £ûre  pallèr  n6> 
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trc  Nation  pour  rebelle  à  l'Enlifc, Si  pour  hérétique  >  Cette  ha  rdicflc  n'cft-ellc  pas..  ., 
crimineJlc,&  dcvroit-jclle  cire  louncric  impunément  J  [  n'y  avoit  pas  apparence  que  nmétdcceu» 
cette  diviiion  ccfsâi  dclongtenops,&Clcmcnt  travailloit  à  augmenter  l'Etat  Ecclc-  2:ïeaMtXi^ 
ûaftiquc  au  deçà  des  Âlpcs,  croïaat  tout  perdu  au  delà.  Son  predcccHcur  avoic  ac- 
quîs  û  Souveiàiiicté  de  MonteUniar  ;  3 youhu  eo  aËquerir  le  Domaine  vtilc ,  en  le 
côfoUdSt  avec  le  dneift.'Gnaud  AdhoiiariaTecqoi  Giegoife  avoit  tiaité9pol!èdoit  la 

fDÎtié'de^cetteTejDrei^MMniiie  propriétaire  j  quoi  qu'il  n'eût  de  }ufte  droit  que  pour 
iqttarcSaiisenrrer  dans  cette  rechcrchc,&  fans  s'éclaircir  de  la  vcritc,Clcmcnt  trai- 
ta >  parlé  miniftere  de  François  de  Lando  AuditeurdcsCaufês  du  Palais  Apoftoli- 
que,&[  de  QujllaUnie  C^vorat  Chanoine  de  l'Eglifc  de  Rouen  l'vn  de  Tes  Chambriers; 
&  Giraud>par4^.i^c  Louis  Picquet  Jurifconrulte^qu  ilemploïa.llstôbercntd'ac-  ^"''''^ 
*l* j»  cord  d'vn  échange  qpi  fut  exécuté  le  mois  d'Odobrc  de  l'an  vf.CCCLXX x  1 1  i.Giraud 
céda  cette  moitic^u  Pa^>qui  lui  donna  le  Château  &  la  Terre  de  Grilhon  en  coure 
proprieté;6E  la  Gaiaflti9iCitcal<i*énftion,fùt  pramiiê  leciproquemeoc*  GuiHauine  <kiik«M 
dcMorgcs  fcigiKuréi  CkflellanI  fin  fiiiapftrlePape  dans  la  Ville  de  Momeli-  tmT^ 
.  maiipour  la  gouvemer,&  la  Charge  de  Baillif  lui  en  fut  donnée.Maisjles  retenusde  ^fSSSlh 
Montclimar  iiirpailbiciit  de  beaucoup  ceux  de  la  Terre  de  Grilhon  :  Ccft  pourquoi 
il  fût  permis  à  Giraud  de  retirer  ceux  de  Montclimar,jufques  à  ce  qu'il  lui  en  eût  été 
donné  qui  les  égalaflcnt.En  cfTet,ils  ne  lui  furent  pas  conteftez  durant  fà  vie,  &  ne  le 
furent  à  Ibn  fils,qui  porta  le  même  nom  que  Iui,ju(quesau  Pontificat  de  Martin  III.Il 
n'ctoit  refté  à  Giraud  que  la  quatrième  partie  de  cette  Seigncuric>  fcs  proches  aïant 
emporté £ir  lui  par  divers  Jugements  couc  le  rede^S^  il  étoic  obligé  à  la  garantie  de 
toute l»n]oitié;Ce  Pape  s'en étamplaint,  il  répoatiit  qu*on  n'avoittieni  prétendre 
coone  luiiixtégwdyibâteoam  que  ce  quart'reibmvdoit  plus  que  toute  la  Teiw 
deGrilfioii.CeIa  étant,tl  n'y  avoit  paaapparcneeque  le  Pape  refusât  de  le  dégrever» 
en  ajoûtant  la  poncifion  de  quelque  autre  Terre  à  celle  de  Grilhon.François  de  Ca- 
ftclnau  Archevêque  de  Narbonnc  avoit  le  Gouvermemcnt  du  Comté  Vcnaiffin, 
comme  Vicaire  gênerai:  Martin  le  commit  l'an  v ii i .de  fôn  Pontificat,  qui  repond  à 
j|4*5'  l'an  M.ccccxxv.  de  N.  S.  pour  en  faire  la  vérification, &  pour  lui  donner  cnfuite  la 
rccompcnfc  qu'il  jugeroit  raifbnnablc.  Mais,aprcs  que  toutes  chofcs  eurent  été  bien 
c]jaminécs,ccttc  af&ire  prit  vn  autre  penchant.Commc  le  Pape  Clément  travailloit 
M    •  icet  échange,vne  querellcjqui  ne  pouvoir  qu'étiefimefteà  dem  Provinces*  par  la 
pan  que  U  Noblellè  dé  Kvoe  &  de  l'autre  y  auioit  priiêj&t  âilbttpî 
ieigncur  de  Vaut)onnoi$>  mourant  ftns  cnfiuit  niâles  >  avoit  inftitué  ibnheritiefe^^ 
.vnÎTerfèlle  Confiance  Alèmaniâ  fille  »  qii'îl  a?oit  mariée  à  Guillaume  delà  Baume*  ^ 
iêigneurde  l'Albergement.De  ce  mariage  étoit  né  Jean  de  la  Baumc,qui  fut  depuis  d«  l  Aibc^ 
Maréchal  de  Francc,&  Gouverneur  de  Paris,pour  les  Anglois;  mais  comme  ilétoit 
reilc  en  âge  de  pupillarité  après  la  mort  de  fon  pere  ,  Confiance  avoit  con-     *  . 
volé  à  de  fécondes  nopces  avec  François  Baron  de  Saflcnagc.  Elle  étoit  née 
rdu  mariage  de  Hugues  avec  Sibille  de  Château>neuf  »  fille  de  Jafpert  Vicom* 
ite  dcijChâccau-Miif  )  Tent  Tflnfioç;de  MontpeUier.  Frao^is  Taïaut  ipousée 
ti«i.  l'ap  MrjCeCLxiu  «li^  vêeitt  avec,  lui  présjde.  «îngt  ans»  &  l'amour»  qu'elle  lui 
•  ■  p09Ô|^,»  jSl  qu'en  difjwfânt  de  fôn  bien  ,  elle  le  préféra  à  ibn  fils  du  premier 
lit  )  n'aifant  point  d'çnfios  de.  <;elui-ci.  11  acquit  en  même  temps  les  droits 
de  Beatrix  Aleman  ,  veufve ,  d'Amblard  fcigneur  de  Bcaumont  ,  &  fccur  de 
•Hugues  fur  la  fUccclTion  de  fbn  pere.  Mais  >  les  prétentions  de  Jean  de  la    ^    •  , 
Baume  étoicnt  plus  importantes  ,  &  il  lui  étoit  mal  aise  de  s'en  dcmélec  . 
avantageufcmcnt.  Ce  jeune  homme  >  qui  fc'croïoit  trop  mal-iraittc  ,  pour 
ne  pas  éclatter  ,  donna  toute  liberté  à;  fcs  rc^ntiments»  11  afTembla 
ib  anu^^  8c  obligea  (ôa  .  Beaii-peie  d^eiir  Cùte  autant.  -  H  lui  tnvoîa  des 
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Lettres  de  défi,  &lui  prcfcntantic  Combat,  il  emprunta  le  langage  d'vncbt- 
Ic  ciop  échaufcc  >  &nc  parla  pas  avec  la  modération  ^ue  la  qualité  de  l'vn  &  de 
l'antre  ièmbloic  exiger  de  lui.  Il  Taccufa  d'avoir  cnvoïé  auprès  <le  iâ  Maifim  de 
pour  le  (îirpreodre  >  &  fiippolâ  >  poiv  l'offince»  qu*il  avoir  parft 
avec  eus  9  dans  les  grands  chemins*  François  ne  TcMliit  pas  deÊendie  de  h 
condition  où  Con  mariage  avec  la  mere  de  (on  ennemi  Tavoit  mis  >  pour  ièmelâ^ 
icr  avec  lui  :  il  iècootenn  de  répondre  à  tous  lescheâ  de  (on  Cartel  >  comme 
aîant  toûjours  en  vcuë  fà  qualité  de  Bcau-pcre.  Ce  qu'il  répondit  ,  fut 
qu'il  n'acceptoit  point  ce  défi  pour  vn  bien  qu'il  po{&doit  légitimement  : 
mais  il  donna  plus  de  chaleur  à  ion  indignation  ,  (ùr  ce  qu'il  l'accuibit  d'avoir 
eu  la  pensée  de  l'enlever.  Si  rvom  U  fenfcz^y  lui  dit-il  ,  dans  la  Lettre  qu'il 
lui  manda  ,  wom  pmjh,  mai  y  Jt  <XMHt  U  dites  >  owm  mentez,.  La  réplique 
de  foa  adveilâire  ne  liit  que  menaces  >  6t  fierté.  Mais  François  ,  qui  écoic 
plus  âgé  >  eufc  adfi  plus  de  retemë  :  Il  c^lnt  de  ne  point  attaquer»  mais  il 
pourvût  à  (à  défence ,  s'il  l'étoit.  Il  içavc^it  que  quand  le  Ibit  des  armes  le 
fâvoriicroit )  dans  vn  duel,  le  jugement  des  hommes lâgcs  ne  le  fairoit  pas  -,  & 
que  fi  on  le  loùoit  à  caufc  de  la  vi£toirc,on  le  blâraeroit  à  caufc  du  Combat.  Ame 
le  Rouge  Comte  de  Savoie  eut  fujct  d'apprchcnder  les  fuiitcs  de  cette  querelle:  la 
Brcflc  étoit  vne  des  Provinces  de  fon  Etat  5  U  Baume  y  étoit  puiflànt  ,  & 
Saflênagc  l'étoit  encore  plus  en  Dauphiné  :  Tellement  que  les  forces  des 
deux  panîs  pouvoient  porter  bien  du  dcibrdre  dans  l'vne  &  dans  l'autre.  Pour 
réviter>  le  Comte  défendit  à  la  Baume  de  plus  écrire  à  Safiènage  ;  &,  après» 
il  ie  rendit  lui-même  l'arbitre  de  leurs  dîflSaenti.  Celui-ci  étant  iropi  avisé  > 
pour  ne  pas  confiderer  comme  vn  grand  honneur  la  médiation  d'vn  ft 
grand  Prince  >  accorda  à  la  Baume  tout  ce  qu'il  pouvoir  prétendre  avec  ju- 
ftice  ;  &  la  Baume  étant  iâtisfait  ,  lui  céda  tous  Ces  droits  ïùr  la  (iicceflion  de 
Il  Mai(bn  de  Valentinois.  Boville  ,  qui  avoir  fbuhaité  cet  accommodement  Ci 
neceflâire  au  repos  de  fà  Province ,  en  procura  l'exécution  avec  joie.  Saffenagc 
à  la  fin  de  l'an  m.  ccclxxxiii.  le  pria  de  le  mettre  dans  la  pod^fTion  des  fjtj; 
Terres  &  des  Fiefs  dépendants  de  l'hérédité  de  là  femme  >  qui  étoit  celle  de 
dm  Beau-peie  ;  fie  il  le  fiiten  même  temps.  Hugues  AUman  étok  mort  dés 
l'an  M.  cGCLXiv.  &  en  lui  finit  la  branche  mafculioe  des  Alemans  deiK4»' 
Branche  ^  Vaubonuois  >  dc  laquelle  il  n'eft  pas  vrayque  les  auties  branches  de  cette  &- 
mille  ibient  venues  >  comme  fidle  avoitéié  le  tige  de  toutes  >  Aleman  iêigneur 
dVriage  9  qui  vivoit  l'an  m*  Cx.  l'aiant  été»  fie  l'audieur  du  non  de  (à  pofte- 
lîté; 

II. 

n«ê«K  ^  r  ^  Gapençois  avoit  été  en  grand  dcfbrdre  durant  quelques  années  >  8c 
JLla  même  année  que  la  querelle  de  SalTcnage  &  de  la  Baume  fut  termi- 
fak,  '    .  née  »  celle  de  Jacques  Artaud»  Evêque  de  Gap»  avec  &  Ville  Bpifcopale  le 
liK  ai^  Ses  OÈc'm  n'avoient'  pM  été  aflet  cMâsà  ofalècver  tout  ce  qnPiVàvoic 
^  ,      promis  aux  Habitahs'de  cette  Vitté»»ar  la  tranââkm  qoTilmroftfiûte  avee  eus  ■ 
dif.  I  an  M.  CCCtxxv I  i  I  •  lis  avoient  poné  ce  Peuple  a  prendre  les  armes  >  fie  a  les  1 17^' 
clia0èr  $  fie  l'Evêquc  les  avoic  Itiivis^  S'écant  retiré  à  la  Baume  de  Sideron»  il 
les  y  avoit  établis >  &y  faifoit  exercer  ià  JuriiHidlion  taut  fpirimelle  que  tem- 
porelle. Les  mauvais  Minières  fe  regardent  eux-mêmes  »  quand  ils  feignent 
de  ne  Ce  propolcr  que  l'avantage  de  leurs  Maîtres ,  &  ne  (ûivent  que  le  dcfir  d'ac- 
croiftre  injudemenc  leur  authorité ,  &d'en  abbattre  les  bornes.  L'Evcque  en  avoit 
porté  ùk  plainte  ail' Pape  Clément  VII.  &lcreipeâ)  qu'eut  ce  Peuple  pour  le 
Vkaife  de  Jisvs-GÎiiiisT  >  lui  fit  aggréer  le  Cardiiul''d'Albt  »  qui  lut 
•  •  fisc 
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fiit.envoïé ,  pour  le  Gouvernement  de  la  Ville ,  &pour  l'exercice  deh  JiirifiltâÎQa 

^pifcopale.  LaconnoilTancedcraffairc&dcsraifonsdcs  parties  fut  commi(c  aux 
Cardinaux  d'Oftun&  de '.^.ufunce:  mais,  ils  ne  s'y  appliquèrent  pas  auffi-tôt  ,  ni 
j  avec  autant  d'ardeur  qu'il  le  faloit ,  pour  le  repos  de  cette  Ville,  &  pour  la  fatisfa- 
âipn  de:l',£vêquc.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  dans  les  rcconcitiacions  c'cft  la  vo- 
lonté de  &  réconcilier  :  les  moiicns  en  ûm  v&z ,  quand  k  ddTein  en  eft  bien  for- 
jfiL  Gttigue Anaud)  ftignenr duSaixpaKmde  l'Evêque  ;  Oûficca  Flotte  fcigneur  utUm, 
às  k Roche  des  Aràiit<is>8e  Baudoin  Aînudlèignear  de  Oulancon  entiepriftnt 
de  conclurrc  cet  accommodement  qui  n*avoIt  été  que  projetté.  L'Evêque  &  les 
Habitants  de  Gap  ne  refilèrent  pas  leur  négociation  j  &  elle  iîit  ii  }udicicuiè»6e 
par  conicquentfihcureufê,  que  lapaix  fut  conclue.  L'Evêque  remit  aux  Habitants 
Jtoutcs  les  peines  qu'ils  avoient  encourues,  par  leur  rébellion  ,  de  quelque  nature 
iju'cllcs  pûfîcnt  être.  Il  rappella  delà  Baume  de  Sifteron  dans  la  Ville  de  Gap  (es 
Jurifiiiéîions  i  mais  il  dcftitua(cs  Officiers  ,  qui  furent  convaincus  d'avoir  don- 
né caufc ,  par  leur  mauvaîiè  conduitte ,  à  tous  ces  mouvements  ;  8l  leur  en  fubfticua 
d'autres  plus  fâges&  plus  aggreabks  au  pcuple.Ccseonditions  ouvrirent  à  l*Ev£4ue 

w-,.  lesporKsdeûViUejSeicsocmsdeibHabitamsJln'eutplttsdedeniefléavfecenx» 
^v.nik  Gouverneur  deDauphiné  à  craimUe  de  ce  côté.  Boville  eut  la  liberté  d'aller  loniie  Cc. 
au  Recours  du  Comte  de  Savoie ,  qui  &ifi>tt  la  Guerre  aux  Valefàns,  L'Evêque  de  «al  safoïc 
Cavail!on,cnvoïéauRoiparIe  Comte  touchant  l'homagc  du Marquifât de  Salufl 
Ces  y  lui  avoit  rapporté  vn  ordre  exprès  de  fecourir  le  Comte ,  &  il  avoir  voulu  lui- 
même  conduire  les  Troupes  qu'il  avoit  levées  pour  la  Savoie.  Cette  Guerre  ne 
fut  pas  longue  :  les  Valefâns ,  après  quelques  pertes  ,  demandèrent  la  paix  que  le 
Comte  leur  donna  ;  &  Boville  revint  en  fon  Gouvcmemcnc.  Antoine  de  k  Tour, 
lê^eurdeVinay»ravoit  accompagné  en  cette  Guerre.  C'eft  entuîfiren  Hugues 
de  k  Tour  >  Ion  fsttt  «iqgncur  d'iUins  fie  de  Montlèveroux ,  que  finit»  quelques  an-  ^. 
nées  ;qnés  jitout  ce  4^i  en  cette  Province  reftoit  de  mâles  de  la  Maifbn  de  la  Tour,    rnn  de 
.  ^i  avoit  produit  les  Dauphins  de  la  troifîéme  race.  François  (êigncnr  de  Saflcna-  * 
gc  recueillit  leur  fiicceflîon ,  qu'il  laiflà ,  comme  ils  l'avoicnt  ordonné,  a  Henri,  (ci-  La'e^*^ 
ncur  du  Pont ,  (on  Neveu.  Celui-ci  avoit  épousé  Hugucttc  de  la  Tour,  &  en  avoit 
eu  ,  entre  autres  >  Albert  qui  prit  le  nom  de  la  Tour  ,  &  fiit  (cigneur  de  Vinay.  , 
De  celui-ci  dcfccndircnt  ceux  qui  fous  le  nom  de  la  Tour,  ont  poflcdc  la  Terre  de 
Vinay  >  jufqu  à  cc  qu'elle  cCl  entrée  dans  la  Maifon  de  Saflcnage,  &  aprcz  dans  celle 
^'Ance^  eovifdl'^tt  M.DXXXii.par  k  mariage  de  Germainède  kTour-Saflênage 
£lk  de  HugMes  de  kTour-Saflfcnge  avec  Ceûr  d'Ancefiine.  Mais  >  k  Maifbn  de  k 
Tour  d'Auyeignestige  de  celle-ciya  eu  plus  de  bon-heur  dans  û  durée  Se  n'en  à  pas 
moins  eu  dàns  kgloire.  Guillaume  Juflel  en  a  écrit  l'Hifloire  Généalogique  $  &>    ;  ' 
divers  Itties  m'apprennent  que  ceux  qui  ont  affcâé  de  s'éloigner  de  fcsfcntimcnts, 
n'en  ont  pas  eu  des  foûtcnables.  Ces  deux  Familles  ont  toujours  été  vnics  d'vne  fi 
étroite  amitié,  que  l'on  ne  fçauroit  douter  que  le  principe  n'en  fût  dans  le  lâng.  Elles 
n'ont  jamais  négligé  d'occafion  de  fc  rendre  réciproquement  de  bons  offices  :  &  les 
mêmes  noms  auffi  bien  que  les  mêmes  intercfts  leur  ont  été  fbuvcnt  communs.  l'ay 
remarqué  en  vn  autre  lieu  qu'Ânfelme  de  la  Tour  vivoit  dans  cette  Province 

>  ■  55*  M.  CL  V.  mois  auffi  i'ay  renuirqué  dépuis,que  sll  nTeft  pas  du  tout  étranger  à  k  Mai- 
îbnde  k  TourdaPinidtt  moins  i!  n'en  eftpoimk  chef.Plurieurs  Mailbosont  le  mê- 
•ne  nom  quin*o«  pas  kniêmeorigineiquoi  que  c'en  foit  celle  de  la  Tour  dii  Pin 
étant  finie  èn  ce  tcmps<d  ^  d'autres  branches  du  même  tige  lui  ont  furvécu  &  celle 
det  Vicomtes  de  Turennc^  toates.Lcs  plus  hautes  dignités,  &  les  plus  grades  Char- 
ges y  ont  trouvé  des  vertus  dignes  d'elles:&  le  mérite  de  ceux  qui  en  ont  été  revêtus 
n'enapas  rcccu  plus  d'honneur,  qu'il  n'en  a  fait  au  choix  judicieux  des  fouverains 
Pomifcs  &  des  Rois.  Le  Duc  de  Bcfty  ctoit  dans  vne  parfaite  intelligence  avec 
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le  Comté  de  SaVoïc,&: il  Iciui  témoigna  en  cette  Guerre.  11  lui  cnvoïa  vn  grand 
fccours ,  qui  fc  joignit  à  celui  que  BoviUe  lui  avoit  aracnc.La  Guerre  contre  les  An- 
glois  aïant  été  rcfbluc,  il  s'ctoi:  avancé  julques  en  Dauphiné  pour  y  difpofcr  les 
Ëilats  à  contribuer  à  cette  Guerre  >  quoi  que  les  Privilèges  l'exemptaflent  de  cette 
D  icdc  Bo«u.  obligation.  Le  Duc  de  Bourgogne  y  fiic  cnvoïé  incontinent  après  lui  >  &  le  Duc  de 
^Ihui^  Benyiui]8iaàleibindecccicafiàiieétaittat»pdléailleiirt.  LesEftatsfiirencaflèm^ 

blcz l'an M>cccLxxxv. daos  la  ViUe de Rooniis >  &le Duc dcBottrgpgnc y  pre»  t |tf.' 
fida»  Boiritlc  y  affifta  >  &  touccslesViUes  y  uaàt  envoié  loirs  Députez»  ceux  de  cek^ 
le  de  VicnDe  fiiient  Pierre  de  Baflêvent^  qui  y  avoit  h  Charge  de  Courrier  &  de 
Rcflciion.    viccgcrcritjficjoflciand  Laurent.  On  ne  contcftc  que  foiblement  avec  les  Prirv- 
ces.  Le  Duc  emporta  ce  qu'il  dcfiroit  >  &  l'année  fuivante  la  Nobleflc  de  Dauphi- 
a-amiK   né  courut  en  foule  à  l'armement  Naval  qui  (c  fit  à  l'Eiclufc ,  contre  l'Angleterre» 
WMk.     Ccfut  le  plusgiand  qui  ait  jamais  paru  iur  l'Océan  :  mais  la  faulTc  &  maligne  poli- 
tique du  Duc  de  Bcrry  fut  l'écucil  où  échoua  ce  nombre  infini  de  Vaiflcai)x  :  Cle- 
r°fa"ir'  ment,  qui  étoit  au  Timon  de  celui  de  l'Eglifc  vnivcrfcUc  cxerçoit  vne  cfpece  de  ty- 
p^^^^||«^^iiliiiiefiir  tous  les  Bénéficiez.  11  avoit  déjà  exigé  le  dixième  dealer  deiXHis  kurs 
imS'riiK.  revenus,  & ,  outie  vne  taxe  qu'il  leur  avoit  imposée ,  il  s'étoit  9  par  vne  Bulle  qoTil 
avoit  fiût  fiilminer  »  relêrvé  indeterminémeiit  la  colktion  &  la  dîipoficion  de  tous 
les bcneficeSjDignitcz,  Pcr(bnatS)& offices  qui  viendroient  à  vaquer.  Il  n'ctoic 
pasen/â  dili)ofition  d'être  meilleur.  Aïaiit  à  iîkouler  l'avidité  de  trante  fix  Cardi- 
naux de  Con pi>rii ,  il  faloit  ne cefiàircment  que  par  lui  ils  fubfiftalTent  avec  éclàr,puis 
qucpar  eux(êu!cmcnr  5  il  fubfiftoit  dans  fa  Dignité.  Sieft-cc  qu'il  n'abandonnoit 
paslcfbin  des  Eglifcs  particulières  de  Ton  obédience ,  pour  y  entretenir  l'vnion,  que 
{on  concurrent,  ?<:  lui  ne  ibutFroient  pas  dans  l'Eglife  vniverfellc.  Celle  de  Vienne 
tti^"cbl  ètoit  divisée  j  le  Chapitre  composé  du  Doïen  &  des  Chanoines  étoit  en  différent 
ëî«7pfiâit  ChapcUains  perpétuels  &  les  incorporez.  Ce  n'ètoit  pas  la  première  fois 

£  Hte^cr      ccux-ti  s'étbtent  plaints  des  mauvais  ttainemems  des  aimes  :  Mais  t  ib  avoient 
*  vicM^**  été  réglez  premièrement  par  Jean  Préftre  Gudioal  du  Titre  de  fiunt  Maxc>&9aprés»  . 

par  Pierre  anlli  Cardinal  du  même  Titre.  Lairs  règlements  «votent  étéf  iiiivis  yaC- 
riMdb  ^  cfprits  intcrcflcz  fc  portèrent  à  d'autres  pensées  ,  par  des  motifs 

^■g*»^*^  d'avarice.  Le  Pape  députa  le  Doien de  l'Eglife  de  Liooillc Guillaume  DulacyPrevoft 
de  celle  de  Genève ,  où  l'vn  d'eux  pour  écouter  les  deux  parties ,  &  pour  leur  faire 
raifon  ,  après  avoir  examiné  celles  qu'elles  avoient  pour  la  dcfcncc  de  leur  intcreft 
réciproque  ,1c  Doïen  de  Lion  s'étantcxcusé.Dulac  procéda  à  l'effet  de  cette  Coin- 
miflion  j  avec  autant  d'induftric  que  de  prudence.  Il  perfuada  aux  vns  &  aux  autres 
de  nommer  de  leurs  Corps  ceux  en  qui  ils  auroicnt  de  la  confiance  >  pour  lui  don- 
nefmdiài  de  trouver  avec  eux  celui  d*vo  heureux  accofflmodement.  Le  Chapitre 
nomma, deûptttfGutllaaqtfe  deVirîeu  fim  Doien «Guilhume  Chambare!  Pt». 
cemeor^PieneChaurd  Archidiacre, S:  Hugues CofteCKuurej  &  les  incorpo- 
rez ,  Renaud  Prevoft  9  Barthelemi  de  Brolio,  Pierre  Berger>  Jean  Berger ,  &  Jean 
de  la  Cour,  PrcArcs ,  Jean  Cofbing  Chevalier^' JacqoesChenn  Mateiedu  Cbœus^ 
Jmdo.  &  Hugues  Moflât  Clerc.  Apiésrdivcrfcs  conferences>  ils  tombèrent  d'accord  qu'on 
ne  pouvoir  mieuxfàtistairc les  vncs&  les  autres, qu'en  ne  leur  faifànt  point  droit 
BriinW    prccilcmcnt  (îir  les  points  contcnticuxentre  eux.  Les  fâgcs  Arbitres  des  querelles 
des  Corps  laiflent  toujours  indécis  en  les  accommodant  qui  a  eu ,  ou  qui  n'a  pas  eu 
raifbn  :  il  cfl  moins  dur  de  perdre  ce  que  l'on  a  prétendu ,  que  de  recevoir  ce  rc- 
NdoftMi   P''*^he  qu'on  a  été  vn  inconfideré  de  le  prétendre.  Ils  s'avifcrcnt  de  faire  de  nou- 
iM»     veaux  Statuts  qui  conîgealfentfesabutn&fdépiritles  ancié$,&  qui  pourveuflènt  à  ce 
qu'à  l'avenir  on  n'en  yld  pasnaiftredèièmUaîbles.  Donc».Â8  comprirent  en  cin- 
quante neufarticles tûutce  qniregarâoit le OoaifetQçmcm  8t kPolice  de  l'Eglife, 
kSmice  Divin  >hdiftribtttkm>dcs  revenus  ^  fit  le  deviMvd^^  vns  &  de$  autres.  Us 
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furent  publier  le  mois  de  May  de  l'an  m.  ccclxxxv.  après  que  le  Pape  les  eût 
homologuez.:  &  dépuis  ils  ont  été  obfcrvés ,  prclcjue  en  toutes  leurs  parties.  Le 
nombre  des  Chanoines  &  des  incorporez  fut  limité:  les  Chanoines  furent  réduits 
a  vii^ti  les  Chapcllains  perpétuels  ,  à  quarante,  avec  quatre  Diacres  ,  quatre 
Soufciiacres  du  bas  Chœur  )dix-huic  Clercs,  dix-huit  Clergeons(on  les  appelle 
■iiifi)&deuzChefalieft,  ou  /kdvoàttSk  Dît  def  Chapellains  fiirenc  deftinex  au 
ièivtce  du  gnnd  Autel  $  &  aux  quatre  premiers  foc  aSkâé  le  nom  de  Qùneniier> 
comaM  yti  Ticie  tffaomieur;  Mtàh  il  y  eft  porté  <|ne  nulle  Chapeltainie  ne  &n  oon* 
Setéc  k  qui  n'aura  pas  encoie  ttieiiit  Vtgs  de  vingt  ans  :  pour  eelni  des  Chanoine^ 
il  eftlaiflB^  en  l?di(jx>fition  du  Droit  commun.  Le  temps  altère  les  meilleurs  éti- 
bliflcments;&)  à  la  fin,  la  corruption  des  moeurs  ,  après  qu'ils  l'ont  combotctti 
long-temps  >  pdTe  juiqu'à  eux.  Us  ont  beibin  >  pour  lui  reûfter  >  d'être  Toftca»»  pot 
d'autres. 

ïîl. 

E  Grand  armement,  qui  avoit  fait  trembler  l'Angleterre,  &  qui  (cmbloit  en 
promettre  la  conqucftc  à  la  France  »  comme  in&illiblc ,  aïant  été  dilHpé ,  fut 
h  ddblation  du' Rolanmc,à  quiiI«VQit£ûte4>ersrtantde  gloife*L'anKt.cccLxxxv. 
fin  perdu  inutilement  i  le  préparer  M'aaoitc  Vivante fiit  principalement  emploîée  uito^i  b 
c|iviriragcs&  cnnegotlations»  Le  Roi  accompagné  deLouïs  Duc  de  Tutaîne  î  du  fTHS'^ 
Dncde  Berri»  8e  du  Duc  de  Bourgogne  >  vint  en  Dauphiné  >  &  fût  receu  dans  ^^^i^ 
Vienne  tvee  toute  la  magnificence  dont  ce  (iecIc-U  hoii  capable.  Vne  des  princi- 
pales marques  de  la  joîc  publique) dans  ces  occadons  ,  étoicnt  des  reprefènta- soncMt£« 
lions  comiques,  que  l'on  difpofôit  en  divers  lieux  où  des  Thcatrcs  éroient  drcnèz  ^***"' 
àccfûjet.  On  habilloit  mêmes  bizarrement  diverfcs  pcrlbnnes,  qui  marchoient  ^jj^uBdai 
devant  les  Grands,  en  di{ànt  des  choies  faccticulcs  &  faifantdcs  gcfticulations  ri- 
dicules, pour  les  divertir.  Rien  de  cela  ne  tue  ncgligc  à  l'entrée  du  Roi»  Enguer^ 
landd'Eudin,  qui  avoir  fîicccdé  à  Boville  .au  Gouvernement  de  la  Province ,  l'y 
étant  venu  Recevoir,  lui  fît  comprendre  combien  cette  Ville  étoit  importante  à 
ûna  tervict  >t8nt  par  la  neceffité  du  paflâge  t  que  par  d'autres  confiderations*  Mais, 
iès  Arclietêques ,  qui  y  avoient  eu  toute  authorité  jufques  au  Vicariat»  avoient  tel. 
lementncgligé  le  foin  de  (es  murailles  fi/*  de  fês  fortiHcationS  9  qu'étant  ruinées  de  ^|^|^^^<»^ 
tout  côté  >  elle  croit  hors  de  defènce ,  s'il  arrivoit  qu'elle  fût  attaquée.  Ccfl  pour-  nc  p*t  u  ne. 
quoi ,  il  eut  ordre  de  travailler  inccnàmment  à  leur  réparation.  Les  Archevêques  AtSêîliim 
avoient  été  afTez  forts  par  la  feule  protcdlion  des  Empereurs  &  des  Papes,  n'aïant 
eu  à  craindre  ,  jufques  alors,  que  les  Dauphins  &  les  Comtes  de  Savoie  ,  à  qui  ces 
dcuxPuiflanccs  étoicnt  facrces.Mais  il  n'cC-îcnt  pas  toûjOursTi  abfblumcnt  les  maî- 
tres des  Habitants ,  qu'ils  n'euffent  fbuvent  des  cfemeflot  enfcmblet  dcfbrte  que  for^ 
^ifier  IcurVitteç'auroit  été  à  leur  jugement  fenilicr  »  contfie'CUXy  leur  ddhhtâC- 
Ênce.  Il  leur  «voit  iniS  de  les  tenir  «uns  la  fîijcâion  'par  les'  deiufortetellcs  »  qui 
les  menaçoient  de  deux  cÀte£.  L'vne  étoit  le  Cfalteau  de  Pipift  ^itfomge  dès  Rois 
de  Bourgogne,  &  l'autre  celui  de  la  Baftie  »  ouvrage  de  l'Archévêque  ^ean  de 
Brognac  l  ée  c^étûit  avec  plaifîr  qu'ils  avoient  Veu  lacheutedcs  murailles  de  la  Vil- 
le que  leur  ncgifgence  avoit  fevoriscc.  Le  Gouverneur  aïant ^ffcmblé  le  Clergé,  & 
les  Habitants  ,  ils  conclurent  qu'elles  (croient  réparées ,  &  que  de  nouvelles  forti-  ^^f^ 
fîcations  (croient faites,  pour  leur  (cureté,  au  lieu  où  le  Gouverneur  les  jugeroit 
necefïâircs.  La  propofition  qu'il  leur  en  fit ,  en  l'état  où  croient  les  chofcs  ,  leur  ",'..> 
fut  vn  commandement  (buverain.  Mais ,  il  y  eut  de  la  difficulté  entre  eux  pour  la  ^^^^jj^^ 
tontribiition  ;  le  Cierge  étoit  bien  tombé  d'adSOftl  4e  partictpeif  aux  fnUl  i  mais 
lés  âutrei  Habitant  fbntenoientqi^devoit  étfe  tfaJtgé  duHMlnsdutie'rt'de  hl'^ll'^ 
dépence »'8r1e Clergé  y  rdîftott.  Toiis  étoiem^eitfeareicoo^nuftsqne  Mrcbe' 
♦tque  eif  d^voît  être  exempt  >  fie  oii  ne  ptettndbît  rien  contre  liii'y  te  Rôî  8i^l6Qàit- 
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vcmcilr  R'aians  pas  voulut  ajouter  le  déplai/îr  de  la  contribution  à  celui  dcft  voie 
Commiffjtrt  dépouille  dc     tanporalité.  Le  Pape  y  à  qui  te  Clergé  recourut ,  commit  Jean 
ta  cX^b^'  Ifimbard  ,  Abbé  dc  S.  André  >  pour  procurer  la  latiiadion  >  en  obtenant  <ja'il  (ÙK 
taxé  à  moiûi  <|ue  ce  que  l'on  prctcodok.  De  ibcce  qu'après  divcdcs  coofiarcnces»  le 
GottveiBeur  F Archorêque  »  &  les  Députer  dtt  Clergé  &  du  Côrpsde  It  Ville  pKK 
pQterentwtempeiaineiit  qui fiit  goûté.  Iko'obligcrem  le  Clergé  qu'aù  ciflqaî6> 
me  denier» de  toute  la  dcpenceiiecefiEuie  s  &  ordonneieiNi  que  le  teflc  look  te» 
jettéiûr  les  autres  Habitants.  L'imporition  fittfixéeifixniUe'Aorins  d'or  t  6c  ks 
Commiflâircs  choKîs9pourefll^ircremploy,8c  pour  prendre  garde  que  rieiine 
fût  dilTipé ,  fiircnt ,  dc  la  part  du  Clergé,Barthclcmy  dc  Brolio,&  Henri  Athcn6udi 
&  delà  part  des  Confuls  >  Guillaume  de  l'Oeuvre  >  Henri  Ifimbard >  Jean  de  Saui- 
2éc,&  Joccrand  Laurent  j  &  le  Trésorier  General , Pierre  Boi^orel.  Quciquei 
vns  des  (cigncurs  >  qui  avoient  accompagne  le  Gouverneur,  agirent  vtilcmcnc,pour 
£tirc  joindre  les  vns  &  les  autres  :  Mais  ceux  >  qui  le  firent  avec  plus  d'ardeur  Se 
de  fioiés»  furent  Jacques  de  RoiTillon  feigncur  de  Tullin  &de  Mombiikpii,  Tur- 
plndeVinay  (c'eftlemème  que  Hugues  dbkTontde  Vimy)  &  Henri  de  Val- 
lins»  tous  trois  Chevaliers.  Après  on  commançu  ft  tiavaiUer  Kiieu&iOMnt  à  ren^ 
fermer  cette  Ville  dans  de  nouvelles  murailles.  Mais^  onihe  iîiiTit  ni  la  ferme  ni 
lesfbndemcns  des  ancienne^  dont  il  ne  refte  aujourd'hui  quc  ce  que  l'on  en  void  le 
long  de  la  Rivière  de  la  ]cre  >  qui  fcrt  d' va  côté  de  clôture  au  Monadere  des  Re^ 
ligicufês  de  fâint  André.  On  ne  les  flanqua  pas  dc  Tours,commc  l'étoicnt  ccllcs-là, 
l'Archicetfiurc  en  fut  bien  plus  grolTicrc  &  plus  négligée  ^  Néanmoins  l'encein- 
te en  cft  de  beaucoup  plus  grande  >  aiant  été  portée  (ûr  les  (bmmets  de  quelques 
Montagnes  voifines.  Mais,  cette  fortification  ne  répondit  pas  à  ce  que  l'on  attcn- 
doit  de  tant  de  (bins  &  dc  dépcnces ,  &  pour  la  force  >  &  pour  la  dccoration»  On 
nyarien  ajoûté  dépuîs  ;  &  onn'aeu  d'autre  pensée  que  de  les  mainieoir.  Cft 
mt|e  ihiit  de  ce  voiageduRoi.  Comme.ilfiitarrnréàLioO)  ilyfitdu  ièjourjuC* 
qucs  à  ce  que  les  aflàires  de  Languedoc  »  qui  étoient'en  mauvais  état  »  furent  téta* 
blics  par  le  Duc  de  Berri>(bn  Oncle.  Les  Confuls  de  Vienne  y  députèrent  GuiU 
^  laumc  de  l'Oeuvre, Joccrand* Laurent,  Jean  Roffetifie  Armand Faucher|i)ttt  étoient 
de  leurs  plus  notables  Citoïens ,  pour  lui  demander,  comme  au  Vicaire  perpétuel 
&  irrévocable  de  l'Empire  ,  la  confirmation  de  leurs  Privilèges»  Il  n'y  avoit  alor% 
^^^^     &  il  n'y  eut  depuis  jufqucs  au  règne  de  Louis  XI.  que  deux  Ordres  différents  dans 
cette  Ville  entre  fcs  Habitants  :  l'vn  étoit  composé  des  Ecclellaftiques ,  foûs  le  nom 
de  clergé  j  &  l'autre  l'étoit  de  tous  les  autres  Habitans  ,  (ans  aucune  différence. 
LcV  &^  Ils  jotu^ient  tous  également,  de^mêflicsfianchiics  >  &des  mêmes  exemptions» 
N«Ma.    x)c  Gmt  qu'ils  étaient  tons  coofiderez  comme  Nobles.»  èt  qu'il  n'y  aYoit  poiBK 
d'ordre  paitieulier  à  qui  ce  eamAere  fiitaHeâé  à  l'eicliifioo  du  peupljÇtSc  nomvrtsm 
déjà  remarqué  ailleilfsqlie»  dans  des  reviiions  de  feux  »  les  Habitans  de  Vienne 
ont  par  cette  nufim  la  qualité  de  Nobles  dc  Vicnne.Lc  Duc  de  Touïaine>qui  avoit 
Se  «rcc  «H  été  dcftiné  pour  comitaandcr  l'Armée  que  le  Roi  envoïoit  en  Italie  ,  ne  s'arrcfla 
pas  avec  lui  à  Avignon.  Les  Florentins ,  preffct  par  les  ârm^es  de  Jean  Galcas  pre- 
mier Duc  de  Milan  ,  avoient  imploré  la  protedion  de  la  France  ;  &  ce  Prince 
allaà  IcUr  fecours  à  la  teftc  des  Troupes  qui  lui  avoient  été  données.  François, 
MTc^i^  Baron,  dc  Saflcnage  qui  s'ctoir  tait  remarquer  à  l'Efclufc ,  entre  les  plus  telez  &  les 
plus  capables  dç  bieu  {brvir  ,  fut  cMH  p9ur  Lieutenant  General  dpns  cette  ar« 
née  »  ^ce.Ptîniee,  Des  plus  bramfik'^W  Province tWaçcbieu  aiiè  (TaUet 
ièririr  icnus  |ii  »  SEFhunçois  i  Bçflgue  ^  GdlidUhomme  de  Voincm  »iw  llr  -ce  noin> 
brc^.    lècoufs  bien  dMiduii  >  comme  il  ^Hregaigna»  d'aboid  aux  :|4p;entii|8>ce 
.qil'ilfi4|foient  perdu*  Mais ,  cette  Guerre  n'eftr^pas  de  Vfum  lû jet.  Le  R^^  étant  dç 
iMoràPlnîlili^&llipiédeJicd^^  p84pl)itloiig-|em|sl'e$9 j|<e  l^tpipmelC;» 
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qu'il  avoit  faite  au  Prcvoft  j  &  aux  Chanoines  de  l'Eglifc  CoIIcgiallc  de  fiint  An-  coocdB»  i 
dr.cdc  Grenoble  ,  la  première  année  de  fon  Rcgnc  :  &  cec  Ade  de  Jufticc  cn'^|^*^"* 
lui  vndc  6j«cté.  Lç  Dauphin  Hurobcrc  II.  aiant  voulu  augmenter  îe  nombre  ^ 
des  Çlu^UaJns  dç.  .cec|«  ]BglUè  ^  ayoîc  augmenté  de  douze 'fèsPrebande^  fit  «nu»  i» 
vnÀâeayckeiicique  dcl'^  p.cçxif.v.  Ht  leitr^  revenus, quatre  cent  floi-f*'*'" 
tins  d'or  .fhaque  année  $:|{e;)çW:^^ic.  donné  pour  .yne  autre  caufê  ^  vingt  lîviei; 

^ooiM^  Ic.^jKMMK  ppnnoïe.  Ç  éioit  poor  tenir  lieu  du  revenu  de  qodques 
inai^s  qu'il  avoit  achept^d'ei^»  pour  élargir  celle  delà  Threforerie  :  &  c'cft 
aujourd'i^ul.i'Hôtel  d^•Çp^ye^lelIr  de  la  Province  i  acquis  par  le  Conneftablc  de 
Lcfdiguicrcs.  Daillcurs  ,  le  mcxnc  Dauphin  leur  avoit  Icgué  deux  mille  flo- 
lijj.  fins  d'or ,  par  fon  Tcftament  du  X  X I  Vi  du  mois  de  May  de  l'an  M.  c  c  c  L  v; 
mais  j  à  la  referve  de  ces  vingt  livres  >  il  n'y  avoit  point  de  fonds  certain  pour  leur 
paiement ,  &  le  Thrcforier  General ,  qui  dévoie  le  faire  ,  ne  leur  ctoit  pas  fa- 
vorable* Enfin  le  Roi)  aïant  pris  l'avis  des  OfïiciètliduContbilDelphinal  >  &  de 
'  ceux  (tcf  Comptes,  dé  cette  Provméé  de  ée  qifil  avoit  à  fidrci  coniulta  encore 
ceuk(ie^  CiMmbie<{es^^^^  >  ^  du  Pariemem>  qui  n'ètoît  com* 

p.osé  qui  d'yne  feule  ÇhambieiGe  1^  de  deux  mille  florins  d'or  &iioit  toute  la 
difficulté  V  icConfciîdu  Roi  ne  jUgeant  pas  qu'il  fût  oMigc  à  le  paier  par  des 
faisons  qui  Ce  prefênccnt  d'elle^-rnême^^  Ert  effet  »  le  don  des  quatre  cents  flo- 
rins d'or  de  rcvenii  annuel  >&  la  cbnftitùtion  delà  rente  des  vingt  livres  avoicnt 
précédé  le  tranfport  du  Dauphiné  %  par  lequel  le  Dauphin  ion  fucceflTcur  ctoit  po- 
fitivcmcnt  obligé  d'acquitter  fes  debtcs.  Mais,cclcg  étoit  vnc  gratification  vo- 
lontaire &  poftcricurc  ,  au  lieu  que  la  debte  du  Chapitre  avoit  vn  fûppoft  plus 
Tolide.  Outre  l'augmentation  du  nombre  de'  fès  Chapcllains,  le  Dauphin  i'avoic 
aâtijetti  à  l'obligattoo  d'entretedir  »  jour  8t ihiit  >vnCietge  alluMé  fîiir  le  Grand  Au- 
tel>  8e  douze  Lampes «rdeotes  les  nuits  éuîemeâtt  C'eft  pourquoi  le  Rbl  le  confor- 
ma aux  fêntiments  de  tous  tu  Officiels  ^Bt  ordonna  >  premièrement  à  l^égacd  de  la 
rente  annuelle  decea  Vingt  livres ,  qu'elle  feroit  païcc  ,  comme  HUmbcrt  l'avoit 
voulu,  des  revenus dfc ïa  Chaftcllainic  dcVizillc,dc  celle  de  Montbonbd  »  &  de 
celle  dcCornilhon  j  &  ,  à  l'égard  de  celle  de  quatre  cents  florins  d'or ,  que  la  Re- 
ccptc  Générale  de  Dauphiné  y  fatisfcroit  ;  &  cela  avec  cette  condition  i  que 
nulle  demande  ne  pourrait  être  faite  à  l'avenir  des  arrérages  qui  en  étoicnt  dûs, 
à  quelque  iomme  qu'ils  arrivalTcnt.  Mais  ,  pour  les  deux  mille  livres  ,  le  Roi 
cjeclara  que  ,  pour  caufè  ,  iln'ert  dccidoit  pas  alors  laqucftion  j  &  laiflà  la  cho- 
fe  en  l'état.  C'étoit ,  ce  ^mble  t  declareraéSs  qu'il  nepretendoit  pas  en  rien  de-  Reik»oa. 
voir.  Les  Rois  ne  içaunneot  mieux  s'expliquer ,  en  cesoccafïons  »  qu*en  refiifânt  de  '^^^ 
s'expliquer» 

iV; 

A  France  étoit  en  quelque  forte  de  repos  ,  par  la  trcvc  qui  étoit  entre  clic  fafei  *  . 
&  rAnglcierre;8E  cela  donna  lieu  à  des  Joûtes  &  à  des  Tournois  célèbres  qui.  usum 
ouvrirent  l'an  M-CCCXcCelui  qui  fit  le  plus  de  bruit  eut  pour  tenâtsican  le  Meingre  * 
Bouciquautjqui  fut  depuis  Maréchal  de  Fnncc;Rcnaud  de  B.oye  &  le  Sire  de  Saimpi.  . 
Le  pas  fut  cmre  Calais  &  Bologne il  dura  trantc  jours,aïant  commencé  le  XX.  du 
mois  de  Mars,8;  étant  fini  le  XX.  du  mois  fuivant.  1 1  avoit  été  publié,  trois  mois  au- 
paravant,  dans  les  Roïaumcs  étrangers  j  &  les  plus  vaillants  ne  manquèrent  pas  d'y 
accourir  de  toutes  parts.  Entre  les  aflàiUams  Henri  Comte  de  Derbi  fibdîi  Duc  dé 
jUnclaftre>&  après  Roi  d'Angleterre»  donna  de  la  réputation  à  la  fefte.  Il  y  fijt  ^-^^j'^^ 
accompagné  de  plufieurs  vaillans  Hommes»  &  Richard  de  Salvaing  fût  de  ce  Qom-  r  m  .  nv 
brc.  Il  étoit  frère  de  JcandeSalvaingBaiiUfdc  RouenvSfSenêchal  de  Dieppe  ,&  liîn/'itowlf 
d'Aimon  de  Salvaing feigoeUT  dcBoiflicu.  Ces  dcux-là  s'étoient  jettei  dans  Ic/»^'^ 
parti  des  Anglois  8e  y  avojeiiE  tirouv^  de  l'honneur  &  de  grands  emplois.  Richard 
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combattit  comme  les  autres  ,  &  fit  fi  bien  qu'il  mérita  d'ctrc  loué  ,  quoi  que 
l'avantage  de  tous  les  combats  demeurât  aux  tenants  »  &:  que  le  prix  leur  en 
fut  ajugé  par  les  Dames.  Les  principaux  Chefs  des  armées  Angloifcs  ctoicnt 
François  >  comme  l'ctoicnt  aulTi  la  plulpart  de  leurs  Soldats  :  Tellement  que 
la  gloire  ,  qu'avoienc  alors  les  Armes  Ângloi{ê$ ,  écoit  moins  due  à  ceccc  na- 
tion qu'à  la  ndcre.  LeCooièildu'Roi  «'n*étiUit'  pas  divérci-  pat-  de  plus  pcej&mes 
occupations  que  celles  qui  regardoknt  lé  Gôôveifieineiic  bidinaiie  du  Rdiauinie» 
Qucftioo  èc  P^"^  >       >  fêrieuièment  à  isuref  mnniiiâr  là  queffion  de  la  Souveraineté  du  Mar- 
I*  ^j"*"  quifât  de  Salnflès';  lé  Marquis  Fcderïc  aîant  reconnû  celle  de  Dauphiné  ,  par 
îSsm      Chômage  qu'il  avbit  rendu  en  M.c'cc  Lxxxy*  Le  Comte  de  Savc^een  avoir  '^'j* 
bien  témoigné  dù  mécontentement  ,  mais  ce  n'avoii  été  que  pour  porter  J'affai-  • 
ïeàvnencgotiation  plutôt  qu'a  vnc  Guerre.  Il  avoir  mêmes  convenu  du  Parle- 
ment de  Paris ,  pour  la  juger  ,  &  elle  le  fut  par  Arrcft  du  XVIII.  du  mois  âé 
May  de  cette  même  année  m.  C  C  c  X  c.  La  Souveraineté  &  l'homagc  du  Marqui- 
PttAmft.   fat  furent  ajugcz  au  Roi  comme  Dauphin  j .  le  Marquifat  fut  déclaré  inicparâ- 
ble  du  Dauphiné  ,  &r  le  Comte  de  Savoie  condamné  i  vuider  au  Marquis  les  Ter- 
res qaTtl N  avoit  pri(ès  >  &  auxëépetisicé qiii  eft  digne  d'obiêmdofl.  Le  Goii- 
Tcmeur  de  Dauphiné  fut  commit  pour  i'execùubnde  cet  Arreft  >  çoatic  Icqad  le 
Comte  n'avoit  rien  ï  propofer ,  pins  qu'il  a^oit  convenu  des  Juges  qui  l'avoienc  ren- 
du &  qu'il  les  avoit  parfaittemenc  indruits  de  Ton  droit  >  aiûuit  produit  devant  eux  • 
tous  (es  Titres.  Néanmoins  il  refufa  d'abord  de  s'y  iôftraettre  :  ce  qui  donna  lieu  à 
fiMtciMi»      nouveaux  mouvements  que  la  maladie  où  tomba ,  peu  aprcs,lc  Gouverneur  fcm- 
s^i*^^  bla  favorifcr  :  (à  vie  hnitavec  cette  année.  Son  prcdeceflcur  avoit  été  enterré  dans 
l'Eglile  faint  André  de  Grenoble  ,  il  voulut  l'y  être  aufîi.  Il  fonda  vne  Meflc  quo- 
D«»»e  ^u  ^  tidicnnc  comme  Bovi-llc  avoit  taie  :  Le  fief  du  Chaftcllet  ,  auprès  de  Grenoble, 
rEgiifc  raim  lui  appancnoit  >  il  le  légua  à  cette  Eglifè.  Il  ordonna  qu'il  lui  fcroit  drelKc  vn 
cx^bil'  Tombeau  de  Marbre  ,  audevant  de  rAtitel  de  âime  Magdclainc  ,  (bus  l'aifle 
droittedeTEglife  ,  de  la  même  forme  du  Tombeau  de  Borille  >  qui  étoic  fous 
faifle  opposé  audevant  de  l'Autel  de  faim  Pierre.  Les  exécuteurs  de  fbn'  Teffau 
Ltt  czeeu-  ment  furent  >  Izabcllc  du  Mas  veufve  de  BoviUe»  Jean  Paviot  Chevalier  ,  Jean 
tS.^^^*"  de  Buifficrc  ,  &  Albert  de  Fabri  Clerc  des  Cômptes  &  Chanoine  de  fàint  Aiv 
dré.  Son  Tombeau  fc  preicnte  à  la  droicte  de  ceux  qtû  entrent  dans  cette  £glife> 
par  la  porte  opposée  au  Levant.  On  a  bâti  vn  armoire  audeflus  ;  ^  en  véri- 
té s'en  être  avisé ,  c'eft  avoir  oublié ,  ce  Icmble ,  ce  que  l'on  doit  aux  chofcs  lâintes 
&  Religicufês ,  en  les  fouillant  par  ce  profane  vfàgc.  Celui  de  Boville  n'a  pas  été 
confcrvc  enfoncnticrj  ilctoiten  lamême  fiiuation ,  mais  l'Eglifc  aiant  été  ag- 
grandie  de  ce  côté  ,  &  la  muraille ,  à  laquelle  il  ctoit  appuïé  ,  aianc  été  percée 
delà  manière  qu'elle  la  été  >  on  lui  a  &it  changer  dé  place.  U  a  été  dépouillé 
de  tous  iês  ornemeos  9  qui,  ne  difTeroient  point  de  ceux  du  Tombeau  d'fiudin: 
il  cUt  même  ptefentement  ouvert  >  6^  tout  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  ce  font  les 
armes  de  Boville  qui  y  (ont  gravées.  On  ne  voit  autre  cholè  dans  le  milieu  de 
aticro^   i'écuqu'vne  Fa^rc  chargée  de  trois  Tortcaux.  La  mort  abbat  les  hommes  >  &  les 
hommes  rcnvcrlent  les  Tombeaux ,  faifànt  Icrvir  leur  inconfbnce,  &  leurs  caprices 
aux  continuels  efforts  du  temps  contre  tout  ce  qui  leur  promet  de  refifter»  pour  eux> 
contre  lui.  ' 

V. 

laeqaesde  ,  T  Acqucs  de  Montmauf  iûcccda  à  Ëudin  au  Gouvernement  de  Dauphiné.  En 
Goufcinear.  A  CCttC  qualité)  fôn  pouvoir  nefê  fêroic  pas  étendu  fur  la  Ville  de  Vienne  >  & 
Licmenanc  ^'Y  ^^^^^^  9^$  été  tcconnû.  Ccft  pourquoî  le  Roi  Dauphin  le  créa  auffi  ,  par 
v.wîiJ„      lettres  paniculieres  du  XIV.  de  Juillet  M.CCCXC  !•  fonLieutenaut  Gc-  i^j^,. 
vinoc  "ocrai. à  l'é^itd  du  YK^nat  >  &  pour  la  garde  du  Château  de  Pipes  &  du 
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Ptolaisdes  CheV^:ce  qui  ëtoit  le  principal  effet  du  VicariatJl  continua  jcan  Fau-  ^^^^^^ 
chcran  au  Gouvernement  de  l'vn  &  de  l'autre.  Celui-ci  cioit  aufli  Baillif  du  -^^Xy 
Viennois  &  du  V^ilcntinois  5  &  les  dcfbrdrcs  que  faifoit  l'Armée,  que  conduifbit  le 
Comte  d'Armagnac  au  fecours  des  Florentins  ,  par  tout  où  tllc  pafloit ,  aïant  rempli  BMiurde 
de  terreur  cette  Province  ,  il  pourvcutioignculèmcnt  à  la  (cureté  du  Bailliage  qui  ^JJ^ÎI^j, 
lui  ctoic  commis.  Il  embraflbit  tout  le  Viennois,  &  cette  partie  du  Valcntinois  qui  ^JJ^J.^^ 
obeiflbitaiDc  Dauphins»  La  Noblcflê  fut  aHcmblée  >  &  mifc  foûs  les  armes  -,  &  ccui  ^1^^^ 
des  Gomliiiinautet  quiétoicnt  capables  de  les  pbrter*  On  Unifia  tous  les  palE-  awmjM» 
ges  par  ôù  h  Cômte  d'Ànnagnac  pouvoU  ebcrer  ;  8e  la  cbolè  fiu  û  bien  coït* 
duite,  queUlProvince  hc  fiMl£ttdeci!  côté  rien  du  tôitt  de  ce  qurelléavoît  ap^ 
prehcndéb  Les  Troupes  du  Comte  étôient  vn  amas  de  toutes  iôrtcs  de  nations  >& 
principâlcment  de  Soldats  qui  avoicnt  fervi  l'Angleterre.  Ce  qui  les  avoit  ren- 
dues redoutables  en  ce  païs  ,  où  le  norti  Anglois  étoît  fort  hay.  La  honte  &  la  mi- 
jcrcfoivcnt  les  Armées, que  rinfolcrtcc  &la  tcrreUr  précèdent.  Celle-ci  périt  irifrtîàl. 
fcrablernenr,avec  le  Comte  Ton  Chef,  au  Siège  qu'il  avoit  mis  devant  Alexandrie* 
Tout  fcmhloit  alors  permis  à  qui  avoit  l'épéc  à  la  main;  niais  la  maladie  du  Roi  jqui 
aïant  perdu  tout  jugement  devînt  incapable  d'agir,augmcnu  bien  ces  confliHons^  . 
Ce  Pfince  »  £dtidiâànt  lui-lnêmt  Tarinée  qu'il  ifoit  drcflk  contre 'le  Duc  de  tS!"*** 

ii9i-  Bretagné  >  tomba  dans  là  fiireur  le  V»  du  mobd'Août  M«CtC^ciii&  nul  reme^ 
de  lie  pût  dépUîs  dèbroûillef  â  ifallbiti  VnBaltet  de  Satyres  &  de  Faunés^qu'il  dança,  J;"** 
dans  vn  court  intervalle  qu*tt  eut  de  quelque  (brte  de  ùnté  »  acheva  de  le  perdre; 
Lefeufe  mit  aux  habits  de  ceux  qui  dançoient  aVec  lui  :  la  mouO'e  n'y  avOit  paS 
été  coufùe  ,  mais  appliquée  feule rticnt -avec  de  la  poix*  De  forte  que  les  cris  de  ceux  * 
que  lefcu  devoroit ,  &£  la  peine  que  l'on  eut  à  l'en  garcntir ,  portèrent  tant  dede- 
fbrdrcdans  fon  cerveau,  qu'il  fût  depuis  impoffible  de  le  remettre.  EmeridePoi- 
tiers  tut  vn  de  ceux  qui  y  périrent.  Le  Pape  Clément  ne  fut  pas  en  ce  Prmce  vnc  p«it. 
moindre  perte  que  toute  la  Frâncc  :  il  étoit  fon  plus  folide  appui  &  toute  la  force  de 
ibn  parti.  Mais  »  il  en  fit  vne ,  prefque  en  ttiênle  temps  ,  qui  ne  lui  fin  pas  moins  ^^^^  ^  ^  ^.^ 
iênlible.  Pierre;»  Comte  de  Genève  ,  ion  frère  mourut  làns  en&ns  $  clcmem 
lui  (ûcceda  au  Comté ,  &  aux  teitcs  qtf  il  avoh  poflèdées  dans  te  Oraifivodan,  ibûs  la  q^n»"  faS 
Souveraineté  des  Dauphins:  c'écoient  Celles  de  Theysjde  la  Pierre,  &  de  Domcnc.  sef'Tert.* 
Mais>aprés  lui  cette  fuccclfion  vint  àHcnride  Villars  fon  Neveu ,  qui  mourant  (ans  ^^^^"^ 
enfans  ,  la  laiflà  à  Eudes  de  Villars  qu'il  inftituafon  heritier.Cettui-cin'cn  jouit  pas 
paifiblement,il  y  fut  troublé  par  Amé  huitiéme,alorsComtc,&  après  Duc  de  Savo-  comt<«dc 

Ï40'-  ïe,&  contraint  de  la  lui  ccdcrî'an  m.cccCi.  De  forte  que  des  lors  le  Comte  de  Ge-  « 

nevencfutplasdifputéàlaMairondeSavoïc,5c  quelesTerrcs,qu'ilacquit ,  par  ce**"*" 
Traité,  dans  le  Dauphiné  ,  rappellerent  dans  l'cfprit  des  peuples  le  ibuvenir  de  la 
puiflâncc  ,  que  Ces  predecelTeurs  y  avoient  eue  »  &  allunlerent  dans  le  fien  le 
déplaifirde  ne  l'y  plus  avoir.  Quelque^  rai(bns  portèrent  le  Roià  dcfireir^e  laBuU 
le  Impériale  du  Vicariat  f&t  confirmée  >  par  vne  du  Pape*  Montmaur  cUt  Ordre  de 
le  procurer.  Et  après  qu'elle  Peût  été  par  vne  Bulle  il  fit  publier  dans  la  Vil-  ^ 
le  de  Grenoble  l'vne  &  l'aurfc  t  le  Chaftellain  de  cette  Ville  eut  commande-  quM, 
ment  d'y  tenir  la  main  î  &  le  (èauqui  cft  reftc  aux  lettres  qui  lui  furent  addrclTées, 
efl:  remarquable.  Vnc  Aigle  couronnée,  à  vol  éploïc,  y  cft  reprefentée  ,  tenant 
d'vnc  main  vn  écu  ccartellc  de  France  &  de  Dauphiné  ,  5^  dans  les  quartiers  ^«^uju  vi- 
de France  les  Fleurs  de  Lis  (ont  fans  nombre.  C'étoit  le  feau  du  Vicariat.  C'étoit 
vnc  rude  fi^-couflc  à  l'authoritc  de  l'Evcque  ,  auqucl,aprés  ce  confentcmcnt  du  Pa- 
pe, il  ne  rcftoit  pas  dcsmoiensde  difputer  pour  (on  Temporel  contre  le  Gouver- 
neur. Silapuiflancedel'Evêqœétoit  aifeiblie  par  ces  nouveautei  dans  le  Dau^  ^^^^^ 
phiné  ,  celle  de  l'Hvêque  vmver(ttl  &  de  1*ÉgUlè  Catholique  y  étoit  ralfirr- 
mie  «  par  les  pourfiitttes  qui  sTy  failôiem  âns  ceflê  ,  contre  les  Vaudots  >  les 
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plus  îrTcconcîliaWcs  ennemis.  Elles  y  avoient  continué  depuis  plus  de  qua- 
tre vingts  ans ,  &  les  Inquifitcurs  ,  qucjle  faint  Siège  y  avoit  envoïés ,  avec  vnc 
Um  cow  puilTance  abfoluë  &  Ibuverainc  ,de  juger  du  crime  d'Hercfic  s'ctoient  tous  digne- 
t»e»emciu.  ^icnt  acquittez  de  cette  commiflîon.  Guiilaume  de  fâint  Marcel  ,  Religieux  de 
DiTcn  In- l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  y  fut  emploie  environ  l'an  m^ccxC-  fous  le  rcgnc  lajo. 
v^^^  de  Charles  II.  Roi  de  Naples  Bl  Comté  de  Pioveoce.  Il  étpit  de  h  MaHim 
f.t  Mmei  de  Saine  Marcel ,  qui  pcflêdoit  les  Terres  d'AVançon  »  deVaiiierre>de  Chareoce 
jiomme  û-  ^  pluficttis  autTCS  >  &  qtù  3  été  eocoie  p|iis  ittoftiepar  les  grands  hommes  quTet 
le  a  produits  que  par  les  grands  biens.  Âprés  avoir  eu  de  grands  emplois  tant 
dans  le  Palais  du  Pape  &  dans  les  Terres  Ecdcfiaftiques  >  que  dans  l'Italie  & 
dans  la  Sicile  9  il  fiit  créé  BvêquedeNice  l'an  m.  CGCXvii.il  evit  néanmoins  de 
la  douceur ,  &  ne  crut  pas  que  l'humanité  fût  incompatible  avec  (à  Charge.  Il  tra- 
vailla à  pcrfuader  &  non  à  punir, jugeant  bien  que  le  fâng  versé  des  Hérétiques  don- 
ne des  forces  à  l'Hcrefie  &  que  leur  converfion  de  l'être  au  ncant ,  n'cft  pas  celle 
qui  touche  ceux  qui  leur  furuivcnt.  Néanmoins  on(c  pcrfuada  dépuis  que  l'impu- 
Aaatsgtîd*  nitc  Éiifoit  fort  à  la  bonne  caufe.  François  Bourrcli  nadf  de  Gap  »  &  Bertrand 
de  fiiint  Guillaume  Religieux  dn  même  Ordre  >  forent  re?êtus  de  la  même  com* 
miffion environ  l'an  M.CCCLXIX.  Us  Dioce(ès  d'Arles >d*Aîxd'Ambrttn  »  &de 

 ,^   Vienne  fiirent  ibûmis  à  leur  Jurifiliâton  \  Mais»  il  n^  avoir  que  les  vallées  de  Fre A 

^M^<^  (tiueies»&del'Argentiere,&  la  Valpute,  quicd  aujourd'hui appellée  Vallouiiê9 
&  dc'vaiifci  oi^  les  opinions  condamnées  tinflcnt  bon.  Tous  leurs  Habitants  en  étoicnt  infcdez, 
Toifinct.     ^  .j  jj.^jqJj  pjj5  ^jj^     purger  de  leurs  erreurs  des  efprits  qui  en  faifoient  leur  Re- 
•  ,        ligion.  Aufli  ils  mcprifoicnt  ouvertement  tous  les  Minières  de  l'Inquifition  ,  & 
fe  moquants  de  leurs  raifbns  ,  par  leur  opiniâtreté  ,  ils  rcfiftoicnt  à  la  force  par 
leur  nombre.  Le  Pape  pria  le  Roi  ,  le  Comte  de  Savoie  ,  tous  les  Prélats  ,  le 
Gouverneur  deDauphiné  ,  &  le  Confèil  Dciphinal  de  protéger  l'Inquifition >  à  la 
tefte  de  laquelle  il  mit  l'Evêquc  de  Maflè  ,  pour  la  mettre  en  plus  de  confidera- 
tion  par  û  qualité.  Aufli)  ils  firent  vn  H  grand  nombre  de  prifonniers  >  queles  pri- 
ions en  étant  remplies  >  il  £dut  recourir  aux  chantez  des  peuples ,  pour  les  y  fai- 
re fub(îfler«  Le  Pape  exhona  le  Gouverneur  de  Dauphîné  »  le  Conièil  Delphi- 
nal  >  &  généralement  tous  les  fîdelles  de  s*imere0èr  à  ce  foin.  Il  permit  aulfi 
aux  Frères  Mineurs  de  s'établir  dans  la  Valpute  ,  &  d'y  bâtir  vn  Convent  *  le  pio* 
grez  )  que  la  fâine  opinion  commençoit  à  y  faire  ,  lui  en  aïant  înlpiré  la  pen- 
ÇuMa»   sce.  Mais ,  ce  deflcin  fut  changé  dépuis  ;  la  Ville  de  Briançon  aïant  été  hono- 
{M,        réc  de  cet  érabliflcment.  Ces  recherches  durèrent  plus  de  vingt  quatre  ans 
'    avec  la  même  vigueur  du  côté  des  Inquifiteurs  j  &  la  même  conftance  du  côtéde 
ces  pauvres abufcz.  Enfin  l'an  m.  CCCXCiil.  Bourrelli  étant  Provincial  de  la  Pro-  ^^^^^ 
Tince  de  faim  Louïs,  s'imagina  qu'il  n'ébnuileroît  jamais  leurobftination  à  moins 
qu'vn  coup  de  fendre  tombant  de  ûmain(iirleursteftes9les.humllilE  à  les  pieds.)! 
fit  choix  des  plus  crimineb ,  qu'il  avoit  dans  (es  prifens  >  &  en  condamna  jufi]uea  i 
Dtn  MMa        <:cnts  trante»qu'il  fit  livrer  au  Juge  fèculier  qui  les  envoîa  au  fc  u  :  c'eft  b  peine 
de  l'Herefie.  L'Eglifè  ne  condamne  pas  à  la  mort,ceux-mêmcs  quiladeiâvoïent  pour 
leurmere:  Mais  elle  ne  doit  pas  avoir  foin  de  leur  vie  >  qu'ils  conveniflènt  en  fih 
crilege. 

Vî. 

eelSîhrœc  T  fcntimcns  des  Vaudois,rcnfcrmcz  dans  les  Vallons  des  Alpes,  n'ctoicnt  pas 
jrajmifi'*  -L(Cc  qui  ;ctoît  les  plus  à  craindre  à  l'Eglifc  :  leSchifme  ,  qui  la  divifbic  &  qui 
d'vn  Sicge  en  avoit  fait  deux,  lui  étoit  bien  vn  plus  grand  mal.  Aufli les  Prin- 
ces ,  qui  gouverooient  l'fiftat  de  France  >  reconnurent  enfin  qu'ils  étoienc  obli- 
gez d'en  chercher  le  remède.  L'Vniverfîté^dr.Parrs  ,  qui  a  toûjoursété  lefov 
me  boulevaR  des  veritex  âintes  &  Catholiques  >  s'expliqua  de  ics  pensées  .fiir 
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ce  fujet  ,  par  ta  plume  de  Nicolas  kie  Clcmeog^s  >  qui  en  fit  vn  (çavant  diù- 
cours  «qu'il  a<ire(&  au  Roi.  Il  y  propoiâ  trois  moïcns  ,  mais  celui  de  la  cciTioa 

fot  jugé  le  meilleur  >  fi  les  deux  Papes  (c  portoicnt  à  renoncer  à  la  Papauté, 
&àconicntir  àiélediond'vn  autre,  qui  fcul  fcroic  reconnu  pour  légitime  Chef  de 
l'Eglifc.  On  quitte  là  vie  prciquc  avec  moins  de  peine  que  les  grandes  Dignités, 
clément  ne  put  s'y  rclbudre  ,  &  le  chagrin  qu'il  enconçeui  le  porta  au  tombeau  le 
iP4-XVi.  du  mois  de  Septembre  dd  anM.CCCxci  v.  Les  Cardinaux  de  Ibn  parti  élû-  î!°ci«ï 
icm  après  lui  Benoit  X 1 1 1.  &  incominant  après  le  Roi  aflcmbla  à  Paris  les  Prélats  e,^,„  ^ 
taïKcliiRoiauiiie  ,que  du  Dauphinéfpoor  procurer  à  TEglifc  par  rvnité  de  ibn  bohuxiii* 
Chef»  fytâon  qu*U  lui  étoit  fi  ânefte  «favoirperdue.  Mab  9  des  Prélats  de  Daa>  lUkaAHe 
pbiné  il  a'y  eut  dans  cette  Aflêmblée  qû'Aimonde  Chi{&y ,  Evêque  de  Grenoble»  i'v^S!^ 
«sHcnrtEvêque  de  Valence*  Leidederynivcrfité  y  fut  loué  j  fes  trois  moïcns  de  ogJSLé.* 
terminer  le  Schifme  approuvés)  &  néanmoins  la  voie  de  la  cefliondu  Pontificat  ^.^^^  ^ 
en  fut  jugé  le  plus  facile.  Les  Ducs  de  Bcrri ,  de  Bourgogne  )  &  d'Orléans  aUeienc  sang  à  A*i. 
à  Avignon  au  commencement  de  l'année  fuivante  ,  pour  la  faire  goûter  au  nou-  ^S!"'* 
veauPape.  lispaflcrentà  Vienne,  &  le  Duc  de  Bourgogne  s'ctant arrêté  i  Ro-  Etacsccna 
mans,  y  tint  les  Etats  de  la  Proyincc.  Il  commanda  ,  par  ordre  cxprcz,à  cette  1**^^^^ 
Villc-là  d'y  cnvoïer  ics  Députez  comme  les  autres;  &eIlcobcït.  Ce  fiircnt  Pierre  «Ro- 
de BufTcvcnt,  qui  exerçoit  l'Office  de  Courier&dc  Vicegcrcnt  >  &  Joficrand  Lau- 
lens»  Ce  Prince»  en  qui  brilldient  des  YcrtusRolales,  n'avoir  point  de  plus  forte 
padion  que  de  gaigner  les  coeurs  de  tous  les  Peuples»  pour  s'en  fiiire  autant  de 
créatures  contre  le  Duc  de  Berri&  le  Duc  d'Orléans.  Après,  il  continfia  ibn  chc- 
min  ;  le  repos  où  étoit  la  France  leur  donnoit  la  liberté  de  travailler  à  celui  de 
l'Egliiê.  La  terreur  de  lès  armes  fe  répandoit  alors  par  tout  »  &  les  Génois  qui  dé-  i^,  cnoii 
chiroienc  depuis  long  temps  leur  Republique  ,  commencèrent  à  comprendre  que 
la  liberté  n'eft  pas  vn  bien  à  qui  ncfçait  pas  bien  s'cnfcrvir.  Ils  prièrent  le  Roi 
de  les  recevoir  au  nombre  de  fes  (ûjcts.  De  telles  prières  ont  des  charmes,  qui  RdJaion. 
emportent  toujours  tout  pour  elles.  Le  Roi  leur  accorda  ce  qu'ils  dcfiroient:  Il  R^j^a, 
n'eft  point  de  plus  glorieufc  conquête  »  que  celle  qui  Ce  tait  par  la  (êulc  force 
.  du  mérite  ,  &  non  pas  celle  des  armes.  Fnnçob  Baron  de  Saflên:^  leur  fitt  uftênefè» 
envolé  deux  ans  après  (car  ce  Traité  ne&tpas  fi  tôt  achevé  pour  lecondurre»)  SSTSm 
pour  prendre  poflèlfion  de  leur  ViUe»aa  nom  du  Roî»&  pour  recevoir  d'eux  le 
lêrment  de  fidélité  qui  devoir  >  en  les  affeurant  à  la  France»  leur  ramener  le  re- 
pos ,  &  le  leur  aflcurer*  Ses  emplois  lui  avoient  déjà  acquis  vne  grande  eftimeen  ' 
Italie  }  il  y  avoic  paru  commandant  l'Armée  de  France  fbûs  le  Duc  deTourainc, 
comme  fôn  Lieutenant  General  ;  &  ,  après,  il  y  avoir  eu  le  Gouvernement  de  la 
Ville  d'Afl:  &  de  l'Aftclaupour  le  Ducd'Orlcans  ,  à  qui  Valcnrinc  fille  dcGaleas 
Duc  de  Milan,  avoit  apporte  ce  pais  que  ronperclui  avoit  donné  en  dot.  AulTî 
il  tilt  rcccu  dans  Gencs  comme  le  Roi  l'auroit  été  :  les  clefs  de  la  Ville  lui  fu- 
rent prciêntccs  à  fon  entrée  »  &  il  rcceut  tous  les  rcCptâs  que  devoit  ce  Peuple  à 
ibn  Souverain.  Jamais  Âmbafi&de  ne fiic  plusl0lemnette»ni  Ambaflàdeur  mieux 
receu.  Enguenwid  Sire*  de  CoUci  lui  avoit  fiiccedé  au  Gouvernement  de  rAfte*  J^RSt 
ûn  :  Il  y  avoit  eu  des  rebellions  contre  le  Duc  d'Orléans  »  qui  Pavoient  obligé  de 
l'y  envoler  avec  vne  Armée ,  pour  mettre  les  (èditieux  à  la  raiibn.  En  effet»  et-  »m 
les  n'v  trouvèrent  que  peu  de  reàftancé  ;  ces  mouvements  furent  dabord  pacifiez* 
La  Ville  de  Savonne  avoit  fait  vn  meilleur  jugement  de  la  domination  Françoifc, 
que  celle  d'Afl  :  elle  la  prcfera  à  celle  des  Génois ,  &  s' étant  donnée  au  Duc  d'Or- 
léans ,  de  Couci  en  prit  poffcfTion  pour  lui ,  la  négligence  des  Génois  à  ne  s'op- 
pofcr  pas  à  cette  révolte  l'aïant  revctuë  de  tous  les  avantages  d'vne  action  légitime. 
Après  qu'il  ne  lui  refta  plus  de  matière  où  emploïcr  fon  Armée ,  il  en  licentia  vne 
partie  :  c'éioient  cinq  cens  hommes  d'Armes  d'vne  vertu  éprouvée.  Ils  rcpaflè-  Je^f 
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fem  le»  Monts ,  &  entrèrent  en  France  du  côté  de  Provence  »  où  ils  ne  iroOvefeilc 
rien  qui  leur  difj'utât  le  paflàgc.  Mais  le  Comte  de  Valcntinois  gardoit  le  fouvc-  . 
nir  des  volcrics  &  des  violences  qu'ils  avoient  auparavant  faites  dans  fcs  Terres:  De 
forte  qu'aïant  appris  qu'ils  s'enapprochoient ,  il  aikmbla  jufî-jues  à  trois  mille  hom- 
r«t''é«'de  '"^^  '  parmi  Icfquels  croient  la  plul]3art  des  Gentils-hommes  de  fon  pais.  Le  Prince 
ionpaïi.     d'Orengc  >  l'Evcquc  de  Valence ,  &  le  Baftard  de  Bonne  fe  joignirent  à  lui ,  &  tous 
c        cnfemble  s'allèrent  prcfentcr  à  cette  poignée  d'hommes  qu'ils  necooiîdeioient  que 
comme  va  amas  de  voleufs  qu'il  Moit  dilfiper»  Ils  n'en  voulurent  pas  oiftines 
oûir  les  prières,  car,iê  croîans  perdus  >  ilsfirem  tout  ce  quiétoit  en  eux  pour 
fléchir  le  Comte.  Ilslefiipplierent  deleur  accorder  feulement  le  poi&ge  dansiès 
Terres  pour    retirer  >  promirent  de  paier  à  prix  raifbnnable  les  vivres  qiU  leuTi 
feroient  neceflâircs ,  &  offrirent  des  oftagcs*  Mais  >  le  Comte  rejetta  to^cs  cc<- 
propofuions  :  Il  vouloit  qu'ils  lui  rcndiflcnt  les  armes,  &  qu'ils  Ce  rcndiflènt  eux- 
mêmes  à  difcrction.  Il  ne  fçavoit  pas  que  des  Troupes  pour  petites  qu'elles  foienr> 
ne  font  jamais  toibles  quand  le  dcfclpoir  les  anime.  Celles-ci  voiant  que  leur  falut 
confiftoit  à  n'en  point  erpcrer ,  (c  préparèrent  >  par  vnc  gcnereufc  rclolution  ,  à 
mourir  l'épcc  à  la  main ,  plutôt  que  de  rien  faire  qui  fût  indigne  de  gents  de  " 
caur.  Elles  s'élurent  vn  Chef  pour  les  conduire  j  &  ce  fiit  Arnaud  de  TEftne  hom- 
me de  beaucoup  d'expérience  &  de  conduite*  Sentant  venir  fes  ennemis» il  fe 
'     campa  en  vn  pofie  avants^eux^où  il  fe  fortifia  des  chariots  de  bagage  de  fes  Trou* 
pes ,  qui  lui  tinrent  lieu  de  retranchements ,  pour  ne  pouvoir  pas  être  fi  &cilement 
CwibM    fotcé.  Le  Comte ,  qui  s'étoit  perfuadc  qu'ils  ne  pouvoient  lui  échaper ,  nfattendit 
ik^Sk    P^^  qu'ils  fc  fortifialTent  mieux,  &vint  à  eux  à  la  tefte  de  fcs  Troupes  avec  auC- 
fi  peu  d'ordre  que  s'il  n'avoit  eu  qu'à  prendre  des  prifonnicrs  déjà  defarmés> 
plutôt  qu'à  combattre  des  hommes  détermines  ,  qui  l'attcndoient  i'épée  au 
j^^^    poing.  La  vigoureufe  rcfiftancc,quc  ni  lui  ni  les  ficns  ne  s'étoicnt  pas  proposée, 
abbatit  leur  férocité.  On  combat  lâchement ,  quand  ons'cft  promis  vne  vi(iioire 
fans  combat.  Ils  furent  repouifês  avec  perte  -,  &  l'Edrac  >  voiant  leur  étonnement> 
ne  leur  donna  pas  le  temps  de  fe  reconnohre.  Il  fortitfi  à  propos  de  IbnCamp ,  & 
•  donna  lûr  eux  fi  vigoureufement  >  qu'ils  ne  pûrent  le  fi>ûienir«  Il  les  renverfe  les 
vns  fur  les  autres ,  &  les  mît  en  fiiite.  Mais  »  ils  étoicntenfermés  dans  des  vallons» 
d'où  ils  ne  pouvoient  fe  retirer  qu'avec  perte  :  car  ce  Combat  fe  fit  >  non  gueres 
loing  du  Château  de  Mazansdans  le  Valentinois.  Tellement  que  prefque  tout  fiit 
pnfoowct»,      j.^^     pj.j^^  j^çj  principaux  prifonnicrs  furent  mis  à  rançon  ,  les  autres  furent 

^^^^^^  ^renvoies ,  &  il  ne  leur  en  coûta  que  leurs  armes  &  leurs  Chevaux.L'Eftrac  fçcut  le 
JeAbxiix   fervir  de    vidtoirc  ;  il  attaqua  en  même  temps  château-neuf,  Scie  prit.  I!  en  fie 
***        fâ  Place  d'Armes ,  &  s'y  étant  jctté  avec  fa  Troupe,  pour  s'y  rafraichir ,  il  s'y  rendit 
fi  redoutable ,  qu'il  fiit  le  maître  abfblu  de  toute  la  Campagne.  Le  Comte  n'oiànt 
pas  entreprendre  de  Vy  attaquer ,  eut  recours  à  Mommaur  Gouverneur  de  Dauphi- 
né)  qui  jufques  alors  n'avoit  point  eu  de  part  à  cette  gucfrre.  Le  Comte  étoit  vaflàl 
du  Dauphin  ;  c'eft  pourquoi  le  Oouvemeur  étoit  obligé  de  le  fecourin  U  le  fit ,  8c , 
defecndit  dans  le  Valentinois  >  pour  negoticr  avec  l'Eftrac  le  recouvrement  de 
Afcoi^tttî.  cette  Place  ,  ou  pour  l'y  afTicgcTfS'il  refiifbit  de.  traiter.  Mais  >  l'Ertrac  ,  qui  n'a- 
cou''"rneur  ^'0'^  gardc  d'offcncer  le  Roi ,  comme  il  auroit  fait ,  s'il  avoit  refifté  à  fcs  Trou- 
iiÊth"*'  P^^  commandées  par  Montmaur ,  fit  ce  que  l'on"  defiroit  de  lui ,  vuida  Château- 
neuf,  &(è  retira.  Le  p  us  du  Comte  de  Valentinois  ne  fut  pas  fans  rcconnoiflàn- 
ce  de  ce  bienfait;  il  fit  prciciu  au  Gouverneur  de  huit  cents  florins  d'or.  Cet  ac- 
cident &  ceiccours  fit  comprendre  aux  iiabitans  de  la  Ville  de  Valence ,  &  à  ceux 
de  Château-neuf  d'Iferc,  de  Montuendre,  de  Beaumont>  de  Montlager,  d'Alais, 


ittb  &  de  Mirmande,  combien  leur  feroit  avantageux  laproceâiond'vnauffi  puiâânc 
Prince.  Us  h  demandèrent  par  leurs  Députés  $  qu'ils  eqvoïerenc  à  là  Cour. 
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Le  Roi  aïant  oui  leur  propofition  commanda  à  Renaud  de  Corhic,  <juî  cxerçoicles 
deux  charges  de  Chanccllicr  de  France  &  de  Chancelliçr  de  Dauphiné,  de  les  cxa- 
miner.  Enfin ,  après  quelques  conférences ,  il  convint  avec  eux ,  pour  le  Roi  com- 
*ip6-  me  Dauphin  le  m.  du  mois  d'Odobredc  l'année  m.  cccxcvi.  Ils  s'obligèrent  ^Lnl^t. 
dercmecccc  encre  les  mains  de  ceux  que  le  Roi  commeitroit  pour  cela,  quelques- 
vues  de  lettre  fenesPhcesyenoiUgcjdecQncribiieraaxfetiagcs,  &  aux  impoilcions, 
commêÊiiioieiic  ceux  de  Grenoble  &  de  Romaûss&  de  luîemieceoirjchaque  années 
durantfnmobcenchoininesdepiedyiKMirkiêrvkoùilsiêroi^ 
les  mit  ibiis  fà  (âuvegardeybn  parloit  amfij&iê  déclara  leur  proteâeur.  Jean  de  Poi-  y 
tiers  étoit  Evêque  de  Valehceific leur iêigneur:  En  cette  quali ré,  iJ forma  oppoficion  ï^îs""'  'Tr 
â  l'exécution  des  Lettres  qu'ils  avoient  obtenues ,  &  la  fonda  fur  l'intcrêc  qu'il  avoît 
que  fcs  vaitiux  &:  fcs  fujcts  ne  devinffent  pas  ceux  des  Dauphins.  Le  prîncipalcara- 
âcrc  de  la  fujcdioft  c'ell  d"ctrc  contribuable  aux  Impofitions,  &  obligé  de  fcrvirà 
la  guerre.  Il  (oûiint qu'ils  n'avoient  pû  fc  foùmcttre  àccs  dcvoirs,en  faveur  des  Dau- 
phins,  fans  fonconfentcmcnt  ,&  recourut  au  Confeil  Dclphinal.  La  contribution 
auxImpoUtionsSc  aux  iûbfideS}  &  l'armement  de  cent  hommes  de  pied  fiirenc 
convenis en  vne rente- annuelle  deiôizanceeicusd'or,  qui  iêroic  païée  encre  les 
mains  du  Ctiâtellain  de  Clubueit  :  Ceuxqui  ne  voudroienc  pas  jouir  de  f  ef^  de 
cette  prOceâion,eniîirent  déchargés.  Voila  le  premier  pas  des  Rois  de  Fra|ice,pour 
aller  à  la  Souveraineté  >  de  à  h  ptoprieté  des  ferres  de  rEvèché  de  Va- 
lence.. 

VIL 

MAis  Jcjn  de  Rougemont ,  Archevêque  de  Vicnnc,fàilant  moins  de  reflexion  PawifiuiM 
au  bien  de  fa  Ville  Cathédrale  qu'au  ficn  propre ,  étoit  alors  à  Paris,  pour  Sq»*?*' 
tâcher  de  fc  la  faire  rendre.  Il  y  étoit  en  beaucoup  de  conlidcracion  ,  &:  la  Reine  V*^-  ^ 


Coinmîfrai. 
Ci  c.cftctaur 

cfùt- 


Iiâl>eau  de  Baviercs  étant  accouchée  d'vn  fils ,  le  Roi  le  pria  de  lui  donner  le  Bap-  «*'  û  T( 
tême.  Ce.Prîncefut  appcllé  Loûisdu  nom deLoûis  Ducd^Orleansiôn  Oncle ,  &  i 
fin  9  quand  il  eut  atteint  l'âge  de  quatosu  ans  »  déclaré  Dauphin  par  le  Roi  Ibn 
pere.  Ce  Prélat  avoic  de  la  naiCânce  &  du  mérite  >     pour  ne  perdre  pas  ù  cauiê» 

il  tâchoit  de  gaigner  les  coeurs*  Dans  les  matières  douteufês ,  l'inclination  oul'a- 
verfion  font  les  jugements.  Le  Dauphiné  étoit  en  paix ,  &  il  n'y  reûoit  plus  d'enne- 
mis  à  combattre  que  les  mauvaifçs  mœurs  :  II  s'y  étoit  introduit  des  abus  qui  ne  l 
dévoient  pas  erre  négligés  :  Les  Pu iflànts  avoient  opprimé  les  foibics  durant  les  J^^'^'^^'j^ 
guerres,  &  beaucoup  de  mauvaifcs  avions  avoient  été  commifcs ,  non  feulement  l'EtnApout 
avec  impunité,  mais  avec  louange.  Le  Roi  établit  des  Commillaires,  pour  faire  de/edliuacb 
vnc  exadc  &  vne  fcvcre  punitiondcscrimts,& pour  remettre  Tordre  où  il  n'étoic 
plus.  Le  titre,  qu'on  leur  donna ,  fut  cekttde  Reformateurs  Généraux  ;  &  leur  pou- 
voir fut  Ibuveraiîi.  Us  (îibdeleguerenc  dans  les  Baillages  ^  dans  Ici  Villes  des  pcr-<  tmsMk 
(oaaes  capables  d'exercer  leur  jurilHiâionavec  intégrité  >  de  dans  Vienne  ce  fiit 
Bergadan  de  Minutulis  Juriiconfiiltc  ,  Comte  Palatin  9  &  Coniêiller  Delphinal. 
Pendant  ces^^cfordres ,  qui  avoient  fi  long  temps  affligé  cette  Province ,  les  Ter- 
res Selcspoilèinonsdc  l'Eglife  de  Die  n'avoient  pas  été  mieux  épargnées  que  les 


autres.  ScsFeudataircs  &  fcsvaflàuxavoicncméprifc  leur  devoir;  les  voifins  avoient  Hiwwy 
fait  divcrfèsentrcprifcs  lîir  fcs  droics  ,  &:  fcs  Officiers  n'étoient  en  aucune  confide-  D^J^jfoîii.' 


ration.  Julques  alors  elle  n'avoir  voulu  avouer  de  reconnoitre  aucune  Puiflancfr 
ibuvcrainc  ,  au  d  -cà  du  Rhin  ^  Se  quoique  le  Procureur  gênerai  du  Confcil  Dcl- 
phinal ,  qui  avoir  feulement  le  titre  de  ProcurcurJ^ifcal  ,  la  prétendit  homagcrc  au 
X>auphin,  pour  les  Terres  &  pour  les  biens  qu'elle  avonà  Mens  &  dans  le  païs  de 
Triev<^  •  elle  avoir  conftamment  refifté  à  cette  prétention.  Mais  9  enfin  »  àiant  con- 
iideré  qu'en  s!abbaiflànt  i  ce  devoir  9  cflc  achepceroit ,  au  prix  d'vn  peu  d'honneui^ 
ieancèlip  de  repos  &  de  ièfueté  ;  eUe  reconnut  qu'on  auroit  d^tc  de  U  blâmer  de 
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fi  vanité.  Donc  clic  rendit  homage  au  Dauphin  le  vu.  du  mois  d'Aouftdc  l'ai» 
M.CCCXCviii.  par  Guillaume  de  Chaiilols  i'vn  de  Tes  Chanoines  fou  Député,,  '  *J*8 
entre  les  mains  du  Gouverneur  Jacques  de  Moncnlaur»  Bllc  reconnÔit  de  tenir  <Ia 
DaBphinieafieffianc»  noble>  &  ancien,  le  Val  ^tkçoiiaî»  la  moitié  ia  CM- 
ceauSe  delaTerfedeFoillans,  le$fie£sdçToraiie«deS.  Manin<ieCle(lëi!^  de 
S. Michel;  Toepartiede  la  Terre  de  Ch^illàne»  le  Fief  d'Avane  y  (es  flomames^ 
fcs  biens  dans  Roiflâs ,  &  dans  Trcffort ,  &  g^nenlement  tout  ce  qu'ils  poflc- 
doientdansicpaïs  de  Tck^s.  Jean  de  Bctcngcr  tenoît  en  Fief  du  Chapitre  le 
Val  de  Trcmini ,  la  Seigneurie  de  Prébois ,  le  Château  de  Foillans  ;  Mcrmet  de 
Theys>  héritier  de Rcmond  de  Thcys,  Toranc,  S»Martin  de  Clefles,  &  S.  Mi- 
chel ;  Catherine  ,  fille  &  cohcriticrc  de  Jean  de  Roux  de  Cors ,  ChaifillanejGuiU 
laume  de  Morgcs ,  &  Chriftophle  &:  Pierre  Chomar ,  le  Fief  d'Avanci  Outre  cc^ 
Terres &:  CCS  Fiefs,  fur  Icrqucls  le  Chapiirç  n'avoit  que  la  fuperiorité  &  le  do^ 
maioe  direâ,  il  poUcdoit  dans  les  mêmes;  lieux  des  Domaines  6c  des  Droit$,.6j 
tn  tiioit  chaque  année  huit  qents  iêftiei$  dç  bled.  Les  conditions  de.  cettQ  z^cfin^ 
noilEince  »  qui  lèmbipit  n'avoir  pour  fiippoft  -que  la  pure  volonté  du  reconnoi(£uit^ 
firent  que  les  Dauphins  (cioient  à  Tavenir  les  proteâcufs  perpétuels  de  rEgli/c  de 
Die;  qu'ils  la  défcndroient  contre  fcs  ennemis  >  &  contre  les  vfurpateurs  de  iês 
droits;  qu'ils  n'auroienc  néanmoins  d'autre  Juri(cli<5tion  fur  (es  Terres  qu'en  der- 
nier Rcffort  5  que  le  premier  &  le  fcconcj  degré  de  Jurifdidion  demeureroient  au 
Chapitre ,  &  à  fcs  Officiers  ,  comme  auparavant  ;  &  que  ,  par  ce  Traité  ,  nul  pré- 
judice ne  fcroit  fait  aux  droits  du  Pape,  nia  ceux  de  l'Empereur.  Ce  fiit  dans  la 
Sale  du  Confcil  Delphinal  que  Chaiilols ,  accompagne  de  Pierre  du  Motet  Chau 
I  noine  comme  lui  de  cette  EgliCe ,  prefta  cet  homagc ,  le  Gouverneur  ,  qui  en  étoïc 
leChef ,  s'y  étant  ailemblé  avec  Guillaume  Gelinon ,  Jacques  de  S. Germain  Pio> 
curèur  General  &  Avocat  Fiical  de  Dauphiné ,  J  ean  de  Vallin  Threibrier  Rece- 
veur General ,  Jean  de  Vieu  Juge  Mage  des  Appellations  >  Guillaume  de 
McLiillon  Baillif  de  Gapcnçois  &  d'Ambrunois ,  Guillaume  de  RofHllon  lèigneur 
du  Bouchage ,  Chevalier  >  Pierre  de  Meûillon  (cigneur  de  Mont- jay ,  Jean  de  Ma- 
rolc ,  Audry  Guerin  Auditeurs  des  Comptes ,  &  Pierre  de  la  Baume  Châtcllain  de 
M^î^tt   ^'■'^ves.  Montmaur  ne  vécut  pas  long  temps  après  :  Aïant  été  appelle  à  Paris, 
Ga«i*cjiKut  pour  les  affaires  de  fon  Gouvernement ,  il  y  mourut  le  XX  i  v.  du  mois  de  Mars  de 
4*t>M|hiné.  j,^^     CCCC.  L'Archcvcque  de  Vienne  y  pourfuivoit  la  reftitution  de  fa.  Tempo- 
ralité,&les  Princes»  Régents  de J'Etac  de  France)  avoient  voulu  apprendre  dç  ' 
ùl  bouche  les  raiibns  que  Ton  avoit  à  oppoicr  à  celles  de  ce  Prélat  :  &  ç'avoit  été 
'la  principale  caulê  defimvoïagc.  François  le  Meingre  Bouciquatttluifiicceda  ;  & 
fon  ne  douta  pas  que  ce  Gouvernement  ne  f&t  moins  donné  à  hii  qu'au  mérite  de 
J  can  le  Meingre  Bottciquaut  Maréchal  de  France ,  Con  frère,  l'vn  des  Héros  de  fan 
ûecle.  D'abord  qu'il  en  eût  pris  poflèflîon,  il  aflcmbla  les  Etats  de  la  Province 
dans  la  Ville  de  Romans.  Les  Prélats  tiroicnt  de  tels  avantages  de  leurs  privilèges 
&  de  la  foibleflë  des  Peuples ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  Juri(di*5tion  fur  laquelle  la 
luHfj..  leur  ne  fit  tous  les  jours  de  nouvelles  atteintes.  Les  defordres  &  les  maux ,  qui  en  * 
6»n»<ft9  îe-  naiflbient ,  fijrcnt  rcprelcntés  dans  cette  Affcmbléc  ;  &  il  y  fut  rcfolu  qu'à  l'avenir 
on  ne  Ibufiriroit  plus  ces  entrcprifcs.  Le  Gouverneur  en  aiant  confère  avec  le  Con- 
iêil  Delphinal ,  il  le  fit  là  defTus  vn  Règlement  gênerai ,  qui  (iit  publié  au  nom  dtt 
Gouverneur  9  comme  c'étott  l'vn  de  iès  droits.  Il  fiit  défendu  aux  Seigneurs  Ecde^ 
iîaftiquesd'attiter»  ibus  ce  prétexte  de  leurs  privilèges  »  dont  ils  couvroient  tou- 
tes leurs  aâions,.les  fiijets  du  Daîiphîn  boisde  leurs  Juri(diâions  naturelless  &  de 
mettre  en  interdit  les  VtUes  m  les  Terres  9  comme  ik  avoient  accoutumé  >  quand 
ooy  rcfiiib^  d'obdr  aveuglément  à  ce  qu'ils  avoient  ordonné  $  &  où  ils  ne  vou- 
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'<îroicntpas<îéfcrcràccRcglcmcm,ily^ajoûcé.<ju%yfcroiciitc^^^ 
fie  de  leur  Temporel*  .     : . 

vni. 

Lltateidit,  qui  eft  tne  e^^n^unicatîoa  générale»  ^coîc  appel  lé  Ces  >  eh  ce  temps  Coit. 
b  i&c'eftainii  que  l'on  emplotoicibttveK  aà  fbûtiendes  inteiêct  puiemenc  vST'îriA 
temporelles  forces  Içsphjqracrccs  de  laReîigionJxspredeccffeurs  de  rArcIiev£.  *'Sîie. 
4ncThibauddeRougqii(MKs'cnctoient(buvencarmés,pourladéfencede  leur  an*  ^ 
thorité.  Il  en  avoir  vsé  de  fncmes,&  lancé  cette  foudre  du  bras  rplritiiei  (  comme 
l'onparloit  alors)  contre  les  Habitans  de  faintc  Colombe  :  Il  en  avoir,mcmes,me-  "coTm.** 
nacc  le  Gouverneur.  Mais,  aïant  bien  prcvcu  que  ce  coup  iroit  jufqucsauRoi  ,  il  "^"^ 
s'étoit  arrête  à  la  menace.  Il  n  avoit  pas  perdu  l'elpcrance  d'être  vn  jour  rétabli 
3i9S'  dans  la  poffclfiondc  fâ  Temporalité  >  &  des  ian  m.  CCCxcv.  il  étoic ,  pour  ce- 
la» à  la  fiiite  de  la  Coun  H  Kpttîèntok  au  Roi,  &  aux  Princes  Régents  du 
Ro&ume»  l'aiiciennecé   la  dignité  de  fon^  Egliie  |  que  (à  predkcedemt  n'avoienc  * 
point  été  troublés,  dans  leur  pofilèifîoii  datant  prés  de  trois  cents  ans  $  qu'ils 
avoienc  pofl«Jé  dans  Vietine  rne  aitthorité  (buveraine  »  i  laquelle  tous  les 
Princes  avoienc  cooicaii  ;  qu'ib  y  exerçoiem  >  premièrement  par  leur  Mi* 
ftral  ,  lorfquc  cette  Charge  étoit  donnée  en  fief,  e<  à  vie  à  vn  des  Chanoi- 
nes de  leur  Eglifc  ,  &  après  par  cux-mcmcs  ,  quand  elle  eût  été  réunie  à  leuf 
Menfe  ,  la  Jurifdidlion  Temporelle  ,  en  dernier  reffort  ;  qu'ils  n'en  avoient 
pas  abuse  ;  &  que  la  refiftance  de  ce  Peuple  à  reconnoîtrc  le  Vicariat  éioit 
vnc  preuve  de  la  douceur  de  leur  Gouvernement.  Enfin  ,  ajoûtoic-il  ,  fera-ct 
ftmiUktkmkre  "B^e  »  SIRE  *  iânm  offuf^^itit^dtwim  église i  Vn  "H^i  trtj'  . 
ChttmÙÊ£iM'U  <i»e  s'tppofer  Mtêmiéti^mms mtvntétsEmftnmt  t^iti  "Rm  ^tâ 
tm cmUit dt leurs inenfaiti , a nm  fait  fat  rtme  moÊtvmfi}  Souffret^y  S/^£,  ^«r 
ftmtefUMons'vm  parlent  pour  moi:  EUes  le  fomt  anw  UIAmi  tim'iinem'efi  pat 
fermé  Je  prendre.  McoaUf^  Us,  s'il  'Vm  plmi  BSu  ytm  diront ,  que  ce  tjue  a/otu 
m'ote^ ,  vous  le  dijputez^  à  J  E  S  v  S  -ChR  l  S  T  Otjne  te  prétends  >  c'efi  que  ton  rende  à 
fes  Autels  tous  leurs  honneurs  ;  à  fis  Mimfires  tous  leurs  droits.   le  ne  --veux  rien  four 
moi ,     ofous  de^ez.tout  '-uouloir  pour  l'Egltfe.  Vous  ejîts  jon  fils  aîné ,  (j^J  cet  a-oanta" 
ge 'VOUS  ejleate  fur  tous  les  Rois.  Contefterczc^ns  »  SJR£,  à  <-uotreMere  celut  d'une 
petite authorité  ,  quelle  neyeiu  tenir  que  de  'VOs  mdns  ^  aprit  qoensons  ta^Kjurra' 
ehtedtsfiemits  i  Pat  jbfetflres  m  donné  U  CapitaU  dm'momU  am  Tape  :  dm  Dettemm 
de  t  Empire  /dsmtpàtle  j^atrimeinede  SaâK  *Pierre,  CesiSkfires  IdenfittSettrs  ont  em^ 
battu  pour  leurs  bienfaits  >  contre  les  autres  Puiffances.  Ils  n'ont  fat  cr»  qu'il  ne  leur  fat 
honteux  de  fiujrtr ,  quelles  y  étendiffent  leur 'vfurpation  :  Et  fuoutme  ccmtejlet,  'Vnt 
yiHe  y  à  qui  il  refie  fi  peu  de  fin  ancienne  gloire  ?  Afon  titre  ne  cède       à  celui 
des  E<T>èques  de  Rome  5  ni  -^otre  pieté  ,  à  ^elle  des  Pépins  ,       des  Charlem*- 
gnes  :  Et  fefpere  que  mon  ritre  ,        uotre  pieté  refijîeront  ,  pour  moi  ,  au  zjle 
de  quelques-uns  de  uos  ^imfires  ,  qui  efi  m^n  feul  ennemi.   Vienne  ne  fera 
fat  mems  à  njom  ,  après  qne  <vous  me  l'aureu  rendttéi  :  yinu  y  reffurez  fio' 
ftftrakiemem^  Cette  refittittim  fera  daat  mm  elfrit  la  même  imprejpm  ,  q»y  par» 
terme  U  JAerti  grantite.  Vom  fm<ve^  la  i»der        U  fird  fans  frojû  ,  mail, 
njous  ne  ^wvés  me  la  rendre  fans  une  ex  treme  louange.  TJous  entrereK.  oinfi  dont 
la participatimdelagloire  des  plus  eeMsres  Irieufiucleurs  de  mm  Eglife.  l^n  Prince  uertmase 
atme  touptars  mieux  étmdre  fa  reputatim  ,par  fa  inflice ,  que  les  homes  de  fin  Etat ,  par 
.  fes  conquêtes.  Aïant  été  oui  dans  le  Grand  Confeil  du  Roi ,  dont  lui  &  le  G  lapitrc  pew 
de  l'Eglifc  Saint  Maurice  avoient  convenu  pour  la  dccifion  de  cette  impor-  Ij^J^l^vift» 
tante  affaire  l'Archevêque,  &  le  Chapitre  furent  remis  par  l' Arrcft  qui  s'y  rendit  le  J^"*^^^^ 
(400.  XIV.  du  mois  d'Qâobre  de  l'an  m.CCCC*  en  l'état  où  ils  étoicnt  au  mois  de  Février  vXuk 
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de  l'an  M.  CCCLXXVin.  Ainfi ,  ils  furent  rétablis  en  l'exercice  abfolu  de  la  Jurîfdi-  ^ 
dion  Temporelle,  &  en  la  poflcffion  du  Château  de  Pipet,&de  la  Roïalc  maifon  des 
Canaux.Il  fut  mêmes  ordonné,quc  les  fruits  qui  furent  liquidés  dépuis  à  vingt  mille 
livres,leur  fcroient  reftitués.La  mort  du  Dauphin  Charles  fiiivit  de  bien  prcs:Il  n'ctoit 
âgé  que  de  neuf  ans,  &  Louis  (bn  fceie  lui  i^cccda  au  titre  dc  Dauphin  :'(Saf  Ouûdei 
n'en  eut  que  Ictîtrc  &non  l'authonté.  UArrcft,  qucTfaibaudavoîtobcefiiMravoiK 
pioc.d«respasmUfinainpiDcedoresqiiefidfb!c  contre  hit  le  Batlltf  de  MkoQ;«'àoir  JSeni 
SîS"iï  docacQscfecs'jChcvalicr&Cbailibcllan  du  Roij  &£iinte Colombe étoit do  fir 
ue  j-Arthe^  Junfilîdion ,  qui  cmbrafloît  k  Lîonnois  >auqUcl  faintc  Colombc  cet  ancien  Fous^ 
Ld«  c^"'  bourg  de  la  Ville  de  Vienne  avoit  été  vni.  On  avoit  obcfitm  des  Lettres  Roïa»ix,par 
kfquelles  il  étoit  enjoint  à  l'Archevêque  de  lever  l'excommunication  qu'il  avoit  fiil- 
minéc  contre  les  Habitans  de  ce  licu.Cctoit  la  forme  que  l'on  obfcrvoit  en  ces  oc- 
cafions  :  Et,  parce  qu'il  avoit  refusé  d'y  fatisfaire,le  Baillifl' avoit  condamné  à  trois 
,    mille  livres  d'amande  ;  &  Hugues  Salarier  ,  Chevalier ,  à  rcprefenter  des  joïaux^ 
que  ce  Prélat  lui  avoit  engagés  pour  certaine  fommme.  Mais  tvn  &  l'autre  ap* 
pcila  au  Roi  ,  &  cette  condamnation  ne  fuc  iiiivie  d'ancttil  cfku  Ils  en  ft« 
rené  dédiargés  ,  &  rinterdit  lévé.  Faire  de  la  Religion  vn  tnftnunent  de  rat* 
gencc,  on  vn  appui  à  l'intérêt  ;  je  ne  fçai  pas  fi  c'eft  bien  jugisir  de  h  Rdî« 
gion.  • 

IX..   .        •     ■  •  • 

l  AftheT^'qué  'TT'Hibaud,  qui  avoit  £ût  à  Paris  vn  fcjour  preiquc  continuel  dés  fon  é!e- 
T^aadi     X  âion,  fchafla  de  venir  goûter  le  fruit  de  fa  viâoire  dans  {à  Ville.  Il  y  rc^ 
ccut  des  honneurs  &  des  applaudilîemcnts  ,  qui  la  lui  rendirent  plus  douce.  La 
part ,  qu'il  reconnût  que  chacun  prenoit  à  ià  faiisfadlion  ,  augmenta  fà  joïc  ; 
tMrcRtic^  lors  qu'il  ftic  rétabli  dans  la  polTcfTion  de  (a  Temporalité  ,  il  crût  s'être 
mis  en  celle  d'vne  grande  félicité.  La  JuriTdiâion  Temporelle  >  le  Châccau 
de  Pipet  >  8e  le  Palais  des  Canaux  loi  fiirent.  rendus  (btemnellemenc  le  xvi 
jourdumoisde  Juillet  defan  M.CCCC1.  Gailhr  Peti^Sa»Mr&tleColnmi^&i.  1401- 
rtcfiK  Je  b  ^      le  Roi  avoit  député ,  pour  l'cxecunon  de  ibn  Anieft.  Cette  joie  pu- 
]3V^ff  blique  ne  fut  pas  {lerîlc  ;  les  Habitans  lui  firent  préfènc  de  quatre  cents  floruf  ' 
d'or-  Ceft  vn  droit  de  la  Souveraineté  ,  que  rien  ne  (bit  gratuit  aux' (îi-' 
jets  >  non  pas  mêmes  la  joie  qu'ils  ont  de  la  profperité  de  leurs  Seigneurs.  Le 
Gouverneur  de  la  Province  avoit  mis  Garnifon  dans  le  Château  de  Mantail- 
lïCh*        *  homme  rude  &  fier,  qui  fc  croioit  au  deflùs  des  Loîx  ,  &  fc' 

de  MinuUit  voïoit  avcc  Tcgrct  au  deflbus  de  l'authorité  Souveraine.  Il  refufâ  de  rendre  ce 
îS^éqoe  Château  à  l'Archevêque  ,  qui  refolut  de  le  tirer  de  fes  mains  à  quelque  prix 
«MroaÏLr       ce  fût.  En  effet ,  il  l'alla  invertir  fi  à  propos  vn  jour  du  mois  Me  Février 
^hPiofiB-  fuivant  9  &  f attaqua  en  même  temps  «  avec  tant  de  vigueur ,  qu'il  en  chaf 
Mà*      û  ceux  qui  étoient  dedans  »  t'en  rendit  le  Mattie  »  8e  k  m&me  jour  s'en  re-. 
vint  ï  Vienne  aux  flambeaux.  Dés  lots  il  n>eut  qu'inimitié  entre  lui  ,  & 
Bouciquaut  ,  qui  néanmoins  n'o{â  pas  faire  cclatter  Con  rcffentimenc  )  de  peur 
d'exciter  celui  que  le  Roi  auroit  dû  avoir  de  (à  defbbeïflânce  :  c' étoit  ce 
qu'il  apprchendoit.  Il   nctoit  pas  aimé  dans  la  Principauté  de  DaupI  î- 
né  :  De  forte  que  ,  pour  ne  s'attirer  po'nt  de  mauvaife  affaire  ,  il  s'obfer- 
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voit   ;  à  l'égard  des  intérêts  du  Roi  ,  avec  beaucoup  de  foin.  Manquant  de 


iJu^ro.       ^^"'^  l'vfâgc  de  Cx  Maifon  ;  car  la  Coftc  ,  où  il  n'y  a  pas  des  Forcfls ,  étoit  fa 
(cAc       demeure ,  il  eut ,  mêraes>  la  retenue  de  n'en  prendre  pas ,  de  Con  auchorité ,  dans 
les  Forefts  voifines  dépendantes  da  Domaine.  II  en  demanda  la  permiffioo  atf 
Rot  9  qui  b  lut  accorda  de  iréue  .^tâale  >  comme  parlent  les  Lettre^  qui  lui 
MtÊÊ^  en  forent  envolées.  Cela  montre  que  les  Forefts  - n'étoient  pas  abandonr 
nées  -an  prcaûer  occupant  >  pour  ainfi  dire  »  comme  elles  l'ont  été  dé*- 
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puis.  On  commença  à  s  appcrccvoir  en  ce  temps-ci,  combien  il  auioit  étévtiic  de 
les  mieux  con/crvcr.  Et  certes ,  toutes  les  fois  cjuc  la  nccciruc  ou  lagioirc  de  l'E- 
tat poncra  nos  Rois  à  faire  de  grands  armements  iux  la  mer  >  on  aura  fujct  d'avouer 
<|iie  cette  n^Iigcncc  n'^  pa$  été  fort  éloignée  du  crime.  Gui  &  J  can  de  Torchcfe-  cocrte 

plaiidi>  Gf^mi;  û  pg^  ^  |l^)Çpod|i|iH|Cii  dcoiçdçirei^ë  meUieure^ibpo0éd9içQC 
Te  Fief  de  ^^Oi^ara ,  qi^prolçyoitdç  l'A^ûe  de  ùxa.  Chef ,  ynici  tAfcfic^^jié 
Vieii|uy.jQc%«ii$à;(;i|x<quc  l'Anchevêquc  s'adreflâ d'abord» avec  viie;^gr^'. 
trop  forte  p<)ur  pouvoir  éir|ce,diflimui6ct  Non  feulement  il  lcur  dcm;^da  l'hQ^age> 
ipais  aufIléten<^tics||r(qKntipns  à  d'autres  devoirs  j  &  eux  ne  manquèrent  pa«  ou  de 
raifons  ou  de  prétextes  pour  s'en  dcfcndre.  Entre  les  hommes  il,y  a^plus  de  moïcnj. 
d  rupture  que  de  reconciliation.  L'Arcbcvcquc  voulant  cxciç^i  Cx  haine  con- 
tre eux,, j^ccux-qi  ne  témoignant  pas  de  deiiier  fon  amitié  ,  oiv  en  vint  aux  ar- 
Xf^H^  Jk)M(;f<]Uaut ,  gouverneur  de  j«  Proviiice ,  ne  fût  pas  bien  mû;  pour  l'Arche-, 
vèque.  kfia.)e  Oïurc  Graove^  mifùfiuft.tks  cQurès  contre.  (^^^ 
ravagé  ieiirf  Xcrres^^ICe  ^oing  de  Siuuqc  CJair!  >  au  VieDiie  hô^ 

rapatrie,  &  il  en,  ayqit  gaigiié  le.0iâteliaîii«  Le  Gouverneur  'dDQnnit  -  • 

i40|.  tcUain  de  S.Simphorien  d'Ozon>par  Lettres  du  premier  d'Oilobrc  M.CCCCill*pû|itr 
l'arrêter,  &  pour  deinaiyler  au  Chapitre  de  i*E^.i|ê  S. Maurice  de  lui  reqiettre 
ce  Château.Son  prétexte  fût  que  le  pais  du  Dauphin  avoit  été  exposé  à  leurs  ravages, 
&  vraijOU  faux,il  falut  que  le  Chapitre  obcït.Maisl'Archevcquo  pcnfoit  à  fa dcfcncc:  h/T^S! 
II  fit  fondre  du  Canon  dâs  Viennc,&  leva  des  Troupes.U  n'y  avoit  que  vingt  ans  que  c^fe„j, 
Tviagc  des  armes  à  feu  avoit  été  invcnté,&  il  étoit  encore  peu  connû.  Il  avoit  donné  Vmoet 
le  Gouvemement  de  V  icnnc,avec  la  Cliarge  de  Courricr,à  Antoine  de  Grolée,  &  la 
UeotenicçyaveckqiiaKtéde  Vioe-Cotirrier,à  Jacques  Baftaid  de  Rougemont.Ç'^ 
toient  dciii  hômes»deUfeidelquckUétoic  bienaflntré*ll  j^^ 
PipetvnefeneGarniibiHiBcksHjibicaiis^cVieniieiqtt^  ' 
lui  donnèrent deshômesjfirlcsyciKfednrentLeprindiMlCômaiiifôtclcicsTr^^ 
âlt  Robinet  de  Braqiiemoilt.Glâl]iumeRobert,&Braqact  de  6raqucmont,{cs  parées 
acquirent  de  la  réputation  (bus  ce  même  Règne  dans  les  dcfordres  Je  l'Etat  .La  Ville 
devienne  lui  entretint  foixâtcArbalcftierSjà  dix-huit  Gros  d'argent  pourlafolde  de 
chacun  d'cux>tous  les  mois.Ces  deux  frcrt  S)qui  ctoic  nt  d'vne  des  plus  nobles  Mailôs 
de  la  Province,  votants  le  pcri!  qui  k  smcnaçoit ,  tâchèrent  d  engager  leurs  amis  de 
tous  côtcsj&  Aimonet  de  Virieu  fc  déclara  pour  cuxjMais  l'Archevêque  (c  trouva  aA 
iSs  ioR  pour  méprifêr  leur  jonâion*D'abord  il  emde  grâdsavât^ges  iûricseï^^ 
Delortcquen'aiiampûleioûteniriilfbKletnaScredelaxanipagne*  Sa  colère^  contre 
ics  val&ii»le  fit  voler  ver  le  Château  de  Momcan^qu'il  força  &  brûla*  Artaud  Cam 

>jo>  Chevalier  .i*avoîc&tc  bâtir  l'an  m*  CCCix.  Il  avoit  laiflè  vn  fils  de  même  nom  que 
lui ,  &  celui-ci  n'aïant  point  eu  d'enfans ,  inftitua Françoiiç  de  Rivoire  (on  héritiè- 
re. Elle  époulâ  Guigue  de  Torchefclon,&  eut  de  lui  ces  deux  frères  ,  qui ,  n'aïant 
pas  bien  mcfuré  leur  courage  à  leur  force,  aimèrent  mieux  ruiner  leur  Maifon  ,  que 
.  de  relâcher  de  leur  bravoure.  L'incendie  de  ce  Château  cnflâma  de  colère  tous 
leurs  amis  ,  qui ,  après  cela,  vinrent  à  eux  en  foule  :  Ils  dilTipercnt  les  Troupes  de 
l'Archevêque,  &  rien  n'ofânt  plus  parojtre  devant  eux  ,  aux  environs  ,  ils  ic 
pieiêmerent  devant  le  Château  dc^aint  Chef.  Soit  qu'il  fik  mal  défendu  >.  {bit  Lco  it** 
qu'il  fiHt  trop  vbrcmem  attaqué»  ils  remportèrent)  &  y  mirent  le  feu.  Ils  «voient  ^'J;^'**' 
été  excommuniés  dés  te  commencement  de  laf9aerre  >  &  dépuis  ils  fe  condui- 
firent  comme  s'ils  avoient.defiré  de  mériter  de  l'être.  N'aïant  plus  où  oc- 
.cuper  leurs  armes ,  lîs  s'approchèrent  de  Vienne  ,  où  l'Archevêque  s'étoic  reti- 
lé  avec     qui  luiieOoit  de  ics  Tionpes.  Ce  n'étoii  pas  quTils  eulfent  formé 
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-    wqin  delièin  (îir  cette  Ville  :  mais  leur  objet  étoic  de  ravager  les  Terrei  <ip  lent- 
ennemi  $  qui  en  écoienc  voifincs ,  &  de  fc  (crvir ,  pour  fc  fôulcr  de  vengeance  ,  des 
occafibns  de  lui  nuire  que  la  fortune  leur  prefcnicroit.  En  effet  >  ilsfîirprircnt  à  vnc 
lSSS'h£  lieue  prés  le  Château  de  ScilTucl ,  aflîs  fur  vnc  eminence  qui  regarde  le  Rhône,  &  le 
*         tr;utercnc  comme  celui  de  S.  Chef.L*  Archevêque  Pierre  avoir  acquis  l'an  m.Cxxv.  "*X- 
'        le  Château  &  la  Terre  de  Seifluel  d  Aicardc  &  de  Guillic  de  Scifllicl,  &  de  leurs 
maris ,  Ermcnric  &  Guiguc  de  Berard  :  Gufffiidnne  def  Seifitoles  kor  avoit  légués^ 
par  ibtrTcftaiAieiit'.,  £ti  foèmt  feoips  iTArclieifèque  lés  làir  itvoic  doaaâà  en  Fte^ 
fiiisP^'éttirtfiî  fstehaptyc'éftàdiie  «i  ^hiêfkmdé^tcDéîàài^ 
écé^^fcàdblidé'àrvticie'dired.-  KfîSk  cec  txpl6nE>îls  fin^ht  tàapunémenc  le 
àitd  cèctt  Terre  ^  &  Te  promettans  tout  de  là  vigueur  de  leurs  Soldats ,  que  l'cfpoir 
(f^iYndlivcau  butin  animoit  à  ne  rien  craindre ,  ils  fc  propofercnt  d'aller  ruiner  les 
l&ït(6ns ,  &  les  biens  que  les  Habitans  de  Vienne  avoicnt  au  delà  du  Rhône  dans  lè 
RoïaUme.  Mais  André  de  S.  Brict,  Sergent  du  Roi  dans  faintc  Colombe  >  s'étanf 
mis  en  état  de  les  empêcher  d'aborder  ,  s'ils  rcntreprcnoicnt ,  ils  tournèrent  Icut' 
pensée  ailleurs.  Les  Viennois,  voïant  cet  ennemi  à  leurs  portes,  &  étant  bien  aver- 
Atmcmeat  tis  dc  ic^  dcfTeins»  firent  vn  armement  confiderable  pour  s'y  oppofèr.  La  Nobleflè 
^       des  environs  s'£taini'oâèrteàfërvi^p(Mireiitt>  Hsen  rennrent  ceux  qu'ils  jugèrent 
Iesplûsàipab1es>ouparleurexpèriçnçe,oiipaf^^^ 

ât  ce  flombne  t  H  eue  cbmman^itietit  Git^ti  nouTellès  tev'ées  >  &  (es*  appointe- 
ments  furent  de  dix  francs  thaquc  mois.  L'ennemi  »  qui  reconnût  bien  qa*il  ny 
àyoic  plus  rien  ï'  faire  pour  lui  qu'à  h^rdeï  ùl  réputation  >  s'il  s'obflinoit  à 
les  pieâèr ,  &  letira  ;  &  l'hiver  »  qui  ne  tsinU  pas  à  venir  >  mit  fin  à  toute  hofti- 

lité;-^ 

X. 

eft  vrai  que  cette  guerre  donna  lieu  à  Bouc  iquaut  de  s'approcher  de  Vienne," 
debPwf-m-  Xfânsy  être  appelle.  Il  lui  fâchoit  de  n'y  avoir  plus  d  authorité,&,  prétendant  que 


Mmêrêt  deibii  ambition  fikt  celui  de  la  Souveraineté  de  (ba  Maître ,  il  mettoit  tout 
en  vfàge  pour  l'y  relever  :  Uaflèmbla  tout  ce  qu'il  pût  de  Nobleflè  8e  de  Cents  de 
goehe»  8e  ïïam  dedarè  que  ce  n'étoit  que  poiir  iècourir  cette  Ville  >  il  (ê  picÊnta  à 
^s  Portes  aucommencementdumojsd'Oâobtedel'anM.cCCCf  II*  Leiêcoa»  1401. 

des  plus  puiffants  eft  toû jours  liiipeô ,  mais  quand  il  vient  fins  être  defiré  >  il  eft' 
vhe  iccrette  déclaration  de  lagMene.  Ccft  pourquoi  onn'eut  pas  de  la  peine  à  pe> 
L-eoBée  loi  Hctrerdans  l'ame  de  Boucîquauc  ;  on  n'y  vîd  rien  que  d'ennemi ,  &  l'entrée  lui  fut 
ettwAttée.   refusée.  Il  imputa  ce  rcfiis  à  crime  &  à  rébellion  :  &  outré  de  cet  affront ,  il  donna 
à  fbn  reffentimcnt  la  liberté  de  s'emporter  à  toutes  fortes  de  menaces.  Il  ne  manqua 
fcjhiiiiau  pas  d'en  informer  le  Roi,  &  de  donner  à  la  chofc  la  couleur  dont  elle  avoit  bc- 
foiri  pour  favortfcr  Ùl  paffion.  Mais,  le  foin ,  qu'il  eut  d'exagérer  la  faute  de  ce 
.   Peuple ,  fît  Vn  mauvais  eflét  contre  râcétiûtion  :  On  douta  de  la  vérité  j  &  le  Ro^  - 
envoîftclEprés  vn  Cominifluie  pour  s'en  infi>rmer ,  &  poiir  ofiirla  juftification  de 
cette  Ville»  éùildnivaleinoisdeDecembrîeV  Cela n'étoit rien;  mais  l'Aichevê- 
ofieieci  da  ^    grande  affaire  par  ù  mauvàifc  conduite  :  Il  excommunia  les  Offi- 

K»i  eïcom.  cicrs  du  Roi  Dauphin, qui  avoient  favorisé  l'entrcprifc  du  Gouverneur, &  qui 
appui'oient  fcsdeilêins.  Ce  procédé  (cmbloit  s'attacher  au  Roi  ;  auffi  il  fit  jq>pellec 
Andivpi-  ^"  Pape  de  cette  excommunication.  le  Cardinal  de  Pampclune  flit  commis 
pour  la  juger.  Cependant  l'hiver  mit  les  Soldats  en  oifiveté ,  &:  les  Peuples  en 
de'rAuh?  repos.  Mais ,  l'Archevêque  ne  s'endormit  pas,&  fit  tous  les  préparatifs  neccfiaires,* 
»^oejo«  pour  recommencer  la  guerre  au  printemps.  Il  cnvoïa  à  fes  parents  &  à  Tes  amis 
dans  laFfsInehe Comté  9  d'oùiltiroit  ion  origine  ,  que  s'ils  ne  le  fccouroient,  il 
étoit^erdu,  prefque  toute  là  Nobleflè  de  Viennois  s'étant  déclarée  ou  pour  lès 
ennemis  >  on  nentre  :  Dt  ibrte  que  ics  negbtîatiôas  loi'  firent  elperer-vn  grand  &- 
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toml  Mais  >  avant  <]u*il  fitt  ailèmblé  &preftâ  iiiaither,res  enoetnis  ^étoîent 

d^jamiscn  campagne.  Ils  ravagèrent  au  commencement  du  printemps^dc  Tan  continiiwi* 
«404-  M.ccccrv.  fcs  Terres  &  celles  du  Chapitre ,  &  môme  s  n'aïant  point  eu  d'occaûon  '* 
de  tirer  lepce ,  ils  s'avancèrent  vers  le  Châxcau  de  Mantaille  qu'ils  prirent  à  coups 
de  main ,  &  qu'ils  ruinèrent  par  le  feu.  Mais ,  après  que  le  BaOard  de  Rougcinont, 
&  Braquemont  turent  arrivés  de  la  Franche  Comté ,  avec  le  fc cours  que  les  parents 
&les  amis  de  l'Archevêque  lui  mandoient  j  la  face  des  aRaircs  changea  dans  peu 
dejofir*  Guide Torchcfclon, qui  comniandoit>  fut  défait  en diverfes  rencontres,  J^J*"^ 
St'Smii  i'épée  dans  les  leinss  jurquesdansiès^ÎTeiTes.  Les  Tfoupesdèf  Archevê- 
que y  cDoniiieoc  tousles  aâes  d'hoftOité  que  l'on  peut  aTîmaginer  :  Leon^Pbces  ««Ttaw 
nieeot  prifcs  pufonciSilc  Château  de  Toiche&lonaiam  été  ikcagéifikdémo-'**^ 
11 }  &  fè^maftircs  iônt  encore  aujourd'hui  le  monument  de  cette  guerre ,  qui  lui  a 
été  fi  fiincftc.  La  caufc ,  pour  le  jugement  de  laquelle  le  Cardinal  de  Pampeluoe 
avoit  été  délégué  )  futvuidécen  même  temps  :  II  déclara  nulle  l'cxcommunica- [î'^^pj*^ 
tien  fulminée  par  Thibaud  :  tl  la  révoqua,  &  le  condamoa  aux  dépens  ,  &  à  vnc 'i«hiécouU 
araandc.  Enfûitte  >  il  ftit  délibéré  au  Confcil  du  Roi ,  que  pour  le  paiement  de  """coftdaniqi 
ces  adjudications ,  le  Temporel  de  l'Archevêque  feroit  faifi ,  &  la  Commiflion  en  Hr^SIlî 
fût  donnée  à  Bouciquaut.il  auroit  été  difficile  de  lui  en  donner  qui  lui  tut  plus 
agieableil  D'abord  il  partit  delà  Côte  S.Ândré,  bien  accompagné  ,  &  les  Ha-':^J^"po- 
htcans  y-vofant  les  oîdics  exprés  du  Roi  >  ne  luidifputerent  pas  Vaméc  de  leur 
Ville.  Mflb  I  afin  ^il  n'y  eût  rien  dans  leur  conduice  de  bl&mable  ni  de  Kprehen-  ' 
fible»  ib  firent  venir  Pierre  Burlon  Jurifconfiilce  étranger ,  pour  apprendra  de  Itti  - 
;  comme  quoi  ils  afvoientàiè  ménager.  Ils  (ûivirent,  en  toutes  choiês,(cs{êntimcnts,  P[,.ce<]^  jr* 
&  envoyèrent  au  Pape  Benoit  X 1 1 1.qui  étoit  encore  reconnû  pour  légitime,  Go-  **' 
non  Efcofficr ,      Guillaume  de  Champcaux  deux  de  leur»;  Confuls.  Il  étoit  alors 
dans  la  Ville  de  Nice ,  où  il  les  rcccut  trcs-obligcammcnt  :  Mais  les  affaires  ne  lui 
permettant  pas  de  rien  entreprendre  qui  pût  irriter  le  Roi ,  il  les  rcnvoïa  après  leur 
avoirtémoignc  qu'en  l'ctar  où  il  le  irouvoit,  il  ne  lui  rcrtoic  que  la  liberté  de  plain- 
dre leur  Prélat.  Thibaud  étoit  allé  à  Paris  au  même  temps  que  ceux-ci  à  Nicc,8C 
ibn  abièttce  fiitâ  (et  cnnemb  vne  fuipenfion  d'Armes  qui  les  &xmi  Le  Gouverneur 
avoit  exécuté  (à  Commiflbn  avec  toutes  les  iêverités  que  la  h^ne  lui  avôit  iugge* 
fées,  n  avoit chai^  tesOfficieis ,  mis  en  priion  le  Juge  »  hk  paîer  à  divers  Ha- 
bitanstantEcclefiaftîqttesqueièculiers  des  amandesà  quoi  il  les  avoit  condamnés;  ««viiic. 
6e  pour  (c  venger  de  ce  qu'on  avoit  ofé  lui  fermettes  pQftCsdc  la  Ville,  il  en' 
avoit  fait  lever  les  ferrures.  L'Archevêque  ne  manqua  pas  de  reprefentcr  ces  vio- 
lences à  Arnaud  de  Corbic  Chancellier  de  France  ,  à  qui  il  avoit  été  rcnvoïé. 
Mais,  il  ne  le  toucha  point:  Ses  fblliciteurs  fiircnt  inutiles  ;&  après  trois  mois, 
bien  loin  qu  il  eût  de  rcponfc  favorable  ,  il  n'en  eut  point  du  tout.  Ceft  de  quoi 
il  demanda  A<Stc,  comme  de  déni  de  Jufticc  le  x  x  1 1  i.  de  Décembre  par 
vne  protedation  qu'il  fît  à  ce  (ûjcc ,  y  remontrant  au  Rôi  Dauphin ,  à  qui  il  l'a« 
drcl& ,  que  la  Tenede  fon  ^liÊ ne  lui  étpît  point  fiijettejni  à  foti  Dauphiné.  Pour  j^^^^ 
obtenir  de  laPuiffince  Roiale  ce.qu*bn  a  droit  de  lui  demander ,  il  ne  finit  pas  lui 
donner  des  bornes,en  lui  eontelbnt  ce  qu'elle  n'a  pas  droit  de^pietendre.  La  liber- 
té de  eedifcours  dctruifît,dans  vn  momcnt,toutes(csefoerances:  DemanierC)  que  f  Ateiin*. 
dans  cecnagrin,l' Archevêché  de  B«lânçon  étant  venu  à  vacquer,tiy  porta  les  délits  .'AKfae*adié 
&fcs  pcnsées,&fc  détermina  à  renoncer  à  cr  Kl!  de  Vienne.  Il  voulut  ^ire  divorce  p'.„Th 
avec  cette  Eglifc  Ton  Epoufe  fpiritucllejpar  la  feule  raifon  du  trouble  qui  lui  étoit 
fait  en  la  poncffion  de  fâ  dot.  Sa  nouvelle  recherche  rciifTit  :  Il  Tut  pourvcudc  l' Ar-  Y*"*^'^^^ 
chevcché  de  Bcian^on^Sc  Jean  dç  Nam,  Bourguignon  comme  lui,Ufutdc  celui  de  * 
Vicnnnc. 
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Ajrt  lâ        E  changement  fut  favorable  à  tous.  Bouciquautjaïant  ainfi  donné  la  chaflc' 
Smâr*  V>  à  fon  ennemi ,  devint  plus  facile  >  &  pour  juftifîer  fcs  violences ,  il  y  mit  fin. 
Ce  nouveau  Prélat  eut  moins  de  peine  qu'jl  nc.s'ctoit  propose.  Le  Roi  lui  accorda 
la  main-levée  de  la  temporalité  de  fon  bénéfice  >j8c  le  Confcîl  Dclphinal  lui  permit 
hisBHc  kt  ^      mettre  en  polTeffion.  Il  ne  rcftoit  que  de Im  réconcilier  les.  deui.ficçre5  de 
TiiiîSnni  Torchcfeloo  3  &  leurs  prières  &  leur iibinilSoloi  à  leur  nouYtiu  Pafteur  aelaiflbKiic 
poinc'de  difficulté  à  cet  açcofnmàdeiiiàiit  :  il  t£y.  tac  eut  qu*eA  Whààti  ThSbaud-  ' 
avoît  été  icul  oflèncé     la  ûtisfiuftioa  i  à  laqudle  ik  offiioient  de  con^nfcir  »  teHe 
qu'elle  leur  icroit  ordonnée  9  k  legaidoit  principalement.  Us  dedarerenc  quTâs  iè 
portcroient,pourleconteqier>àtoutce<]u'i1'vDudroitcxigerd'cux,lan^  rè&rve  &; 
ûns  condition.  Uétoitvcnuenccpaïsavec  jbhlttcceflèur>  dans  la  pensée  d'ache-^i 
ver  leur  ruine  >  &  ce  fut  la  peur  de  la  nouvelle  tcmpcfte  prcfte  à  tomber  (îir  eut  >  qui  - 
abbatit  leur  fierté.  Ils  cioicnt  confidercz  :  &  il  ne  fc  pouvoit  faire  d  eux  qu'vn  gnuxL. 
'    exemple,  pour  la  peine,  ou  pour  le  pardon:  Le  Gouverneur  même  agit  pour  cux9: 
..    auprès  du  nouvel  Arche  vcquc.Dcfbrtc  qu'enfin  ils  furent  introduics  devât  Thibaudy. 
que  tant  de  prières  avouent  deânBé>pl&tôc  que  flé<ihiX*aïant  abordé,il(è  jetcerentà> 
és  pieds,8c>étanc  à  gcnoux,comiiid  ilavoit  été  cOuvenusil  le-pzierem  de  leur  pardon*' 
t  'lier.  Vont  grvajcr»  a»'<tff<iywr  Ituf^Al  ^^féétê  tSghfe  fimn  Ètètt  fjà  Ai  iwiwiif jyy  • 
rvoHs  a'vet.offencéc>Le  fârdmh  f  <ve  'vçm  m  àem0»ié s  jn  effacera  pat  fvotrearimt  dtmm 
débité  k[m<hnfi dm  nmm  ârués  fi  indigmmtnttHÙitiéfottfe  'y  ^àmmndn>  m9yfm^ 
Ummmonintere^^'.  ienefxwttlarefuferaypas.  fe  *xx»x  joindre  mes  prières  aux 
très  y  ft^  peut-être  i^uenJhnUe  nous  ffcchirons  les  rtFueurs  de  la  Jujlicf  dt^ine.  Rappeliez,  dans 
njotre  intas^tmtton  tidée  de  tant  de  dejordres  )  1^/  de  maux  t^ue  f^os  armes  ont  caufer^tpar 
*votre  chfimation  mmtnelle.  lugez^^om-mème  fur  cette  <veM  >  àe  ce  qt*e  i.  ous  a^ue^  droit 
dejpererdulitgementde  C^it,  t;^jaisejj>erez^enbieny(g^  mefitrez^ fa  clémence  à  a/ôtre  re-s 
fmttr4  XJtm nnfnjUfolé ktTtntsde  tEgUfe :  njotuyarven^domitmeu  liitHU  âufirij^  ' 
em  fim  :  tmtémfnJtMé^  *tm  Tlrres  propres,  ggand  iy  ay  porté  le  frn  y  *vms,é^s  tm--. 
diùt  ma  mm  >  ^aUtimé  U fandfeâ»  pqtdadn^  nm  misons»  le  n*4y  pài  fur  puv*- 
Attfm  nm  pas  :  fi  ie  fuis  mré  dm  mu  €ârritre  demftrtmem  fj^  de  <vengeance\  wm 
m'y  arvet^ouffé  »  ^  courant  après  avMf  >  ie  riay  pu  troun/er  a»  bout  qu'incendie  fj^  carrutgr». 
Vous  efies  feuls  coupables  de  tous  les  maux  (fui  fe  font  commis  dans  f'-vn  g/'  l'autre  partie 
fÉ) p»  ta/n     l'autre,  ^^ass  ,  la  malice  des  hommes  efl  la  mature  (\ui  occupe ,  g/*  qui 
exerce  labonte  de  Dieu.  Elle  environne  y  de  tous  cotés  y  toutes  nos  aUtons  ^  il  ne  tient  cju'^ 
noms  de  les  y  confondre  $  de  faire  ain/i  changer  de  quitté  aux  mau'-vaifes  yCd^de  donner  plus 
deprixémhmmes.  Des  gens  dêOMireiuiffkncey  ^  de  U  eonfideration  où^eum  eftes  m 
fo^mtfitÊÊrs  appUuid^emm  émMâtelamMimf^liquut^mûsfattentyqu'okk  tintoigM' 
ge  deimtvtrtm  Ut finiient*  Mais  cet  anjantage  détre  lemé  na  pat-éÊUÊ&^e^i  'Vttt  d^emi, 
La  grâce  >  fa»  iMm  me  dcmandeKjn feim  U  honte  tg;^, le  blâme,  ^mncms  ie  mt  promets 
que  ce  courage ,  (jt^  cette  fierté ,  qui  ont  tant  fait  demd  à  [  Egtsfi  yftrfiu  d  Aiovmr  tournés 
aja  defence      àfaproteBion»  a/lfie  ure  ment ,  mon  fuccejfeur  aura  n;otre  amitié  y  comme 
'     je  nd.y  e'4  (jue  ruoirehaine.  /l aura  <^nbon-heur  que  t'aydefiré y  ma$squeie  ne  meritois  pas 
auffi  Uen  que  lut.  Après  avoir  ainfi  parlé  ,  il  les  cmbrafià ,  8/  ,  depuis ,  fon  fiiccelîcur 
eue  toute  fbric  de  fujet  de  ie  loiier  de  leur  conduitte,&  de  leurs  cmprcflcments, 
iioc^jn  à  l'obliger.  GuideTorcbefclonfut  (èigneur  deTorchefclont&  .de  Momàs  ;  fie 
xSdMftk».  Jean  le  fût  de  Momcarafic  du  Chadelfard.Le  fief  de  Chafiellard  eft  voifiîi  du  liourg 
de  Ccifieu,  qui  n'eft  éloigné  que  d'environ  vue  lieuë  de  celui  de  la  Tour  du  Pin* 
Celui-ci  fut  homme  d'vn  mérite  excellent^fic  eut  de  grands  emplois.  La  qualité  de 
Maréchal  de  France  lui  eft donnée  dansvn  Adc  authentique  ,par  lequel  George 
de  Torchcfclon ,  fon  petit-fils,  confirme  &  augmente  la  fondation  d'vnc  Chapelle 
^diéeàUiâiocc  Vicree»  qu'il  avoic  fondée  dans  iT^ife  dç  CelTtcu.  Elle  avoir 
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&^4/.  été  fon  Tom!3cau,&  de  Jcanc  de  Palajdru  fafcmmctcar  il  mounitîan i^'CCCCXLy*  ^^^.^ 
&  elle  dix-fepc  ans  aprcs.  La  Principauté  ds  Daupliinjé  avoitlcs  Officiers,  comme  D*>ipii»é. 
les  avoit  le  Roïaume  de  f  rancc.  Sans  doute ,  il  tut  Maréchal  de  Dauphiné ,  &  l'an 

;«5i8.  M*  D  X  y  1  1 1 .  que  fut  tait  cet  Adc-là ,  on  confondit  tacilcmcnc  cette  Cliargc,quc 
J'On  ne  connoiflôit  plus  >  avec  celle  <le;MaTécbal  de  Franco  à  l'éclat  de  laquelle 
tépooâok ccîlni  delà repotatioadc  «et  liomiDi:.ijU -laNoblel&voïoic ,  avec  ch^ 

ik  l'arcaeher  de  lè»iniainr>  pow  b'&lictombèr  daftrcellet  du  Roi  Dauphin;  Maisf 
ÎKMir  cecte  (6ls%  T Archevêque de«:Viefiac  confèrva  ce  qu'il  en  avoli  dans  cette  ViU 
le.  Jean  )  Evêqne  de  Vakncc ,  étant  élevé  à  cet  Archevêché  yicra  dans  peu  d'an^ 
nées  vn  in  ftrumcnt  favorable  à  ce  dcllcin,  Iirétoic,  en  ce  icmps-ci,  à  celui  de  la 
Cour  de  France  de  joindre  IcsComtcz.  de  Valentinois&  de  Diois  au  Dauphiné 
de  Viennois ,  pour  n'en  faire  qu'vn  Corps.  Louis  de  Poitiers  ,  qui  les  poflcdoit,  '  . 
B'avoit  point  denfansni  dcfjKrancc  d'en  avoir.  Il  n'y  avoit  rien  de  grand  en  lui,  que 
ûnaiflàncc  >  &{â  prodigalité  :  Il  avoit  ou  vendu ,  ou  engagé  la  plulpart  dcfcs  Ter-  Jj,/*'*"^ 
res>&iâniauvailcconduttte avoit  Ëiit  qu'il n'avoit  de  pires  ennemis  que  fcs  pio-  poy 


cHes.  n  ne  pouvoit  ^noier  qu'il  oc  fôt  dans  lé  mépris ,  & ,  quoi  que  ce  ne  fiit  pas 
vn  e/prit  fint  édairé^il  avait  an^s  de  himîeie  pouc  voir  les  maux  aiiïqttels  «ft'  cipoaé, 
fleceflàtremenE  va  Prince  méprisé,  l^-ibibles  palicmavéc  vtte&  d'vne  ekcfe* 
mité  à  vne  adne*  Pour  iê  mettre  à  couvert  du  blânle  dû  à  (et  diflipatiohs  )  tt  te» 
ipluc  de  donner  tout  ce  qui  lui  reûoic*  Ce  n'étoit  pas  l'intention  de  la  CraiW 
ce  de  confêntir  que  ces  deux  Comtcz  ,  (brtancs  de  la  Maifoa  de  Poitiers  j  en* 
traflcnc  dans  vnc  autre  dont  la  piiiflànce  pût  lui  faire  ombrage  :  &  déjà  Ici 
Traitez  faits  avec  le  Pape  Grégoire  XI.  ccfToient  de  paflcr  pour  Aâcs  légi- 
times. Le  Comte  haiflbit  Charles  fcigneur  de  lâint  Vallicr  >  &  là  haine  ne  lui 
pcrmcctoit  pas  de  confcntir  que  fcs  Terres  (crviffcnt  à  relever  cette  branche  »  qu'il 
D'avoitpas  tenu  à  lui  d'abbatre*  Ceft  pourquoi,  il  rcceut  d'abord  >  avec  des  té. 
noignages  de  beancoop  defitisfiiâioa  »  ceux  du  deflèin  où  étott  le  Roi  de  tnb^ 
avec  hii  en&veur  du  Dauphiné  :  De  fbttc  que  ronûéme  du/ mois  d'Août  de  l*aii 
'404*  M.CCCCIV.  ilvcndîtauRoi  Dauphin  les  Comtezde  VaIcntiiiois&deDioi$,  (bus  v<iite  ^ 
cette  condition  qu'il  en  joùiroit  durant  (à  vie;  &que  le  Roi  Dauphin  le  défèndroit  vtu^o^» 
contre  tous  {cscnnemis.Charlcs  y  confcntit ,  par  le  niiniftcrc ,  &  par  le  C0n(èil  de  iî^*** 
l'Evcquc  de  Valence,  &  de  Louis  de  Poitiers  Ibn  fils  ,  &  fon  héritier  prcfomptif. 
L'Evcquc  s'éroit  entièrement  dc  voûc  à  la  France.  Le  prix  en  fût  de  cent  mille  écus 
pour  le  Comte  ,  &  de  vingt  mille  trancs  d'or  pour  Charles  Ibn  Oncle.  Celui-ci  rc- 
nonçaàtous  fcsdroits, lùr ces  Comtex:  ils  confiftoicnt  principalement  en  ceux  , 
des  Fidcicommis  portez  par  les  Tcllaments  das  anciens  Comtes.  Ils  ne  le  rcgar- 
doient  pas  feulement:  ils  s'éietidoient4(csdécendantt.Attâhceibtpouriôn  intereft 
particulier  que  cesvingt  mille fiiaiie<,(forlttifiuem promit;  &  pourrimereftde  &s , 
cnËuis  que  les  Terres  du  Comté  de  Valentinois  dans  k  Ro^iume^  delà  da  Rhône» 
n'étant  pas  compriiès  dans  cette  vcnte,à  la  re(èrve  de  la  Ville  de  Bays ,  leur  furent 
encore  laifrécs ,  pour  en  jouir  après  la  mort  du  Comte.  Le  paiement  de  ces  (ômmes 
ne  fût  pas  effcâif;  mais  feulement  promis ,  &  la  promcflc  fut  accompagnée  du  paâ 
de  la  loi  comm.ifïôirc  ,  pour  le  mieux  aflcurer.  Dés  l'année  précédente  le  Dauphin 
avoit  demande  auxEftats  de  la  Province  vn  fccours  d'vnc  fommc  confidcrablc  pour 
être  emploie  à  cet  achai-c.  Il  ne  fut  néanmoins  fatisfait  au  paiement  qu'après  divcr- 
fes  prorogations  de  termes  &  beaucoup  d'annces.Contradcr  avec  de  plus  puiflâns 
que  îbijc'cft  ic  faire  vnc  loi,&  non  l'impofcr. 


\  Ntoine  de  Louvîer  y  Evéquéde  Magueloiine,  mouruttrots  mois  après.  Revel,  ^"^^  ^ 

«Ch»-"" 
noinie 


petit  boqrg  auprès  de  Vienne»  avoit  été  le  lieu  de  &  ftail&nces8c  vae'Cha-, 
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noinic  dans  l'Eglifc  de  Vienne  Ton  premier  Bénéfice  ;  &  Ton  mérite ,  fa  faveur  auprès  ■ .  ' 
du  Pape  Clenienc  VII.  fa  vertu  &  fon  fçavoir  avoicnt  été  les  degrés  qui  l'avoient 
dc'r'^Iélcvé  àcccEvêché,  établi  dépuis  dans  Montpellier.  La  ChapcUcdesCloîtrcS.dc 
gjcioi^c' i  l'Eglife  S.Mauricc  de  Vienne ,  qui  porte  le  tîtrc  de  Magiwloiioe ,  lui«ft  redevable 
<!eceqa'elleadebien&d'eml>elil!êiiieflt.  Nbus  en  avmfittcailleius  k  ddcrip* 
tien.  Il  y  voulut  être  enterré  :  Mais  lafime  èa  glienesda  denier  fieclen*aiûut  pas 
^igné  foQ  tombeau  »  l'avarice  de  celui-ci  Ta  négligé.  Il  mourut  le  xx  1 1  i .  du 
mois  d'Oaobredc  Tan  m.ccccv.  &  l'Eglifc  de  Vienne  confcrvc  fa  mémoire  coiti-  »40i* 
me  d'vn  homme  illuftrc ,  &  l'vn  de  fes  bienfiiideurs.  EUe&t  vengée  prcfquc  en  mê- 
me temps  des  injures  que  Bouciquaut  lui  avoir  faites  ,par  Bouciquaut  racmc.  La 
Chaflê  n'cft  pas  vn  privilège  à  la  Nobleflc  ,  mais  vi\  droit.  Néanmoins  j  ce  Gou- 
verneur ,  qui  faifbit  ifâ  raifon  de  toutes  les  fantaifies  qui  lui  venoient ,  la  défendit  à 


Cnotion 


fon  Gouvernement.  Il  n'en  faloit  pas  davantage  ,  pour  exciter  en  elle  vnc 


SCÙpÏ  P^"^  violente  paifion  pour  ce  divcrtificmcnt.  Montauban ,  fcigncur  de  Montmaur» 
*sr<Ure  (ft  ^^ViMm  Jbs  amis ,  &  tous  enfemble  coururent  le  Gerf  avec  vn  mépris  fi  vifibk às 
I.  â^cc  de  rOidomance  dii  Gouverneur ,  qu'il  ne  pût  ni  l'ignorer  >  m  le  diffimuler.  Pour  & 
u Qm^  venger  dececce  injure  >  il  l'envblïk  enlever  >  &rempri(bnnadaiu  vne  des  Tours  du 
'   Chiteau.de  laCofte  Saint  André.  Le  bruit  eiîalant  été  répanda,  la  Noblellê  per- 
dît tout  refpe<5tpoar  lui.  Jufques  à  huit  cents  Gentils-hommes  prirent  ksarmesy  . 
&  l'invertirent  dans  ce  Château ^reiblus  de  l'y  forcer  )&de.lui  foire  vn  mauvais 
parti.  Comme  il  (c  vîd  prcffê ,  fa  fierté  céda  à  fa  peur  :  Il  fortit  la  nuit  &  ne  croïant 
pas  qu'il  y  eût  de  la  fcurcté  pour  lui  dans  la  Province ,  il  la  quitta  ,  &  n'ofa  plus  y 
revenir.  Néanmoins  il  importoit  que  les  Peuples  ne  s'imaginafTent  pas, que  Tau- 
thorité  fouvcrainc  eût  fléchi  devant  la  rcfiftance  de  ce  Corps  au  rétablilfcment  de 
Bouciquaut*  Le  Procureur  des  trois  Etats,  qui  avoit  été  envoïé  à  Paris  avant  ces 
mouyemétsiravoit  décrié  d*vneii  étcâge  manieresqu'il  avoir  été  i^appellé,&  le  Gou- 
vernement avoit  été  donné  à  vn  antre:MaiSfil  y  fat  maintenu  par  Arreft  qui  fût  enregi- 
firéau  Con(cil  Delphinal  le  peniikiéme  jourdu  mois  d'Aouft  deranM*CCCCvi. 
Si  eft-ce  qu'il  fut  {ans  eftt.  On  ne  jugea  pas  que  s'obftincr  à  faire  obeïr  Bouciquaut 
_      dans  (on  Gouvernèmtfnt ,  où  la  NobleUè  avoir  aficz  témoigné  combien  il  lui  ieroit 
(cnfible  d'y  être  contrainte,  ce  fût  ne  rien  hafàrder.  Quelques  mois  après  on  envoïa 
So^cm^  en  fà  place  Guillaume  de  l'Aire,  qui  étant  plus  modère,  y  rcgaigna  d'abord  tous 
lcs.€(prits  à  robeïflânce,  &  à  leur  devoir.  Le  Roi  avoir  mande  en  Dauphinc  Eufta- 
Commiffii.  chcde  l'Atre  Maître  des  Requêtes  de  fon  Hôtel,  &  Jean  d'André  Confeillcr  du 
«liphl^é  Parlement  de  Paris,  pour  tâcher  d'y  foire  aggréer  Bouciquaut  par  vn  accommode- 
rMt  B^.  jQ^,  Us  fiirent  témoins  des  finos  du  Conlèil  Delphinal  en  vne  affiûre ,  qui  n'étoit 
GacTie  cmrc     ^^oins  Importante  à  Thonneur  du  Roi  Dauphin  qu'au  bien  de  iês  iiijets.  An- 
leftig^"  toinedeGrolée,ièignettrdeGiolée)àvbit  aflemblédes  Troupes  dans  FEtat  de 
it  c^té   Savoie ,  pour  les  emploîer  contre  le  Comte  de  Valentinoîs  :  Elles  lui  avoicnt  nié- 


me  pris  le  Château  de  Cbuiiènc  dans  les  Baronies.  Guigue  de  Montbcl  fèigneur 
d'Entrcmons,&  plufieurs  autres  de  la  meilleure  Nobleffc  des  environs  s'étoict  joints 
à  Grolée.  Il  étoit  à  Clau(cnc;&  de  là  il  faifoit  des  courfcs  continuelles  fur  les  autres 
Terres  du  Comte ,  qui ,  manquant  de  courage  plûtôt  que  de  forces  ,  ne  fe  défen- 
SéMtfr*  doit  que  lâchcmcnc.  Le  Confèil  Delphinal ,  qui  gouvernoit  en  Corps  en  l'abfencc 
^MDcu  du  Gouverneur,  au  premier  avis  de  cette  guerre  cnvoia  Odinet  de  Courtevillc  De- 
moilèau  i  &  Châtellain  de  la  Buiifiere  au  Comte  de  Savoie  ;  &  Giron  de  l'Aire  Bail- 
lif  de  Graifivodan ,  & ,  après  lut  Guillaume  d'Oftun  Baillif  des  Baronies  y  à  Grolée» 
&i  Entremonts  $  celui-U,  pour  prier  le  Comte  de  commander  à  ièslii  jets  de  Ce 
fedrer ,  &  de  mettre  bas  lesarmes;  tt  celui-ci»  pouribmmer  Grolée  8i  Entremonts 
ljtp>htoi  de  vuidcr  Claufcnc,  comme  vn  Fief»  qui  relcvoit  du  Dauphin.  Le  Roi  approuva 


tÊÊUà,    cepiDçedé  «ficaiant  mandéiês  ordres  exprés»  il  chargea ies  Officiers  de  foire  dé- 
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fcrrcc  ,  à  fon  nom  ,  aux  vns  &  aux  autres  de  rien  entreprendre  contre  le  Corn- 
ac de  Valcntinois  ,  iii  commandement  de  rendre  ce  qu'ils  lui  avoient  pris. 
Jean  d' Angeft  ,  Grand  Maître  des  Arbalcfticrs  de  France  ,  s' étoit  avancé  juC-  parc  pour  li 
^csaLion  ,  &  y  fai^bit  vn  gros  d^armée  pour  . ramener  atk  Gomte>  ëc  Ù  pre«  vauLii^'ii. 
tendoit  paflfer  à  cravers  le  Dauphiné;  Mais  >  on  n'avoir  pas  moins  à  cîiundre 
ce  paflâge  dans  ce  palis  »  que  la  Guerre  effeâivé  dans  te  Valeminoisi.  Aolffi 
Courteville  lui  fut  enyoïé  ^  &  auScnéchai  de  Mâcon  >  pour  le  divertir  dii  ilcA 
ièin,de  ^ire  prendre  cette  route  à  lès  troupes  j  Se  pour  lui  in^irer  celui  de 
les  inectreiîir  le  Rhône.  Cependant  ,  Groléequi  ncdouu  pas  que  le  Roi  faii 
/âne  fbn  affaire  de  celle  du  Comte  ,  la  partie  (croit  inégale  ,  rechercha  de  s'ac- 
commoderk  Tout  y  étoit  difposé  ;  &  fcs  prétentions  contre  le  Comte  fiircnt  a^S^ 
fixées  à  vne  fbmme  dont  il  lui  étoit  encore  dû  l'an  m.  c  C  c  c  i  x.  deux  mille 
florins.  La  caufc  de  cette  Guerre  ne  m'eftpas  connuëttoutcstois  la  fin  apprend  que  .. . 
peu  de  cho(ê  l'avoit  fiiit  naîtje  9  pui^ue  peu  de  cho(è  la  fit  finir*  Les  conditioné 
de  la  paix  pxpliquentle^  mpti^dè  b  Giienet  Celle  del  efprits  ,  dans  le  Scbi^^ 
me  qui  diviibit  i'Eplife  >  écoit  encore,  aiiffi  ardente  que  dés  û  naiflànce;  Bê^  .  . 
ptMit  X'Ilii.  &  Grégoire  XII.  avoieiic  des  parti(àns  fî  paflionnct  pour  lelttsS^Sj£ 
intérêts ,  qu'euk-mêmes  l'étoient  beaucoup  moins4  Leurobftînation  étoit  le  cori- 
lèil  de  jeurs  créatures  ,  plûtôt  que  leur  propre  mouvement.  Les  iôins  du  Rqî 
pour  la  réunion  avotcnt  i  ju(que$  à  maintenant  >  été  inutiles,  ni  l'vn  ni  l'auti^é 
ne  voulant  le  refoudre  à  la  teffion  qu'on  leur  deraandoit.  De  (brtc  qu'enfin  il 
fiit  rcfolu  dans  vne  célèbre  alTcmbléc  ,  qu'on  cefferoit  de  les  reconnoître.  En- 
tre IcsEvccucs  ,  de  qui  le  zelc  pour  Benoit  étoit  le  plus  agiffant  &  le  plus  ap-  ^''T'«  ^* 

■         1,11  I  .  •  '       •      'a  •  -1      ^■'P  f""" 

prébende  ,  celui  de  Gap  tenoit  le  premier  rang  ^  cetoit  Antoine  Juvenis  :  le  B<noKxui. 
Roile&arrefter  aVcc  l'Abbé  de  iâint  DeniSi  Us  fiirent  cdnduîts  tons  deux  dans  Pii(baniet. 
le  Château  dn  Louvré  1  qtti  filt  leur  Prifbn  duratk  quelques  mois  ,  après  lelquels 
la  liberté  leur  fiitrendiié.  jeaa  Juvenis  étoit  frère  de  ce  PréUc^fie  natif  >  corn- 
me  lui  .de  la  Ville  de  Gap^  Son  (çavoir>  (on  expérience  >&  iâfuffîlânce  dans  les  ^<s*» 
affaires  politiques  lui  procurèrent  de  grands  emplois.  Louis  II.  Duc  d'Anjou^ 
Koi  de  Naples ,  en  fit  le  Chef  de  fbn  Confeil ,  l'ainnt  revêtu  de  la  dignité  de  fbn 
Chanccllicr.  Ce  fut  la  recompenfe  de  fâ  vertu.  Les  autres  Evcqucs  avoient  té- 
moigné plus  de  defir  de  la  paix  de  l'Eglifejque  celui  de  Gapjfoit  que  ce  fut  finceri- 
tCjjbit  que  ce  fiit  complaifancc.Ceux  de  cette  Province  avoient  été  appeliez  aux  iC-  ^f^^ 
ÎJ^g'  ^mblccs  de  rEglifeGallicanCjtcnues  à  Paris  l'an  M.ccccvn.&  l'an  M.CCCCviii. 

&  les  lettres  qui  y  furent  concertées  foûs  le  nom  du  Roi,  pour  apporter  du  reiiiedc  DM^hioi, 
â  ce  mal  public,fonc  exprefle  méntiôndesPcétafS  dç  TEglife  de  Dauphiné,  comme  '^'"^ 


deceuxderÊgliiêGalli 

•  Xllîi 

DEodacdeTEftang  étoit  Evêquc  de  faînt  Paui  trois-Châteaux ,  &  ch  cette  ^'-^^'"4^ 
qualité  ils'attribuoit  la  Sauverainetc  de  cette  Ville, de  faint  Reftitut  ,  de  s^^^^^j^,, 
Charmerct ,  des  Barmcs,  de  Solorin,  &  de  Sufc ,  en  quoi  cOnfif^oit  la  Tcmpora-  $o«»ca«««4 
litédc  fon  Evêché.  Mais  ,  cette  Souveraineté  lui  étoit  vne  mifere  :  fa  Ville 
étoit  ruinée  ;  &  tous  ces  lieux-là ,  dans  vne  defolation  digne  de  pitié.  Quelque 
Guerre  qui  s'émût  contre  les  Princes  ,  &  les  Grands  leurs  voifins^  ils  ctoicnt 
d'abord  la  proie  des  vns  &  des  autres  :  &  les  premiers  coups  qui  fêdonnoient^ 
^wrioient  jufqu'à  eux.  Néanmoins  >  les  precedems  EvêqucS;  avoient  mieux 
afmé  ibaflrir  s  «ii  écoutant  leurs  and>itions  i  que  retrancher  de  leur  anthorité 
en  preftant  ToreHle  au*  gemiflbments  de  leurs  fit  jets.  Celui-ci  fiit  plus  (èn^ 
fibje  9  £r  moins  vain.  H  communiqua  9  dit  consentement  de  Ibn  Clergé  9  8É 
•du  peuple  9  au  Roi  9  comme  Dauphin,  là  fiiperiorité  &  &  jttrifdiâion96c  Vy  tendit 
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.»  4o>.  Vnc  déclaration  publiée  le  mois  de  Novembre  de  l'an  m.  G  C  C  C  i  x.  II  étoit  à^éts 

entré  dans  la  quatorzième  année  de  Con  âge  :  &  >  aux  chofcs  favorables ,  l'an  corn-  Miiomê  è* 
mcncé  cfttcnu  pour  achevé.  Ce  fut  par  cette  raifon  ,  que  leChancellier  de  l'Hô-  Se«uc  Sm 
pital  fit  déclarer  majeur  le  Roi  Charles  IX.  à  l'entrée  de  (à  quatorzième  année;  '^'^^ 
8^  peut-ctrcquc  cet  exemple  lui  en  avoit  inlj^ré  la  pensée.  D'abord  ,  il  s'acquit 
J'affçûion  des  peuples  par  fa  pieté  :  Il  fit  vne  ordonnance  pour  là  Mailbn  qui  ,  y 
confêrvaiK  l'honneur  de  Dieu»  lui  eà  procunii  II  défendit  à  (ês  Domediques  d^^^t^"'^'. 
les  jaremens  &  les  blafphemes ,  &  commanda  <}ae  ceux  «)ui  commettroieiit  ce  [^c^''"' 
çrioje»ii;ilèmch&tiezicvei:ement.  Ainû  le  piemier  aâe  de  Jbnauthorité  htvA 
aâe  dçEeljgion:  après  il  palTa  de  ce  Coin  aux  foins  des  Droits  de  h  Principau- 
té*. Les.  Comtes  de  Savoie  étoient  obligez  de  rendre  homage  aux  Dauphins  >  à  cmm»^^ 
f  JJ4'  caufc  des  Terres  qili  leur  avoîent  été  rcmifcs ,  par  le  Traité  de  l'an  M.  G  C  c  L  î  V* 
mais,  Amé  le  Rouge ,  &  Ame  VIII.  Ton  fils  ,  qui  lui  avoit  fuccedc ,  avoicnt 
dépuis  négligé  de  fatisfaire  à  ce  devoir.  On  s'ctoit  même  aperçcu  que  celui-ci 
étoit  bien  éloigne  de  ce  deflcin.  Il  ctoit  à  Paris  »  le  Dauphin  le  fit  arrefter, 
&  la  liberté  neluifijt  rendue  qu'après  qu'il  eût  rendu  à  ce  Prince  la  recOnnoiÂ 
AnjcCqueleValfaldoità^nfcigneur.  Gelîicie  XVlt  du  mois  de  Novembre 
^416.  del'an  MkO  oc  ex*  éc^kmêm  mois»  exerçant  ibft  pouvoir  iôaverain,iU^^ 

l>lîtdansIeDauphtDé  i<t>tuand  &  François  Siianehleu^fteresk  II  donna  >  au£^^  S^^M 
de  1^  premières  pensées  àlU  dc&nce  de  TEglife  :  il  mit  par  (es  lettres  duiècond 


LcRNt'dt 


*4*<*  dufflcnsde  }uiQde  l'an  m*C  0  c  c  x  i.  la  Chapelle  Dciphinalc  de  faint  André  de  ^"'y'îî^ 


Grenoble ,  comme  elle  y  efl  qualifiée  ;  de  mêmes  ,  qu'Eglilè  Collegîalle  »  fiHis 
fz  protcâion  avec  les  perfônnes  &  les  biens  qui  en  dcpendoient.  Il  chargea  ex- 
preflcment  le  Gouverneur  de  Dauphiné  ,  &  fon  Lieutenant  de  veiller  aux  foins 
des  intcrefts  de  cette  Eglife,&  d'empêcher  que  nul  n'entreprît  de  les  blcflcr.L'Evê- 
que  de  Grenoble  pretendoit  obliger  le  Prcvoft  >  &  les  Chanoines  de  lui  rendre  d!f'w«f*h«». 
homage  >  &  de  lui  faire  fefmeht  de  âddité«  à  cau^  de  leurS;  bénéfices.  Ils  en  iTs|';^"cfc* 
doUnerciK  aVis  au  Dauphin ,  qui  ^  non  ieulemetit  n*y  conTentit  poinc  »  mais  qui  <^^hÎ^ 
Je  leur  défendit  9  Se  ordonna  à  Reniet  Pot  Gouverneur  de  la  Piorâice  de  l'empê- 
.  cher^  parlés  lemes  du  XXÎI I»  du mèttie  moisé  Jufques  à  lui ,  ks  Dauphins  d' Au-  pITphiM* 
veigneavoient  porté  les  mêmes  armes  que  le  Dauphin  de  Viennois  jc'eO;  à  dire  H^J^ 
vn  Dauphin  d'Azur  crcftc  )  &  oreillé  de  Geules  en  champ  d'or.  Cette  égali- 
té déplùtàLouïs        comme  fi  entre  ce  qu'il  étoit  &  ce  qu'ctoit  Beraud  I  II. 
Dauphin  d'Auvergne ,  il  n'y  eut  eu  gucrcs  moins  de  différence  qu'entre  ctre> 
&  n'être  pas  ,  il  le  contraignit  d'oter  le  Dauphin  vit  de  fts  armes  ,  &  d'y  re- 
cevoir vn  Dauphin  mort.  Ccft  le  Dauphin  pâmé  des  Herauds.  Le  Comte  de 
yalentinois  ,  qui  n'avoit  pas  encore  été  païé  du  prix  de  ta  vente  de  ce  Com-  Jîf/î'/prlidlr 
tié«&  decduide  Diois  >  lui  donna,  vn  nouveau délayd'cflùier  cette  dektCyàïant  ^"J^^^ 
emploïé'JacquesGela  &.Soflîiey  Thâbn  Confeillêrs  .an  Cdofeil  Delphiiulé  Le 
«41  tenne  <iu  pakmem  fut  codtîftué  {ulques  au  premierd'Û^obiç 

avec  cette  condition  qu'après  ce  temjps-là  $  les  Terres  de  Bais,&  de  Château- 
neuf  de  Ma^siêroienc  tirées  de  la  Vente  9  &c|ue  le  jComte  auroit  la  liberté  d'en 
difpofcr  comme  fi  elles  n'y  avoicnt  jamais  été  comprifcs.  Cet  accord  fut  fuivi 
d'vnc  impofition  fous  le  nom  de  focage  ,  par  ce  que  le  rcgalcmcnt  s'en  faifoît  ro«Re  im. 
par  feus  fur  les  contribuables ,  &  ce  paiement  y  donna  cauic  en  partie.  L'Arche- ^r^S* 
vêque  Jean  de  Nam  s'oppofa  au  dcnlin  que  l'on  avoit  d'y  comprendre  la  Ville  dcyj^„,|| 
Vienne ,  &  fon  empêchement  reûlfic.  Ce  hlentait  fit  tomber  dans  (es  mains  vne  par- 
tic  de  la  fomme  ,  qui  ^uroic  étc.  ponée  en  ceHes  du  Dauphin.  Les  HaHônts 
lui  firent  vn:  preiènt  de      écus.  d*or*  Mais ,  le  Dauphin  ne  s'aquina  pas  decette 
IV  j.  debte  :  il  mourut  IcX  V 1 1 L  d^  mois  deDecembie  de  l'an .  m.  CCCCXV.  envî^tt  gjj^  • 
de«K  mois  «prés  labataiUc  d'AEiiiciJUrtynrétanti^é  que  d'environ  dit-neuf  ans. 
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vient  en 

fHMC. 


En  cenebataiile  cette  Province  perdit  plufieurs  de  fcs  plus  braves ,  & ,  entre  cm;; 
ÏÏÏf^"^'  Philippe  de  Poitiers  fut  rcgrcté.  L'Eglifc  vniverfcllc  étoit  aflcmbléc  en  Corps 

de  Concile  dans  la  Ville  de  Conftance:le  nombre  des  Papes  étoit  augmente  d'vn: 
^%lf'  Benoit  XIII.  &  Grégoire XII.  avoicnt  dcsPrinces>  &  des  peuples  qui  les  reconnoiA 

foient  pour  legitimcs:&  Alexandre  V.  étant  mort ,  Jean  XXIII.  qui  lui  avoic  fucce- 

dc,n'avoit  pas  eu  l'avantage  non  plus  que  lui  de  fc  faire  fcul  obéir.  De  fonc  ^uç  b 

Cbrêiiencé  rcmbioit  vn  Co(ps  à  trois  celles. 

XV. 

iiiEul  T  'Hnïp«rc"r  Sigifinood,  qui  étoît  vn  Grand  Prince  i  avoît  conceu  l  ifdboni 
^«K^ic  l^aprés  fiui  ëcâwa  »  de  violents  defirs  d'anefter  les  piogrés  de  ce  Schifme  pour 
bdefence  8c  la  dufée  duquel  ces  trois  concurrents  joignoient  également  leurs 
forces  9  &  leur  Politique.  Edanc  bien  certain  que  la  Gour  de  France  ne  défi-  > 
roit  rien  plus  àrdcmmeni  ,  il  y  étoit  venu  ,  &  avoit  concené  avec  les  Princes 
François  qu'elle  conduite  il  avoit  à  tenir  ,  pour  donner  à  fcs  nobles  fatigues  vil 
glorieux  fuccex.  Ce  fut  lui  ,  qui  négocia  envers  Jean  que  le  Concile  fût  con- 
oufcmirt  voqué  dans  la  Ville  dc  Conftancc  ;  &  qui  mêmes  le  difpolâ  de  renoncer  à  la  Pa- 
jt^^L  pauté.  L  ouverture  s'en  fit  en  fa  prefencc  le  V.  jour  du  mois  de  Novembre  de  l'an 

M.  C  C  C  C  I X.  &  à  la  féconde  Scflion,  Jean  fit  publiquenjent  ktenQiieiettQnqurt|l  »4»Js 
avoit  promilê.  Mais ,  il  s'en  repentit  depuis,  8c  Ibitic  de  Gonftance*  L'Enpeienr 
Eottèe  de  ^  >  ^^^h^ics  inois  après;  nais  pour  y  revenir.  On  s'étoit  préparé  dans 
1  F^p!cc!r  Vienne liçachaiitqu'il  y  devoitpaièr>à  lui  £ûie  vne  entrée  magnifique.  Le  foin 
enfiltcommisà  fcize  des  Principaux  Habitans  »  qui  furent  chargez  auifi  de  pro- 
curer qu'il  confirmât  leurs  anciens  Privilèges  &  qu'il  leur  fit  la  grâce  de  leur 
en  donner  de  nouveaux.  Il  y  entra  le  (cconddu  mois  d'Août  del'anMCCCC.xv. 
JïSîS!'  &  entre  les  marques  de  h  joie  de  ce  peuple  ,  qui  avoit  pour  lui  les  refpcéls  qui 
ne  font  dûs  qu'aux  Souverains  ,  vn  prcfènt  >  qui  lui  fût  fait  ,  de  trois  cens  flo* 
rins  d'or  ,  en  fut  vnc  qui  exprima  mieux  leur  zcle  que  toutes  les  autres.  Jacques 
Coftaing  en  fit  l'avance  pour  la  Ville  ;  Mais,  l'Empereur  n'y  fit  pas  aifez  de  fc- 
jour  :  il  ne  peut  que  leur  accorder  de  vive  voix  leur  prière ,  &  reuvota  à  ibn  re« 
tour  dé  le  fiire  plus  fblenmellenient.  Cependant  »  il^  étoieni  troublez,  en  l'excav*  • 
P^^^"     péages,  qui  étoit  vn  de»  plus  importants  de  leurs  droits  ;  l'Empefeur 
H^uln  ordonna  à  Michel  Jais  Baron  en  Hongrie  8e  â  Ottebon  de  Bellon  de  procurer  qu'ib 
CMMtfai  en  joûillènt  i  Tavenir  paifiblement  :  il  leur  donna  tout  pouvoir  pour  cela.  De 
^'fcncn    forte  que>  comme  Commiflâires  Impériaux  ils  firent  dcfcnces  aux  propriétaire» 
des  péages  de  Roflillon  ,  de  Romans  ,  de  Valence,  de  Montclimar  &  des  autrçs 
F'S».      de  plus  rien  exiger  à  l'avenir  des  Habirans  de  Vienne.  L'Empereur  étoit  pre(!2 
d'«l!cr  en  Efpagne  ,  pour  perfûadcr  au  Roi  d'Arragon  d'abandonner  Benoit  qu'il 
protcgeoit  dans  fon  Roïaumc.  Tellement  qu'il  déccndit  par  le  Rhône  à  Valence, 
rSrmT"*  °"    ^^^^^^  ^'•^  devoirs  du  Comte  de  Valcntinois,&  de  Louis  foigneur  de  (àint  VaU 
lier  fon  Coufin  Germain.  Là  ilapprouva  les  péages ,  qui  étoicnt  dans  leurs  maifons 
 depuis  vn  tamps  Immémorial  Çem  de  ROinansavbient  été  âflraoçhis  par  fEmpc^ 


lèur  ÇharlcsIV.de  tous  péages^  de  tous  impôfts  de  pareille  nature  >  dans  les  Ter^ 
'^^^  l'Empire  ;  Et >  le  Comte  Aîmar  avoit  fait  révoque^  cette  exemption» à 
l'égard  dupes^e  de  Pifânçon  >  auquel  ils  l'étendoient.  Néanmoins  cette  Terre  8C 
ce  péage  aîants  été  cédez  parle  Comte  LouïsàibnCoMrmiilrenouvellerent  les  pré- 
tentions de  cette  franchife ,  foûs  prétexte  quic  ce  péage  n'étoit  plus  dans  les  mains  du 
Comte  de  Valcntinois  >  que  cette  revocation  fcmbloit  regarder  feulement.  Il  y  avoit 
là  de  la  fupercheriejou  trop  de  fubtilitéi&l'vnn'cft  jamais  fans  l'autre.  L'Empereur 
l'expliqua  ainfi,&  aflujettitau  paiement  des  droits  de  ce  péage  les  Habitants  de  cet- 
te Ville ,  en  faveur  du  Tcigneur  de  fàint  Vallier,  comme  ils  l'avoient  été  ,  par  fon 
predeccilèur^  en  &veur  du  Comte  de  Yalentioois.  U  n'cft  pas  toûjours  vrai  que  la 

condition 
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mà\ûûa  du  poilclïeiir  change ant  >ce]lle  de  la  cholè  pofièdéc  cKaoge  au(Iî.Le  Conv^ 

ce  pretendok  ne  relever  que  de  l'Empire  >  pour  les  Terres  de  &s  Coincez  au  deçà 

llu  Hhôoc  >  ièparanc  le  Roïaume  de  France  d'avec  l'Empire  :  Et  tant  on  ignoroic 

en  ce  teiDps-là  les  droits  des  Couronnes  !  on  le  croîoit  aufTi  dans  la  Cour  de  France. 

néanmoins  l'Empereurne  refifta  pas  à  Tcftct  du  Traité  du  Côte  avec  la  Francc,pour 

le  Dauphinc:TclIemcm  que  cette  même  année  il  fut  affermi  par  de  nouvelles  con-  ti!ii°'"^'^ 

vcntions.  L'Empereur  aïant  trouvé  à  Narbonnc  ks  AmbafTadcurs  du  Roi  d'Arra-  ''"'"^p»'' 

Il  rr  r         r  auCotniéd» 

gon>&  de  quelques  autres  Princes ,  ne  paiia  pas  outre.  Ce  rut  à  fcn  retour  qu'il  tint  V4,tmmou 
parole  aux  Villes  &  à  divers  Se ij^ncurs:  Il  leur  accorda  la  confirmation  de  leurs  pbm. 
droits  &  de  leurs  privilèges ,  qu'il  Ieuravoitprofiij&.  Iln'avoit  garde  de  lesrcfiifcrj  nl^^r-lt 
puifquc  par  là  y  leurs  titres  lui  en  devenoicnt  va  contre  eux  >  qui  fortifioit  û  Souve-  viMn'!!!J!!! 
vaiiieté  cbanceUame.  Souvent  des  Droits  imaginaires  piennent  vne  (îibrifiance  ^^^^^^^ 
léeHe  >  par  de  tek  Aâes^<|lleksJurî^confilItes  nomment  poâb(lôri^  Ainfi^ils  " 
ne  confervenc  pas  le  droit ,  mais  ils  le  font*  Etancanivéà  Lion ,  les  Habtuns  de  la  Tc^.cs  &  i?t 
Ville  de  Valence  lui  repre^mercnt  par  leurs  Députez  >que  leurs  maifims  »  &  leurs  [^°f^.  ^ 
fonds  écoienc  chargez  de  rentes  &  de  Cens  conçeus  durant  les  guerres  précédentes,  "„'|î^,^ 
qiii  en  comumoicnt  les  revenus ,  &  qui  les  mettoient  dans  l'impuiflàncc  d'y  faire  les  iS"»»"» 
réparations  dont  ils  avoient  befoin ,  pour  éviter  leur  ruine.  Il  leur  permit  par  vnc 
Déclaration  du  xx v  i .  du  mois  de  Janvier  de  les  rachepter  en  païant  vingt  florin?  .' 
pour  chaque  florin  de  rente  ou  de  pcnfion ,  foit  qu'elles  regardaient  l'Eglife  >  foie  ^ 
qu'elles  fiiifem  imposées  en  faveur  de  perfonnes  (cculicrcs.  Le  iv.du  mois  de  Fe- vwim 
Trier  lîlivam  il  confirma  les  privilèges  desHabîcans  delà  Ville  de  Vienne,  &> 
àjoûtam>il  lui  accorda  de  nouveaux  droits  ,  &»  entre  autres  la  liberté  de  la*'' 
Chafllè  dans  l'étendue  de  fixlieués aux  environs  de  U  Ville ,  celle  de  la  Pèche  dans 
le  fleuve  duRliône  >  &  dans  la  Saône  ,  &  deux  Foires  franches  chaque  année.  Hu-  * 
gues  Perinec  >  François  Ifimbard ,  Claude  Blanc  »  &  Artaud  de  l'Orme  fiuem  em- 
ploïez  à  cettte  négociation  :  Et ,  s'en  étant  acquittcx  fi  dignement ,  méritèrent  les 
louanges  de  leur  patrie.  Les  ibins  des  geus  de  bien  pour  l'avantage  de  leur  palis»  en 
^t  pour  leur  gloire* 

XVI.  .  '  '  .  • 

Slgifmond  voulut  voir  le  Comte  de  Savoie  dans  Tes  Terres  :  Ifimbard  eut  ordre  ofïS** 
de  l'yfuivre.  LeComie,quoiquc  jeune  étolivn  grand  Prince,  &  l'Empexeur 
avoît  deflêio  drhonorerfon  mérite.  En  effet ,  il  érigea  dans  ChamberilexiX.  du 
molsdeFçvrierderan  m.  OCCCXvi .  le  Comté  de  Savoie  en  Duché.  U  dignité  «i>«". 
'  de  Comte  âvoit  perdu  de  Ton  éclat.  &  celle  de  Duc  en  a  voit  acquis  plus  qu'elle  ^^^^ 
n*eo  avoit  aitx  iîecles  padès.  Celle-là  ne  voîoit  rien  au  defllis  d'elle  que  la  Digni-  ae  uayt 
té  Roïale:  Mais,  enfin,  celle  de  Duc  avoit  occupe  Ton  rang,  &  l'avoir  fait  recu- 
ler. De  forte  qu'Afié  s'accommodant  à  l'vfage  de  fon  temps  ,  dcfira  cet  hon- 
neur. Ilfcmbloitque  n'y  aïant  pas  mokn  de  nier  que  la  plufpart  des  Princes,  qui 
portoient  la  qualité  de  Ducs  ne  fuffcnt  moindres  que  lui  ,  par  l'étendue  de 
leurs  Etats  ;  il  n  étoit  pas  juflc  qu'ils  prctendiflcnt  plus  d'élévation  fur  la  feule  vani- 
té  du  titre.  Ce  fûtauffi  àChamberi  que  Sigifmond  confirma  touslcs  droits  &  tous  ji^jUfa 
les  privilèges,  non 

fculementdetEglHêCathedtale  de  Vienne,  mais  encore  dccM^S 
tontes  les  autres ,  û  même  de  iès  MonaflSries.  Cefiu  à  la  prière  du  Doicn ,  & 
du  Chapitre  >  qui  crûrent  judicieulêfflent  qii'ilsne  pouvotent  mieux  travailler  à 
leurcofirêtvation  ,  qn*enne  negfi|^am  pas  celle  des  autres  Eglifcs.  I-<îP«agc>quijjj|s^ 
àvoit  été  donné  à  cette  Bglifc  Cathédrale  ,  ne  lui  étoit  pas  contefté  j  néanmoins  il  ^.mc  c«4k.- 
ne  lailTa  pas  de  Tauthorilêr,  pour  l'affermir  davantage.  La  précaution  aux  maux  à  ^jo,^ 
venir  cft  des  hommes  fages  i  la  dcfcncc  contre  les  maux  prefcnis  eft  de  tous  hom- 
mes. Le  Comte  de  Valentinois  étoit  incapable  dcVvnc  par  fon  peu  de  iu^cmcnt. 
Il  dcl'auue  paiiôa  peu  de  iclblutioo.  Aulfi  >  fcs  proches ,  de  fa  foiblcfic ,  firent 
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v't^Coîf  ^eur  force  :  Louis  de  Poitiers ,  fcigncur  de  S.  Vallier ,  avoit  vftc  excreitie  doùleùd 
Se,  voir  forcir  de  fa  Maifon  les  Comtés  de  Valcntinois  &:  de  Diois ,  qui  en  étoitm 

preche».  u  tout  le  brillant.  Il  n'avoit  pas  la  nicmc  facilite  que  Charles  fon  Pcrc  ,  &  incnies  il 
avoit  perfuadc  fcs  fcntimcnts  à  l'Evèque  de  Valence  (on  frère  ;  Mais  le  Comte  ne-» 
toit  pas  homme  à  être  gaignc  par  le  raifonncmcnt.  Il  étoit  foiblc  :  &  il  but  de  1^ 
force  pour  fe  laiflcr  vaincre  parle  dif^ours.  Ses  counnsTarrccercnc  >  &  le  firent  pri- 
F.cnc  t;o.  'ôtiiimr.  U  oOtt^eUe  en  étant  portée  1  Vieme^le  Gardier  Pierie  CofUiog  »  qui 
du^fvïc  ^^oit^l>g^<^c^l<'>uxîmerèis<la Dauphin» tâcha  wf&  Rengager  le  Corps  de 
M  »  «(te  la  Ville  j^ix  mêmes  (bins»  Il  appréhenda  que  le  OMBtç  ne  fôt  eonduit  hors  de  la 
•ccncMc  pf^j^çç ^  propoû  aux  Habitaosde  Vcmpêchcr ou  par  lancgotiation  >  pu  par  1» 
force»  Il  avoit  été  mené  dans  le  Château  de  "S.  Vallier  à  quatre  lieuës  au  deflbus  d^ 
Vienne  :  Mais  il  n*y  demeura  pas  long  temps.  Nul  ne  s'impatiente  tant  de  la  pcrt^ 
de  fa  liberté  ,  que  qui  n'en  fçait  ni  le  prix  ni  l'vfàgc.  D'abord  le  Comte  confentit  k. 
tout  ce  qui  lui  fiit  propose  :  Il  traita  avec  fcs  coufins.Lancclot  de  Poitiers ,  fon  fils 
'f„  naturel  avoit  été  pris  avec  lui  :  ce  Traité  le  regarda  aulTi  bien  que  Ibn  pere.  Les  deux 
Comtes, qui  étoient  la  matière  de  leur  mécontentement,  furent alTcurcs  à  Loùis,& 
à  ics  dcfcendans,&  vn  établilfement  honeftc  j  àLancclot.  Le  Comte  promit  de 
ratifierjétant  en  liberté»  ce  qu'il  avoit  promis»  étant  dans  la  prifiuu  Ililût  .iâ  paroley 
étant  dans  le  Château  de  Grane  le  z  v  x  1 1.  do  mois  d' Aouft.de  cette  annéé 
M«ccccvi.  Ses  cautions  fiuem  LoûisieIgneur  de  Momlaur>PhiUppede.LavioJèi« 
gneur  de  la  Roche  >  Guillaume  de  Rollillon  fcigneur  du  Bouchage  >  Geoffroy  de 
Clavefbn  fcigncur  de  Claveibn  ,  Antoine  de  Ciermont  (èigneur  de  ^ntefon> 
Pierre  de  Cornil  hane  fcigncur  de  la  Baume  >  Hurabcrt  de  Bcaumont  iêigncur  d' An^ 
tichamp  ,  Aimar  de  Brotin,  Calabart  Commandeur  de  Valpoïet ,  Amedce  de  Bcr- 
thon  fcigncur  de  Vcrone  ,  &  Antoine  d'Oftun  fcigneur  de  la  Baume  d'Oftun. 
Comte  avoit  promis  de  procurer  que  la  NoblclTc  de  fcs  Terres  jurât  l'exécution  de 
ce  Traité  ,qui  l'obligeoit  à  reconnoître  le  fêigncur  de  S.  Vallier  pour  fon  héritier ,  U 
prefômptif  par  la  nature  >  comme  plus  proche ,  &  neceflàire  par  ce  Contraâ  comnKi 
>!  appcllé.  Celle  du  Valcntinois  fût  a(lèmbiéc,par  (es  Députez,  dans  l'EgUiè  delà  Vi^ 
ledeCreft*  Maisyikrefùfèrentdeièlierparleiêrmentqueronvouloitex^rd'eur. 
Tout  ce  que  l'on  en  pût  obtenir»  ce  fut  qu'ils  (ê  montreroient  toûjours  bons-6c iidel| 
lesvaflànx;  &que  file  Comte  en  deiiroit  vne  plus  forte  aflêurance ,  par.iPii  nqit- 
vel  homagc ,  ils  ne  difFereroient  pas.  Il  y  eut  de  la  prudence  &  de  la  vigueur  dans 
cette  refblution.  Ils  (àtisfirent  à  leur  devoir ,  envers  le  Comte  »  qui  étoit  leur 
Prince ,  &  envers  le  Dauphin,  qui  vouloir  le  devenir.  Les  principaux  de  ces  Dé-  '  . 
bNÔfakAu^  putcz  furent ,  outre  quelqucs-vns  de  ceux  qui  s'ctoient  rendus  les  plcgcs  duCom- 
•  .<  •  te»  Hugues  de  la  Pierre  ,  Bariolin  deVefe,  Moret  confcigneur  de  Vérone,  Gi- 
rard de  Bologne ,  Pierre  d'Vrrc  fcigneur  du  Cheïlar,  Jcand'Vrre,  Roftaing  de 
^ononfitoMC  Ghabcrt»  Ainard  deComilhaneXuc  de  Chabrill$n>{ùrnpmmé  Barra* 
çhi,ScjçanRotholim. 

xvii.  :  .  : 

^x^km  j  £  Dauphin  Louis  avoitlailfé  fa  Principauté  à  Jean  fon  frerc,  à  qui  le  Roi  ^ 
.J^avoit  donne  la  poffclTion  environ  ce  tonps^i.  Renaud  Morel  étoit  le  Cour- 
rier de  la  Cour ,  c'efl  à  dire  de  la  Jurifdit^ion  qu'il  avoit  dans  Vienne.  Le  réta- 
bliflcmcnt  des  Archevêques  dans  leur  Temporalité  n'y  avoit  pas  éteint  toute 
^2j*£^M'authoritc  des  Dauphins  :  Le  Courrier  de  la  Cour  Temporelle  de  l'Archevêque 
&dSr^  gardoit  les  clefs  de  la  Ville  vne  année  ;  &  le  Courrier  de  ccUc-ci  étoit  Gui  ou 
%viM«>     Guionct  de  Torchefclon ,  dans  les  mains  duquel  l'Archcvcquc  les  mit  le  xxi  v.  du 
mois  de  Novembre  s  comme  l'année  précédente ,  elles  l'avoient  été  dans  celles  de 
Morêl  :  Mais  c'écoit  toûjours  d^  celles  de  ^Archevêque  qu'elles  palToient  dans  les 
leurs.  Il  étoit  aloi9tr«$-mal  avec  les  Habitans  dç  cet«e  ViHe^  &  cette  divifion  le 
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ircncîoitplus  /bîgncux  de  Ce  conlêrver  l'afTcdion  du  Dauphin  ,  pour  Ce  fcrv^rdc  [^"'"'J,*^ 
lès  forces  >  s'il  cnavoic  befoin.  Il  en  avoit  excommunié  ,  parle  minifterede  fon  ""«^  * 
Officiai,  plulîcurs d'entre  eux ,  qui  avoicnt  tendu  les  chefncs,  fait  le  guet  la  nuit,  viema» 
pris  îcs  armes  ,&  garde  les  portes  ,  malgré  fes  dcfences  :  Ce  qu'il  appclloic  re- Ssi,****' 
voltc ,  6c  icdition.  De  ce  nombre  étoicnc  cinq  des  huit  Confuls  ,  qui  avoienc 
été  élâs  le  moisde  Novembre  de  cette  même  année*  Aafli  comme  ils  (e  pre(ème« 
itm  à  lui  pour  lui  prêter  le  ferment  ordinaire  ,  &pouréneiij(bUés  dans  Tcxer- 
teice  de  leurs  Charges  >  il  le  refiiiâ  »  &  Con  prétexte  fiit  «pi'ils  étoienc  ejccomnnu 
nîés.  Néanmoins  c'étoient  des  gents  de  ptobité,  qu'il  n'avoit  )ugê  dignes  d'ê- 
tre retranchés  du  Corps  des  Chrétiens ,  que  parce  qu'ils  s'étoient  vnis  trop 
étroitement  aux  intérêts  du  Corps  de  leur  Ville  contre  les  ficns.  Son  refus  ne  & 
qu'cnflâmerics  autres  Citokns  ,  d'amour  ,  pour  eux  ;  &:  d'indignation,  pour   ^^^^^  ^ 
lui.  Ils  entreprirent  leur  dcfencc  ,  &  appellercnt  de  la  fulmination  de  ces  Cen- ^^jjgjj^ 
fiires  au  Concile  de  Confiance.  Tellement  que  l'appellation  aïant  vn  effet  fuf- 
pcnfif ,  ces  cinq ,  qu'il  avoit  ft  mal  traitez  ,  parurent  cependant  dans  les  fon- 
dions du  Confulat  ,  avec  le  même  honneur ,  &  les  mêmes  avantages  que  les 
autres*  Leurs  Députes  furent  Hugues  Perocetjurifconfulte  >  Pierre  Margant^  &  oipaïa. 
Jean  Ravanel*  Etant  arrivés  à  Cbnftance  9  Thibaudde  Rougemont ,  qui  aîaot  été 
leur  Pafteur  en  codènroit  encore  le  loin,  8c  le  zele>  leur  propcdâ  de  terminer 
cette  ai&tre  par  la  voie  de  l'accommodement  j  ils  y  conientiient  >  &  Jean  de  Mot-  J^I^^^- 
risyconftntit  auifî*  llétoit  venu  pour  Ce  défendre  >  &  n'avoit  pas  fiijet  de  bien  l  a'c^, 
cfperer  de  là  caufê  >  parce  que  les  Habitans  n'avolent  rien  fait  qui  ne  leur  fût 
permis  par  leurs  privilèges.  Leurs  Arbitres  furent  Thibaud  même  ,  qui  ctoit  aiUm» 
alors  Archevêque  deBcfançon,  Jean  Evcque  de  Genève,  Simon  Evcque  de  S. 
Puul-Trois-Cliâtcaux  ,  &  Léon  du  Nozerct  Doïen  de  l'Eglifê  de  Belânçon. 
'**'*Lcur  Jugement  ,  prononcé  aux  parties  le  vu  r.  du  mois  d'Avril  m.  CCCCXvir.  Un 


C 


n'eut  que  trois  chefs.  Ils  enjoignirent  aux  Confuls  &  aux  Habitans  de  rendre 
boonneur  à  l'Arcfievêque  >  comme  à  leur  Seigneur  Temporel  &  Spirituel  i  ils 
leurs  laîflèrent  la  libetté  d'vlcr  de  leurs  privilèges  touchant  le  Guet  &  la  Gar- 
de de  leur  Ville  «  comme  ils  avoicnt  fût  ;  8c  ordonnèrent  à  TArchevêque  de 
lever  l'Excommunication»  &  Mnterdit  qu'il  avoit  fulminé  contre  eux.  Il  s'é- 
toit  crû  méprisé  >  &  cette  opinion  avoit  été  tout  leur  crime.  Il  n'eft  rien 
d'au/H  délicat  que  l'authorité  $  l'ombre  même  du  mépris  la  bleflè  ienfible- 
jncnt. 

XVIÎI. 

Es  broùillcrics  faifbicnt  naître  dans  le  cœur  de  ce  Peuple  des  dcfirs  op- 
pofcs  au  devoir  de  fidclks  fujets  ;  Mais  ,  celles  ,  où  étoit  la  France  ne 
leur  permettoient  pas  de  rien  cipercr  d'elle ,  ni  de  la  protcâion  du  Dauphin. 
^1  éloit  aSe%  occupé  aux  araires  éa  Roîaume  ;  &  il  commeoçoit  à  voir  dans 
la  mauvai(è  conduite  des  Princes  de  {bn  Sang  ,  que  les  Angloîs  n'en  étoient 
1417.  -pas  les  pires  ennemis*  Mais>  il  mourut  le  v.  du  mois  d'Avril  de  Fan  m.ccccxvi  i .  Mon 
6c  le  XVI 1 1 .  du  mois  de  Juin  (ûivant  ,  Charles  fon  frcre  ,  qui  fiit  dépuis  le  SîSf*"" 
•Roi  Charles  VIÎ.  entra  dans  la  ponèlTion  du  Dauphiné  »  du  contentement  du  ^^^^^ 
Roifonpcrc.  Ce  Prince  conçcut  d'abord  vne  haine  mortelle  contre  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  dont  l'ambition  &  les  armes  étoient  la  dcfolation  de  l'Etar.  La 
Reine  Ifabeau  de  Bavicres  fit  croître  cette  haine,  par  l'affedion  quelle  tcmoi- 
cnoit  à  ce  Prince  au  dcfavantage  de  Con  fils.  Elle  entreprit  de  s'attribuer  la  AvetHon  de 
Rcgencedu  Roiaun';c  j  &,  pour  l'ôter  au  Dauphin,  elle  voulut  que  toute  lau-  ce  u 
choritc  tombât  dans  les  mains  du  Duc  ,  fi  elle  ne  pouvoir  reftcr  dans  les  {len- 
'hes.  Mauvailè  Mete ,  8c  pire  Politique  :  Il  y  avoit  plus  en  elle  de  fiireur  que 
d'ambition.  Le  Dauphin  le  trouva  >  par  l'c&tde  cette  intelligence  criminelle» 
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prc(c]uc  dans  vn  moment ,  environné  d'ennemis  de  toutes  parts  dans  le  Roïaume  dé 
j'I^j'Bjf^i  fon  pere ,  qui  devoir  bien  tôt  être  le  Tien»  Il  ne  ui  rcftadc  Pro\  inccs  bien  fidellcsi 
Ld:^     &  tout  à  fait  à  lui ,  que  le  Bcrri  &  le  Dauphinc.   Jean  d'Angcnii^s  feigneur  de  U 
Louppc  )  Gouverneur  de  celle-ci  étant  mort  >  il  en  donna  le  Gouvernement  à 
saffc^gl    Henri  feigneiir  de  Saflènage.  Ce  fût  lepiemicr  Aâe  de  Souverain  qui  fit  efti- 
ëc  o/u  w. '"^^      jugemeoc  en  cette  Piovince»par  vn  choix  fi  judicieux.  Henri  en  ptètà 
r^Jcr  Ju  ^*  du  mois  de  Juin  dans  laChainbfe  du  Coniêil  Delphinal,  où 

furent  appcUés  les  Gcnts  des  Comptes*  Volerienârere  naturel  deLoiiis  Marquis 
Ml^ûlût'dt  de  Saluflès  avoic  le  GouTernemcnt  de  cet  Etat,  &  le  commandement  des  ar- 
mes,  Louis  étant  encore  en  bas  âge>  &  fous  la  tutelle  de  Marguerite  de  Ro- 
vcy  fa  Merc.  Si  la  prudence  de  ce  nouveau  Gouverneur  n'eût  fàgcment  évité  vnc 
guerre ,  qui  n'auroit  pu  être  que  funcfte  ,  la  violence  &  les  emportements  de 
Valerienen  auroicnt  fourni  la  matière  &  l'occafion.  Il  faifoit  la  guerre  à  Louis 
lewttufe,  de  Savoie  ,  Prince  d"Achaïc,&  aïant  fait  vnc  courfc  dans  la  Vallée  de  Lufêrne^ 
il  en  avoir  enlevé  tous  les  Bcftiaux  :  Pour  les  mettre  en  ièureté  >  il  les  avoic 
conduits  dans  le  Briançonnois.  Mais  le  Prince»  tàtant^t  (uivre  par  de  bon- 
nés.  Troupes  qu'il  envoîa  après  »  elles  pénétrèrent  ju(qucs  où  il  les  avoit|ai(sés* 
De  ibrte  que  n'aïant  point  tronyé  de  refiftance  >  elles  reprirent  Êicilement  tout 
ce  que  les  fujets  du  Prince  avoicnt  perdu.  Valericn  irrité  de  cela  y  en  imputa 
la  caufe  à  l'intelligeoce  dont  il  accufu  les  Peuples  de  Briançonnois  avec  le  Prin- 
ce :  Et ,  fans  autre  reflexion  y  il  défendit  tout  commerce  aux  fujets  du  Marquifàt 
avec  ceux  de  Dauphinc.  11  s'emporta  même  à  la  menace  de  fe  faire  raiibn  par  les 
armes  du  tort  qu'il  prcccndoit  lui  avoir  été  fait.  La  France  étoit  alors  en  feu  de 
tous  côtés ,  &  vne  nouvelle  guerre  lui  auroit  été  vn  nouveau  mal.  Ocft  ce  qui 
Xdkxto»  enfloit  le  courage  de  Valericn.  Souvent  on  en  témoigneroit  moins,  fi  ceux  que 
. .  :  roninfiilteavoient  plus  de  moïêns  de  £iire  agir  le  leur» (ans  témérité.  LeGou« 
-  vemeur  confidta  le  Con&Û  Delphinal ,  à  qui  la  connoî&nce  des  matière^  politi- 
ques n'étoit  pas  refusé.  Il  avoic  déjà  tâché  d'adoucir  Taigreurde  cet  hommes 
qui  ne  confideroit  pas  que  le  Marquis  étoîc  vafiSd  du  Dauphin  >  &  que  le  cri- 
me de  félonie  feroit  infêparable  de  fon  cntrcprifc  >  s'il  la  poufToit  à  bouc 
Il  lui  avoir  envoie  Jean  icigneur  de  ChicbiUicnne  9  Gouverneur  de  Château- 
Dauphin  ,  &  Siffrey  d'Arecs  Baillif  du  Briançonnois  :  Mais  (à  réponfc  ,  vaîne  & 
fîcrc ,  avoir  été  vnc  dcmande.Il  prctcndoit  que  l'on  dût  lui  païcr  deux  mille  florins, 
pour  le  relever  de  la  perte  qu'il  avoir  faite  ;  comme  fi  les  Briançonnois  avoicnc 
été  les  depofitaires  de  (à  proie  ,  &  avoicnt  trahi  la  foi  du  déport.  Le  Conftil, 
aîant  examiné  cette  prétention ,  la  jugea  injudc  ,  &  crût  que  néanmoins  il  croit 
Atcomno.  ^  P^opos  d'évitCT  toutc  fortc  de  rupture  >  &  de  guerre.  Il  fut  d'avis  de  propo(cpâ 
i^ou    Valericn  de  coa&adt  que  des  Aibitres  décidaient  leur  difTercnt  ;  &  Jean  de 
Navtche  Vi-Cbâtellaîn  de  Château-Dauphin  lui  en  porta  U  paiole.  Ce  fiicpac 
cette  voîcque  tout  fut  pacifié.  On  ne  s'arrêta  pas  à  la  vanité  du  point  d'honneuo 
on  coonitau  iblide.  On  recherchit  la  paix,  dans  vqe  conjonâurc  où  vne  guer- 
re avec  vd  nouvel  ennemi ,  pour  hcurcuic  qu'elle  fût ,  ne  pouvoit  que  favorifcr  ceux 
que  la  France  avoir  déjà  furies  bras.  Ccft  être  judicieux  de  céder  aux  plus  foibics 
en  de  légères  occaiions»  pour  être  capable»  en  de  plus  importantes  >  de  reûfter  aux 
plus  forts. 

.  XIX. 

E  relâcher  pas  d'vn  grand  dcllcin,  quelque  difiBcile  qu  il  foit,  quand  il  rçftc 
quelque  efperance  d'yrdUfir»  c'eft  aufli  la  nuudmed'vn  grand  Prince :Ec 
i  Emp«e»  c'^itcc  que  pratiquoit  rEmperear.II  ne  sToccupoit  avecles  Peits  du  Concile  qu'à 
t^L*2  ^'c^'l^s"^^°'^«Kndrela paix ifEgliiêïcç qui  neiêpouvoit  mieux  qu'en 
"  r«c6.mquancleSchiibkcaTeccouteslcsfeftesde  laOÎrêtiaiKé.  C'eftpouiquoi,ilécri. 
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vît  à  tous  les  Prélats  iqui  rcicvoicnt  de  l'Empircjclc  fe  hdtcr  de  venir  à  Conftanccj 
j  comme  à  vnc  occalion>où  ilyavoic  de  la  gloire  pour  eiixàgaigncrjcn  (.ombattant 
/  pour  ccllcdc  la  Rcligion.Ilcliargca  entre  autres,  î' Archevêque  de  Vienne  de  fecon-  Jjidîyïw 

mmim  i$  tStafirt^amles  aunes  PriQces.Il  rexborce  d'advenir  les  Evcques^ôc  les 
;   «icresPrélactdIefiMiDiooeiè  deiêcrooverenpeiibiioeàceCoacilc^lesFêccfedePâ- 

^uesprochaineStEl^paice qiie  ceux  qu'il  priEcendoit  (es  vai&ux>ne  lui avdiçot pai  eù-  Â^Mf^ 
cotecaidu  homage  ^quoi  qu'il  y  cûc  fept  ans  de  &  pcomocionà  TEmpire  ,  il  lé 
1    commet ,  de  même ,  pour  les  advertirdene  manquer  pas  à  fc  pre(ênter  devant 
lui  î  aux  Fêtes  de  la  Pentecôte  fîiivantcs  ,  dans  cette  même  Ville  j  pour  fatisfaire 
à  ce  devoir.  Néanmoins  >  il  fut  mal  obcù  L' Archevêque  exécuta  fa  Commiïfion; 
mais  pcrfonne  pour  cela  ne  vint  rendre  à  l'Empereur  les  foÈmiffions  qu'il  at- 
xendoic.  On  ne  le  pouvoit  làns  ofTencer  le  Dauphin  »  û  on  le  faifoic  (ans  Caii 
ordre  ^^il  n'y  àVoic  pas  apparence  qu'il  y  coniêntic*  Les  aâàires  du  Roïau- 
'mut  iiepeimiètioieilt]pas  qile  l'on  dônnit  Hea  de  «xoiie  quô  par  Vne  defcèiniiitt. 
Itidn  imliië  »  ân  fe  proposât  de  thoqueJr  le§  dioitt  ima^tudres  de  l'Empi- 
le >  fiit  cetciç  Provinee»  Mais  ^  il  iinport5ic  de  ùkt  »  en  les  ifegligeiiii  ^  qu'ils 
tombaflènt  d'eux-mêmes  dans  le  ncant  »  &  dans  le  mépris  ;  &  que  Pdn  iîé 
portât  à  rien  qui  le!s  (bûtint.  Le  Dauphin  étoit  foible  dans  le  Roïaumc  ;  niais 
il  croît  tout-puiflânt  dans  le  Dauphinè  ,  qui  par  le  Traité  ,  qui  fcmbla  le  re-  pJp^lV^ 
concilier  avec  Iç  Duc  de  Bourgogne  le  x  X  i  X.  du  mois  de  Novembre  de  l'an 
i4ii  M.  c  c  C  c  X  V  1 1 1.  fut  plusfortement  maintenu  dans  la  polTclTion  de  cette  Provin- 
ce, comme  de  fon  bien  propre.  Le  Pape  Martin  V.  étoit  venu,  après  le  Conci-    u  p^çc 
le  de  Conftance  fini  ,  rendre  fcs  voeux  &  (es  prières  aux  Reliques  de  Saint  «piapimè. 
Antoine  ,  dans  le  làcré  Mauzolée  que  le  Viennois  lui  a  érigée  II  y  filé  aécom-  J^Vm» 
pagné  de  la  plufpart  des  Cardinaui  6t  <^es  Prélats  ,  qui  avoient  amfté  au  Con- 
cile avec  lui  Les  témoigns^es  %  quT il  laiâa  à  ce  Monafte^  de  ion  affeâicitn ,  6i 
de  û  pieté  ,  obligèrent  (es  Religieux  d'èn  laifiler  auÛî  Vn  à  la  poflerité  de  leur 
reconnoiflâncc.  Les  ftatuts  dU  Pape  &  des  principaux  de  ces  Prélats  furent  mii 
&s  dans  le  Choeur  de  rK!,gIi(c  >  au  côté  gauche  du  Grand  Autel  :  Mais  elles  n'y 
Ont  pas  demeuré  jufqucs  à  liôs  jours»  Tous  les  hommes  ont  d'étranges  defirs  iua»ii«* 
d'immortalifer  leur  mémoire;  &  c'cft  vnc  merveille  que  li  peu  aient  des  pensées 
favorables  à  celles  des  morts.  Cette  Province  étoit  plus  hcureule  que  Coïi  Prin- 
ce :  Elle  joiiilFoit  d  vnc  tranquillité  que  le  Roïaumc  n'avoic  pas.  Jean  de  Poi-J""t,^ 
tiers ,  l'vn  de  les  plus  grands  Evêques ,  étoit  treft^tcilcbé  au  icfvice  i^u  Dauphin  • 
Bi  Charlcsde  Poitiets,EvêqUe  deLangres,(bnftete^teiuf  duDucdeËourgognèé  p^Â|i£ 
Cette  confidence  «onduiiit  le  f>wî  à  la  mort.  DenoaveanxÛjetsdçhainedcdecôs 
icre  étant  nez  entre  le  Dauphin  &  lui ,  vne  conférence  fut  proposée  ^  pôuf  le! 
reconcilier  ,  en  leur  dorinant  lieu  de  s'éclaircin  Le  Pont  de  Montcrcau-faut-  ,„2!!SÏÏ 
yonnc  en  fiw  le  licvi  ,  &  le  theatl-e  d'vne  lânglantc  tragédie.  Le  Duc  s'étant  ae  ic 
avancé  jufques  à  Bray  ,  étoit  pcrfîiadc  &  par  les  confêils  des  fiens  ,  &  par  vn  ^ 
prcirentimcnt  qui  lui  vint  du  malheur  qui  le  menaçoit  ,  de  ne  paffer  pas  ou- 
tre. Mais  ,  l'Evêquc  de  Valence  ,  qui  n'avoit  point  de  parc  à  la  confpiration 
faite  contre  lui  ,  diflîpa  fes  craintes  ,  &  fut  innocemment  le  premier  ,  &  le 
pini  efieâif  de  Tes  aflàffms.  Le  Duc  (iit  tué  fiir  ce  Pont  ,  au  pieds  m6tnes 
du  Dauphin  9  ^  cette  mort  poufla  aux  bor^  du  précipice  ,  qu'vne  aâioii 
fi  blâm^Ie  lui  avott  ônVeft*  Le  Languedoc  «  &  le  Daiiphiné  éteîeiit  leê 
Provinces  ;  de  l'aîde  dedjudles  il  e^wroit  le  rétabliflèmenc  de  <bn  au^ 
tfaorité.  Mais ,  Jean  de  Châlon  ,  Prince  d'Oredge  »  Tvn  de  (es  ennemis  ,  y 
avoit  été  envoïé  par.  Philippe  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  pôur  y  commander.  Le 
Çmc  de  folx  4  ^  La  Dauphin  lui  avoii  opposé  ,  l'en  avoit  chafsé  : 

AAa  Mai^ 
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s^SeJ  Mais  la  Ville  dù  Pont  S.  Efprit  croit  encore  occupée  par  Tes  Troupes.  On  appcUoît 
mU!  P*"^  contraire  au  Dauphin  les  Bourguignons ,  &  celui  du  Dauphin  les  Dauphi*  ' 
nois.  Il  étoit  dangereux  de  lailfcr  plus  long  temps  cette  Ville  au  pouvoir  des  Bout- 
guigooDB  :  Tellement  que  le  Dauphin  fin  coiifeiUé  devenir  lui-même  ralTicger» 
U  pie&ncedes  Princes  eftlbuvemvneaideneccfiiie  à  bibfniuè  dans  les 
occafioDs ,  où.  elle  a  deflèin  de  les  ùnon&t* 

XX, 

ÎSTIu"  TJ  Tant  arrivé  à  Lyon  à  la  finale  Tan  m.  cCCCXi2t.il  ordonna  au  Gouvetncur  de 

CLDauphiné  de  lui  foire  promptemcnt  les  plus  grandes  Levées  de  Cents  de 

b1Î'&  "awic-  guerre ,  qu'il  pourroit  dans  la  Province.  Le  ban  Ôc  l'arriercban  furent  convoqucrj 
mais  d'vnc  manière  à  rendre  ce  fervicc  aufli  agréable  à  ceux  qui  y  croient  appelles, 


qu'il  étoit  vtilc  à  celui  qui  l'cxigcoit.  Il  ne  commanda  pas  ,  mais  pria  j  fif 
voulut  être  obligé  à  l'amour  que  les  peuples  avoicnc  pour  lui  >  plutôt  qui 
l'authocitc  ibuveraine  qu'il  avoit  (Ur  eux»  Ce  lui  fin  vn  aflèucé  moîen  d'4ti: 
obeî»  Quand  on  M  avec  jok  ,  on  t'<«ft  «où jours  promptemelit*  Goa* 
venleur  «mploîa  Renaud  d^AniftxI ,  Cbâcellain  de  Vakluy£m  »  iBc  de  Cof^t 
&  MiclKlon  de  Richer  >  Demoiiêau  ,  auprès  des  Habitans  de  Cap  ■  Si  d'iK 
près.  Gap  fournît  cent  faommcs  armés  d'Arbaleftes  ;  &  Arjucs  cinquante  >  8i 
tousçurcnt  leur  rcndci-vous  à  Nions  au  XX.  du  mois  de  Février  de  fan 
M.  C  c  C  C  X  X.  Ainfi  >  le  Siège  de  la  Ville  de  Saint  Efprit  for  fait ,  prefquc  par  »4»* 
,  les  feules  forces  de  Dauphinc  :  &  Ça  prifc  facilita  celle  des  autres  Villes  >  où  le 
mtf^iaftii  Prince  d'Orcngcavoit  lailTé  Garnifbn.  Ils  s'étoit  prefcntc  devant  celle  de  Vien- 
ne  ,  fix  mois  auparavant  >  après  avoir  aflcmblé  à  Auberive  ,  qui  étoit  vnc  de 
fcs  Terres  >  le  plus  de  Cents  de  guerre  qu'il  avoit  pu  :  ç'avoit  été  Cou  quar- 
tier d'aflcmblée.  Le  paflâgc  qu'il  demandoit  pour  entrer  dans  le  Roîaumc  lui 
aiant  été  rcfiisé  >  Il  fit  mine  d'être  dans  la  reiblution  de  (e  l'y  fiiire  >  par  les  aiv 
mes»  Mais  »  la  relblutiondes  Habitans  abbadt  ta  chaleur  de  la  fienne»  Tout  ce» 
^*il  put  obtenir  >  ce  fiit  qu'il  lui  ïèroit  donné  des  vivres  pour  les  Cents  >  en 
paianr.  Il  étoit  bay»  comme  ennemi  du  Dauphin  ^  &  (es  Troupes  redoutées  > 
•fiiMc  le  accoutumées  au  (ang  ,  au  pillage  ,  &  à  toutes  fortes  de  crimes*  En 

Sltean  '"^  Icut  marcHc  elles  avoient  force  le  Château  d' An/ou  ,  où  il  n'y  avoit  que  la 
4abJ««.     Darne  ,  Marguerite  fâ  fille,  leurs  domclliqucs,  &  quelques- vns  de  leurs  vaflàux ,  qui 
s'y  étoient  jettes  pour  leur  dcfencc.  Cette  Terre  n'ctoît  plus  dans  la  Maifon  de 
Roffillon  ,  dont  il  ne  reftoit  que  la  branche  du  Bouchage.  Jordanede  Roffillon> 
fille  &  héritière  d'Artaud  de  Roffillon  ,  l'avoit  portée  dans  celle  de  BreHieu* 
u^h^  Tout  te  qui  lefifta  fiit  nié.  Le  Prince  d*Orcnge  n'avoit  que  dcsTK>upesrania& 
séest  êe  la  licence  des  crimes  étoit  leur  iblde»  fitlabalè  de  leur  foi*  On  ne  le 
contenta  pas  du  butin  :  La  Soldaicique  yiola  tout  ce  qu*il  y  avotc  de  femmes 
hS*^^  dans  le  Château  $  8c  les  Commandans  la  fille  du  Seigneur  :  C'étoit  Marguerite 
de  Breffieu.  Ce  ne  fût  pas  trolupté  ,  mais  vengeance:  Ils  t'abandonnèrent  après 
à  qui  en  voulut.  Deshonorant  la  fille ,  ils  s'imaginèrent  d'avoir  perdu  d'honneur  le 
pcrc.  Le  regret  qu'elle  en  eut  la  vengea  :  Ce  crime  commis  en  elle  nétoit  pas  fou 
'*nm,     crime ,  mais  fon  malheur  ;  Néanmoins,  elle  ne  voulut  pas  furvivrcàfon  honneur: 
Sa  douleur  la  tua  peu  de  moments  après;  &:  purgea  de  tout  blâme  fa  réputation. 
La  parfaite  pudicité  eft  toujours  accompagnée  d'vn  noble  &  louable  orgueil ,  qui 
hli  perfuade  que  la  vie  même  cd  bien  au  de0bus  de  fon  prix.  La  plufpart  des 
Habitans  n'écoient  pas  dans  Vienne  »  quand  le  Prince  demanda  d'y  pa0cr. 
g^te  Vne  maladie  concagiêniè  les  avoit  di^ria  i  Si  eft-ce  que  ceux  >  qui  y  re- 

uj£ct  fioient)tinreot  bon  ;  &  le  Prince  fiit  commim  de  paâcr  le  Rhône  au  deflous^lc  . 
i°R5SJ*'^  leur  Ville.  Il  remonta  vers  Vienne ^  quelques  jours  après  >  &  furprit  le  Bourg 
^de  iâinte  C^mbc»  De  forte  que  le  Bailli(  d«  Ûon  deicepdit  à  Vienne» 
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pour  appuïcr ,  par  ù  prcfcncc  ,  !c  7.clc  de  ce  peuple  au  icrvicc  du  Daupliin.  LtS  ct- 
forts  du  Pr  ,tH  c  furent  vairii  :  les  ncgociaiions  ne  gaiuncrenc  rien  d«ns  cctrc  Vi!lc> 
non  plus  cjuc  iti>  iiiciuccs  :  Ht  traianc  pas  olc  en  venir  à  la  force  ou\  crcc  ,  il  tui  con- 
traint de    retirer  ,  (ans  avoir  rien  tcnic  qui  repondît  a  ia  itpuLatioii  Je  armes. 
Le  Daupliin  étant  de  Lion  defccnduà  Vienne  >  y  établit  plus  ioricmcnt  ioiiauihori-  î  fO/fWni 
f  é  :  il  engagea  &s  HabUaos  à  n'avoir  que  fermecé  pbor  lui  ^  à  l'avenir  >  en  le  s  luuani:  ^ 
de  celle  quTib âvoieot  eûcêua  ces  dangereulês  conjonâures.  lit  lui  firenic  prcfenc 
4eliUttçemsfloniisdy>r:£n  réoftoùécofenclêsal&im  i  ce  fitc  vn  grand  bieii-  ^S^^j^ 
£»ku  U  defira  >  que  le  Doîen  Se  le  Chapîkre  de  S.  Maurice ,  qui  n'avtiiebc  pas  coûtu-  ^^^^ 
me  de  tenir  dans  le  Château  de  Pipet  toute  la  Garnifbn  ncccflaire  pour  le  bien  gar-  ^^^^^^^ 


der  )  lui  en  coniîaflcnt  le  foin  pour  quatre  années.  Ils  le  remirent  ^  (ans  contcftationi 
au  Gouverneur  de  Daupbinc,  comme  vn  gage  de  leur  fidélité,  Cous  cette  condition 
CjUc  le  Gouvernement  n'cnleroit  donné  qu'a  vn  Gentil-homme  du  païs  ,quinc  leur 
^roit  point  fufpeil  ;&  que  îc  Dauphin  s'obligcroitdc  le  leur  rendre  après  cctcrtips- 
ii.  Ainiur  de  Beauvoir ,  feigneur  de  la  Palu ,  fut  nommé  par  le  Gouverneur  pour  y  GooT«oe« 
coraujandcriôcaggrccpar  IcChapitrci  Et  le  Dauphin  s'obJigca  folcmncllcment 
de  k  fendre  ce^quane  années éuhtfiniesi  Ce  n'cft  pas  ailèid'écte  téSaui  dé  l*a£> 
&âion  des  Peuples  >  (i  on  ne  Teft  encc»re  de  leurs  Villes^  de  leurs  Forts;  Ce  fiit  du« 
lantibn&jbur  cQ  cette  Ville  qu*il  établit  comme  Rcgencdu  Roïaume  tfeuif.  Foires 
franches  dans  celle  de  Lion  >au(queUe^  il  accorda  tous  les  privilegesdc  celles  de 
Brie&dcCbanipagDe.LesLetties  enibnc  du  ixide  Février  de  l'an  M.cCCCZn«Ainfi 
Vienne  a  été  comme  le  canal  par  oiiapaHc  dans  Lion  ce  grand  commerce ,  qui  en  a 
■  faitvne  dcis  plus  opulentes  Villes  du  monde.  Elle  doit  conildcrcr  le  Daupbinc  &  le 
Dauphin  fon  Prince  comme  les  autheursdefon  bien  &  de  fa  gloire.  Apres  qu'il  eût 
mis  dans  cette  Province  l'ordre  qu'il  jugea  neccflàire  pour  ia  tranquillité ,  il  alla  au 
5iege  de  la  Ville  de  S.Efprit.  Y  aïant  eu  le  fiiccésduàla  juftice  de  les  armes ,  il  ré-  vitÏÏdci'* 
tablit  Ton  authorité  dans  le  Languedoc  >&  recoiiniadans  leBerri.  Il  avoir  choiû  ^iftik 
Bourges  pour  (bn  ordinaire  lèjoi]r«fiNE  tjiie  ibncoeury  fàt  arrêté  par  l'amour^  (bit 
4|ueUûtuanon&bdîgoitédecetteViUelttiiu£km  vnmotifplusnoble^  pre* 
âreràd'auneSi  CachofineCilcearsvohété  mariée  à  Henri  V;  Roi  d'Angleterre» 
&û  dot  étoit  laCouicinne  de  France^  Le  Dauphin  fut  enfuitc  accuse  de  la  mortdii  i^-i^,^ 
Duc  de  Bourgogne  >  &  par  Arreft  du  Parlement  >  &  de  la  Cour  des  Pairs  >  banni  i  cntN^efo» 
perpétuité  du  Roïaurtic ,  &  déclaré  indigne  de  fucceder  à  nulle  Seigneurie.  La  Rei- 
ne  iHibeau ,  fa.  mère,  irritoit  les  efprits  comte  lui:  mais  elle  ne  goûta  pas  longtemps 
lâns  amcriumc  le  cruel  plaifir  d'être  le  flambeau  qui  porîoit  le  feu  de  ia  diicordc  du 
coQui  du  Roïaume  en  toutes  Tes  parties. 
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IV.  V.  .      "  .  .  ' 

Sjegc  d'OrlcansIcvé.  Elogcdcla  PuccUc  Jeanne.  Eloge  d* Aimaf de Poificn 
Csp-dorat* 

Secoursniené  au  Roî>par  rAiclicirêqtte  de  Vicnnc,pour  Ton  Sacre. 
Tollinsacquisau  Dauphlné  par  Tcftameor.  Conditions. 


:  Princed'OKiigp.  Bataille  d'Anthoo. 
Le  Piince  défait.  Progrez  de  Gaucourt. 

D»  Haillan  Hijî.  de  Frame  /'tu.  ri.f.  727. 

.  HiJÎ.  Généalogique  de  laMMfondtSi^iaagel^*/^ 

jirchi'TfiaDomui  publics  Vienn. 
KepJir.Camer^Ompulor,  DelphiruUé 
Amaits  de  htool.  Gtlits fom  dmUs  VU, 

VI.  VU.  VIIL 
Concile  de  BaHe.  L'Empcrenr Sîgifinond  le  proeegeé  Demande  vne  lul»veilrîoil 
aux  Villes  de  Dauphiné.  Ambmn  fe  plaint  à  lui>conire  Con  Archevêque 

Guerre  du  Duc  de  Bourgogne  en  Bcaujollois.  Preparaiife  dans  Vienne^ 

Homage  pour  le  Dauphin  refusé  à  l'Eglife  de  Vienne.  Ordonné. 
Le  Roi  dûs  Vicnnc.Dcputcz  du  Côcile.Eloge  de  Louis  Alcman  Cardinal  d'Arles. 
Prefcnts  au  Roi  dans  Vienne.  11  vifite  l'Eglife  de  S.Antoine  de  Viennois.  Quitte 
le  Dauphiné. 

Autre  voîj^e  du  Roi  à  Vienne  avec  le  Dauphin. 

Décime  imposée  ûrleClergé,parleCoiicîle*L'£vêque  de  Grenoble  procède 
contre  le  Pape  Eugène* 

Jean  deLaftie Grand  Maître  de  Rhodes.  Son£loge»111uftres  Cfaevafiersrde  cet 
Ordre  en  Dauphiné. 

Différents  entre  rArchevêque  devienne  &le  Corps  de  la  Ville.  Monde  l'Ar-.  ^ 

chevêque. 

Donation  de  Beatrix  de  Brcfficu  au  Dauphin. 

Décrets  remarquables  du  Concile  de  Baflc.  De  l'authorité  des  Conciles. Prag** 
matique  Sandion.  Créance  de  l'Eglife  de  France. 

Mémoires  M5 S.  des  A>che<%>èqttcs  d' Amhruft. 

AnhhM  Dtmm  PubSed  Vieim, 
Akifêr*  FaUêMms,  Jliitmiûm,fi9%, 
^l^k^Cmiur*  Computor.  Deipimuit, 

Conctlmm  Ba/tlienfefejf.zyi^.  ■  ..'  ■ 

Bift,  de  l'Ordre  de  féuu  kan  de  f/untfdtmU^éA» 

IX.  X. 

Le  Dauphin  Louis  âge  de  i4.ans  mis  en  pofTeflion  du  Dauphinc.DonsreVoqUCLi 
L'Eglife  S.  André  de  Grenoble  non  compri(ê.  Chappellc  d'Erland. 

Le  Roi  &  le  Dauphin  à  Lion.  Baile  fait  Prefidcnt.  Gui  Pape,  &  Robert  Beatrix 
Conicillers. 

Sonlcvenwnt  du  Daopliin.Ses  Gommtllàires  en  Dauphiné  >  pour  la  recherche 
des  criflies.  Guillon  Prefidentaccusé,condamné,rétabli. 

Remontrances  des  Depuiet  des  £ftats  contreGuitton  au  Dauphin  $  todchant  la 
privifion  des  Offices. 
'  Eftat  de  la Province*DeU))efation  comte  la  vénalité  des  Offices.  Don  gratuit 
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accorde  au  Dauphim  Ceux  de  Vienne  exempts. 

Méconfcntcmcns  du  Dauphin  qui  fe  retire  en  Dauphiné. 
Procct  fait  au  Prcfidcnt  Guillon,a  Gui  Pape,&  à  auucs» 
Regtjlr.  Camer.  Computon  DtlpJmnat. 

XI.  XII. 

tSucrrc  du  Dauphin  contre  IcDttc  de  Savoïe.PaixXe  Dauphin  renonce  à  l'hdmà^ 
gerefcrvc  par  l'échange  de  1354.  8:1c  Duc  à  les  Droits  fur  le  Valentinois. 
Ce  Traité  fànseffcr.Suitte  de  la  Gucrre.Nouvcau  Traité  qui  confirme  jçpfCmici^ 
Avantage  de  la  Savoie  dans  l' échange ,  &  danscCUcPaiX» 
Valentinois  5  Gouvernement  particulier» 
L'Egliic  S.Andrc  dcGrenoblc,fous  la  protcâion  du  Dauphin. 
Année  cnvoiéc  au  {ccours  du  Duc  de  Milan.  De  les  Troupes  nial>traicécs  à  Gap» 
Momelinur  acquis  par  le  Dauphin,  <  ^ 

Le  SchUine  de  l'Eglife  téiminé  dans  Lioa>par  les  Députez  in  tous  les  întciefo 
^cc  ceux  du  Dauphin. 

Rcvifion  de  feux.  Son  effet.  Eftats  dans  Bourgoing.  Bailliages  leglet* 

Higijlr»  Corner.  Computer.  Delphmat.  • 
Samuel (juichenon  Hijî.  de Sarvoïtf,/^Q,^0']j^\j* 
Chartular.  S.c/^red  Çtatiancpolit^ 
Stattâta  Delfhtml*  paré2.fio,z2. 

•  XIII.  XIV. 

f  faicésdu  Dauphin  avec  l' Archevêque  de  Vienne  &le  Corps  de  la  Vïllc}par  kC 
quelsÊSupenoricé y  cft  reconuuê*  Homage  des  Haltes.  Pariagc.  Proccduies  à 
cetefict. 

Tfaicésièmblables  avee  lesautresPiélatS)  8c  lesauttcsChapities.  Itti&  cballbt 

de  Dauphiné. 

Privilèges  oétroici  à  la  Ville  de  Crcmicu. 
Ligue  entre  le  Dauphin  &  le  Duc  de  Savoie. 

Traité  avec  l'Ëvê^ue  de  Vaknce  pour  la  jurildiâioo  Temporelle»  Pioccduies 

contre  lui. 

Traité  avec  le  Chapitre  de  l'Eglifè  S.Bernard  de  Romans.  Homagc. 
Traité  avec  l'Evcquc  de  S.PauI  Trois-Chaftcaux.  Son  Homage. 
£ft<US  de  la  Province  dans  Bourgoing.  Gap  y  cit  compris. 
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M8  DaddeSavoSe  avoitcoiitniâé  viK  étroîtte  alliance  avec  le  Duc  de  Aiiînee 
Bourgogne:  votihmrampfeftvec  le  Dauphin, ils  s'étoit  vni  avec  le  s7t4'^&1« 

Doeder 


plus  grand  des  ennemis  de  ce  Prince.  Le  Comte  de  Valentinoîs>  qui  °*^«'«*«» 


haiflbit  mortellement  Louis  de  Poitiers  fon  plus  proche  parent ,  tc- 
moignoit  tant  d'affc(îlion  à  Amé  ;  que  celui-ci  (c  promettoit  tout  de  cette  haine,  lociiurio* 
&de  cette  amitié:  on  doute  avec  peine  de  ce  que  l'on  ci])ere  avec  ardeur.  Il  n'avoic  vlsSîkî^i*' 
négligé  aucune  occâilon  de  rendre ,de  bons  ofticcs  au  Comte  »  qui  icmbloit  ne 
propofo:  à  &$  pensées  &  à  (es  aâions  que  la  ruine  de  là  Mai(bn«  En  cffcc  >  le  (êcond 
141^.  j^^'^umojsde  Juin  de  Tan  M*CC6C3CtX*  ilfkibaTeftanient»quot  qu'A  â&cen  [j^*""" 
'  par&ice  ânté.  Ce  fiic  moins  pour  donner  ibo  bien  à  ceint  qu'il  fit  lès  héritiers  9  que  "  """^ 
pour  Tôterà  ceux  qui  a?oiem  droit  de  l'être.  11  inftitua  le  Dauphin  fon  héritier» 
ibÛs  ces  deux  conditions  )  qu'il  mettioic  entre  les  mains  des  exécuteurs  de  fon  Te-  ^^,,^,1,,^ 
dament  cinquante  mille  écus  d'or ,  pour  e(fiiïerfi»debteS9  8c  pour  fatisÊiirc  à  Tes 
legs  ;  &  qu'il  ne  fairoit  jamais  d'accommodement  avec  Louis  de  Poitiers  :  où  il  n'y  te  Daefub* 
.  fàtisfairoit  pas,  ilappcllale  Duc  Ame  à  fa  rucccfTion  par  Fidcicommis.  Ce  ne  fut  dê"^^^ 
pas  aflcs  à  fà  pafllonde  ce  témoignage  fi  public  &  fi  grand  de  fon  avcrfion  contre 
Ibn  lâng  j  il  avoit  mis  Louis  en  Jufticc  ,  &  dcmandoir  que  liuranfadion,qu' il  avoir 
faite  avec  lui,fût  rcfcindée  :  mais  cette  voie  de  fc  venger  ctoit  trop  lente ,  il  courut  coon» 
à  celle  des  jirnieS)  comme  plus  prompte  &  plusnôhle.  Louïs  ne  minqua  pas  d'amis: 
letortque  leComtehii'fiiÛbitchan^it  dans  les  cœurs  des  Grands  s  iêsvoifinSyicSiVauiA 
la  pitié  en  indignatioii  9  3^  l'iudi^tutton  en  colère*  On  craignoit  qu*va  exemple  fi. 
celebfcnc  fût  vne  raifouâuxe^itsfeibles  »  pourlç  mépris  de  leur  devoir  ,  par 
vne  pareille  infcnfibilité.  Tellement  que  Louis  avoit  dans  ibn  parti  8c  de  giandé 
<cigneurs,S:  de  grandes  forccs.Mais  cette  guerre  étoit  capable  de  déconccfter  les 
fccrets  rcflbrtsdc  la  tranquillité  de  cette  Province.  Le  Gouverneur  fit  confêntir  le 
Comte,  &  Louis  à  vne  conférence  :  vne  Campagne  libre  auprès  de  Chabucil  en  CaakttM 
fut  le  lieu;  &:lcXVI.  du  mois  de  Juillet ,  le  jour.  Mais,  le  Comte  ne  vouloit  pas  ^*""'*  **** 
voir  Louïs,  &  celui-ci  ne  vouloit  le  voir  ,  que  pour  faire  paroître  les  avantages 
fiaturcis&acquis,  qu'il  avoit  fur  lui  ,  &  pour  l'infaltcr  par  eux.  Oa  leur  fit  agréer  fuDcfatet 
d'agir  par  Députer  :  ceux  du  Comte  furent  François  fcigneur  de  Cbâtcatt^naïf  éuà 
le  Valentinoîs  »  Antoine  de  Montchenu  iêigneur  de  Beaulènibbiit  «  Cbnde  de  8a& 
finage  La-Tour  icigneur  de  Montr^aud  9  Claude  fcigneur  de  Tullins»  Jean  Aleman* 
fcigneur  d*Vriage  »  8c  Gutllaume  &  Chaftellar  »  Chevalierfi  Guillaume  de  Mar- 
cel >Anmidd«Be]lecoinb6»6c  Rjnilldd*Ainbel«£icuiiers;&  ceux  de  Louïs  de  ' 

Poitierss 
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Poitiers,  Jean  de  Poitiers  EvêqUc  de  Valence  fon  frcrc  ^  Gcraud  de  lîaftct  RV 
gncur  de  Crullol)  Bcrcngcr  de  Simiane  feigncur  de  Chuîcau-ncuf  ?  ^  t^uclques 
autres.  Ils  s'aâèmbleimckvant  le  Gouverneur  fous  desTcnccs;&  ce  qu'ils  con* 
duioit  fil:  que    decifion  du  <|ioic  que  prenteadokLoiiib  fijr  les  Com^  de  Valet»- 
tinois  &  de  Diois  écok  renvoîée  au  Dauphin laîllèe  Afim  jugcmctic.  Le  Com- 
te &  le  Dauphin  n*avoient  qu'vn  même  inteieft  >  puis  que  la  iîicceâion  du  Comte» 
par  fon  Tcftament  «  &  par  ics  Traites  précédents ,  regardoît  le  Dauphin  ;  ainfî 
Louis  de  fa  partie  Ht  (on  juge.  Dâti»  l'inégalité  de  la  coiidition&  de  la  pui{&nce» 
ic  foumettrc  à^ceque  voudra  1  plus  fort  c'cft  lui  impofcr  la  necefTitccte  ne  rien 
vouloir  que  de  juftc.  Mais ,  le  Dauphin  étoit  tfop  occupé  par(c«  mauvaifcs  affeircsa 
pour  avoir  la  liberté  de  donner  de  fcs  moments  à  cclle»ci.  Cependant ,  U  Comte 
mourut ,  méprise  de  fcs  fujets ,  &  liai  de  fcs  proches.  Le  Duc  de  Savoie  déclara  le 
„  XXIV.  d'Âoùt  M.  CCCCXx  1 1 .  par  vn  Adc  authentique  j  qu'il  acccptoit  Ton  heredi-  ijiilg 
•jJ^Si^  té,  fit  confirma tou$"les  privilèges  &  tous  les  Droits  des  Villes  &  des  Commu- 
Aoe       oantez  des  deux  Comtez.  Vh  Droit  douteux  &foible  devient  infiiiUible ,  au  juge-  - 
LksioB.  |"cnt  des  peuples ,  quand  on  s'en  lert  si  râflèrmîr  les  leurs.  U  n'en  demeura  pas  Us 
il  avnk  des  Créatures  dans  le  Valentinois  :  De  fonc  qu'y  atant  entoîé  Humben  de 
tamretu  ^^^^  ^"  Frcfnay ,  5c  quelques  autres  pour  prendre  poflcffiôn  de  cette  il- 

vatowLiit.  luftre  &  opulente  fucccflîon ,  ils  furent  receus  en  beaucoup  de  lieux;  &  le  Duc 
2j^g«*  reconnu  comme  nouveau  Souverain.  D'autre  côté  Louis  prit  aufll  le  Titre  de 
uai.dcPoi.  Comte  de  Valentinois  &  de  Diois,  &  en  fit  tous  lesAdcs.  Mais ,  le  Duc  l'empor- 
iSi'dîiioi  ^^^"^  "^^'"^  ^"     entrefaites,  le  Dauphin  fc  vîd  environné  de  tant  d'af- 

te  Dauphin  feircs,&  dc  tant  d'ennemis  qu'il  n'eût  pas  la  hbertc  de  pcnfcr  alors  à  U  conqucftc  du 

IL 

l^t  T  A  n^i>»>uiavoitbiendonnéledrohdelaCouroooedeI^e.malsilâloit 
ciudcvii.      l'arracher  dcsmaînsduRoi  d'Angleterre,  pour  qui  les  deuxtiersde  la  Nation 

mdiiéia  ctoicnt  fous  les  armes ,  prcfcrans  vne  crimindUe  loritude  à  vue  légitime 

rubjedion.Neanmoins,dans  le  Dauphiné»  tous  les  cœurs  étoient  au  Roi$  fl^dans  le 
VaIcntinois,qui  en  dcvoitbieo-totfiûrcm-psnicjlescfprits  n  ctoicnt  pasenoemîs, 
Dc.it  j.r,nci.  "^^!^  Iculcraent  débauchez  dc  leur  devoir.  Deux  grands  Prélats  de  même  nom  vi- 
^^^qg',*     voient  alors  IVn  dans  Grcnoble,&:  l'autre  dans  Nice.  Grenoble  avoit  donné  la  vie  à 
*■  tous  d'cux:rvn  ctoit  Aïmon  dc  ChilTav,  &:  l'autre  n'cft  connû  que  par  le  fimplc  nom 
î^dc^ict  <J*Aïmon,&  par  fcs  vertus.  Celui-là  fit  b.uir  vn  Hôpital  dans  la  rue  Chaunaifc ,  &  le 
S^pToTd;  «^onûcraàlafiinte  VicrgcCct  Hôpital  lut  dcftuic  à  loger  les  Eftrangcrs  qui  paObiét 
^^o,me  dâsGrenoblejfieàleurétre  vn  port,côme  parle  ce  Préhtt,où  dans  l'agitation  dc  leur 
mauvaKè  fortune,îIs  pûflènt  goûter  le  calme,du  moins  dmaflt  quelques  momems.  Il 
luidonnades  revenusyquTil  jugeafuffire  à  ib»dd!an:fie  h  DCdu  mois  d'Aodt  de  l'aii 
M.  ccccxxi  V.  il  lui  prcfcriyitjdu  conlèil  d*EftlenneGuîllpn,dcs  Statuts  qui  ont  été  , 
obfcrvez  durant  qu'il  a  fubftftèv  Lan  M.occcxxxvi.Tcan  de  Bcflrtjui  aïant  donné  ,^,^1 
tous  Tes  biens,  inftitua  les  payïTcs  les  héritiers  vnivcrfels.Cc  ne  fiit  pas  vn  médiocre 
Vrfi  mn-  ^'^^'^"^^  ^    charité,  qui  y  ctoit  exercée  :  mais  il  cfl:  aujourd'hui  vni  à  l'Hôtel-Dieu 
ci^         S.  Antoine ,  &  la  volonté  du  fondateur  n'cll  pas  ofîcnccc  dans  ce  changement  :  ne 
s  étant  proposé  que  le  bien  des  pauvres  ,  ils  ont  gaignc  en  cette  nouveauté.  Aïmon 
EvêqnedelaVille  de  Nice ,  quieft  vne  des  plus  importantes  dc  l'Eftat  dc, Savoie, 
iunh.ic«i  y  fitt  en  grande  venerarion,  Mais,  ce  n'e(l  p^  le  feul  Evêque  que  Grenoble  a 
ch««^de  donné  à NiccBarthelemi Chuei qui  y  avoit  auifî  reccu  la  naiflànce ,  ftit  vn  des  fiie- 
nÏT*        <l'Aîmoii,environquaranteansaprés.Le  Pape  Pie  II.raiant  honoré  de  cettePré. 
(  Erticnn  M.CGCOLXII.  Eftienne  GuiUon,que  FEvéque  Aïmon  de  Chiifay  coniiil-  t4«*. 

gj'Îio?.  en  (es  plus  importantes  affaires ,  étoit  vn  fameux  Juriicon(îiltc  >  &  mérita  ,  par 
f<»£ioge.  ionf^avoira  d'éueappelléala jveiidcnceduÇQnilèilDelpliinal,  après  Udemiflioa 
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wîontairc  d'Adam  de  Cambray.  LaCh.Tgc  de  Procureur  général  n'avoir  point  été 
fcparccj  dcsfon  établillcmcnt,  de  celle  d'Advocat  General.  Elles  croient  exercées 
par  vn  même  Officier  :  niais  elles  tiirent  divisées  ,  après  la  mort  de  Jacques  de  làinc  chirge»  ae 
Gerqu^ta»  quiles  avoit  poflcdces  toutes  deux  durant  quarante  ans  avec  beaucoup  d'AVJw  'fî- 
d'eftimcw  Charles»  qui  avoit  bdôin  id'jccroîftic  le  nombre  de  &$  Créature^  i  pour  ^ 
rendre  lônpairtt  plus  foR,doiDiiaicclle  d'Avocat  FiicaU  Antoine  do  Nievte>6c  celle  J;*" 
deProcmeurFiifiali  Matthieu  Thoaoalfin.  Ils  s'en  acqtUtKrenc  tous  deiix  fi  dignè^  Gcnei«i. 
fr4Ji.  incnc,qucran  M.CCCicX36<uleur  fervice  fut  récompensé  d'vnc  Charge  de  Conlcil-  Thom/ffia 
1er  dans  ce  Corps  Sduvfeiiain'  >  donc  chacun  d'eux  fût  honoré, Rcndon  de  Joyeuic  r/cn-ui" 
étoit  le  Chef  de  ce  Corps,comttic  Gouverneur  General  de  Dauphinc.  Pour  entrctei.  tei^"^'^ 
nir  la  correspondance  que  les  pbs  (àgcs  de  Ces  prcdcccflcurs  avoicnt  pratiquée  avec 
les  Archevêques  de  Vfcnne,il  accompagna  Jean  de  Norri,qui  avoit  fuccedé  à  Jean  Entrée  de 
de  Nantjàfon  entrée  folemnclle  dans  Vienne.  Ce  fût  le  X.  du  mois  d'Odobrc  de  ï^ïwîi 
î^|.  l'an  M.  C.CGCXXI  1 1  w  Jean     Talaru  Archevêque  de  Lion ,  Jean  de  PoUcy  Abbé  J^^V"** 
Oeneral  de  S.  Âmoine  de  Viennois  >  &  Humbcrt  de  Grolée  Baillif  de  Mâcon  &  Se- 
néchal  de  Lioojaîant  feiidu  le  mênte  honneur.|i:eJPré1aE  i  finsiit  par  ce  témoignage  cnodi, 
de  leurs  re(peâs>  qu'il  y  eut  dépiiis  pour  lui  plus  d'obeiflâuce  dans  cette  Ville  ^ 
plus  de  yeneraciondans  les  autres.  Léger  Evêque  de  Oap  n'eut  pas  autant  de  bon^ 
heur  jauflleut^il  moins  de  fageHeSc  de  prudence.  Louis  d'Anjou  r^noic  dans  la^ouïs  com. 
Provcttce ,  &  n'avoit  prefqucde  la  Couronne  de  Naplcs  que  ce  fleuron*  Sa  Souvc-  ce  coo«J  " 
raineté s  etèndoîc  au  Gapcnçois;S:  l'Evêquc&les  Habitants  de  Gap,  aïant  refusé  l/v5î?d,* 
delareconnoîtrc,  avbient  attiré  fur  euxia  haine  &  fcs  armes.  Le  Gouverneur  de 
Dauphiné  n'étoit  pas  en  état  de  les  iccourir,  &  rintercellion  defarmcc  d'vn  Prin- 
ce voifineftvne  conviction  de  felonnic.  Ils  furent  contraints  de  fc  foûmcttreà  tout 
cequeleRoi  lcurôrdonna%  Il  en  coûta  à  l'Evcquc  le  Château  d'Airargucs  qu'il  p^u  i  fct 
perdit  ;  &  la  Ville  Gap  eût  ordre  d'armer  cent  hommes ,  8c  de  les  entretenir  au  (et-  pT^"'!^^ 
ticeduRoi.  La  Ville  de  MarièiUe  fût  fiirpirire,  en  même  temps,  pillée  &  &ccaeéc  ^^^2^;:^ 
par  Alphosiè  Roi  d'Arragdn  )  &  ce  accufent  fit  qu'il  n'y  eut  poinrde  grâce  à  éipe^ 
rcr  pour  les  Gapençois>park  moderacîoii  de  cette  peine,  lis  n'avoient  pas  aflex 
de  biens  poury  fiitîsfâire  j  &  n'y  (àtisfâiGmt  pas  >  leur  crime  étoit  (ans  pardon ,  cet 
armement  en  étant  l'excufc  dcmêttie  que  la  punition.  L'Evêque  auroit  été  en- 
velopé  dans  leur  blâme  ,  c'eft  pourquoi  >  après  qu'\U  curent  épuisé  leurs  Mai- 
fbns,  il  conlèntit  à  l'engagement  des  Cloches  ,  des  Reliquaires  d'argent ,    des  or- 
nements (acre?.  Le  premier  Chef  de  la  Religion  cft  d'adorer  Dieu  ,     faire  du  bien 
aux  hommes. Conlcrvcr  lesThrefors  de  l'Eglifc  &  Iaifl*er  périr  les  hommes,  c'eft  ^J.°ij2 


ifca 


Violer  la  Religion ,  Cous  prétexte  du  zelc  que  l'on  a  pour  elle.  Les  forcés  de  ^^^^ 
Dauphiné  étoient  alors  en  marche  ,  &  là  Nobleflè  du  Gapençois  n'avbit  pas  f'j'-- 
laifè  échapper  cette  occafion  d'acquerit  de  l'homiettr  >  le  Duc  de  Bethibct» 
Rcgcnt  de  Frartce  pour  le  jeûné  Roi  d'Angleterre  ,  lé  promettant  d'achever  dans 
'  eu  de  temps  la  cohqueftedece  Roïatime.  Il  avoit  teceu  vn  nouveau  (ccours  .dc 
uit  mille  hommes  de  piedjSc  de  feizc  cents  hommes  d'armes  :  ôt  le  Roi  étoit  trop 
foibic  pour  le  foûtenir.  Il  (çavoic  que  la  Noblelfc  de  Dauphinc  étoit  paflfionnée 
pour  fon  fc  rviccjil  lui  témoigna  qu'il  avoit  befbin  d'elle.  L'arricreban  fut  aflemblé, 
&  prefquc  tous  ceux  ,  à  qui  leur  âge  le  pcr'nit,s'v  prefentcrenr.  C'eft  vn  grand  avan-  RcfloUen 
tage  aux  Princes  de  croire  ,  que  Ce  faire  aimer  de  leurs  fujcts  ,  ce  n'cft  pas  abbaiilcr 
Ja  fouvcraineté  ,  ni  déroger  à  fes  droits.  Tout  Privilège  &  toute  cxcufc  fc  tai- 
iêdt  quand  ils  parleift  :  on  veut  les  fervir ,  quand  mêmes  on  peat  iê  dilpenlèl:  uinm 
du  lervice*  Eft-il  rien  de  pluâ  vtilé»  lii  de  plus  glorieux  9  Henri  »  iêignettr  de  cf^Z^r»: 
SaflênagCyfiit  le  Chef  de  cette  Troupe  composée  de  plus  de  mille  Geittlls-hom- 
mes.  Il  Ce  trouva  à  fil  telle  le  jour  de  U  bataille  de  Verncûily  qui  fùtle  VI«  du  mois 
>424*  d'Août  de  l'an  m«  cgcoxxi  v.  joui  fimefteila  Fiance  $  mais  glorieut  autant. 

BBb  que 


Digitlzed  by  Google 


4 1  %  Hiftoire  générale 

que  funeftc  >  à  cette  Noblcflc.  Le  Yicorate  de  Narbonnc  fut  fcul  du  kntimcnc  dè 
charger  1  ennemi  :  il  ccoit  fougueux  >  &  impétueux.  Il  emporta  par  Ton  exemple 
Tarinée  Françoifc  au  combat ,  plûcôt  qu'il  ne  l'y  mena.  Ilfiutt  dttfctt  dans  Tektai. 
ticrn  >  &  du  flegme  dans  le  codêil.  Comme  kChef  ilavdcptsielcdudie  com- 
bacciei  les  Soldats  combattuenc  ûnsordieflceo  coiifiifion9  chacun teiè^Ên  com- 
maiHlaoc  ^  8t  de  ion  courage  iê  ià&at  Tordie  quTîl  ûûvoiu  La  NoUefiè  du  Dsm» 
phiné  fiit  la  première  à  la  charge  ,  &  donna  dans  les  bataillons  ennemis  à  la  t6- 
Ttabctoi  (le  de  la  Cavalière.  £llc  les  fie  plier  ;  mais  à  la  fin  plus  de  trois  cents  de  iêt 
S^î^^"  plus  braves  aïants  été  abbatus  avec  leur  cl«f>  par  lagreilc  des  flcchcs  Angloî- 
skiai  nies,  ^  \^  Cavalcric  Italienne  commença  à  s'ébranler.  De  forte  que  les  Anglois, 
aïant  fait  vn  grand  effort  ,  la  poulTcrcnt  fi  heurcufcment',  qu'elle  fût  renversée. 
Ce  qui  rcftoic  du  bataillon  Dauphinois  fut  auffi  contraint  de  fe  retirer  >  aïant  per- 
du tant  de  braves  hommes  ,  au  nombre  defqucls  étoient  des  plus  illuftres  >  qui 
AmimiUN  ne  laiflèrenc  point  d'heriii^r  de  leur  iâng.  Deux  ans  après  ^  les  Eftacs  de  la 
Province  >  pour  codêrver  lettr  mémoire  »  fondèrent  vne  Meflè<)iiotidiemiie  dànt 
?ne  des  Chapelles  de  r£gli<èûidt  Antoine  de  Viemioîs  dédiée  4  tous  tes  Saints; 
8e  fiitntpeindre  leurs  armes  aux  envhons  dans  pluficurs  litres.  Mab»  . ces  années 
dernières  >  comme  on  à  £ût  refcrcpir  les  murailles  de  cette  Egitfe  èLdc&d  Cha* 
pelles  9  on  les  a  couvertes  de  chaux  vive»  Aioû  l'ignorance  8:  la  négligence  fife 
font  pas  moins  cruelles  à  la  mémoire  des  vertueux,  que  Tcft  à  leur  vie  le  fait  propre 
de  leurs  ennemis.  Souvent  ceux,qui  font  profeffion  d'vne  vie  obfcure ,  croient  qu'il 
■  yadu  mérite  ,  à  plonger  avec  eux  le  plus  éclattant  mérite  dans  les  ténèbres.  Ce 
carnage  afFoiblit  cette  Province, dont  le  Prince  d*Orcnge,&  le  Duc  de  Savoie  fe  pro- 
pofcrentdcflors  la  conque ftc  ,  comme  vne  choie  facile  >  ils  ne  croioient  pas  qu'après 
avoir  tant  perdu  de  iôa  (âng,le  plus  pur  &  le  plus  vif,  il  lui  en  reftât  a(Ies  pour  l'ani- 
met  â  vue  longue  fir  bpmiaflft  refiftance.  ' 

currreda   T  H  Duc  entreprît  deiè  rendre  Maître  du  Valentinois  9  dont  il  ne  tenoie  <]ae 
ïl,"j*M*îê  L  quelques  Places;  Mais ,  l'Evêque  de  Valence  lui  étoit  opposé  9  8c  traVerlôit 
vaicniiiMii.  icsdcflcins.  Ilre(blut  de  s'en  venger.  11  avoir  déjades  Troupes  dans  ce  pats  »  8e 
il  y  en  envoîa  de  nouvelles.  Elles  curent  ordre  d'attaquer  l'Evêque  qui,ne  Ce  (entant 
CMNtt  l'E.  P*^        ^o*^  s'enferma  dans  Valence.  Les  Savoificns  eurent  ainfi  la  liberté  de  rava- 
ySI^^^        ^cs  Terres,&  l'on  publioit  que  les  n>aux  qu'on  y  faifoit  ne  finiroient  point ,  tant 
que  l  Evêquercfteroit  dans  fonDiocefe.  Tellement  que  pour  n'être  pas  blâmé  de 
prendre  plaiHr  à  être  Icfpeâatcur  de  la  defolation  de  fes  lùjets ,  il  ht  ce  que  le  Duc 
témoignott  defirer  avec  ardeur.  Il  Cotât  de  Con  Dioce(è;&  d'abord  y  celTcrenc  tous 
Aâcs  d'hoftUité-  Le  Duc  avott  refifté  à  toutes  les  entreprifts  du  Senéehal  de 
Beaucaire  à  qui  le  Roi  avott  commandé  de  mettre  Louis  de  Poitiers  en  po0è(fion  dn 
Comté.Il  avoit  garniibn  dans  les  Châteaux  de  ChaIançon>de  Dnreforty&^e  S.For- 
tunat»qui  endepidoient,au  delà  du  Rhône,&  dans  quelques  autres  au  dcçà.Lcs  Prin- 
RcAexioa.  prennent  volontiers  coniêil  que  de  l'état  de  leurs  aflaircsî  8c  dans  le  Gouvcr- 

ncmcnt  l'utUene  diflfcrc  jamais  du  juftc,ni  de  l'honncfte.  Le  Roijétant  prcfle  par  les 
Tr,niié       Anglois,  avoit  emprunte  de  Louis  quarante  mille  écus  vieux:  mais,cc  preft  n'avoic 
Loiiu  de    pas  été  gratuit.  Le  Roi  lui  avoit  tait  adjuger  les  Comtez  de  Valentinois^  de  Diois 
li'ùTcôt'  tant  à  fon  préjudice  qu'à  celui  du  Duc ,  par  Arreft  de  fbn  Confcil  5  &  le  Sénéchal  de 
Qd'i  lai  ta  Beaucaire  avoit  été  commis  pour  l'en  mettre  en  poflèiTion.  Mais ,  la  refiflance  du 
ajugi.      Duc  fùt&vorableauRoi  :  il  eut  le  loiiSr  de  confidettr  la  faute  qu'il  avoit  &î- 
te  >  de  renoncer  à  la  fûccedîon  du  Comté  de  Valentinois  dont  le  droit  nTétoic 
pas  attaché  âi  la  peHônne,mais  alloiiàcoaslcs  maflesdeûRacequifêroientles  pins 
sm  cfit.  proches  :  &  1  es  reflexions  qu'il  fitjle  portèrent  à  s'en  repentir*  Tdlement  que  Louis 
n'atant  plus  à  ciperec  d'appui  9  contre  le  Duc  tiôp  pai0ànt  popr  ne  pas  mépnicr 
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tous  fcs  efforts  i  lefolut  d'entrer  en  vn  nouveau  Traite  av;c  le  Roi.  Il  lo  fit,  par 
fentrcmifc  de  fbn  frerc  Jean  de  Poitiers  Evcqucdc  Valence,  &  tous  deux  cède-  tS?* 
itnt  au  Roi ,  comme Daaphin,cnJapcrronne  dcBcrard  Dauphin  d'Auvergne  Gou-  it 


voneur  de  Dauphiné  ,  tote  leurs  droits lûr  ces  Contiez.  La  Terre  de  làint  Vallicr,  ii^KtA^' 
&  celles  qalb  poflèdoienc  «|)ar  les  Traités &it»avec  le  Comte  Lools  leuli  étants  ^ 
coo&rvée^auoiesleurftiienc.encore  données  ^  jtifques  à  cinq  mille  florins  dé 


kevcnn  annuel.  Ce  furent  celles  de  Clerîcu  ,  de  Vais  »  &  de  éhevrieresi  A^tmém?, 
avec  panic  de  la  Parcric  de  Veines,  le  Péage  de  Serre ,  &  celui  de  Parpillon ,  &  lei 
Villes  d'Aramon  &  de  Vallebriguc  dans  le  Roïaumci  Le  reftc  étoit  dans  l'Empire, 
comme  parle  ce  Traite.  Six  années  aprés,îe  Roi  païa  vne  partie  de?  quarante  mille 
écus  que  Louis  lui  avoir  prcftcs,&:  lui  remit  en  engagement  pour  dix  mille  étus 
qui  ctt  rcftoicntjc  quatrième  fleuron  de  la  Couronne  du  Roi  Charles  VI.  vn  fcmtail-  Ronoo^k 
l^coniliéditI'Ade,gamidc  trois grolTcsperles,vn  gros  diamant /?wWk,  vn  ballay^îe^JJ^ 
^uané,appcllélcy?ii5ip/feiit|»w^f^m»ç,IUuifotperm    de  les  engager  aufllpour 
la  même  lbmme;Gé  h'cft  pas  ma!  entendre  les  dcwirs,  aufquclsvnc  Couronne  obli- 
ge,quc  d'en  détacher  les  fleiiions>poitr  leiinir  &  l'Eftat)  les  terres  que  le  temps  en  a 
«iivisccs.  Jufqucs  alors  les  Gouverneursde  la  Province  n'avoiemeuipie  le  Tîtwde 
Gouverneurs  du  Dauphihéde  Viennois;  &  depuis  ils  y  ajoûtcrcnt  la  qualité  de 
Gouverneurs  des  Comtct  de  Valentinois ,  &  deDiôis.Il  fut  donné  à  Matthieu  dé  i^nSdlT" 
Foixjfucccflcur  du  Dauphin  d'Auvergnc,par  les  provifionsduGouveraemçntquilui  f^^'*  ' 
1^16.  furent  données,  l'an  M.  CCCCXX VI.  Mais  les  fils  de  Louis,  qui  furent  Charles,  &  d^^LX 
Louïs>luiaiant  fuccedc  formèrent  de  nouvelles  plaintes;&  il  hlut  les  faire  tafre  par 
de  nouveaux  bienfaits.  Le  droit  étoit  bien  de  leur  côté  ,  mais  tout  le  rcftc  leur  '''^^.•J?* 
nanquoit  :  &  par  la  raiion  que  ce  qui  plait  au  plus  puiflant  eft  vne  loi ,  leur  droit  *** 
mflpitdans  l'opinion  publique  pour  vne  injufte  imagination.  Le  Duc  ,  même, 
aont  lés  pretèiittôns  étoient  les  plus  fbiblçs  ,  en  fiillbît  ce  jugementi  Les  Prin- 
ces opporent  rafemenc  auxconlêîls  de  W  ambition  la  raifon  ni  la  Tenté  ;  &  (ont 
eux-mêmes  les  premiers  ,  &  les  plds  dangereux  de  leurs  fîattcurSi  Amé  s'écoic 
accommodé  avec  Louïs  de  Châion  ,  Prince  d^Orenge  qui  lui  difputoit  le  Comte  Accommo-  ■ 
de  Genève  ,&  en  avoir  fait  Ton  ami.  Ce  Prince  étoit, paf  ce  Traite^,  entré  dans  fc^Tàc'^ 
le  droit  de  la  Mailbn  de  Gcncve,fur  les  Terres  qu'elle  avoir  pofTcdécs  dans  le  Vicn-  Se'  Îq! 
toois,  &  dans  le  Graifivodan.  Cctoit  celles  de  Falavicr ,  de  Thcys ,     de  la  Pier- 
rc.  Mais ,  étant  ouvertcmeut  dans  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  appuïoit  ce-  «- 
loi  des  Anglois  ,  lapoflcflion  luicnavoit  été  refusée.  Il  croit  hardi  jufques  à  la  P"  «  ^'o^ 
témérité.  Il  le  propolâ  la  conquefte  du  Dauphiné  ,  pouric  venger.  Bien  loin  ^'hin". 
qtieleDttcledi1(liiàdâtdec«deirtfi>qu'illèlepei£i^  lôn  iX'^ 

fcquincpouvùitavoirtpied'hcureujcfiicccz»  Les  veines  de  laNobleiTeièmbioient  ioli^Llé- 
épuisées  de  leur  meilleur  fang,  répandu  dans  la  bataille  deVeoieiut.  teRoiétoic        "  * 
accablé  du  nombre  de  iêseniiemis:  &  on  fc  promenoit  qu'il  verroit  la  perte  de  - 
certc  Province ,  làns  pouvoir,par  Tes  foins  ni  par  les  forces^la  retarder  d'vn  moment. 
Le  Duc  de  Bourgogne  fblliciroitrvn&  l'autre  de  l'entreprendre     leur  promet- 
toit  fonlccours.  Enfin ,  il  ne  rcftoitqu'à  trouver  le  moïen  d'ouvrir  le  Dauphiné  aux 
Troupes  de  Bourgogne ,  quand  elles  fc  prcfcnteroicnt  pour  y  entrer-,&:  de  régler  les  Leotiptepa^ 
imcrcfts  du  Duc  de  Savoïc,&:  du  Prince.  Pour  l'vn,  le  Prince  jcttales  yeux  fîir  le 
Château  d'Amlion ,  qui  étoit  vne  clef  de .  Dauphiné ,  qui  en  avoit  l'entrée  du  côté 
dfc  Bourgogne  j  &  pour  l'autre  v  ilconlèmit  que  teiiè  Province  f&c  partagée  ur.n«>art. 
encre  lui^)  &  le  Duc  de  Savoie.  Us  tombèrent  d'accord  que  le  Duc  en  auroic 
Orcnoble  ^  le  Grainvodan»8c  toatce  qui  étoit  appelléje  haut  pais  ;  &  bu  ,1e  Vien* 
nois  ,  &  tout  le  bas  pais ,  le  long  du  Rhène  )ufi|ucs  à  Orenge.  Bertrafid  de  Sa-  u  primé 
luflcs  étoit  mon  à  la  bataille  de  Vcmucil ,     fa  vcuf^'e  n'avoir  pas  été  trou-  u  l"kri 
hléc  >  apf  é&iàmoR  i  daiwla  joiiit&nce  de  les  T 
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n'y  iavoit  aucun  droit  de  propriété  ^  &  tout  ce  quTclk  m  gfctttdoic  lie  coa^ 
ilftoit  qu'en  la  faveur  de  iâ  doc.  £lle  poflêdoic  aioft  Ic^  Tçncs  d'Afithoii^de 
Cobnbicr,  deS.Romain»&  d*Ai]bcrive.U  PrinçeU  gaignapar  des  prome(Iès,6c 
juM  4M^mese(pciâces.LiaflîaQieiivci^^ 

quelques  Troupes- de  Soldats,  elle  les  receuc  dans  le  Château  d'Aochon.  Cette 
Pfacc  çft  aflîfc  fiir  le  rivage  du  Rhône , &  éioit  alois  ûbien  fortifiée ,  que  pour  peu 
qu'il  y  eût  de  Cents ,  elle  mcttoit  cette  Rivière,  &  par  elle ,  la  Ville  de  Lion  en  fub- 
f2£^  ^  )eton}  &  toutes  les  Terres  voifmes,  en  fervitude.  Cette  Gamifôn  fut  fuivic  de 
deux  cents  hommes  d'armes ,  qui  fc  rendirent  aufll  les  maîtres  de  Colombier ,  de 
S.  Romain, &  après d'Auberivc ,  retrouvant  ricnq'ù  leur  refiftâr.  Ils  firent  d'é- 
tdte  mii  ravages  dans  tous  les  lieux  où  ils  paflcrcnt  j  &  le  nombre  de  ceux ,  qui  vc- 

daBs^viamcnoicmpouriervir  le  Prince  ,groflilTant  tous  les  jouis  )  la  Ville  de  VieiUM  oc  fitt 
iuacxioo.  pas  fans  apprehenfion.  Dans  la  guerre  dmaa  U  ciiiafee  eft  vue  giaiide  lèilieté.CMi 
s'y  d ifpoûà  & bieoiléfendre  »  û  le  Prince  >  dont  le  coniige  ne  connoiflbit  pointée 
péril  »  s'approchoicde  tes  murailles*  L'Archevêque  «flèmbla  tes  ^anneieta^c'é* 
loient  les  Capitaines  desQuartiers  >  &  leur  fit  comprendre  qu'encore  que  le  Prineç 
Oe  sêblât  pasflfefort  pour  former  des  defl'eins  fur  la  Villejil  importoîtde  ne  le  pas 
mépriicr.  Ëc  certes  ils  fçavoiem  tous  quelle  étoit  (à  vigueur ,  &  que  (ôuvent  il  avoit 
heureufcmcnt  emprunte  de  (à  te  mérité  ce  qui  manquoit  à  (es  forces.  Les  princi- 
paux de  ces  Banncrets  cioicnt  Louis  Blanc ,  Gui  Laurent ,  &  Gui  Chappuis.  Ils 
'     avoient  déjà  conildcrc  les  endroits  des  murailles  ou  foiblcs  ou  ruinées ,  qui  avoicnt 
be(bin  d'être  promptemcnt  ou  mieux  fortifiés ,  ou  reparcs.  Et  pour  cela  >  ils  con- 
durrent  avec  l'Archevêque  qu'il  fcroit  £»it  vn  emprunt  de  mille  francs  d'or  filt  les 
Habitans ,  à  proportion  de  leurs  biens*  Leur  diligence  à  fè  fortifier^  &  le  zelei  . 
qu'ils  témoignoient  k  la  France  &  au  Daupbiné ,  perfiiaderent  au  Prince  de  &  con^ 
tenter»  pour  cette  {bis,  de  les  menacer  qu'il  les  reverroit  bien  tôr*  Sa  vanité  croii^ 
ibît  à  mefure  que  les  forces  du  Roi  diminuoieni.  Ce  fut  pour  s'attacher  plus  forte* 
LcDauphiné  "^^i^t  rafTcâion  de  cette  Province.  Le  Roi  la  mit  dans  les  mains  àcùm  Prince:  Il 
v7<!fhm    laccdaàLoûisfon  fils  le  xxvi.  du  mois  de  Juillet  de  l'an  M.  ccccxxviii.  quoi  ***** 
AgéJc  (îK  *î^^  5  voulant  que  des  lors  il  en  fût  reconnu  le  Souve- 

«w.  *  "  *' rain.  De  Targcs  &  de  Ganiachcs  y  furent  envoies ,  pour  en  prendre  poflcffion  à 
tui"^{.  fbnnora  »  &  pour  lui  :  Et  dépuis  les  Gouvcri>curs  du  Dauphin  y  curent  tout  pou- 
voir.  U  r'cnflâma  ainfi  l'ardeur  &  la  paillon  que  chacun  y  avoit  pour  fon  krvice.  Les 
injêts  n'ont  jamais  plus  de  zele  pour  leurs  Princcsjqu'cn  ces  premiers  jours  de  leur 
ièivitude  :  Le  zclc  qu'ils  ont  poiur  àix>  8c  celui  qu'ils  ont  pour  Dieu  y  (c  leflèoibleat 
sceoon  de  en  ce  point;  De  ibfte  que  les  Anglois  aïant  aiOegé  la  Ville  d'Orléans»  cette  Fitt* 
^^ol^  vince  cnvoïaauRoi  vngrandlèeaiirsrCeuxd'Orleansenavoientaulfidemandédè 
^m.D<jéi  ^^^^  ^^^^^  ^  V*^^^    Vienne:  Ht  Charles ,  Duc  de  Bourbon ,  avoit  joiniiês  Ictta» 
YtaMb*''  ^     pr'Kta aazleurs.Iafluûslesaââires du  Roi  n'avoient  été  dans  vn  pareil  deibr- 
drc.Il  commcnçoità  perdre,avcclcs  moïcns  de  Ce  défendre  plus  long  tép$>i'c{peran- 
cc,  qui  cft  le  /cul  bien ,  qui  ne  manque  jamais  à  ceux  mêmcs,à  qui  il  ne  rcfte  nul  des 
autres.Croïant  Orléans  perdu,il  ftit  miscndcliberarîon  dâs  ft:>n  ConfciI,fi  ce  ne  Icroit 
leRni  drii-  point  tropcxpofêrlâ  perfbnne  ,  que  de  la  fier  à  la  Ville  de  Bourges.  Après  que  la 
iJwcenDaul  <^holc  cût  été  agitéc  )  &  que  l'on  eut  examiné  tous  les  biens  &  tous  les  maux  qui 
pouvoient  naître  de  fon  éloigne  iiicnt ,  prefquc  cous  les  (cmiments  fiircnt  qu'il  de- 
voir (è  retirer  en  Dauphin^.  Cette  opinion  ht  appuice  dexleux  raiibns  ^  qui  dans  lo 
mauvais  état  des  af&irés  de  Charles  ne  iqnfliioieot  poSm  de  réplique*  L'vne  foc 
qu'il  n'y  avoit  point  de  peupleoù  ily  eût  plnsdcïele  pouviès  intérêts»  ni  par  coa^ 
lèquent  plus  de  {cureté  pour  û  pcdbnne  :  Et .  l'autre  )  qu'étaoren  Dauphiné  >  toute 
cette  Principauté  lui  feroit  comme  VU  Ariènv»  d'où  non&ulement  il  pourroic  re^ 
iîteàtoùsksfitfostside&sennemb^maispQOtvniraii^^  &  dé 
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J^ÏOmptîtucîc  à  la  confervatîoii  duî.ionnois  &  du  Languedoc  >  Provinces  qui  Iu| 
étoicnc  encore  trcs-fidellcs  ;  que  cependant  ilarrivcroit  du  changement  dans  cel- 
les que  les  Anglois  vfurpoicnt ,  &  dans  Paris  mêmes ,  qui  étoit  le  Siège  de  la 
Roïauté ,  qui  l'y  tcroicnt  délirer ,  &  lui  rendi  oient  fes  fujets  >  &  ion  Etat ,  quVn 
<^arcraem  décrie  >  plutôt  ^Vne  volonté  dccciminée  ,  avoic  porte  à  la  rc- 
;»oItc. 

IV. 

MAis  >  b  pro^cficédes  armes  de  la  pocelle  Jeame  fenveHà  ce  deflèio  >  que  c<- itsà^ 
les  plus  courageux  n'approuvoicnt  point:  Et  certes  la  pimdenccjqui  en  avoit 
jdonné  le  conièil  ^fcinbloic  l'avoir  premièrement  receu  de  la  peur ,  &  du  dcfèfpoir* 

JLc  Siège  d'Orléans  fut  levé ,  la  mort  du  Comte  de  Salisbcri  aïant  été  aux  Anglois  asip^* 
Vn  tîmeftc  préface  de  la  honte  qu'ils  y  dévoient  recevoir.  Vnc  fille  rendit  le  coeur  à  '*Ei*o^e*dê i*. 
autant  d'hommes  généreux  qui  Icmbloicnt  l'avoir  perdu  :  (on  grand  courage  en  mÇ.  p^«"'*«*«- 
pira  à  tous»  Ort  crut  que  Dieu  l'avoit  cnvoïéc  au  Roi  ;  &  rien  n'excite  aux  grandes 
avions  comme  l'opinion  que  Dieu  les  favorifcra ,  de  quelque  caufe  qu'elle  procède. 
L'exemple  de  cette  héroïne  changea  d'abord  en  hcxos  ceux  qui  auparavant  rem- 
ploient devenus  femmes^  Mats  la  Nohleflè  fit  des  merveilles  en  ce  Siège  j  entre 
ceux  qui  y  acquirent  le  plus  d'honneur  «  Aidiarde  Poifieui  merîudes  louanges  que  ^ 
fcnvic  même  n'olii  pas  diiputerà  £t  venu*  H  ètoic  fort  jeune,  &  n'écoit  encore  1^^^*^- 
qu'Ecuïcr:  La  jeuneflê  >  qiii  e{l  la  grâce  des  corps ,  l'cd  encore  des  bonnes  aâion».  <iw  utm. 
Etienne  de  Vignolcs-Lattire  lui  donna  le  titre  de  Cap-dorat,  à  cau{c  de  (à  cheve-  '^sondegc^ 
Icurc  blonde  ;  &fut  celui  qui  eut  le  plus  de  foin  de  (à  réputation  naiflante»  Vne 
fblide  vertu  reçoit  &  donne  de  l'émulation  ,  mais  ne  conçoit  jamais  de  l'envicCap- 
dorat ,  car  c'cfl:  ainfi  qu'il  fut  dépuis  appelle ,  eut  autant  de  part  que  nul  autre  à  la 
gloire  d'avoir  iauvc  Orléans.  Il  Ce  fit,  après  cela  >  peu  de  combats,  de  batailles,  ni 
de  Sièges  fins  lui.  Ce  lui  furent  autantd'occàfions  de  loutcnir  l'honneur  qu'il  avoic 
acquis ,  âf  'd'en  acquérir  de  nouveau.  &>us  ce  legnc ,  &  dans  ces  guerres  il  n'y  eue 
pesdenom  plus  célèbre  qneceliiide  Cap-dorat.  Auffi  le.  Roi  l'honora  de  ibn  af> 
Uâioa  •  &dc  les  bien&its.  Il  fut  BailUf  du  bas  Dauphiné  ;  &  aujourd'hui  AUnar 
de  Poificux  ieignenr  de  S.  George  >  &  du  Pal&ge  »  qui  refte  ièul  dans  le  Viennois  de 
iês  deicendans  »  fbûtienc  dignement  l'honneur  de  cette  illuftre  Matfon  >  par  les  em» 
plois  qu'il  a  eu  ,  &  par  les  preuves  de  fa  prudence  &  de  Ibn  courage ,  qu'il  y  a  don- 
nées. La  levée  du  Sirgc  d'Orléans  fut  le  falut  du  Ro'iaumc  :  Le  Roi  ,  ajoû- 
tant  foi  à  la  promcffc  de  cette  vaillante  fille  ,  rcfolut  de  la  (îiivre  ,  &  de  fc  sttemib' 
faire  {àcrcr  ,  &  couronner  fol  emnj  lie  ment  dans  la  Ville  de   Rheims.  11  en  'p^f^'»' 
donna  avis  au  Gouverneur  de  Dauphiné  ,  &  à  Jean  de  Norri  Archevêque p»»''*  ûcm 
de  Vienne  ,  aïant  bcfoin  de  plus  de  forces  qu'il  ifen  avoft  auprès  de  ibi  >  il  ' 
commanda  à  l'vn ,  &  pria  l'autre  de  lui  amenei^oot  ce  qu'Us  ponrroient d'hommes» 
pour  l'accompagner.  Onn'eiperoit  pas  que  les  Angloîs  ne  dû&nt  oppolêrtQiites 
leurs  jurées  à  ce  deHèin  <  &  qu'U  ne  fiillôc  que  le  Roi  s'ouvrit  It  paflàge  à  coups  d'é. 
péc.  L' Aichcvcquc  étoit  homméde  Cour  >&  telc  pour  le  Roi  ;  il  voulut  être  lui-  $«(wx»^ne.  . 
mème  ie  condnâeurduiècours  qu'il  arma     porta  les  Habirans  de  iâ  Ville  à  lui  A.Viqat  a*  * 
fournir  vingt-cinq  marcs  d'argent  pour  fubvenirà  cette  dcpencc.  Ces  vingt-cinq  ï'^"  ** 
marcs  valoicnt  cent  quarante  efcus  vieux  ;  &  foixante-quatre  de  ces  elcus  pc-  pf^,,  ^^.^^ 
foient  vn  marc  d'or.  Cette  remarque  n'cft  pas  inutile  :  clic  apprend  quel  étoit  alors 
le  poids  de  Ces efpcces  d'or,  ?v' la  valeur  du  marc.Pcu  de  mois  auparavant,  Claude  cit^a^^Je 
de  Rofiillon ,  (cigncurdc  Tuilins  avoit  donné  vn  témoignage  public  de  Ton  extre-  ^c^,  u 
me  paiTion  au  fervice  du  Roi ,  &  à  la  gloire  de  la  Principauté  de  Dauphiné.  Il  avoit 
inftinié  le  Dauphin  fim  héritier  ;  mais  (bus  cette  condition ,  que  kTene  ^le  Man-  f^i^^^'^  ^ 
dementdeTullins'ieroit  vnià  perpétuité  an  Diuiphiné  «fiais  pouvoir  être  jamais  ^  ^^.^^ 
dêmemlnd  <|Bce  Cor(«^&aa  ças  ^u'il  k  fôt  »  révoquant  cette-  inftitutioB ,  tl  la  r  "  - 
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porta  dans  la  Maifon  du  Prince  d'Orcnge  ,  &  defcs  fucccflcurs.  Cette  vni6n  (vk 
faite  par  les  Lettres  patentes  du  Roi  Dauphin,  que  le  Conlcil  Dclphinal  fii  cmc- 
Rottillon  ic-  gilhcr.    Jordane  de  Roffillon  fc  propora  de  i'imitec  ;  Elle  étoic  duchct  de  ibn  ma*- 
Sî^t     riDamcdcBrcflicu  pour  i'vrufruicreiilemeiit»  &  da  fieii  propre  clic  Fétoit  de  ia 
£cî"d«  Dat  Tctic  de  VîrbilUî  >dc  celle  de.RoflilIofi ,  de  h  Baoniç  d'Anjou,  fcdesTert 
1^       fcs  de  Serve  >  &  de  Sarieu  >  qui  écoicnt  ét&  dépendances  de  cette  BatonteC 
ABiM  Imm  Juiques  alors  elle  rayoic  poflèdce  ,  comme  Tes  predeccflêurs  ,  non  (culemencen 
franc  alcud  >  hiais  auffi  fans  fubordination  au  Dauphin  «  À  en  Rc&rt  fouverain  & 
*  ■       a|>fôlu.  Ëtûit  dans  le  Château  d'Anjou  le  dernier  jour  du  mois  de  Mai  de  l'an 
M.  CCCCXX I X.  elle  en  rendit  homagc  au  Dauphin  ,  entre  les  mains  de  Matthieu 
Thomaflîn  ,  &  des  lors  feulement  le  Confcil  Dclphinal  commença  à  exercer 
biir"?  ^"      cette  Terre  les  droits  du  Rcllbrt  fupcrieur.  Elle  mourut  quelque  te/npsaprc$^ 
Si  fit  fcs  héritiers  Jacques  &  Louis  de  Miolans  fcs  hèvcux  ,  fils  d'Agnès  de 
RollîUon  (â  fœur.  Mais»  clic  légua  à  Marie  de  RofriUon,  fa  nicpcc  >  femme  de 
kiuc^  Joffroi  de  Salfac  le  Château  de  Virivillc  ,  fur  lequel  cette  nouvelle  proprietai* 
le  donnai  au  Roi  »  comme  1>aiïphin  >  le  Ûonaine  direÛ9tie  sTen  teètvantque 
1*1101^.  Ccft  ainfi  qu'Anjou  »  Serve»  Si  Surieu  entreiem  dans  h  Matibn  de 
Miolans  >  comme  dépuis  la  Terre  de  Viriville  eft  entrée  dails  çelle  de  Gro- 
lée.  Le  Roi  aîant  été  facré  à  Rheims  ,  la  vénération  qu'ont  naturclleitaenc  leS 
François  pour  leurs  Souverains ,  commença  à  faire  infcnfiblcmcnt  du  pn^réis 
dans  les  coeurs  les  plus  obftincT.  On  n'eut  pas  de  la  peine  à  s'en  appcrcevoir; 
&  cette  connoiflànce  pcrfuada  aux  Chefs  ,  qui  commandoient  l'Armée  ,  qui 
Fit»  «tiqué  l'avoit  accompagné  à  Rheims ,  de  s'approcher  de  Paris.  L'aflàut  fut  donné  ai! 
Pu  i<tD«o>  Boulcvart de  la  Porte  S.  Honore,  par  vne  partie  des  Troupes  de  Dauphinc  ,  à  ' 
la  tête  dclquelles  (c  mit  Loiiis  de  Poitiers  (êigneur  de  S.  Vallicr.  Les  Anglois, 
après  avoir  rendu  vne  tefifiance  digne  de  la  repumion  qu'ils  avoieitc  dans  Ici 
armes  >  en  furent  chaâèx  :  Et  ce  fiit  tout  ce  qui  (è  fit  de  remarquable  en  cette 
attaque  dé  la  Ville  Capitale  de  ÎBm  »  dans  laquelle  le  crime  dcvenoit  cou- 
rageux >  par  l'apprehenfion  de  h  peine  >  que  ia  peur  lui  propofbit  )  comme 
inévitable. 

V. 

A  Puccllcfiit  bleflée  ;  &  le  Roi  n'étant  pas aflcz  fort,  pour  lormcr  vn  Siège, 
fc  retira.  Ce  lui  fut  aflci  d'avoir  tâté  les  Anglo?s  ,  &  d'avoir  ainfi  rcconni) 
que  ne  voulant  rien  donner  au  hafàrd  ,  ils  commençoient  à  ne  fc  plus  fier  à  Icuf 
fortune.  Il  n'en  étoit  pas  de  mêmes  du  Prince  dOrcnge  j  il  fc  promettoit  touc 
de.  la  riçnne  ;  &  ne  dootoit  pas  que  bientôt  le  Daiiphîné  ne  fôt  à  lui»  Maiss 
pendant  qu'il  preparoit  vn  grand  armement  pour  cette  conquête  >  Raoul  de 
Gauçourt  lîicceâèur  de  Matthieu  de  Foix  :>  au  Gouvcmemeiit  de  la  ^rovince^ 
^étoit  rois  en  campagne  fiiivi  d'vne  petite  Armée.  La  Cofle  S.  André  ,  où  il 
avoit  donné  les  ordres  necef&ires  pour  la  mettre  fur  pied  »  par  le  confèii  de 
tMth^°^n-  î^*"  Girard  ,  fbn  Lieutenant,  de  Jean  Duri  y  de  Jean  Portier  >  de  Jean  de  la 
çeieWnee  Barrc,  &  dc  Matthicu  Thomaffin,  en  fut  auffi  le  quartier  d'afïcmblée.  Rodri- 
gue de  Villandras  ,  qui  commandoit  quelques  Troupes  Efpagnolcs  ,  prit  parti 
avec  lui ,  pour  fcrvir  cette  campagne.  C'étoit  l'an  m.ccCCXXX.  Mais,Humbert 
de  Groléc  Maréchal  de  Dauphinc  >.  Baillii;  de  Mâcon,  &  Scnéchal  de  Lion  ef- 
£iça  toi^les  autres  par  l'éclat  de  &  vertu,  L'Armée  étant  aHemblée  >  Gaucourc  ^ 
ffapm^  Grolée  la  ifiient  marcher  contre  Auberivts  v  dont  la  Gamilbn  incoounodoit  It 
Ville  de  Vienne  >  &  ravageoit  toute  la  Valkme.  Cette  Place  fiit  attaquée  aves 
tantdevigpw»  qu'eUeÛt  emportée  en  peu  de  jours.  Son  Château  fttituiné,  (es 
rUviM,   murailles  renversées  ,  8e  Doutes  (es  fortifications  rafces.  Pour  incommoder  fbn 
fooemit  oupov  VjiSÛg^yOD  niinc  j(c«Vil^,,;q^ 
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tôm^ucte  qu'on  a  faite.  Les  autres  Places  du  Prince  fouffrircnt  la  même  fortune,  6£ 
IcChâtcau  tic  Colombier  aïaot  ofc  tenir  bon  5  uprés  de  fi  heureux  fùcccs  ,  contfc 
l'Armée  vù^oricolc  >  (à  ruine ,  ceux  qui  y  commandoient  s'ctants  rendus  a  dilcre- 
tiûo  >  fiiblewiioitte  »  &  cft  encore  aujourd'hui  >  de  même  que  celle  d'Âuberivc  >  Id 
aKMUurac'de  la  per6diedu  Prince.  Il  étoit  arrivé  à  Anthon  le  niéiiie  jour  de 
la  pri&'duChateande  Colombier,  qiiifiit  l'omiéme  du  mois  de  }um)& ,  ea 
lucme  temp^  ,  s'imaginaiic  qu'il  troitveroit  les  Troupes  de  Gaucourc  en  defiv«> 
drc  >  il  marcha  droit  à  lui ,  pour  le  combattre.  Mais  Gaucouri  &  Grolée  Tavoienc  ^^ïSî 
prcveu.  L'Armée  du  Prince  éioic  plus  forte  de  la  moitié  que  la  leur.  Le  Duc  de 
Bourgogne  lui  avoit  donné  de  bonnes  Troupes  ;  &:lc  Duc  de  Savoie  crois  cens 
hommes  d'armes.  Les  principaux  Seigneurs  du  Comcé'dc  Bourgogne  >  &  de 
l'Eue  de  Savoie  croient  même  venus  à  lui ,  pour  avoir  part  à  fa  gloire  dans  vnc 
guerre,  pù  ils  ne  croïoicnt  pas  qu'elle  diit  leur  coûter  du  fâng.  Gaucourt  n'avoïc 
que  icize.  cens  hommes  :  Mais  ce  n'ctoicnc  que  Gentils  hommes  >  &  Soldats 
aguerris.  Il  alla  à  la  reilcoMre  du  Prince  >  pour  le  choquer  :  La  hardteilè  Tcm-  Kcauioni 
porte  fiNivenc  iîir  le  nombre.  Il  donna  la  condnkede  l'aTam-gardc  à  Villandras, 
comme  à  vn  Capitaine  eiperimemé»  Su  duquel ,  en  tout  cas  »  lefii^  ne  dévoie 
^crecodêrvéfi  cheremem»  comme  celui  de  tant  de  braves  François  »  qui  Tao* 
compagnoienc.  Villandras  reçeut  ce  commandement  comme  vn  grand  hon- 
neur,6cle  mérita  par  iâ  vaillance.  L'Armée  du  Prince  avoit  été  contrainte  de 
paffcr  à  travers  vne  foreft  ,  qui    n'eft  plus  :  &  comme  elle  entroit  dans  la 
piaine,  pour  s'y  ranger  en  bataille  ,  Villandras  donna  dedans  (i  vivement  qu'il 
abbatit  tout  ce  qui  fc  rencontra  devant  lui.  Louis  de  la  Chapelle  ,  qui  avoit 
fait  ferme  avec  quelques  vns  des  plus  rcfolus  ,  aïunt  été  tué  ,  la  mort  de  ce 
Chef  jetta  la  terreur  dans  les  coeurs  ,  qui  (cmbloienc  auparavant  les  plus  intrc* 
pides*  GancoUrt  &  Gfolée  achevèrent  la  dé&ite  que  Villandras  avok  comnvui- 
cée  :Ils  £}ndircm  avec  tant  de  rapidité  fiir  les  Bataillons  du  Prince  >  qifils  ne 
pûrenc  le  jbûtentr  ;  De  iôrteque  tout  fin  tourné  en  fiutc.  Le  nombre  des  morts  u  pauê 
fîit  grand;  &  celui  des  pri{bnnirrs  ,  félon  quelques-vns  ,  le  fut  aufli. A  ce  qu'ils  gf^^ 
écrivent ,  ilfiit  de  huit  cents  Gcntils>hommes  ,  fix  vingts  defquels  étoienc  de 
grande  naiflànce  &  de  haute  qualité.  Le  Prince  étant  pourfuivi,  &  ne  pouvant 
pluséchaper  d'être  pris,  que  parle  feul  mépris  de  la  vie  ,  fcfcrvit  fi  bien  de /es  paAiety» 
éperons ,  que  (on  cheval  s'clançâ  dans  le  Rhône.  Il  ctoit  armé  ,  &  avoit  Cx  lance  ^^]Jj^ 
dans  la  main:  en  cet  état  il  paiti  ce  fleuve  impétueux,  &  fut  porté  dans  le  Bu- 
gey.  Cette  heureufc  témérité  furprit  Gaucouri ,  &  fut  admirée  de  tous  ,  plutôt 
que  louée.  Comme  il  eût  touché  le  rivage  opposé  ,  il  dcicendic  de  fim  cheval» 
ét  s'écam  mis  à  gcnoiBC  lut  baiiâ  les  pieds  ,  comme  à  fôn  Itbefateur*  Nul  ne  le  SeniT*  * 
monta  dé  puis  >  &  il  fiit  conlîdeié  cbei  lui  comtne  vn  fidelle  domeftiqae  »  â  qui 
il  écoit  redevable  de  la  vie  &  de  la  liberté.   On  blimeCatonleCenfeur»  que  . 
Tite  Lîveloûe  comme  le  plus  grand  homme  de  (on  temps ,  de  ce  qu'étant 
retour  du  gottfemement  d'Efpagne,  il  avoit  vendu  le  cheval  qui  l'avoit  le  mieux 
Icrvi  en  divers  combats.  Le  Prince  évita  cette  reprehenfion:  Mais  s'étam  humilié 
devant  Ibn  cheval  ,  par  vnc  rcconnoiflànce  fi  inconfidcrée  &  fi  indigne  >  ne  té- 
moignâ-t'il  point  que  l'amour  de  la  vie  étoit  en  lui  bien  plus  violent  que  ce- 
lui de  la  gloire.  Vne  foreft  voifine  fut  le  falut  de  plufieurs  ;  &  pluficurs  auffi  y 
périrent.  'Cn  homme  d'armes  s'étant  jetté  dai«  le  creux  d'vn  grand  Chefiic ,  n'en 
pût  fortir  .  &  y  mourut.  Cet  arbre  fût  coupé  ces  années  demierei;  8e  on  l'y 
trouva  étendu  comme  dans  vne  bieie.  Ses  os  couverts  dé  &  cuiiaflê  nTécoient 
pas  endeiement  codbmmez.  -  Voila  vn  étrange  genre  de  mort*  L'onsiéme 
jour  du  mois  de  Juin  fut  celui  de  cette  Bataille;  &lc  ehamp  flit  la  plaine  qui 
cftcmie  Colombîec  6c  Ancfaon  »  où  dépuis  des.  caiques  8e  des  iêts  de  fleehe  & 

iôot 


Digitized  by  Gopgle 


Concile 


418  Hiftoire  geneialft 

font  prcfcntés  fou  vent  aux  coutrcs  des  Labourcurs.GaUCOurt  ne  laiflk  pas  pcrir  la  vi- 
^  âoirc  dans  lis  mains  3  II  y  a  moins  d'honneur  à  vaincre  qu'à  bien  vfer  du  bonheur 
d'avoir  vaincu.  Il  s'alla  d'abord  prcfcntcr  aux  portes  du  Château  d:Aathon,qui 
lui  fu rcnt  ouvertes.  De  là ,  dclcendant  dans  le  bas  Dauphiné  ,  il  y  iienoia.ce  qu'U' 
y  reftoit  encore  du  parti  du  Prince  &  des  Bourguignons  encra  ividoâeiiz'daia'. 
la  Ville  d'Orêngc  :  Et  cènes,  ii^'eft  rien  de  plus  honein à  vn Capitaine  4urvne  vi-' 
.  âoire  fterile.  ■  .    ..  .t 

.  VI. 

de  T  'Eglift  militante  >  aflcmUée  en  Corps  de  Concile  vnivcrfel  dans  la  Ville  de 
i^Bafle»  Êuibit  Vntatttxe  guerre  à  Tes  ennemis.  C'étoient  les  HufTucs  dans  laBo> 
bcmc;  &  les  mauvailcs  moeurs  dans  les  Provinces  Catholiques.  Il  avoir  été  or- 
donné par  le  Concile  de  Confiance  ;  &  le  Pape  Martin  V.  avoic  confcnti  qu'il  s'aP 
Co«tfe  le  fcmblât  dans  cette  Ville  j  mais  j  le  Pape  Hugcne,qui  lui  avoit  fucccdc ,  témoi- 
ïSawfc"*  gnoit  de  ne  pas  l'agréer»  La  puiflance  >  que  les  membres  s'attribuent  ,&  qu'ils 
exerccntdanscesaficmblécs  i  icmblc  toujours  au  Chef  l'abbaiflêment  de  laiien*: 
sSSik    '     pi'cfcre  ibnbîcn  particulier  au  bien  public*  L'Empereur  Sigifinond  ,  qui 
vtv-    avott  donné  fi  ytilement  (es  {oins  au  Concile  de  Confiance  9  les  prelênta  encore  à 
cclui<i  ;  8t  lui  promit  &  proteâion.  11  reiohit  mêmes  de  polTer  en  Italie ,  pour  re-* 
(budrc  avec  Eugène  les  di6culté&^il£iiibit  nahie  >  6e  pour  étouffer,  en  leur  niiC- 
iàncc ,  des  mécontentements ,  qui  ne  pouvoient  en  commettant  l'authorité  da  Siè- 
ge Apoftoliquc  avec  celle  du  Concile  >  que  les  afîbiblir  Tvn  par  l'autre.  Il  en 
fob^lion'^'  donna  avis  aux  Villes  Impériales  >& aux  vafTaux  de  l'Fmpirc  ,  ?î  leur  demanda  la 
aaxviiiei.   fubvcntion  à  laquelle  ils  étoicnt  obligés  en  ces  occafions  extraordinaires.  La  Ville 
ridoKde  1»  de  Vienne  lui  fit  pre(cnt  de  cinquante  cfcus  d'or,  chacundu  poids  de  trois  deniers, 
viUeityu  g^jçi^  valeur  de  vingt-trois  gros.  Mais,  celle  d'Ambrun  ne  lui  cnvoïa  que  des 
«tiîe'tfAm!  P^^^f'ïcs  :  ce  ne  fut  pas  avarice  ,  mais  impuiflance.  Jean  de  Girard  ,  fon  Archcvê-' 
^Atéh^  que  l'aYoit  épuisée  par  de  fkquentes  exaâions  t  Tellement  que  l'Empereur  lui  en 
ql»^       Àdes  reproches  j  &  Tcn  blâma.  Les  Souverains  déroA>ent  aux  necefCtés  de  leur 
Etat  ce  qu'ils  laiflènt  prendre  in  juftement  à  l'avarice  de  leurs  vaflàux.  La  Ville  de 
Vienne  étoit  moins  foAmilê  aux  volontés  de  fbn  Archevêque,  &  iès  Habitans  ne 
s'y  confermoient  qu'autant  que  leurs  privilèges  les  y  afTujettifôient.  Le  Duc  de 
Bcfaïîl'it"  Bourgogne  avoit  fait  paficr  vnc  Armée  dans  le  Bcaujollois ,  contre  le  Duc  de 
ie  Doc  Bourbon  (on  beau-frcre  :  Apres  qu'elle  y  eût  pris  Belleville  ,  elle  pafla  dans  la 
pt.^^  Dombe,&  l'on  crût  qu'elle  avoit  ordre  de  venir  en  Dauphiiié  ,  pour  reparer  la 
perte  que  le  Duc  &  le  Prince  -d'Orengc  y  avoient  faite.  Les  Habirans  de  Vienne 
Da^â."*  ^jet  de  craindre  la  vengeance  du  Duc  irrité  contre  eux,  à  caufe  de  l'ardeur 

avec  laquelle  ils  appuïoicnt  tous  les  intercfts  du  Dauphin.  Il  leur  avoit  appri»ià 
rnrmiifi  colère  par  les  menaces:Deibrte  que  pour  être  capables  de  mieux  &  défendre  >  s'ils 
imvmae.  ^Q^j^Q^  atcsqués»  ils  travaillèrent avcc  grand  ibin aux  réparations  de  leurs  murail- 
les ^  &  de  leurs  Fbrtereilès.  Jean  de  Norri  leur  Archevêque,qui  n'étoit  pas  moins 
iclé  François  qu'eux ,  leur  permit  de  faire  fur  eux  la  levée  de  deniers  dont  ils  au- 
roicnt  bcfoin,  &  d'établir  vn  impoftfurles  beftiaux,&  (îir  les  marchandifcs  qui 
cntreroicnt  dans  leur  Ville.-  Mais ,  ils  ne  tirèrent  d'autre  avantage  de  leurs  foins  & 
de  leur  diligence,  que  d'avoir  montre  ,  comme  ilsTavoicnt  déjà iair en  d'autres 
nnr^,7f7'  ^^'^^i'""^ ,  ce  que  l'on  avoit  à  cfpcrcr  d'eux  dans  le  befoin.  Aulfi  ,  le  Roi  étant  bien 
dercndtcho.  pctfuadc  quc  ce  Prélat  n'étoit  pas  moins  à  lui  que  les  plus  fidcllcs  de  les  fujcts,n'a- 
D^fphTi  *  prouva  pas  le  refus  qu'avoit  fait  le  Gouverneur  de  Dauphiné  de  rendre  homagc  à 
L^v^'£VeX^^"  Egli&des  Comtés  devienne  &d'Alboa.  La  fierté  de  Gaucourt  regardoitce 
vkHa^f  devoir  comme  vn  abbaifllèment  %  8e  ne  fàifoit  pas  reflexion ,  que  s'humilier  devant 
Re^fle^.o    ^  Auce^  t  c'eft  s'élever  au  deflûs  des  thrônes.  Il  lui  fin  commandé  d*y  iàtis&ire» 
ordre!r^&*6ela  pieté  dtt  Kotabbatit  fit  vanité.  Les  a&iresda  Dauphiné  6c  du  Languedoc 
.  avoient 
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Bvoicnt  dcfirc  la  prcfcncc  du  Roi.  En  effet  ,  il  avoît  déclaré  que  ce  fcroit  r^i 
«lans  Vienne  qu'il  ticndroit  les  Etats  de  ces  deux  Provinces  :&  il  y  étoit  arri-  Vicddc, 

/   1  ,     I  ,  -  EtitsdcDiu- 

vedes  le  commencement  du  mois  d'Avril  de  lan  m.ccccxxxiv*  Sonfejoury  pWoé  *  a» 
fiit  long>&  û  Cour  fort  belle  &  tore  nombrcufc.  Le  Comte  de  Richement  Conne-  '""^ 
fiable  de  Francc,lc  Chancellicr,lc  Comte  de  Clcrmôm  de  la  Maifon  de  Bourbon,  le 
0>ime  de  FoixGfMvenieor  de Languedôc,Gaucourc  Gouverneur  de  Dauphiné  >  & 
la  principale  Nobleflè  desdeuxProviiiceseo  fiic  fhdniteurXa  Reiite  de  Nâplcsy  viiit 
de  Provence  ponriàltler  le  Roi;»  le»  CaidinaiRd'Arlet<&  de  C^yde  la  Ville  dé 
Bafle^pour  côfcrer  avec  hidelaparc  du  Concile  fur  diVeriès  tnatierea^qui  tûochoiSc 
Bugcncque  la  France  protcgoit.Loûis  Aleman  Archevêc^ûè  d'Arlci  étoit  de  laMai-   Eiog^  ic 
{on  des  Alcmansde  Dauphiné,&  aïant  mérité  le  Chapeau  de  Cafdirtal  par  fa  vcrtu,8è  ^,"^,^1'^ 
par  fonfçavoir,  étoit  appelle  le  Cardinal  d'Arles*  Ce  fiit  alors  que  les  Habitans  de  îiîif 
Vienne  eurent  bien  occafion  de  pleurer  fur  l'état  preicrtt  de  leur  Ville  par  cette  image 
<jui  fcprefèntôit  à  leurs  yeux  de  l'érat  glorieux  >  où  elle  avoit  éclaté  Ibus  les  fuc- 
ccfTeurs  de  Bolbn ,  lors  qu'elle  étoit  le  Siège  de  leur  Empire.  Néanmoins ,  il  cft 
Vrai  qu'en  ce  temps-cî  il  lui  reftoit  des  caradctcs  de  Ton  ancienne  dignité  >  qui  Ce 
Ibnc  dépûis  efiàcés  ;  &  maincenam  elt«  h'eft  feitiarquablc  que  pa^  lès  maû^ 
res  «  8c  par  fa  iblitude  :  comme  fi  la  haine  des  hommes  avoir  conl^iré  9  avec 
Ja  maGg^itté  de  h  fortune  ,  de  l'anéantir  >  &  de  la  rendre  à  dle^nêaie  {on 
tombeau.  Vfic  coupe  d'or  du  poids  de  trois  marcs,&  de  quatre  Onces  fût  lepreiênt  ^  '^^^^'"•f'ij 
qu'elle  fit  au  Roi.  Mais ,  les  Ëtats  lui  accordèrent  libéralement  la  fomme  qu'il  leur  viue"  5". 
dcmandoit  pour  faire  avec  honneur  la  guerre  aux  ennemis  de  la  FrancCi  Durant  (on 
fcjour  dans  cette  Ville ,  il  confirma  les  privilèges  que  le  Dauphin  tcan  étant  à  Bour-  ^' cïî'îoîl 
2°'"  >  ''^n  M.cccxvi.avoit  donné  au  Bourg  de  S.Chef:  Et  fa  pieté  lui  aïant  infpiré  ^'"'^'i  , 
la  pensée  de  porter  fes  prières  à  S.  Antoine  de  Viennois ,  il  ht  ce  voïage  le  xvi.  du  ««idc. 
mois  de  Mai ,  {ûivi  de  ce  qu'il  y  avoit  dans  fa  Cour  de  grand ,  &  de  pieux.  L'Abbé  Eicmoce  ce 
Jean  de  Pdllcy  n'oublia  pas  l'intérêt  de  Ton  Convent  :  il  demanda  des  grâces  au  'udcc£.^ 
Roi»&  les  obtint  >  &  entre  autres  »celle  d'être  exempt  de  la  Décime  que  le  Pape  lut 
avoît  accordée  fur  tout  le  Clergé  de  Ftanee  &  de  Dauphiné*  G'eft  vâe  Aie^veiUedé 
Ja  bonté  de  D  icu  pour  les  Compagnies  Religieu(ès>  que  9  quand  les  Princes  implo- 
rent la  faveur  de  leurs  Patriarches»  l'efict  de  leors  prières  commence  toûjours  par 
4es  bienÊiits  pour  leurs  Ordres* 

Vîî. 

Prc  s  que  le  Roi  eût  mis  dans  le  Dauphiné  l'ordre  neccflaireà  fà  confcrvation,  L«Roîq«ii 


cet. 

ét 


A 


il  en  Ibrii:  à  la  fin  du  mois  de  |uillet.Toutcsles  Places  y  avoient  été  lortiFcf  s,  ||'^«d*»p'**^ 
&le  (jouvcrncmcnt  donne  à  des  hômcs  bien  capables  d'en  répondre.Ceuxdelaplus 
haute  condition  ne  les  refiiiêrenc  pas  »  &  >  pour  être  Châccllain  »  il  iàlloit  beaucoup  ^^^^"^ 
de  mérite  ou  beaucoup  de  naH&nce.CharIes  dePoitiersétoitChâcelUiind'AfixMHfic  éuhM* 
lônLieuteriant  Antoine  d'Autun  iêigneurde  Ui  Biume.  On  peut  juger  par  là»  de 
ladigf^cé4ecetemploi,8edulbinquel'oiiavbitden'y  appellerque  des  getitsca^ 
pablesjde  les  bonorer.Le  Dauphin  n'avoit^encore  qu'onze  ans;  De  fonc  qu'il  n'avoit 
pas  accompi^é  le  Roi*  Mais  .deux  ans  après  ,  les  affaires  de  l'Etat  fc  réw-  J^Ron^' 
bliflànis  de  bien  eh  mieut  ,  après  la  reddition  de  Paris ,  il  le  fuivit  à  vn  yj""'„"te 
(ccond  voïage.  Divcrlës  raifons  le  perfuaderent  au  Roi  ,  qui  arriva  avec  lui  Dwphm. 
'4|7«au  commencement  du  printemps  de  l'an  M.  ccccxxxvii.  dan  la  Ville  devienne.  ^ 
Les  Etats  de  la  Province ,  tenus  le  mois  d'Août  de  l'année  précédente  dar.s  la  Ville  i,coaeS. 
de  la  Cofte  Saint  André  ,  n' avoient  pas  confcnti  à  tout  ce  qui  leur  avoit  été 
proposé  de  la  part  du  Roi  ;  &  ce  iiit^  des  motifs  de  ce  volage*  Le  Dauphin  recetft  ** 
dans  Vienne  les  it(peâs  dûs  au  Dauphin  de  Viennois  >  premier  fils  du  preitiier 
Roi  des  Chrétiens  ;  8é  viie  coupe  d'or  pareille  à  celle  qui  avoir  été  preièn-  amtt/àu 
tée  au  Roi*  Son  pris  fitt  de  cete  quatre-vingt  huit  efeus  dor  >  qui  valoient  ^  '"^ 
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treize  cents  foixantc  trois  florins.  Ce  fut  ici  que  tous  les  Ordres  de  la  Province 
vinrent  rendre  leurs  devoirs  au  lloi,  &  au  Dauphin,  qui  après  dcfcendircnc  en 
«r.ao»  Lan- Languedoc  ,  &  scn  retournèrent  par  le  Bcrru  11  n  y  avoit  point  encore  eu 
iy^im,        démêlé  entre  le  Concile  &  Eugène ,  que  le  Roi  n'ciperâc  d'accoininodenDe  ma-^ 
.1  ^vcu!^.  '^^'^  ^  rauthoricé  du  Concile  étoic  genenlcmeiK  lecoiinuc  dans  le  Ridaume»  & 
h  .  ce   tn      ^  Dauphiné. L*£mpcrcurje  Pyriarche  de  Coai]bndiiople9&  d*aiitits  Evêqucs 
Gfecsaîaocécé  invités  de  con&ntir  que  les  poiiiâs>ipiicaufiMCiKladeiiiiiic>ader&. 
^Ufe  Grecque  d'avec  la  Latine  ^filâcnt  examinés  en  ce  Concile ,  avoient  offert  d'y 
venir  eu  pcrfonnc.  L'Empire  de  Condancinople  étoit  aux  abois  ;  &  il  ne  lui  re- 
ftoit  qu'vn  léger  oiouvcment  de  coeur  dans  la  Ville  Impériale  »  quiapprenoit  qu'il 
vivoit  encore ,  mais  que  (ans  vn  prompt  remcde  il  n'avoit  pas  long  temps  à  vivre. Ils 
dperoicnt  qu'en  s'uniflânt  avec  les  Latins  par  la  conformité  de  la  créance  )d'en  vnir 
les  armes  contre  les  Infidtllcsjpar  la  honte  qu'ils  auroient  de  voir  ce  célèbre  Empire 
devenir  la  proie  de  Mahomct.C'étoii  le  fruit  qu'ils  attendoient  de  leurvoïage,  &  le 
Concile  avoit  pour  le  hàccr  kit  toucher  aux  Âmbaflâdcurs  de  l'Empereur  iôixantc 
^^jf*  ^  dix  milleflorinsd*or.  Le  Concile  avoic  imposé  m  décime  fitrtous  les  Beoefices»8c 
cooX    dônédesindulgencesà  tousceuxquicÔtribueroient,parleuislibeialitésàrachcve- 
mencdè  ce  grand  ouvrage.  De  Ibrce  que  pour  rembourcer  les  Syndics  du  Clergéj& 
le  Coniêil  de  la  Ville  d'Avignon ,  qui  avoient  fait  l'avance  de  cette  Ibnmieyil  nn  or- 
donnépar  le  Concile,  que  les  deniers  venus  de  la  publication  de  ces  Indulgences,S: 
de  cette  Décime  (èroient  premièrement  emploies  à  ce  paiiement.  Ils  leurs  furent  aA 
fignés  &  hypothèques ,  comme  parle  le  Décret,  &  principalement  ceux  de  France, 
d'Aragon  5  de  Dauphinc,dc  Bictngne  ,  de  Savoie,    de  Bourgogne.  Ainfile  Dau- 
phinc  n' ctoit  point  confidcrc  comme  vn  membre  du  Corps  de  la  Monarchie  Fran- 
»maw"n    Ç°'^  7  ^^^^^  commc  vn  Corps  qui  en  étoi:  Icparc ,  &  qui  avoit  fa  fubfiftance  propre, 
&  panicolicrc.  Aimon  de  Chiflày  Evcquc  de  Grenoble  ctoit  remarqué  entre  les 
Gw^l  m       ^    Concile  par  les  bonnes  qualités.  Le  Cardinal  d'Arles,  dont  la  probité 
CMcOfl  de  ^  incorruptible  âifbit  paflèr  toutes  les  pensées  pour  de  iâcrés  orade^  leur  avoit  per- 
^      Sodé  que  le  repos  de  TEglilè  depcndoit  de  la  déposition  du  Pape  Eugène.  Les  plut 
innocents  font  criminels ,  quand  l'authorité  abfoluë  veut  qu'ils  ne  paroiffent  plus  in«. 
dJi^B?  '^occnts.On  ctablillbic  la  dcpofition  d'Eugène  fiir  divers  crimes  dont  les  Promoteurs 
srt-       du  Concile  l'avoîcnt  accusé  j  &,à  leur  rcquête,îe  Concile  avoit  ordonné  qu'il  fcroit 
iUdaiM.   cité  à  comparoîtrc  dans  fbixante  jours  pour  fe  juftifier.  Donc,il  avoit  été  cité  publi- 
qucmcnc,&  fclon  les  formes  obfervccs  en  ce  cas,  le  dernier  du  mois  de  Juillet.  Ne 
s'étant  pas  prerenté,&  n'aïât  envoïé  perlbnne  pour  l'excuferjle  Concile  fe  fcrvit,pour 
L'Bvâaae  de  ^^o^ïï^cnccr  contrc  lui  les  formalités  de  la  contumace,du  miniftere  d' Aimon,dans  fâ 
•gjwy^  vingt-neufviémc  Seflion.  Cet  Evcquc,qui  n'ccoutoit  que  fôn  xclc ,  &  le  bien  de  la 
mniMw  Chrétienté^ crotoit pas  que  jESvs-CHRiSTyibnOieftmmuable&invifiblefftc 
J^**  ^  tellement  attaché  aux  imerêts  d'Eugène  &m  Chsf  vifiblc  &  moneliqu'it  les  prefèrit, 
pour  «juftcs  qu'ils  fuflèm^à  ceux  de  ibn'Eglilè ,  &auxgemifièments  deiôn  Epoafè. 
Il  étoit  vn  grand  pcribnnage  que  le  Graifivodan  avoit  produit:mais  en  mênoe  temps 
G^^n  i*"  Ku'i.  Jean  de  Ladic  n'étoit  pas  vne  moindre  gloire  au  Valentinois  (on  païs.Tl  s'étoit  acquis 
de,,  a,u^ri"         ^^^^'^^  ^        valeur  vne  grande  réputation  dans  l'Ordre  de  Saint  Jean  de 
noitSoocio-]-jjcru{âlcm ,  qui  poflcdoit  alors  Tlfle  de  Rhodes.  Comme  la  rofè  cft  la  reine  des 
fleurs,  cette  Ifle  l'eft  des  autres  de  la  mer  Méditerranée  :     c'eft  par  cette  railbn 
que  les  Grecs,  che7. qui  les  noms  avoient  toujours  du  rapport  à  quelque  qualité 
de  la  chofê  à  laquelle  ils  étoient  appliqués,lui  donnèrent  celui  de  Rofc  ;  car  c'eft  ce 
queRhodc  fignifie  en  leur  langue.  Après  kmort  du  Grand  Maître  Antoine  Fia* 
vian ,  il  fut  jugé  digne  de  lui  itiD»der,&fiit  élevéicette  Dignité«i  commence- 
2S!!|^**  ment  dutnoîs  d'Oâobre  de  l'an  M.cCCCXXXVir.lUutcGrand  Prieur  <f  Auveigne,  1437. 
Ce  abÊttt  de  llile  :  & ,  aiant  recett  les  nouveliesde  &  nomioatioa  dans  le  DaupUaé» 

.  a 


Digitized  by  Goo^l 


de  Dauphinê.  •  4}  x 

y  tint  Con  premier  Chapitre.  Ce  fut  quelques  mois  après  >  &  dans  la  Vil- 
le de  Valence.  Il  y  régla  fi  bien  les  affaires  de  Ton  Ordre  ,  qu'il  n'y  eût  plus 
de  /ùjec  d'y  toucher  durant  Con  Gouverncmcnc ,  qui  lût  de  dix-fept  ans  ,  & 
plus  glorieux  &  heureux  que  long.  Il  dctcndic  vaillamment  la  Ville  de  Rho- 
des  que  le  Soudan  d'Egypte  avoir  alCcgée ,  &  s'étant  rendu  redoutable  aux  Turcs, 
Amurat  évita  d'avoirgiietreaveelUHScdefiraiôuamitié.GuitlaaiDedeUlUc^  i^^duh 
veu, Sénéchal  deKhode#,iUn|oad  Richard dè  ]aMailbndeS.PriefPriettrde  S^SiiïLÎ 
Gilles ,  &  Humben  de  Beauvoir  j  tous  crois  Dauphinois  >  lui  rendirent  d'vciles  Czt- 
vices  dans  les  grands  emplois  qu'il  leur  commit.  Quand  le  mcricc  eft  plus  grand  kc<«M 
dans  l'étranger,  le  citoïeh  ne  doit  pas  lui  envier  les  Charges  ni  les  honneurs:  mais 
lors  qu'il  cil  égal  dans  Tvii  &daiis  !*autre,qui  ne  préfère  pas  celui-ci, manque  de  rcf- 
pcék  pour  la  patrie  qui  en  exige  d'infinis.  Ce  fut  ,  par  la  confidcration  de  ion  tafiicprc. 
grand  mérite,  qu'il  fut  le  premier  conftamment  appelle  le  Grand  Maître:  &  l'ë- 
loge  de  Ci  vertu  devint  le  titre  de  fa  dignité.  Mais  i  fortons  de  Rhodes ,  &  r'a-  ««•  . 
prochooifloos  de  Dauphiné.  La  Ville  de  Viennc}&  J  ean  de  Norri  Ibn  Archevêque  Di&Km 
étoienc  dai»vti0tellêdivifionquecelttî-ci,ou  pouriê  Tenger  d'Y!»  Injure  lesoeue»  ou  e^k^ u 
pouriè  rendre  terrible  à  «eux  qu'il  precendoit  lès  va£liix,  rmicnt  mlfe  ev  ini^c.  ^j^^^ 
Humbcrt  Rolland  Con  Officia)  avoir  mis  Ces  Hâbitans  hors  delà  Communion^  des  ^'^7,„, 
FidelleSipar  les  Céfùres  qu'il  avoir  Hilminécs  contre  cux.Iln'avoic  pas  excepté  ceux  ininiM» 
quiavoîenc  poné  leur  habitation  dans  le  Dauphiné>donc  Vienne  ne  faifoit  pas  alors 
vnc  partie  ,  comme  elle  fait  aujourd'hui.  Le  Procureur  Fifcal  du  Confcil  Delphinal 
s'en  plaignitjcominc  d'vn  abus  attentatoire  à  l'authorité  du  Koi  Dauphin  ;  De  ma- 
nière que  l'Archevêque  recbnnijc  fa  fautej&  les  fâchcuds  fuites  dont  elle  étoit  me-  •. 
naccc.  Il  ne  pût  que  confcntirà  ccque  Guillaume  Juvcnal  des  Vrfins  Lieutenant  de 
Gaucourt>&  les  Députez  du  Confeil  lui  propofcrent.Ce  fut  en  vnc  conférence  qui  fc  c^f^^ietà 
fit  entreeuz  dai»rBglilè  S.Bernard  deR6mans,le  1 1  .du  mois  de  Décembre  de  l'an  «gy^^ 
X4J7.  M»CCCCXXXvii.L'Archevâques*]r  étant fâitaccompagner  de  quelques  perfônnes 
qualifiées^  entre  autres  de  Jeandé  Torchefeloa.Ces  Cenfiires  furent  révoquées  i 
l'égard  des  Citoiiens  de  Vîenhcjqui  s'étoienc  retirés  dans  le  Dauphiné»  comme  le  flic 
auSi  tout  ce  quiavoit  été  hit  injuftement  au  préjudice  de  la  Jurifdiâion  Eceléfiafti- 
que.La  mort  mit  ^és  cela  fin  à  tousces  diiTercmSjen  la  mettant  à  la  vie  de  l'Arche-  Mondera*, 
vcque.  Puifque  les  querelles  des  hommes  doivent  finir  par  leur  mort,  quelques  im-  ete»iqu«.  » 
portantes  qu'elles  {bientjil  leurcft  bien  plus  honnête  de  les  terminer  parleurs  raifon-  «.efl*™»,, 
nements,  5^'  par  leur  vertu.  Mais^ii  cH  plus  aise  d'cnfcigncrà  vaincre  les  paiTionSi 
que  de  le  taire. 

VIII.         •  . 

C'Enétoit  vnedes  Dames  de  Dâuphiné  d'avoir  pour  héritier  le  Dauphin  >  &  les 
fèmiments ,  que  la  Nature  imprime  pour  les  proches*  fèmbloient  ou  morts  n'inuaw^ 
ou  (ans  aâion  dans  Icurscoeurs.  Beatrizde  Breffieu  >  vettfve  d'Amedée  de^Coiâiv 
leighcur  de  Cofân ,  n'aïant  pas  eu  des  cnÊihs  fit  venir  vers  elle  i  S>  Eûenne  de  Saint 
luers  Nicolas  d'Erland  Trcforicr  général  de  Dauphiné, &  Simonct  d'Arzac  Pro- 
cureur Fifcal  de  la  Cour  Majeure  de  Viennois  &  de  Valentinois  ;  &  en  leur  perfon- 
i4jtf.  ne  donna  folcnvicllcmcnt  le  xi  i.  du  mois  de  Mai  de  l'an  m.  CCCCXXXVi.  tous 
fcs biens  &  tous  fesdroics  au  Dauphin,  ne  s'en  étant  refcrvc  que  l'viufruit  ,  & 
fcs  facultés  mobiliaires.  Elle  rcïtcra  cette  donation  le  XII.  du  mois  de  Dé- 
cembre de  l'année  fuivantc.  Elle  crùtjuftihcr  fa  conduite,  en  montrant  par  cet 
Aâe ,  que  receut  Jean  Verdonai,Notaire  de  la  Code ,  qu'elle  ne  s'en  repentoit  pas. 
Le  Dauphin  donna cenefiiccèflion» quelques  années  après,!  Jean  Coppier,  qui  fçtMentaâ. 


•es  pàt  le 
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if  étoit  alors  qu'Ecuïerjmais  quifiit  dépuis  Lieutenant  Qenend  au  Gduvernemem  de 
Dauphiné. Aimar  de  Poifieux  Cap^orat  étoit  ainfi  devenu  Ibn  débiteur  de  la  fom-  ^<^«n^ 
ne  de  mille  florins  dûs  àBeauiz  iiir  la  Terre  de  Lemps ,  qi^il  poÛèdoit.  Mais  le 
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Dauphin  le  déchargea  de  cette  debtc  étant  àBuaurcpairc  lexx  i  X.  du  mois  de 
Décembre  de  l'an  m.  CcCCL.  Cette  petite  gratification  ne  pouvoit  pas  être  14^0. 
imSt^.  ^^^^^^^  ^        grand  mérite,  ^.c  Dauphin ,  quand  Bcatrix  eo  fit  ion  4Qiiauire  > 
wt.      •  oTavoit  pas  atteint  l'âge  de  quatorze  ans  j  &  déjà  le  Roi  le&Ubic  vmt  dans  la 
participation  des  plus  grandes  afiSûxes..  Il  oTcft  pas  pernpis "i  ffà  doit  ffgQcr  d'é* 
rSSf*  tKiiide  paioltiejamaii  eofimt*.  Le  Concile  de  Bafle  en  diveiies  de  fta  Seflîoiis 
avoit  ordonné  ties^àintement  pluficurs  clioiês  %  pour  la  groiie  extcrieure  de  l'E- 
^3&,  Il  avoit  donné  des  bornes  aux  entrepriics  des..Papcs  fur  l'authorité  de 
^gliiê  vniverièllean*emblée  dans  les  CoQciles  généraux >  (ùr  les  droits  des  Or- 
dinaires ,  des  Patrons  ,  des  Nominatcurs  >  &  des  Gollateurs.  Les  rcfcrvations, 
les  grâces  cxpcdativcs ,  &  les  Annatcs  avoicnt  été  abolies.  Par  elles,  les  Papes  dif-  . 
pofôient  de  tous  les  bénéfices  de  la  Chrétienté,  en  faveur  de  qui  bon  Icurfcm- 
bloit,  &  prefque  toujours  au  deiàvantage  ,  &àl'cxcluriondc  ceux  quiavoientic 
(boii'E&ii^*  plus  de  mérite  ;  mais  le  moins  de  favcur.Tout  étoitdans  la  conRirion>ri  ce  n'cft 
que  l'on  appellât  ordre  EcckfiaAîque  la  volonté  des  Papes  iiidcpendeoM  de 
.      tottp'  jpidir*  La.  Vaùasc  avoit  ^  iênfibknieiie  idlaiti  les  maux  qoi  natC. 
(bieat  die  là  »  que  l^s.  autres  Roïanmes.  Ses  l>eneficès.étoknt  la  plu(part  pofi^ 
dés  ou  par  des  étrangers  »  011  par  des  hommes  de  nul  fllenge  :  Et ,  comioeles  vns 
.  .    &Ies  autres  ne  reconnoiflbient  que  l'authorité  des  Papes» à  qui  ib  étoientrede* 
vablcsjils  avoicnt  rarement  pour  la  Roïale  de  fincere  vénération.  Les  Décrets  du 
Concile  fc  prcfcntcrcnt  à  elle,  pour  l'appuïcr  ,  en  rétabliflânt  celle  des  (àcrcz 
Canons  ,  &  de  l'ancien  vfagc  de  l'Eglifc  détruit  par  vn  abus  fi  folemncUc- 
Ailimb éc  "^^"^  condamne.  Les  Ambafiadcurs  du  Concile  les  aïant  apportes  en  France, 
^arM^i  à  pour  les  y  faire  recevoir  ,  le  Roi  aflcmbla  dans  la  Ville  de  Bourges  les 
Prélats  du  Roïaume  ,  &  du  Dauphiné  ,  &  ce  qu'il  y  avoit  de  fçavant^  hom> 
nies  dans  fvn  fit  l'autre  de  ces  Etats  ,  pour  kseiaminer  ;  non  qu'il  mit  en 
contioverlê  l'authorité  &  la  puii&nce  du  Concile  j  mais  il  &  pouvoit  fiiire 
qu'il  y  avoit  des  cho(ès  qui  choqueroient  l'utilité  preicntc  9  ou  les  moeurs  & 
les  coûtumcs  du  Roïaume ,  &  du  Dauphiné.  Et  c'eft  ce  qu'il  împortoît  de  coq- 
fiderer»  afin  que  s'ils  avoient  bciôinde  quelque  modification,  on  l'y  apponâr, 
&  qu'ils  fiiflcnt  après  plus  facilement  obfervés.  Cette  afiêmblée  fc  fit  dans  la 
ondbcB^j""  Chapelle  de  Bourges  ,  &  eft  mifc  au  rang  des  Conciles  de  l'Eglifc  Gal- 
Jg        licane.  Le  Roi ,  le  Dauphin  Louis,  Charles  Duc  de  Bourbon,Charlcs  d'Anjou  Duc 
du  Maine,Pierre  de  BrctagnCjBcrnard  Comte  de  la  Marche ,  Louis  Comte  de  Ven- 
dofinc,  Guillaume  Comte  de  Tancarvillc,  &  d'autres  des  plus  grands  fcigncurs  du 
Roïaume  y  furent  prefênts  avec  le  Roi.  Les  Décrets  du  Concile  aïant  été  reprc- 
(k«té$  iSi&s  Afflbaflàdeiitsoâis  »  fiir  les  matières  qu'ils  avoient  décidées  »  Os  fit- 
rent  approuvés  comme  ûims&  vtiles»&  même  comme  abiblumens  necefCiires. 
De  £me  qu'ifs  furent  receus  du  commtin  coniêmement  de  tous  »  &  que  le  Roi 
ordonna  qu'ils  icroîent  obiètvés  inTÏolablement  dans  toutes  tes  Terres  de  Ton 
LTofT^-  obcïflânce  ,dans  le  Roïaume,  &  dans  le  Dauphiné.  UcqfiitÉût  vn  Edit  exprés, 
^^>^-       qui  a  pour  datte  le  VI  i.du  mois  de  JOilletdc  ranM.ccCCXXXViii.&ladecifiondu 
inc^o^f  Concile  de  Conftance,&  de  celui  de  Bsfle,  touchant  l'authorité  des  Conciles  Gene- 
fcacmis  ic  raux,y  eft  approuvée  &  reccuë  sâs  1  imitât  ion, &:  lans  rcftridiô.lls  avoict  déclaré  qu'cl- 
le  leur venoit  immédiatement  de  Je  s  vs-Chri  ST,&quc  toutes  pcrfonncs  de  quel- 
que étataSc  de  quelque  condition,ou  de  quelque  dignité  qu'elles  fufTcntjS.:  même  les 
Sôuverains  Pontifes  étoient  tenus  de  la  rcconnoitre,&  de  lui  obeîr  au^  chofcs  qui  re- 
gaidoient  h  foi,  rextirpation  des  Schi<me$,8e  lageneiale  reformanon  de  l'Hgliic  dâs 
le  Chef»  8t  dans  les  membries.  Les  nominarions  »  &  les  éleâionsCanoniques  étant 
rétablies  en  FnUce  &  en  Dauphiné  »  la  Cour  Romaine  fut  privée  du  -plus  grand 
de  &s  revenue»  qui  cooliftoiem  aux  Aimatcs,&  aux  dtoics  de  l'expcditioo  des  figna- 
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•  turcs ,  &  des  Builcs.  Ses  Officiers ,  foit  dans  le  Palais  Apoftûlique,  foit  dans  U 
Chancellerie ,  tcmoigncrcnt ,  par  leurs  plaintes,  combien  cette  pc|te  leur  étoic 

fcniiblc.  Dépuis  il  n'y  eut  jxis  de  Pnpe  ,  qui ,  ébranlé  par  leurs  mouvenicnts,nc  ten-  ocflèi^»* 
tk  tous  les  nioïcns  de  détruire  cet  Edit ,  non  au  point  qui  s'attachoit  à  leur  autho-  n*^'"^ 

•    '        ^  I         11      1  ^  au  lape  ton» 

rite  en  raveur  de  celle  des  Conciles ,  mais  en  ceux  qui  avoicnt  fait  tarir  cette  four-     !'  '''*6- 
<e  âÎHMidantc  de  biens,  &  de  richcflcs.  Enfin,  Léon  X.  tourna  de  tant  de  côtcz"*^ 
Tciprit  do  Roi  Fiaoçob  I,  qu'aïant  tiouvé  fon  foiWe ,  il  le  fit  confcntir  à  l'abroga- 
tion delà  Pn^matique  ,  à  cet  égard.  Léon  !m  accorda  la  nominicfon  de  cous  les  . 
bénéfices  dtt  Roianme  de  Fiance  »  8e  de  la  Principauté  de  Dauphiné  ;  fie  U  ac- 
corda  à  Léon  d'en  pourvoir  ceux  qu'il  anroic  nommez ,  &  d'ex^r  l'Annace^  corn-  SS!%t 
me  faifoient  fcs  prcdccc0cuisavant  la  Pragmatique.  Gela  fitc  relblu entreeuz  dans 
la  Vilicdc  BoulogncTaft  m,DXV.  &  l'Edit  publié  en  fuittc  f>ortc,  àcaufc  de  ce 
confentcmenc  réciproque ,  le  notn  de  Concordat.  Mais ,  ce  ne  fiit  pas  leur  inten- 
tion que  la  Pragmatique  fût  entièrement  abrogée  &  anneantie en  toutes  fcs  parties;  -  mm^,,^ 
au  contraire,  c'eftvn  des  points  confencis  de  part  &  d'autre  ,  &  refcrvcz  par  les 
Concordats  qu'elle  fiibfiftcra  fans  changcmcnt,&  aura  toute  fa  force  pour  les  chefs 
annuels  >  ils  ne  dérogent  pas  pofitivcment.  L'authorité  des  Conciles  Généraux  en  i^o^ 
eft  le  plus  imporum ,  &  il  y  a  lieu  de  s'étonner  de  la  hardiefîê  de  quelques  vns  à  la  *^  ; 
combattre  y  comme  ilsfbnt  publiquement  par  la  vive  voix  «  8e  par  les  Kvres*  Deux 
Conciles  Généraux  9  receus  pour  légitimes  dans  cet  Etat,  l'on  tres-pui(&mmenc 
a&tmk.  Cette  créance  eft  pa(12e  en  force  de  loi  9  par  la  Pfagfflatic|Oe  Sanâoin  :.8e 
la  re(èrve  du  Concordat  en  {â  faveur ,  du  coniènteraent  de  Léon ,  &  de  fcs  (ûccct 
/èurs, jufquesànosiours>ladoit  rendre, non  feulement  vénérable  ,  mais  (àcrée> 
aux  François  vraiment  François  >&  vraiment  Chrétiens.  Qui  prend  la  libcné  de 
décrier  les  ioix,&  la  politique  de  l'Etat/uit  vn  faux  zclc  qui,  lui  fermant  les  ycux,lc  Rc&sioa. 
fait  tomber  dans  le  crimc:on  aime  trop  le  nom  de  (çavantj&bn  ne  craint  pas  a,ikz  le        •  • 
blâme  de  ta^iticux. 

IX. 

A Prés  cet  ade  de  pieté,  le  Rot  en  fit  vii  de  Jnfttce.  Le  Dauphin  avoit  pafTé  ^^'^^^ 
quatorze  ans  »  &  les  Rois  précédents  avoicnt  laiHe  la  libre  joûif&nce  du 
Dauphiné  à  leurs  fils  atnez  »  en  cet  âge-là.  Le  Dauphin  Louis  éioit  hors  de  minO-  MU  en  pob 
.   ficé  par  l'Edit  du  Roi  Charles  V.  Il  icmbloit  que  le  Roi  ,  qui  avoit  anticipé  ce  f"^* 
temps  en  fiivcur  de Louïs,confcntiroit  qu'il  régnât  clfeâivemcnt.  Néanmoins  ,  il 
ne  l'avoit  pas  encore  fi  ablblumcnt  permis ,  que  la  principallc  authoricé  ne  lui  fut 
.  reftée.Dc  forte  que  Louïs  n'avoir  point  commandé  indepcndcmmcnt     ce  fut  en  ce 
temps-ci  que  le  Roi  commança  à  lui  donner  dans  cette  Provincr  vncauthoritc,  non 
iâns  borncs,mais  avec  des  bornes  plus  étcndues.Gaucourt  fut  continué  dans  le  Gou- 
vcmcmcnt:6:  certes  il  y  avoit  peu  d'hommes  auffi  capables  que  lui  de  remplir  dignc> 
inët<;ettc  ptace.Le  Domaine  avoit  été  mal  confervé:il  avoit  été  afibibli  par  des  dons 
1418.  i^juftes,&  par  des  liberalitez  forcées,  dés  fan  M.CCCCXV  1 1 1.  Dan&iesdefor- 
dres  des  Guerres  Civiles  on  ofê  rarement  refolèr  à  qui  o(ê  demander.Tous  les  dons 
comme  âitsiàns  légitime  cau(è  furent  révoquez,  8e  Targes  8e  Gtmache  ternirent 
dans  la  main  du  Prince  tout  ce  qui  avoit  été  ou  donné ,  ou  aliéné  gratuitement  ^  de  ^^^^ 
.   quelquemaniere  que  ce  fut,  dépuis  ce  temps-là.  Les  Eglifes,  mêmes, ne fiirent 
pas  exemptes  de  la  rigueur  de  cette  recherche  ;  mais  elle  ne  fut  pas  continuée 
avec  la  même  ardeur  qu'elle  avoit  été  commandée.  Les  Eglifes  obtinrent  des  dé- 
clarations qui  leur  accordèrent  la  main-kvcc  de  ce  qui  leur  avoit  été  arrefté.  Celle 
de  /âint  André  de  Grenoble  n'avoit  pas  été  mieux  épargnée  que  les  autres  ,  quoi 
que  iâ  qualité  de  Chapelle  des  Dauphins  fcmbloit  digne  de  plus  de  faveur.Elle  avoit       "J'  "' 
vnc  rente  de  trente  huit  livres  onxc  fols ,  fur  la  Chaftcllairiic  de  Paris ,  8e  les  Com-  '^^^ 
iQtflSuits  l'avoisat  Êific,  jnais  elle  luifùt  rendue ,  par  Arreftdu  Con&il  Delphinal  aikil 
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du  XXV  II.  du  mois  du  Juin  de  l"an  m.  ccCcxxxix.  après  que  le  Roi  l'cù:  ,4,5,. 
ordonnc.Lc  Roi  cxcrçoit  en  divcrks  rencontres,  dansce  pais ,  vnc  authoritc  abfo- 
lue,  &  le  Dauphin  n'avoit  garde  de  s'y  oppofcr.  Nicolas  d"Erlaad  Secrétaire  du  Ro;, 
ÔC-  Tréforicr  General  de  Dauphiné  appuïa  auprès  dcllli»  Ics  iilcetdUde  cçttc  Egli, 


g5f  •  ic ,  (Uns  laquelle  il  avoit  cfaoifi  fim  Tombeau.  Le  XVIII.  du  mois  de  Npvjembrc 
Bti«d  •  de  la  même  aon^c ,  il  y  fonda  vne  Mcflè  journallieie  »  ac  perpétuelle  >  .dans  vne  Cha^ 
•me  Bi^ric.       ^     .  j  ^       ^  b&if^  c'eft  où  il  fiitenièTeliXe  Blpi  &  le  DaophÎD  tfétoicnc 


kitoi  »  ktvancésialqiiesàUonjOÙ  Jean  Baile,  Avocat  &  Procureur  Fiical,rcccut  des  té>- 
SUl^  moignagcs  de  la  iàtisfaâion  que  Ton  avoit  de  fcs  fcrviccs.  Ses  gages  y  qui  n  ctoicnt 

J***»^  que  de  deuxcçms  livres ,  furent  augraemct  de  cinquante  livres,  &  quelques  années 
*  après,  fon  mérite  l'élevaà  la  Charge  de  Prcfident  du  Parlement,  après  avoir  digne« 
£^       ment  exercé  celle  de  Confciller  au  Confcil  Delphinal ,  durant  quelques  années.''  " 
Gu?  p>->fs.      Corps  étôit  compose  de  iVavanis  hommes  :  &  de  grands  Juriîconfuitcs  y  rcn- 
'^'j^*'  doicnt  d'utiles  ferviccs  au  public.  Gui  Pape  ,&  Robert  Bcairix  étoicnc  des  plus 
fameux  :  celui-ci  aianc  été  digne  que  là  pofterité ,  dcfon  nom  propre  de  Robert» 
ncflMwo.       ^^^^     Titre.  Le  nom  des  vertueux  eftàccux  >  qui  les  Ûaivcnt  >  vn  honneur 
qailesiireducOfiimun>&vn  aiguillon  qui  les  excheà  la  vemi»  11  liiounic  Fao 
luffimiM  M.CCCCXL.&  Cette  aonéc-l^  >  la  reftitudoil  que  le  Roi  avoic  £ûce  ft  louis  de  *44«>* 
M  DmUa        Principauté  lui  (ut  confirmée  de  nouveau  »  le  XlIL  du  mois  de  J  uin  ayon 
ta»Bu2e.  fait  là  paix  avec  le  Roi ,  fon  perc  >  contre  qui ,  perdant  tout  rcfpcdt  &  de  fils  &  de 
soéuvemcm  (ttjct  >  il  avoît  armc.  Les  mécontentements  du  Duc  de  Bourbon,  du  Duc  d'Âlen-  ' 
k*""  Çon ,  du  Comte  de  Vendofiiic  ,  du  Comte  de  Dunois  Se  de  quelques  autres  étoicnt 
cmrez.  dans  fcn  cfprit ,  & ,  par  leurs  mauvais  confcils  ,  de  leur  intcrcil  il  avoit  fait  le 
ficn,  contre  Ton  propre  intereft.  Mais  ,  ce  ne  Rit  qu' vne  légère  émotion, &:  non 
vn  dangereux  mouvement  :  Aufl'i  ce  nom  ridicule  de  Pragucric  lui  tut  donné.  Les 
autheurs  de  cette  conjuration  fiircnt  jugez  par  les  peuples  plutôt  dignes  de  risée  que 
adkiiM.  ^  chaftimem.  Néanmoins,  il  n'eft  point  de  peine  plus  inlîipportable  aux  ames 
genereufês,  que  le  mépris.  Le  Dauphin  s'érantdévclopè  de  cette  mauvaife  afi&i< 
^r^Tulâ     '  '^"^     pensées  vers  le  DauphUié.  Il  f  enyoïa  comme  Intendant  de  la  juftice 
phiocDolu'  &  de  la  Police  Olivier  Fretard  Maître  de  ibnHôcel ,  &  ,  Cairm  de  ChalTc  ,  qu'il  fit 
Sm'po».  Threforicr  General  de  la  Province,  pour  corriger  les  abus  qui  s'y  écoient  intro- 

duîts,5^  leur  donna  pouvoir  dcdcftituer  les  Officiers  de  qui  les  moeurs,  les  cri-  . 
mes      les  vices  meritoient  cette  punition.  Efticnnc  Guillon  Prcfident  vnique  du 
JcvuKcns   Conlcil  Delphinal  étoithaïj&  craint.  Ses  cnnq,mis  murmuroient  dépuis  long-temps 
■T^âiUoD  ^^"^"^^     >  ^  Ibuffroicnt  impatiemment  Ibn  élévation  ,  àcaulc  de  fa  fierté  &  de  Ton 
Vicfida»    avarice.  Ils  coururent  en  foule  aux  Commillâircs,&  l'acculèrent  de  divers  crimes.Lés 
principauxdeiêsaccuiâteursfiircncSifIreyd'ArcesChevalier,&  BaillifdeBriançon- 
tc">  J'"'^  oois>  Jean  Grtnde  ièigneur  du  Molar ,  François  de  Beaumont  Baillif  de  Graifivo- 
ReBcxiao.        '  Antoîne  de  Viricu  ièigneur  de  la  Fretce ,  &  lacques  de  Molines  Secrétaire 
'    ^   Delphinal.  La  haine eft  quelquefois  ingcniculc:  ils  avoicnt  (cmé  des  bruits  pour 
Kcftiiori.   ^^^^^  ^  réputation.  Vn  ennemi  perdu  d'honneur  eft  aiséà  perdre  pour  tout  le  rcftc. 
SnlSw''^   IJ  <^roit  natif  de  S.  Simphorien  d'Ozon  >  petit  Bourg  entre  Vienne  &  Lion  j  ô(  ils 
avoicnt  lubtiLment  perTuadé  à  pluficurs  &:  au  Prince  mêmes  qu'vn  Juif  croie  Con 
fMMiûdoo  ^^""^J^  que  Ion  cœur,  quelque  proklfion  que  la  bouche  fit  du  Chriilianifme, 
n'étoit  pas  Chrétien.  Des  procédures  Criminelles  avoient  été  faites  contre  lui,l'an 
M.  CCCcXXvi  I  I.  c'eil  à  dire  deux  ans  feulement  avant  qu'il  entrât  dans  la  *4»8. 
Charge  de  Preildent  ;    on  difbit  qu'il  ne  s'en  étoit  point  purgé  par  la  juftification, 
pour&âite  ouvrir  le  fànâuaire*  II  avoit  lûccedé'à  Adam  de  Canibray  ;  8c  fou 
publtoitque.ron  avoit  donné  cette  dignité  non  à  Gm  mérite  ,  qui  ifavoît  pas  été 
conftderé-^mabàfàitipereherie.  Le  Maréchal  de  la  Tremouitle  écoit  auprès  du 
Dauphin ) 6c pouvok tout.  Guillon  s'étoitaddrefl^  à  lui  comme  fêt  ennemis  lui 
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fieprochoient)  &  !a  piomeflè  qu'il  lui  avoic  faite  4'viie  grande  Comme  $  s'il  lefiilfitft  ^ 
mêtir  de  cette  Pourpre ,  lavoic  porté  à  procurer  que  Cambray  fût  dc(Htué  y  quoi 
ipc ,  pic  l'ulagc  de  fâ  Province  ,  il  ne  pût  l'ctrc  fans  forfait.  On  adjoûtoit  que  (es 
provillons  lui  uïant  été  données,  il  ctoit  ibrci  fecrcttcmcnt  de  Paris  fans  prendre 
con<^é  delà  Trcmoùillc ,     fans  latisfairc  àfaparolle  ;  quclaTremoùillc  avoit  cn- 
foïé  après  lui ,  Antoine  de  la  Poipt  fcigneur  de  Dicfmc  >  pour  l'arrcftcr  ,  mais  qu'il 
étoit  trop  bien  monté  >  &  qu'il  avoit  £iit  vnc  fi  heureofe  diligence  qu'il  avoit  évité 
te  déplaifi'r  de  &  voir  lamené ,  comme  vn  fbgfdf  à  ibii  Mdne*  En  ef&c  >  le  Con^ 
lèil  Delphinal  avoh  £iitd'aboni  difficulté  de  krecevoir»  ne  le  pouvant  (ans  fiufie  ùh  ' 
fut  à  Cambray  homme  de  grande  probité  »  &  de  beaucoup  de  IçafOÎr*  Anffi^il 
mis  quelque  temps  après ,  à  la  Tefle  du  Parlement  de  Paris.  Maïs  s  la  fevcur  du 
2vlarécha]>qucGuillon  foupleSc  flateiiraYOÎt  appaisé  »  avoit  iiirmonté  cctobftacle>  ">«  *» 
l'emportant  for  la  jufticc.Lcs  hommes  n'étoicnt  pas  alors  plus  incorruptibles  qu'au- 1 
jourd'hui  :  Guillon  étoit  entré  dans  cette  Charge,cn  s'incommodant  pour  la  païcr 
Ci  yavoitdépuis  vécu,  comme  s'il  n'avoit  eu  d'autre  pensée  que  de  reparer  ce 
mal ,  par  d'autres.  En  moins  de  dix  ans  ,  il  avoit  gaigné  plus  de  ^vingt  deux  mille 
florins  j  &  c*étoic  en  ce  temps-là  avoir  fait  vne  fortune  mervcilleu(c.  Baile,  Procu- 
teur  Fifeal ,  anima  cette  accu(âtion>  en  y  intervenant  >  &  lui  donna  des  forces  :  tel- 
lement que  Guillon  iê  trouvant  environné  de  taiR(fettiemîs>6it  accablé  plûcdt 
que  vaincu.  Les  Commifliures  le  privèrent  de  ù.  Charge  qui>  fat  donnée  à  Guillau- 1 , 
me  Coufinot.  Ce  ne  fut  pasalfês  à  Ces  ennemis  de  l'en  avoir  dépoûillé  avec  honte»  ^"^^ 
ils  travaillèrent,  avec  môme  chaleur  pour  lui  ôterla  vie.  Vn  grand  ennemi  >  enJi**^ 
quelque  bafîèfl*e ,  qu'il  tombe ,  eft  toûjours  à  craindre  à  qui  s'cft  élevé  Cm  Ces  rui- 
nes. Ils  apprchcndoicnt  Ton  efprit  ,  qui  pouvoit  par  fà  force  &  par  (on  activité 
s'infinucr  aiil ment  dans  les  rclTorts  que  l'on  avoit  meus  contre  lui ,  &  les  tourna 
contre  eux.  Coufinot  ne  pouvoit  que  les  favorifcrj  à  moins  que  de  trop  négliger  le 
foin  de  k  maintenir  dans  cet  illuftre  ctabliflcmcnt.Vn  ennemi  quoi  qu'abbatu ,  n'cft 
pas  à  la  fortune  de  celui  qui  l'a  ruiné,  tant  qu'il  lui  rede  du  mouvement ,  &  quelque 


L 


aâion>vn  ferme  ni  ibUcTtf  fondement.  Il  fut  misenprifbn  l'on' continua  de  àixe 
Ibn  procès  j  niais  il  étourdie  ces  pouHhitres  >  par  des  propoiiiibaf*  Il  ne  douu  pas 
que  ion  argent  n^At  capable  d'ayder  à  (cm  innoceneé  »  où  de  lui  en  tenir  lieu.  Les 

gents  du  Dauphin  entrèrent  en  cûmpofition  avec  lui}&  quatre  mille  éctis>qifil 
leur  donna  >  fiirent  le  prix  de  1';'!  olition  qu'il  obtint.  Elle  fut  fuivie  de  fbn  ré-ojjjj«*** 
zablilTemerit  en fà charge  ;  &  le  jour  ,  qu'il  co  reprit  les  fonâions  ,  Kii-futvnaMik  , 
jour  de  Triomphe i  &  de  confuTion ,k  Ces enoetnisî'inais  il  n'y  iera  pas  loog-têittpt 
paifibie.  "  • 

X.     *  •• 

A  Province  s'étoit  déclarée  contre  lui ,  &  avoit  envoie  Charles  de  Grolée  CeU 

neur  de  i^hâccau  Vilain ,  &  François  Ponierau  Dauphin,  pour  lui  faire  (es  re-  weaiii».  . 

monftnmccs.  Le  principal  point  enht  qu'à  Pavenir  il  eut  h  bonté  de  fidre  plus  de 

confidcration  fiirle  mérite  de  ceux  qui  lêroient  pôurveus  des  Offices  >  dont  il  j^^^cno». 

s'étoit  ieièrvé  la  diipontion  ;  qu'il  ne  les  donnât  bas  indtflerémment  à  ceux  qui  lui  'o**- 

•  i'.   .    j.        ■       f  «      1111  «    1  I  '* 

ieroient  propofez ,  mais  après  vne  exacte  recherche  de  leurs  moeurs  ,  &  de  leur  minatiooae» 

vie  ;&  que,  pour  éviter  les  furprifcsS:  les  abus  ,  rienncfcifit  ,  ni  ne  le  conclut  en 

cela ,  qu'avec  la  participation  du  Confeil  Delphinal.  A  leur  retour  >  les  Eftats  fîi-  '* 

rcnt  aflcmblez ,  le  IV.  du  mois  de  Décembre  de  l'an  m.  cc  G  CX  L  I  V.  fur  le 

lujet  de  leur  dépuration  :  &  par  ce  que  le  Dauphin  avoit  témoigné  de  douter  qu'ils 

cuflcnt  eu  ordre  de  lui  faire  cette  nropofition,qui  fcmbloit  vn  peu  hardie,  on  avoua 

tout  cc  qu'il*;  avoientdit.  Aux  choies  qui  touchent  la  Souveraineté  ,  on  donne  le 

change  aux  fujets  ;  & ,  (ans  fc  mieux  éclaircir >  qui  contefte  aux  députer  leur  pou-  gwiMe— « 

voir  ien  dit  afles  pourvn  refiis.  Â'tnafédeBIctefensdeuaiidaienfiiittc^auxEib^ 
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quarante  mille  florins  pour  le  Dauphin.  Ilreprcfcnta  la  dcpcnfc  faite  au  Sicgc  de 
Mo»*.     Dieppe  où  le  Dauphin  avoit  commande  l'armée  du  Roi  j  &  que  ,  Salazar ,  &  le 
Bâtard  d'Armagnac  étant  en  marchc,pour  fc  jctier  dans  le  Dauphiné ,  ks  loms  du 
Dauphin  >&  fcs  Troupes  s'y  ctoicni  hcurcuiêmcnt  oppofèz.  Néanmoins  ,  cette 
Comme  fut  rcduitccà  vnc  moindre  :  il  ne  iiic  accordé  que  vingt  quatre  ffliUe  florins 
M  Dauphin ,  &  deuxinUlean  Comte  de  Dunois.  UEftU&^i  écoit  piciêat  pour 
le  Piiiioe>ié chargea  (Tappuier  auprès  du  Roi  les  prières  de  la  Province.  La  plus 
imponame  des  refidutioos  prilcs  dans  cette  aUèoibiée  >  aïant  été  de  ne  pins  Ibaffiîc 
Î^Sî..  q«»fc«  Offices  de  Judicatttredevinflènc  Tenaux.  Dépuis  quelques  années,  on  les 
S*î«**  avoir  comme  cxpofcz  aux  enchères  publiques>  nuln'en  aïant  été  pourvcu  qu'après 
MoSfe  avoit  padlisé  du  prix.  L'exemple  des  pcrfonncs  célèbres  devient  vnc  loi  ;  &  le 
Traite  de  Guillon  avec  le  Maréchal  de  la  Trèmoiiille  en  avoit  produit  d'autrcs,auflî 
blâmablcs.On  avoit  elpcré  qucjdc  peur  d'offccer  Guillon,les  plus  libres auroicnt  de 
la  retenue  pour  ceux  quin'avoient  fait  que  l'imiter.Ilfut  proposé  à  vn  Envoïé  de 
vSe^    l'Archevêque  de  Vienne,  qu'il  étoit  juilc  que  fcs  fujcts  tant  Ecclefiaftiques  qu  Allô- 
r^ft.  ^        contribuaÛcnt  au  paiiement  de  la  iomme  accordée  au  Dauphin  ^  puilque  & 
cauië  leur  iavoit  été  auifi  fiivoniblc  qu'aux  &jets  de  Dauphiné*  Mais,  la  choie  n'alla 
pas  au  dcli,de  la  propofition»  rien  de  lêmblable  n'aiant  été  entrepris  dépuis  l'Arreft 
obtenu  .l'an  m.  c  G  c  c.  par  l'Archevêque  Tbibaud  deRougemont.  Le  Daupfaiii 
Mccontcnte.  counncnçoit ,  dés  ce  temps-là  ,  à  concevoir  des  mécontentements  contre  le  Gou- 
Sufhio.    vemementde  r£(lat,quî  en  caufcrent  de  bien  fènfiblcs  an  &oi*  Il  étoit  ambi- 
tieux ,  hautain  >  &  vindicatif  :  il  lui  fâchoit  d'obéir  plus  long-temps,  de  ne  l'être  pas 
quand  il  commandoit  j^rd'ctredansTimpuiflance  de  fc  fouler  de  vengeance.  Il 
n'avoitque  vingt  trois  ans  5  &  néanmoins ,  il  ne  pouvoir  (e  conlbler  d'être  déjà  en- 
tré fi  avant  dans  la  vie ,  &  d'être  ,  comme  il  fe  le  figuroit ,  fi  éloigné  du  Thrônc. 
Ses  paillons  n'avoient  point  de  médiocres  mouvements  :  elles  lui  pcrfuaderent  de 
qiticiery non  iêulelnent  la  Cbnr  »  mais  le  Robumé  >  8t  de  le  retîtei  en  Dauphinéj  oà 
ilpeverroicrien  audcflîis  de  lui     dont  ilnç  flk  le  Maître  ablblu.  On  fit  trou- 
ver  bon  au  Roi  de  lui  permettre  d  y  fiûre  vn  volage  9  $c  >  n'atant  demandé  que  qua- 
thSt  ^  trttmois  pour  cela  ,  le  Roiyconlêntit.  La  dilTimulation  étoit  le  fîippoft  de  tou- 
tes {es  inaiimes  politiques.  11  avoit  tenu  (bndeflèinde  ne  plus  revenir  à  la  Cour 
fi  (êcrçt  )  que  le  Roi  n'y  aucun  de  (es  Minières  ne  l'avoit  pénètre  ;  fi  bien  qu'aïant 
engage  à  le  lûivrc  tous  ceux  qu'il  aimoit ,  il  entra  dans  le  Dauphiné  bien  accom- 
v»ii«ïwj-  pagné.  D'abord  il  y  voulut  exercer  vnc  authorité  fouveraine ,  &  s'en  attribuer 
tous  les  droits,  parla  levée  de  nouveaux  impofts  ,  par  des  violences  pour  fc  fai- 
re rcconnoitre  aux  Puiflànccs  encore  exemptes  de  cette  ièrvitude     par  des  Gucr- 
îuûdm^*  res  contre  les  Princes  voifins.  II  n'y  eut  que  le  Prefident  Guillon  qui  osât  avoir 
^«■M*    ècs  pensées  libres  »  &  les  publier  librement.  Ce  fiit  ibn  opinion  que  l'on  ne 
Biciitfaob         point  obeïr  au  Dauphin  ;  &  le  Conièil  Delphinal  s'eftant  afl^iblé  fur  ce 
'  '  ^  injec?  il  ne  la  diffimula  point  ;  mais  il  ne  ^t  pas  aflèz  fort  pour  la  penuader.  Gut 
,  Pape  (cul  fefflbla  l'appuîer  :  il  étoit  gendre  de  Guillon  >  &  le  voitoit  obi  igê  à  avoir 
pour  lui  cette  complai(ànce«  Mais-ilnefbnit  pas  du  reCpeâ  comme  (on  beaUrpe- 
piu$T«eaa.  rc .    cat  plus  de  modcrstion.  Néanmoins  le  Dauphin  rcfolutde  les  perdre  tous 
Comintffiii  deux  :  il  leur  donna  des  Commiffaircs  pour  leur  faire  leur  procès:  ce  furent  Ives  de 
feitT'îlut"  Steppcaux  fon  Chancelier ,  &  de  Trêves ,  l'vn  des  Confcillcrs  de  fon  privé  Confeil. 
AimoaGaii-  On  cmxloppa  dans  cette  nouvelle  pour(uiite  Aïmon  Guillon  Juge  Mage  de  Grai- 


fivodan  ^  &  on  procéda  contre  eux  avec  tant  de  (bin  ôc  d'ardeur  ,  que  dans  l'vn  & 
^^tàtlL  l*>i>n«9B^l>ienlc  génie  du  Dauphin.  Guillon  fi»  accusé  de  crime  deLeze-Ma» 
FtcUc^  jefté  9  6ç  des  mêmes  dont  il  l'avoit  déjà  été  d'avoir  du  commerce  avec  les  mau- 
"  •      vais  Démons  »  d'en  avoir  defiimiliers  sd'étre  vn  âttl£ure  »  fie  d'avoir  même  fiilfi- 
fléleieaudu  Prince  en  diretiès  rencontres.'  Les  hommes  vulgaîresypor  ce  qu'ils 
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^bnt  vains  &  glorseiiK>  s'imaginent  âcîiemenc  que  ceux  qui  jftaàènt  poùr  plusfpi- 
rituels  qu'eux  >  ne  peuvent  T'ètrc  que  par  des  moïens  extraordinaires  ^  &  poî 
ce  qu'ils  font  ignorants  j  ils  le  croient ,  ou ,  par  ce  qu'ils  font  malins  -,  ils  fei- 
gnent de  le  croire.  On  imputa  à  Aïmon  des  concuflîons  j  &  à  Gui  Pape  ,  des  ^"ÏJ 
prévarications.  Celui-ci  avoit  été  fait  Con(ciller  au  Confêil  Delphinal  ,  ]par  la  □  j*^,* 
£iveur  de  Guiilon  ,  qui  avoit  aulli  procure  le  même  honneur  à  Bertrand  Merlet 
officiai  de  Vienne  t  mais  ni  l'vn  m  l'autre  n'éook  de  et  païs.  Il  les  avoit  tire^  de 
Lioik  .Ne  trouvant  pas  èm$  la  PrâvÎBde  des  c^nn  qui  VonluficK  devenir  les  iA^ 
ûnimernsdelês  pafltdi»  i  il  aveii  jité  comhwil^  d'cft  chéitiier  debois  i  ccï 
dott^i  »  étana  ta  cicanires  ;  Joakùt  toAjbttth  feii  pôitt  té  qu'il  éeGibk  m 
obeU&nce  aveugle»  C'^oitparcux  >  à.ceqdlePdadSbit  i  qu'il  avoit  agi  ^  lors  (^""c^' l'oL 
tqu'il  ne  i'afoit  pas  voulu  par  lui^mièikie  >  &  tous  leurs  crimes  leur  étoient  coni-v^« 
^uns.  On  accufbit  parcicuHerefllient  Gui  Pape  d  avoir  traité  avec  le  Bâtard  de  « 
Valcntinois  àt  ifuota  Ims  ^  comme  parlent  les  Forraaiiftes.  Ce  Bâtard  ctoit  Hum-  t 
bcrt  de  Poitiers,fils  du  Comte  Louis.  Il  avoit  de  grandes  prctentitJns  contre  Louis 
de  Poitiers  icigncur  de  (àint  Vallier  ;      Gui  Pape ,  qui  ctoit  dans  la  réputation  « 
d*vn  grand  Juritconfulte  >  croit  celui  à  qui  il  s'ctoit  addrcfle  pour  le  (bûtenlrde  1 
hn  drotc«  Ce  n'eft  pas  d'»ijourd'hui  que  la  loi  Cincie  efl:  au  rang  des  loix  abro-  ttikaMa, 
.gées.  On  f  flttttibit  lié  ne  hn  avoir  pidniis  (bu  niiniftete  ,  qu'après  qu'il  ftc  afièu^       ...  i 
lé  d*viie  poRioneûnfidefaUe  des  adjudicatimjcyu'il  lui  fiuroit  avoir.  Le  BAnid       '  C 
avoit  bk'êàùt  >  cbooeGifaud  Adhemar  lèigocur  de  Grigoan  >  la  Teire  de  iàint 
Aubah ,  &  après  étant  mal  làtisÊût  dû  proccdc  de  Gui  Pape ,  il  s'étoit  pourveu  au 
Confcii  Delphinal  »  &  eti  fuicte  au  Dauphin  même  contre  Gui  Pape»  U  difoit 
qu*abu(ànt  de  la  facilite  &  du  poirvoir  qu'il  avoit  fur  fon  cfprit  comme  (bn  con- 
(cil ,  il  Tavoii  fait  conlcntir  à  certaines  déclarations ,  en  vertu  defquellcs  il  s'étoit 
£iit  mettre  en  la  poflèrtîon  de  cette  Ferre  ,  &  s'y  étoit  depuis  maintenu  malgré 
lui.  L'événement  de  cette  accufàtion  ne  frappa  pas  également  les  accufcz.  Ils  î^^*î^  • 
I.  ne  furent  juge?  que  l'an  m.  C  G  C  C  L  i  •  Les  raauvaifcs  avions  des  peribnncs  lia^  ^^'y'?-^ 
biles  ont  la  relTemblance  des  bonnes  >  &  »  quand  ils  vealent  que  la  vérité  6  ca^ 
die  on  lê  ciile  »  il  a'eft  rien  de  plus  imperceptible  ,  ni  de  plus  nwct»  Ouik 
Ion  fût  coadamné  à  cent  mates  dTor  %  U  cdhtnint  de  vuîder  là  Piovînee  daiii 
•47a.  laquelle»  ncmmoinStVivoiem  l'aftii*  eCCCL  XXi  i.  Jean  de  Eftienoe  Guii- 
lon frères  Dodèurs  aiix  loix  :  ils  font  mis  au  rang  des  Noblcfe  de  la  Parroiflê  de  S» 
lean  de  la  Ville  de  Grenoble  dans  la  revifion  des  feux  de  cette  année-là.  Gui  Pa-  ^  ^ 
pe,  &  Aïmbn  Guiilon  furent  ah  fous-de  cette  adion  criminelle.  L'ctroitte  amiticj  «kû»  '\ 
qui  ctoit  entre  eux  &  Guiilon ,  les  avoit  rendus  fufpcdsau  Dauphin  :  l'envie  avoit 
flatté  fcs  fôupçons  ;  mais  la  vérité  couronna  leur  innocence.  Sans  doute  Guiilon  ^ 
étoit  vn  grand  pcrfonnagc  :  vn  mcritcpcu  relevé  ne  l'auroit  pas  porté  fi haut  i  au-'***** 
^eilùs  de  la  fortune  de  iâ  Maiibn.Son  pcre  n'étoit  pas  bien  connû^pUis  que  Ces  enne^ 
mis  lecherchoient  dails  la  Synagogue.  Si  efl-ce  qu*il  fiit  jugî  digne  d^oecupet 
vne  plaee  ù  fiiblime,  &  qu'il  s'y  maimint  Êiie  ans  contre  toutes  lesattaqœé  ét 
la  haine  des  grandb  >  &  de  l^envie  de  &%  égaux.  Il  &ut  qu'Vne  veAn  (bit  bién 
lidc  >  pour refifler  fi  long-t:mps  â  tant  d'ennemis«âto autre  iêcours  que  de  ùs  pro» 
près  lumières ,  que  de  fa  gcnerofité  &  de  fâ  cotiftance  j  &  ce  qui  le  juflifie  c'eft  qtt4 
le  Prince  9  qui  le  fit  périr ,  ne  fçeut  jamais  difcerner  dans  fcs  intcrcds  rinnocen-> 
ce  d'avec  le  crime  ;  ni  fc  perfùader  que  ce  lui  fÛt  vn  crime  d'opprimer  l  innocenccj 
pour  goiitcr  les  injullcs  douceurs  de  la  vcngcance.Quand  les  Princes  fc  laiffcrv  trop  ^^f^f^ 
emporter  à  leurs  paifions^leurs  bieiu£iits  n'apportent  pas  de  l'honneur  >  ni  leurs  ou- 
tragcsydc|a  honte.  .  - 
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XI. 

Game  du    T"   £  Dauphin  j  pour  nc  pas  dotincr  le  tcmps  à  laNoblcfle  de  dclibcrer  (ùr  Ton 

BéteDK*J  devoir,  lui  propol'a  d'abord  la  Guerre  de  Savoie  comme  vnc  occupation 
digne  d'cllc,&  vtiic  à  VElht.  Louis  Duc  de  Savoie  avoit  fucccdc  à  Ame  fon  Perc, 
que  le  Çoocile  de  fiaJk  avoit  Couronné ,  l'an  m.  cgccxxx  l  Xk^Ic  la  ùcréc  Thiarci  >  4i9i 

J^ifVa.  ftiii^jeiibmdcFelhV.UvriiipQitkTicBede  Comte  de  Valnitinois  &deaioisy8t 
po(lêdoitlès  VjUetde  BaistdçSrfib^u  Poiiflhi6cde  Chalftiiç«>a,attdctàxiit  Rhô* 

luiicûon.  M^fil flrabit  Garniiba.  Sa  prettiidon  tvoit.ni  Ûppofr tniagijviirc ,  mab  efitre  ki 
Princesqili  iclkhe  de  (bn  droit  le  d'étruit,&  qui  s'obdine  à  Ion  imagination  •  de  û 
.  fWflséc  fait  vn  dcoitdiC  Duc  s'étoic  jadicieoicineat  ièrvt  de. coiisjc^  Avâu^es>que  lés 
conjoindlures  des  temps  &  des  affaires  lui  avQicot  propo(cz.Lc  Dauphin ,  étant  à  la 

iuflciwa.  Guerre  de  Guicnne,s*ctoit  trouvé  (ans  argent. Eftrc  à  la  tcftc  d'vnc  arméc,&  mâqucr 
dcjquoi  la  faire  rubfiftcr.dc  tous  les  pcrils  c'jcA:  le  plus  grand.Il  fut  contraint  d'cmprû,- 
tcr  trois  mille  ducats  du  Duc,  pour  pourvoir  aux  plus  prcflcnics  ncccffitcs.  Ccttô 
courtojlic  tut  vnc  embûche. On  lui  propofa  de  la  paxt  du  Duc  de  traitcrdc  leurs  dit^ 
fercBtSj^il  y  coofcntiijmais  ipu$  le  bon  pluiilr  du  Roi*  L'accoaunodemenife  coii^ 

Dac  xedaiaii  Daiif^ta  toiites  (es  pretendÔSrikriCcsGonKZiSe-giotiitcjdfe  Ibîubo  viù- 
TaUfttie-  dei^aaiila  ^  dU  «Ois  de  Ma^  iiiiTaiitsles  .ViUes:6B  fes^CbsOéii»  ^%.fkiaifottiâ 


fi  KM  lui{ià(&dncorc  quittance  de  cefClois 'milles  ducats  ;  Sf'le  Dauphin  renfinça^  iief 
2^JJ^|«  du  Foucigni ,  6.  de  toutes  les  Terres  que  réchangC'firkiCnOJC  le  I^oi  }6an  pour  le 
SMwfc      Dauphin  Charles  I.  &  le  Comte  Ame  le  Vert  avoit  acquis  à  l'Eftat  de  Sa^- 
voïe.ll  le  déchargea  &  Tes  fûcccflcurs  de  l'homage  qu'ils  lui  dcvôict,s'obligea  à  vnc 
cia&c  recherche  de  tous  les  Titres  de  la  Chambre  des  Comptcs,qui  concerncroict 
le  Foucigni.  Le  Roi  rattifia  ce  Traité, le  même  mois  dans  la  Ville  de  Chinon  ;  mais 
fanslavoir examine.  Sa  rattificarion  ctoit  nccclTairc:  le  Dauphiné  appanicnt  ca 
•  ;        Souveraineté  à  celui  des  fils  des  Rois  de  France  qui  doit  fucceder  à  la  Couronne: 
k  Danpfaio  ,.par  ttxa  raifim  >  n'eneft  q'uliifruiâier  y  &  le  fiiûi  de  la  pro{^rieté.  ito».  t  ; 
>  comme  obligé  de  veiller  i  I9  ^iiÊrattoB  de  cette  Souveraineté  > 
"SS^^  é'eâ<iu*ifmaÊxchcfKmmomtt^lM^  o'anoitpoiiiE 
iMècî4s manière  que  les  chofesétoientdemcuiéesaii  même  état  $  |c  ce  fiit  lé 
{Intsxte  qu'eut  le  Dauphin  de  £ûte  la  Qu^rc  au  Duc.  Il  ic  mit  en  caropc^nfc 
avaftt  que  l'hyver  de  [l'an  m.  C  C  C  C  X  L  v  l .  fiit  bien  fini  ,  &  la  ciuleur ,  avec  »44*» 
laquelle  il  entreprit  cette  expédition  ,  fut  plus  fbnc  que  le  froid  de  cette  fàifbn. 
tSfTèome  E^^ant  entré  dans  l'Eftat  de  Savoie  ,  il  alla  fondre  fur  la  petite  Ville  de  faint  Ge- 
i«  One;      nis  d'Aouftc  ,  &  la  prit.  De  là ,  il  paflà  le  Rhône ,  &  attaqua  Montluel  que  le  Duc 
poflcdoit  encore.  Cette  Place  luifijt  difputée  quelques  jours  ;  mais  elle  fut  prcfl'éc 
ii  vivement  qu'elle  fût  contrainte  de  fc  rendre.  Cependant  le  Duc>  que  diver^ 
Kà.       nîSstti  dififdokmd*étre  ennemi  du  Dauphin ,  fh  des  prbpoiitions  dè  paix  t  Scelle 
inrmNieluêpaf  Icon  Députez  dans  la  Ville  «le  Genève  >  'le  l.  du  mois  de  May. 
TcUemtfic  que  cccic  Guerre  fiic>  aflbupie  pidcfue  dés  ^  nailGuicé  >  n'aianc  pas 
toeoirittiôs  ^^^^  (l'Ois  mois.  Lr  Duc  leftera  les  ceffiom  qu'il  avoit  faîtes  au  Paiiphin  dés 
l'année  précédente  ,  &  promit  de  lui  rendre  ,  dans  la  fin  de  ce  même  mois  >  les 
Villes  &  les  Châteaux  qu'il  tcnoit  d^ns  le  Comté  de  Valentinois.  Il  adjoûta  à  cet* 
tepromcfïê  celle  de  cinquante  quatre  mille  ccusd'or  ,  qu'il  s'obligea  de  faire  tou- 
cher au  Dauphin  dans  la  Ville  de  Genève  en  divers  termes.  De  fon  chef,  le  Dau- 
phin renonça  de  nouveau  à  l'hoinagedu  Foucignyî&  des  autres  Terres  échangces;6c 
îSon^"  promit  de  ne  pas  ibuffrir  qu'il  fût  fait  recherche  contre  ceux  qui  l'avoicnt  fàvo- 
'^Sivoye.   rifèz,  &  quis'étoicnt  déclarez  pour  lui  dans  ces  Comtez.C'cft  ainfi  que  firent  été  in- 
tes  les  prétentions  des  Ducs  de  Savoie  ,  qui  dépuis  n*ont  pas-  témo^né  d'a- 
voir dcflèin  de  les&ixeievivre  :  &  certes  cette  pacification  ne  leur  à  pas  été  moins 
-'•     .        '    C  avantageuië 
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^ii^  Mimageoiêqàèîéclk'^è^  revenu  que  le  ÔàùpiiiAè  àèquit  pàr  ^VaMp  ik 

lui  n'étoic  que  de  quinze  cents' florîns,&  celui  qu*H  pendit  de  plus^de  vingt  tinq  mil-  j*„^hn-' 
lc:c'cft  la  renurirquc  de  Thorraffim  ^ais  »  4'iiomagc  rclcrvé  aux  Dauphins  avOit  été  g**y 
tonfidcré  comme  vn  \>r\\:Si  en  effet ,  avoir  pour  Vaflâl  le  Duc  de  Savoïc,c'ctbit  vn 
honneur  que  nul  prix  ncgaloit.  Le  Dauphin,  après  cet  accommodement  fit  des 
Cotez,  de  Valentinois  vn  Gouvernement  particulicr,&c  le  donna  à  Guillaume  Bâtard  vîtoSiri»* 
de  Poitiers  &fcigneur  de  Barri  qui  avoir  paru  en  cette  Guerre  homme  de  cœur  &  de  ^JJJJJJJ^ 
sonduitte.  Il  n'eut  plus  qu'à  pcrifcr  à  fc  divertir  &  à  fc  mctttc  à  couvert  de  la  foudre 

n'avoir  pas  de  la  éûàcdàx  ftcGk 
ilUàà&têifcâaûiundéi'tl^  étbêiit  plu^  rude  k^uc  le  tbmmandetnèiàt  iinêm'ei 
Meaniubms  û'pîeté  lui  gaignôh  l'affisa^oH^  gdihs  éc  bleR;Qa;elqucs  Mois  kprés^ 
SI  mit  par  dey  iëttrcs  aodiëâtiqiiésiÈlàtccesilè  S-.  Sihi^hÔriend'Ozoh  i  i*£glireÇbiIe: 
gialle  de !S.'llâdié  dis  Grchobic  (on  Clergé ,  &  (ci  biens  foûs  fa  proteaion ,  &  les 
exempta  dôlCoute  autre  jurifdiâion  que  de  celle  dii  Confcil  Sduveraih,auqucl  il  GndU^ 

SÎ47.  commit  lfcUr!^càu{cs.Ce  qu'il  rtïtcra  le  XXVi  de  Février  de  rahncc  m.ccCCXLvii;  f^Ssmi^ 
enfavcur  de  leurs  poflcfllôris  &  de  leurs  rentes  dans  les  mandements  de  Montboi 
■nûd  j  de  Cornilhon,de  Vixillc  &  des  Contigus.  Cette  Eglile  nieritoit  par  fa  qualité  .      .  ; 
çc  foin  particulier.  Ce  Prince  ctoit  alors  dans  Grenoble  où  les  affaires  d'Italie  l'a-       *  *  ' 
voient'&tc<^nir,&  le  defir  de  porter    Souveraineté  fur  la  Ville  de  Montclimar^Phi- 
iippc  de  Milaiii«Aahc  démandé  iècouirti  ail  Roi  i  il  lui  fiic  ttccbrdé  I  la  Iblttcitatioff  dé 
Clûfflâ  t>ilc  d'Orleiih^  )  (ilsde  Valenchie'ai 

voliez  Ç<m  la  conduitte  de  Renaud  Chef  eftimé  entre  les  autres  ;  fi  eft^  qit'iffut  Am.'  ^  rc. 
défait  quelques  tempis  àprésj  par  BarthclemiCoglic^n  le  plus  fartieujc Capitaine  qui  étmim, 
fik alors  ch  Italie;  iSon  imprudence  le  perdit^  Coglion  en  eut  rhônncùr.Ces^TtDU- 
pcs  palTcrcnt  à'trâvers  le  Dauphinc  i  &  entrcrerit  en  ïtalie  par  le  Morit-Gcncvré; 
Quelques  vncs  aïant  été  cn'voïées  à  Gap,furcnt  mal-traittées  par  les  Habitants  inci-  '^'t* 
tcz  par  Gauthier  de  Ccrcftc  leur  Evcquc.  Non  feulement  ils  rctufercnt  de  les  rcce- 
v6ir,&  de  les  loger  >  mai*;  encore  ils  ajoùtcrcnt  l'infolentc  &  rinfulre  à  la  dcfobeif^  ■ 
iànce }  &  ,  les  aïant  attaquées  ,  tuèrent  vn  Capitaine  &  plufieurs  des  plus  braves  Sol- 
dats; Le  Dauphin  étoit  trop  fenfible  »  pbut  itï'étre  pas  irrité  dd  cette  ihj'ure;  & 
•inoit  tiopâ  le  veiiger  pour  la  pàidbnhien  La  Veilgieahte  ^  quand  ielle  peUt  fèt- 
Vird'ciempie  i  8c  i^nleir  TaUda^êf  deviëiit  i  d^vh  âibâvemem     pàffiiui  i  vA  i^a^ 
Éâc  de  jufticefc  Àiilfîicdiiime  nous  le  verrons  %  ccctd  ùmt  ne  fin  pat  inipuniei 

kïi 

Pour  Montciimar  ,  nous  avons  dé  ja  raconté  de  quelle  maniett  l'Eglilè  Rô-t-  owjjAt 
maine  Tavoit  acquis.  Elle  avoit  donne  àGiraud  Âdhcmar,fi  igncuf  de  Grignan,  t^ùn 
la  Terre  de  Grilhon  dans  le  Comté  de  VenilfejSc  il  h  pbfTedoitiLc  Dauphin,  fuivant 
l'avis  de  ceux  qu'il  avoit  aflcmblez.  dan^  Grenoblejla  retirade  fcis  mains  pour  la  ren- 
dre, &  lui  dohna  celle  de  Marfane  à  la  charge  de  l'homage  qu'il  fe  rcferva.  Ce 
fut  dans  la  Ville  de  Romans  où  il  étoit  déccndu  ,  à  la  fin  du  mois  de  May  >  ac- 
compagné de  Jean  Àithévêque  d'AmbrUn  y  de  Gittllaaihe  de  Pbitler^EVêque 
àt  Viviei«>  «mesdeSteppeaiix  dlnncellier  dé  batt^liih£^  ëe  ÏM»  èi  Laval 
ièigneuftk  CliaftiÛôil  »  qui  iiicceda  î  Gattcdurtil'annëé  &iValttfe*»cle  MianigOi 
de  Sail&c»  de  Guillaume  de  ôourhilhon ,  èc  Charles  (êighëur  de  Culans ,  de  Theo- 
de  de  Valpcrguc  ,  de  Jacques  de  Chabanes  Sénéchal  de  Bourbonnois  Cheva- 
liers ,  de  Guillaume  Baftaid  de  Poitiers  fcigncur  de  Barri  ,  de  Romanct  de 
Vclheu  Àdminiftrateui-  perpétuel  de  l'Evêchc  de  fairit  Paul-Trois-Châteaux.  P!er7 
re  de  Foix ,  Cardinal  d'Albc  étoit  Gouveurneur  du  Comte  de  Vcniflç  ;&  quJ- 
ques  jours  auparavant  le  Dauphin  étoit  tombé  d'accord  avec  lui  des  condi-  ^^j.^,^^. 
fions  ,  foûs  Icfqucllcs  Montciimar  lui  fcroit  rendu.  Les  articles  en  avoicnt  été  .«vui. 
(ignez  )  &  il  en  avoicnt  prorais  réciproquement  l'exécution  }  ncanmbihs 

t>Dd  %  ibus 
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stma*  i*  ^ ^      P^^'^^f    ^^V^  •  c'ctoit  Nîcolas  V.  le  ferment  du  DaupKln  fut  qu'it  pro-  .  -,  ■ 
oiwf'»»'     mcitoit  »  far  la  foi ,  Q^Jerment  de  fm  Corps ,  tï^  enfânU  de  fils  de  Roi ,  de  les  entrete- 
nir. Il  s'étoit  obligé  de  faire  rendre  au  Pape  le  Château  de  Grilhon  en  l'état  où  i| 
cioit,fans  que  rien  pût  cire  prétendu  contre  l'Eglife  pour  les  réparations  quiy  âvoiét 
été  faites^  pour  les  deterioracioos  de  celui  de  Moncelimar  %  non  plus  que  pour  lé 
pocepcion  des  fiwts^Qc  k  €2sB4iiial  aiK>ic  p 
Le  Pape  aïant  aggrcé  CCS  artideib  îlkfiu^  csKcyteb  LeD^ 
teliiiiar,6tai  prit  poflèiGoiuU  Caidti»l>Hiigiies  de  CUiteaii-Verdiiit»iàii«fr  Ctowlt 
Viguierd*Avignon,&  Guillaume  Borrcli  Juge  de  Vaureas  aïant  été  commis  podt 
iTy  mcttre.Lcs  Clefs  du  Château  turent  données  au  Baftafddc  Poitiers  comme  Goa>> 
vcrncur  General  du  Comté  de  Valentinois.  Eugène  étoic  mort)  &  Nicolas  lui  a  voit 
foccedé  ami  des  lettres  &  proteûcur  dcsfçavans.Son  mérite  étoit  grand  &  dans  vnc 
kiêUbU'  ^^^^^  réputation:  de  forte  que  la  Cour  de  France  le  regarda  comittc  vn  digne  fuc* 
ccffeur  de  S.Picrrc,&:  fe  propofa  de  mettre  fin  au  Schifmc  &  par  Iui>&  pour  lui.  Fe* 
afié  «m^     ^toit  porté  à  la  paix  de  rEgli(c>&  par  conicqucnt  à  renoncer  à  (on  droit  en  £iveur  ■ ,  ; 

^'  de  Nicolas.  On  auroic  eu  de  la  peine  à  emporter  ce  point  fur  fon  clprii  par  des  rai* 
^^y;^  ions:  mais  le  mérite  eft  plus  forc>6t  plus  dcciflf  que  le  laifimoemeiil.  La  Ambafl» 
dents  de  rvn  8rde  Vmtci  ceux  du  RoiiCciix  dn  Dauphùhcenx  du  Roi  d*  Angktene^ 
du  Rot  de  $icile^&  du  Duc  de  Savoie  sTaflèmbleicncdans  la  Ville  de  Lioa^pour  ebn» 
ftfCr  des  moîens  de  reconcilier  ces  deux PuiBànccs* Elles  dmlôîeiKl'Egliic>&>poiir  . 
en  calmer  les  trouble$,iI  faloit  que  leur  voion devint  vnevnîté.Le  Cardinal  d'Arles, 
&  Jean  de  Grolée  Prévôt  de  Montjou>fiirentccuxdeFcliX58t  Jean  Baile  Archevê- 
que d' A mbrun  &  Gabriel  de  Berncys  feigncur  deTarges,ceuïduDauphin.Berneys 
cft  auffi appelle  Bernez,&  Bcmil5&  dans  les  Aâes latins,  de  Bermtiù* Il  étoit  (cigneur 
de  Targes,&:  non  de  Fargcs.  Apres  beaucoup  de  difficulteï,Felix  confcntic  de  renon- 
cer à  la  Papauté  (bus  trois  conditions:elIcs  lui  furent  promilcsi  &  les  Ambafîadcurs 
du  Dauphin  lui  donnèrent  toutes  les  affcurances  qu'il  defira  de  la  part  de  leur  Mai- 
tr^cePrioce  aîam  voulu  être  le  garant  de  Nicolas,&  que  iâ  fbiflk  le  gage  de  celle 
du  SouvenInPoatifesfir  hlNUoIcduqucl  repolè  iblidemeiicltfeides  Ghrêdeos.Ce* 
pendant  Û  aTocctipoit  dansÂo  pois  à  cheichier  les  moîens  d'y  tendre  ibn  pouvoir 
f^,^"^  P^°^  abfolmilfitiecfaicicherlesfiBHxdeGrenobletfidtt  Giaifivodan,comme  ilavoic 
'  déjà  kit  ceux  d'vne  partie  du  Viennois  &  de  Valentinois.  II  ne  pouvoit  mieux  ap- 
prendre le  fondement  qu'il  pouvoir  faife,  pour  Tes  deffeinS)  fur  les  forces  de  cette 
Province.  Cette  recherche  appellée  dans  cette  Province  rcvifion  de  feux,netcndoit 
qu'à  didinguer  les  ordres  dans  chaque  Communauté.  La  connoiflâncc  du  nombre 
SjiMnlw^.  Nobles,&  de  ceux  qui  ne  l'étoïent  point,étoit  le  fruit  de  ce  travail;  &  l'avantage 
que  le  Prince  en  pouvoit  tirer  étoit  trcs-important.  La  NoblcfTc  cft  la  force  des  ar- 
mées. 11  apprenoit  ainfi  ce  qu'il  avoit  à  Ce  promettre  de  celle  de  fbn  Eftat,&  le  nom- 
lire  des  fisuxtailliables&  des  roturiers  lui  étant  connûavec  la  même  certitude  >  il 
lui  étoit  aisé  dés lofsdefixer  les  impoficions  necef&ires  àlainUiftance  de  (es Trou* 
pes.  AulfidaaslesEftatSy  qui  fiitem  tenus  dans  Bourgoln  le  mois  de  lanvierderan 
M*CCCCXLVI  II.  Ce  qui  fut  accordé  au  Dauphin  9  le  fiitiûr  le  pied  de  deuxflorins  i44t> 
par  feu.  Ceft  par  où  l'on  a  commence  à  jettcr  les  fondements  de  la  realité  des  Tail* 
j^'»  les  dans  cette  Province.  L'établifTcment  des  fcuxrfa  été  en  Ibn  origine  qu'vne  inven- 
tion des  Diredeurs  des  ParroifTcsjpour  le  rcgaicment  des  contributions  fur  les  par- 
ticuliers qui  y  étoient  fujcts,&  depuis  il  cft  devenu  le  fûpport  de  la  fixation  dci 
Tailles  à  vn  pied  cenain.Le  Dauphin  reduifit  en  même  temps  les  Bailliages  à  trois; 
B»irugtttc  Scnechaufftesà  vne,mais  nous  ne  rappcllcrôs  pas  ici  ce  que  nous  avons  dit  dâs 
vn  Ouvrage  particulier  dont  l'Eftat  prtft  nt  de  la  Province  cft  la  maticre.Souvcni  le 
nombre  des  Jurifdiâions  détruit  la  juCticc^ô:  plus  les  dignitczic  multiplient  >  plus 
elles  s'aaàeaotiireni; 
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Maïs  vnc  pensée  plus  imponante  attachoit  aulfi  le  Dauphin^  *rous  Ces  prc-   T""»  «i« 
dcccflèurs  avoîcnt  ardemment  dcfiré  de  régner  dans  Vienne»  Guiguc-An-  nÎ^^^m 
dré  en  avoic  partagé  le  Comté  avec  rArchcvcquc ,  par  la  ceflion  que  le  Duc  de  t^Jusu^. 
2crioghcn  lui  avoir  faite.  Ainfi,  il  étoit  entré  en  la  participation  de  la  Jurifdi-  ï^^jj 
^ioil  du  Comté  de  Vienne  >  c'cll  à  dire  >  du  Territoire  de  cette  Ville  hors  de 
ù$  fluiinUles  M  dans  toute  An  étendue  5  & ,  pour  eiéccer  cette  commune  Jurif- 
diâi<ni  ^  les  ArchevÊqnes  &  ks  Dauphins  «voient  vn  Juge  commun qui aHoik 
le  titre  de  JUge  des  Cooites.  Mais  >  pour  éelle  de  la  Ville  %  dans  fenceince 
de  fcs  murailles ,  foie  TemporeUè  ,  Ibtt  Sptficuelie  )  l' Archevêque  U  poffidoit 
abiblument  &  iôuverainement.  De  forte  qu'à  cet  efgard  il  en  étoit  comme  le 
Prince.  Humben  î  I»  que  l'exemple  de  Cet  predeceflcurs  eïcitoit  >  avoit  tâché 
d(/\c  troubler  dans  cette  poficirion ,  &  d'y  entfcr  j  &  le  Roi  Charles  V.  n'e(pc* 
tant  de  le  pouvoir  lâns  l'aide  de  l'Empereur  Tavoit  recherchée.  Le  Règne  de 
Charles  V  î.  ne  fut  qu'vn  defordrc  qui  dura  quarante  deux  ans.  N'étant  pas  capa- 
ble de  feghcr  par  lui-même,  (es  Miniftres  ne  travaillèrent  qu'à  augmenter  leurs 
Mitions,  &  non  le  Roïaume»  Néanmoins  Charles  fon  fils  d'abord  que  le  Dau- 
phhié  lui  eâtété  feftitué  ,  reprit  ce  deflèin)  qui  iêmbloit  abandonné.  Il  fit  des 
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propofitîons  i  rArchevèque  }ean  de  Mant»  pnur  être  aifecié  par  hil  en  cette 
Juiîfiiiâioa  Temporelle  >  »  pour  tout  dire  >  en  cette  Principauté*  Elles  fii-  ^'^f^' 
tientde  kl  rendre  le  Bourg  de  {aime  Colombe,  &  6  Vigueric ,  Srde  luidon^ 
ner encore Bourgoin  &Châtean.Vilhùn.  Mais,  aïam  été  appellé  à  la  Couronne 
avant  que  ce  Tiaiié  Bt  conclu  ,  tant  d*anties  ibins  i'aflàillirent  de  tant  de  c6- 
tcz  ,  durant  tout  le  cours  de  fon  Rcgne  ,  que  celui-ci  ou  ne  fê  prefcnta  plus 
a  fon  e(prit  ,  ou  ne  le  toucha  plus  fenfiblemcnt.  Mais ,  il  entra  dans  celui  du 

'447«  Dauphin  fon  fils  plus  ardent,&  plus  inquict.L'an  m-CCCCXLVi  i.  il  s  attribua  de  fon 
authorité  ce  que  les  autres  n'avoicnt  pretetertdu  acquérir  que  par  les  voies  ordinaires 
<hl  commerce  des  hommes.Sous  divers  pretextes,dont  les  principaux  furent  la  Re- 
nie Bt  les  réparations  publiques  ,  il  dépouilla  rArchô^que  de  Ûl  Tempora» 
uté»  L'Archevêque  Gedfioy  Vafi&lli  éiott  mort  lestvn  du  mois  d'Oâobre  de 

*44^  fan  M.  CCCCXLVt.  Bc  Jean  de  Poitiers  n'entra  dans  fon  Siège  que  quatAne 
mois  après. .  Dans  cet  intervalle  le  Dauphin  pratiqua  fi  heuieuiêmette  le  Cha* 
pitre  de  l'Eglifê  Cathédrale,  &  le  Peuple  de  Vienne  »  qu'ils  ne  ttSaSoM  rien 
à  l'affeiflion  que  lés  prometf»  leur  firent  concevoir  pour  lui  $  ou  aux  imprei^ 
(ions  de  fos  menaces.  Encore  que  naturellement  fon  e(prit  fôt  rude  &  fier  ,  il 
avoit  l'art  de  l'adoucir  pour  quelques  moments  ,  par  la  violence  que  fa.  diflî- 
niulation  lui  taifoit.  De  forte  que  l'Archevêque  fut  contraint  de  faire  comme 
eux  ,  emporté  par  ce  torrent  plutôt  que  pcrfuadé  par  aucune  raifon.  C'cftcc  pù>é  aa 
qui  jfiit  conclu  à  Moras  dans  la  maifon  de  François  de  Bellccombe ,  fcigneur 
de  MUrinats, le  xx  i.  du  mois  de  Septembre  ,  entre  Chades  de  Foitiets 
gfienr  de  S*  Vallier»  8e'  Guillaume  Blurd  dé  Poitiers  iè^ncur  de  Barri  Dep»-''*''^ 
tcx  &  Commiflàires  de  rArchevèque  f  qui  étoit  encoie  à  Valence  >  Yves  de 
Stcppeauxfcig^eur  deLattdni  Chancellier  deDanphiné  ,  Loiiis  de  Laval  fiigneur 
de  Châtillon  Gouverneur  de  la  Province  ,  Almeric  fcigneur  d'Eftiilâc  premier 
Chambellan  ,  Jean  Bâtard  d'Armagnac  Sencfolial  de  Valentinois  &  de  Diois, 
Antoine  de  Bolomier  Threforier  General,  Jean  de  Villaincs  Baillif  des  Monta- 
gnes ,  Aimar  de  Poificu  Cap-dorat  Maître  de  l'Hôtel  du  Dauphin  ,  Guillau- 
nie  Bctey  Conleillrr  ,  E<  Jean  Bochctel  Contrôllcur.  L'Archevêque  reconnût 
la  Souveraineté  du  Dauphin  pour  toute  iâ  Temporalité  ,  foit  dans  Vienne  ,  foit 
ailleurs.  Le  RclTort  Souverain  fiit  rcfcrvé  au  Prince  ,  étant  convenu  qu'à  l'a- 
venir les  Appellations  oc  fcroient  portées  ni  traitées  que  devant  les  0€iciefs 
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du  Dauphin.  Enfuitc  les  Dcputex  de  T  Archevêque  lui  rendirent  homage  entre  ic5 
mains  du  Chancellicr  ;  &  le  lendemain  lArchcvèque  approuva  louc  ce  qu'ils 
avoicnt  fait.  De  là  ils  vinrent  tous  à  Vienne  accbmpagncz:  de  JcanBottuSes. 
crctairc  du  Dauphin  ;  &  n'y  crouvcrentquc  des  cfprits  dirpofel  à  ifflCftWiœle 
obcïiTance.  Le  Chancellicr  aïanc  aOcmblé  les  Cbnfuls  »  &  k»  principoitt  de& 
Habitans  ,  au  nombre  dcfquds  étotew  Jean  de  Cfoifet  Juge  de  la  VOIè  i 
Guigue  Coftaing  Gardicr  ,  Jean  MeyâbDnier  ,  8c  Laureoft  de  l'Eglifc  Procu- 
fcors  &  Officie»  Delphinaux  j  leur  içprit  le  Tiaké  fait  avec  le  Dauphin  :  il 
ajoûta  qu'il  éuUkoic  dans  leur  Ville  vn  Lieutenant  de  Baillif  (  on  l  appcllc. 
pfdèmement  VibaiUif)  pour  connoître  des  Appellations  ,  &  leur  défendit  dô 
fe  pourvoir  ailleurs  en  ce  cas»  Mais  il  s'expliqua  plus  particulièrement  dahs  le 
Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  ,  où  le  Clergé  fut  affemblé  ,  des  motifs  du 
Dauphin  en  ce  changement  ;  &  ce  quife  recueillit  de  Ton  difcours  ,  te  fot  ^uo 
les  Rois  de  France  ni  leurs  fils  aînés  ne  foiiffroient  jamais  de  Souverains,  dans 
leurs  pais  ,  bien  loin  qu'ils  en  rcconnûflcnt  ;  que  ,  par  cette  railôri ,  1«  ftéi 
lats  &  les  Cents  d'Eglilc  de  la  Province  ,  qui  n'avoient  pOÎlIt.  eocofi  BÎtMi 
te  rcconnoiflânce  de  fa  Souveraineté  &  de  fi>n  Reflbrt.fiipericttJr  »  à'jritoicnc 
enfin  portés  ,  étant  bien  écUircii  de  la  iufticc  de  fim  droit  »  &  qu'il  n'étoît 
pas  rcfola  de  laiflcrni  Yurifilidioâ.ni  Terrt  dans  rindcpendencc*  Il  nefaut^ 
difpwerdudroitoù  la  force  commande.  Les  Confuîs  &  le  Chapitre  prefterent 
le  ferment  de  fidélité  5  &  >  comme  Ton  parloir  alors ,  firent  la  foi  ?c  l'hojnagc 
le  XXni.  &  le  XXIV.  du  mois  de  Septembre.  L'exercice  delà  judicature  com- 
offieicr,/u-mwne(on  difoit  Jugerie  )  yfiit  commis  à  Jean  Croifet  ;  &  celle  du  Reflbrt  & 
vÎÎdiÏ"         Appellations  ,  à  Etienne  Bcrtal  liccntic  aux  Loix  jufcucs  à  ce  qu'il  y  eût  été 
pourveu  autrement.  Celui-ci  avoit  la  qualité  de  Maître  des  Requêtes  du  Dau- 
•    phin  des  l'an  M.  CCCCXLV 1 1 1 .  Les  Confuls  ,  qui  firent  ce  ferttient ,  &  ce  pré-  ti4^t 
mier  ade  de  vaflclage  ,  forent  Guillaume  Blanc ,  Gcofiroi  Chappuis ,  Aolètffle  de 
la  Tour  )Guichardde!aMaladîere»  Pierre  GbivaUet»  Jacques  de  la  Monnoie, 
&  Guigue  des  Fàies  ;  Et  les  Armes  du  Dauphin  finoit  mÙès  (ùr  les  Portes  de 
la  Ville,  pouryétrevnc  preuve  publique  de  iàfiibjeâion  à  cette  nouvelle  Souverai* 
neté.  Le  Corps  de  la  Ville  lui  rendît  hoiinge  comme  à  fon  Souverain  le  der- 
nier jour  du  mois  d*Oâobre  de  Tan  M.  CcccxLvl  1 1.  &  ilen  fut  fait  vn  Ade  i4*s. 
authentique.  Us  approuvèrent  &:  confirmèrent  de  nouveau  le  Traité  >  par  lequel 
ils  avoicnt  donné  au  Dauphin  Humbert  1 1.  &  à  Tes  fucccffeurs  la  garde  de  leur  ' 
«co?j£'1  Ville  :  mais  ce  ne  fiit  pas  fans  condition  :  Il  leur  fut  promis,  outre  vnc  exemp- 
v£  ^         entière  &  abfoluë  de  toutes  Tailles  &  de  tous  Tributs ,  que  le  Dauphin 
ne  pourroit  à  l'avenir  exiger  d'eux  ni  aide,  ni  plait,ni  fecours,mênleeatanpt 
de  guerre ,  fi  ce  n  eft  aux  environs  de  leur  Ville  9  &  pOUr  la  défcncc  de.leuff 
manilles.  Ilsfiirene  auffi  dédurgez  d*envdter  aoz  Aflèmblées  des  trois  Ëcatt 
de  Dauphiné ,  &  de  contribuer  aux  dons  »  aux  fiibfides  >  &  au*  autres  impofi- 
tions,  qui  y  (êioiem  refoluës  en  fiivcurdcs  Dauphins ,  ou  pourl'imcfêt  de  la 
Province.  Pour  tout  dire  ,  le  Dauphin  s'obligea  pour  lui ,  &  pour  fes  fuceeC 
iêurs  de  ne  rien  altérer  à  leur  franchit  ,  &  à  leurs  privilèges  ;  &  eux  à  réité- 
rer cet  homage  toutes  les  fois  qu'il  leur  feroit  ordonné.  Ils  fc  conduifircnt  eu 
cette  affaire  fi  importante  par  le  confcil  d'André  de  la  Porte  ,  &  de  Barthclc- 
A^NÎtic"'  mi  du  Nièvre  fameux  Jurifconfultes.  Celui-ci  fut  mêmes  envoie  au  Dauphin,qui 
Sgy^"  étoità  Aliflan  le  xxi  i  l.  du  mois  de  Décembre ,  cinq  jours  avant  que  l'Arche- 
vêque Jean  de  Poitiers  entrât  dans  la  réelle  poflclTion  de  fon  bénéfice  par  le 
miniftere  de  Louis  de  Poitiers  Evêque  de  Valence  ibn  firere.  11  rfj  avoit  rîcd  de 
phis  opposé  aux  dfohs  8c  à  l'authorité  de  ce  Prélat  que.cet  homage  >  qui  dans 
vo  joitr.kii  avoic  ofté  tous  lès  iîijecs  :  mais  ce  qui  étoit  le  plus  âcheux  >  c'eft 
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<]U'il  les  avoic  donnes  à  vne  PuilTancc  ,  qui  pour  établir  VH  droit  réel  &  poût2^ 
n'avoit  bclbin  que  d'vnc  couleur  t  Cc  ùxt  le  lùjct  de  cette  dépuration.  La  poircfTion 
que  prit  l'Archevêque  ne  lui  dcMjna  pas  celle  de  fa  Temporalité  j  &:  cnlin  û  ht 
contraint  dbbeïr  à  cous  les  délits  du  Dauphin.  Ce  Pnncc  avoir  ordonné  par  vn  t>;««e  vni- 
Edit  gcncrai  â  tout  fcs^PUclatsjà'toiè  les  Corps  Ecckiiaaiqucs ,  &  à  tous  les  ^ï'^ 
SeigoeiKS ,  qui  jufqueraliiiiavoteiir  étéeoiifidccés  cûiinme  allodianx  à  l'égard  des 
Dauphins  >  de  lui  lencfte  hoiiiage»8c4<i:cniettredaos  h  Chambre  des  Conipws 
les  Aâcs  d'adveu»  &lesdénombrenicmsdeleaispoflèfIîons»  que  cet  Edâ  oon- 
verciten  Fief.  LapalTion  des  Habîtaos 'de  Viende  &  cet  Edit  ne  laiflêrent  pasi 
V:hïcht^ihfKmk.\thùnàmkùm)^^  -Ogatid  ôtt  Skdi  dccUré  inUèl  & 

«ibpcndaac.,  on  ne  cômbatj  pliis  poif^  {es  droits  .aVOc  vigueui^ contre  la  volonté  de 
ibh  Seigneur. ,  L'Archevêque  fut  pr^fac  de  faire  part  au  Dauphin  de  la  Jurifdiâioû. 
!Fcraporcllcî  de  l'y  aflocîcr  jdc  l'y  rendre  égal  à  foy  j  &3Commc  parlent  les  Aites 
de  cctohips-ià,  de  l'y  apparier.  La  chofê  étant  mife en negotiation >  il  ny  eut  udS^H!** 
pas  de  la  difficulté  à  l'y  refondre  :  elle  fut  toute  aux  condition^.  Il  en  propolà  ^If***^ 
pluficuis  ji&'il  en  do*îna  les  Articles  aux  Députez  du  Dauphin  ,  &  entre  autrcS)  «^xtrt^* 
i|ue  k'MMii'Andd^iicopalc,lei'Cbiteau  de  b  Baftie  ,  Celui  de  Pipet  ,  U  "  ' 
MàiSm  flesiOanaux-  ^  âif  fi»LF«iUird*eiiciK  tes-Vigaoa  en  ÛPiumifilê  de-  $L  iH&iife 
i/oiitp>r«»diic  pas  idans:  '  cette  ■6Kiéipi4*ami  dcmeHicroieiiiieB  toute  propiitiië-à 
Mfchèvèqne  i  &au  Cbsupkrc  ;  &9^r<b.mêmei;aifoa  >]er:iyhB  Delphbal  c(>iï^ 
tigu  à  l'Egliic  Nôtre-Dame  de  la  Vie ,  au  Dauphin  ;  que  le  Bourg  de  ùimtè^Ch 
ioaibe4tii'iêroit  leiKJu  ,  pour  être  affcâé  à  l'égard  de  la  JurHdiâion  à  ce  paria- 
gc  9  &  qtie  Bourgoin.,  &  Château  A^illain  ou  d'autres  Terres  d'égale  valeur  lui^(è- 
jbicnt  données  pour  le  rccompeni'cr  de  la  perte  que  cette  Ibcicté  apportoit  à  fori     ..  ; 
^Bénéfice.  Chatcau-Villainavoit  ctc  donné  à  Humbctt  de  Groléc,  pour  lui  tenir  " 
Jicu  de  rançon  pour  Antoine  de  Thulongcon  Maréchal  de  Bourgogne  fon  prilbn- 
iiicr  de  guarrc  que  le  Koi  Kii  avoic  demande  j  que  le  Siège  du  Bailliage  de  Vicn- 
jiots'étttbiidans  Bonrgoiii'iêfob  transféré  dans  Yiebuer  (  Sc  dans  ces  Articles  ctù      .  , 
te  J'ufii«lidiaii«.quicftaÛioiird'hiD    Bailliage  dé  Vienne»  éft  appellée  /n  ^rand  ; 
CuÊrdif^kmÊdf»  ^  AJiHnseA  U  Tfar  >  que  lesHabicaBs  de  cerne  Vittè  ne  iè- 
toient' obligés  qu'à  vn  {iniple  jèraieni  Ile  fidélité  »:  que  les'  Coafiik  pteftefèîtinfc  '    '  * 
châquè  année  dans  les  mains  du  luge  Commun  »  &  noà  à  vn}homage  plus  iblem*  .  .  \ 
tutti  qu'ils  ne-&roient  point  tenus  deparoStre  par  leurs  Députez  dans  les  Ailêm<<' 
blécs  des  trois  Etats  de  la  Province  >  ni  de  fcrvir  leurs  deux  Seigneurs  à  la 
guerre  hors  de  leur  Ville  &  de  Ibn  Territoire  t  Et  enfin,  qu'il  ne  fcroit'  jamais 
imposé  jUr  MX  Taille  s  ,  Sukfides  ,  Gain:  lies ,  Truages ,  Imfofinons  par  c^uelcfi^e  manière 
t^utce  foir.  C'en  font  les  propres  termes.  Mais  que  leurs  libertés  &  leurs  fran- 
chiics  leur  feroient  conièrvécs  inviolable  ment.   Le  Dauphin  ne  contefta- point 
fur  ces  Articles,  &  les  accorda  toiVi;  fis  il  n'yjeabidela  diffioutté  que  poiir-^la 
qualit6.du'  dégreveinent ,  8c  non  pour  le  dégreveaMttt  même  ^  qui  ht  ttoiwé  jû-       .  ' 
fie.  Ainfi  l'Archevêque  étant iâtisfait  »  -le  Dauphm  lui  fiv  .aflbcié  >  par  voCon* 
•traû  aodienttque  »  en  tous  les  droits  ,  &  en  tous  les  avairitages  de  là  luriiHi-  ^ 
^ion  Temporelle.  Mais  ,  pour  régler  la  forme  du  Goutremenient  à  l'avenir,  ^^^^T'T 
&la  manière  de  Vexecciee  de  cette  lurifdiâion  devcniië  eonfemune ,  &  le  di-^'*'^^^ 
grcvemcnt ,  il  fut  convenu  que  1"  Archevêque  &  le  Dauphin  nommcroicnt  des  per-        .  /! 
fbnncs  capables  de  le  faire  :  S:  ils  leur  donnèrent  tout  pouvoir  pour  cela.  Les 
Commiflaircs  du  Dauphin  furent  Aimar  de  Poifieu  Cap-dorat  Maiftrc  de  fon  Com">"?f^ 
Hôtel,  Matthieu  ThomaiTin  Con(cilK"r  auConfcil  Dclphinal ,  qui  commcnçoit 
alors  à  avoir  le  titre  de  Cour  Souveraine  ,  &  Guillaume  Bcci  Maître  des  Reqpêics}   '  "  "  • .  j 
&  ceux  de  l'Archevêque  j  François  de  Martel  Abbé  de  S.  André  de  Vienh^'I^r- 
tcChalIlpinOolende^fig^(cdr*Vicnac>  Bertnad  Merlet  Officiel»  Pierre  ^ilve    • . 
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Maître  de  l'Hôtel  de  TArchevêquc ,  &  Pierre  Bcfle  Ton  Procureur.  Ils  rcglercht  b 
forme  du  Gouvernement ,  &  de  l'exercice  de  la  Jurifdidion:  mais  ils  ne  paflcrcnt 
pas  au  point  du  dégrèvement,  qu'ils  laiiTcrent  indécis.  C'cà  ce  Regleihcoc  quo 
Ton  appelle  Pariage.  Depuis  ce  temps4à  la  JurifdiâioBTnnpoitUc  iàbafaenieti 
été  eaucét  dtenianreiiiaïc  par  Jcs  }  uges  du  Danphin-&  de.CAn:lietê<|de.  Il  y  eft 
porié  cipiés  que  cette  jumiâioD  appaideodia  i^^JistùtmÀVyntt  iVmtnûuii 
ancone  dUSacnce  ,  et  qu'il  n'y  en  aura  pas  auflî  encre  ks  Juges  qu'ils  aumnl 
nonuncz*  t. 

XIV.  '  • 

îr  ^u""        Et  exemple  a  été  fuivî  daris  ki  Traités  de  mêràê  natiire ,  faits  avec  tes  au* 
Ptéb.sou    \^  très  Prélats  où  les  autres  Chapîtreà  des  Villes  de  cette  Province  par  le  mê^ 
^wBrfme  me  Prince  étant  encore  Dauphin  ,  ou  devenu  Roi»  Néanmoins ,  les  Juges  Delphi* 
nauxont  prétendu  en  quelques  lieux  de  s'élever  au  deflîis  des  autres  par  cette  raifod 
iaf«  Dd-  que  leurs  06iccs  ont  été  érigez  en  Titres  d'Offices  formc7-  Tous  le  nom  de  Juges 
dr,"u!^efaes  E^o^ux.  Maîs  r  ic  Roi  ne  fait  de  nouveaux  établiflèmcnts  eu  cette  ^iDrloce  quf 
dn'cjMten  ^^^^^  Dauphin ,  fié  Aoneomrâe  Roi  par  ce  que  n'étant  pas  Tsâe  au  Mbuiae  »  elk 
cft^Tii;  Corps  cffifiatiêparé.  Aiiifiléclungen^'desiioart- ii^'die  ai  aradjciAK  rioi 
Al»<§bftaiice  dei.choilès  aufquelles  ifs  fi»t  appliqueZé  l^ailleuiseeflreftiqu'vfli 
même  JuriiHiâion  qui  ne  doit  pas  avoir  tantôt  plus  &  tantôt  môins  d'éclat  par  nm 
▼iciifitudc  extraordinaire ,  qui  offcnccroit  des  Kâcs  fi  fblemnels  que  prés  de  deux 
Siècles  ont  confifroés  8f  auiquels  le  Roi  n'a  jamais  eu  la  pensée  de  déroger.  Auifi 
ne  s'en  eft-i!  pas  expliqué  :  mais  cette  queftion  n'eft  pas  de  mon  (iijct.  Louis  étoit 
fort  perlûadc  des  vcritcz  de  nôtre  Religion,quoi  qu'ilnefcmblât  pas  bien  zélé  pour 
éto^inc      droits  des  Eglifes  qui  s'oppofoient  à  Cà  Souveraineté.  C'cfl  pourquoi  il  ne  pût 
r«^k1>n-  fouffrir  plus  long-temps  lesluifs  dans  Ion  pais  :  Il  les  en  chalTa  ,  &:  leur  fiiitc  le  dé- 
peupla en  divers  lieux.  Ils  Ce  retirèrent  dans  les  Villes  qui  y  reconnoiiîbiem  l'Egliiè» 
ctçàib.  n'ont  été  suffi  baoïiis  qu'après  qu'elle  y  a  perdit  tout  droit  de  Soavciaioet& 
crcmfeu  ^e- y||||(    (^reoiieu  rcfts  wîdft  ;  8c  le  Dauphin  y  receur  vn  préjudice  qui  le  fit 
Ti4atte  ibngerainc  OK^eosdela  repeupler.  Lesluifsy  étoienc  afinjettis  ft  tn  Tribut  d'vu 
demi  Marc  d'argent.  On  ne  s'applique  jamais  mieux  aux  fbios  du  bien  public  i  qos 
Rcflcioe.  confeils  de  l'întereft  paniculier.  te  Dauphin  étant  dans  cette  Ville  ,  & 

îrn.i?"â   voïant  qu'elle  avoitbefoind'Habiwnts, promit  fclcmneUement  à  qui  voudroii  le 
ctcraieu.    devenir  la  franchifc  &  l'exemption  de  toutes  Tailles  ,  de  tous  dons ,  îk  de  tous  fub*- 
EeewnpjBfe  fidcs  durant  vingt  ans  :  &  Ponce  de  Loras  lui  aïant  rendu  d'utiles  (èrvices>il  lui 
lotoi."  "  donna  la  lurifdidion  de  Brens  auprès  de  Crcmicu.  tlle  en  Rit  la  recompenfc ,  &  le 
.  témoignage  de  la  reconnoifiânce  du  Prince.  Louis  Duc  de  Savoie  étoit  alors  bien 
avec  lui ,  &  CCS  deux  Princes  œcditoient  vne  plus  étroitte  alliance  cotre  eux  >  pour 
étra  l'ra  à fautKvn  appui  contre  kiifsemKnûs.  Le  Dauphin  mettoit  en  ce  rang 
hELkircPvv^ssMilu'lhesdelaGaurde  Fi^     Ilspropo(cieDtde(èlignereii(èinbIe  pour 
fj^^  n'avoirplusquedecofnmunsiaKfefts  8e  cette Kgue  fut  conclue  dans  la  Ville  de 

Briançon  le  X.  du  nu>isd*Adih;deran  m.ccccxlix.  L'année  fiiivantc  vîd  éta-  1449. 
blir  dans  Valence>  daos  Romans ,  fit  dans  fâint  Paul-Trois-Cbâtcaux  la  Souverai- 
t^fhta    "Cté  du  Dauphin  comme  ellel'avoit  été  dans  celle  de  Vienne  qui  leur  fut  vn  excm- 
ÏVde'vJé"  imitèrent  :  l'Evêquc  de  Valence  la  reconnût  comme  TArchevcquc 

cepoat  u  de  Vienne  fbnfrcrc  l'avoir  feit  ,  &  rendit  homace  au  Dauphin.  Mais  cela ,  avoir 
TcmpL.tciic.  été  prcccdc  de  divers  mouvements.  Ancoinc  de  Montclus  ,  &  Chariot  (on  ne  lui 
faofle  mon.  donne  pas  de  furnom  )  étants  accufcz.  de  iàuflc  monnoïc  >  croient  dans  les  priions 
vai«cc^èo-  l'Evêquc.  Les  Officiers  du  Dauphin  pretendoient  qu'ils  leurs  dévoient  être 
kX^<rau  ''^i"'ote:^GusCbûMrpe,&  AimardePoiTien  »  ChevsliersiGui  Pape,  &  lean 
ouapbm^  de  Cisetîa  tîure»  i  Vatenbe  pour  les  enimeDer*  Ils  enjoigniccK  k  l'Evêque  de 
t'ii«U   iesleurieadic  i  peine  de  dnquamelmcs  d'or.  Aulicttd'y.aiftîs&ire^il.appeUa  au 
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•"Roi,auParlcnicrtc  de  Paris  i  &  à  celui  d:  Thololc  ^  &,  èàfîilatt^iipc  ^iïdiâmcétaoc  ^i^rtir; 


troublé  en  fa  pofTcirion  de  ne  poiut-depeUdrcduDauphink  Mais  certes  vn  recours  fi 
confus ,  &  vnc  rcfiftance  fi  mal  colorée  montrèrent  que  y  dans  ce  chagrin  ,  Cm  amc 
étoit  encore  plus  troubléc.Efi  cHet,s'y  ciAnc  (i  mal  pris,il  rciiffit  mal:Lc  Dauphin  fie 
procéder  conrrc  lui  par  faille  de  Ion  Temporel  qu'il  mil  ioiâs  fa  main.  Ccft  comme  P"*«*«»ei 
parlcnc  les  Adcs.  Quand  les  Princes  ont  commencé  à  vouloir  être  adorez, ils  ont  ap- 
pelle leur  puiHànce  icqr  roainjparcc<}ue  la  main  de  Dieu  c'eft  cette  authorité  devant 
'  ààqiiéik  fôilibem  tcmtcskil^illiulttQls.p9Ut  r  entrer  dans  la  joûiflàncc  de  Tes  Terres 
de  &  Jurîiâiàion  »  itfiié>ûoiitraiMide^dciceo(bc  iû  nmg  de  fitjjcc.  Ce  fiic  le  4a 
^Mbis  de  Septembre  iii^eCGC.<fae*]ftiàliofe  fiit  Concilié  avee  t'Evêquc  par  k  Aim- 
ftere  de  Gui  Pape>qui  file  etnploïé  à  cette  imporUAti  a&irci  L^Etêque  reconnût  le 
■'I>aupIimpourion  Souverain,^  coAfëntît  qu'il  exerçât  dans  Valence^Sc  dans  toute  iâ 
Téfflpoialité'tous  les  droits  de  la  Sôaveraineté,{bit  à  l'égard  du  dernier  Re(rort,iôic 
jititremenrjqùe  les  Appellations  de  Ton  Juge  vinlfertt 4ns  moïen  au  Sénéchal  de  Va- 
Icntinois;&  le  Dauphin,que  ce  Juge  exécutât  (es  Sentences  jufqucs  i  la  foaimc  de 
vingt  florinsj&audcflôus,nonobftancappellation,&fânsprejudicc.Et  parcequel'E- 
véquc  pcrdoitainfi  vn  degré  de  Turildi(îiion,  il  lui  fût  promis  vndcgrcvcmcnc,  non 
feulement  tel  que  les  Arbiircs>dont  ilsconviendroient,ordonneroicnt5  maisaufTi  de 
dix  livfes  de  revenu  chaque  année,au  delà:Tellemét  que  quatre  jours  aorcs  l'Evêque 
lendit  hbmage  au  Dauphin  eh  per^ône)dàsle  lieu  deChabûeiloù  àvoiec'écé  tSBàMs  DipM, 
pour  ccla,rAtchfcvêque  d*Aitabnin}Ie G<HlVehleiir  de  la  PKwiiiceile  Setiéchal  de  Va- 
'  lemittoisyAmaiiride  Stiflàcjealide  Villennei,BteillOiid  de  BrioncI  Chevalier  $  (a- 
•jglIeurd'ArgcntaihAntoineBolomier  qualifié  General  ConfeiDer fur  hfi^des  Finances^ 
•  Aiinar  de  Poifieu  Cap-doràt  >  Louis  Baflct  Icigncur  de  Cruffol ,  &  avec  ceux-là  Gui 
Pape,&  François  de  Cizcrin.  Les  HabitanS  de  la  Ville  de  Valence,  &  des  Jcrres  de 
l'Evcchc  dans  le  Valcntinois,  &  de  Diois  jurèrent  aufl'i  la  me mc  fidclitc,&  entre  les  fîdciité4c* 


Nobles,  Jean  Artaud  Icigncur  d' Aix  ,  Jean  Artaud  Ton  frcrc  lugncur  de  Bcaumont,  ll^-^a** 
Aynard  Kcnard  icigncur  de  S.  Dificr ,  O/  ias  Janin  fcigncur  de  Pauncs ,  Arnaud  de 
Roczais  icigncur  de  Bonne  val^Guiguc  Faure  fcigneur  en  partie  de  Vercors  >  dont  il 
étott  origniaire,Ouillaume  I^aure,  &  Hugues  Faure  de  Die  tdosdeitt  Doteui|U. 
rUeônlùkes.  Après,  le  Daupliin  voulut  amrmir  û  qottvelle  domination  dani.  cotte 
Ville,  en  )ai  donnant  pôitr  fondement  ceilx  d'mi  Palais  qu'il  y  commençât  II  jueeà  ^J(.fro**R!! 
neantmoinS  à  propos  de  fkifé  cônléntlr  l'Evéqiie  »    les  Habitans  au  choix  qu'il  fit  hMeT*  ^'^ 
'  du  lleU);&  coniêntit  lui-mé Me  qu'ils  pufTcnt  (c  vemer  de  le  lui  avoir  donnéJls  liûàc- 
I4J  «.  cordèrent  le  )(xVi.do  mois  de  lanvier  de  l'an  M.CCCCL.vne  pàcticdc  leurs  mUi^  1- 
•  les  flanquée  de  deux  Tours,cntre  leiqucUcsétoient  la  Porte  Sonicrc .Ils  dévoient  au 
Dauphin  vn  marc  d'or  chaque  annéc,à  caulc  de  la  protcdion  en  laquelle  ils  avoicnc  /|",,||^X»n 
été  reccus  dcpU's  quelques  annécs:lls en  furent  alors  déchargc7>écâs devenus  ilijcts. 
Lesprotcgcr    les  défendre  ce  n'étoit  plus  aU  Dauphin  vnegratificationjrnais  vndc- 
voir*U  Chapitre  de  l'Eglilê  S*Bctnard  de  Romans  avoit  déjà  rcccu  Humbert  II.  en  ^^J^^:^]^ 
pariage  pâr  le  Traité  6Jt  entre  ce  Printc  êt  le  PapcGlemèt  VlijrDaiiphiA  neïc  c6-  'T'*^^.!^ 
tenta  |ias  de  Tégallté  qu'il  n'avoit  pat  Mknt  aux  Ftélat5,il  &Uuc  cpie  ce  Corps  flê-     «  àn. 
chît  les  geiioitt  devaht  Cet  efprit  Àc^éyk  qu'il  lui  fendit  homage.l.a  reconnoilÊitce  aain^' 
de  là  Souveraineté  fut  faite  par  tean  d' AngerollesDoâ«urattXLoix,Maîtrc  Scholafti-  cb5£^ 
quC)Iean  de  rË(chailloa,lacqULS  du  Plaûre  Preccntcur,tean  de  BoilTicr  Etienne 
Marneys  Chanoines  députez  du  Chapitre,  le  Chancellicr  Yves  de  Stepeaux  contra- 
dât  pour  le  Dauphin,qui  étoit  venu  cxprcT.  dans  la  niaiibn  de  Ican  de  Girard  Arche- 
vêque d'Ambrunjqui  y  fut  prcfcnt  avec  Etienne  de  Genève  Fvcquede  S.Paul  Trois 
Châteaux  &  Rcmond  Ainard  icigneurdc  Montavnard.Mais,le  Pape  Clcment  avoit 
rcfcrvé  les  dernières  appellations  c'eft  à  dire  le  RelTort  Souverain,  à  la  Cour  Romai- 
ne* C'ccoit  vnc  Yfurpation  fur  la  Roiauté:cllc  fut  çorrigée.llfiit  convenu  que  ce  droit 
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n'étant  qu'vnc  fuite  necc (faire  de  la  Souveraineté Icgitimclcs  Appellations  fcroicîtt 
i  traitées  en  dernier  rc{fort  devant  les  Officiers  du  Dauphin.  Ce  Prince  exigea  en  mt- 


i.hMi:Tio»  rte  temps  la  même  rcconnoilfance  de  l'Evêquc  de  S.Paul,  qui  ne  la  contclla  pas ,  S{. 


l>hMl«Tioii 

témoigna  de  la  )oïc  a  faire  ce  qu'aulfi  bien  il  ne  pouvoit  éviter  par  aucun  tcmoignîi- 
■JÏTeÏ  gc  de  douleur. Gautier  de  Ccrcftc,Evcquc  de  Gap,fut  plus  heureux  dâs  foii  malheur. 
jiJ^J;  Après  l  infultc  auquel  il  s'ctoit  porté  contre  l'authorité du  Roi  Charles  Y  IL  &  du 
Dauphin,pour  détendre  aux  Troupcs>qui  alloipitenltalicjlc  paflàgc  dansû  Vîlle^ 
Tempoiclavotc  été  iàifi   mhéûjt  D^plûai9V0Îtm|siGamî<ÔQ(Uitf  Cbâteaiurt 
&  dSs  £sPlaccs;&  en  avott  donné  le  Gotivemement  à  Aôioioe  de  laPoipe  iêig^r 
,  dé  Diefincli 'avoit  ai2me  étécootraint dr s'cloigner,n'y  aïartc pasde  lafèuieté  pour  < 
luidansfbnDioccfe  )  &  ks  Habiuns  de  la  Ville  de  Gap  fit  dcioutcs  les  Terres  de 
.  fBvêché  avoienc&ic  ferment  de  Rdelité  auDaup]un;pcibrte  que  l'Evêquc  étoit  bié 
certain  qu'il  n'y  en  auroit  plus  pour  lui.  Ceux  qui  avoient  ôfe  paroître  zélés  à  (on  fer- 
vice  avoient  été  traites  comme  crimincls.Hs  étoicnc  dans  les  prifons  du  Dauphinj§c 
Pierre  Grucl,  &  Jean  Cottin  en  étoicnt  les  principaux.  De  forte  qu'il  fût  contraint 
d'aller  implorer  dans  Romc,aux  pieds  du  Pape  l'intcrccnion  du  S.Siegc.  Le  Cardi- 
nal de  Foix,&:  l'Evêquc  de  Coferans  furent  commis  pour  travailler  à  la  réconcilia 
tien  auprès  du  Dauphin  qu'à  la  En  ils  flêchitêt.U  accorda  aux  prières  du  Pape  la  gra* 
cç  de  fEvêque  &  4c  tous  eeux  qui  ravotem  offuicé.Gniel  &  Gottio  fiir^t  temii  en 
-libeicé^  les  Habitans  de  Gap  déchargez  de  tout  ce  qu'ils  lui  avoient  promis* 
Teoqioialité  fiit  rendue  i  l'Evêquc  ,  fie  tout  ce  quiayoit  étéfiùt  contre  lui  étant 
ancanti,(à  juriâiâion>  (es  Terre  s,5:  fcs  Châteaux  revinrent  dans  ici  mains)fans  être 
deshootMCZ  d'aucune  marque  de  (èrvitude.  Tout  ce  que  le  Dauphin  exigea  de.Jui» 
ce  fut  que ,  trois  mois  après  Con  retour  de  Rome  ,  il  viendroit  lui-même  lui  deman- 
der pardon  m  tout,  humilité  (  c'efl:  comme  parle  le  Traité  conclu  dans  S.Donat  pour 
fon  rétablilfcmcnt  )  &  que  cependant  le  feigncur  de  Cereftc  fbn  frcre  ,  ou  le  Grand 
Vicaire  fâtisferoient  pour  lui  à  cette  (ùbmiirion.  Il  importe  que  les  Souverains  ac- 
cordent prefque  toiijourstout  l'vcilc  à quilcur  laiifc  toutl'honncur.  Cereftc  e(l  vue 
Terre  de  Provence  po0êdéeaiijoanninî  par  voe  branche  de  l'illuflre  Famille  de  ' 
ViUe-wnfveJje  Dauphm  avoicaffix£ût  coinprendre  à  l'Evêquc  deGapifie  aux  Habt- 
taw  de  cette  VilIe,qu'eneorequ'ibettflèm  la  vanité  de  (è  Gloire  indépendants»  il  br» 
confideroitneantmoins  comme  fês  vaflâux,S;  ne  les  diftii^uott  du  nombre  de  les 
autres  fiijcts  que  par  la  feule  allodialité ,  qui  n'efl  pas  incompatible  avec  la  Superio^ 
rité  ibuvcrainc.  Les  trois  Etats  de  Dauphiné,  fie  des  Comtez  de  Valentinois  fie  de 
Uni       Diois  aïant  été  aflcmblei  dans  la  Ville  de  Bourgoîn  ,  au  mois  de  Janvier 
'"xoMaffi  M.CCCCXL  V 1  1 1 .  en  la  prefence  du  Dauphin  >  ceux  de  Gap  fie  tous  les  autres  aIlo'«r4  4a. 
gj^ipottty  diaux  avoient  été  mandez  pour  yalTiftcr.  Il  y  fut  accordé  au  Dauphin  deux  florins 
impofition.  ftr  chaque  feu ,  mais  avec  cette  condition  que  c'étoit  fans  confcquence  ;  &  le  Dau- 
^Jrifc  ^  phin  écrivit  aux  Habitans  de  la  Ville  de  Gap  le  xxvi.  du  mois  fuivant  de  fatisfairc 
Â  cette  contribution  pour  leur  chef»  II  les  en  pria  >  fie  les  afièura  qu'en  leurs  affaires 
il  leurtémo^roitiàteconnoiffinceé  Les  prieiet  des- Souverains  adouciflêac  }es 
commandements  >  &  iropofènt  néanmoins  voe  phiaabfeluéneceflSté  d'obdr* 
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HISTOIRE 

DE 

DAUPHINE 

L  I  V  R  E  XIV. 
I- 

ES  Monnoïçs,ôc  Icsfonâions  du  Notariat  étoient  dans  le  deibrdre» 
&  rien  néanmoins  n*eft  plus  vcile  que  l'vn  &  raucre  à  la  iocieté  civile. 
Le  Dauphin  y  apporta  le  règlement  qu'il  y  Jugea  necellàire.  Il  y  avoit 
long-temps  que  les&briques  des  monnoïes  avdemceflë  :  les  lieux  où 

elles  Ce  faifôicnt  publiquement  étoient  fermez ,  il  les  fit  ouvrir ,  &  ordonna  qu'il  y 
MoM07«  fcroit  Élit  divcrfcs  elpeces  d'or  ,  d'argent  &  d'autre  mctal  i  des  écus  d'or  du  prix  de  > 
^cOwpiiiB^  vingt  ièpt  (bis  huit  deniers,  à  vingt  trois  Carats  &  vn  huidiémc  ;  des  deniers  blancs, 
appelez  deniers  gros,dc  deux  fols  fix  deniers  tournois  à  onze  deniers  quinze  grains, 
dt  lot  argtnt  le  Koi  y  comme  porte  l'Edit  du  3.  de  Septembre  m.  c  C  C  C  L  i.  &  de 
cinq  fols  huit  deniers  ;  des  deniers  noirs ,  appelez  doubles  deniers  tournois  ,  pour 
deuxdeniersj  &  de  petits  deniers  pour  vn  denier  tournois   chacun  j  &  encore 
iteAk^     de  grands  blancs  >  de  petits  blancs ,  des  liards  >  des  quarts  >  &  des  gros.  Les  liards 
hSfZat,  iôoc  me  monnoïe  qui  iiiblîfle  eocoit.  La^ille  des  Liards  étoit  de  Cremieu ,  de 
làfè  battoit  la  monnoïe  des  Dauphins.  Ceft. d'elle  que  cette  monnoïe  de  lamelle 
Guignes  Liard  fut  TAutheufiavoic  emprunté  fim  nom.  Le  commerce  eft  le  bien  de 
Kcfaka,  la  iôcieté  poIitique,comme  la  bienveillance  réciproque  eft  celui  de  la  naturelle:  & 
c'en  eft  méprifer  le  iôin  que  de  ncgl^er  cehii  des  monnoïes 9  iâns  lefquelles  les 
Rciemcnt  P*^"P'^5 ,  ni  Ics  familles  ne  peuvent  preique  avoir  de  commerce  enrcmble.  Aprés,le 
iKMTiiei  No- Dauphin  jetta  les  yeux  (îir  les  crimes  &  les  abus  dont  les  Notaires  étoient  accu- 
Rtflcïion.    icz.  On  a  plutôt  fait  de  corriger  l'art  cjue  lesartiftes.il  les  châtia  en  lesfûpprimant; 
&  enétabliiTànt  vn  nouvel  ordre.  Ce  qu'il  fit,  étant  à  Perins  par  vn  Edit  du  aj. 
du  mois  de  Novembre  de  la  même  année  ,  que  dépuis  il  expliqua  en  quelque  Chef> 
MfpûMi.  modifia,  pour  quelques  vas>&  étendit  pour  d'autres  p;ir\ne  déclaration  qu'il  £c 
dans  la  Ville  de  Romans  le  %i»  du  mois.  ^  Juin  l'année  lïiivante.  Premiere- 
suux  éubiit  "^ciit  il  onloona  que  des  gardes  des  Seaux  i^iencétabKs  dans  les  lieux  de  la  refi- 
dencedcs  principales  Cours  »  qui  y  rcccvroienc  les  Contraâs  de  ceux  qui  tou« 
droicnc  s'y  fou  mettre  ;  qu'en  chaque  Chaftcllenie  il  y  auroit  vn  Seau  duquel  tous 
les  Contrats  fcroicntrccUezfàns  quoi  ils  ne  feroient  aucime  foi  S/  n'auroicnc  au- 
cune éxecution  ;  que  dans  les  graiuls  Mandements  ,  comme  ceux  de  Rriançon  ,  de 
Champiâur ,  &  d'Oifens  ,  il  n'y  auroit  que  cinq  où  fix  Noraircs  fâulcmcnt  ;  &  dans 
icsautresjtrois  oùquatrc;quf  tous  les  Contradslcroicrcnrcjîiftrcs  parle  Garde  du 
Seau  vn  mois  après  leur  rcccpiion;  S' qu.' les  extraits  des  ventes  &l  des  Efchan^es 
ièroient  remis  dans  la  Chambre  des  Comptes,  cet  article  aïant  pour  motif  les  luods 
qui  poimoieiKécie  dûs  au  Dauphin*  Il  y  avoit  bien  en  cela  quelque  apparence  de 
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ïaifon  j  &  quelque  omlnc  de  juftiçc  j  mais  après  tout  ce  n'ctoît  ^u'Vrt  parti* 
Il  cil  fi  cflcmiclicmcnt  du  devoir  de  ceux  ,  qui  dominent  ,  de  ne  (e  propolèr 
pour  fin  que  le  bien  public  ,  qûc  lors  mêmes  qu'ils  lui  prctcrcnt  le  leur  parti- 
culier i  ils  font  contraints  de  ne  faire  paroitre  que  l'interct  de  leurs  fujctspout 
. celui ;de  leur  gloircà  11  y  avoic  longtemps  que  le  Dauphin  avoit  rcfblu  )  pouif  r 
Je  reojdrc:  pbts  foit  daos  (on  païs  »  qù  il  (çavoî^  Inca  qi^'il  n'étoic  pas  aimé  à 
caM^4e      cSdâkiiisi  fiE  jde  fie .  vioknâe&wC^qitite  tottllirt  .pnlre&  »  4e  Virn^f 
réttoiccitKii^  4vee  le  Comte  de  Savoie*  Illur  avoU  dônanJé  Çhaflocçe.  ù.Blci 
&  rien  pe  rafiftoit  principaleme^ykjêè  âiàiriagé  qile  l*%e-^  la  Prin^  »  <)tit 
étoit  encore  au  dcdbus  de  douze  ans»  Enfin  >  ilfilceOoeliilc  xi  v*  du  mois  fSJJt 
»•  Février  de  l'an  m»  CCCCLi.  dans  la  Ville  de  GcftcVe  emre  le  Duc  &  les  Am*  ■ 
baflàdcursdu  Dauphin,  qui  furent  Jean  Baftard  d'Armagnac  Chambellan  &  Ma-  .■ 
léchai  de  Dauphinc  ,  &  Antoine  de  Bolomier  Gelicral  des  Finances  du  DaU-  ' 
phin.  Le  Duc  donna  en  dot  à  la  Princcflc  dcuxeehtS  mille  cfcus  d'of  païables  eil  o** 
divers  tcrmcs5&lc  Dauphin  lui  promit  vn  douairede  dix  mille  efcus d'or  qu'il 
afTicliirlcs  Comtés  de  Valcntinois  &:  de  Diois»  Le  mois  précèdent,  le  Ducs'c*u^^|^ 
toit  avancé  julquc s  à  Vienne  »  où  il  avoic  été  receu  avec  beaucoup  de  magnifia»  fOtiS 
ccace  i  des  peribnnages ,  &  des.Morilqiies^  comme  |iarlem  les  Regiftf^de 
cette  Ville  >  aiaâc  été  repre&ntés  fur  des  Theatrei  dtefi^  dans  Ics  .niës  Où  il 
paflâ.  Cétotc  Tvfâge  cle  ce  teliips-là  de  témoigner  aux  gtanctl  Pliiiefep.^  pot   ^ . 
des  comédies  &  des  dances  {mbliques  aux  EntiSes  (ôlemneUei  qa^ils  ùitokût 
dans  les  grandes  Villes ,  la  joie  que  leur  arrivée  y  cauloit  >  &  les  fefpeâs  que 
Tonavoit  pourçuxi  Ct  mariage  aVoit  été  alors  le  fujet  de  ce  voïage:mais  il  fut 
trouve  plus  à  propos  d'eti  achever  le  Traite  dans  vn  lieu  où  d'abord  il  fit  moins 
d'éclat.  Environ  vn  mois  après  la  Princcflc  fut  envoiéc  au  Dauphin  à  laCofteS. 
Andrc,où  il  1  cpoula.  Quoique  le  Duc  ne  lut  obligé  que  de  païcr  c^uinie  mille  cfcus 
lejourdc$epoulâilles,il  fit  côpter  au  Dauphin  la  Ibmme  entière  qu'il  avoitpromi(c> 
ce  fiit  de ice  fonds  qu'il  cira  les  preiêtus qu'il  fit  à  ceux  qui  avoient  accompagné  la 
Princcflè.  II  fit  donner  à  l'Etèque  d<  tarlè  Confè0èut  <le  laDuçhelle  à  ntefe  p^^'^'^ 
(  c'ctojt  Anne  de  Cypre  )  dit-huit  maitttl'argent  jâLoiUS  deSahiffel»  Qç  ^  Pierre 
de  Bourbon  aiitant  i  chacaii}à  la  Comtefle  de  Otuere»  Gouvernante  de  Ul^àùtàeik  ^ 
trente  quatre  marcs  ;  à  la  Comteflc  de  Morttmaiour9  dix-huit  martft  $  i  Picrrt  He- 
roufiâl  ConfefTcur  de  la  Dauphinc,  vingt  florins;  aux  Officiers  de  la  CoUf  de  Savait'      '  ! 
cent  franc  s:    à  l'ofTrandc  de  la  Ml  fie,  en  laquelle  le  Dauphin  &  laPrinceflc  furent 
époufczjdcux  ticus  pour  eux»F,ntrc  h  s  vertus  Roïaks  nue  le  Dauphtii  n'avoit  pas,  la 
libéralité  etoit  celle  que  l'on  trouvoit  autant  à  dire  que  nulle  autre.  La  Dauphinc  fut 
après  renvoïce  en  Savoic,n  étant  pas  encore  aflè?  meure  ,  comme  parlent  les  Latins^ 
pour  devenir  femme  parla  confommation  du  mariage,comme  clic  l'écoit  par  le  Cô- 
traâCiyrU  Les  Etats  de  la  Province  fiirent  aflêmUés  eti  même  temps  :  Le  Dauphin 
leur  témoigna  qu'ils  ne  pourroîeot  jamais  mieujt  lui  {ûtc  comprendre  la  joie  qu'Us 
avoiem  de  Ibn  mariage ,  que  par  vn  don  qu'irleur  demanda*  Onappelloit  Ces  im^  JSSSfS!^ 
poikionsdotts  gratuits,  quoiquela  volonté  n'en  étant  pas  née  dans  refpfit  des  peu-  ^HnjSi^ 
ple$,nc  peut  pafll  r  pou  r  la  leur,  que  pat  la  neceifité  abibluë  de  vouloir  ce  qu'il  plai-  4«  ^ 
/bit  à  leur  Princc.Les  Habitans  de  Vienne  n*y  ettvolerent  point  »  &  néanmoins  ils  fil- 
rcnt  perlùadczde  Ce  (bûmettre  àcette  impofition,quoîque ,  par  le  Traité  ù\t  avec  le  ' 
Dauphi'n,ils  en  dnflcnt  être  exempts. Pour  ccla,ils  régalèrent  fur  eux  la  sômc  de  deux 
mille  florins;mais  ce  ne  fut  pas  de  l'avisdes  plus  fagcs.lls  reconnurent  bien  qu'ils  n'y 
pouvoicnt  côfentir  sâsdctruire  eux-mêmes  leurs  pn  vilegcs.Quâd  on  a  voulu  déroger 
à  sôdroitjen  ces  occafiôsibuvêt  il  n'cft  plus  permis  de  ne  le  vpuloir  pas  à  l'avcnir.^ar- 
thelemi  du  Nievre,Iean  Col>e,lean  de  S.Eugéde,lanin  de  la Pone,&  quelques âiltilel 
y  refifterét  avec  vig^etlr4C  écoi£c  de  s  p rinc ipatix  citQïlsifit^QSiiie  la  Nobleâè  ^it  vn 
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droit  de  tous  radtficrcmmcnt,lcs  impofitions  y  étoient  auffi  le  fardeau  de  lous.^ 
ils  ncfurcnt  pas  écoute?  ;  &  le  dcfir,  qu'eurent  les  autres  de  montrer  au  Dauphin 
combien  ils  étoicnt  z.elcz.  pour  Ion  (crvicc ,  étouffa  dans  leur  ame  tout  zclc  &  tout 
amour  de  liberté.  Ce  ne  (ut  pas  le  feu!  mal  qui  attaqua  cette  Ville  :  elle  le  fut  d'vfi 
Md^dj»^-  plus  fenfiblc  6^'  plus  violent.  Vnc  cfpecc  de  maladie  contagieufc  avoit  commencé, 
Du^l!  -des  le  mois  de  Juin  ,  à  remplit  de  fiineraillcs  les  principaJlcs  Villes ,  &  les  bourgs 
'  tes  plus  peuplez  dèDauphiné.  Vienne ,  après  sTéue  <lefenduë  |ong-temp$  contre 
,  ,  Êiet'énneffli  d'autant  plits  ledoucàbk  qu'il  agit  par  desmoïensimperecptiblcMe  Vîd 
_  -  •  enfin  iïùis'  &s  nmriiUics  »  au  cônunenceMeflt'dè  rAutonne^  Su  Maiibns  cri  iurenc 
«ctekt.  enflamméés->&pliidSalr$  de  (es  Habitants  y  perirénc.  Quand  la  nature  cft  cri  delbr- 
'  dre  )  l  ame  vaiveHèlIc  >  qui  la  nieàc-  8s  qui  l'ànime  >  ne  (c  (êrt  pas  de  Ibn  difcerne- 
Jjwjfcij^.  ment  :  les  boils  &  les  méchant^  j  lés  Kdis  &  les  fu  jets  tombent  également.  Phîlip- 
lèPiiitippe.  pc de Champtcliman  fut  emportée  comme  tant  d'autres:  C'étoit  vne  fille  d'vne 
%mi\éfp*  çmincntc  vertu  ;  &:  Changidansle  Foicft  lui  avoit  donné  la  naiflànce.  Elle  avoit 
ftît,  l'année  précédente  ,  le  voïage  de  Rome  à  pieds  nuds  avec  Anne  de  Caftrc  fà 
:.;  .      Maîtrcflè  fbcur  de  l'Archcvcquc  Jean  de  Norri ,  poury  gagner  les  Indulgences  du 
Jubilé  vnivcricl.  Entre  les  miracles ,  que  l'on  attribue  à  fon inicrccifionjfcixe  morts 
"reflnfHlez &  la yèu^ donnée  à  deux  aveugles  apprennent  combien  elle  éft putifiime 
6;éIevéedanslc  Giel.  Ellefiic  emcrrée  dsSns  les^Cloiftres  de  J'Egliiè  S^Maurice, 
oùibnT^bcau  paroiftroit  encore  yû  leïbîn  que  l'on  a  eu  de  les  paver'  avoit  été 
iùeompaghé  >  comme  il  devoit  l'être  ,  de  celui  dene  point  faire  d'injure  au  mo- 
nument dVne  fille  fi  (àinte  &  fi  célèbre.  Mais  i  Tignoranee  n'a  jamais  qu'vne 
veuc  :  elle  va  rapidement  à  fon  objet  j  &  ne  regarde  point  ce  qui  fe  prcfentc  à 
elle  dans  ibn.chcmin:  Nous  en  avons  parlé  dans  nos  recherches  des  Antiquitez  de 
Vienne,. 

E  Dauphin  étoit  à  la  Tour  du  Pin  où  il  s'ctoit  arrcftc,  après  avoir  accompagné 
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âla  Tojjc"  JLj  la  jeune  Dauphinc  fa.  femme  >  jufques  à  la  frontière.  Des  Gentils-hommes  des 
.   ànyirbns  étoiene  fous  les  armei  pour  leurs  querelles  paniculieres  :  il  fut  itirprîs  de 
'leurbardjei1êàièfiiire!aGuerre,&àexetcerlcsvns  contre  les  autres  tous  aâ^s 
j^,^^j^-d'l>6ftilité.  C'étoitvn  Privilège  que  la  Nûbleflc  de  la  Province  avoit  conlervé, 
f ^'       ^'"^     paffion  que  tous  les  autres  ;  Maîsy  celle  du  Roîaume  de  France  Tavoic 
ttc  lei  Gcn-  pcrdu  dés  le  règne  de  fâint  Louïs.  Toute  la  modification  que  le  dernier  Hum- 
d^h°^  l>crt ,  plus  puiflânt  &  plus  craint  que  nul  de  Tes  prcdeCeflcurS  >  avoit  pû  y  appor- 
ter,  c'étoit  qu'après  qu'il  auroit  été  fait  des  défonces  exprefTcs  à  ceux  qui  avoient 
pris  les  armes  de  pafTcr  outre  à  leurs  dcffcins ,  Si  de  continuer  la  Guerre  qu'ils  au- 
roicnt  commencée  ,  ils  leroient  oblige?  d  obcir  j  ou  declarct  rebelles:  Mais  jufques 
alors  tout  cioit  impuni  ;  &  les  crimes  les  plus  noirs  paffoicnt  pour  des  aâions  ou 
'Id&blesoii  indifférentes.  Cette  limitation  donnoit  lieu  aux  infuhes  foudains>au)C 
'tnlévemenstauiaflêmbléesfècrettes  >  &  aux  inçurfions  irapreve&est&  fouvenc 
la  fiipcrcherie  tenoit  lieu  de  ftrataréme  >  8c  étoit  louée  comme  vne  (âge  cOn- 
iduite.'  Rien  ne  fè-  £iifoic  que  cette  rruelle  maxime  n'excusât  ique  tout  eft  permis 
contireles  ennemis.  Le  Dauphin  fut  poné  par  l'intereft  du  repos  public;  mais  bien 
mieux  par  celui  de  (on  authorité  (ùpreme ,  à  condamner  cette  liberté  qui  d'autant 
des  Gentils-hommes  faifoit  autant  de  petits  Tyrans  >  toutes  les  fois  que  la  frenefic 
de  fc  venger  avec  bruit  &  avec  éclat  fàififlbit  leur  imagination.  Il  abolit  par  vn 
Edit  General  du  x.  du  mois  de  Décembre  le  ftatut  de  Humbcrt,à  cet  égard,  & 
défendit  cet  armement ,  ces  Guerres, &  ces courfcs  des  vos  contre  les  autres.  Ec 
certes  ce  n'étoient  fbuvent  que  des  (îirpiilcs  &  non  des  adions  d'honneur  ,  que 
deis  incendies  &  des  volcrics  &  non  des  Combats  où  la  vertu  eût  quelque  pan  :  & 
tmmcmymeritoit-oani  coiifonneniloôange.  Cet  Edit  aïam  rappcllé  dans  les 
•    *^  •  Maifo:'^ 
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MaKôns  ()es<3iaods{k«icsNobie»  ^  Ccdnis  celles  de  leurs  iàjetsla  ièurté  ^  le  repos» 
IçsMaiiQns-ForcesoDtéié  négligées  défais  ce  teinp»-là*  La  foi  publique  doic  tciiir '^«^'^^ 
Iicu  aeforûficanonaiixMaffensles{ilitsiQables  des  ûjets  obcilEuits;  Elles  étbieiie  SS?^'^ 
alfifcs  en  des  lieux  cmincnts  &  de  difficile acceziboh'y  voïoit  riciide  beau  ni  de  riant: 
c  ctoiccdcs  l  orts  fermez  de  tous  côiexj&ipourtout  dircïdci  lieuicpliisprôpresàiâl. 
jck  Guerre  qu'à  loger  des  Cents  de  condidoiiw  Aufli  depuis  ce  tertips-U  on  lesâ 
abandonne les  plaines  fc  font  infcnfibiemcnt  couvertes  de  Villagcs,&  de  MailbnS 
■qui  ont  pû  être  appcllécs  des  Mailons de  plaifir,aii  lieu  que  les  autres  nétoient  que 
4ciS Donjons  obfcurs,  &  des  Baisions  hideux.  Les  Rochers  ont  rendu  à  la  Campagne 
.ce  qu'ils  lui  avoient  vfurpé  depuis  quelque^  Siècles;  Mais ,  la  pieté  du  Dauphin  ,  en 
«lui&iit  lés  J  uifs ,  avôit  diminué  ic  nombre  de  Ces  fiijets;  Aïant  crû  de  purifier  feule- 
jaenc  le  lâng  <bl  Corps  politique  ^  parcecce  fcignécjtl  favdic  aflbibli;  Ceft  pourquoi 
.  étaiit  à  Valence  le  inoisde  May  de  l'an  MXCOCLin     }uifsde  cette  Ville  sTétantr 
lKi4Kfiê£iIik>  par  leur8DepiiteiMbî{êd'ATi(àn&  AzariêldcBafle^il  refoltic  dë£f  J 
Icaiappdleri  Uneprenoitgueres  confeîl  que  de  la^>mênic  )&  de  (on  încereft  :it 
permit  aux  Juifs  i  par  vnEdit  gênerai  d'habiter  aVec  toute  liberté  dans  le  Dauphl- 
lié,  &dans  les  Comtcz  de  Valentinois  &dc  DioiSî&  confirma,{ânslimitatilHi&iân5  lcu,,  ih,; 
reftridion ,  les  Privilèges  que  fcs  prcdcccfTeuTs  leur  avoient  donnez.  Il  commanda^ 


aux  Juges  qu'vnfauxzelc  incitoit  à  tous  moments  contre  cette  nation'mal-heureufè, 
dcles  oblcrvcr  &  de  les  entretenir.  Il  leur  défendit  d'accorder  à  l'avenir  ni  rcfpis ,  ni 
autres  délays  lôit  ceux  que  l'on  appclloit  alors  Cinquains ,  foit  de  plus  grande  ou  de 
pioiadre  jétenduë>aux  débiteurs  des  Juifs.  Il  leur  permit  de  leS  contraindre  au  paie- 
talent  desCapitaux  &  de  tbus  les  intcrefts  qui  leur  étoienc  dAsj  $;  >  voulut  qiie  mêmes 
il  leur    libre  de  les  exécuter  poiir  les  îaterefts  de  chaque  (êmaïne;  Il  leur  accor-  mtSA. 
da  abolition  de  tous  les  crimes  domîlsauroientpiîénre  acciilèi  julqttes  aldrs>en 
iàtisfaifànt  civilement  ceux  qui  y  ctoient  intereflcr.  On  exjgeoit  d^eux  pôur  les 
Droits  des  Seaux  dans  les  Chancelleries  &  dans  les  Greffes  beaucdop  pluis  que  des 
ChrétîcnSjils  leur  furent  égalez  à  cet  égard  à  la  refcrvc  dc<;  lcrtres,nour  lefqucllcs  les 
anciennes  Ordonnances  avoient  permis  de  leur  demander  vnc  plus  grande  Taxe.' 
Outre  les  Tributs  anciens ,  aufqucls  chaque  teftc  parmi  eux  ctoic  fujettc  ,  on  en 
avoic  impose  vn  nouveau  de  quatre  gros  :  il  fut  réduit  à  deux  5  &  enfin  ils  curent 
iùjet  de  rendre  grâces  à  la  bonté  du  Dauphin  >  &  aux  pre(cnts  qu'ils  lui  firent. 
Mais,  les  perlèéUtidns  (tirent  feulement  iiiipendues  durant  quelque  temps  contre  m  ^^t^t^ 
eiiz  i  fie  l'fidjtn'y  mit  pas  fin.  De  forte  qu'étants  accablés  du  poids  des  inaux  ^^oiui^ 
des  roÛèlfek  qui  tomboiem  iUir  eUx  ^  chaque  jouir  i  les  vns  furent  contraims  d'é 
chercher  plus  de  douceur  dans  le  Gomté  de  Veniflb  »  8c  dans  iès  Eftat^  voifin^  oà 
ils  ont  été  difper(êz|  &  les  autres  >  d'abjurer  leurs  erreurs  >  5;  d'embra(lêrleChri.  Q^T<,a 
ftianilmc.  Plunëurs  EimiUes  ,  qui  font  aujourd'hui  mêmes  dans  l'élévation  ,  doi- 
vent  rcconnoîtrc  de  ces  torlvertis  pour  leurs  Tiges.  Celle  qui  pour  tout  Titre 
n'ont  que  les  noms  propres  de  quelques  Saints ,  auroicnt  peine  de  s'établir  vne 
autrp  origine  ^  les  luifs  qui  reccvoicnt  le  feaptcfme  laiHints  à  leur  poftcrité  le^-^^^S 


n 

F^millec 


angine 


nom  du  Patron  qui  leur  avoit  été  choifi  dans  le  Ciel  pour  les  protéger  fur  la  Terrc.Le 
Pauphtn^'étoit  pas  ennemi  dct  lettres  j  après  qu'il  eût  goûté  durâiit  Ibn  iêjour  dans  ll^f'l^ 
Û  Viiie  de  Valeilce  ta  douceur  dek  moeurs  de  les  H&bitams  i  9t  les  bcautez  dë  (on  v>^; 
Tfcrrttoiré  couveirt^e  Prairies  6e  arrousé  de  Fontaines  lânj  nombre  »  il  (e  perlUa* 
da  qu'eik  leur  kfok  finronble^  Le  Muiês  ne  (çâui-oicnt  être  gafcs  où  ie  climat 
efttrifte'>  ni  avoir  toutéieurtivàcttédénsvri  air  pelant  &  grofficr.  La  plus  gran- 
de merveille  delaÈœoce  j  dans  toùs  IcS  Siècles  >  a  été  la  naiflânce  de  Pinda- 
re  ;  la  produftion  d'vTi  cfprit  fi  pur  Coùs  vn  Ciel  dont  les  influences  (cmbloicnt 
porter  la  matière  dans  les  ames  mêmes.  Le  Dauphin  voulut  faire  part  de  fes  grâces  â 
cette  Ville  >  qu'il  n'en  avoit  pas  encore  favohsécé  II  y  établit  vne  Vniverfité  >  f)ar  fes 
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lettres  patcfttetèi xxvi.  de  j'uiUot  quedépuisAconfifina  Pan  M«CCCCLXXv.écàift 
Roi.  TeUemtDi  que  le  Dauphiné  en  eut  ésoBU  Le  grand  nombie  des  Vnivcrficés  n'apL 
îîiilr.ïr  pfiepMtoôjoursrintercftderEfbtttpInsayadeGemsquiprofeflcntla  luriiprudcii. 
"  '  '  "  ce,  plus  le  parti  de  la  Jufticc  s'afToiblitUçf  profondes  ^wcubtions  de  la  Morale  nt 
fervent  le  plus  fouvent  qu'à  fournir  des  armes  aux  raauvaiics  moeurs.  La  chicanerie- 
dans  la  multitude  des  lois  »  ne  manque  jamais  d'en  trouver  qui  iccondcnt  &  mar> 
li&nité. 

*  m. 

^'hUrki  T}^^  Droh  Romain  il  n'cft  permis  de  rccourir,&,commc  parlée  les  Jurifconful-k 
Rcqtttftct  X  tcsjde  (upplier  qu'vnc  fois  contre  les  Jugemés  Souvcrains.Ncanmoins  les  Advo^ 
catf  du  Confcil  Delphinal  ne  s'arreftoient  pas  à  cette  fnaiîiDe^  croîoient  la  pouTok 
kc/uiko.  ^^^^  dhreriès  occafions  £ins  ébranler  les  feodemës  de  la  luriipnidence.  AiilTi  n*el{L 
elle  qyel'artde  rédre  tout  douteux ,  Setouc  certain  icloii  la  force  &  la  feibleflède  qui 
cherche  dans  les  lob  les  moîens  d'appuîer  ou  d*abbacre.Cct  abus  s'etoit  même  atta* 
ché  aux  Arrefts  du  Grand  Coniêil  du  Prince  :  De  forte  qu'il  n'y  avoit  rien  de  ferme 
n'y  d'aflîiré  dans  les  ordres  delà  Juftice  Souveraine.  Le  Dauphin  retrancha  cette  li^ 
bcrtéj&Tj mettant  les  chofcs  au  point  où  elles  dévoient  rétrc,ordonna  par  vn  Regle-i 
ment  qu'il  fit  à  Romans, le  xvii.  jour  du  mois  de  Novembre  de  la  même  année,  qué 
ceux  qui  intcntcroiciu  ce  recours  parlafupplicationjc'cftà  dircpar  la  RcqucfteCivi- 
le,n'y  Icroicnt  rcccus  qu'après  avoir  configné  dans  les  mains  de  la  Cour  lalbmme  de 
ùx  vingt  livres  pour  être  la  peine  de  leur  mauvaifc  foi,fi  le  Jugement  qui  fêroit  rendu 

^          furies  recours  ne  le  iaflifloit  pas.  Pendant  que  le  Dauphin s'occnpoit  à  cjrschofês^ 

Al  RM  «Mw  le  Rot  s'approchoit,à  la  tefted'.vne  armée  pour  fondre  iûr  la  Savoie.  Jean  de  ComptÈsi 
nekSMd^.  fèigneur  de  Thorens  >  avoit  fi  mal  vsé  de  &  ùneut  auprès  du  Duc  Louis  qu'il  Tavote 
porté  à  déclarer  rebelles  &  (èditieux  les  plus  Grands  (cigneurs  de  fon  Eftat,(êulèinei» 
par-ce  qu'ils  refufoient  de  s'abbaifTer  devant  ce  Miniftre  jufques  à  la  fubmiffion  qde 
,     fon  orgueil  exigeoit  d'eux.  Ils  avoient  imploré  la  proceâion  du  Roi ,  qui  n'étant  pas 
fàtisfait  du  mépris  que  le  Duc  fembloit  faire  de  fon  tntcrcefîlon,avoic  rcfoludc  les  ré- 
tablir par  la  force  dans  leurs  Mairons,&  de  fe  venger  en  même  temps  du  Duc  ,  &  du 
le  Dinhio  Dauphin.Cclui-ci  n'ignoroic  pas  qu'il  ne  fût  le  premier  artaqué.  Le  Roi  ne  pouvant 
*w*"«a»-  pénétrer  dans  la  Savoie  que  par  le  Dauphiné^Vienne  en  ctoit  l'cntréetil  propofâ  de  la 
fortifier,  &  d'y  tenir  bon  pour  difputcr  le  paflî^e  aux  Troupes  du  Roi.  Oned  plus 
aflèuré  dîns  tes  ViUes,quand  on  eft  le  Maître  des  tours  des  Habiiams,que  quand  oa 
ne  ^eft  que  de  leurs  murailles.  Auifi  il  tâcha  de  (t  les  acquérir  par  lès  bien-fiiits:il  lettr 
avoit  promis  le  Siège  Supérieur  du  Baillia^è  de  Viennois  >  qui  étoic  établi  dans  b 


établi  dans 
VieoM. 


Ville  de  Bouigoin>il  eSkûxuLÙ  promeflè:  &  vne  Salle  ^cieuiè  delà  Maifon  de  Ber-^ 
^  ^      thon  Villatte  fut  le  premier  Auditoire  de  cette  Jurifilldion.  Il  eut  en  même  templf» 
ido-    pensée  de  faire  vn  Fort  (ûrle  Mont  Salomon  que  nous  avons  d'ccrir  ailleurs;  &il 


le  commença.Il  commande  fur  le  Rhône  &  fur  le  grand  chemin  de  Savoie  &  d'Ita* 
Iic,§:,pour  peu  que  l'art  s'y  vnît  à  la  nature, il  dcvicndroit  imprenable.  Il  bâtit  dir  les 
ruines  d'vnc  torterelTc  que  le  Dauphin  Jean  y  avoit  lailTée  imparfaite  ,  &  il  n'en  rt  ftc 
plus  que  des  murailles  renversécs,&  vn  Portail  qui  eft  encore  debout.On  y  voit  gra- 
véescn  vne  pierre  les  armes  de  ce  Prince  ecartelécs  de  France  &  de  Dauphiné.L'écU 
en  eCk  penclùint  de  la  droite  i  la  gauche;  êc  il  n'y  a  qu'vn  Ca(que  de  front  posé  dèfliti 
avec  les  Lambrequins.  Ceux  qui  avoient  d'afiRb  bons  yeux  pour  pénétrer  dans  les  le- 
vioMb    ^'^c^  pensées  du  Dauphin»voioient  bien  que  ces  nouvelles  fortifications  Icis  nlen^ 
coict  de  plus  de  mal  qu'il  n'en  pouvoir  fiiire  à  l'armée  enneniie;&  leur  chagrin  y  queU 
RdnioD.        effort  qu'ils  fe  fifTcnt  pour  le  rendre  muct,parloit  mêmes  parleur  triftc  filence.  ÎI 
iï*DÎÎphl"  cxprcfliô  d'vnevivcdouleur.Cc  fut  alors  que  le  DaU|>hin  cômanda  à  la  No- 

^  çônundc.  blclTe  du  bas  Dauphinc,&  des  Côtés  de  \\ilctinoiK  8^  de  Dîois  de  môtcr  àChcval  8<  ài 

Refus  .       ,  ' 

ficuieun.   prendre  leur  marciic  vers  cette  VillcMais  ce  cômandemét  ne  &t  pas  cçouté  de  t  ni  i  s . 

.  .  ,  Les 
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Les  plus  (âges  ne  voulurent  point  obcir>nc  croïant  pas  qUe  rcfufcr  de  s'armer  contré 
leRoicehitvoedclôbetflàiice  cdminelle.  Néanmoins  il  ne  prcfta  pas  1  oreille  à 
leius  ezctifeSiU  leur  cônieada  encore  vue  fbis^dës  letttes  du  vi  1 1.  Scptcmbre>de 
fie  différer  p«s  d'ayantage^Se  aux  Magiftncs  »    &ifir  des  ddôbeîflànti  <)u'il  déelaii 
Rebcllcs,&  Deloyaaj^c<M(î(qiiamdln«sCb»'^/9^teMirXaVaie  de  $.Mar«^mficleur 
lieud'aflcmblée)& le 6a(hrd d'Armagnac, Maréfchaldc Dattphiité>lciir6he£  Iliei iSutk 
tonduific  à  Vienne  où  le  Roi  avoic  auifi  envoi  é:  de  force  que  le^,  volomei  y  étoient  vidMb 
chanccllantcs.Lc  Dauphin  eut  tant  de  fatisFailiôndc  leur  rcrvicci:JtfencOré<|u'il  fût  ' 
cxtraordînairemeht  retenu  à  accorder  des  graces,il  en  fit  de  bien  grandes  à  teuk  «juî 
s'étoicBt  mis  en  équipage  d"liommes  d'armes.  11  les  déchargea  des  Laods  qu'ilsau-  tiMo^Ht^ 
roicnt  pû  devoir  )  tant  à  Tcgard  des  ventes  que  du  rachapc  des  fonds  qu'ils  avoient 
Aliénés  pour  Ce  remettre  en  état  de  icrvir^il  leur  remit  les  amandes,&  les  confîfcatiôs 
Wliquclîcs  il  y  aùrbit  eu  lieu  de  les  condamner  aUx  prôcet  non  encore  jugcij  il  leur 
permft  de  rachepter  dons  crois  aitt  les  bieds  qu'ils  àvdieiit  Vendus»  quoi  que  fàns  fti^ 
pnladondà  U  clailiè  fie  fvMNvr,IeS  âffiFanchit  d^iM^if jjfi^iî  Âjdts,    fihfidtt  imàmèi 
iqoelques  procéS  qui  fiiflèht  eommaocez  concie  eux  à  cet  égard}  &  enfid  il  le»  reciiié 
tous  à  fbn  fcrvice  >    ,  foit  qilc  les  trois  Éftats  cullèfic  paru  zele:;^  pdur  lui  >  ou  que 
feignant  d'en  être  pcr(îiadc,il  voulut  les  enflammer  pai*  ce  témoignage  de  (à  crcduli-  ^^^^  ^ 
té,il  leur  accorda  ce  qu'ils  lui  demandèrent  par  la  bbiiche  de  flichard  (cignëur  de  S.  cà 
Prief,&  de  François  Portier  leur  Procureur  qu'ils  lui  avoict  députez.  Ils  l'avoicrtt  fui- 
Vi  julques  au  Pont  d'Ains  en  Breflc,  où,  après  cette  Guerre  finie ,  il  étoit  allé  voir  fa 
jeune  femme  qui  y  étoic  avec  laDuchcfle  de  Savoie  fà  mere.Lc  Ducjquin'avoitgar-  p^^n 
de  de  négliger  IcS  moïens  d'appaifcr  la  colère  du  Roi ,  n'en  avoit  point  trouve  de 
ineillcur  que  de  lui  aller  demander  la  paix  lui-même>&  de  le^re  l'arbitre  des  côn- 
dirioiâ.11  loi  fût  à  la  îencontrc>&  fc  prefêtitaàlui  à  Fettri^  qui  a  été  la  Ville  Capitale 
du  Foreftis»Iôrs  qii'à!ataltfilu$  d*étendaë  qu'il  n'eiia  aujoard'bui>ii  avoit  le  nom  dupait 
des  Segiilierts^Le  Rbi  Ce  tail&fléchir^  la  prôitte£[è,que  le  Duc  lut  fit  de  tétablit  émi 
leurs  biens  cetlk  qu'il  protegeoit,&  de  lui  fournir  quatre  cents  laiiceldansleS  Gtieif- 
l:es  où  il  en  auroit  befoinjlui  fît  tomber  la  foudre  de  la  main^  Si  eft-ce  que  Louîs  ne    ^.  ^. 
licentia  paS  les  Troupes  qu'il  avoit  mifc^  fiir  pied,&>l'aririéc  (îiivante,il  en  joignit  vne  'ecoiinTe" 
partie  à  cclïe  que  René  Roi  de  NaplcS  ehvoïoit  en  Italie  :  &  ce  Prirtce  dût  à  ce  fc- 
cours  la  défaite  du  Duc  de  Savoïc,?,:  du  Marquis  de  Montfcrrat  qui  s'étoicnt  oppose 
à  leur  marche  j  pour  favorifcr  Alphonfc  Roi  d'Arragon  vlurpateur  du  Roïaume  de 
Naples,&  fes  alliez..  Mais,Ie  Dauphin  ctoit  plus  propre  iai.  exercices  de  la  paix  qu'à 
ceux  de  la  Gucrre,&  à  goùvcirtiet  de  Côn  CaÙilet  qu'à  comimodel:  des  années,enco« 
ït  qu'il  ne  manquât  pas  de  Meuri  Etant  hdrs  de  âêâime  du  c6té  de  la  France^il  reprit 
lès  pietiiiefes  Occupations  dôot  la  plus  importamt  étoit  les  recherches  qu'il  ùiCoit 
contre  les  deult  pteiiiiers  Corps»  l'£gli(e  &  la  Nobleilè  tôoèhaot  les  drvnei  de  SOil«  ÎTita^ta 
verainetéX'Eglife  ne  pûts'eïempterde  lui  rendre  faomage  de  tout  Ton  Temporel; 
si  la  NoblclTcde  fcs  Terres  &  de  fcs  Jurifdidions  >  tout  pafTant  dans  la  rigoUreuf*c  fi'obiefl-c* 
politique  de  ce  Prince  poUr  dépendant  &  pour  fujct  ;  &  l'indcpendcnce,  qui  ne  leur  TrcS» 
avoit  pas  été  contcftée  jufqUes  à  luijpôUr  vne allodialité  injuftc  &  vlûrpée.  Mais,  fes  ^""^'^ 
prcdcccircurs  n'avoient  pas  eu  cette  pensée;&>  s'il  nel'avoit  fondée  que  fur  le  Droit 
qui  lui  étoit  venu  d'eux  ,  clic  auroit  été  fans  fondement.  Voila  pourquoi,  il  le  Dwphio. 
tirade  plus  haut  -,  c'cil  à  dire  de  la  Couronne  de  France,  à  laquelle  ce  païs 
avoit  prcmieremei^t  appartetwb  Les  Prélat»  »    les  Grands  en  avciient  tiré  ceë  pe- 
tits talons  de  Souvéraideté  qu'ils  s'étoient  approprie!  i  comme  ta  fâble  dit 
qtie  Prometbée  avoit  dérobé  ail  Ciel  le  feii  qu'il  comninniqua  aux  hommes  t  il 
étoit  jufte  que  cette  eflufion  de  la  Souveraine  puif&nce  hors  de  <bn  globe 
fetournât  à  (on  principe  ,  &  ne  demeurât  pas  plus  long* temps  Crrahttf  ad- 
tour  de  fbn  centre  fans  le  rejoindre.  Cette  pensée  lui  en  fît   naître  vne  au-«j^B««- 
tie:ié  Parlement  de  Paris  £c  celui  de  Tholofe  étoient  la  Souveraine  Magiflra- 
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tureau|M«iiinp<Iff  FfaoeéU  vf>ttlutaiii&qa:vnF 
^  .^^  j^^Lesafti»Wécsgcwr8l€»d€SPr6law,&dc»G|niidsdc!a Monarchie ctoient appel* 
pXcMfriéesP^riLememibus  les  premiers Uon  dçlibçroitdc  la  paix  &  de  la  Guerr 
rc,&  Ijts  grandcsiafiaires  en  cîpwnt  l'occupation.  Aufli,il  cft  certain  que  ces 
iMc  ^PvJ«mqm«  part icuiiifirs» qui liBtWïWobfcure  Image  de  ccux-^^  n'avoicnt  pas  vnc 
^       connoifl^l^iinitéc ,  comme  l'on  prétend  aujourd'hui  ;  qu'elle  doit  être.  Les  Rois 

ne  coDcluoicnt  rien  datisks  affaires  duGouvernement  les  plus  importantes,lans  leur  , 
en  avoir  fait  part  ;&on  ne  croïoit  pas  qu'ils  dulknc  ne  s'clcvcr  poiiK  audellus  des 
besoitotr  affaires  parciculien  s.  Auffi  ils  ctoient  compofex  de  perfonncs  cLoilics  dans  tous  les  . 
F"»-...-    Ordics,^.,comnie  la  venu  &  non  l'avarice  eu  ouvroit  la  portc,cllc  y  étokladireari-  , 
cèdes  pensces,3i  y  tormoit  tous  les  rcntimêtsXcinwsdc  Juinde  l'an  m.CÇ/cCLIii« 
b  Pai^hin  érigea  le  Confeil  Dfetphioal  en Parlemëts&  le  xxix.du  mois  '6»  Juilîec 
P.en,ictpre.  ^^iWailCT creaPtefidcnt FrançoisPoRieT^qui aînfi aétélc  premier  Chef  dccettç 
we«.     i^^jt  GfMnpagnic,  H  lui  attribua'U  même  authorité  &  la  mémç|uri((liaion  dans 
(es  Ter reiLqu'Avok  ,eii  France  celusde  Paris  «nqii*! il  le  conforma  autant  qu'il  lui  &it 
ppfli^le»iiilR.oi  même  approuva  ce  changcmcnï)  6^  deflors  reconnût  ce  Corps 
R-w;     pouryray ,  &  Icgitimc  Parlcmcitt,  De  manière  que ,  dépuis ,  il  a  toujours  été  con- 
ie  DMphi-  liderepour  Ictroidctnc  ,  &  enacu  tous  les  avantages  par  la  prclieancc  audelius 
de  tous  les  autres  qui  ont  été  crées  depuis.  Il  n'y  a  eu  que  celui  de  Bourdeanx 
**'***^'quilaluiadirputée  ,  après  vne  pcffclfion  de  prés  de  deux  ccnis  ans  ;  &  cela  fcii- 
lement  ponr  avoir  riionncur  d'a!;erneravcc  lui  jufquesàcc  que  ics prétentions aïcnc 
.  ^      été  jugées  :c'cft-cc  qu'il  témoigr>era  toujours  de  defircr,&  ce  que  toûjours  il  évi» 
Prennâ»  tefa.  {je.Puc  de  Savoie  fiitybit  cette  méthode ,  à  l'égard  de  Thomagc  qu'il  preten- 
dottÂr  le  Marquisat  de  SalulTcs*  Uparloithautemem  de^n  droit  >  6c  fiitoit  les 
J;!^^  çc!^irci0cnicms.  Entre  les  Souverains  les  mai»ges  ne  fi>nt  que  retarder  les.  querel« 
les  >  jfic  ne  les  tcrm incnt  point  :  il  n'eft  pas  jufte  que  pour  vnc  fcmme9  puis  qu' il  s'en 
f  rouve  tiuit  i  on  faffc  tort  à  vne  Couronne  y  en  aïant  fi  peu.  L'alliance  ,  que  le  Dau- 
phin avoù  contradcc  avec  le  Duc  )  ni  ne  l'aveugla  j  nî  ne  le  rendit  inicnfiblc  aut 
dIÎc"  «nue  ^"i"*"^^'  Le  Duc  propofi  au  Marquis  de  Saluffes  de  lui  rendre  hoinagc  j  &  parce 
le  Maïquis.  qu'il  le  rcfufa  il  le  menaça  de  l'y  contraindre.  II  fit  mêmes  des  courfes  fur  {es  Tcr- 
Le  Diuphia  res,&  le  Marquis  ne  put  qu'implorer  le  fecours  du  Dauphin  fon  légitime  Souv^-- 
MJtquis.'   rain.  Et  certes  il  ne  l'abandonna  pas:  aïant  armé  puiflàmmcnt    &:  tous  cornants 
sa^oifieoi   ^  cette  Guerre  où  il  n'y  avoir  que  de  l'honneur  à  acquérir  >  il  entra  dans  TBlUt 
de  Savoïe.' Les  forces  qui  lu^Birent  opposées iiirentd*al>orddiflipées  }  ce  qui  tint 
bon fiit  taillé  en  pieccs;&  prefque  tous  les  Gommandans  fiirent  pris  en diverfes  rcp* 
'■  contres.  II  n'y  eut  point  de  Combat  qui  ne  fut  fiinefte  auxSavoiiîens.Le  Ducjqui  ne 
TiBf»     voulpit  pas  de  fon  gendre  Êiire  fon  ennemi ,  rechercha  la  paix,  &:  obtint  des  Trcvcsj 
pendant  qu'elles  durèrent  les  Dauphinois  fe  relâchèrent  fi  fort  du  foin  defo  tenir  fîir 
jtnM^e    leurs  f^ardcsque  pluficursjd'cntrc  cu)r,au  morhent  qu'elles  finirent  furent  enlevez  par 
ficai.       François  Marefohal  Écigncur  de  Montanay ,  qui  duc  à  là  vigilance  &  à  là  promtitudc 
ce  qu'il  n'avoir  pas  cfpcré  de  fcs  .^i  mcs.  Mais  enfin  la  paix  fut  conclue  à  l'avantage  da 
Dauphin  qui  dcmcuradans  ibndroic ,  C^;  du  Marquis,(àtisfaic  outre  mcfure  de  n-^  Ce 
voir  obligea  s'abbaiflcr  devant  l'ennemi  héréditaire  de  fa  Maifon.  Les  prifonniers  hi« 
MtMim       'cndus  au  Duc  qui  remit  aufTi  en  liberté  ceux  que  Marefirhal  avoit  ^ts:  c'étoiéc 
MUchn?*  François  de  Cfùjïponay)  J  acqucs  de  rEftoiUe>le  (ils  du  3egue  de  Viltennes  >  &  Rfr- 
mond  de  la  RofliercLe  Dauphin  n'ignoroit  pas  que  le  Roi  n'approuvoit  point  qu'il 
fit  la  Guerre  làns  fà  particip»io»&  c'ctt  ce  qui  le  diflîiada  d'écouter  les  promeflcs  que 
iêmbloict  lui£iire  cPvne  viâoire  complette  les  heuicmt  piogsez  dans  le  pats  ennemi* 

IV.' 

îîr'nTennltc  T  ''^  ^^^^  ^^^^    Savoïc  fut  vnc  contînuatîon  de  la  Guerre, que  le  Dauphin  avoit 
iuwce'""  JLj déclarée  à  fon  entrée  en  ce  pais  à  la  liberté  des  deux  premiers  ordrcs.Leurs  plaiii- 
tes,&  ÏQii  dclbUtion  firent  auffi  palTcr  iofcnfiblcmcat  Içurs  deplaiiûs  dans  les  pt  inc  t- 
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pales  Mailbn  du  troiuémc ,  quoi  qui)  parùt.cxcrcmemcnt  {(^umi^-Tous  comnicncc- 
rcnt  à  s'cnnuïcr  de  leur  obciiiancc  iln  ilc  ,  à  regretter  la  douccui  Jj  Gouvcrnemcnc 
du  Roi ,  &  à  clchrcr  du  changement  dans  les  aUaircs.  Les  plus  mécoDtcntss^Volrent  '^^^ 
'éatn  car  par  de  fecrcttcs  confcrcWccs  >  &fc  portercmàlahardicwfobtion  dcfe* 
coûér le  joug.Lcs  pointesïik  Tcnvie  rcndoîct  tcurs  maux  plus  aigus.  Ils  voïoieôc  les  M^ifi^ 
Charges  9  les  emplois  &  les  honnbuts  dans  des  mains  étiangeres  tqui  les  repoull 
foicm  quandieur  mérite  les  en  apprôfclù>it  ;  &  tous  les  biens  de  leur  commune  me* 
Vt  devèhiis'vnè  pioîe.  Ils  n'ctoicnt  prcfque  dans  aucune  confidcration  >  &  n'ctoient 
iffiniez  qu'autant «ju'ils  écoicnt.  viiH  Enfinlcur  voix  s'éleva  du  murmure  à  fa 
plainte,  Ce  des  gemilTcmcnts' aux  tris»  Charles  les  oiiit ,  ?x  rindi'^nauon  ,  ou  il  . 
ccoïr  courre  le  Dauphin  ,  augmenta  la  piiic  qu'il  eut  de  cette  Province  ,  qui  lui 
avoic  ctcfifidcllc,  &  qulsétoit  fi  fouvenc  Se  fi  gcncreufcmcnc  épuisée  pour  Ton  (•^.i'j^?*^ 
fcrvicc.  11  délibéra  de  la  fecourir ,  &  ne  diifimula  pas  Ion  intention.  Le  Dauphin  «DM^iuDé 
en  fut  allarmc ,  ne  doutant  point  de  fa  ruinc,fi  les  prières  &  les  {bûmillions  n'ècoient  ^ 
pas  désarmes  afllx  fortes  pourrefiftcr  à.vnc  auflfi  juftecôlerc.  IlenVol^GuiPape  mnsim 
au  Roi ,  qui  ctoità  Angers ,  pourtâchc*.dc  le  fléchir,  fepromc£tant  beaucoup  de 

Dauphin, 

h  prudence  &  de  T^rit  de  ce  grand  pèribnnagc»  Il  étoit  l'oracle  de  la  lurifpru- 
dcncc  dans  cette  Province ,  &  avoitdans  ta  Gourde  France  vnc  réputation  égale  ^^^^^  ^ 
à  ion  mérite.  Iles  choies  les  plus  mal-aisées  perdent  cette  qualité  dans  les  mains 
c\'\nc  vertu  reconnue  :  Les  grands  hommes  agiiîênt  plus  hcureufcmcnt  par  leur 
iculc  réputation  que  les  autres  par  tous  leurs  (oins.  Gui  Pape  s' étant  jetté  aux 
.pieds  du  Roi  témoigna  au  commencement  de  Ton  difcours  ,  qu'il  apprchcndoic 
que  Ion  peu  d'art  à  traiter  les  chofcs  dont  Ton  Maître  l'avoit  charge  ne  kur  fit 
tort ,  &  ne  jettnt  la  vérité  dans  le  dcfordrc  S:  dans  la  confiifion.  J'en  ay  '-cnt  extrt- 
me  iorf(jue  te  confidm  ,  pourfuit-il ,  le  hlàme  ^tte  CmgratitHde  de  quelques  ejfrits  iif/*- 
f'Ifi^^  faciieux  ^tut  procurer  Àome  ProtAfice  ,  que  le  UtdicÙHX  (P  heureux  Gm-  ^ 
uenumeiude  ^ionfeig'ieur' cgmkk  de  ttint  de  gloire  ,  (S'  Mge  à  tant  de  rectnnciffan^ 
ce.  O  malheitr  eji  tnfe^OfM  di.tdadtenté  \  ^W^»*  hien-fàfoMe  qm'eSe  fiit-y  m  tlk 
ne  feiu  sM^mir  tom  Ut  ceturs  'fàr  le  mérite  ,  ni  les  achcpter  tous  far  Jes  bienpitSé 
A^feiffieitr  en  entrant  dans  fo»  Pàis  a  eu  d^ahord  deux  fortes  d^entumU  a  combat- 
trt^tS^les  a  m:s  à  la  mifin  ;  les  ^rts  far  la  force  de  fon  «rand  jt^cmmi  ;  ^  les  autres, 
par  le  honhcur  de  fes  armr  t.  Cei4x-là  étotént  du  nomhre  de  [es  (njas  ;  les  Sa-uotjiens, 
nos  ennemis  hreduatres ,  ^  fj'd  feraient  irréconciliables  fi  leur  Imne  fatfoit  jur  ettxjlus 
d'imprefjîon  ont  la  peur ,  ont  ctc  les  autres.   On  lui  ojoit  dijl^uter  la  Sott'VerameiS  tfl-  •: 
foluc  dans  ja  Sourutrametc.  Des  ^rvjur fleurs  tarvoient  ^arta^ée  entre  eux  >  ft^-  leur 
Prince  i  nuis  finégalement  ^lé'Unen  reftm  i  fdCeiironnr  ijue  des  étincelles  flidt  que 
des  raim*  Us  Prélats  ^  les  Ofs  Ecclefiaftiijiêes  régnaient  dans  les  frincipales  Villes^ 


  ipro^xement 

S  l  7v  E  ,  foujfrir  cette  injure ,      n'en  ptU  faire  aufuhhme  rang  ou  Dit  u  l'a  fait  naitrO. 
Il  les  a  fjt  defctndre  du  dea^ré  de  fe<  égaux  ,  où  tls  etount  montez.,  à  celui  de  je  s 
ri'afJ'aKx  q:,-tL  mép>-'fo':rnf.  M w  tin  y  a  eu  ni  'violence  ni  contrainte  :  ils  fe  font  for^ 
tes  d  eux-nu  mes  à  leur  dc^v.r  ,  d' ahord  (lue  les  foins  de  Monfeigneurleur  iÔMteunfen 
Us  yeux ,  ils  tant  reconnu*  Cet  dhaiffemertt  na  faf  retrauéé  de  leur  dignité  ,  4 
a\fMté  à  leur  Heu*  Votre  AfA)efié  ,$IRB  ,  nigHorefat  les  gratificatiens  nui  leur  ont 
été  pûtes:  LtM^ cèudûiau  de'-vuudrttt  pire,  fi  feur  reeowvrer  ce  rju'ils  ont  perdu  ,  tls 
avûieut  à  ferdre  ce  ^'Us  mt  receu,  É/a'4'res  d'rvne  mmdre  c!c  nation  a-vcient  Ai 
même  <vamtéi  ils  étotertt  Feudataires  ,  (S^  fe  deluoient  pour  Itlres.   l  e  [acre  D.m.n- 
ne  du  Pnnce  nétott  plus  efu-v»  nom       nmp,  ombre  fans  corps,   Alonjeqneur  fia  pii 
fiuffrir  cette  diÛipatim  :  £eur.  retour  dans  feu  Domame  Uf  fffs  que  prétend  oit  Imdi^ 
.     .  .  FFfj  roaer 
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rAtr  t orgueil  des  imaginaires  alladiaax  ,  ilj  4 forté  U  mék.  t^Uaù ,  quand  (ts  fv^fiH^ 
^nmûuAiam  déréglée ,  ^m»  anfeuglâit  UÊ$rréifm$9m  hi  diffits ,  U  tm  antkét  :  if 
n*s  fiât  qumfwner  flm  ftrumtiu  ù  céraSen  de  knr  ^nâUté*  6lk  ne  fera  plm  dSn». 
tmjê.  VcUa,  Sil^£>  qm**Beaiti  UeÊadÊatgde^SUmfeipieÊir  à  cet  ejgard,  'ptar 
les  exaBiom  qui  regardent  partieulierement  le  refte  du  peuple ,  elles  ont  été  ^  rares  ^ 
modiries»  Dont  les  grands  hef oins  où  il  a  été  ,  U  a  montré  qu'tl  a  mente  (quelque  for- 
te  de  arcneration  pour  le  fan^  ân  Peuple ,  lui  qui  en  tant  daccafons  a  été  fi  prodigue 
du  fien,  line  faut  pa^xugcr  de  t  cjiat  delà  populace  par  fes  cris  :  dit  cfï  mqulete  ;  ^  les 
htens  ne  la  tra'Z>at lient  gueres  moms  que  les  maux.  Ses  plainte ^  lui  font  des  mowve' 
fncnts  purement  natturtls  :  la  raifon  ne  les  règle  point  ,  ^  rarement  U  'voUntèj  con» 
trdfue*  Rien^  neji  reprehenjihle  dans  U  condmte  de  ^àmfùffimr  i      mammiu  fis 
tanemù  U  menattnt  du  plus  grand  des  ma&entt»'  U  n*m  tmtMiu  fat  tU  fktfm  Jet- 
waisrdèplnà  V»  M-  é^^efirt  teM  dans  fin  kdignaim*  Ses  nMes  tfonmn»  am^ 
f^ieia-^  perdu  leur  prix  auprès  d'EBe^qui  a  toujours  conferrvé  leleur  a^vec  tant  defimi 
«MC  tonnei  aOùnt  dt  fis  nttmdittt  ft^^Stroit-ce  a*»  blâme  âAïonfeigneur  d'avoir  ffeurc" 
^ner  ?  les  henrenx  fucctK^qnetlt  en  JsS  t^plications  à  defmdre  les  droits  focrezjde  la  Sourue^ 
trameti  pourroiem-tls  lui  eflre  imputez,  à  crimf  »  lia  retiré  fon  héritage  de  s  mains  des  f-ofur* 
fateurs  t  il  ne  l'en  a  pus  arrache  ,     Uwvoit  droit  de  le  faire.   Au  ft  on  ne  taccufe  pas 
ttwjufîiccy  maii  de  trop  d' exacîttude.   On  fou ffre  impatiemment  c^u  tl  an  refitsi  les  indi- 
gnes applaudijfements  dont  les  tnjufîet  foffeffturs  des  droits  des  Cout  ônnetfont  lti>eraux  à 
la  négligente  des  Primes»  Pent  ejbreqnetendefrertàten  lui  fitae  fiupide  ntollejfe  ,  qui  > 
nndient,  ^qmfoupit  tant  i  qne  tien  n*imntip  que  fîen  nirritat,  (eux  qm cerne* 
nnmem  ces  pensées  >  S/R£  y  n*enanrùient-ils  paedefitneiks  centre 'Wtre  gieire  f  qnd 
fils  foiAaUeneiene-ils  au  plus  acltffj^an  plus  laborieux  des  ^is  du  monde  >  que  nom  céitfi^ 
derons  comme  t owvrier  de fa  Ceuremtey  tt)  fondateur  de  la  Monarchie  fran^oife  ;  Et  cet- 
tes ,  S IK  E  ,  Vom  nwzet.  pas  entendu  des  plaintes  contre  Monfeigneur.  Ce  ne  font  que  de 
ficrets     de  timides  murmures.  Les  'Vraîes  agences  font  hardies,^  par  le  t  hautement:  Le  s  cki- 
grms  de  ten-vie     les  déphnfis  malins  n'oftnt  quefoupirer.  A  ccS  motslc  Roi  interrompit: 
Gui  Papc>  qu'il  avoit  oui  avec  fatis^^ion.^*»  ne  font  pas  des  murmures  m  de  fuujfes peni- 
tares ^qmm'ene  apprit  le  miferalfleeftatoùeflaujohrdhuêleVauphiné,lui  die- il  ,  tout 
y  eJltCmsUdefii^if^  Janslamiferei  EieftanthemtmtUkienklaM  *veni 
ie^s,  fimt  dente  tinierttfalleefi  tînt gnindi  qui  fepàre  'vos  fentitHents  Je  uos  paroles* 
Dites  au  Dai^lm  fne  ie  fnit  perfnadé  qu'il  ne  pent  aimer  à  eftre  fi  ling  temps  éloigné  di 
moi,     ne  me  pas  hatr.  Après  y  iUjoûta  que  ricft  nepouvoit'luiofter  breiblution 
où  il  étoic  de  le  traiter  comme  vn  rebelle  queià  prompte  obeî&QCC}  l'aC' 
tendait  les  bras  ouvens  ;  qu'ilic  rcccvroit  dans  îc  fcin  de  fon  amour  paternelle; 
mais  que  pour  avoir  grâce  ,  il  n'avoit  point  de  moment  à  perdre  à  venir  la  deman- 
der j  &  que  pour  la  lui  faire  obtenir  le  témoignage  du  repentir  tiendroit  lieu  de 
Nou»tjQ  mérite.  Le  Dauphin ,  cependant  que  Gui  Pape  travailloit  à  fon  accommodcmcnr, 
avec       en  avoitfaic  vn  avec  l'Evêque  de  Valence  bien  avantageux  à  ce  Prélat.  Il  avoit,nort 
îTcc!**  ^•"feulcmcmétércconiiûSoavcraîndanscettcVtnc  par  l'Evêque,  mais  auflila  Jarifl 
^^^^""'«'«'iâionin&rieufeluienmitété  communiquée.  Ses  OflSderss'éievanc  a»  deflus 
des  Officiers  de  l'Evâqucquoique  leUr  authorité  dût  être  égale ,  s'écoienc  portés  â 
diver(ês  çntrcprifes.  L'Evêque  s'en  étoit  pluilt  au  Dauphin ,  qui  pour  lui  donner 
iâtisfàâioncCMiièmità  larefcinTion  du  pariage.  On  appelloit  ainfile  Contrad,com- 
mc  nous  l'avons  déjà  remarqué.  11  ne  le  relêrva  que  la  Souveraineté  ,  le  dernier  tcC- 
fon&c  l'homage  de  l'Evêque  ,à  raifon  de  fà  Temporalité.  Pour  Ce  l'acquérir  il 
avoit  donne  la  Terre  de  Pifânçon,  &  il  ne  toucha  point  à  cette  donation  ,  qui  fub- 
tMiéTi-È.       en  faveur  de  l'Evêque.  Il  lui  accorda,mêmcs,vn  privilège  qui  n'eft  gucrcs  com- 
patiblcaveclevalTclage.  Il  lui  permit  d'impofcr  fur  les  Hahitans  de  {es  Terres  feu- 
dttâires  OU  autres,  les  frais  des  voïagcs  qu'il  ièroic  obligé  de  faire  en  iâ  Cour,  ou 

poar 


Digitized  by  Gopgle 


m: 


de  Dauphiné.  459 

JWttr     propres afïaircs, ou  pourccIlesdcfbnEglifê  :  EtrEvôquc,pour  conclu- 
iîondccec  accomniodemcnc ,  lui  rcndic  homage  la  tête  nuë,lcs  mains  jointes  Hom«ge  at 
.<UiisccU€$duDauphin,&parvnb«iicr,  makdcboutj&nonàgcnoux.  Ce  fût  à 
•«••  Grenobicle  ii,  jour  dumoisdc'FevrierileranMi  CGCCLVi.  dambttudl^ 
laThrcforcne,  &  dans  vne  Chambre  opposée  àtninaifon  de  la  Prévôté  de  S.  An- 
^«  Ce  Palais  de  la  Thrcfbrerie,  aïanc  été  acquis  parle  Comielkble  de  Lefili* 
•  guicrcsj  cftaujourd'hui  celui  où  habite  le  Gouverneur  de  la  Province.  Loûis  de  rjS?*** 
Laval  fêigneur  de  Châtillon  Gouverneur ,  Remonddc  Montainard  Ton  Lieutenant» 
Jean  fcignctir  de  Montauban ,  Jean  Baftard  d'Armagnac,  &  Antoine  de  Balomier  ' 
.$  cmploicrcnt  à  ce  Traite.    Mais  ]  can  Baile  Prefidcnt  du  Parlement  y  eut  plus  de 
part  que  tous  les  autres.  Ainfi  i'Evêquc  de  Valence  regaigna  vn  dcgrc'dc  l'authori- 
té  de  laquelle  le  pariage  ravoitfeît  dcrccndrej&  n'eut  plus  de  compagnon  en  l'e- 
xercice de  cette  Jurifdiaion ,  qui  lui  fut  laiffée  toute  cntiereé 

V. 

'  AiS)dans  Vienne  le  pouvoir  do  Dauphin  croKïôit  atidbmtaire  tous  tes  Jottrs.Le  Jf^j^f^ 
.Gardier,qui  étoitle  côlèrvatenrdeièsdroitSyol»int)parvo  RcglemScdumois 
de  Mars  lui  vâtjdcs  prcrogatives,qui  fiirct  moinsdonées  à  la  Charge  qu'au  Princeiqui  JË^îST 

l'avoit  établie.Ilflit  ordôné  que  dans  les  Audiences  publiques  il  fcroitle  premier  aflîs 
à  la  droite  du  Juge  Delphinal,&aprés lui  le  Procureur  Fircal;&  à  la  gauche  les  Ofr 
ciersde  l'Archevêque  ^  ?c  que  rien  ne  fc  feroitaux  chofes  où  le  Dauphin  (croit  intc- 
rcfle  j  que  le  Gardicr  n'y  tilt  appelle.  Cela  ne  concernoit  que  les  Audiences  du  J  ti- 
ge Dclphinal ,  5t  Icsafîaircs  du  Dauphin ,  &  ne  pouvoir  pas  être  tiré  à  confcqucn- 
•Cc  pour  celles  du  Juge  Archicpifcopal  ,  qui  ctoit  le  Maître  dans  fbn  Auditoire 
l'année  de  Ibn  exercice.  Maisl'Èdit  qui  reprima  les  abus  qui  Te  commettoicnt  aux  la  fo.me^» 
donations  entre  vifs  fiit  le  dernier  Aâe  de  Souvcnuueté  ,  qui  porta  le  nom  du 
Daiphim  II  fut  publié  dansie  Parlement ,  le  dernier  du  mois  de  Juillet  )  le  Dan-  > 
phin  aîânt  voulu  que  TArchevcque  â  Ambrun  t  le  Gouverneur  de  la  Province  »  èt 
plufieurs  ai/tres  d'émîncntc  qualité  y  affiftaflênt)  afin  que  leur  prcfcnce  le  rendît 
plus  folemncl,  &  lui  ajoutât  plus  de  dignité  &  de  force.  Recevoir  ce  qui  elt  donné, 
c'eft  la  manière  d'acquérir  la  plus  conforme  à'ia  Nature ,  &  par  confcqucnt  la  plus 
jufte.  Mais  il  cft  aisé  de  fuborner  la  volonté  en  trompant  le  jugement.  Les  flatte- 
ries ,  les  promefTes  &  les  fauflcs  imprcfllons  des  chofes  que  l'on  fait  concevoir  aux         .  • 
amcs  foiblcs ,  les  tournent  ou  l'on  leur  a  drelTc  des  pièges ,  &  les  détournent  faci-      .    .  . 
lemem  des  foins  &  des  pensées  qui  vont  à  leur  bien  Valeur  vtiliié.  Plufieurs  do-  • 
nations  s*éR>ient  faites,  &  les  donataires  y  avoicnt  vséde  tant  d'artifice,  que  ces 
Aâesétoientfertfùfpeâs*  Les  donateurs  s'en  plaignoient;  mais  parce  que  telles 
donations  entre  vifs  fent  irrévocables,  il  ce  n'efl  en  certains  cas»  leurs  pluntes 
étoicnt  inutiles*  Elles  excicoientdelapleté  8t  de  l'indignation      ifavoîenr  pas 
d'autre  effer.Donc ,  pour  remédier  à  l'avenir  aux  maux  qui  naillbicnt  de  ces  iïkper- 
chéries ,  il  fut  ordonné  qu'il  n'y  auroic  plus  de  donations  légitimes  ,  que  celles  qui    ■. . 
fcroicnr  fuites  en  la  prelcnce  du  Juge  ou  du  Châtellain  du  lieu  &  de  la  ParroifTc  où 
liabitcroit  le  donateur ,  ou  de  leurs  Lieutcnants,&  detrois  de  (es  plus  proches  pa- 
rents de  la  même  ParroilTe  ,  ou  s'il  n'y  en  avoir  pas  j  d'autant  d'Habirans  gentsdc 
bien  qu'il  manqueroit  de  parents.  Ce  Statut  a  été  depuis  obfervé  rigourcufement.  ..x 
La  fourberie  des  e(prits  avares  a  tant  de  tours  &  de  détours  pour  aller  a  la  fin  quelle 
fc  propofê  que  Ion  ne  fçauroit  jaifiJis's'avtfèr  de  trop  de-moîcns  pour  éventer^  mi-^ 
nés 9  àcpoûrdiffipeir  fès  projets.  Cependant ,  Gtii  Pape  étoit de  retour  en  Dauphi- 
né ,  de  avoir  appris  à  toliis  la  volonté  du  Roi  :  Mais  il  n'y  pût  confirmer  là  fienne.  ^^^I^ilbr 
Dix  ans  de  Souveraineté  abfoliic  favoicm  defàccoufhimé  d'obéir  ^  8c  il  li'èft  ricn  '/JJ^^!'**. 
qu'vn  cfprit  fier  oublie  aufll-tôt.  "LcRoiavoit  vn  grand  parti  dans  le  Dauphiné: 
Havoitg^igûé  le  PreffdeiK  du  Parlement  9  TEvêque  de  Valence  »  Gabriel  de  Rof-  fZi 
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fillon  feigncttr  du  Bouchage ,  Gaillaumé  Baftard  de  Poitiers»  Nicolas  Bilanâ  Thué- 
iCbrjer  gênerai  ;  &  par  eux  ^  les  principaux  de  tous  les  Ordres.  De  force  que  le  Roi 
aîaot  &C  publier  des  défences  d'obeïr  au  Dauphin»  &  aiic  déclaré  criminels  de  Ieze>. 
L«  toi  à  Majefté  cenx  qui  leiîiivroietit>le  Dauphin  Ce  vîd  abandonné  de  chkun  Jnns  peu  de 
^^^^JJ*^  joursk  IIs*écoitavancélui-in6tDejuiquesàLion  avec  Antoine  de  Chal>anes  Coim 
te  de  Dammanin  »qui  commandoit  ies  Troupes.  Les  £tat<i  de  ia  Province  s'aflenv* 
•  irlrta^i/n  blercnt  par  Con  commandement ,  aïant  pris  dans  Tes  Lettres  le  titre  de  Gouvernant  le 
'"bïîs  de  b  ^^'^    Daujihmé  »  a~'ec  celui  de  Koi  de  France.  Et  l'Evcquc  de  Grenoble,  Remond 
PiotiKt.    de  Montainard,  IcfciL^nciu  de  Chandicu ,  &  quelques  autres  y  foutinrcnc  hardimcnc 
les  intérêts  du  Dauphin  ,     que  l'on  ne  devoit  pas  hcfiter  de  le  fccourir.  Mais  l'E- 
conci.1  qac  vcquc  de  Valence ,  &  le  Balkrd  de  Poitiers  furent  plus  forts,&  firent  rcfoudrc  au 
^Roi  ku  contiaire ,  que  Ton  ne  Ce  potterott  à  rien  pour  (on  iêrvice  contre  celui  du  Roi.  Les 
Députez  des  Etats  furent  m^tne  envoïés  ail  Rôi  >  à  qui  ils  firent  vu  nouveau  iêr- 
ment  de  fidélité  au  nom  de  tous  les  Ordres  ;  Si  bien  que  le  Dauphin  Ce  vîd  pre(que 
fèulcnvn  moment}  nVïx ne  pîi  affcmblcr  autour  de  lui  des  Troupes  capables  de 
ftim^M  Co^s ,  pour  s'éloigner  de  celles  du  Roi  j  il  s'en  éloigna ,  &  defixtidant 

kiTcncf   vers  le  bas  Dauphinc  il  s'arrêta  dans  les  Terres  que  Louis  Prince  d'Orengc  y  poA 
4'0w>(^    fcdoit.  Ce  Prince  n'aimoit  pns  le  Dauphin  ;  mais  il  haïflbit  le  Roi  :  Pour  faire  du 
t'Armie  dcpUifir  à  i'vn  il  favorifa  l'autre.   Mais,  le  Comte  de  Dammartin  croit  cnrré  dans 
J^^J^^»  le  Dauphinc ,  avec  commandement  exprés  d'aller  droit  au  Dauphin  j  &  de  fê  lâi- 
/irdcfàperronnc.  Toute  s  le'*  Villes  lui  furent  ouvertes  ,&  nulle  occafion  de  ti- 
rer l'épée  ne  fc  prefcnta  à  lui  dans  fk  marche.  Si  bien  que  robc'iflâncc  des  Peuples 
aiit  aidé  à  û  vitçflê  >  il  fiit  au  Dauphin  dans  peu  de  jours.  Il  s'en  manqua  dt 
peu  qu'il  ne  le  lùrprit  ;  &  s'il  n'avoit  cru  le  pouvoir  enlever  fims  bruis ,  &  ûns  ré^ 
pandre  du  ûng  >  fit  priic  étoit  infiillible.  Le  Dauphin  filt  invefti  de  tous  côtez» 
&  n'échappa  que  par  le  change  qu'il  donna  à  la  crédulité  dU  Comte*  Il  comman- 
OwpifB  **     '         que  l'on  lui  apprit  que  tous  les  environs  étoient  occupez  de  Troupes 
poMédu-  de  Soldats  ,  que  l'on  lui  préparât  le  lendemain  à  difiicr  dansVn  ccftaîn  endroit 
^        qu'il  marqua  d'vne  Forcft  voifmc  ,  où  il  propola  d'allel*  à  la  chafle<  Le  Comte  dif^ 
fera  de  le  prendre  là  ,  aïant  dilposc  de  fcs  Gcnts  auprès  >  &  s'y  étant  rendu  lui^ 
même«  Mais  le  Dauphin  lui  donna  le  change,  aïant  ncantmoins  mis  en  délibéra- 
tion de  l'aller  attaquer  dans  fon  poRc  avec  ii  peu  de  Gcnts  qu'il  avoit  :  &  il  l'auroic 
fait ,  comme  tl  s*en  venta  depuis  >  s'il  n'avoit  eu  que  la  moitié  moins  dé  Troupes 
^  '  *  que  le  Çômte.  II  prit  vne  autre  route  9  &  aïant  toûjours  fiuvi  deschemins  converti 
ic  écaneZ)  il  iè  jettadanslaForeft  de  Clais  acccfmpdgné  iêalement  du  Baftard 
d'Armagnac,  du  Prince  d'Orcnge>  de  JeanDaillon  lêigneur  deLude^deHum- 
bcrt  de  BaRarnay ,  de  François  Durre  ,  &  dedeitt  autres  >  remontant  vers  Greno^ 
ble>  néanmoins  il  n'y  entra  pas.  Il  ne  s'engagea  dans  aucun  lieu  fermé.  Comme  il 
fUt  auprès  de  la  Builficre  y  ion  cheval  (c  trouva  Ci  fecru  qu'il  n'en  pouvoir  plus  tirer 
llyw^l'i      Service.   Hugues  Cod  Gentil-homme  ,  dont  la  maifon  ctoit  dans  cette  Parroi(^ 
Ce  ,  palToit  par  fortune  à  cheval  dans  le  même  chemin  :  Le  Dauphin  qu'il  ne  connût 
pas  d'abord ,  parce  qu'il  s'ctoit  travcfti  ,  le  joignit,  &:  commença  à  lui  louer  le 
cheval  qu'il  montoit  >  Ôtà  fe  plaindre  du  fien  ,  témoignant  de  craindre  qu'il  ne 
Mw'di^  tombât  de  foiblefiê  à  châque  pas.  Çbâ luiprefttita  officieuièment  le  fien  »  8c  le 
'pria  de  .venir  iêrafiaichir  quelque  heures  chez  lui.  Le  Dauphin  le  lui  accordasse 
fiit  régalé  avec  tant  de  civilité  ^  dereQ>eâqa*iI  ne  crût  pas  que  Coâ  fflt  capable 
avec  tant  de  (inccritéde  lui  faire  vne  trahitqn.}  9%  Ce  découvroit  à  lui.  II  le  fit ,  & 
it  ée  Tm.  Tount  qu'il  étoit  vn  Gentil-homme  accommodé,  il  ne  lui  cela  pas  que  dans  le 
ITb*;^  mauvais  eftat  où  il  étoit  tout  pre(qne  lui  manquoit.  L'occafion  de  pouvoir  être 
IcbienfaifleurdefbnPrincccft  la  plus  glorieufc  &la  plus  avantageufe  qui  puiflc  ar- 
river à  vu  iiijet.  Coâ  rcceuc  ccilc-ci  avec  joïe  >  &  outre  qu'il  icmonu  le  Dau< 
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IVnc  <klcs iUlcs,  le  ttîtriagt  de  laquelle  fe  traittoit.  Le  Dauphinio  çut  de  larecoq!' 
noiflânce  ;  fi£*i^  ans  aprcs,N  ne  des  premières  actions  de  Ion  Règne  en  fût  vne  de  û  • 

ce  qu'il  lui  ayQitprêrC)&  l'âgcdcccluî-cinc  Iuiaïâcp;|Sk  «"irDaî 
pcnnisde^faire  vn  voïageà  Pjffisjcorpme  il  lui  avoit  été  ordonnc,lc  Roi  lui  donna  la  r*!}^*^ 
Cb«fg*mTlMççforictlSc!iici4l.<k  I^!Wiphînc,qu'il  po(ïè<U  durant  quelque^  winées.Lc 


,c|cki»B. 
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Le  Roi  A 

icnd  Mate* 
EsitHoct. 


IL  chrra  dans  le  Dauphiné)&  le  mit£us  (àmain  ;  defbrtc  que  dés  lors  le  Dauphin  n 
çeflà  d'en  tirer  les  rcvenus.Il  mit  aulTi  Garniibn  ^ans  le  Château  de  Pipet^pour  être  \ 
le  Maître  de  cette  Ville  >  où  il  fçavou  que  fbn  fils  s'écoic  acquis  vne  authorité  Couve- 
rainc:iii«i$  ce  fut  après  avoir  declaré^par  yn  Aâe  attthencique  du  mois  de  Novembre 
quepourcdÉflnbpKCciidoit    acqum  aucun  dioibUjuiiiéeittivame^epju^^ 
quiécoit eqfbiidre»  vottUic &ire vaactaieiiieiiu,!! ciivolalès onkcsen  Daiq^Uné  à 
fNîcttfS  GeiKili-hoiiiiiieS)&  aux  hun^  |i]u*il  CQimQil£>it|&  lenr  numda  de  U  venir 
trouver:  nais  le  Roi  en  aïant  eu  avis»  commanda  au  Gouverneur  de  la  Province  de  ^ 
l'empêcher^ee  decUr%psir'iic9Let|Qq$.du  xxi  v.du  mois  de  Mars,  criminels  de  Lezc- 
Majcfté  ceux  quicontrcvicndroicnt  àccttc  dcfcnce»Lc  Dauphin  en  fortât  de  ce  païs     .,  , 
n'en  avoit  pas  emporté  les  cœurs  :  On  éioit  bien  aifc  d'avoir  des  prétextes  de  ne  lui     ;  '  " 
point  obeiri&  le  xclc  que  l'on  tcmoignoit  au  Roi  naiflbit  principalement  du  peu  d'af- 
îcâion  que  l'on  avoit  pour  Loûis.S'il  n'importe  pas  qu'vn  Prince  foit  populâirc,parce  &c«aig^ 
que  cela  nuit  à  la  Majcfté>il  importe  dumoins^que^pour  éviter  de  }'ctre,il  ne  néglige  , 

d^  lêÊûre  aimer  des  peuplcsjpafçe  qu'en  être  hal>alfeîblit  toûjours  la  puiflance* 
AîpMttram  cinq  ans^Loûis  demeiiRt  dans  les  Terces  du  Duc  de  Bourgogne  incapa^  ; 
ble  de  rien  emrepifidre  poiur  iè  faire  çiaîndreiny  poiir poiter le  Rm  àtniKrmc  luû 
Son  principal  le  jour  das  le  Dauphiné  fut  aux  environ!  de  Romans  dans  les  Châteaux  2!lSV^ 
fpifinSf  Salibcrté  8c  Tainour  les  lut  Êiilbiem  préférer  aux  Villes  où  les  Souverains  omt^»** 


/bp(  les  eiclaves  de  lems  fujets,  par  la  violence  qu'il  faut  qu'ils  Client  neçeflâirement 
à  leurs  paflions,J)Our  en  éviter  le  blâmc,&  ce  qui  fuit  lcblime>le  mépris.  Imbcrt  de 
Baftarnay  eut  plus  de  part  en  fcs  bonne  s  grâces  que  nul  autre  des  Gentils-hommes  de 
ce  païs.  Baftarnay  étoit  vn  Château  entre  Moras  &  Romans  dépendant  de  celui  de  saftmay, 
Montchenu  du  Fief  duquel  il  relcvoit.Il  avoit  fait  la  révérence  au  Dauphin ,  qui  s'é-. 
tPÎc  arrêté  vn  jour  fbus  des  arbresnon  guercs  loii^ de  ce  Château ,  &  lui  avoit  pl(l. 
Ci^ii^vn  jeune  hôme  qui  ievenoi(  de  bChafieKKioi  - 
pQijtt'-^ireplaiiîrauDaHphiib&  lui  çnficefleâive^ 

ffpMk  dele.  luivit  >  8s  lui  ordonna  dés  lors  de  ne  poinc  s'âoigner  de  ù  peribnne* 
De  forte  que  désloiS  il  entra  dans  la  confidence  du  Prince»  8cnK  le  témoin  de  tous 
.lÇcsdivertiflcments.Cétoit  avec  lui  qu'il  chaflbit  dans  les  Campagnes  &  dans  les  Fo-  p,^;  ' 
JQcfts  V"«fii>gfift  Iblivent  (è  dérobant  ils  alloient  enfèmblc  au  Mouchet,  où  ils  piC-  i^Wtsu  •  • 
.iôient  des  jours  entiers  dans  la  maifon  d'vn  villageois ,  dont  la  convcHàtion  étoit         ,  . 
^i^reable  au  Dauphin.  Là  ce  Prince  dépouillant  (â  grandeur  &c  adouciflànt  û  fierté 
naturelle  s'abailToit  à  manger  avec  cet  homme  à  vne  même  table ,  &  s'en  retoarnoit      ;  '''  \  , 
plus  (âtisfait  que  des  plus  foraptucux  feftins.  Ce  n'eft  pas  ûns  raifon  que  la  fable  ra-        •  -  *. 
^ûc^e.que  les  Dieux  ont  (buvent  ^  commerce  avec  les  hommes  finisdes  cabanes  de 
^l^ttOK  plûtôc  que  (bus  des  (uQbris  dpiei.  La  haute  dignité  eft  vn  pç-  lusnh^ 
Sm  .fardeau  ^  on  ne  lefpire  jafliai$.aT!BC  ^us  de  plai&  que  quand  on  peut  » 
Itqtdre  ^  ifOk  lUclttiger  qfidqiKS  moments.  Marguerite  de  SalTcna. 
ycn^  ^AflDbM  dt  Pwum  éioic  ^  ce  voifinà^  cette  des  fem- 
*  *   *  GGg  mçs 
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uatuttti,      ^  '€ùÈiâSùoti''ii  «fui  la  naMre  avoir  éié  plus  libérale  d'cfprir  ,  de  bcaw.!  i 
oauph»  tp  té  ,  &  de  boone  gttcë»  EUe  donna  dans  les  yeux  du  Dauphin  ,  &  l'camma  û  1 
fort  de  fon  amour  qu'il  mît  tour  en  vflgc  pur  la  poflcdcr.La  femme  laplusvcitueufê/  » 
KtfckiM   ne  ijaitpa5foninfcrieurquiraimc,&  la  plus  ficre  aime  facilement  Ibn  Prince  quand  l 
elle  s'en  croir  aimcc.  Elle  confcnrit  aux  dcfirs  du  Dauphin,  &  n'oppolâ  à  Ces  plaifir^  ■ 
que  la  pudeur  &  la  plaintcj  charmantes  armes ,  qui  (cmblants  difputer  au  Vainqueur'^ 
l'avantage  de  la  viâoire  qu'il  a  obtenuê)Cn  augmctét  le  prix>&  la  rêdenc  &  jDfhit  doiliiU 
<K6;plus'ehefcmiléiikdépuis4bBvtoi(|mMa^^  .»u 
la  rendit  niere  de  dettic  filles  ;  Tyoe^  Jeamicy|ifil  isaméépnhàlMS»h)lÊauà  é»>i 
sH  Bourbon;&]|*iUtrerMari«f]tt*AtMrdePoi^ 

pavaccacUé i famoar  %  8c  peut-être  que  le  pat  d'ihclinacion  qu'îty  avoif  <écoik  )m 'kjP 
moins  vne  vertu  qu'vn  vice.  Il  mépriibit  extraèrdiitàirement  lesRiniméss  6c  avoir  û  '-» 
.    tnauvailê  opinion  d'elles  qu'il  s'étoitperfuadé  que  les  louer  c'étoic  être  ridicule.  Il 
'        niîlloird'elks  ïnccflàmrtïent:mai$  (es  bons  moisfeiir  étoicnt  des  injures  ttiottellcsl^ 
■  ',    j  11  Leur  honneur  liii  éioit  vn  jouet,  aufli  il  ne  fit  pas  de  grands  biens  à  cette  Dame.  Lct 
Siècle  où  les  femmes  dévoient  aller  à  la  gloire  &  aux  richcflcs  par  le  liberiinagcj&  > 
par  le  vice  n'ctoit  pas  encore  venu.Elle  ctoit  d'vnc  naiflàncc  tort  Noble:&  cette  qua-  ^ 
,  ,  l.itê  Ja  lui  redit  vn  peu  plus  côfiderable  qu'elk  ne  l'auroit  cté3&  Tes  filles  plus  chêi|es«  - 
'  ^'  Oà^dflpïs qu'il fittf<^^ 

'..fOttbît  que  (ounirfliett'Àièrvitlidejjkibuvéni  iîtâcliAde  temir(Qe  ponvanl'ificcr)  * 
cepoii&n^  càradéit  qbt  imptiihe^lahiUs  âmeè  dti  defift  d«c6iiianderpinittdficfl^  • 
<]tf  ils  ne  leforit  dans  lés  hommes  c6mmuns.lt  en  revêtit  (ans  choix  $c  faosdifi:crnS'  > 
ajjWMt-  mcntjconnroc s'il  avoir  eu  la  pensée  de  rabbaiflèr>  plufieurs  qui  o{crent  le  lui  dcmâ-  ' 
tmttiSL  der  feulement  par  ce  qu'ils  (^avoicnt  qu'il  ne  faimoit  pas  alTez.Ce  n'eft  paSique  dans 
^       cette  Province,il  ne  communiquât  cet  honneUr  à  pluHeurs  <|[ui  le  meritoietlf.mais  ce 
fiit  moins  par  la  reflexion  qu'il  fit  fur  leurs  bonnes  qualitcî, ,  qiic  fur  d'autres  raifons 
dont  les  plus  fortes  étoient  celles  que  l'intereft  lui  recommandoit.  Il  annoblit  Jean 
Monet  du  Pont  de  Bcauvoifm  l'an  M.GCCCXL vu.  Antoine  Babolicr  &'  Pierre Babo- 
lier  ibn  fils ,  Pierre  >  Antoine ,  Petreman  y  Guillaume  &  Edicnnc  de  LcilTm  1-an  m.  *^*7- 
ccccxtyIn«-BêrcrafH]  Archer  d^Efioil^ 
'  SnMut  dctt  Compagnie  du  Gbuvemdir  de  la  Province  l*an  m.  cccct.  Pietrê  P.ci|'''i44S. 
.  dnzHabiàuicdeDieranii.CGCCLiy.&  plafieun autres«en divers tempsdiuât fba  >4i«- 
Icjour eh  cette  Province.  LaNobleflè  morale  c'eft  la  venu, ingis  la  Noblcflè  pdlki- 
i|nedepend  de  cethoniiçurétiaàgërqui  vientdu  choix  du  Prince;  UsIblitài'aHCfieC 
]eiirfiix>&  leur  jour. ■ ." -r.  i 

VU. 

T  A  (briie  du  Dauphin  de  la  Principauté  caufâ  d'abord  plus  de  peur  qu'après  elle  ne  - 
•péi  k  ié-  i_^produifit  de  mal.Le  Duc  de  Bourgogne  s'étant  rendu  (on  garant  envers  le  Roi,Ia^ 
^of*^  face  des  affaires  fbuffi-jt  peu  de  changcmct.Louïs  de  l'Aval  ne  Bit  point  dépoflcdé  du* 
Mon  ii  Gouvcmcmctdc  laProvinccj&Taîantlatfle  vutdepariâr  mortranM.cccCLvii.il 
î^^Hi^  ne  fut  rempli  que  par  VU iJcs  plus  confidents  du  Dauphin.  Jean  Bafiard  d^Armagnac* 
A»  luilBKcédà.LesAmba(&dettrsduDucavoiètregléaveclcRôi<^ 
Rctticnem  OC  la  fermé  du  Êmencdefidelicé  qu'à  demahdâtaux  trois  Eftats  >  8c  ilfnt  comre- 
bVk'fc.mf,'    qu'il  ne  nuiroit  point  à  celui  qu'ils  ^voient  faicanDattphih  ni  à  (à  Souveraîneté.Gfr 
u*ttefW  Prince  eus  de  mauvaifès  heures  à  pailèr  durant  cinq  ans  que  dura  Con  exil  vçtôtakCjjBC 
scjMi  4a  °"    douta  pas  que  celui  qui  lui  apportcroit  lanouvcllc  de  la  mort  du  Roi,netrOuvSt 
4m  CD  en  lui  vn  efprii  bien  refigné  à  la  volonté  de  Dieu.  Charlotte  fa  femme  l'y  étanf 
allé  trouver  elle  porta  avec  elle  tous  les  plaifirs  qu'il  y  goûta.  Du  feu  de  Icui  pre- 
mières amours  n'âquit  Joachim  dans  le  Château  de  Gene  j  lexxiii.du  mois  de- 
Juillet  de  l'an  m.  c  C  G  C  L  i  x.  mais ,  il  mourut  quelque  mois  après  &  n'eut  pis 
rhoryicur  d'être  fils  du  Rot  de  France  ,  ni  par  confcqucnc ,  celui  d'être  reconni^ 
Dauphin»  Le  Roi  Odàts  le  farvêcut  »  ma»' dé  quelques  mois  Mcniçrtt  ;  eâf^ 
11  moocBt  àjlicim  le  mois  de  JiMBct  ik  fan  IilcCg^Uh  .Loulsqiii  lut  iSicoedA  par  i4ix. 
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Je  droit  de  la  naifTancc  ne  porta  |)as  vnc  même  bonté  dans  le  Thrône.  Charles  avoit 
regaignc  les  coeurs  des  François  à  leur  devoir  parles  charmes  de  fa  douceur  j  igt 
Louis  les  perdit  d'abord  p.ir  U  rudcflc  de  les  mœyrs,  &  par  la  Hcrté  de  fcs  com- 
inaiidcnicns.  Ceux, qui  avoieni  eu dautrcs  paillons  que  celles  de  le  fcrvir  aveugle-  ^  oa  (fcït 
incnccontrclcs  intcrclb  de  Cliarlcs>eurent  en  lui  non  vn  Roi  clément  &  bon,  mais 
vn  ennemi  irréconciliables  Danslâ  Morale,  la  vengeance  fut  vnc  vcnuj  &  dans  fa  «uV^"  m,  v 
Politique,  vneverai  digne  des  Rois;  La  ruine  d'Antoine  de  Chabanes  Comte  de  Iti'Lti^ 
Oaramanin)  qni  l'avoit  chafli^'de  D«iphiné>fut  le  premier  coup  de  la  puiflàncc  >  & 
celle  de  Jean  Baile  Prefidenc  vnique  dii  Parlement  de  cette  Province  >  qui  n'avdic 
pastâchc  de  rcnvcHcr  toutes  choies  pour  l'y  arrêter  en fitt  le  iccond.  Ce  Prince 
quelque  icvere  &  impérieux  qu'il  fôt,  ne  s'éloigna  pas  néanmoins  de  la  coûtume 
de  Ces  predeceflêurs  d'aller  manger  familièrement  chex  ceux  de  leurs  (tijetsqu'ils  ai- 
moient.îl  Coupa.  le  1 1 1  .du  mois  de  Septembre  dans  la  maifon  de  Guillaume  de  Cor-  ^^^^^^  *" 
bicConfcilIcr  au  Parlement  de  Paris  :  Et  ce  repas,  auquel  vn  grand  nombre  de  Da- 
mes  bien  faites  avoient  ctéappcllces,donna  tant  de  prix  &  d'éclat  au  mérite  de  Cor- 
bic  ,  qu'il  fit  alors  plus  d'impreffion  fur  l'cfpritdu  Roi  qu'il  n'en  avoit  encore  fait. 
L'occafion  de  parler  de  Baile  s'étant  prclèntéejle  Roi,  qui  fçavoit  tout  di(rimulcr,ex- 
cepté  fk  haine  cûntre  ceux  qui  n'étoîcnc  pas  aflcz  forts  pour  s'empêcher  d'en  être  ac- 
'  câblez,  ne  pût  tenir  caché  le  dcflètn  qu'il  avôît  fermé  de  kdelHtuier  8e  de  ie&ifepe-  ' 
Hr.Il  Hit  perfuadé  par  les  amis  de  Corble  qufil  nepouriroit  iamais  lui  trcNiver  de  plus 
digne  fîiccenêur>ni  de  créature  plu6  fîdelte  &  pliis  roûmi(ê  à  tout  ce  qu'il  lui  côman:.' 
dcroit  que  Corbie.ll  ne  délibéra  pasj&albr^lhêmé  il  lui  donna  cette  illuftre  Chaire. 
On  eut  (ujct  dedouterfi  ellefijt,cn  cemoment>Ie  paiement  du  feftin,ou  la recôpcnfe  ^ 
du  mérite. Mais  il  ne  fc  crût  pas  aOez  vengé  après  ccla,ni  Bailcaflè?.  malheureux. Cor-  ett  «aaat 
bie  entra  dans  le  Dauphinc  anime  détoures  les  palfions  du  Roi,&:  pluftot  côme  fin-  'tî^ 
ftrumentde  fa  vengeance  que  côme  Miniftredc  la  Juftice.  La  Ville  de  Vienne  avoit 
fevoriscc  l'entrée  des  Troupes  du  Roi  Charles  Vll.dans  le  Dauphiné,&:  il  y  avoit  fait 
vn  ^jourde  quelques  mois:ll  en  étoit  rcfté  vn  vif  re(sëtiitiêt  à  Louis,qui  voulut  châ- 
tier  cet  innocét  procedé.L'occa(îon  s'en  prefinta  fins  la  chercherX«  ParlemeiSt  avoit 
c6fflis  Etientae  Bertal  Vibaillif  de  Viënois  au  Siego  de  Bourgbin,pour  procéder  à  la  " 
revcuc  des  feux  de  Gm  Bailliage:ll  eut  ôrdre  après  l'avoir  cômciicé  ailleurs  de  la-c5- 
tiniier  dans  Vienne .11  voulut  pour  cela  en  obliger  les  Conliilsi  lui  remettre  les  Rô- 
les de  leurs  impofitionSjpour  apprendre  le  nôbre  de  Icursfeux.Ccttc  procédure  n'i- 
voit  pour  fin  que  le  moïcn  de  faciliter  celles  qui  fc  fcroient  pour  le  Dauphin;?^'  cette 
Ville  n'y  étoit  nullement  contribuable.  Ils  lui  remontrèrent  leur  drdit     leurs  privi-  i-''  Confalt 
Icges^mais  il  ne  s  y  arrêta  pas. Ce  qui  fit  qu'ils  appcllcrent  de  Ion  Ordonnance.  Cette  «'j^P^^ 
àffiiire,qui  rcgardoit  la  dignité  &  l'vtilitc  étant  d'vnc  fi  haute  importance,fut  portée 
»4*««  à  vne  Alfcmblée  générale  le  xxix.d  mois  de  Mars  de  la  même  année  m.  CCCCLXi. 
Là  parut  le  zele  des  Confiih  Jean  de  la  Porte,  Antoine  Iuliet,IeanO:Aët^Iean  Morin, 
leafl  Loiroii,6c  lacques  ClâveUean  Meiflbnnier  eut  charge  de  reprcfëterauxafliblés 
le  iîijet    fequel  ils avdiêt  à  délibercrtSe  le  fit  avec  tant  de  fi>in  &de  force  qu'il  n'y 
eut  pcrlônhfequinefiltdâs1eiêntimétdeiiericnépargnerpourIadé&nccde.leurc&- 
inune  liberté.Illeiir  îitcôptcûàrc/fu  ilsnepeu'voïêtne s'émott'-uoir point  à  cctattaqtte  sâi 
a^mtir  à  leur  [errvitttde-,^ue  leur  yt/if,<jm  d'voit  été  la  Capitale  det  Empire^^nktm  au  deçà 
de/ Alpesyt^ apréj  dedeax  celAret  Ko!aumes,aafoitjufefuei  ahn  jn'ùi d'<ijH hohrteiir,<jue  cettç 
intreprife  menaçait  de  lui  raulr^que  l'on pretcdott  t ahbaiffer  po'trï  caaler  aux  aurres  <^ui  por^ 
totet  en-vie  âja^^loire^oue  fi  on  la  ch-ar^emt  d'  -un  certain  nohi  c  de  fcHX^comme  fe  le  propofou  le 
.Conmujjatre  du  Parlement  ^  on  la  rendrait  en  même  te^ps  tr  il  ut  aire  comme  Cejioient  lesau- 
9m  qui  n'ariwuM  m  droit  m  pri-vilege  pour  aspirer  à  texmptio»  f m  m Imarvoit pcit^  en^ 
tfr$  M  cm^fiit.  Pâtle  dràit  Rtmam  Zfiaim  m  tnius  Us  fiamUfts  tUs  Çdmés  ^Uà» 
&,  ajoûs»-fil>  0^c'«/?c«  (juetméMfpiBêkJnitJtâti^.  Dêfmttet  ammaa^e  lakà 
tp  confirwiimt  mtnhwvMm  fiété [ufwtti ,  Uframe^Uts  fé'tBt  lui  a 
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eflé  le  plw  enrumit ,  nAÎant  ftUftrdu  toute  forte  de  reJpeB  pour  elle»Elie  a  efté  ahifaiffée^àti 
non  faa  ahbattue-.elU  aperdu  de  faglmrt-ifems  être  déshonorée:  on  iut  a  oflé  de  ja  dignité, mais 
on  ne  t'a  pas  fièirie.  Sons  A~oons  toujours  été  exempts  des  Tailles  Q;)  delnluts  ;      (^uand  les 
Princes  Soit-jerains  oncteceu  de  nos  denier  s,  ça  été  comme  f^ne  gratification  d'amie  ii^f'^s ,  ^ 
mit  comme  'vn  de  -voir  de  fujets.  ^uand  le  2^  'voulut  que  nous  de'-vinjjions  Jès  fvajfaux ,  ii 
mn/oulut  pas  dtnMr  cttte  em^ete/hâ  fit  ortBes  ,  meiùànotrenMlcMi.  Laperjuajionfttt 
tùut  ce  e^ifU  tmflna  fmr  n»m  nmnert»  H  mm  fmmt  qu'il  ne  Mifheràt  pas  à  noav 
herté  :  Et  certes  Ueftluen  pliu^lonetsx  À  nm  Prmce  dereffkr  Jur  des  hmmes  lires  >  que 
for  éUsfirfi,  Quelle  louange  ne  doit  pas  efferer  la  rvertu  qui  a  trowvé  Cart  (Urettère  la  Ju^ 
ieShon  compatAU  U'vcc  la  liberté  s  Mais  ten'vie  de  nos  njokfms  nom  fiât  tort ,  notre  fian- 
chtfe  l'irrite  y  notre  bien  Uiejl  ^vn  mal  fenfible.  Tortonsnos  plaintes  au  Roi  même ,  af- 
feuremeni  il  les  écoutera.   Fatfons  le  fou^enir  des  promenés  qu'il  nous  a  faites  ,  g/  fup' 
pitons  le  T^oi  de  France  d'efire  d'accord  a'uec  le  Dauphin  de  Viennou  'y  de  ne  fe  di'znferpa^, 
de  Jouffrir  qu'en  cherchant  dans  le  Roi  le  Dauphin  Lo  'ùii  j  a^ec  qui  nous  ai>ons  traité, 
nêm  tytrotsrviens,  Eanhclcmi  du  Nicvc ,  GcoftVoy  de  1  Eglifc  fameux  Jurifconfill- 
tes  »  Louis  Blanc ,  Guigue  Coftaing ,  Jean  Combe  >  Nicolas  Servient  »  &  Pienc 
Clavcl  ^qatétoient  tes  principaux  dcsCitoîens,  appuierenc  l'opinion  de  Meiflbn- 
nier.  Jacques  Coftaing  fin  envoîé  au  Roi  >  dans  l'eiperaiice  que  l'on  n'auroic  pas 
de  la  peine  à  obtenir  que  cette  recherche  ccfsâc  à  leur  égard.  Mais  Içs foins  &  les 
sw  eiftt.   follicitations  de  Coftaing  ne  pûrcnt fléchir  le  Roi.  HWavoit  coutume  que  de  con- 
fûlter  fcsintcrcis  ,qui  luifaifbicnt  confidcrcr  les  privilèges  dcslujcts  comme  vn 
opprobre  de  la  Roïauté.Il  rcduifit  Icsfcux  de  la  Ville  de  Vienne  à  moins  qu'ils  ne 
l'auroicnt  dû  ctrc^lî  on  l  avoic  traitée  à  la rigueur.Onoe.KOOipic pas  Tes  chaincsjmats 
on  les  rendit  moins  peiântcs, 

VIIL 

Alnfi  Vietine  fut  punie  de  l'obciilànce  qu'elle  avoîc  rendue  au  Roi  Charles  >  6t 
,   qu'elle  ne  pouvoit  lui  refiiftr  ibit  qu'elle  fit  réflexion  à  ibn  devoir  >  ibit  qu'elle 

b"  icTi^r  for«s*Le Prefident Bai1c>Gabriel de Roflillim £:igneur du 6oachage,Ieli 

piunc^cw.  Portier,  Antoine  Bolomier ,  ^$^G1lil]aunle  ^aftard  de  Poitiers  étoient  en  même  tcps 
pourfuivis  impitoïablcmenr.  Le  Procureur  General  Icsaccufoit  du  crime  delejte- 
i««.r  icwfa'  Majeftc:&  il  Ictablifibit  fiir  l'obeiflàncc  qu'il?  avoient  rendue  au  Roi  Charles  au  pré- 
judice de  celle  qu'ils  dévoient  au  Dauphin  leur  Souverain.  Le  Roi  n'avoir  en  cela  des 
yeux  que  pour  le  paflc,par  le  plaifir  de  (c  vcgcr  d'vne  injure  reccuë;&:  n'en  avoir  point 
pour  ravenir,nc  confidcrant  pas  les  imprcfllôs  que  pouvoit  faire  cci  excplefûrles  cf^ 
pritsdesfujcts.  Celui  qui  cômandc  doit  le  perfuadcr  que  fa  dignité  i'cicveau  liciius 
de  la  cômune  condition  des  hômes,&  quc,s'il  paroit  fujct  à  leurs  foiblcfl'cs>&àleur9 
paffionsjil  paroît  aofll indigne  du  rang  qu'il  occupe:D'vn  hômc  médiocre  il  ne  fe £dt 

utluZ  i^"^'  V"  g^^"^  Prince.Baile  fin  feudfoîé  par  vn  Arreft  du  xi     mois  de  Juin  de 

ranM.ccccLxiii*PicinierejiientilfiiccondaintiéàUteftitudondesgages,desdô$»  i4<it 
&  de  la  penfion  aflèâés  à  l'Office  de  Pre(ident>quilui  avoiêt  été  paîés,  après  que  le 

Roi  eût  quitté  cette  Province,&  (c  fût  retiré  en  Flandrc.Ce  qui  montre  que  dés  lors 
il  avoir  été  deftitué  par  le  Dauphin,mais  que  Charles  l'avoir  maintenu  ian^  s'arrêter 
à  cette  de{litution.Enfuite,étant  déclaré  convaincu  d'infidélité  &  d'ingratitude  (  ce 
font  les  termes  de  l'Arreft  )  envers  le  D  luphin  fon  bicnfaideur,&  fon  Souverain,tous 
les  fiefs  nobles  qu'il  po{Tcdoit  font  ad  j  ugez  au  Roi  cômc  tôbcz  en  Cômis  par  là  fclo- 
niej&  enfin  il  eft  banni  à  perpétuité  du  pais  de  Dauphinc,lui  étant  enjoint  d'enfortir 
C«MtH«,dâ$dixjourS}à  peine  delà  vie. Pierre  Bailc  (on  fils,qui  ctoit  auparavât  Procureur  gc- 
SL.    ^  neial^fut  puni  c6liie lui  &  de  la  même  m^nicre.Ils  étpient  redevables  de  leur  forume 
Refciioa       &  l'ancre  à  Louis,&at  lui  avoient  pas  témoigné  de  larecQnaoifluice.L-ingRitiea< 
de  cftvncrinie  dans  les  moeurs  )  quicomnwdque  âcilement  atixaâians  politiques^) 
qui  fans  elleiie  icrojenc  qu'vne  canfê  de  fioiple.  chagria  au- Souverain  , ofl^nc^^. 
ù  haine  des  vernieux  pour  les  leodre  ciimiaelles.  Gabi;;el  de  Rôlfil^a  étoit 
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fils  èc  GuâlâUme  de  Rofrillon,Marc(chal  de  Dauphiné  &  /êigneor  de  Boilchagc^  de  ^ 
Brangiwy  >  d'Omacieu,  de  Morefteljde  Charpcy ,  &  de  plufieurs autres  Terres ,  qui  «*«  * 
etoitmoftranM.  c  C  ccx  X  i  ii.  II  lui  aToitfuccedc  cntous(csbiens,&cn  l'af- i>eoidbta«& 

re<f^ion  qu*avoicntlcs  peuples  pour  Ton  nom  &  pour  fa  Maifon  :  De  forte  que  le  par- 
ti  ou  il  cniroit  éioic  toujours  conliderablc  par  lui.ll  eft  des  chefs  de  parcijcn  ces  oc- 
cafionsjcomme  des  Caradcrcs  des  chiffres  :  ceux  qui  ibnc  à  latcfte  des  autres»  leur 
donnent  leur  prix:vn  leul  ci\  la  tbrcc  de  tous. 

IX. 

Vâi,tefiitàluiques*attachaprincipalleinentlaliaiilede  Loûils,&  la  per/c'^^jj 
cution.  IlfocaRcfté  Sccnvoié  au  Château  de  Bcaurepaire  où  il  mourut  le 
.k4<i.  mois  de  Décembre  de  l'an  m.  cccCLXi.iês  biens  &  Ces  Terres  avoienc  été 

annotez,  &  misfouslamaindu  Roi-Dauphin;  mais  n'aïant  pas  encore  été  con^- 
damné  ,  il  en  avoit  di^)Osé  par  vn  Teftamcnt  qu'il  avoit  fait  quelques  jours  avant  ik 
mort:  &  on  prctcndoit  quefùivant  le  Droit  Romain  cette  difpofition  devoir  avoir  Diffcicm, 
lieu.  Falquc de  Montchenu ,  fcigncur  de  Montchcnu ,  qui  lui  étoit  fubftitué  en  la  ""^'^^^^ 
Terre  du  Bouchage  jau  cas  qu'il  vint  à  moUrir  fans  cnfans  mâles  naturels  &  Icgiti- 
mes ,  fut  Ton  héritier.  Mais ,  Humbert  de  Baftarnay  fiit  vn  obflaclc  à  fon  Droit  qui 
l'abbatit ,  quand  il  entreprit  de  le  rcnverfcr»  Quoi  qu'il  n'y  eût  point  de  lugcmcnc 
ktndu,  Bafiarnay  avoit  obtenu  le  don  de  la  confifcation  des  bie»  de  cette  riche 
fucceflk>nt&jpar-cequ*ilenconA6il&ttleYice)  iiravoittenulècret^  Montchcnu» 
dcquiilétôit  Vaflâl  à  ciuièdufief  de  Baftarnay  >  s'écûit  promis  (à  fiiveur  auprès 
du  Roi  pour  lui  faciliter  la  main-levée  de  Tlnhotationdcs  Terres  :  il  le  pria  de  la 
Être  ^ir  pour  luik  On  n'ed  jamais  bien  généreux  tant  que  l'on  écoute  les  dticours  ^^'^ 
iîibomeurs  de  l'intcrcft.  Baftarnay  pcrfùadaau  Roi  de  lui  commanderjcomme  il  fît, 
de  lui  donner  en  mariage  Georgctte  de  Montchcnu  fa  fille  aînée  ,  &  de  lui  ccder, 
pour  vue  parcie  de  fâ  Dot  ,  fcs  prétentions.  Il  ofa  le  rcfliicr  &  dcfobeir  :  &  fôûs  *?r"plftK 
ce  rcgne  avoir  de  la  fermeté,  quand  on  dcfiroit  de  la  fubmiffion ,  c'étoit  être  cri- 
minel, quelque  railbn  que  Ton  eut.  Montchcnu  fut  fait  prifonnicr,  &  pour  éviter 
les  maux  donc  le  menaçoic  la  colère  du  Roi ,  il  fut  contraint  de  cbnicntirà  ce  ma- 
riage. Mais ,  (à  filte  étoit  en  Dauphiné  t  il  écrivit  à  (k  feihme  de  la  temetttv  dans  les  nûnlgl  'd« 
mains  de  Baftarnay  qui  partit  en  même  tetitps  de  la  Cour  »  accompagné  de  ibiionte  itSLf!'^ 
Chevaux  >  le  Roi  lui  aïant  doiiné  des  Archets  de  &  ôarde  >  pouir  empêcher  que  les 
pioches  de  cette  Dcmoifcllc  n'apportaflcnt  quelque  rcfiftanec  à  l'exécution  d'vil 
(wocedé  (î  excraordinaircè  Le  brUit  de  ce  deilcin  étoit  arrivé  premier  que  lut  dans 
le  Château  de  Montchenu;  De  forte  que ,  quand  il  y  arriva ,  il  n'y  trouva  pas  de  la  . 
joie  &  desdefirs  comme  Amant  ;  mais  des  pleurs  ^  de  l'cffrov  comme  raviffcur.Les  . 
larmes  de  cette  Demoifellc  ne  le  fléchirent  point  :  il  l'enleva  ,  &  en  même  temps 
l'aïant  menée  dansl'Eglifcdc  Montchenu ,  il  l'y  efpoufa  ;  le  Sacrement  de  Mariage 
leur  aïant  été  confère  par  vn  Prcftrc  que  l'on  avoit  préparé ,  ce  fut  mieux  fa  proie 
que  ÙL  femme.  De  là ,  il  la  conduifit  au  Château  de  Chalmen  (  c'eft  ptefoitemem 
Charmes  )  fôn  pcrc  y  habitoit ,  8t  là    inariage  fût  confbmîtiéi  MônichenU  le  lat^ 
tifia  quelque  temps  après  dans  l'Egliiè  de  BalonUé  i  en  la  ptefêilcc  du  Rdi  i  8c  eut 
la  libctté  de  iê  retirer*  Eftaht  de  fctâUfthel{by,ilile  peut  iè  modérer:  il  le  plaignit 
hautement  du  tort  que  Baftarnay  lui  aVdic faille  defkvoiia  pôUrlôn  gendrejle  trait- 
tade  ravi{rcur;&proteibidc  recourir  &  contre  ce  mariage,  &  contre  îa  ceflion 
qu'il  avoit  faite  qui  eri  avoit  été  le  motif  &  Icfuppoft.  Il  ne  pût  même  diffimuler  AStt*  k- 
qu'il  avoit  fait  des  Aéies  fecrcts ,  par  lefqucls  il  avoit  proccftc  de  la  violence  qu'il  Mmcckin 
avoit  lonffcrte  ,    que  par  eux  il  pretendoit  avoir  confervé  fon  droit  en  fon  entier.  ^t^,J* 
Ses  plaintes  rallumèrent ,  contre  lui ,  l'indignation  du  Roi.  Les  prétextes  ne  rn*^"- 
qucnc  jamais  à  la  vengeance  des  Princes.  Il  fut  arrcfté  de  nouveau  ,  ^  le  Château  nifc.  , 
de  CornilhonfuClâ  prifon.  Son  gendre  étoit  fbn  ennemi,  8tl'inftigatciir  de  VaccU-* 
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6tiôn  formée  contre  lui  fous  le  nom  <lu  Procureur  General.  Tellement  qu'il  n'en 
putfortir  qu'après  qu'il  eût  confirme  }  en  la  forme  qucl'on  l'exigea  de  lui  >  &  lé 
^J22iî[ic.  "liiriâgc  de  fà  fille  ,  &:  la  ccflîon  de  Ils  Droits  en  la  {îiccelTionde  la  Maifon  du  Bou- 
chagc>  Mais  >  il  ne  le  fit  qu'après  s  ctrc  prccauiionné  d'vn  Aâc  précèdent  >  par  le- 
quel il  dcclaia  entre  les  mains  d'ra  Notaire  aâidé ,  que  {ôncoaÊinement  étoit  for- 
kST  Cétoitvnhonunc  d'vn  coeat  indomptable.  Après  qu'il  eût  été  mis  en  libené^ 

il  continua  (ts  plaintes  &  fts  menaces:  &  ce  fût  alors  qœ  Baftarnay  conclut  dans  fbff 
même  de  &  perdre  ou  de  le  ruiner;  de  (c  défaire  dWn  ennemi  ai^  irréconciliable 
J^JJJ^'«  ou  de  ra&ibliràce  poim-qu'il  ne  pût  avoir  contre  lui  qu'vne  haine  impuiflàntc*  U 
lui  fufcita  vne  nouvelle  accuiàtiimc  le  Roi  qui  appclloit  les  juHes  rcflèntiniems  de 
Kclaion.  Montchenu  deibbeiflànce  &  manque  de  foi^ïant  juré  qu'il  l'en  fàiroît  repentir.Qui 
n  ft  faqteeo  n'cvitc  la  prifon  la  mérite.  Montchenu  fc  fàuva  en  Savoie  où  (à  femme  &  fcs  Enfants 
Savoïe.      Icfuivircnt.  Toutes  ces  chofcs  fe  firent  l'an  m. CC'cCLXii.  &  l'an  M.CCCCLXlii. 

{es  Terres  furent  annotées,  le  Parlement  y  aïant  établi  des  Commiflàires  pour  Ics*^*'* 
J^J^   rcgir.  Durant  douze  ans  qu'il  en  fiit  privé ,  il  fouftVitdes  mifcres  incroïables.Mais» 
f^,S^'  vn  grand  coeur  ne  fùccombe  jamais ,  tant  que  la  crainte  de  manquer  à  (on  devoir 
le  Ibûticm*  La  NoUcIIq  de  France  qui  paffoic  par  la  Savoie  >  &  celle  de  Savoie  mê* 
srfloon  f»  inc  aydoicnt  à  là  fiibfiftance  par  leurs  liberalitez  $  mais  >  Coa  plus  grand  lècours  ve*" 
A>  bjeu.  gojt  de  Tes  fiijcts.  11  n'avoit  eu  que  de  la  bonté  pour  eux  dans  la  plus  grande  prospé- 
rité de  fcs  affaires  ;  dans  leur  deîbrdre  ils  n'eurent  que  du  zcle  pour  lui ,  &  de  l'ar- 
deur à  le  fêrvir.  lis  lui  portoient  >  les  vns  après  les  autres ,  les  chofcs  neccffaircs  à  là 
&miUe  :  ils  partoicnt  la  nuit  pour  n'être  pas  apperceus)&  fiiivanis  des  chemins  cear^ 
se  tient  c».  tc^  j  ils  alloient  où  il  leur  avoir  donne  avis  qu'il  les  attendoit.  Il  Ce  tcnoit  couvert, 
cué.        ^  ne  pouvoit  s'éloigner  de  la  frontière  dénué  de  tous  biens.  Il  ne  (c  faifoit  connoî- 
RcBnion.    trc  qu'à  pcu  de  Cents.  Les  Aûcs  vertueux  ne  font  jamais  perdus  à  qui  les  fait.  C'cft 
ainfi  qu  il  lubliiUpar  les  foinsde  fcs  Vafiâux  qu'il  n'avoit  pas  regardez,  avec  dcsycux 
deTiran.  Auflî  il  étoitcharmé  de  leur  conduite  j&>Ie  cas  qu'il  en  faifoit  dccon- 
vifctfa  fa>  CÊTioit  la  fienne.  Souvent  il  &  traveftîflbic ,  pour  avoir  le  plaifîr  de  les  vifiter  dans 
^       leurs  Mailbns.  Quand  ces  pensées  lui  vcnoient»il  s*habilloit  comme  Tvn  d'eux» 
&rhabit  de  Villageois  hii^oit  deâu£<ondttit.  MaisyBaflamay  ne  s'étoit  pas 
ÈfÊeàuK   endormi.  La  faveur  des  Princes  dans  les  Cours  cft  comme  le  bon  vent  Cut  la  Mer: 
il  huit  s'en  (êrvir  pendant  qu'on  l'a ,  n'y  aïant  rien  de  plus  inconftant»  11  avoir  Bût 
SMtrfaiics   condamner  la  mémoire  de  Gabriel  de  Rofl'iUon,  &  confiiquer  les  Terres  &  fes  biens 

au  Roi ,  par  A rrcft  du  Parlement  du  v*  d'Oélobre  M.  CCCcLXiii.  &  le  mois  de  ii(s» 
.  „       Mav  de  l'année  fuivantc  ,  le  Roi  lui  avoir  donné  cette  confiication.  De  quoi  ne 

AtTtd  comte        J  '  ^  _  J 

Gabi|c[,k  font  capables  l'ambition  &  l'avarice?  Ion  bcau-pcrc  ne  lui  fut  pas  plus  inviolable: 
Don  à  cj.  il  mania  fi  bien  la  volonté  duRoiàfon  égards  qu'il  le  lui  rendit  auHi  inexorable. 

11  voulut  que  le  Parlement  le  déclarant  criminel  de  Leze-Majcftc  y  lui  conHiquât 
^^ow"  ^biens.  Etcelafiit  fiiit  par  Arreft  du  xx.  du  mois  de  Septembi^ft  de  l'an  m.  24^;; 
aimk^i  de  <^CCCLXV«  Dcux  fflols  aprésBaftamay  en  obtint  le  don.  Iln'étoit  pas  leur  i  la  Ju- 
Leie.M^.  fticc  de  cofitefter  avcc  le  Roi  >  qui  crmoit  que  iâ  volonté  étoit  î'vniqUe  juftice< 
I>on  4  Kl-  Mais  )  dix  ans  après  > le  Roi  décendit  jufqu'à  Lion  :  là  iê  fît  vn  nouveau  Traité  entre 
^'tcJs.      Gendre  &le  Bcau.pere ,  qui  y  fut  appellé.  Celui-ci  s'étadt  jetté  aux  pieds  ài 
Roi ,  &  lui  aïant  demandé  jufticc,  cut  pour  toute  réponce  vn  commandement  ab- 
at folude  s'accommoder  avec  BaHarnay  ,  le  Roi  aiant  ajoûté  qu'il  ne  vouloir  plus 
cntcndreparlcr  de  cette  affaire.  Ce  qu'il  profera  d'vn  ton  fi  aigre  que  Montchenu 
appréhendant  qu'on  ne  lui  mit  encore  la  main  dclTus,  pour  le  contraindre  par  la  for- 
ce à  con(êntir  à  vn  accord  qu'il  fuïoit  autant  que  la  mort  ,  fe  jetta  dans  l'Eglife  de 
Nôtre-Dapae  de  Confort  pour  y  être  en  franchiiê.  L'vlage  des  a^les  n'étoit  jpas  en- 
core aboli  LeRoienfiitidveni  8c  irrité  outre  meiiue:  fi  bien  que  Montchenu  pr&*. 
valant  qu'il  kiifàndcoic  enfin  ceder.à  la  Souvcrnnajmhoritéy  4Ô0r Baftarnay  difpo- 
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loit  fiabfolmncnt)  firvnc  auchenci^uç  ^quoi  que  fccjcttc  >  protcftation  contre  fé  ^.^^f^^^ç^ 
Traité  auquel  il  craignoit  d'être  contraint  d'entrer  y  avec  Baftarnay  qu'il  ne  quali-p^^«<**«^ 

fioiï  pas  (on  gendre  ,  mais  ion  ennemi  :  ce  qu'il  avoic  appréhendé  arriva  :  il  faluc   

qu'iUoriji  de  Ion  afvif ,  &:  qu'il  tranfigeât  de  nouveau  avec  lui  le  v.  du  mois  d'Avril 
«47J-  de  l'an,  j^^c  c  c  c  L  X  X  V.  Baftarnay  lui  rendit  Tes  Terres,  &  ne  (c  rcfervaquc  ccl- 

.%>.  ^  Bpuçlugc ,     cQnfcntemcnt  de  Monchcnu.  Il  s'obligea  ^eocO'  . 

'rq4ç.i^i{>fïer  deux  mille  cinq  cents  écas>pour  ^cre;.einploïez  \  vne  partie  de  la  \ 
Ppçde^Ç^heriiieû  /êçoi|de  fille,,  l^r^  qu'elle  lè  inà^ieroic  $.8e  cette  trantàâipo  fiit  ' 
liçfpplo^iéç  le  plus  iolçmi^UcnifÇt qi^'clle  pôyTçitr.étrc, après  avoir.é^  r<|tifiée/ 
par  Geol^Qy  de  Montcbenu  (^.depf  Ique,  &  4^i)|if,  .ibn  âcceflêiv.  Mais  »  j'yn 
l'autre  avpicnc  été  encjrainci  %,  cet  ^ccommodcInent  %  ùn'y  éçoiei)c  pas  venus  à'eixx  ' 
mêmes.  Auffi ,  il  en  avoient  protcfté ,  par  Ades  avant  l'homologation.  Quelques 
mois  après ,  Catherine  fut  mariée  à  Louis  de  Grolée  lèigncur  de  Châtcau-Villain:  « 
les  deux  mille  cinq  cents  écus  promis  lui  furent  païcz  j  &  Falque  &  Geoffroy  le  j 
prccautionncrcnt  contre  les  nouvelles  confirmations  dont  il  ne  purent  Ce  dirpcnicr, 
p^r  de  nquYçaux  Ades  de  protcftation.  Falque  mourut  deuxansaprés ,  aïantcbargc  ^'^^^^ 

,    ,pgf  (ôaXpftainentGcafrroy  fon  Héritier  de  faire  >  s;iUtoit  hiMnibè  4c  ^œuf  >  ç*eft,««jj«-# 
la  conjuration  dont  il   (ère  pour  k  peiûader  ,quç  W  biens  de  UMaifiMi  de  3ou>,  *^ 
cji^^iuÀïnt Tendus  à  la  fieoneà  laquelle  ils  appartenoient.  En  eflèt»  les  pottirÂites 
qu'il  commença  >apiés  la  mort  dçLonîs  xi»  pin  été  continuées  bien  avant  dans 
le  Siècle  dernier.  Mais,  la  faveur ,  où  ctoit  Diane  de  Poitiers  Duchefïc  de  Valen- 
tinois ,  qui  4Voit.i«cuçilU  b  fiiccefTion  de  U  Maifon  de  BatUrn^ 
les.  La  juftice  ne  règne  pas  toûjoms^  :  fbuvent  elle  cft  contrainte  tantôt  de  s'humi- 
fief  devant  les  puiftânts,  comme  les  foibles  ;  &  tantôt  de  s'élever  impericufê- 
mcnt  la  foudre  à  la  main,  fur  les  foibles  ,  comme  les  puiflânts  ,  qui  l'ont  appclléc 
à  la  participation  de  leurs  violences*  Elle  ne  garde  ni  mcfurc  ni  égalité  qu'entre  les 
égaux.  ,  . ,  .  . 

.X 

LOuîs  enrîchiflôit  aiofi  Tes  Crcatarcs  de  jadépouille  de  &i  ennemis  :  8t ,  pour 
û  iàtis&âion ,  trpiivoit  dans  les  Mailbus  qu'il  dcibloît  la  peine  ét  la  ttcooi»  ^^^^^^ 
pcnfê ,  Baftarnay  fiit  des  lors  paifible  poflcâêur  des  Terres  qui  avoient  appartenu  à  paii.bie  pot 
«47*'  Gabriel  de  Roffillon:&  l'an  m.c  ccclxxvi  i  i.  le  Roi  vnit  celles  de  Boucha-  b.ln"'  d? 
ge>  de  Branguc,  do  Marcftel,&  n'en  fie  qu'vn  Corps.  Ce  fut  vne  Baronic  fous  le  ^"H^^îlXa» 
,    nom  du  Bouchage ,  &:  Baftarnay  en  rendit  le  premier  homagc  le  XX.  du  mois  de 
'  Janvier  de  cette  annéc-là  dans  !a  Ville  de  Chinon  entre  les  mains  du  Roi  mcmc. 
Antoine  Balomicrlntendcmcgcncral  des  Finances,  futvn  des  prerniersque  (àven-  Antoine bo. 
i^^j^geancc  extermina.  Il  fut  con.jamnc  l'an  m.CCCCLXI  i.  &  Tes  biens  confifquezfu-  ï^i*** 
icnc  diftribucz  à  ceux  que  I  e  Koi  voulue  ou  recompenfèr  ou  engager.  Il  avok  iicquis 
de  Jacques,  Baron  deSaflcnage ,  fa  Terre  de  Mometllex  dan;  le  Valentinois.  Le 
Roi  la  lui  rendit  par  le  don  qu'il  lui  en  fit.  Il  aimoit  Saflênagc  par  Ùm  propre  mé- 
rita, &  à  caufc  de  l'étroitte  alliance  qui  écoit  entre  lui  &  Marguerite  de  Saflcnage 
Dame  de  Beaumont  >  qui  avoit  eu  tous  les  emprcflcmcnts  en  Dauphiné.  Jean  Cop-  coppht- 
pier ,  l'vn  des  principaux  deprofcrits ,  étant  mort ,  éioit  échapé  à,  la  peine  j  mais  J|f 
non  à  l'infamie.  Sa  memoirç,fiit  condamnée,  &fes  biens  ajugez  au  Roi  qui  donna 
cette  confifration  à  Thomas  Éfcuïcr  Baillif  de  la  Ville  de  Caen  en  Normandie.  Cé- 
cile Berenger  veufvc  de  Coppicr  s'oppo(à  à  l'exécution  des  lettres  du  Roijpour 
la  dcfenfc  de  fa  Dot  :  mais  elle  ne  peut  en  détourner  entièrement  l'eiiet.Le  Baftard  ^* J*'*^ 
de  Poitiers  étoit  mort  en  la  dernière  Guerre  de  Gennes  ou  u  avoit  donne  au  Icrvi-  «MdtfuA 
ce  du  Roi ,  &  à  la  réputation  des  armes  de  France  des  preuves  do  ion  courage  & 
de  la  valeur.  Neanmoip^  Louis  oe  jugea  pas  que  fon  fang  reût  aflez  lavé>de  Con  en- 
me  y  puis  qu'il  le  jugepit  encore  criminel.  Il  lui  fit  Êûre  (ôn  procès  par  dws  Corn-  J^^' 
inti&ires  qoi.Jiirciit  ^firey  Alcman  fcigpçur  d'Vriagc  &  de  Gliâtcàu-neuf  de  " 
r .  .  ^  l'AlbcQ, 
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bic  en  lap^efidcfice  à»  ViÛcmcAù  les  icTviccs  mêmes  feriflâment  ibbVèïft  le»  ! 
dcfirs  tic  la  vcngcancè'âiUls  les  ëTpritsobftinéz  :  ils  Us  prennent  pour  de^  (t]>r6çl]es''^ 
dcleur  in)ufticc,  j^ûcôc  que  pour  des  bienfeirs.  Le  procct  aîam  été  formé  avec  |' 
iiiîigcncc    rxaiftkude,  fut  jugé  dumlc  Parlement  1c XXiv.  du  mois  d'Avril  de  ' 
l'an  M.  ccccLX  1  v.  Aimon  Alcn^an  fcigncur  de  Champs  Lieutenant  Gcnelal  au  i 
Gouverner) Kilt,  Sotfrcy  Alcman  fci^^ncur  dcChàtcau-ncuf &  d'Vriagc  >  Rei^ond  - 
Guillôc,  Gcojficy  dcTEglifc,  JcandcVcmcs  Avocat  General  >&  Pierre  Odobert 
•         t(^e des  Appcilaitonsy  fiirent  appeliez  >  avec  les  Officiers  de  cette  Cour  ^  tdus 
4Vn(ÇôlkiinaD  c^Nilhiiemcnt^iidaiiiflâenc  Unieiiioireda  Bâtard  qu'ils  declafe^l 
fcfic  criminel  deljezc^Majefté.'  Us  coofifipleïent  tous  (c%  hiètA  au  Rbiicjui  * 
en  fit  don  le  mots  de  }oifi  fiiivaot  à  Francis  d*Vrre  >  &  i  Catherine  de  ' 
JShJ?*  Blo  là  femme.  Guî  Papc  étoit  ttiori  en  ce  iEeihps-cî,&  tf  eut  point  de  part  à  l'indî-'^ 
htc  KtfuL  gtjation  du  Roi  >  encore  que  quciqucs-vns  aient  écrit  le  contraire.  Il  avoit  prepaii 
sootomban  fon  tombtau  dansTEglifc  des  Frcrcs  Prefcheursdc  la  Ville  de  Grenoble  audevant . 

uhamc  d*vncChapelledediccàS.  Tacqucs,&  (on  corps  y  fut  déposé»  Mais,Lquï{cGuillon 
jriiMi  '      la  icmme  y  hit  enterrée  avant  lui  cf ant  monc  l  an  m.  c  C  c  G  L  x  i  i .  il  n  avoït  pas  1^4. 
vécu  fans  trouble  avec  clic  :  &:  foit  que  par  fcs  moeurs  elle  lui  fût  vncmpêchemehlv' 
comme  parloicnt  le  s  anciens  ,&  qu'il  cui  eu  fujct  de  ne  la  pas  bien  traittcr  $  /bit 
qu'il  eût  i'cfpnt  trop  rude  >  potir  bien  vivre  avec  elle  »  elle  (c  vengea  de  lui  pat 
ùm  Téfiament:  Elle  fit  (es  héritiers  leah  .8c  Etienne  Goillon  fès  toet  >  fie  àe 
uMm,  f  honora  d*atociin  leg»  ta  femme  eH  foible  ^  &  la  Vcngieilnceeft  i!iiefeibteâe.C«  ' 
n'en  cft  pas  toc  d'appréhender  les lugemeiits  de  Dlttt»'62  »     travàlllcrà  fon 
-Oeimeifi»  {àlut  par  dcs  oeuvres  pies.  Gui  PapeavoitftKldé  Yn  Anntveriâire  perpétuel  dans 

l'Eglifc  Cathédrale  de  Grenoble ,  l'an  M.  Cccctxi.  pour  être  ccîcbré  par  dcuîe'|^,; 
'Chanoines.  Il  avoit  vn  lardin  peu  éloigné  de  la  Porte  de  la  Pertuificrc  5  il  le 
donna  pour  augmenter  les  biens  de  cette  Eglifc  >  &pour  être  vn  fonds  immuable 
à  la  jufli:  rccompcnlc  de  ceux  qui  feroicnt  employez  à  prier  pour  lui.  C'cft  du  de- 
voir des  Gcnis  d'Eglifcde  prcfcntcr  leurs  vœux  &  leurs  prières  à  Dieu  pour  le$ 
autres  hommes }  &  ce  l'ed  de  ceux-ci  de  leur  faire  part  de  leurs  biens  &  de  leursri-- 
cheflcs  )  pour  mériter  par  leur  libéralité  qu'ils  n'oublient  pas  ce  devoir.  Ses  ouvrai- 
ges  l'ont  rcdu  celcbie  entre  les  plus  fiuneuxIuriiconfiiltes.Ses  fit  cents  trente^deux  -  ' 
qtwftions  >  qui  contiennent  preique  autant  d*Anreft$  tendus  juiques  i  Fdinf 
M.CCCCLXI.  parle  Parlement  de  Dattphiné>  où  il  étoit  Confeillet'»  méritent  g^i^ 
vne  louange  immortelle.  Les  lailbnnemems  en  (ont  judicieux  $  les  prcuvei  fortei 
&  (blides  :  Les  Loix  y  ont  leur  vray  (cns  >  8r  «quoique  rexprcflion  n'y  /bit  pas  bien 
pure  par  la  didion ,  on  y  voit  néanmoins  vnc  roerveilleufc  netteté.  Rien  n'y  cft  . 
cmbarrafTé  ni  obfcur  :  S/  il  n'y  a  pas  moïcn  de  defavoucr  que  jamais  luri/confùlte 
n'a  pénétré  plus  aN'ant  dans  la  lurifnrudence  ;  ni  mieux  polfcdc ,  que  lui ,  les  ma- 
ticrcs  qu'il  a  traitées,  il  avoit  eu  divcis  emplois  fous  le  Roi  encore  Dauphin  )  &, 
entre  autres,il  avoit  été  envoie  à  Gap  pour  les  affaires  de  ce  Princel  'an  m.GCCCL  v. 
iw  Je  la  Cene  Ville  tantôt  reconnotflbit  la  Souveraineté  des  Dauphins ,  &  tantôt  eetle  des 
nméeOÊf,  QQimc)  ^  Provence 9  ièlonqtte  iès  interefts  tomiioieat  fis  inelinations.  Elle  s*é« 
toitmîfeibusla  fnroteûioo  des  Dauphins  »  qui  pour  cela  y  avoiemdes.reveiMli 
conlidcrables  &  des  droits  de  Souveraineté  i  Et  ÉsEvèqoes»  <te  la  Temporalité 
desquels  elle  étoit  la  plus  noble  partie  »  avoient  rendu  homage  au  Comte  de  Pro« 
▼ence.  La  jaloufie  qui  étoit  entre  ces  deux  Princes  »  appuïoit  Ca  liberté  >  Se  la  dé^ 
fendoit  contre  tous  deux.  De  manière  que  »  lorlque  les  Dauphins 'ui  faifoient  des 
demandes  qu'elle  ne  goûtoit  pas  ,  ics  Habitans  s'aflcmbloient  fous  les  Bannie* 
res  des  Comtes  de  Provence  ,  &  rcfiifbient  d'obeïr:  Et  quand  ceUx-ci  prctcn- 
doient  rien  exiger,  ils  couroicnt  à  celles  des  Dauphins.  Ainfi  cette  double 
(ùbjet^on  avoit  pour  eux  pceiquc  tous  les  avantages  de  la  libertés  Ils  ne  & 
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croîotem  fujets  de  l'vn  &  de  l'autre  que  pouréiteV^  ciÀ  >  exeàipi^  de  toute 

(crvitudc.   Mais>rEvcquc  s'en  prcvalôit  :  entre  ces  deux  ibuvenihs  ,  il  éioft 
le  maîci^  i^re(que  abfola.  Les  Habitants  le  reconnoifibient  avec  d'autaiù  moins 
de  répugnance  ,  qu'étant  le  plus  tbibic  ,  il  leur  étoit  redevable  de  toute  Gm 
authoritc  qu'il   ne  pouvoit  exercer  contre  eux  qu'autant  qu'ils  y  confcn- 
roicnt.  Quand  la  volonté  des  peuples  cft  tout  le  droit  de  ceux  qui  dominent ,  le 
commandement  eft  peu  hardi,  &  l'obeiflànce  peu  refpedueufc.  C'avoit  toû- 
joursété  l'art  de  ces  Prélats  de  divifêr  lesHabiums  ,  de  s  en  acquérir  les  jprio- 
àpsm  par  les  bienfiiits  >'&  d'irriter  >  pa'r  l'envie  >  contré  liidia  qu'ils.  &tÔjï- 
Ibiem  les  autres  qu'ils  negligcoieot.  L'Evcquc  Gautier  de  Forcalquier  de  Ce- 
rcftc  avoitiûivi  cette  maxime,&  julquesàce  tempS:^iç'avoi|ciètévtilcnient.Mais,Dii&r»cs 
Jean  de  MontorHer ,  (êigneur  de  Montorfier  Terre  voifinc  de  Gap  ,  rompit  ^"J^oîp 
(e$  mefîires  étant  devenu  Con  ennemi.  C'étoit  vn  homme  de  grande  auchott- J^^rfc» 
té  dans  le  Gapcnçois  >  &  fort  zélé  au  fervicc  du  Roi  Dauphin ,  comme  l'a- 
voient  été  tous  Tes  prcdcctfrcurs.  L'Evêque  avoir  entrepris  de  nouveaux  étà- 
bliflcmcnts  ,  fous  prétexte  des  Droits  de  fa  Jurifdiwlion  Eccicfiaftiquc  à  laqucl-     . .  ;  ., 
le  il  donnoit  vnc  étendue  (ans  bornes.  Montorfier  ,  s'étant  déclare  le  Chefç^ 
des  Fcudataircs  &  des  Vafliux  du  Roi -Dauphin ,  y  refifta  fortement  j  &  atti- 
ra ihti  les  Confidsde  laVille  9  &  le  plus  grand  nombre  dès  Habitants.  Oneii 
vint  aux  armes  9  fie  après,  des  coups  donnez  &  receus  9  l'Evêque  reconnoif&nt» 
quelque  lêcours  qu'il  tirât  de  Provence»  que  la  $brce  ne  rengeroit  pas  ce  peuplé 
jlibndevoir)  recourut  à  l'artifice.  Il  en  {ûbornalesplus  courageux  par  des  témoi- 
gnages d'eftimt  i  les  plus  timides  par  les  menaces^&  les  plus  inrereffez  par  les  pro- 
mci^s.  Enfin  gagnant  chacun  par  (bn  foible ,  il  les  affoiblit  en  les  divifant.  Telle 
ment  que  commançant  à  fc  craindre  les  vns  Icsautres,  ils  commencèrent  aufTi  àdc-- 
firer  la  paix.  Il  leur  fit  propofcr  de  nommer  réciproquement  des  Arbitres  pour  dé- 
cider de  leurs  diffcrents  5  di  ils  acceptèrent  avec  joïc  cette  propofition.  Le  peu- 
ple fc  porte  facilement  à  la  Guerre  }  mais  il  n'y  eft  pas  fitôt  entré  qu'il  dcfi- 
re  la  paix  >  &  abandonne  pour  l'avoir  tout  re{pe(^  &  toute  confideration.  Ces 
iUbitres  accordèrent  à  l'Evèqlic  tout  ce  qu'il  dànandoh  ;  dcrapprouverent 
la  fcfiftaoce  du  peuple  à  (es  ordres  qu'ils  tiiûtterent  de  (édition >  &  4c. ré- 
volte $  coiiâaiiDnereitt  les  habitants  â  douze  mille  florins  d'or  enveis  l'Evê- 
que pottif  les  frais  de  ta  Guerre';  &  lui  permirent  de  choîfir  quinze  d'cntrie 
eux  pour  eiî  &ii:e  vn  exem{^le  par  vn  chaftiment  public.  |t  en  lit  le  choix  en 
même  temps  >  &  le  premier  fut  Montorfier  qui  ,  pour  éviter  la  mort  dont  ^^.^^  ^ 
il  étoit  menacé  ,  fcjctta  dans  l'Eglife  de  la  Commmandcric  de  faim  Jean  de  ru  (oi«cde 
Hierufàlem  où  il  fut  en  quelque  forte  de  fcureté.  L'Evêque  fit  drcfler  vn  échaf  uc^mÔmoc- 
faut  à  la  porte  ,  pour  lui  faire  du  moins  peur  par  cette  vcuë  ,  s'il  ne  pou- 
voit  lui  faire  autre  mal  ,  &  pour  jetter  d'autant  plus  de  terreur  dans  ïamc  des 
autres  qu'il  étoit  en  ))lus  de  confideration  que  nuL  d'eux.  Il  y  eut  de  fînho. 
jnanité  dans  les  pfëcediires  de.  l'Evè^  :  nul  i^abordoit  cette  Eglilè  &  rCf 
entroit  >  qui  ne  fite  (ôigii^mçnk  foûillé;  Les  femmes  n'étoient  pas  mêmes 
exemptes  de  cette  itcherché  S  &  ;  iîiit  que  ce  Sûk  exactitude  ou  infutte  »  on  leur 
portoitla  main  en  des  endroits  61^  la  pensée  même  d*vn  Ecctefiaflique  ver* 
tueuxne  devoit  pas  aller.  Lafemme  de  Montorfier  l'étant  venu  voir^cettéinfolen- 
ce  ne  l'épargna  pas.  Des  vivres,qu'eUeluiportoit)  furent  jettes  dans  la  rue.  Les 
Gents  de  l'Evêque  efpcroient  que  la  faim  le  forccroit  à Tortir  de  Ton  afylc  ,  n'aïant 
point  de  fupplice  plus  difficile  à  fouffrir.  Le  peuple  n'étoit  pas  traité  plus  dou-  ^^.^^^.^^^ 
cernent  -,  les  douze  mille  florins  furent  régalez  fur  les  Habitants  ,  ni  en  aïant  ..o  n-ctco 
eu  que  trente  d' exceptez.  >  pat  la  grâce  auç  Içur  fit  l'Evêque.  Tous  les  autres , 
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après  avoir  été  defarmcz  ,  furent  cxpofcx  aux  éxecutions  les  plus  violentes 
Lev,  fuite   les  plus  injuricufes  pour  leurs  taxes.  De  forte  que  pour  en  éviter  &  la  rigueur 
vujcf  '*   ôc  la  honte ,  fcpt  cent  Chefs  de  famille  quittèrent  leurs  Maifons  &  ibidfCat  fe-  ^ 
crcttcmentdc  la  Ville  ,  les  vns  après  les  autres.  Les  coniêils  de  Pierre  GfUel» 
&  la  faveur  d'Aimon  Aleman  ,  feigneur  de  Champs ,  rendoienc  ce  Prélat  in- 
flexîUe.  Vva  étoit  Prcfidentde  krChambre  désCompies  de  DanplÛQé&  ,1e  Ju- 
ge  del-Evèque  9  &  l'aiure  lieutenant  General  de  la  Province.  Dans  peu  de 
jourSyleChatnpIàur  &toiis  les  environs  furent  pleins  de  ces  mal-heureux  dont 
plufîeurs  périrent  dans  les  ncges  s  car  c'étoit  alors  le  mois  de  Janvier  de  l'an 
UMcmftM.  CCCC  LX  I  I  1.  leurs  cris  vinrent  enfin  aux  oreilles  du  Parlement  avec  les 


Dedciade 
l'&«<MecS- 


Sd**"  plaintes  de  Montorfier.  Vne  affaire  de  cette  confequcncc  ne  pouvoit  pas  être 
méprisée:  JcandeMarcoux,rvndc  fes  Confcillcrs  ,  fiit  député  pour  fc  porter 
VnCommif.  fur  Ics  licux  ,  &  cut  otdtc  d'arrefter  le  cours  de  ccsdcfordrcs ,  &  de  rétablir  le 
'«wi'"   repos  dans  cette  Ville.  Il  y  entra  accompagné  de  Jean  de  Marretil  Mïfyû 
du  pais  de  Champlàur ,  &  d*vne  troupe  d'Officiers  le  x  i  v.  du  .mois  de  Fé- 
vrier. Son  arrivée  fîit  vne  joie  publique  ,  ceux  qui  étoiem  dans  la  crainte 
le  regardants  comme  leur  libérateur  ,  &  le  parti  qui  leur  étoit  contraire  com- 
mençant à  concevoir  des  ientimens  de  pitié  pour  eux.  Plufieurs  de  ceux  ,  qui 
n'avoîcnt  pûiclâuver  >  avoiem  clicrché  de  la  fcurcté  dans  les  Eglifcs  dont  ils 
n'ofoient  ibnir.  Marcoux  >  après  avoir  déclaré  à  TEvcquc  que  le  Parlement 
les  mcttoit  tous  (bus  la  protcdion  du  Roi-Dauphin  ,  les  en  mit  dehors.  Mais, 
leur  liberté  éroit  prcfquc  indifFcrentc  à  l'Evêquc  :  il  n'y  avoit  que  celle  de 
Montorfier  qu'il  confidcroit  comme  vn  opprobre  que  reccvroit  fon  authorité  , 
&  qui  feroit  capable  de  la  détruire.  Aulfi  >  il  appliqua  tous  (es  foins  à  l'cmpc- 
cher  ,  &  refolut  mêmes  de  le  faire  enlever  pembnt  que  le  Commt0àire  a'amtt- 
ibicauzfermalitez.  Montorfier  ,  qui  en  eut  avis ,  en  iôrtit  h  nuit &  fe  jetu 
dam  l'allié  des  Frères  Mineurs  >  où  il  crut  qu'il  n'avoit  rien  à  craindre  i  eau- 
de  la  uinteté  de  Ta^Ie.  Le  Gommiflâire  jugeant  qu'il  ne  iêroit  pas  judi- 
cieux de  différer  plus  long-temps  de  fc  mettre  en  état  de  ne  pouvoir  être  in- 
cité ,  arma  les  Valfaux  du  Roi ,  &  iûivi  d'eux  alla  tirer  Montorfier  de  (on 
afyle  >  qui  (èmbloit  être  à  l'authorité  Souveraine  vn  reproche  de  foiblcflc  ou  de 
■MMicm.  timidité.  II  forcit  avec  lui  de  Gap  :  &  dépuis  les  intrigues  des  amis  de  l'E- 
^        vêque  firent  que  cette  aiïaiie  demeura  en  ces  termes  >  (ans  être  poufréc  plus 
avant.  '  , 

XL 

''^  aïK  \  >f     ^  Prélat  qui  vid  bien  que  commet^  (on  authorité  avec  celle  dit 
IHl^'k"         Roi-Dauphin  »  ce  lui  ièioit  vne  témérité  qui  le  rendroît  8e  miferable  & 
ctJl^'fc   ^'^'^"^^  >  s'ioiagina  que  s'il  pouvoit  affermir  plus  fortement  dans  cette  Ville  cel- 
Piorcncc    Ic  du  Roi.  Rctté  0000»  Comtc  de  Provence  9  il  auroit  trouvé  le  moîen  de  s'y 
élever  vne  nouvelle  Souveraineté.  Il  Ce  tourna  vers  ce  Prince  >  &  le  foUicita  de 
s'acquérir  les  Droits  que  le  Roi  comme  Dauphin  y  avoit  >  &  qu'il  y  excr^oit 
fi  abfolumcnt  au  delâvantage  des  ficns.  Les  brouillcrics  ,  qui  commcnçoient 
à  agiter  l'Eftat  de  France  j  fombloicnc  favorilcr  ce  deffcin  &  le  rendre  faci- 
le. Les  mécontentements  des  Princes  &  ceux  du  Duc  de  Bcrri  ne  pcrmct- 
toicm  pas  dcjdcoiter  )  que  le  Roi  ne  fût  bien  aile  de  s'aflcurer  l'amitié  d'vn  il 
puil&nt  voifin  >  à  quelque  prix  que  ce  Ait  5  lut  qui  9  pour  divUèr  Ces  enneipif  »  mi 
faifoit  pas  (crupule  de  sTéloigper  des  (èntimems  les  plus  ùàms.  Quelque  perte  que 
£iflèm  les  Princes  ambitieux»  pourveuqu'dfe  les  approche  de  leurfin^iU  laconflde» 
rem  comme  vn  gain.  H  étqît  refté  i  René  vn  iènlîhlc  déplaiTir  du  refus  que  les  Ha- 
bitants 
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bicants     cette  Vilte  avoiem  fut  tan  u^CCCÔt X.  ée Cotttiibikef  aint  fiait-  •* 
éc  Son  armeincnt  ,  pouf  la  cooquefte  de  Naples.  Ils  avoient  im^Utié  le 
cou»  du  Roi  Dauphin  contre  lut  >  &  empêché  i'cflec  de  Tes  contraintes  ,  lors 
que  > pour  les  forcer  à  ce, paiement,  il  avoit  fait  arTcftcr  leurs  Marchandi(ês  & 
leurs  effets  dans  le  Comté  de  Provence,  lis  en  avoient  porté  leurs  plaintes  au 
Parlement  où  il  fut  refblu  que  l'on  leur  accordcroit  la  proteâiOn  qu'ils  dcman» 
doicnt  contre  ces  violences  ,  n'y  aïant  eu  dans  cette  compagnie  que  Gui  Pa- 
pe qui  ne  crou.it  pas  de  !a  jufticc  à  les  fecourir  :  AufTi.  comme  il  écrie  lui- 
même  ,  il  fitriêuldé  ion  opinion.  Donc  ce  Prince  &  laiflâ  peiitiader  fiidlemeot 
de  ne  pas  laiflèr  échapper  cette  occafion  de  (ôûmeccre  des  elprits  fi  obftiniez  fit 
de  £e  vcngenEncflct  t  cette  afl&ire  fat  traitée  fi  adtokement  en  la  Cour  de 
France  que  l'échange  de  Gap  &  dé  Momaiquicr  à  la  Terre  de  Vaodolle  fat  lateten^v 
firomicre  de  Dauphinc  fiic  conclu  >  avant  que  les  intefeflèz  fuflênc  avertis  qu'il 
iêncgotiat.  Mais,  le Gouvemcurde  la  Province  ,  le  Procureur  General  du  Par- 
lement ,  &  les  Habitants  de  Gap  >  quand  les  Commiflâires  Députez  pouf  cxecu- 
ter  cet  échange  voulurent  y  procéder  ,  s'y  oppoferent.  Ils  rcprcfentercntau  Roi 
que  le  revenu  qu'il  avoit  en  cette  Ville  comme  Dauphin  cioicnt  de  fcpt  cents 
francs  ,  ce  qui  étoit  alors  vnc  grande  fommc  j  &  que  celui  de  la  Terre  de 
Vandollc  n'alioit  pas  au  tiers  ^  qu'il  en  tiroit  cinquante  Soldats  entretenus  durant 
trois  mois  pour  le  iêrvir  dans  lès  armées  ;  que  cette  Vilte  étoit  vn  pafTage  im* 
portant  pour  Mtalie  &  pour  l'Efpagne  ;  qu'elle  étoic  ancienne  8e  cdcbie  ;  6e 
que  par  les  Traitez  &its  avec  les  Dauphins  9  iês  predeccfièurs ,  ils  s'étoient  cÂ>lî- 
gez  à  ne  s'en  dé&irc  jamais ,  à  ne  remettre  leurs  Dioîtt  ï  nul  autre  ,  &  à  ne 
leur  donner  pas  d'autre  Maître.  C<^s  rai(bns  firent  comprendre  an  Roi  qu'il  avoit  Ti»t4 
été  fîirpris  en  vn  échange  fi  inégal  :  de  forte  qu'encore  qu'il  eût  commandé  par  <*«  •*«• 
14^5.  vnc  juflîon  du  mois  de  Juillet  de  Tan  m.  c  c  c  c  l  x  v.  qu'il  (croit  exécuté  ,  il 
le  révoqua  dépuis  ,  &  ordonna  que  les  anciens  Traitez  des  Dauphins,  aux  Droits 
defqucls  il  avoit  fuccedé  ,  fcroicnt  entretenus.  Le  Roi  ,  comme  Dauphin  ,  fùc 
rétabli  dans  (âpodcfTion.  Vn  étendard  ou  ctoicnt  fcs  armes  fiit  planté,  enfigne  de  ^^.^ 
Souveraineté  ,  fur  la  plus  haute  Tour  du  Palais  Êpifcopal  ,  &  après  porté  dant  )n«i«i 
les  mes  par  Chudede  Suau  Gentilhomme  de  Tatard  >  du  miniftere  duijuct  le»^ 
GommiflEures  du  Roi  le  Icrvirenc  en  cette  occafion.  Ce  fiit  ainfi  que  les  clpenu»- 
ces  de  lEttêque  s'évanouirent.  Lezelede  cette  Ville  pour  le  Dauphîné  ajoûta  au 
Droit  du  Roi  ,  pour  y  établir  fa  Souveraineté  ,  tout  ce  qui  auroic  pû  lui  m?jn« 
qoer.  Dépuis  elle  n'a  été  miic  en  controveriê.  Il  n'cft  point  de  plus  Ic  Git^imefi 
fc  jets  que  ceux  qui  le  font  par  ce  qu'il  s  le  veulent  être  j  ni  de  plus  juftc  domina- 
tion que  celle  qui  ne  combat  pas;  mais,pour  laquelle  on  combat.  Ce  ne  flit  qu'après 
la  bataille  de  Momleheri  qui  dilTipant  les  ennemis  du  Roi  didipa  les  craintes.  II  ne 
fùtplus,aprésla  vidoire  qu'il  vgaigna,  obligé  à  tant  de  foins  pour  contenter  fcs 
voifins.  Le  mépris  qu'il  faifoit  de  la  manière  de  régner  que  les  Rois  fcs  prtdeccf^ 
ièurs  avoient  obfcrvée ,  duram  tant  de  Siècles  >  avoit  poné  tous  les  Grands  à  la  ré- 
volte» Se  voulant  mettre  hojsde  page  ,  comme  il  farloit  >  il  s'en  manqua  peu  qu'il  u^HuST' 
ne  fflic  Ibn  Eftat  en  proie  >  &  qu'il  ne  iê  precîpit&t  dans  vne  extrême  confufion.  Mais^ 
lafimnne  »  plfitAt  quelà  prudence  ni  (à  valeur  »  le  ûwva  par  le  peu  d'vnion  &  de  con- 
duite de  iês  averlâirc$.LaNoble(lcde  Dauphiné  (crvit  fi  vtilcmêc  le  Rot  en  ce  Com- 
bat qu'il  avoûajque  le  (àng  qu'elle  y  avoit  versé,'  avoit  été  la  plus  noble  partie  du  prix  KtAnAm  ^ 
.  que  lui  coûta  la  Viéïoire.Elle  y  fut  conduite^l'arriereban  aïant  été  aff  mblé  par  lac-  f if'bSîli 
ques  Baron  de  Saflcnage  qui  le  commanda  ,  8^  le  jour  de  cette  bataille  qui  fut  le  "** 
^^^^  XVI.  du  mois  de  Juillet  de  l'an  M.CCcCLXv.  il  fit  Vavant-garde  de  l'armée  du  Roi, 
Il  eut  à  iôûceQit  la  picœicte  impccuorué  des  Bourguignons  qui  étant  excitez  par  la 
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pM^êoce  de  kuff  Prince  à  bien:  faire  ,  fendirent  fur  ce  Corps.  Gomme  Toe  foudre.   -  • 

Mais ,  il  ne  ploia  point)  &  tint  bon  quoique  la  fureur  des  ennemis  parût  telle 
que  la  feule  peur  qu'elle  jetta  dans  des  haraillons  >  les  mit  en  fuittc.  L'exemple 
des  Dauphinois  retmt  les  autres  ,&  >  comme  parle  vn  célèbre  Hiftoricn  ,  on  lui 
c    I  >.5-       ^^"^         *^  y         généreux  &  d'heureux  en  ce  combat.  Cinquante  quatre 
BicsDauphi.  de  les  Gciitils-hommcs  y  furent  lut/. ,  le  Roi  n'en  aïant  perdu  que  cent  quatre 
pw  tuok  ^  toutes  les  Provinces  de  fon  Eftat.  Leur  Clicf  étant  de  retour  en  Dauphiné  vou- 
lut honorer  &  coniêrver  leur  mémoire.^  Il  les  fît  peindre  armez  avec  les  écuflbns  de  ■ 
Honocttr    leurs  familles  à  leurs  pieds^dans  la  Chapelle  que  François  Baron  de-  Saffenage»  (on 
"  ^'  aïeul }  avoir  fondée  dans  l'Eglifc  des  Frères  Prefcheurs  de  la  Ville  de  Grenoble  >  Se 
leur  y  fît  faire  vn  (crvice  cclebie  avec  toutes  les  folemnircz  dont  ces  devoirs  fûne<* 
brcsibnt  capables.  Mais  >  cette  Eglifêaiiaiic  été  renversée  durant  les  Guerres  Civil- 
Ics  du  Siècle  dernier, ce  monument cftpcri  avec  elle.  L'avantage  de  ce  Combat 
étant  demeuré  au  Roi ,  fcs  ennemis  defirerenc  la  paix  qui  fut  conclue  &  publiée  le 
mois  d'Odobrc  fuivanr.  Chacun  rentra  dans  fon  devoir.  Vn  bon  droit  ne  paroit  jat* 
mais  plus  juftc,quc  quand  il  cft  le  plus  tort.      '  •  .•  •  . 

•    '       XII.     ••  ■ 
Le  pcre  du  "T)  Icrtc  Tétràil  filt  VD  de  ceujc  qui  mounircnc*  en  ce  combat.  Aîmon  >  ibn  fils, 
i^'dTvA.  ±  avoit  épousé -Hélène  Aleman  fîlle  de  'Henri  Âleman' fèigneur  de  Laval; 
«n^cecon.  ^  d'cux  niquît  t^incomparable  Chevalier  Ba'îard.  Siboud  Aleman  »  proche 
parent  d'Helene  ,  remptiflbiten  ce  temps-ci  le  Siège  EpifcopaLde  Grenoble  i{ 
étoit  fils  de  Jean  Aleman  fcigneur  de  Chichiline  &  de  Polie  de  Beau  mont.  Auf& 
il  aimoit  cette  Terre  ,  qui  ctoit  fbn  bien  natal  :  pour  y  laiffcr  vn  témoigna- 
ge immortel  de  l'afTcdion  qu'il  avoit  pour  elle,  de  même  que  de  fà  charité  ,  & 
m"'.']*-  de  fâ  pieté,  il  y  fonda  vn  Prieuré  &  vn  Hôpital  contigus  l'vn  à  l'autre.  Il  donna 
cuhiiiBc,  au  Prieuré  affcz  de  revenus  pour  l'cntretenement  de  quatre  Chanoines  :  &  eut 
foin  que  l'Hôpital  ne  manquât  pas  de  ce  qui  (croit  necclfairc  aux  pauvres  de  ce 
Ikuquela  pitié  avoit  principalement  regardez;  &  ce  fût  l'an  m«c  ccclxvi.  &  1^66, 
M*CCCCLXix«Lê  .Catdiml  Bcffiiîonjqm  croît  vulgairement  appellé  le  Cardinal  de 
Nicéeyappronva  fii  confirma  cette  bonne  ouvre  l'an  m.  cccclxxi  i»  côme  Légat  à  >4«9* 
nm'i^"  France.  La  leprèfàiioit  du  piogrez  en  ce  temps-ci:  suffi  avott-on  du  foin  des  147a* 

^^^^  Hôpitaux  deftinez  à  ceux  qu'elle  avoit  infeâez:il  y  avoit  entre  cm  des  gentsdc  con- 
roTd^.ion  ditiô>&  dans  la  Maladcrie  de  la  BuifTerarcyauprés  de  Grenoble  Jean  Bouvier  de  Fon- 
«21  taihcs,&  Aimar  Rcpelin  étoient  vn  objet  de  pitié  aux  honncftc^  gcnts.lls  étoicni  tous 
deux  Gentil-hômcs:  c'cft  ce  qui  me  perfuade  que  la  lèpre  alors  étoit  differctc  de  ccl- 
up'e*  "'1  Siècles  preccdcts  avoient  eue  en  tant  d'horrcurj&  qu  elle  n'étoit  que  cette 

la  »«ok.  maladie  naillàntc  que  l'on  appelle  la  Vérole  à  cauft  de  la  variété  de  fc  s  a  oofthemes, 
&de  fcs  puftulcs.  Apres  laviâoircdc  Montlchcrijlc  Roi  donna  quelques  annécsau 
rétabliflcmcni  de  les  affaires  que  cette  Guerre  avoit  ctrangcincnc  dcconccrtécsr  H 
ruina'iês  ennemis  fiar  eux-mêmes^en  âifânt  naître  entre  eux  de  roup^ôs,&  des  jalou-i'' 
(ics,Se  lia  plus  étrotttemeotà  fôn  fêrvice  ceux  quilni  enavoient  déjà  rendu^oade  qui 
il  en  actendoit}pardcs'rec6mpenfè^  par  desbien£iits.  Aimar  de  Poitiers  9  fèigneu^ 
dcS.Vallier  étoit  puiflànt  dans  le  Dauphiné  écftirfbirmerite  &  par  &  haute  naif&o- 
jata?  de  Ro»  en  fit  fon  gendre  aïant  approuvé  la  recherche  qu'il  avoit  feitc  de  Màric  de 
S'ISie  *  ^  ^^^^  natlirelle  &  de  Marguerite  de  Saflfenagc  Dame  de  Bcaumont.  Ce  ma- 

iitodp  Ho',  riage  fut  célébré  dans  la  Ville  de  Chartres  où  étoit  le  Rot  le  mois  de  Tuin  de  l'an 
M.cccCLXvi  I  -la  Dot  de  Marie  fut  de  trente  mille  écus  d'or  que  le  Roi  fon  pcrc  lui  . 
'  promit5&,)ufqucs  à  ce  qu'ils  fliffcnt  païez.le  revenu  en  étant  fixé  à  de  ux  mille  livres,"  *4tf7- 
leur  remit  les  Terres  de  la  Roche  de  Glun.dc  Vauncs,de  RochcForr,  ^«v-  de  Châtcau- 
doublcjle péage  de  Romans,&  celui  de  la  Sauvetat  dans  le  Roïaume.Mais,cc  maria» 
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gene  fuc  pas  heufciii:  Marie  mourut  (ans  cn&nsqoelque  temps  après.  Aimar  étoic 
confidcré  à  ce  point  dans  la  Cour  de  France  que  dans  ce  Contrat  le  Roi  lui  donne  la 
qualué  de  Ton  tres-cher  fcal  Coufth[onjeiller  qJ  Chamiellan.W  avoît  encore  bcfoin  des 
armts  des  Dauphinois  qui  vcnoicnt  de  scmploïcr  pour  lui  fi  hcureufcmcnc.Pliilippe 
Duc  de  Savoie  ctoit  d^ns  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne  contre  lui ,  &  il  avoic  rclolu 
dcfc  venger,  C'cft  pourquoi  il  travailloic  à  confcrvcr  dans  leur  cœur  le  même  feu  „^  igfmft 
qui  les  avoit  bit  combatire  avec  t^nc  d'ardeur  dans  les  plaines  de  Montleheri.  Il 
çofflmanda  au  Comte  de  Commingç  Gouverneur  de  Daupbiné  de  £ûre  kwp» 

i4<t><><>n  dans  la  Breûê  «  ce  qu'il  fit  le  mois  de  Septembre  de  ranM*ccCCLXvin. 

à  la  tête .  de  deux  mille  hommes.  («ulement«  Les  principaux  Commandans  fiirent  0^*^^^ 
Charles  de  Grolée  fcigncur  de  Châtcau-Villain ,  &  Louis  Richard  (cigneurde  S- 
Prief.  La  fille  de  celui-ci  a  i}'cllcc  Loùilc  avoit  été  élevée  auprès  de  la  Reine  ,  fie 
étant  vnc  de  (es  Demoifcllcs  le  Roi  l'avoit  mariée  à  Remond  de  Montauban-Ar- 
taud  Demoifcau  feigncur  d'Aix    de  Montmaur.  Cette  petite  Armée  composée 
de  gcnts  de  cœur  &  bien  conduite  ,  porta  l'épouvante  par  tout.  Elle  prit  Satonay, 
attaqua  iMontanay ,  &Pcrogcs,  pilla  Loyer,  &  le  BourgS.Chriftopblc  :&  s'étant 
avancée  vers  la  Ville  de  Monilucl  ,  l  aflicgca,  &  la  contraignit  de  Ce  rendre  par  ca-  p^^^^^ 
pitulation.  Mais  la  paix  taite  à  Pcronne  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Bourgogne  *  mom. 
quelque  temps  après,  r'appcUaComminge  ficièsTroupes  en  Dauphiné)^  b6f^ 
na  ces  heureux  progrès»  qui  iêmbloiemne  dévoir  l'être  que  par  la  conqucfl»  de 
toute  là  Bk(&.  Commingç  >  aïant  quitté  les  armes  s'appliqua  à  Êiire  fleurir  la  paix  nttf^i^ 
dans  Ton  Gouvernement.  Le  (blidc  appui  du  repos  des  Provinces  c'cft  la  JuOice,  m'ose 'c^a- 
&  l'ordre.  La  Jurifdiûion  fuptricure  dcsComtez  de  Valentinois  &dc  Diois  s'e-  n^'^p'^ni 
xcrçoit  dans  la  Ville  deCrclt:  Etils'yétoit  glifle  des  abus  qui  avoientbcloin  d'é- '^'*^«"* 
trecorrigés.  Leftile  en  ctoit  tombé  dans  la  cont'ufion,  &  la  licence  avoic  occupé 
dans  les  fondions  de  la  Jufticc  l'authoritédcs  bonnes  mœurs.  Jean  Rabot  Vi-Sené-  RtRrmcn 
chai  &  luge  Mage  ne  voulut  pas  que  ce  dcfbrdre  lui  fût  reproché  plus  long  tcps.Les  u^Lbit^ 
Magiftrats  qui  en  (buffrenc  dans  leurs  Sieges,{ân$y  rcmedier,ou  ne  le  peuvent ,  parce  ^^i^ 
qu'ils  fimt  feibleSyOU  ne  le  veulent  parce  qu'ilsibnt  intereflb«Rabot  fit  de  nouveaux 
Statuts  &  vn  nouveau  ftile  qu'il  divtû  en  cent  articles:8c  le  Parlement  l'homologuale 

^9*  xx.dtt  mois  d'Oâobre  de  fan  M.CCCCLX  i  x.Cc  Règlement  eut  tant  d'approbatioiH  iu^^!li? 
&  lui  acquit  tant  de  louange ,  que  l'année  fiiivante  le  s  Confuls  de  la  Ville  de  Mon-  {^^'j**'""!^ 
jtelimar  le  prièrent  de  leur  en  hire  vn  qui  CenU  aux  fondions  de  la  Jufticc ,  &  à  U  ÔSbkT' 
refermation  des  moeurs.  Il  y  travailla  avec  tant  de  jugementyaprésquc  le  Par- 
lement l'eût  commis  pour  cela,  comme  il  le  dcfira,  qu'il  mérita  auffi  d'être  ho- 
mologué ,  comme  il  le  fut  le  mois  d'Avril  de  l'an  m.CCCCLXXi.  avec  éloge.  N'a-  ■ 
t'il  pas  droit  de  prétendre  à  la  gloire  de  ces  anciens  Legiflateurs,  de  qui  les  Peu-  ... 
pies  dcfiroient  d'apprendre  l'aride  bien  vivre  ,&  que  les  Villes  confultoicnc  com- 
me leurs  oracles,  &:  reveroienc  comme  des  idées  animées  du  bon  Cito'ien&de 
l'homme  de  bien.  Le  mois  de  Juin  précèdent  le  Dauphiné  dit  vne  matière  de 
•joîe  »  qui  lui  étant  commune  avfeç  toute  U  France  ^  le  toucha  plus  lêniîble- 
,   ment.  La  Reine  accoucha  d'vn  fils-  9  i  qui  le  nom  de  Charles  fitt  imposé.  Ce  N«<innec<}« 
fiit ,  ^prés  la  mort  de  LqlUïs  >  Je  floi  Charles . V  ijl  L  ambitieux  comme  fon  pc- 
;re  ,  conquérant  comme  fon  aîcii-p,  aufli  généreux  que  l'vn  &  l'autre ,  mais-moins 
avisé  &  moins  judicieux»'  Cette  naiflfance  réjouit  infiniment  le  Roi,  &,  comme  " 
ccbon-heurfcmMoit  regarder  plus- narticulicremcnt  le  Dauphiné  ,cn  lui  donnant 
vn  Prince ,  le  Roi  lui  devint  auffi  dés  lors  plus  favorable.  Il  le  témoigna  ,  quelques 
mois  après,  au  Chapitre  de  l'Eelirc  Nôtre-Dame  de  Grenoble.  Les  droits  du  EgiirîN.n. 

'  '  «      I  -  '     •  .      Hf  Grenoble 

Seau  étoient  exigés  de  tous  indifféremment  :  &  rtglnc  n'en  etoïc  pas  moip.s  rtcmptc 
exempte  que  le  premier  &  le  tiers  Ordre  .Néanmoins  Louï&cn  affranchit  cCîCha- s,^'^ 
-   pitre  >  qui  joiiit  encore  aujourd'hui  dc,cc  privilcgc^tLc  Clergé  de  cette  Eglife  fofoit 
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^  ^  (  8t  ccttiî  coûuuiie  diiie  encoit  )  vnc  Piocelïion  le  premier  Dimanche  de  châque 
a.'25-"mois,àlaqaeUelesGoiifuUéloi«^  Cette dcvorion  tut  vndcs 

motife  du  Roi  en  cette  gratificarion  ,  aîant  jugé  raifonnable  qu'en  honorant  ce 
2clc  ,  il  le  foûtint.  Le  Prince  qui  relâche  de  fes  droits  par  des  coniidcra- 
tions  a  ûintes  >  ÙMâiÔc  élément  ce  qu'il  en  quitte  ,  &  ce  qu'il  en  re- 


tient* 

XIII. 


Sccou 
Dauphin 
lolaodc 
chcflc 
itudie,  _ 

u&cenict.  j^^^  ^^^^  ^^^^^  ^Q-^  j^j^j,  Orléans  à  la  fin  du  mois  de  juindcl'anM.  cccclxxi 
Philibert  fonfils  lui  svoit  fiiccedé  âgé  feulement  de  fix  ans.  lolande  fa  Mcrc 
prctcndoit  à  la  Régence  ,  &  étant  foeur  du  Roi  cette  qualité  &  la  protediion 
d'vn  aulTi  grand  Prince  pouvoitlui  tenir  lieu  de  droit  &dc  bonne  raifon  >  ^^^ 
elle  en  auroit  manqué.  Charles  Duc  de  Bourgogne  atoit  inlpirc  au  Comte  deBl^ 
fc  le  dcffein  de  gouverner  durant  la  minorité  de  fon  neveu,  &  lui  avoir  promîs-de 
lalTifter  puiflâmment.  Il  étoit  mal  avec  le  Roi,  &  crperoit  que ,  la  Savoïc  étant 
à  lui ,  le  Dauphiné  icroit  moins  au  Roi  par  les  dtverfions  qu'il  y  fcioir.  C  cft  ce 
que  le  Roi ,  qui  jugcoit  desincemioos  malignes  parles  ficnnes>reconnût  d'abord, 
&  ce  qu'a  refolat  auifid'enip&cher.  Il  commanda  au  Gouverneur  de  Dauphiné  d  ar- 
mer pour  lolande ,  &  de  la  fecourir  des  forces  de  fon  Gouvernement.  Le  Duc  Ton 
fils  étoit  au  pouvoir  de  fes  ennemis  ;  &  elle  avoit  eu  de  la  peine  à  échapcr  de  leurs 
mains.  L'AfTcmblée  des  Troupes  Dauphinoifes  fc  fit  à  la  BuilTierc  ,  où  vint  l'Evc- 
qucdc  Genève  ,  &  ceux  qui ,  entre  les  Grands  de  Savoie ,  croient  demeurez  fer- 
mes dans  le  fcrvice  de  la  Duchelfe.  Les  principaux  Chefs  furent  le  Gouverneur ,  & 
Mc^êci  1  SoffrcyAlcman  fcigncur  de  Château-neuf,  à  qui  Samuel  Guichcnon  donne  la  qua- 
H^t.  '*Iité  de  Maréchal  de  Dauphiné.  Ils  allèrent  droit  au  Château  d'Alpreaiont  OÙ  la 
Duchc(fes'étoit  retirée,  &  que  quelques  Troupes  des  rcVoHés  tcnoicni  invcfti.Les 
ayant  diffipées,  ils  y  entrèrent ,  la  nuit  ét«it  déjà  fort  avancée ,  &  en  aîant  tiré  cet- 
te Princefle ,  Us  la  firent  conduire  aux  flambeauzi  la  Buiffierc.  Le  lendemain  elb 
ht  receue  dans  Grenoble  avec  autant  de  magmficence  que  Tavoit  permis  le  peu 
de  temps  que  l'on  avoit  eu  de  sTy  préparer.  La  paix  (ûivit  de  prés  la  liberté  de  la 
Ducheflè ,  cette  guerre  aîant  eu  vn  cotfrt  intervalle  entre  û  naiflânce  &  fin. 
Elle  fut  terminée  par  negotiaiion  ;  &  prelque en  mcrne  temps,  l'apprehcnfion  où 
MondtDtc  étoit  toute  la  France  de  tomber  dans  de  nouveaux  mouvements,  celTa  par  la  more 
iJ^S^u^^  Duc  de  Guïcnne.  Cétoit  le  frcrc  du  Roi,  à  qui  ,  après  la  guerre  du  bien 
public  ,  la  Guïcnne  avoit  été  donnée  en  appanage.  Ce  Prince  n'ctoit  pas  mau- 
vais ,  mais  il  étoit  trop  crédule ,  &  trop  de  crédulité  aux  Grands  les  rend  lii(ccpti- 
bicsde  tousdcflcins.  Le  Roi  fiit  accusé  d'avoir  hafté  (à  mort ,  parce  qu'il  avoit  ett 
Moim  ftjet  Je  la  dcfiten  Dans  les  jugements  des  efprits  malins ,  la  puil&nce  de  ftire  te 
maltient  lieu  de  conviaion ,  quand  il  eft  arrivée  Les  Ducs  de  Bourgogne  ae  de 
Bretagne  {es  ennemis  publièrent  qu'il  avoit  iemploié  à  cette  mauvaiiè  aâion  le 
fw!rA!!béminiftere  de  l'Abbé  de  S*  Jean  d'Angelt.  Cétoit  Jourdain  Faure  natif  de  U  Vil- 
J^ijîr'^  le  de  Die.  Sonelprit  lui  avoit  donné  cette  Abbaïe ,  &  1  amitié  de  ce  j'cunc  Prin- 
S  em|llt    >  S"*  n'avoir  pas  eu  de  plus  confident.  Il  favoit  même  choifi  non  pour  fbn  Con- 


fef&ur ,  comme  l'écrit  Arpentré ,  mais  pour  régler  fes  exercices  de  devotton.Dé 
force  que  les  témoignages  d*e(lime&  d'amitié,quc  l'Abbé  en  rccrvoir  ton*;  l<?s  iours> 
fMtfiitcï  imitèrent  l'envie  contre  lui.Lcs  ennemis  qu'il  avoit  dans  cette  Cour  pcrfuadcrcr  faci- 
Jcmét  qu'il  avoit  cômis  ce  parricide>par  vne  ingratitude  digne  de  tous  les  fuppliccs. 

Il 
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Il  fut  arrêté  &  livré  à  caufc  de  foncaraélcrc  à  l'Archevêque  de  Bordcavnc  ,qui  laïant 
tiaminéfoigncufcmcnt,  &  rcchcrclic  toutes  les  preuvesjpar  Icfquellcs  on  découvre 
la  venté>ae trouva  pas  qu'il  fût  coupablc,&  n'ofa  néanmoins  le  déclarer  mnocent.En 
Ccsoccafions  Ie«  juges  foiblcsfuiveiit  les  opinions  populaircs.Abfoudrcjfans  trcm- 
bicr,  le  mal-heureuxquieft  accusé  (Tyo  tel  crime ,  c'cft,  dit-on,  y  prendre  part. 
Au/n  il  n'empêcba  pas  qu'Odet  Dydie  ieigneur^e  Lelcuii  >iie  l'enlevât  de  iès 
prifbns.  Il  fut  conduit  en  Bretagne  >  8t  mourut  quelques  temps  apré»  daos  les 
prifons  de  Nantes  :  On  fit  courir  des  bruits  ridicules  après  iâ  mort  :  on  feignit  Sa  «m 
que  durant  fa  prifonlaTour  où  il  étoit  enfermé  ,aYOit  été  iqfeâée  de- ipeâret 
horriMcs  ;  que  le  Geôlier  noibit  plus  l'aboder  ,  &  qu'après  vn  grand  orage> 
des  cclaivs  &  des  tonnerres  extraordinaires  ,  on  l'avoit  trouvé  mort  le  vifâgc 
fur  les  carreaux  de  Gt  Chambre  ,  &  la  langue  hors  de  la  bouche.  Il  importe  Reictk» 
qu'vn  Prince  n'en  blâme  pas  vn  autre  inconfiderémcnr.  Le  Duc  vouloir  que  le  Roi 
pafsâc  pour  l'ailaflln  de  Con  frcrc,  &  les  preuves  en  mâquant  il  voulut  du  moins  que  la 
mort  de  l'Abbé  >  qu'il  accompagna  de  Éàblcs  &  d  impofturcs ,  fcrvît  d'appui  à  fcs 
^upçons,  &les  juftifilt  en  quelque  mamcte.  Oo  n'applique  pasmoinideioîn  2 
faire  rcûfljr  le  deflèin  de  jettcr  (ùr  vn  innocent  la  bonte  (f  vne  mauvailè  aâion  >  quTi 
la  commettre.  L'Abbé  étoic  tres-înnocent  de  celle-ci  :  &  certes  il  n'y  eiieût  point  inoocM 
de  preuve  j  &  la  mon  du  Duc  flit  naturelle.  Les  accès  violents  d'vnc  fièvre  quarte 
obftinéc  le  tuèrent ,  &  l'Abbé  avoir  fi  peu  de  commerce  avec  le  Roi ,  qucitli  aïanti 
donné  avis  de  l'état  où  étoit  fon  Maîtic  ,  ce  lui  fut  vne  furprife  de  le  recevoir  de 
lui.  Jfin  <jue  foïons  af[eurez^  de  celui  £fui  m'a  fait  fça^'ûir  les  ruunjelles  ,  écrivit-il  d'a- 
bord au  Comte  de  Danimartin  ,  cejïle  Moine  (fui  dit  [es  heures  anjec  Monftmr  de 
Cmame  ,  dont  tm  fuujon  el;aht  >       m'en  fuis  figné  depuu  la  tète  jufques  aux  pieds* 
Adiw»  D'ailleurscetteaccufàtionenvcloppoit  le  Roi  avec  l'Abbé  9  &  on  ne  s'atta- 
choit  à  celui-ci  que  pour  en  avoir  vne  preuve  cootie  le  I^oi*  .Le  rdpeâ  que  ton 
doitiTvneft  vnrampart  à  l'innocence  de  Fautie»  contre  toute  preibniption;-  Le 
Roi  étoit  (t  rd^ieuz  qu'encore  que  Ibo  ambition  lui  fit  (buhaiter  l'abbailkmeK  des 
Pui0âncesqui n'étoient  pasafTez  (bûmifo  à  la  Tienne) elle  ne  s'oppolôit  point  à 
l'élévation  de  celle  du  S.  Siège.  L'Eglifê  fcmbloitétre  au  delTus  de  l'état  dans  Ton 
Etat  )  ou  y  compofêr  vn  Etat  particulier ,  qui  rcconnoiflbit  le  Pape  pour  (on  Sou- 
verain. Les  Prélats  &  les  Chapitres  recouroicnt  à  lui  pour  la  défcnlc  de  leurs  droits 
&  de  leurs  privilcgcs:&:  le  Roi  ne  croïoit  pis  que  ce  fût  vne  entreprifc  fur  fon  au- 
thoritc  ,  &  fur  les  droits  de  fà  Couronne.  On  ne  faiibic  pas  cette  rcflc-* 
xion. 

XIV. 

E  Chapitre  de  TEglifè  N6tre^Dame  de  Qienobte  aiant  demandé  fa  pfûnâfcfrt  u  Hték 
i9n  Pape  Sixte  IV.  nonièulemem,  il  la  lui  accorda  par  vne  Bulle  expiefiê  daîStelT 

147X.  moisd'Aouflde.  ranM.ccccLXXii.  mais  il  lui  donna  auffi  pour  Juges  &  po"' SJjS^jî 
Confcrvatcurs  perpétuels  de  (es  biens 9 de  fcs  droits ,  &  de  fcs  privilèges  >  l'Arche- 
vêque  d'Amhnin,  l'Evcque  de  Genève  ,  &  l'Abbé  de  S.  Antoine  de  Viennois.  Les  Jn  Coiifa. 
Chanoines  &:  les  Prcftrcs  de  cette  Egli(c  étoient  religieux,  &vivoicnt  fous  la 
Règle  de  S.  Auguftin.  Le  Roi  n'y  prenoit  pasintercft,  ou  dilTimuloit ,  étant  en- 
vironné de  trop  de  puiiîants  ennemis ,  pour  ne  craindre  pas  que  la  laveur  du  S.  Siè- 
ge entrât  dans  leur  parti.  Ce  qui  regarde  la  créance  qui  ne  tombe  pas  fous  les  Icns 
eflle  partage  de  la  JurifHtdion  fpirituelle:  Mais  la  Temporalité  qui  ne  peut  ja-- 
mais  étft  déprifè  du  corps  ,  ny, devenir  vne  operatioti  de  l'cfprit  ne  peut  auffi 
jamais  celTer  de  reconnoitre  la^urifîliâion  Temporelle.  Il  fçavoit  que  lors  qu'il     •  • 
Croit  en  état  de  ne  rien  craindn»»  toutes  chofès  reviendroient  d'elles-mêmes  i  u  mm» 
celui  où  eUes  dévoient  être.  Il  avoit  des  ennemis  qui  tournoient  veri  eut  toutes  JS^JJ  u 
f  ftpensées.  Guillaume  de  Châlon.  Prince  d'Orengen'étoit  psifdea  moiijs  redou»^ 
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doutablcs.  Auffî  H  vcilloit  fur  fes  avions ,  &  avoit  commandé  à  Tes  principaux  con- 
fidents en  Diuphiné  de  tenir  les  yeux  ouverts  fur  fcs  pratiques  d'autant  plus  lufpc- 
ùcs  ,  <îu'il  sctudioit  le  plus  à  cacher  fes  pensées  ;  &  plus  dangereufès ,  qu'il  • 
ctoit  homme  de  grand  fcns  &  de  grand  courage.  En  effet,  comme  ii  eut  été 
cmiercmcnr  gaigné  par  Châties  Duc  de  Bourgogne  ,  &  qu'il  fc  fiit  mis  en 
loaf che  en  Février  m.cccclxxiii.  pour  tallcr  joindre  avec  vnc  Troupe  de  ujii 
Nobleflèqiii  l'accompagnolt ,  l'avis  en  iiit  porté  iiir  la  Frontière.  Philibert  de 
u'  Grolée  ièigneiir  d'IHins  (  on  difi>it  flilbis  filins  »  ^  c  cft  le  vray  nom  de  cette  Ter- 
sc'p^t  "  re  )  comme  il  fut  arrivé  auprès  dn  Pôitde  Jom  Su  le  Rhône  pour  paflèr  en 
Breflc,  &  de  là  dans  l'Etat  du  Duc  ,  fc  trouva  à  pK»pospour  l'arrêter.  Il  avoit 
aflcmblc  quelques  Troupes  &  de  Tes  amis;  fiWcnqae  s'ctant  prcfcntc,  le  Prin- 
ce qui  ne  ïc  jugea  pas  affcz  fort ,  après  vnc  légère  rcfiftance  ,  qui  coûta  néan- 
moins la  vie  à  quelques-vns  des  fiens ,  fe  rendit ,  ceux  qui  y  éioicnt  avec  lui  s'ctant 
difTipcs.  Il  tacha  néanmoins  de  faire  pafTcr  (à  prifc  pour  vne  violence  qui  luiavoic 
été  faite  ,  niant  toute  intelligence  entre  lui  &•  le  Duc  de  Bourgogne.  Il  oiâ 
même  s'en  plaindre  au  Roi  ;  mais  il  avoit  beau  diffimuler:  iês  anifice's  n'dblf- 
jH^^^  curciflbieot  pas  vne  vérité  dom  oii  avotc  des  pieuves  convainquantes.  Cepen- 
dant )  il  defflènra  prifonnier  dans  le  Château  dlllins  >  durant  quelques  mpis  >  le 
Roi  n'aïant  pasvouhiluî  être  avare  du  temps  9  dans  l'intention  de  ne  lui- pas 
Élire  d'autre  grâce*  Le  refiisd'ouir  les  plus  criminels  ,  quoi  qu'ils  veuillent  pio. 
poiêr ,  leur  tient  toûjours  lieu  de  moiens  juftificatifs ,  dans  les  jugements  des 
Peuples  naturellement  enclins  à  croire  qik  les  plus  puifTants  n'ont  pas  toûjours 
raifonj  quand  ils  fc  vengent  de  leurs  ennemis.  Après  que  la  chofeeût  été  exa- 
minée) (ans  précipitation  j  fur  les  raifons  ôc  liir  les  preuves  du  Prince  ,  elle  ne 
fiit  pas  jugée  favorablement  pour  lui.  Jl  fiit  déclaré  de  bonne  prife.  Cctoit 
alors  vn  des  droits  de  la  guerre  que  les  prifonnicrs  appartcnoicnt  abfi>lunicnt 
ans  Chefs  &  aux  Capitaines  qui  les  avoient  &ics  >  €c  non  au  Roi  »  ni  à  fEtac 
pour  qui  ils  Tavoient  été.  De  Ibite  que  le  Roi  voulant  que  le  Prince  fût  mis 
KMomptarc^^  pouvoir  >  traita  premièrement  avec  Grolée  à  dixniiUe  eicus  pour  la  ran- 
foh  du  Prince;  dont  deux  mille  lui  fiirent  païez  réellement.  Ce  fiit  alors  qu'on 
vlîîr^  *  Vienne,  &  qu'il  y  fut  gardé  longtemps  dans  vne  Tour  duPalaisdes 

T«it  d'o.  Canaux  y  qui  dépuis  a  été  appellée  ,  à  caufe  de  lui  ,  la  Tour  d'Orenge.  Sa 
""'^  longue  prifon  >  les  chagrins  qu'il  y  eut  ,  &:  les  occafions  même  de  s'affliger 
qui  lui  naiflbient  chaque  jour  lui  perfuadcrcnt  de  proférer  le  recouvrement  de 
fà  liberté  à  la porTcfTion  même  de  fa  Souveraineté,  qu'il  n'avoit  plus  que  par  l'ef- 
prit  &  par  laj)ensce.  Il  pria  le  Roi  de  la  lui  rendre  >  &  il  lui  offrit  pour  iâ  rançon 
tout  ce  qu'il  defiroit.  Mais  le  Roi  avoit  des  meiîires  à  garder ,  pour  ne  donner  pas 
à  &»  ennemis  de  nouvelle  matière  de  calomnie.  Il  fe  contenu  de  quarante  mille  el^ 
r(il^''»tc  ^  Prince  lui  promit  pour  la  rançon ,  par  vn  Traité  fiût  avec  lui  le  vi.  du  ' 

kRfli.  "  mois  de  j4iindcranM.ccCCLXXv.  Ce  futdansia  VillcdeRoilenoùleRoiravoit  147J. 
fàit  venir:  mais  il  étoit  dans  l'impuifTancc  de  iâsisfilire  jamais  au  paîement  d'vne  il 
grande  (bm me  :  Sans  doute  elle  étoit  telle  en  ce  temps-lâ.  Ccù  pourquoi  ce  fiit  â 
lui  à  pcnfcr  par  quel  autre  moïen  il  y  pourroit  fâtisfàire  ,  &  il  n'y  pcnlà  pas  long 
temps  lans  le  trouver.  La  Principauté d'Orenge  relevoit  delà  Souveraineté  des 
Comtes  de  Provence  :  MaisLoiiisde  Châlon  fon  perc  s'étoir  vtiicmcnt  fervi  du 
de(brdrc  où  étoicnt  les  affaires  de  René  d'Anjou  Roi  de  Naples  j  &  Comte  de  Pro- 
,  .j^^Vencc,  &  avoitacheptc  de  luil'horaage  &  le  Rcflbrt  Souverain  de  cette  Princi- 
panté.  De  &itt  que  déjMift  il  av^  commencé  à  éae  confideré  comme  Prince  ab- 
felttmenc  Souverain  èt  indépendant.  Il  rendit.-»  Roi  cet  homage  &  ce  Reflbrt 
Souverain ,  &  ièdeclani  nSil  non  de  la  Couronne  de  France  >  maïs  de  la  Princi- 
pMKédeDs^hltié*  Lb  prix  de  û  liberté  fiit  cette  même  Ibmme  de  quarante  linilîe 
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e(cus.  Les  principales  condKtiohs  de  ce  Traité  fuitiK  ^tt*U  ii6  laiUèrok 
pas  de  prendre  le  tîcrc  de  Prince  d'Orenge  par  la  grâce  de  Dieui  de  fiiiïe  battre 
Monnoîe  ^.mais  de  l'alloi»  dupoids&du  coing  de  celle  de  Dauphinc  ;  de  domier- 
gracc  >  pardon  &  abolition  en  tous  cas ,  excepté  en  ceux  d'hercfic  6i  de  Iczc-Ma-' 
jefté,  que  le  Roi  nclcvcroit  fur  ksrujetsdc  la  Principauté  ni  Tailles  niimpofts  J 
&  enfin  que  les  Appellations  des  Juges  fcroicnt  traitées  en  dernier  Rcllbrt  au  Par-  p«**!fj!!îSê 
Icmcnt  de  Dauphjné.  Le  dépiaifir  qu'eut  le  Prince  le  tua  peu  de  mois  après  qu'il  ^"'ï'"™^ 
eut  rendu  homage  au  Roi.  Louis  de  Ghalbn  Ibnfils  lui  lucccda;  6^  comme  ion 
héritier  réitéra  ce  devoir  aux  pieds  du  Roidantla  Ville  de  Saumurlc  v  1 1.  du 
mots  de  Decemfîre  de  la  même  année  9  comme  ion  va0âi ,  &  (bn  feudatairc.  Il  oJlifkbL'" 
droit  été  le  principal  motif  d*vn  voiiage  que  le  Roîavoit  iait^clnviron  le  moisde  Sep- 
tembre 9  en  Dauphiné.  Sa  foi  écoiiiîifpeâe  au  Roi ,  &:  c'étoit  ^  jufte  ptre. .  Le 
Jloi  fit  Ibn  plus  grand  ^our  dans  Viepoe  9  &  il  y  receut  les  nouvelles  de  la  priiè  de 
Jacques  de  Cariât  j  &  de  Jacques  d'Armagnac  Duc  de  Nemours;  &  ce  priibnnicr  ^ ^ÏSSe 
mefnic ,  bien  tôt  après.   Il  le  fît  garder  quclit^ues  jours  dans  le  Château  de  Pi-  p'^J^""'*' 
pet  :  &  Taiant  dcftinc  Jcslors,  àcnfaire  vncxcmple,ilfut  décapite  à  Paris  deux 
ans  après.  Quelques  affaires  qui  l'occupaflcnt  ,  quelques  deflcins  qu'il  roulât  dans  koI!"*''*' 
/ônefprit  ,  il  y  reftoit  de  la  dévotion.  Il  tac hoit  avec  tant  d'efprit  de  confondre 
le  Politique  raffine  avec  I  hommc  de  bien  >  qu'il  icmbloit  s'être  perfuadé  que  les 
hommes  n'en  fçauroicnc Êiirc  le  diiccrnement }  &  que  Dieu  pour  n'offcnccr 
pas  cdui-^i&voriièroîttoâjcars  l'autre.  Sa  pieté  fit  qu'il  alla  rendre  fès  voeux  Z'Ùt^ 
&  lès  prières  à  Saine  Antoine  dans  l'Abbaiie  de  l'Ordre  9  dont  il  eft  le  prote*  v'*'**^  . 
âeur  9  &  dans  l'Eglifè  oàrepofênt  ièt  Reliques.  Il  avoir  vn  grande  zele  pour  ce 
Saint 9  &pour  cette  Religion  ,  quia  fîi jet  dé  révérer  iâ  mémoire  qu'il  y  a  confâ- 
créeparics  bienÊiîts.'  Il  étoit  encore  à  Lion  >  à  (bnretour  >  quand  il  apprit  que 
le  Duc  de  Bourgogne  )  fon  ennemi ,  avoir  fi  bien  pratique  la  Duchcflc  (à  fbeur ,  de  s^vo!"!^* 
qu'elle  s'étoit  comme  allée  jcrtcr  entre  (es  bras  avec  le  Duc  5^  fcs  autres  en-  'J" 
fans.  On  ne  pûtdcpuis.étrc  bien  cclairci  fî  ç'avoit  été  ou  délibération  ou  impru- *^'"S"6'^ 
dencc.  La  Savoie  reftant  ainfi  en  proie ,  il  y  envoïa  Louis  Baftard  de  Bourbon, 
Comte  de  Rolfillon  ,  &  Admirai  de  France  j  &  Jean  de  Daillon  Icignew  de  iwie  de  u 
Lude>  pour  s'oppoicr  >  avec  la  participation  des  ^Aats  >  qu'ils  ettrent  ordre  d'af- 
ièmbler9aia  deàèins  du  Bourguignon.  Chamberi  6c  Montmeillan  leur,  furent 
ouverts  ^-fle  ils  les  afleitrerem  au  Roi  par  les  Gamiibns  qu'ils  y  firent  entrer.  Mais9 
.00  ces  éilire&i^  Philibert  >  cjubiqu'cnfant  9  avoir  eu  aflèrde  jugement  fit  de  . 
coeur  pour  (êfâuveré  Tellement  que  s'étant  rendu  .dj^ns  ion  païs,  les  Etats  dépu- 
.terent  au  Roi  ^  pour  lui  -demander  fâ  proteâion.  Son  principal  intérêt  étoit  de 
s'vnir  fi  étrôitcmcnt le  Duc  que  rien  ne  pût  les  divifcr.  Pour  cela,  il  importoit  . 
de  lui  donner  défi  fortes  imprellîons  pour  la  France  ,  qu'elles  penetrafTcat  infen-  j^^^^^ 
fiblcmenr  dans  le  plus  profond  de  Ibn  coeur.  Les  premières  pensées  que  les 
jeunes  Princes  conçoivent  avec  plaifir  ,  ne  les  quittent  jamais  qu'avec  peine, 
&  avec  chagrin.  Le  Roi  faifoit  cas  de  Philibert  de   Grolce  feigncur  d'I- f;^"' Ta^i 
lins ,  (çachant  qu'il  étott  aulTi  judicieux  dans  les  «oofèils  que  cdurageux  dans  les 
combaist-tlHediQâfi&ieiniQ  les :plAf  apparents  de  ibn  Roiaume,  comme  le  plus 
propre  itoumer  9  co«nieilvQtti!b>tÇ9llc  dttcôté^qtt'ilvoudipit)  l'elprit encore  fle». 
xible  de  £c  -jeune  PAocci  ^1  l^dejdbra  ibn  'Gouverneur  9  mais  avec  tant  d'auchorité 
8cd'honncur,qaét^ôa-k'doiifidcnic^ilielevrai  Tuteur  du  Prince;  $c  qu'on  lui 
en  donq^iertitre.  U  s'ch  acquitta  dignement  j  fie  ce  Prince  n'eut  dépuis  de  plus  ar^ 
denic-palfiDn  que  de  fcrvir  la  France.  Mais  il  vécut  trop  peu  pour  lui  faire  goûter 
parfeîtcrocnt  le  fruit  des  cnfeignements  qu'il  avoir  receus,  &  des  pensées  que  par 
cuxil  avoir  coaceucs*  La  prefèncedu  Roi  avoit  contraint  les  Etats  delà  Province 
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sn^»»-  de  Dauphiné  dé  hii  accorder  vnc  {ômmc  confiderabk.  Les  ptopOfitioos»  qui  (è- 
KjwBit.  font  pour  les  Souverains  en  leur  prclcncc ,  l'ont  dcscomoiapdcmcns ,  &  ces  com- 
mandcmens  font  vnencceflitc  à  laquelle  il  faut  que  tout  obeiflc,  La  Ville  de 
ni'rTdf-  *^  Vienne  fut  comi  rifc  dans  l'impolkion  qui  en  fut  faite  fut  tous  les  membres  du 
Corps  de  la  Province,  quoi  qu'elle  n'en  fit  pas  vn.  La  manière  de  icgalcr  fur 
les  Habitansia  portion  qui  en  avoit  été  rejettce  fur  elle,  réveilla  des  différents 
qui  les  avoicnt  divisés  les  années  précédentes  »  &  ils  ne  furent  réglez  qu'après 
.  le  partemcm  du  Roi.  Ils  Ce  ciaiolent  tons  nobles  par  la  franchife  que  cous 
î^'^'  precendoient  également  ;  mais  pluiieurs  d'cnue  eui  en  prenoienc  plus  parcicu- 
viiic  «à  licremcnt  la  qualité  (cle  titre  par  le  droit  que  leurs  en  donnoient  ou  leurs  em- 
^'^tS-  plois  dans  la  Mailbn  du  Roi ,  ou  leurs  Charges  dans  le  Gouvernement  &  dans 
la  Judicc.  Néanmoins  tous  étoient  contribuables  >  foit  aux  Impods  qui  Ce 
Êdfoient  pour  le  Prince  >  foie  à  ceux  qui  regardoient  lesafi^res  particulières  de 
iipi»  «  la  VMlc.  Il  n'y  avoit  que  deux  cas  qui  cxcmptaflcnt  les  Nobles  5  l'vn  étoit  le 
fèrvioe  aâuel  dans  l'Hôtel  du  Roi  ,  à  caulc  de  leurs  Charges  ;  8/  l'autre  le 
même  icTvice  dans  Ces  Armées  à  caufe  de  l'arriereban.  Les  vns  &  les  autres 
Ce  plaignoient  de  l'inégalité  que  l'on  Icmbloit  artecter  dans  les  RôUes  ,  les 
plus  riches  éunc  fouvent  moins  taxez  que  Icspluspauvrcs.Onne  fuivoit  point  de 
pied  certain  ,  &  peuc>étre  c'étoit  plût^  erreur  &  négligence  que  malice.  Cet 
^csumm  ^ibos  fiit  corrigé  par  vn  ordre  exprés  du  Roi.  On  diftribua  tout  le  Corps  des 
i'^^f^  Habttans  en  quatre  «dalles  :  la  première  &t  de  ceux  qui  écoient  riehes  de  cent 
4Mfinw.  florins  6e  au  delà;  la  iêcOnde  de  ceux  qui  ne  l'étoient  que  de  cinquante  ;  la 
tiDifiéme  de  ceux  qui  tCco  avoient  que  trente  $  &  la  dernière  de  ceux  qui  n'en 
avoicnt  que  quinze.  Il  fiir  conclu  que  les  cottî(àtioos  (c  feroicnt  au  fol  la  li- 
vre, &  qu'en  chaque  Jmpoikion  chaque  Habitant  indetcrrainémcnt  (croît  pre- 
mièrement cottisé  à  cinq  fols,      après  à  plus  ou  à  moins  félon  la  valeur  de  fcs 
biens  au  fol  la  livre.  Etienne  Bc'rtal  ,  Barthdcmi  Blanc  ,  Vital  de  l'Eglife, 
Claude  Archimbaud  ,  &  Rolin  CofObc  qualifiez  daAs  l' Ade ,  qui  en  fut  drcflc. 
Vénérables  &  Nobles ,  y  conicntirent  ;     cnfiiite  il  fiit  procédé  à  la  nomination 
d'vnThreforier  General,  qui  fût  Janindeù'  Porte  rvndes.Codùls;  6e  cinquante 
iirç««t  florins  iiitent  lès  appointements..  Ilfîit  aulfi  ilcliberé  que  iiir  le  premier  le&s  dor 
cotttsés  »  il  lêroît  procédé  contre  eux  à  gagcm:ettt  >  6e  que  les  eflèts  âîfis  lèrolenc 
en  même  teMps  portés  dans  rHâtd  de  Ville ,  6e  là  vendus  publiqnemiâit^iàns  fraiii,^ 
Ces  Règlements  avoient  été  concertes  avec  tous  les'  intereflcB  j  & ,  outre  Bertait^ 
Blanc  ,  l'Eglife  ,  Archimbaud  ,  &  Combe  ^  les  pnîicipaux  en  étoient  Jacques. 
Coftaing  fcigncur  du  Palais  ,  Grand  Bannerct  de  Ja  Ville  ,  François  Co- 
cca$poai  ftaing,  Jean  de  Martel,  Geoffroy  Chapuis,&  Guichard  de  la  ^Maladiere,  Des  Com- 
Taiuci.     miflàircs  furent  nommez  pour  recevoir  de  chacun  des  Habitans  l'état  de  fcs  biens, 
&  le  ferment  de  tous  fur  la  vérité  de  leur  déclaration.  Dans  la  Politique  Romaine 
ilsauroient  été  appellés  CcnTitcurs.  Blanc  ,  qui  avoit  confcnti  que  tous  indifférem- 
ment fiiflènt  cottisés  fuivant  leurs  facultés,  protefta  néanmoins  qu'il  n'enccndoic  pas 
déroger  à  rondroit$&  le  motif  defl  prQceftiitioa:fiitquriléiKiitobl^édec6»iîbaer 
â  ]a  (iibiiibnce  de  PArmée  que  le  Roi  mettolt  ilors  fur  pied  ^  comme  les  autres  No» 
blcsde  Dauphiné.  Mais  les  privilèges  9  qtffc.pretendoiene  ceox-cit  nTétoicnt  pas 
encore  encrés  dans  Vienne'à  cet  éganl.L*ancien  vfàgë  établi  fur  les  Statuts  6e  les  li- 
bertés confirmes  parles  Empereurs  5;  par  les  Rois  ,qai  aflîijectifoient  (ans  aucune 
diflinâion  tous  les  Ordres  à  toutes  Importions ,  étoientoblêrvéesXfeÀaavailêrr 
LoÎT,  aufquellesoncftaccoûtumé,  font  préférables  aux  bonnes,  qui  rte  peuvent  être 
établies  fâas  troubÉcQui  attaque  les  maladies  invétérées  tue  plus  ibuvent qu'il  ne 
gucrit.  ' 
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C E  qui  rendoic  moins  invioUbIcs  les  privilèges  de  la'  NoblclTc  ,  c'cft  qu'en 
ce  cemps-ci  principalement  elle  «voit  commencé  à  n'être  par  le  privUcgc  du  ^'c'' tif" 
mente  &  de  la  vertu.  On  ne  refpeâoit  pas  aflèz  le  caraaerc  <]ue  fcmbloicnt  '  * 
deshonorer  ceux  à  qui  il étok imprimé.  Louis,  avant  qu'il flit  Roi,&  depuis, 
a^  oit  h,t  des  nobles  ibuvient  par  caprice ,  fouvcnt  par  aigcm ,  ^rarement  par  le 
mente.  De  toutes  fortes  de  bois  on  ne  faifoit  pas  Mercure  j  de  toutes  Ibrtes 
d'hommes  il  faifoit  des  nobles.  Guillaume  Carrière  avoit  épousé  vncfemmcdc 
quelque  condition  dans  cette  Province  :  c  ctoit  vn  Maillorquin ,  &  vn  de  fcs 
Trompettes:  Il  le  naturalifa  ,  ^  l'annoblit  par  fcs  Lettres  du  mois  de  Janvier 
Oe^Un  M.  c  C  c  c  L  X  X  V  I  I.  11  ne  confidcra  pas  que  fi  par  la  plénitude  de  û 
7.pulflanceilpoavoiKd'vn  Trompette  taire  vn  Noble  ,  de  ce  Noble  il  ne  pou- 
foit,  par  vne  jufte  application  de  ce  caraftere  ,  Élire  vn  Trompette  de  fa  gloi- 
«.  Mais  il  ne  cioîoitjp6int  que  ce  qui  n'étoit  pas  d'aboidfert  important  àfon 
Etat    le  fiit  à  iâ  réputation.  Il  étoii  bien  phis  exaâ  à  étudier  le  mente  de  ceux 
dont  il  vouloit  fc  fcrvir  aux  afl&ires  importantes.  U  révolte  de  Jean  de  Châ- 
lon  Prince  d'Orenge  fût  de  cette  qualité  ,  encore  qu'il  eût  été  rétabli  »  comme  ic»  decu. 
Guillaume  &  Louïs  r..voîcnt  été  dans  la  poiTefiion  de  (à  Principauté ,  ce  n'avoit  ^o^' 
pas  été  fans  condition,  le  Château  d'Orcngc  nclui  avoit  point  été  rendu,  &lc 
Roi  y  avoit  Garnifon  fous  le  commandement  d'Antoine  d'Ancctunc*  Le  Prin-  .châ,e.a 
ce,  fccroïant  traité  indi^'nemcnt  ,  fe  laifla emporter  àfon  dcplaifir  ,  &  fe  mit  pouil^fd." 
àla^tedes  Troupes  du  Ducdc  Bourgogne,  pour  fc  venacr  du  Roi  par  le  plus  '^tncexoœ 
gnnd  de  iês  ennemfs.  Mais  ,  il  lui  arriva  ce  qui  arrive  prefque  toû jours  aux  ^Z"?!^,' 
Grands  qui  agiflTcnt  par  les  mouvements  de  leur  paflion.  De  mal-heureux  qu'il  ll^^'H'^ 
«oit  il  &  rendit  mitêrable  :  Le  Roi  cominanda  i  Etienne  dé  Beaupont  ,  (on 
Procureur  General  au  Parlement  de  Dauphinè  ,  de  l'accuèr  de  trahifon  8c  de  Pte<»  &b 
fclonie,  &  de  fc  déclarer  partie  contre  lui  pour  la  punition- de  Ton  crime  :  El-  *:liZZ 
le  ne  pouvoir  être  que  la  confifcation  de  fa  Principauté  &  des  Terres  qu'il  poi^  ^omnkwà 
fêdoit  en  Dauphiné  :  Car  la  Provence  n'éioit  pas  encore  vnie  au  Roïaume.  Il 
ne  vouloit  rien  médiocrement  ,  &  il  en  écrivit  de  Cà  main  au  Prcfidcnt  Pierre 
Gruel  fcigncur  du  Saix  ;  &  fà  lettre  mcricc  d'avoir  ici  lieu,  /e  oiom  prie  ,  lui 
dit-il  )  /«r  tout  U  jer'vue  (t)  pLiiJir  <^ue  jamau  me  defrez^  faire  ,  (jue  n^'ouf  i-oous 
impleyez.à  faire  faire  U  drcUration  de  U  conffcatton  de  la  '^Principauté  d'Orenge^ 
W      tmus  les  Ttrrts  ^  Seigneuries  <^ui  U  Prituà  (tOrenge  tiem  M  Dauphtné  ,  ifuU 
«  ea^fiuées.  en-xxn  iruy  ,  tùufi  i^ue  tefcrù  kun  À  fUm  i  U  [our  •  Eg 
kqmSè  PrmàfMni  itmtnàs  vmr  éutdu  f^s  i       f  rum  camunffes  ju'tl 
y  Mit  aucuns  de  ceux  de  U  Cour  ,  ak  autres  ,  ^«i  fmpparteiU  m  fâfVmfm  ledit 
Brince  dOrenge  ,  advârtiffk.  nim  »  ifn  iy  àmmtr  Us  pronji(tons  tiHu 
appartiendra  ;  ^)  moM  y  employé^  en  manUre  ^  (jue  te  cotmdffe  que  les  Ifiens  que  (VotêS 
rtT/f^  de  moy  ne  font  point  perdus  en  a;om.  Cette  lettre  cfcrite  du  Château  du 
.  Hefdin  le  xi  i  i.  du  mois  d'Avril  de  l'an  m.  CCCCLXXVii.  trouva  vne  obeï^- 
6nce  zélée.  La  Prmcipauté  fut  mife  fous  la  main  du  Roi  le  v.  du  mois  de  uptiori- 
Mat(îtivant  par  Antoine  Bcffaud  ,  que  le  Parlement  députa  Commiflairc  à  cet  fj^^LiSf,' 
efct  ^  '&  il  y  laifla  Ancezunepour  Gouverneur.  Mats  le  xx.  du  mois  de  Sep- 
tembre  elle  fiit  pareillement  cbnfilquée  au  Roi ,  &  vnifc  au  Dauphiné  >  8e  le 
Gouvernement  en  fut  doriné  par  le  Roi  à  Jacques  Baron  de  Sallcnâge.Louïs  Bâtard  u  B>roa  je 
de  Châlon  avoit  méprisé  Ancezunc  à  ce  point,  qu'il  Tavoit  prefque  toû  jours  tenu  îlîSîîr»^ 
bloqué  dans  le  Château ,  s'étant  rendu  Ifc  Maître  de  la  Ville  dans  laquelle  il  cioit 
obcï,pourle  Prince  de  me  me  que  dans  toute  laPrinctpattté.Iln'y  avoit  que  le  Châ- 
tcau  qui  tint  pour  le  Roi.  Mais  ce  nouveau  Gouverneur  apporta  d'abord  bien  du  omr  i* 
changçn^encà  l'Etat  de  ce  paiis.  LcBaftard  lui  abandonna  la  Ville  >&  bientôt  ^"""r*"*^* 
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après  la  campagné.  LesPartiiâns  du  Prince  reconnureotdans  peu  de  jours  qu'aîanc 
(cfioior.  ^  ^  homme  en  cêfte  i  s'ils  reûOoient ,  ils  ne  pounoicnt  que  &  peidre  fins  Gn» 
ver  le  Prince.  Il  rçulfic  glorieuiêmcnt  entoures  çholês  par  le  courage  >  8e  par  k 
Conseil.  L'vn  Icparé  de  l'autre  n'eft  pas  vne  vertu  :  le  courage  ,  iâns  le  confêil  ,i 
n'eft  que  férocité  -,  &  le  confèil  ,  fans  courage»  dégénère  facilement  en  rimidieé»' 
fShT^*"  comme  la  timidité  en  fourberie.  Loius  étoit  accusé  de  l'vn  &  de  l'autre  par  ics 
i«  jmiu.   ennemis.  Dd  moins,  s'il  ne  les  craignit  pas,  il  ne  ccflâ  jamais  de  les  tromper,&  à 
la  fin  de  {es  jours  il  parut  le  plus  limidc  des  hommes.  La  pensée  de  la  mort  lui  fit 
vne  peur  qui  cmbarraffa  fâ  raifon ,  & ,  pour  obtenir  tout  de  lui ,  il  ne  fallut  que  le 
menacer  de  la  colcre  dcDiElI.  Le  Pape  Sixte  IV.  tâcha  de  fc  fcrvir  viilcment 
de  (à  folbleifc  pour  donner  de  la  force  à  des  droits  de  long  temps  anéantis.  Il 
propofâ  au  Roi  par  quelques-vns  des  Rcl^icmc»  dont  il  étoît  toûjoufsiiiTefti> 
lecliSéï  <|u*il  avoit  à  prendre  garde  à  bien  purger  (à  confcience  des  viUrpations  injuftes, 
«il^^  dont  il  étoit  accusé.'  Ils  s'arrêtèrent  principalement  au  Comté  de  Valentinoîs: 
car  ilsn'avoientenveuëque  les  intérêts  du  (kim  Siège»  &  lui  perûadeient  que 
puifque  le  Comte  Louis l'avoit  donné  à  l'Eglilê  Romaine  >  quelques  fortes  que 
fiificnt  les  raifons  qui  s'oppoibient  à  fbn  droit ,  elles  ne  pouvoient  être  que  foi- 
bles  &  injuftcs  ;  que  ce  qui  droit  vn  adlc  de  vertu  en  vne  autre  occafion , 
étoit  vn  crime  en  cclU-ci  5  &  que  le  fils  aîné  de  l'Eglifc  n'étoit  pas  louable  de 
rien  difputcr  à  faMcrc.  Il  accorda  au  Pape  tout  ce  qu'il  vouloit  ,&  ordonna  que 
OtfoSàoHk  "  ^^"''^^      (croit  rendu  :  Mais  les  Officiers  du  Parlement  &  de  la  Chambre  des 
Cômptes  de  Dauphiné  ne  confcntirent  pas  que  leur  Prince  fe  fit  ce  tort.  Ils  oppo- 
foent  premièrement  des  longueurs  recherchées  «  &  après  des  remontrances  bien 
animées  à  l'exécution  de  (es  ordres.  Néanmoins»  il  mépriû  tout  »  ne  fàiûnc 
mltuT'ie"'  ^      ^  croïoit  prolonger  par  cette  liboalité.  Il  commit  le 

î«w         ^  '  ^  •  ^  Décembre  de  l'an  m.  CCCCLXxxii.  Jean  Bloflct  Sci-' 

gneurdeS.  Pierre  ,  Sénéchal  de  Normandie  ,  Etienne  de  Poifieux  Baillif  des 
Montagnes  de  Dauphiné  ,  &:  Pierre  d'Aux  Baillif  de  la  Montagne  au  Duché  de 
Bourgogne  ,  pour  en  donner  la  réelle  poOdlion  au  Pape  ,     déchargea  les  fùjcrs 
de  ce  païs  du  ferment  de  fideliic  qïils  lui  avoicnt  fait.  Il  étoit  alors  au  Plclfis  du 
Parc  auprès  de  Tourr.  Ils  vinrent  en  Dauphiné  ,  ?^  ,  par  vne  procédure ,  qui  fut 
£iitc  pour  cela  ,  ils  remirent  aux  Ambaflâdeurs  du  Pape  les  Villes  du  Comté 
dans  TEmpire;  mais  ils  ne  paflêrent  pas  outre  à>Ia  réelle  mi(ê  en  poflèffion.  Us 
fiibdcleguercnt  Jean  Bâtard  de  l'Efcit  pour  achever  ce  qu'ils  biflbient  impac- 
&ît  >  &  pour  accompagner  les  Cents  du  Pape  •  qui  éroient  députez  pour 
prendre  cette  pdlèifîon.  Mais  aux  afliires  de  cette  importance  »  on  peut  aC^ 
iêuremenc  dire  que  rien  n'eft  fait  »  tant  q»*il  y  rede  quelque  cholèà  £Îire.  La 
conclufion  de  celle-ci  fut  retardée  par  divers  obftaclcs  ,  &  tout  ce  qu'il  y 
avoit  dans  le  Dauphiné  d'efprits  zélés  pour  l'honneur  de  la  Province  ,  &  pour 
^«*<UrOe  les  avantages  du  Roi  ,  s'y  oppofânr.  Il  Icmbla  encore  que  la  Nature  prît  part 
à  leur  louable  pafllon  :  Cette  Province  fut  affligée  d'vne  maladie  populaire,  ■ 
qui  dégénérât  en  peflc.  Le  Viennois  8<r  le  Graifivodan  en  rcccurent  les  premiè- 
res attaques  ,  &  après  s'étant  cpanduë  par  tout  ,  il  n'y  eut  prefque  point  de 
lieu  qui  en  f&t  exempt.  Des  maifons  elle  en  fit  des  Cimetières  ,  ne  lai  (Tant 
rien  qu'elle  n'abbatit  dans  celles  où  elle  entroit.  Elle  avoit  commencé  \'E(ké 
dcVuk  M.  c c c c     X X 1 1.  L'hiver  en   échattf& la  violence  au  lieu  de  M  '4*** 
diminuer  ;  &  l'année  fuîvante.,  elle  n'en  eut  pas  moins.  Quelque  tertinf 
CtW  lavant  que  cette  maladie  fe  déclarât  ,  le  Roi  étoit  venu  à  Lion  ,  &  t'cft  a 
où  le  Pape  avoit  fait  negotier  avec  lui  ,  la  reftitution  du  ValentînOis.  '  À 
7imi  ,  frcrc  de  Bajaret  Empereur  des  Turcs  1  ui  fut  prtofènté  dans  cette  Wli 
le.  Us  ccoienc  £ls  de  Mahomet  1 1.  Mais  >  Bajazet  avec  moins  de  mtrite  eut 
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plus  dé  bonheur*  Zixims  contraint  de  fc  jetter  entre  les  bias  du  Gtand  Maî- 
tre de  f  Ordre  de  &int  jçande  Hferuûlemqiii  tenoit  alors  flfle  de  Rhodes» h 
Rolè  de  la  mer*  comme  les  Grecs  Tonc  appcllée.  N*elperanc  de  plus  grand.ïêcoun 
que  de  la  France,il  demanda  d'y  être  mené»  8c  l'on  ne  pûc  lui  re&iêr  ce  .qu'il  défi, 
roiu  Mais }  on  {çavoic  bien  qu'en  l'état  où  éioic  le  Roi  »  il  n'avoic  rien  à  efperer 
dclui.  11 

a  été  le  dernier  des  Rois  de  France  en  qui  font  morts  fi  ablblument  les 
nobles  dcrteinsdc  la  conqucftcdc  la  Terre  faintc ,  &  de  la  Guerre  contre  les  In- 
fîdclles  que  dépuis  ils  n'ont  pû  ctrc  réveilles  dans  l'amc  d'aucun  de  fês  fucccfïêurs. 
Il  fit  même  tout  ce  qu'il  pût  pour  détourner  de  cette  pensée  le  Duc  de  Bourgo- 
gne,  Philippe  le  Bon, après  qu'il  fc  fut  laiflc  perfuadcr  cette  Guerre  par  le  Pape 
Pie  II.  Ou  il  ne  l'aprouvoit  pas  a  caulc  de  l'âge  du  Papc&  du  Duc  ;  ou  il  croïoii 
qu'il  iûlBlbit  à  vn  Prince  Chrétien  de  régner  dans  Coq  pais  ,  d'y  goûter  paifi- 
blemenc  les  douceurs  du  commandement  (buverain;  oui!  rcgardoit  comme  Gl 
honte  la  generoficé  de  ce  Prince  :  &  c'eftcequieft  leplus  vray4êmblable.  L'en- 
vieux blâme  facilement  les  projets  vertueux  qui  nuilçnt  à  iss  inteiefts  >  ou  qui 
ohicurcifibnt  iâ  gloire. 

XVI. 

Infi  onn'ignoroitpas  la  difjiofitionoù  étoît  (on  rfjirît  à  l'égard  des  Guer- 
res làintcs.  Il  auroit  mieux  aimé  emporter  vne  Bicoque  fur  quelqu'vn  des 
Princes  (es  voillns  que  conquérir  vnc  Province  fur  le  Turc  éloigné  de  lui.  C'cft 
pourquoi  le  Grand  Maître  ne  lit  pas  djHîcultc  de  traiter  avec  Bajazct  ,  &  de  lui  zizimjtuité 
pfomettre  que  Zizimi  n'entrcprendroit  rien.  Ce  pauvre  Prince  trouva  là  pri(bn  î^'.  ^ 
dansfi>na^le>8c  quarante  cinq  mille  écus,que  Bajazct  païa  dépuis  toutes  les 
années  à  cet  Ordre  jfitrent  te  prix  de  &  libené.Le  Roi,  qui  avoit  toujours  été 
tres-éloigné  du  defièin  de  porter  Ces  armes  contre  Içs  Infidelles ,  ne  promit  rien  à 
Ztximi  pour  n'être  pas  obligé  de  lui  manquer  de  foy^lui  qui  étoit  accusé  de  n'en  pas 
avoir  de  confiante  pour  les  Princes  Chrétiens.  Pour  ne  s'âlgager  à  rien ,  il  le  laiflâ 
entre  les  mains  de  Charles  Alcman  Commandeur  d'Avignon  que  le  Grand  Maître 
avoit  chargé  du  foin  de  fa  conduitre  en  France.  Mais,  on  n'avoit  pas  preveu  que  Lai'^^ 
le  Roi  en  dût  taire  fi  peu  de  compte.  On  s'étoit  imaginé  qu'il  feroit  bien  aifc  de  d«  Rhadcn, 
le  faire  paroiire  quelques  mois  en  fà  Cour  ,  comme  vn  raïon  de  la  gloire  que  les 
Triomphes  de  Tes  généreux  prcdeccflcurs  avoient  acquifc  à  ia  Couronne.  Tel- 
lement que  le  Grand  Maître  n'avoit  pas  encore  pourvû  en  quel  lieu  il  defîroit  qu'il 
ût  gardé.  J  ufques  à  ce  que  Tordre  en  fût  venu  de  Rhodes ,  le  Commandeur  le  con-  m«£  «■  ^ 
duifit  au  Château  de  Rochechinard  à  quelques  lieoês  de  Grenoble  :  il  appartenoit  tlS^ 
à  Barrachim  Aleman  fon  Neveu,  qui  mourut  dépuis  à  Navarre.  Ziximiy  eut  tou- 
te  la  bberté ,  qu'il  defiroit  j  mais  il  y  trouva  qui  la  lui  ôta.Ce  fut  Philippe  de  Saflc-  ^^^^^^^ 
nage,  fille  de  Jacques  Baron  de  Saffenage.  Elle  étoit  jeune  belle,  &  Spirituelle,  p^wj^* 
Ce  Prince,quî  prenoitplaifirà  vifiter  les  Maifbnsde  la  Nobleflc  desenvironsjl'aïant 
vcuc  dans  le  Château  de  la  Bâtie  de  Roïans  conccut  d  abord  tant  d'eftimc  &  d'a- 
mour pour  elle  qu'il  ne  pût  difllmuler  ni  l'vne  ni  l'autre.  Dépuis  il  n'eut  de  conver- 
fition  qu'avec  elle ,  &  fouvcnt  e\\  c  vîd  la  fierté  Othomane  (bûpirer  &  pleurer  à  Ces 
pieds.  S'il  eut  pû  difpofcr  de  lui ,  il  auroit  préféré  le  plaifirde  vivre  avec  elle  à 
cehii  de  régner  dans  L'Afic  avec  Baiaz.et.Et,  s'il  enfàut  croire  du  Rivait,  pourpea 
'  queliMi  amour  eût  été  i*econdé,ponr  devenir  le  mari  de  cette  Demoilêlle  il  p'auroit 
pas  refiisé  de  deveoiriChr&tkn.  M»  »  après  quelques  mois  de  le  jour  en  ce  pa!s»' 
lesordrQsduGraiidMaitreleconlberantdansrAuvergne«d*oikilne(bnitquepour  . 
devenir  le  prifimnicr  6rle  butin  du  P«pe  Innocent  VIII»  &  ^  après  lui  ,d*  Alexandre;  ' ." 
VI.  Onceflè  prcfque  toujours  d'aimer  quand  on  a  ccifè  devoir.  Cette  abtcnce 
1414.  gpietit  Zizimi  1  &  Philippe  époulà  l'an  m*Cccclxxxi  v*  incontinent  après  qu'il  fût  . 

lli  S  P*"i» 


Digitized  by  Google 


I 


48  X  Hidoire  générale 


pani)  AimaideGrolcefeigncurdcBrcflîcu.  Le  Koi  ne  pénétra  pas  que  le  con^ 
ièil  du  Gnind  Maitrè  de  UtifeT  Zizitni  dans  (bn  Roïaume^  oTétoit  que  de  s'allèurer  > 
contre  l'avarice  de  la  Cour  Romaine  ,vne(l  riche  proie  par  rauthortté  de  celle 
de  France.  Il  permit  «u  Grand  Maître ,  qui  (çeut  lai  perfiiader  adroittement  qu'il* 
y  alloit  de  Thonncur  de  (à  Couronne  de  ne  pas  (bufliir  que  ce  Prince  palsât  dans  vn 
atltre  Etat>  de  le  faire  garder  comme  il  voudroit  :  &  lui  accorda  toutes  les  décla- 
rations qu'il  lui  demanda.  U  n  étoit  plus  que  la  moindre  partie  de  iui-mê  me  j8f  en  ce 
qui  rcftoîtdeLouïson  ne  voïoît  plus  le  Roi.  Aufli  il  ne  vécut  pas  long-temps 
Mo«dttRoi  après  cela.  Il  mourut  le  xxx.  du  mois  d'Août  de  l'an  m.cCCCLXXXiii.  La  nou-  M^i- 
vellecn  aïant  été  poitcc  en  Dauphinc ,  les  deux  principallcs  Villes  de  la  Province 

«ni 


lûMbics  ^  aux  autres ,  par  leur  exemple  ,  quels  honneurs  elles  ctoicnt  obligées 

Oaophiné.    dc  fcndrcà  la  mémoire  d'vn  aulVi  grand  Prince.  Grenoble  fit  vn  iêrvice  (blcmnel 
£r       dans  TEglifè  iâiat  André ,  le  huitième  du  mois  d'Oâobre  t  les  Corps  de  Jufti- 
ce  >&  les  Députez  des  Eftats  y  alfifterent  >  &  François  Reibat  fameux  prédicateur 
dd  l'Ordre  des  Frères  Pre(cheurs  prononça  l'OraKon  &nebie»qui  ne  fîit  qu'vne 
Eloge  étenduë.  U  donna  à  ce  Prince  toutes  les  louanges  qui  peuvent  (è  donner  à 
LeRm  te         ^ais ,  ce  qu'il  fcmanjua  dc  particulier  fut  que  le  jour  qu'il  mourut  ,  il  dit 
«i6iM(b  lui  même  à  qu'elle  heure  il  rendroitrefprit.  Les  prefcntimcms  qu'ont  les  Grands, 
ou  les  grandes  amcs  en  ces  derniers  moments ,  (ont  merveilleux.  11  fcmblc  que 
lors  que  la  mort  commence  à  fermer  les  yeux  des  hommes  de  quelque  mcritejc'eft 
alors  qu'ils  commence  nt  à  augmenter  le  nombre  des  n/o'iants  >  c'eft  comme  l'Ecri- 
ture laintc  appelle  les  Prophètes.  Mais )  la  Ville  de  Vienne  fiit  plus  diligente  :  elle 
s'étoit  acquittée  de  ce  devoir  le  xxvi.  du  mois  de  Septembre  precerat ,  avec 
vn  ioin  extrême.  Ce  lèrvice  funèbre  y  fiit  Êût  dans  l'Eglifè  Cathedralle»  l'Archevê- 
que Ai^e  Calon>&  tout  le  Clergé  y  aïant  été  prefént.  Les  principaux  que  l'on 
yiemarqua^outre  l'Archevêque,  furent  Antoine  de  Poifieu  qui  l'avoit  au(&  été, 
&  qui  n'étoit  alors  qu'Abbé  de  lâint  Pierre  >&  André  Martel  Abbé  de  faint  An- 
dré. Ec ,  entre  les  Habitants ,  ce  furent  avec  les  Confîils  Jacques  Coftaii^  lêî- 
gncur  du  Palais  Maîtrc-d'Hôtel  du  feu  Iloi,Jii  grand  Bannerct ,  c'cft  à  dire  premier 
Capitaine  de  la  Ville  de  Vienne, Charles  Chevrier  Chevalier  fcigncur  de  Monticans, 
Barthelemi  Blanc  feigncur  de  BeysjGcoffrcy  Chapuis,  Antoine  Putod  ,  Efticnne 
Bertail,  Jean  Barbier  Juge  de  la  Jurifdi^!:»  ion  communc,&  Pierre  de  la  Tour.  Ilsac- 
compagnerêt  les  Conlîils  à  cette  Eglifc^ô:  devant  eux  marchoient  vingt  quatre  ho- 
mes qui  portoiét  chacun  vn  flambeau  de  ciie  blanche>auquel  étoit  attaché  l'écu  des 
GouTcrMiif  armes  de  la  VillcPhilibert  de  Groléc  fcigncur  d'Illins  avoit  été  cômis ,  par  le  Par- 
Mis'  commT.  Iemeiitipour k  defenfè  du  BaUiage  du  Vicnnoi$,s*il  y  arrivoit  du  remuement9&  pour 
C'      TÎfiter  tant  dans  Vienne  qu'ailleurs»  les  lieux  foibles  qui  avoient  befbin  d'être  repa-* 
rez.  Mais,  line pouvoit différer vnvoîage  qu'il  étoit  obligé  de  îkitt  à  la  Cour: 
De  forte  qu'il  nommaen  iâ  place,  pourfairc  les  fondions  de  cet  cmploy,  Chevrier 
N-eft  Kcfu  fcîgneurdc  Montleans.  Il  le  prcfcnta  aux  Confûls  dans  la  créance  qu'ils  confcnci- 
.^Vicniic.  roientjà  cette  commi(llon;mais,ils  ne  lauroicnt  point  fait  fans  nuireà  leurs  Privilè- 
ges, dont  vn  des  plus  importants  croit  qu'en  temps  de  Guerre,  non  plus  qu'en 
nulle  autre  occalion  ,  la  Garde  &  le  Gouvernement  de  leur  Ville  ne  leur  pouvoit 
être  ôtcs  ,  ni  la  conduittc  des  armes ,  à  leur  grand  Banncret.  De  forte  qu'ils  rc- 
fiiiètèmdéitçonnoifih'enirvnni  l'autre, &  qu'ils  fè  maintinrent  en  leur-poflè^ 
iiiins  depaié        Ceneibnt'pastantlesentreprilêsdesPuidànces  fîir  k  liberté  des  peuples^ 
de  II  pcevio-  qui  les  en  dépoâiUënt  >  que  le  peu  d'ardeur  &  de  foin  que  les'peoples  oiit'-pour  el- 
ÎMaRoT  le.  Le  fcigncur  d'Illins  étoit  vn  de  ceux,  qui  dévoient  porter  au  nouveau  Roi  les 
Pwine^V*  témoignages  de  l'obeiflànce  &  du'zclc  de  la  Province  à  fbn  fcrvice.  Les  EfUts 
ciowUc.   avoient  éik  aflèmbkx  dans  Grenoble  incontinent  après  la  mon  du  Roi ,  &  cette 
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dcpotation ,  que  les  ancicDS  mémoires  de  Pierre  Morard  qui  vivoic  en  ce  tetnps- 

là  appellent  Ambailâde  >  y  avoît  étéreibluc.  Elle  fut  composée  de  perfbnncs  ce-  Aums  De» 
Icbrcs  dans  |cs  deux  premicis  Ordres  :  ce  turent  l'Evêquc  de  Valence  ,  l'Abbé  de  ^"""* 
ù\m  Antoine  de  Vienne  >  l'Abbé  de  Bonncvaux,  les  fcigncursde  fàint  Val!ier,dc 
Saflenagc  ,& d'illins.  Les  Compagnies  louvcraincs  y  députèrent  de  leur  chct\  Si  f^^^^ 
ne  voulurent  pas  confondre  les  rcmoignagcs  de  leurs  devoirs  avec  ceux  que  toute 
la  Province  rendroit  des  Tiens  en  Corps<L  Âinfi  >  dés  ce  temps-là  ^  elles  fe  confidc-  Motif, 
loiciitconiiiie  des  Corps  feparez  de  celui-là  fie  noo  camnie  de  iês  meflibrês^Cecce 
divifion  ydomdcjuftesmotifen'iii^iroientpas  la  pensée»  a  causé  dans  cette  Pro- 
vioce  les  dclbidresque  les  autres  Ont  {bufiens*  Qiûnd  les  plus  puifiGuns  ont  mépri- 
sé toute  (ùbordination  politique  >  &  ont  prétendu  être  ou  plus  que  l'Eilat  ou  au- 
defllks  del'Eftat  ,  dans  l'Etat  même  1  il  en  ont  auflî  méprisé  lesinterefts  $  ils  en 
ont  négligé  les  Privilèges  ;  Os  en  ont  vû  la  ruine  avec  plaidr  ;  &  enfin  ils  s'y 
font  vus  cnvelopcz  eux-mêmes  avec  douleur.  Qui  veut  être  indépendant  dans  le  : 
Vaiflèauoù  ilnavigc,  &  faire  vn  Corps  à  part  qui  ne  reconnoifle  ni  ordres  ni  com- 
mandement ,  s'il  ne  périt  pas  fcu\ ,  quand  il  néglige  d'agir  avec  les  autres  durant  la 
tempede  >  il  ne  peut  du  moins  éviter  que  le  naufrage  du  Vaifleau  ne  l'enTevcliflè 
avec  tous. 
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SECTION  L  IL  III  IV. 

Estais  gcflcraux  de  Tours.  Députez  de  Dauphiné  comme  d'vn  Eftat  particulier* 
Emotions  en  Dauphiné  appaisées.  Procédures  contre  les  coupables, 
chapitre  gênerai  des  Frcrcs  Mineurs  dans  Grenoble.  Bourgoin  grand 
dicatcur. 

Piîmatk  de  Vienne  leconnuê  par  Bourges. 

Droit  débattre  Monnoîe  ôté  aux  Prélats  de  Dauphiné.  Le  moîen  pratiqué  pour 
cela. 

Pcftc  en  Dauphiné.  Hôpital  de  l'Iflc  fonde  &  bâti  à  Grcnoblc,pour  les  pcftifercz. 
Guerre  du  Duc  d'Orléans  >  dite  lafoUe  Guerre.  Nobleiib  de  Dauphiné  pour  le 
Duc. 

Guerre  du  Duc  de  Savoie  contre  le  Marquis  de  Saîuncs,pour  l'homage.  Le  Mar- 
quis {êcouru  &  fauve  par  le  Baron  de  Saifcnage.Ërrcui  des  Hiiloricns  de  Savoie  tou^ 
chant  cette  Guerre. 

Corps  de  l'Apôtre  S.Jacques  crû  être  à  EfchiroUes.  Tombeau  ouvert. 
Vœu  du  RoiàNôtre^Dame  itÂrahrunoù  ii  vient. 
Mariage  de  Jean  de  Poitiers  avec  JejUe.  de  fiaftarnay. 

PREVVES  ET  AVTHORITEZ. 
Mftâts  tU  Titirs.  A  Péris  tfxKjGtduK^éi  Pré  I5  j8. 
Mémoires  de  P.  Morard  f^^^.'jiUjé^^USS» . 
JrchinÀaEccUjÎ£%.  \;Mauricij  Viemenfîs. 
L(jf)enÊê[hrêmlog.  Eptfcopor.  Bituricenf.édésm.l^i, 
^  '  daartuiarius  domus  puhlicd  Cratiem^f§bf. 

'<  ArcUaria  cia/ttatis  ZJitnn, 

Htfi»  Généalogique  de  la  Matfon  de  Sajjenagt  far  Çjamer  Uaf.^* 
;  Aràùfvia  D»  Prajù^i  de  Che<vrierts  K  C  • 

V  VI  VII. 

Mondu  Lieutenant  General  de  Dauphiné.  Privilège  de  la  Nobleilê  pour  la  no- 
mination du  Gouveiiieurjou  duLieiitenant.Ânt.deGroléecreé  Lieutienant  gênerai. 
Recherches  coatffi  les  Vaudoisdu  Valenriflois.  Leurs  violences.  ''^  * 
Guerre  en  Italie  contre  Naplcs.  Le  Roi  en  Dauphiné.  Eftats  dans  Vienne.  Doa 
gratuit.  Prefcnt  de  la  Ville  dé  Grenoble  au  Roi.  Il  y  touche  les  EicroiieUcs. 
M  ont  inacccffible.  Dompiullian  y  monte. 

Le  Roicôpofc  fon  Confcil.à  Grcnoble,de  divers  Officiers  des  Cours  de  Dauphiné» 
La  Reyne  va  à  S.  Antoine  de  Viennois. 
Naplesconquifc.FIcard  Clianccllicr  de  ce  Roïaume» 
Emploisde  Guill.  de  Poitiers/eigncur  de  Clerieu. 
Services  de  JeanRabot  en  Italie, 
r        J  Navarre 
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Navarre  pri£.  Dauphiaois  (|ui  s'y  jettcm  avec  le  Duc  d'Orléans*  Secoais  de  ' 

Dauphinc. 

Bataille  de  Forooùe*  Braves  Dauphinois  eïicene  journée.  MonteicMi>Bayard98c 

autres. 

Le  Roi  à  Grenoble*  Rahoc  fait  priibnnier  par  les  ennemis.  Son  retour  en  Paiw 

phiné. 

Mort  du  Roi  Charles  Vllî.  Artillerie  laiffcc  à  Exillcs. 

LCUmdtdeRàmsgeftûyélmtinenf  Epfcof.f^^^ 

J^marus  ^iojn^t  Biftor .  cyillohrog.  AtS, 
Mémoires  de  P.  Matutà  MSS.f.ii^, 
li$gtjir,Omfr,Ofm^Htor.DelfmâU 
Z/ie  dëCbt'valiir  Bé^df*^y 

VIIL  IX. 

Règne  du  Roi  Louis  XII.  Son  Eloge. 

Gentils-lionimes  Dauphinois  mis  par  lui  en  de  grands  emplois.  , 
Règlement  (ûr  le  fait  des  Finances  de  Dauphiné. 

Le  Valeminois  crigé  en  Duché.  Donné  à  Oefàt  Borgia.  Ptoteflatîons  8t  pour- 
iûicesde  laMaiibn  de  Poitieis.  Confierie  remarquable  érigée  par  le  Duc* 
Guerre  en  Italie.  Francs  Archers  de  Dauphiné.  Services  de  Montcfon. 
La  Principauté  d'Orenge  aftanchie  d'homsge  envers  le.  Roi*  Oppofi* 

iflS. 

Recherches  contre  les  Yaudoi&de  la  Vallée  deFreilfinieres  &l  autres  Commit 
iàires«Suricancc. 

Petr.  'Re'-vaiUiM.  Hijior.  Allohrogam.  Lb,g»  ^MS*  • 
'RsUjir*  Corner.  Computor*  Delphmat.  ...  ; 

^lâtmmnsde  P.A4orafdMSS,f.i^l\ 
^  F,T^frrf.(lhror,tqiÊesiiOmksVilhMiLAXIk 


tions 


X.  XL  ''T 


1/» 


Les  Vaudois  chaflcx  de  la  Plaine  de  Dauphinc.  Recherches  contre  eux  en  di- 
vers temps^mcmes  à  m2inannée«Ciiuutfsezcrcécs-CQntrc  cuauDivcrs  Comn 
ûires.  Surlîancc  ;       )  ^ 

Perrin  fftjloire  des  l^audo  'ts. 

Alheri  de  Cutanée  fft/i,  de  fa  commijpon  centre  la  yaudcis  fs)  MS, 
'■  Rtliftr.  Camcr.  Comptttor.  Delphûiat,  '  '         r«  '  x       •     =  ;  •  '  • 

Gènes  fè  rend  au  Roi  volontaireme«*namveàGrenpble: Son i<^^^  A.'M»- 

letprt;m^é^♦tc6dèli^«ati-^  ^i^-'*'-  • 

L'Emp.  donne  à  TOrdrc  de  S»  Antoine  de  Vicnnols,dc$  armes.  '  •        '  ' 
Biâld'jKiRUtres  Gcnttîs-hoOTttlil^DlUphinoiç  en  Italie.  •      :  : 

Pcftc  en  Dauphiné.  Teftamcnt  remarquable  de  Jean  de  Brcla. 
Indulgences, concelât^tis ,  &-^tivd^mcht  du  Carême  de  deu}^  jours  àccux qui 

contribueront  aux  réparations  du  Pont  du  Rhône  dé  Vienne,  • 
Révolte  des  Génois.  LcRoi  à  Gxcaoblc.  Vaà  Gcnes.La  Reine  à  Moncbonod. 
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Recoodli«  le  Baron  de  Saflêoage  avec  le  Parlement. 

Couiage  &  valeur  de  Baïard ,  de  Molard ,  &  d'autres  à  Genncs. 
LcRoi  vaà  Milan.  Jaffrcy  Caries  Prcfidcnt  du  Scnatde  Milan.  Son  clogc. 

Voiage  de  quatre  Chevaliers  Dauphinois  en  divers  RoïaumeSipour  taircarraes, 
comme  Ton  parloit  alors,  D'Arecs  cher  au  Roi  d'Efcoffc. 

Guerre  contre  les  Vénitiens.  Bataille  d'Agnadel.  Le  Prcûdent  Caries  fait  Che- 
valier d'armes,  par  le  Roi ,  après  la  Bataille.  '       .   ^   ,  - 

Exploits  de  Baiard,&  d'autres.  D'Arccsaï&ifinéen  E(co».Mart  du  Caidinal- 

d'Amboife.  .       #i     i  i-       •  * 

Guerre  contre  te  Pape  &  tEmpeiciir*  AflèmVUe  des  Piéltl»  d  Touif.  U 
Primatîe  de  l'Aichevèque  de  Vienne  recdanuê  durani  la  luptutc  avec  le 
Pape. 

Egli^  de  S.  Maurice  de  Vienne  aggrandie. 

Le  Gapençois adjugé &vni au Dauphiné,& le  Rcffort  au  Parlement  de  Gre- 
noble. Traité  pour  ce  fu  jet  avec  la  Ville  de  Gap,8tiôn  Bvêque, 

Bailliage  de  Serre  eftabli  à  Gap, 

Vicomte  de  Talard  vni  au  Dauphiné.  Traité  avec  le  Vicomte.  luges  d'appel 
laifl^r  à  l'Evcquc  &  au  Vicomte.  Supprimez. 

iAemMrti  de  P.  ,^rard  f.i']U  MSS* 

JbthMéttvvkâns 

'  ■  /.  Mar.  Catanem  QttHmtntArij  tn  Eptjlolas  fs)  pane^ncum  PÎit^, 

BxfilU  )  fuppfement  à  la  a/te  dit  (Jne-valier  Bayard. 
Kmarques  fw  la  <vU  dm  Chc'vaUar  Bajard  far  Lgmts  IJidti  fi-^ 
lio  31. 

^^oU  CtJUsjChromtju^s  de  fronce  partie  a./.  1 3  3 . 

JtktMit  Mftiims  9  Cmmamt*  m  Umiimm  [onjhtutiwemde  Jb» 

dicÊm  fâoùtmm  m  Oakos  fotefim  wpf^*^  Dmims  hjâuf- 

nudi. 

Recherches  des  Amifâti^i*  Vkmt  fât  dmm  dh%^ 
jirchtofia  Û'vitcais  PiennJt,  ' 
Archivia  Scclejîd  B.  ^Ueiurit^  Vierm, 
R^ftr.  Corner.  Cam^iitor,Delphituu, 
i  ■  ■       Aimoires  des  E^èques  de  Géf  far  AUJfre  Jrtuf  de  litm  Efwqae  éêr 
Cof.fix6,MSS.  ..y  \ 

XVI.  XVII.  XVIII.  x.ix. 
IxRoli Oien^e^Giaiul Efteiidard  daPapc  Inieft  preCcqté.  Sa  figure.  Malades 
(feicrofielles  toodKZrPfoceffioadiiCtoipedeDicuéublkda^  G  parle 
RoiyquideicendàRomain^àyalaice. 

Le  Cardinal  de  fiiint  Severïii  dit  fim  febèi^  dans  Vienne  comme  Archevê- 
que. •  •   ■    1  '\  f  ^ 

Entrée  du  Roi  dans  Viduie.  Secours  à  Ferme  coiiunaii^j^pai^  iÂ(^i^lid6^  %k{ 
mort.  Son  Eloge.  ;    "      •  '  * 

Règlement  pour  lesBerequati<^.dcs  â^cn^rpgr  taiUat^^^. ,  4a^^|K^es 
d'Arriereban.  (J  ri  •  ' 

Ligue  contre  le  Roi.  Les  foins  pour  la  défenfe  du  Dauphipé.  ,i  • ,  -  «nateîul  :  • 
bataille  de  Ravcmw^J^auphiûois  qui  s'y  ijgn^l.coj.,     .        ;  .  ,rTor?f  ^  .  ;  ^ 

0/.k  ;:;r  ..M.r  r:  £.,b.-..'i  »Mort 
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Mon  de  Charles  Aleman  Grand  Prieur  de  SiGîflcs.  Son  Eloge. 
Milan  perdu*  TroupesTrançoiics^le  retour  eh  Francei  Leurs  de(&rdres  en  Daii- 
phiné. 

Rcglcmenc  fiir  la  nomination  aux  Charges  du  Parlcmenr. 

Armée cnvoïcc  en  Italie,fôus  L.dc  laTrcmoûille.Daiiphinoisqui  ycommandétJ 

Mort  de  la  Rcync  Anne  de  Bretagne.  Inclination  de  Kenée  fa  fiUc  aux  letucs* 

Caries  &  du  Rivai!  dcftinez  à  lui  cnicigner  le  Latin. 
Progrcz  de  IMcreilc  des  Vaudois.Rccherchcs  à  Bardonncnchc  contre  eux.  Coni. 

mil&ires. 

Mariage  du  Roi  aivec  Marie  d'Angleterre.  Tount^  Dauphinois  qui  y  paroiflcnt. 
Lieucenancc  générale  'de  Dauphiné  donnée iBayard.  Mort  du  RoL  Son  Elogç. 

Eftac  deslettres  iôus  ce  Roi.SçavaAts  en  Dauphiné. 

Rcgne  de  François  LPrivileges  du  Dauphiné  confirmcfaPianicr  jour  de  f  année 
fixé. 

Le  Roi  pafTc  en  Italie.  Exploits  de  Bayard»BatailUde  Marignan*Vaicur  desDait- 

phinois.  Le  Roi  fait  Chevalier  par  Bayard. 

Temporel  de  l'Evcchc  de  Viviers  en  Dauphiné,rcconnû  du  fief  du  Dauphin* 

Concordats  avec  le  Pape  Lcon.  Guerre  fainte  projcttée. 

Croifàde,&  Indulgences  publiées.  Herefie  de  Luther. 

Le  Roi  dans  Vienne  va  à  Cliamberi  en  dévotion.  VifitcN*D.de  la  Balme* 

n  navige  fur  le  Lac  de  la  Grotte  de  la  Balme. 

Paf&ge  d'Âlemans  licentiez  à  tnvers  le  Dauphiné.  Leurs  ravages.  Forcent  8e 
pillent  Chorges.  ^ 

Tous  Dons  des  Droits  du  Domaine  reVOquet.  La  Principauté  d*Oténge  reunie 

au  Dauphiné.  Commti&iresi  cet  effet. 

Privilèges  de  la  Ville  de  Romans  pour  la  péréquation  des  tailles.  Dévotion  du 

Mont  de  Calvaire  inftituéc  dans  cette  Ville. 

Frcrcs  Mineurs  de  robfcrvancc  fondés  dans  Romans,&  à  la  CoftcS.  André. 

Don  remarquable  de  l'Evcque  Laurent  Aleman  à  fon  Eglifc  Cathédrale.  Son 
objet. 

Sicgc  de  Meficrcs.  Daupaînoîs  qui  y  fervent ,  &  s'y  fignalent.  Armée  de  Dauphi- 
nois  envolée  en  Italie.  Ses  Officiers. 

Hilarion  de  C»(te  Ebgt  des  Tlauphms ft$^ 
Btgtjir,  Camtr»  Qmpiêtor»  Del^Mât* 

Q>nrad.Gefneri  Bihitoth* 

I.  yojjius  de  ffifioricis  Latims  Uh.  3.  cap^\x.f6%6(, 
yolumm^iS.njariarumlMriiiiiisliumêmi^itQdfm^        ^mlictti  LC* 

Sjmplman  Ônmfià  ^tAtt  àe  BêftnL 

CUwd,  Pictjiétt.  in  cuftodia  Vunnmfi*  De  Ombf  Mvim  QUamnâ. 

'  •  Anhif-via  Ecdejtd  B.  Virgims  ÇratianopoiUé 

ExfUlifupflement  à  CHtjÎMredt  Bayard, 
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DAUPHINE 


LIVRE  XV 
I. 

ES  Eftats  genennix  <ie  France  8c  de  Dauphiné  fiirem  aflèmblet  à  Tours 
fix  mois  après  la  mon  da  Roi  Louis.  Les  Roïaumesneibnc  jamais  plus  * 

heureux ,  que  lors  que  les  Souverains  &  les  fiijcts  confèrent  librcracot 
cnfcmble  des  moïcns  de  les  confcrvcr  par  la  paix ,  ou  de  les  étendre  par 
la  Guerre  :&c'cfl:  ce  qui  arrive  dans  ces  illuftres  Aflemblécs.L'ouverturc  en  fut 
faite  le  XII.  du  mois  de  Février  de  l"an  m.  CCCcLXXXiii.  par  vne  harangue  que 
prononça  JeandeRcIi  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris.  Les  Députez  de  Dauphiné 
forent  l'Abbc  de  S.  Antoine  de  Vicnnois,Laurcnt  de  SoIc7,&:  Claude  Gaillart  pour  , 
l'Eglifè  i  Claude  de  Clairmont  fcigncur  de  Montefon,  Aimar  de  Groléc  fcigneut 
de  Breificu ,  Humbcrt  de  faine  Marcel  (cigncur  de  Mânes  >  Philiben  d'Arecs  iêi- 
gncurdela  Baftie}  Antoine  de  Montchenu»  Ëftienne  de  Poifieux»  Jean  Moctec 
pour  la  Nobledè  j  Claude  de'Barchelemi  >  Jourdain  Soncoeur  9  8c  Vtal  de  l'EgHiè 
te  Diu  ■>.  ri  ^^^*      interefts  du  Roïaume  &  du  Dauphiné  n'y  fiirem  point  con- 

y  cnconnje- fondus  commeceuzd'vn  même  Corps  ;  mais  ils  furent  traités  comme  de  deux 
«n  '  E (I jt  Eftats  différents  :  cette  diftinûion  fut  obfcrvéc  dans  les  Caïers  prcfcntex  au  Roi ,  y 
pMticuiKt,  ^jjjjj  pjjjj^  J^  Dauphiné  comme  d'vn  Corps  fubfiftant  par  lui  même  ,  &  non  d'vn 
membre  du  Corps  du  . Roïaume.  Le  Gouvernement  de  Dauphiné  tut  donné  au 
CMvcfiKtir  Comte  de  Dunois  ;  &  celui  du  Roïaume  au  Duc  d'OrIcans  avec  le  Tîtrc  de  Lieu- 
Jetatphine.  tej^^nt  General  de  la  Couronne.  Ce  fut  prcfque  le  fcul  changement  que  le  Dau- 
■inotion  iî%  P^^"^  foufftit.  Car  l'entrcprife  de  Salazar>dc  lean  Baftard  de  Laftic  ,  de  François 
itu^£l!*  P*^™i<î''>&  de  quelques  autres  fur  le  Château  d*Eftoillc  n'eut  pas  fitôt  éclattc  qu'elle 
tt  te  chîl  fût  chaftiée.IIsûrprirenc  cette  Place  qui  appartcnoic  à  vne  querelle  par- 

KMdTEAoiu  l^m.  pr^cxte  :  8c  la  iUitte  n'en  pouvant  être  qu*vn  danger  public»  An- 

dré de  ClavelÔQ  Chafiellaîn  8c  Iii^e.de  Chalyteil  eut  la  Commiffion  de  les  y  aflie« 
gcr ,  &  de  les  en  cha(!èr.  Il  lui  fin  permi;  9  ppw  cela>  d'ailêmbler  le  ban  &  t'arric* 
rtban  de  dix-  neuf  Communautez  circonvoifiocs  >  8c  d'y  conduire  la  Noblcflc  8c  les 
Vaffauxdc  ces  lieux  obligez  à  prendre  les  armes  >qUand  il  leur  étoit  commandé, 
comme  c'ctoit  Tviage  de  ce  temps-là.  Ces  (cditieux  ne  l'attendirent  pas,ils  vuide- 
rent  cette  Place,  &  ,apprehcndans  d:  tomber  dans  (es  mains,  ils  fe  tinrent  cou- 
verts en  divers  lieux.  Clavcfon  ctoit  propre  aux  armes  &  aux  fondions  de  la  juQi-  . 
ce,  comme  Tétoicnt  prc  (que  touts  les  luges  &  les  Chaftellains.  Si  eft-ce  que  leur 
'1!^  £iutc  ne  refta  pas  impunie.  Il  fc  porta  à  la  Sônc  ,  &  cm  oïa  Françoilc  de  la  Place 
à  Vakncclà il  annota  8c  mit  Coùn  U  main  du  Roi  comme  Daupbinle  xx.  de  Février 

8c 
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«f  Icxv.dc  Mars  les  biens  de  Laftic,&dc  Palmier,  après  vue  èuâe  perquifition 
de  leurs  perfonncs.  Alcfic  d  Vrre  ctoit  femme  de  Lalkic ,  fie  cettcexecution  foc  fai- 
te pariant  à  clic.  Ainfi  ce  petit  nuage  fat  diifipé:  tout  y  ctoit  ailleurs  dans  vn  profond  p^'g^** 
repos  &  dans  vnc  obcifTincc  loûmifc ,  fans  langue ,  fans  yeux  ,  &  fans  raifonnement: 
ce  qui^>  dans  les  Etats  Monarchiques,  eft  l'v  nique  fiipport  de  laconcorde  &de  la 
cnAquillîté.  Les  plaifirsdc  la  paix  y  obcilToientaux  devoirs  de  la  Religion  :  AulTi  ^J^^i 
Jes  Fferes  Mineurs  de  robicrvance,  après  la  mort  de  leur  Maître  General ,  choi- >'^"*  mu 
fiient  h  Ville  de  Grenoble  pour  s'y  aflcmbler  en  Corps  de  Chapitre  General.  Il  Gicnobte. 
n'y  en  eut  jamais  de  plus  nombreux.  Il  foc  composé  de  cinq  eencs  Religieux ,  &  No»b.«». 

i4«4.  commença  l'onzième  jour  du  mois  de  May  de  l'an  m.  c  C  c  c  L  xx  X  i  v.  dans  leur 
Gonventque  l'Arfcnal occupe  prcfentcment.  Vn Lionnois y fot élu  General;  fie 
RciSat  ,  qui  avoir  fait  rOraifon  funèbre  du  Roi,  fon  Vicaire.  Ce  qui  rendit  cet- 
te AlTcmblce  célèbre,  ce  fiircnc  les  Sermons  de  Frcrc  Jean  Bourgoin,  fameux  ^LT&ÏÏÏ 
Prédicateur,  les  difpures  Thcologiqucs  &  les  Proccfnons.  Bourgoin  prêcha  dans 
la  Place  publique  avec  le  zelc  &  la  ferveur  d'vn  Apôtre  ,&  tirades  larmes  des  yeux; 
fie  àcF  dt  (îrs  bien  ardents  de  bien  vivre  ,  des  coeurs  de  dix  mille  perfonnes  que  (à 
réputation  avoir  appcllés  ,  pour  roiiir.  Les  difputes  furent  içavantes  ,  &  les  pro- 
ceifions  accompagnées  de  tous  les  témoignages  d'vnc  paifaite  pieté.  Quatre  des  soicmnité 
plus  belles  filles  de  la  Ville  attendirent  celle  qui  fe  fit  le  Dimanche  x  v  i .  de  ce  2^""^ 
Aots-Ià)i  l'entrée  de  l'EglIlê  des  Frères  Prêcheurs.  Elles  étoient  vêtues  riche, 
meot^  .fie  leurs  cheveux  éparpillés  for  leurs  épaules  étoient  vn  agréable  joâet  au 
vent ,  &  vn  doux  objet  aux  yeux.  Mais  leur  modeftie  relevoic  l'éclat  de  leur  beau- 
té, &  purifioit  Icsdcfirs.  Deux  d'entre  elles  avoicnt  dans  leurs  mains  des  valès 
d'argent  remplis  d'eau  benjte  méleé  i  de  l'eau  rofc  5  l'vnc  en  arroufoit  ceux 
qui  entroient ,  5c  l'autre  prefcntoît  aux  plus  confiderables  de  la  Compagnie  des 
bouquets  d'oeillets  &  de  rofcs,  la  produdion  en  aïant  été  plus  avancée  qu'à  l'ordi- 
iiairc.  La  beauté  de  ce  Icxe  n'étoit  pas  alors  mifc  eu  nombre  des  cho(cs  défen- 
des aux  yeux  des  dcvots.  Plus  la  dévotion  eft  folide,  moins  elle  cft  fujette  aux 
Scrupules.  Ils  Cnni  l'ouvrage  de  la  foiblcflêqui  craint  tout ,  ou  de  la  malignité  qui 
condamne  tout.  Ange  Cathon.  étoit  affis  dans  le  Siège  Archiepifcopal  de  l'Eglilê  'Hmm  Jt 
de  Vienne  :  le  ne  l^ai  fi  le  peu  de  loin  qu'il  eut  d'animer  les  dioits  de  ù.  Denité»  SS'Sat 
dans  vne  occafion  célèbre  qui  iè  prefenta  à  lui ,  doit  étre'^imputé  i  foiblé£  ,ou  p^^^ 
à  quelque  autre  confidcration.  Jean  Cœur ,  fils  dii  renommé  Jacques  Coeur,avoit  ^  ~ 
laiilè  vacquant  parô  mort ,  l'Archevêché  de  Bourges ,  qu'il  avoit  pofièdé  durianc 
trente  fir  ans.  Pierre  Cadoët ,  &  Guillaume  de  Gambray  fiirent  ceux»  for  qui  les 
Chanoines  de  l'Egliic  de  Bourges  jcttcrcnt  principalement  les  yeux ,  pour  lui  don- 
ner vn  facccfll'ur  digne  de  lui  ;  car  il  avoit  été  vn  grand  perfbnnage.  Leur  mérite 
ièmbloit  égal ,  mais  Cadoët  avoit  la  faveur  du  Roi,  de  qui  il  étoit  grand  Aumô- 
nier. Ncanmoins,  les  voix  furent  divisées  ;  vnc  partie  élut  Cadocc  j  &  l'autre, 
Cambray.  Celui-ci  n'cfpcrant  pas  d'avoir  Rome  favorable  ,  parce  que  le  Roi 
s'étoit  déclaré  pouribn  concurrant,  fepropoià  de  fortifier  fon  droit  en  le  faiûnt 
"Confirmer  à  l'Archevêque  de  Vienne}  comme  foti  Primat»  fiE  comme  Lagat  né. 
la  jaloufie  des  Puiflânces  Ecelefoiftiqties  entre  dleSya  diminué  leur  aiithûnté ,  fie 
Tapoitéeau  delà  des  Monts.  Cambray  fo  ièrvit  du  miniftere  de  Jean  Boju  l'vn 
des  Prêtres  de  ce  Diocefo  y  fie  l*envoîa  à  Vienne.  11  fot  oui  le  xix.  du  mois 

i4t(,  d'Aouft.dc  Van  m.  cccclxxxiv.  par  l'Archevêque  ,  mais  en  plein  Chapitre, 
où  étoient  avec  lui  Guillaume  Liatard  Chantre  ,  Antoine  Coftaing  Archidiacre 
de  la  Tour.  Claude  de  Virieu  Capifcol ,  Humbert  Pcrrollicr  Sacriflain  ,  &  An- 
toine Fournier  Chanoine.  Les  procédures  faites  touchant  l'éledion  de  Cambray 
furent  reprefcntécs  :  Néanmoins  rien  ne  fiit  conclj  en  fa  faveur,  quoi  qu'elle  pa- 
'•   rut  Canonique.  Le  Roi  Louis  avoit  porte  ouvertement  l'intcrctde  fon  compcti- 
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tcur  qu'il  avoir  proposé  ;  &  fon  fucccffeur  ne  l'appuioit  pas  avec  moins  de  paflîon. 
C'cftcc  qui  formoit  vnc  difïiciihc  que  l'Archevêque  ne  pouvoit  ou  nofoic  furmon- 
tcr.  De  forte  qu'ils  fc  feparercnt  (ans  rien  faire  :  Mais  ils  (c  rafll-mblcrent  le  x  X  V. 
du  même  mois>  &«ncorele  lendemain.  Vnc  affaire  d'yne  auilî  grande  importance 
mcfitoit  des  leflcxions.  Pieire  du  Nièvre ,  &  Gtf illaume  Gaillard ,  cetai-lâ  Cha- 
noine» atcelut-ci  Cheralierde  la  même  Eglifc ,  augmentèrent  le  nombre  des  c»- 
piUikais  ;  Et  enfin  >  après  que  toutes  les  diâcultez  »  qui  iè  prefemoîent  curent  été 
agitées fiïignealêment 9  ikne  pûrem  Ce  refoudre  à  prendre  aucun  parti,  n'en  pou- 
vant prendre  pour  Cambray  ,  qui  ne  choquât  le  Roi  $  ni  pour  Cadoëc  qui  n'o£> 
fençâtou  la  juftice ,  ou  la  bicn(cancc.  Cambray  fut  contraint  de  cédera  Cadoct, 
à  qui  il  (îicceda  deux  ans  après*  Au  jugement  des  plus  puiflànts»  leur  (axcux  eft  toû* 
jours  le  titre  le  plus  légitime. 

ÎT. 

seigneiiu  T  Es  Piclats  &  quclqucs  Seigneurs  de  Dauphiné  pretcndoicnc  que  leur  poflcrtiort 
Sj^*"***"  A^lcurenépit  vn,  qui  ctoit  hors  de  toute  contcftation,  pour  vn  droit  Roïalj 
qu'ils  s*étotentcon(èrvé*  Mais  la  Souveraineté  eft  jalou(ê9&  ne  fbuf&e  pas  de 
compagnonien  rien  qui  iêmble  lui  appartenir.  Ils  fkiibient  hanre  Monnok  :  on  ne 
^Hl'jiJS:  leur  o(h  pas  pofitivement  ce  droit»  mais  on  défendit  l'Wâge  de  toute  autre  Mon« 
bSoftU^  ooîe  que  celle  du  Roi  &  du  Dauphin.  Elles  furent  décriées  publiquement  y  le  mois 

de  Février  de  l'an  m*ccccLXXXV«  avec  déiencesdeles  recevoir  fous  de  grandes  M^i* 
dîj  peines.  Les  peuples  fouffrirent  cette  intcrdidion  avec  vn  extrême  déplaifir,&>dans 
Tii'  Grenoble  ,  on  en  vint  à  la  (édition  j   Mais,  enfin  il  falut  obcir.  De  forte  que  ce 
droit  étant  tJcvcnu  inutile  ,&  infrudueux  ,  eft  infcnfiblcmcnt  tombé  dans  le  me. 
Pcfte  en  pris  >& dans  la  prcfcriotlon  par  Ic  non  vfaec.  Cette  année  le  Dauphiné  tut  atflieé 
Elle  nvage  de  pciie  ,  &  la  V  ilic  dc  Grcuoblc  plus  quc  Ics  autres.  Le  Parlement  rut  contraint 
QfCMbtt.  ,  &  de  le  retirer  à  Moircnc  )  oii  il  fiegeoit  dans  le  Refeâoir  dfes  Corde-' 

liers.I,'Of&cialité  8c  la  Judicature  des  Appellations  du  Graifivodan(  le  Vibaillif  fe- 
zerce  prelèntement  )  s'établirent  à  Voreppe.  Mais  quelque  temps  après  l'OfficiaT) 
&fia^^Officiers  &  raircrem  à  Dbmene ,  aïant  crû  qu'ils  y  fèroient  moins  incommo- 
■  dément.  Ceux  des  Habitans  de  Grenoble}  qui  n'avôicnt  pas  des  maifons  à  la  cam« 
,         P^gne ,  étoient  dans  la  deroicrc  defoJation.  On  chafibit  les  pauvres  de  la  Ville ,  & 
'  n'y  aîant  point  de  lieu  propre  à  les  logcrjcciix  qui  éroicnt  frappés  de  ce  mal  demcU- 

Hfirhat  de  roicnt  expofczaux  injures  de  l'air  &  du  tcps.Grato  d'Archcllc  Ecuïcr  de  l'Ecurie  du 
^  Roi  en  fût  iouchc:de  forte  que  faisât  s6  Teftamét,le  dernier  jour  du  mois  de  lanvicf 
de  cette  année  il  légua  5000.  florins  aux  Pauvres,  pour  être  emploïez  a  leur  acheptcr 
vnc  maiibn>  &  à  bâtir  vnc  Chapelle  auprcs.Cc  fut  vn  Hôpital  qu'il  leur  prépara  ainfi> 
pour  les  mettre  à  couvert  des  téps  côcagieux.  En  ùSkt  cette  sôme  fiit  le  prix  des  Terr 
rcs  de  l'Hôpital  de  îlikiSc  de  la  c6ftruétion  de  Ces  bâtiments  &  de  û  Chapcile. }  . 
RabocÇoolçilIer  au  Patlement  fbt  vn  des  executeursduTeftamcnt  d'Aichelle  xkilft 
voIonté-duqueUlfit^  exadement  iâtisfàit.Dieu  &ilôtt  auffî  la  .guerre  aux  crimes  dc^ 
hommes  en  ce  pais  ;  &leRoîaurne  étoit  defolé  par  vnc  antre  qui  iâifoit  plus  de 
u  fo  le  bruit.  Le  Duc  d'prleans>periMadépar  les  manyaistiaitements  qu'il  recevoir  delà 
D^rîo,  Cour,plûtôt  que  par  fon  ambition  j  avoir  pris  les  armes  contre  le  Roi.  Il  s' étoit 
leans.       ligué  avcc  Ic  Duc  dc  Bretagne  ;  &  ctoit  à  la  tefte  d'vne  grande  Armée.  Des  plus 
^Nobicifcir  apparents  de  la  Noblclfc  de  Dauphiné  rétoient  allé  joindre  :&  il  étoit  à  craindre 
iitaioagu-  que  ce  mauvais  exemple  n'y  fit  tort  à  l'authorité  Roïale,  &  ne  corrompît  la  fidcli- 
*         té  de  plulieurs.  C'cfl  pourquoi  la  Cour  appliqua  fcs  foins  à  y  difllper  les  caballes,  ^ 
à  y  maintenir  l'obeiflànce.  Accorder  aux  {iijets  des  den^ndes  raifonnaSles-  qu'ilf 
font  y  c*eft  &  les  mîoix  aflèurer  qnTon  ne  le  fidt  par  les  Citadelles ,  &  par  les  Q ar7 
nifims.  Vienne  doniipit  le  btude  aux  autres  Villes  pariés  mouvements*.  L'Empp^ 
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ehcs ,  de  huit  jours  chacune ,  la  première  commençant  le  lendemain  de  l'Alcei». 
Tion  ,  &  i'aucre  le  jour  de  la  ¥c(ït  S»  André.  Mais  on  n'avoic  pas  eu  le  loin  de  les 
confcrvcr.  Le  commerce  cft  la  richcfïc  des  Villes ,  comme  les  Lettres  en  ibnt  la 
dignité.  Ceux  t]ui  avoicnt  Je  plus  d  authoricc  dans  ccllc-ci  formèrent  le  deflcin 
d'y  r'appcllcrlcs  richcflcspar  le  trafic  ,  en  y  r'appcllant  cci avantage  que  leurs  ancc- 
ftrcs  avoient  négligé.  Ils  en  portèrent  leurs  prières  au  Roi ,  &:  ion  Confcil  fut  bien 
aiiè  de  trouver  l'occafion  de  leur  faire  du  bien,  pour  les  dcftourner  du  mal,  Ncan- 
JKrfnfeleParieinent&laChambre  des  Comptes  iùrentconfiiltés avant  que  rien  fût 
conclu }  8e  leur  réponiè  aîant  été  &vonible  aux  defirs  des  Vieimois  >  le  Rot ,  qui 
»4U.  écoit  dans  Panenai  le  mois  d'Avril  defan  M«CCCCLXXXVi .  éubltt  dans  Vienne 
detii  Foirts  frimches  publiques  j  &  perpétuelles  >  chacune  de  dît  jours»  commen- 
fanç  la  première  le  x.  du  mois  de  Mars  ;  &  la  (èoonde  le  X  du  mois  d'Oâobre. 
Les  motilà  exprimez  par  les  Lettres  Patentes  de  cette  création  (ont  rvtilicc  de  tou- 
te la  Province  de  Dauphinc ,  le  rcle  de  la  Ville  de  Vienne  au  fcrvice  du  Roi,  &  des 
Dauphins  Ils  prcdcceflêurs,  &  enfin  (â  dignité  >  étant  honorée  danssics  Lettres 
du  titre  de  chef ,  VtUè  Capitale  de  la  Trc^nce  >  dû  néanmoins  plus  légiti- 
mement à  celle  de  Grenoble.  Tous  les  privilèges  des  Foires  les  plus  ce- 
kbrcs  furent  étendus  &  donnes  à  celle-ci.  Vn  '  .^onfcrvateur  fut  établi  pour 
eonnc^tre  des  diiïcrents  qui  naitroient  entre  les  Marchands ,  ou  pour  le  &tâ  de  la  e 
Marchandiiè:Seilfiit  ordonné  que  l'appel  <fe  les  Ordonnances  >  de  (es  'JvagC' 
Biem  ùmt  ^ikoMat  h  "BêiiHf  Je  f^hmte  ctmm  /m^t  dm  "R^m  (g^  SMÊtftrmiitti  Jt 
Vienne  ,  dUênc  CCS  mêmes  Lettres.  Ces  Foires  forent  publiées  dans  toutes  les 
Provinces  voidnes  «  par  Tcxprcs  commandement  du  Roi  :  &  Vienne  a  joiii  long 
temps  de  reflet  de  cette  gratification  Roïale.  Mais  enfin  il  eft  arrivé  que  la  Ville  de  . 
Lion ,  comme  par  vnc  commune  confpiration  de  tous  les  peuples ,  a  attiré  chez 
elle  tout  ce  qui  faifoit  auparavant  fleurir  les  Villes  qui  l'environnent  ;  qu'elle  cft 
devenue  le  necelTairc  abord  de  tous  les  Marchands  &:lc  centre  de  tout  le  trafic. 
Ainfi  Vienne fc  prévalut  de  la  guerre  où  le  Roi  (c  trouvoit  enveloppé,  pour  ob- 
tenir plus  facilement  tous  les  biens  de  la  paix.Lc  Duc  de  Savoie  prctcndoits'en  pré-  Q^tt 
valoir  au(n,pour  la  ruine  du  Marquis  de  Saluflès  Fcudataire  Si  Vafi&l  de  Dauphiné. 
Cette  Souveraineté  étoit  vn  fief  de  Dauphiné  ;  6c  néanmoins  le  Duc  Charles  en  de-  J« 
nahdoithoniaçeau  Man|uis  Louisl].6c  prce  qu'il  f avoitrefosé^illui  ^Hoit  laguer<% 
'  Mairqnis  avoir  eiberé  que  la  France  le  fêcourioit  >  &  il  n'avoit  pas  allez  de  for- 
ce pourrcfiftcr  i  celles  du  Duc.Aufli  il  avoit  perdu  toutes  Tes  Places,àla  refervc  de  la 
Ville  deSaluflès,&  du  château  de  Rcvel.Hugues,sô  coufm étoit  dâsSaiuflès;&  Jcâ- 
ne  de  Momferrar,rafen}mc,dans  Rcvcl:&  ces  deux  Places  étoient  vivement  preflccs. 
Le  Duc  s'avançoit  pour  aflleger  SaluffcsA'  cfpcroit  de  l'emporter  dans  peu  de  jours, 
quand  Tacqucs  Baron  deSaflcnagc  eut  permifTion  d'armer  pour  le  {ccoursdu  Mar-  f«ouiu  p« 
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quis ,  qui  ctoii  Ion  coulin.  L  arrtereban  de  Dauphiné  avoit  ctc  commande  1  an  saiTcM^c. 
i4*J-  M.CCCCLXXXV.  &  Saflcnage  avoic  eu  ordre  de  le  conduire, &  d'aller  joindrei'Ar-        -  '• 
mée  du  Roi  en  Bretagne.  J^is ,  la  Bataille  de  S.  Aubin  avoit  rendu  ce  ficowf 
ftperflu  ^  St'étf  ayoit  arrêt^^  nuffcbe;!  La  :  Koblcflè-  ;de  DauphHiS  avoit  dés  lors 
6oaceu  dtf Irâfjwft  pour  edi^4]deiefio'î-htî avoit  dwifi  pour  Chefi;  8r  il  étoît  4H 
long  téMftttfbirBe  teflê'itpiMttttM'vqtié  cet  emploi  i^eot  rien^pour  hii  que  de&d- 
^i&de  gloHéià.  ItstftifiUtt^  amisV  Si  ceux  delês  Terres  ou  qui  avoicnc  de  la 
V^Ueuf'/^ij  qui  avoient  du  fcrviceii  8i  «ri  fit  vn  Corps  aftz  conftdcrablc,  pour 
lifièther  le,  nom  d'Armée.  Salu^fcs-  ôr'îRevcl  étoient  menacés  d'vn  Siège  :  Et  lé 
Duc  avoit  rtfolu  d'y  cftré  en  pdffonhc:.!  Le  Marquis  n'avoir  d'efperancc  qu'ca 
Saflcnage  ,  cjîii  avoit  dés  te  corrîmcnéement  de  la  guerre  vendu  (à  vcififrU 
le  d'or,  cômme  parlent  des  MciWOires  -  de  ce  temps-là  ,  &  lui  en  avoit  cnvoïé 
le  priXi  Depuis  le  Marquis  lui  àïaià  d«maiidé/ipar  Maint&^dj^&ihirbicigaeur 
■  v"  ■  /  de 
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de  Carde  »  par  Piètre  Selle  Viguier  Gcneial  du  Matquiûc  »  il  par  Geoffroy  Caro- 
livfiplus  grand  (ccours>  il  trouva  dans  ce  généreux  parent  tout  ce  qu'il  s'en  étoic 
promis.  Ils  lui  demandèrent  deux  mille  efcus  d'or ,  ce  qui  ctoit  alors  vne  trcs- 
grande  femme,  &  s'étant  épuisé  d'ailleurs,  il  le  porra  au  deflèindc  vendre  ou 
d'engager  de  fcs  Terres.   Le  Parlement  ,  &  la  Chambre  des  Comptes  ,  après 
avoir  oiii  les  Députez  du  Marquisjdcclarcrcnt  exempts  de  laods  tant  les  acliepteurs 
que  les  vendeurs  en  cas  de  rachapc  :  Tellement  qu'il  vendit  £i  Terre  du  Pont  de. 
Roïans  >  &  les  deniers  qut..vinicnt  de  cette,  vente  forent  emploîcz  à  kkvée 
des  Troupes  ,  ï  la  tefte  deiquelles  il  entra  dans  le  MarquUàt  >  à  la  fin  du 
mois  de  Février  de  Tan  m*  cccclxxxvii^  H  en  jetta  vne  partie  dans  K/enlf  &  ■«'t. 
^  ^    avec  le  redc  il  entra  dans  Salullès      avec  lui ,  le  (âlut  de  cette  Ville.  Le  Duc 
roù!C  t"'f  l'aïànt  afliegée  incontinantaprés»  Saflènage  fbûtinc  Ces  efforts  avec  unt  de  valeur;. 
iD^o  tonne  &  le  couragc dcs  aificgez avcc taut  de  prudence,  qu'il çpnfêrva cette  Place.  Le- 
Mm^^    Duc  n'avoit  pas -"pfCTeu  cette  rcfiftance  :  &on  lui  avoit  faitelpcrcr  que  les  por- 
tes lui  fcroient  ouvertes  d'abord  qu'il  fc  prefcnreroit.  De  braves  gcnts  moururent 
de  part  &  d'autre  ;  &  les  Mémoires  de  Morard  difant  que  SalTcnagc  fit  des  mer- 
veilles ,  adjoûtcnt  qu'il  perdit  pluficurs  des  Gentils-hommes  qui  i'avoicnt  fûîvî. 
Miiew  le        francs   Archers  du  Graifivodan  &  du  Viennois  furent  cnvoïcz  à  fon 
«cge.      Êcours  le  mois  de  Mars  fuivant  :  &  le  Due  fin  comtaint  de  lever  ie  Siège  ,  & 
tixàuif».  de  iè  retirer.  Ceft^re  vn  généreux  Chef  de  s'opiniâtrer  à  iès  entreprifès»  autant 
^'il  y  a  apparence  qu'elles  reûlfiront;  maisc'eft  avoir  perdu  le  jugement  de  s'y 
obftiner>  quand  on  a  perdu  fefperance.   .  . 

III. 

loiit&ft  T  ^      '        la  levée  du  Siège  9  bûa  Saflcnagc  d*vne  manière  digne  de  fà  vcr- 
ùmé  Sdttf-  jLtu.  Il  approuva  par  (e  s  Lettres  patentes  données  au  Parc  du  PlcJfis  Icxx.  dtf 
mois  de  Novembre,  l'Arreft  du  Parlement  &  delà  Chambre  des  Comptes  pour 
l'exemption  des  laods  des  ventes  faites  par  SafTcnagc,     lui  donna  l'éloge  d'avoir 
Erreur  dei  confcrvé  Saluffcs.  Apres  cela,  jenefçai  comme  quoi  il  cft  arrivé  que  Paradin, 
"  saJ^Ml'   tous  les  Hiftoriens  de  Savoie  ,  &  le  plus  méritant  de  tous  Samuël  Guichenori 
i.wu.i,^  aient'  etû  quele.DUc  prit  cette  Ville ,  &  qu'il  y  entra  viâoricux.  Loiier  les  Prin- 
ces de ce  qti*ils  ont  bien  &it  9  c'eft  vn  devoir  que  Ton  ren4à  la  vertu  i  mais: 
leur  atèribuer  c^  qu'ils  n'ont  jpias  fii'it  >  c'eft  les  abbaifl«r;ai|„4M3ibus;  de  fim» 
pofturè  i  &  rendre  le  vérité  uilpeâe  >  même  daiis»letti9  légitimes  louanges^ 
••fp^'dê"  Durant  cette  guerre»  il  fiu  fiûtyoe  CoofecenceauPont  jde  Beauvoifin  entre  l«9i 
BeaatoifiD.  Dcputci  du  Roi ,  commc  Dauphin  ,  &  ceux  du  Duc.  Tout  y  fut  agité  pouf 
s«  la  Sou-  l'intérêt  des  deux  Etats  fîirle  point  de  la  Souveraineté  du  Marquifât  de  SaluC- 
Mofliti.     les,  &rien  ny  rut  conclu.  .Seulement  on  régla  les  limites  de  la  Savoie  fti  dii 
ilfa.  ■  "  Dauphiné  de  ce  côté-là ,  les  Députez  aiant  appréhendé  que  ce  ne  leur  fût  vn  blâ- 
me de  fc  fcparer  fans  rien  faire.  La  levée  du  Siège  de  SalulTes  fut  fûivie  de  la 
paix,  le  Roi  sécant  avancé  jufqu'à  Lion,  où  le  Duc  vint  la  lui  demander.  Le 
bolit  des  armes  a'avoit  pas  chaffé  de  Dauphiné  le  foin.dçU  pieté  »  ni  Içs  pen, 
l'Apôtre*  t!      dévotes*;  E'.y  avoir  long  temps  que!  lion  y  étpk  perlîiadé  que  le  corps  fijj 
fce  ikhu  ^  '^P^*'*^'  JAcqto$'Bedevoit:paifcétre«H«*âifitBfEfpagnc  j  mais  qu'il  repofoitd(«i 
"  vn toflobeau  iéleiiévi  devant <ii  V^^.  ij'fi^irolles  ,  qui  porte  Çon^  nom..  Pel 
Felerios,  qui  avoicnt  ùàth  v0ïfl^e  de  Galice  »  avoipôt  iapporté  que  cettt  opji- 
oion^y'aAloit  éiàriri>ien  rcccuc  >  que  L'on  Icuftavoit  témoigné  de  r^onne,mc«^ 
dé  cè  qu'ils  vcnoientde  11  loing  pour  rcrtdro:  le lïrs  vaux  à  ces  (â^ntç^  ^RcliqucS| 
qui  étoient  avec  plus  de  certitude  dans  le  Graifivodan  ,  dont  la  tcftçde  S.  Jaej 
qucii  avoit  été  portée  en  Efpagne.  Efchîrolles  cft  yne  Parroiffc  qui  n'tftdiftante 
de  Grenoble  que  d'vne  licuë  ;  &  ce  mot,  comme  de  fçavants  hommcslc^  croïentj 
'^l^  «JucUcouuptiondc  celui     OtÙK^».  M.pM/^.<^  fc^e^Pdf^qii^»  311  i  I  ci. 

toit 


Diyiiized  by  Googl 


de  Dâuphinê*  49 1 


•   •  toicaitfii  de  Breffon  ,  demanda  à  fEvèquc  Laurent  Aicman  la  pcrraiflîoii  dç  âî^ 
re  la  recherche  de  ces  Reliques  fi  cclcbres:&  elle  lui  fut  donnée.  Il  fie  ouvrir 

44<t,  ce  tombeau  la  nuit  du  X  1 1.  de  Mai  de  Tan  m.  CCCClXXXVIII.  &y-aîanc' 
faitcrculcr  ,  vne  voutc  fc  prcfcnta  dans  vnc  profondeur  d'environ  quatre  pieds* 
Il  la  fit  pcrccrcn  vn  endroit  ,  &,  à  la  faveur  d'vn  flambeau  on  y  découvrit  vn  corps 
d'vne  grandeur  non  commune ,  étendu  fur  la  terre ,  &  vn  pot  de  terre  entre  fts  cuiC- 
les.  Mais  i'Evcqucaïant continué lui-iTJcme cette vifitc  avec  plus  de  loin,  il  dé- 
couvrit <]tte  ce  corps  n'avoir  point  de  tcftc  :  Ce  qui  confirmoic  la  Tradition  de 
<etce  Province  couchant  les  Reliques  de  S.  Jacques.  Il  en  écrivit  au  Pape  qui 
négligea  cette  découvene  >  ou  qui  ne  la  jugea  pas  vtilc.  Les  içavans  n'ont  jamais 
-été  bien  periitadcz  de  l'opinion  de  i'Eglifê  :  ni  que  l'Apôtie  S.  Jacques  au  pa(fê  : 
en  Europe ,  &  y  (bit  mort.  Il  y  a- apparence  que  ce  tombeau  cd  celui  d*vn  homme 
îlluftre  en  rainteté,qui  s'appcllant  Jacques,a  donne  lieu  au  peuple  de  lat^ribucrà  S. 
Jacques  l' Apôtrc.Mais  ce  n'ed  pas  mon  dcffein  de  donner  plus  d'éclairciflëment  àce 
doutc.Ccsqucftions  ne  pouvant  être  décidée  s  à  l'avantage  des  crcduleSïdoivent  être 
laifl*ées  indccilcs ,  pour  ne  les  irriter  pas.  Il  n'cft  ricn  déplus  emporté  que  le  zele  KeBaûa, 
ignorant }  ou  que  l'opiniâtreté  r^avantc.  ' 

'  Ais,  la  dcvotion,que  Ton  avoit  en  ce  temps-ci  pour  N.Dame  d'Ambrun,  n*é-  oerptionee. 


M 


toit  pas  vn  zele  aveugle.  Dieu  y  &ifôic  chaque  jour  tant  de  merveilles  par  l'in-  ]l!'^lJ;^^;^' 
terceflîondeiâiâcréeMerejquele  Rois'y  voûadês  vne  grade  maladie.  Aîât  recouvré  ^^^^j^ 
&  fàntéjil  y  vint  rendre  ion  voeu  enper{ônne.Il  arriva  à  Grenoble  levi.jour  du  mois  de  cS?  r 
«4*>«  Novembre  de  l'an  m.cccclxxx  ix.8ten  partit  le  lendemain  pour  Ambrun^où  iine 
demeura  que  deux  jours.Aprcs  il  retourna  par  ArtasàLionjd'où  il  étoit  vcnu,&  y  fie 
/èjour  jufcjucs  aux  Fêtes  de  Noël.  Ce  fut  alors  que  fîit  conclu  le  mariage  de  Jean  de  Maitig^  i» 
Poitiersavec  Jeanne  de Baftarnai, par  !\imar  de  Poitiers  fcigncur  de  S.Vallicr,*^:grâd 
Sénéchal  de  Provécc,  &  Imbcrt  de  Baftarnai  feigneur  du  BoiiclKige  leurs  pcrcs.An-  b^H^,^ 
ne  Duchtflc  de  Bourbon  (beur  du  Roi  en  fit  les  premières  propofitionSj'V  le  Koi  l'a-  '^'^^  'jjjj'' 
grea.Imbert  donna  en  dot  à  fii  fille  vingt  mille  elcus  d'or,à/<4  (^ouronne.GaiWànmc  de  R»''  ' 
Poitiers  (êigneur  de  Clerieu  &ere  de  Guillaume  (èigneur  de  S.VatIier  >  Etienne  de  ptctnii. 
Velc  iêigneùr  de  Griroaud  »  Geoffrot  de  Clavelbn  lèigneuf  de  Clavefbn  >  François 
de  MaizaC  Gouverneur  de  MontpelIier,&  plufieiirs  autres  (ignerent  les  anicles  dé  ce 
narii^lexiv^de  Mars,qui  écoit  le  dernier  mois  de  ranhée>dâs  la  maifôn  d'imbert 
de  Varei  feigneur  de  Belmont.Ce  fut,par  cette  Jliâncc,qu*enfin  les  biens  de  la  Mai- 
.  £>n  de  Baftarnai  paflfercntauxbcritiers  de  celle  de  S.Vallicr.LcsMaifons  des  Grands  ^^^^ 
durent  moins  que  celles  des  petits, la  fortun:  fcmblant  Ce  laffer  plftcôt  d  ■  ftirc  du  bic 
que  du  mal.  Travaille/,  après  cela  ,  mortels  ambitieux  à  l'immortalicc  de  vos  Mai- 
ibns:Souvcnt  elles  durent  moins  que  la  bicrc  dans  laquelle  vous  Icrcz  enÉsrmcsaprcs 
vôtre  mort.  •     .      '  •  • .  j 

IAcquesdeMiolan,  feigneur  d'Anjou,  avoit  le  Goùvcmcrocnr  de  Dauphiné,  &  J'iS"»* 
le  bon.  heur  d'être  agréable  au  Roi ,  qu  il  accompagna  ence  voïagé.  Hugues  de 
la  Pahi  Comte  de  Varat ,  Lieutenant  Genetal  étant  mort  *  il  importoic  de  né  UiSSct , .  Mon 
pas  long*tcmps  (a  place  vuide  ^ac  de  la  remplir  d'vn  homme  qui  la  méritât*  La  gokhi. 
Noble(!è  de  la  Province  étoic  dans  la  pcflèfrion  de  prelênter  au  Roi  celui  p  i.iir^e^é 
<lc  fon  Corps  qu'elle  en  jugcoit  le  plus  digne  >•&  en  cette  ocrafion  ce  ^d^^i^ 
qu'elle  tcmoignoit  defircr  luiéioit  preiquo  toujours  accord".  S'étant  afTemblécj 
elle  nomma  Louis  Baron  de  Saflcnacehommc  de  erandc  réputation  ,      d'vn  c  al  i'» p'fC'^nte 
mérite. 11  avoit  combattu  pour  le  Duc  d'Orléans  à  la  journée  de  Saint  ^uninjS.'  avoit  de  &affcMf« 
été  fait  prifonnier  avec  lui.  La  paix  avoit  bien  effacé  la  bo-nc  tîc  (à  faute, 
mais  non  le  fouvcnir  ;  Le  Roi  ncl'avoit  pa$  oubliée)  quoi  qu'il  l'e  ût  patdoQnée;Do 
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fonc  qu'il  lui  rcfufa  fon  agréemcnt ,  &  qu'il  ddnna  l'an  m.  C  C  C  C  x  C  î .  cette  «4f  f2 
Amohe    iUuftrc  Charge  à  Antoine  de  Grolcc  de  Mcùillon  (cigncur  de  Ribicrs,  Ce 
tm  loi  cà.  choix  les  rendit  ennemis  >  St  depuis  Saflènage  fît  de  fi  grands  fcrviccs  dans  la  con» 
quête  de  Naples  ,  qu'il  fc  réublit  puiflâmmcnt  dans  rcfprit  du  Roi.  Vnc  feule 
aâion ,  qui  choque  le  devoir  i  temic  plus  facilement  réclac  de  toutes  les  bonncsi 
qu'on  agites,  qu'vn  nombre  infini,  de  venucuics  ne  repare  le  blâme  d'vne  ièiilc 
noKMôSè*  Sa0ènage  s'étoit  laifl^  emporter  au  tele  qaTil  avoit  pour  le  Duc  d'Or- 
léans I  eômme  en  même  umps  les  peuples  de  Valenttnois  fc  laîflbîent  feduire  à 
HTySSl  VU  fiuizzcle  ,pour  embiaflèrdeslcnciment$dé(èndtis«  L'heiefie  des  Vaiidois  n'en 
avoit  jamais  pû  être  bien  exterminée.  Chabucil,  Montvcndrc ,  Barcelonne,  Alit 
fan  ,  Château-double  ,  &  Pcirins  en  étoienc  principalement  infeâés.  L'£vêque^ 
Jean  d'Efpinai  crût  de  (on  devoir  de  les  en  pui^ci*  Leurs  Miniftres  étoient  ou 
Piemontois  ,  ou  Lombards,  qui  leur  pcrfuadcrcnt  tout  ce  qu'ils  voulurent  par 
la  douceur  de  leurs  paroles  ,  &  par  leur  extérieur ,  où  l'on  ne  rcmarquoit  que 
E«atvi«i(ii.  fin^plicité  &  pieté.  Ils  les  avoient  mêmes  portés  à  des  violences  contre  dcsRe- 
JJ^J"[J^  ligieux  qui  leur  avoient  été  cnvoïés  pour  les  éclairer  dans  les  ténèbres  de  leurs 

erreurs.  Frcre  Pierre  >  &  Frcre  Châtellain  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  ,  &  . 
des  plus  zelez  qu'ils  ea&at  jamais  oûis  fiiiemafliifliaés  par  quelques-vus  d'eus^ 
Scieurs  corps  aîant  été  rapportés  dans  Valence»  ifs  y  avoient  été  honorez  com- 
me Mar^rs.  Lacmaucéeftinlèparabledtt  gnuid  zeleque  le  jugement oeménage 
point.  L'Evêque  commença  des  recherches  cxaâes&fêvercs  contre  eux»  8e  pour 
Sh^SL  1^  iutlioriiêr  davantage  >  il  obtint  du  Pape  des  Conunifiàires  >  pour  procéder 
w  «M.     contre  ceux  qui  (croient  accufci  d'herefie.  Le  plus  confiderable  fut  Antoine 
Fabri  Chanoine  d'Ambrun  ,  qui  étoit  alors  célèbre  par  ik  probité  ,  &  par 
fon  fçavoir.  Il  ne  négligea  rien  de  ce  qu'il  jugea  vtile  à  convertir  les  efprits 
dociles  ,  ou  à  intimider  les  obftinez  ;  ni  les  Officiers  de  l'Evêque  j  de  ce 
qu'il  falloir  pour  l'exécution  de  (es  ordres  ,&  de  les  Jugements.  Dieu  bénit  les 
ÎSJne'  foins  de  ce  Prélat  :  &  fi  cette  hercfie  ne  fut  alors  entièrement  furmontéc  par 
^    '  la  fcrité  >  il  parut  du  moins  qu'elle  pouvoir  l'être.  Quelques  foibles  que 
^i*^  ibienc  les  ficouflès  qui  ébranlent  l'impofture  >  elles  Com.  i  la  vérité  vu  fort 
aflêrmîflcmcnt.  La  guerre  »  que  ûiloit  ce  Prélat  aux  opinions  condam- 
Gatmda  nées  ,  fut  interrompue  par  le  bruit  de  celle  que  poru  le  Roi  Charics  en  Ita-. 
Î^^Ma'coï!  lie.  Il  fe  fit  de  grandes  levées  dans  toute  la  Province  ,  &  ce  qu'il  y  avoit  de 
quéccdcN*.  capable  de  fervir  dans  la  Nobleffe  fe  mit  en  état  de  fuivrc  le  Roi.  11  arriva  à 

Vienne  à  la  fin  du  mois  d'Avril  de  l'an  m.  ce  CGXC  I  V.  ni  les  pleurs  de  ^^^^ 
la  Reine  ,  ni  les  conlcils  du  Duc  de  Bourbon  ,  &  des  plus  (âges  des  Grands 
de  France  n'aïant  pû  lui  ofter  la  refolution  d'aller  lui-même  à  cette  guerre. 
On  jugeoit  qu'elle  avoit  été  proposée  inconfidercment  à  ce  jeune  Prince, qui 
o'étoit  alors  9gé  que  d'environ  vingt-deux  ans  ;  &  qu'encore  plus  inconfidcrc- 
menton  avott  foufifèrt  que  fim  imagination  (è  remplit  de  l'amour  de  cette  eiv- 
treprilê.  En  cflèty  l'argent  hii  mtaquoic  f  iâns  lequel  les  Corps  des  Armées» 
soa  refont  pour  forts  quTtb  ibienc  >  laagudèQC  d'abord  >  comme  les  corps  animes  fans  le 
^  v'^'  ûng.  Il  iefntmi  dans  cette  Ville  prés  de  cinq  mois  >  pour  en  drer  d9  divers 
^^j^  lieux,  &  par  divers  moïens.  Jacques  de  MioIans>  Gouverneur  de  k  Provin- 
MHfc    ce  ,  aflêmbla  les  Etats  dans  Grenoble  >  &  le  Roi  en  receut  du  fccours  par  le 
muT    don  gratuit  qu'ils  lui  firent.  Mais  celui  qui  lui  vînt  du  Duc  de  Savoie  ,de  la  Mar- 
quife  de  Montferrat ,  &  des  premiers  de  là  Cour  fut  plus  avantageux.  Us  mirent 
dans  ics  mains  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux ,  tant  en  pierreries  &  en  joïaux  , 
qu'en  vaiflclle  d'or  &  d'argent  :  &  fur  ce  gage  de  grandes  fommcs  lui  furent 
prêtées.  Mais  ce  que  Louis  Sforcc  lui  avoit  promis  >  quand  il  l'engagea  i 
cette  en&tpriic  ^  ne  vcnoit  point  »  &  les  Florentins  l'avoicnt  rendu  faC- 

peâ. 
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du  repcfdir.:  Lcs.Trt)itpw/,iqûcdaiciK  en  marche,  éiucBt^  dtdjPe  de  ne  paflcr 
pas  oucre  ,    /ans  lb& ;pwlîufiDas:ittii)CaediBal dfti&ipicrrc , ,  ^ui  fût  dépuis  le 
Pape  julè  M.  tout  ctoîr  ,  rompu.  Mais  ,  il  Tegaigna  le  Roi  ,  &  ceux  qui  le 
gouvcrnoicw.  Enfin  ,  il  coniinùafon  chemin  ,  &  qr/iva  à  Greqobic  le  xxi  i.  Le  M  i 
do  mois  d'Aouil:.  La  première  preuve  qu'il  y  reccut  du  refped  de  cette  Ville, 
fils  vn-frofcnt  quelle  lui;iit  d'vnc  Ibramc  C{»fid«îrable  de  deniers.  Nul  ne^^^^ 
ûlkatmpt  d'y  contribticr.  Là  ,  quatr&.jours  aprésjiôn  arrivée  ,  il  toucha  les  Touche  i.. 
fltaladesidei>:dêR»ûflMbsL^  qui  icoÎBâtiLaccjottnii  de  toutes  parts  ,  au,nofn}>rc  Siîeî^ 
de  pliniidr  cibqoanie  i  êtxàas  &nKgncris<.  Lài<teemodk!&'Qi^$çdaiM  vigliis. 


l: 


E  X  î  li^.i^l  partit  de  cçttc  Ville  ,  .&  ce  fût  durant  |e  fejpur  qii'il  y  fît  qu'An-  JJJJ^"^ 
rtôinc  de  Ville  fèigrieur  de  Dofnpjullian  &  de  Beaupreau ,  Reinond  Tub ^  fi(  .^de  £ 
François  Dubois  trouvèrent  le  moien  de  gaigner  le  fommct  de  la  Montagne,  Divine, ae 
que  les  anciens  ont  appelle  Laigiiiile  *  &  lui  firent  perdre  ,  par  leur  induûric,  J"^"*^"^  " 
&  par  leur  courage  ,  le  nom  d  inacccfllblc.  Le  Roi  compofa  (on  Confeit  de  ^* 

•  JUfticc  de  quelques  Magilirats  qu  il  choilit  ca  cette  Vule  entre  les  autres  qui  JcM>gU 
y^étoieiiC'Iefr-plQtf  efliiBct.  Ce  &trent  Jean  Palmier  Prcfidcnt  9  Antoine 

ted  >  Jôui  Fitard  ,"&v,jêaa  Mwié  ■  Àtant  perfiiadé  qu'j)  alloit  à  ti^j^MMh^:**' 

quête  aArée  >  «l  alvoiç  be(bm:idei(peribniies  qui. -apprifl&iic  4  obéir  éHtvii 

la  paix  par  la  tëfrenr  dn  toit  «iccnr.qQ-il  auroit  afliijettis  durant  la  gUenv; 

par  cellé  des  èeéeu  >11  -cft  plus  aisé  de  conquérir  »  car  let  plus  forts  le  ibat-itcii^ 

toôjours,  que  de  confèrrer  9'Cfc:k8'€^  fènlcmcnt  le  peuvent.  La. Reine, 

qui  l'avoit  accompagné  ju(ques  ici  ,  retourna  fur  fcs  pas.  Sa  pieté  lui  infnWa 

d'aller  révérer  ,  à  Saint  Antoine  de  Viennois  ,  les  Reliques  de  ce  Saint  :  & 

fbn  tableau  ,  q  l'cllc  y  laiflâ  ,  l'aiant  fait  mettre  à  i'vn  des  côtes  du  Grand  ' 

Autel ,  y  a  été  long  temps  le  témoignage  de  Ton  culte  envers  ce  grand  Ana-' 

chorene.  De  là  elle  remonta  vers  Lion  ,  &  aptes  à  Moulina.  Char) çs  entra 

di  Italie-  par  le  Mont  Gencvre  ,  &  quoi  que  le  Pape  l'eftc  ardemment  i^Ki- 

ctcé  ponr  cela  ,  &  que  ^les>  Vemtieiis  »  à  ^ut4e'  Kot  avoir  eovoïé  fiïiQsiyiKii: 

•  ieigiâeiir^dtt^iBoochagé  Vlui  cuflîht  promis  de/ 0^ 
il  etic  biqn'  tftt  occauon  de  rcconnoître  que  les  Puiifiàces  ibibks  croient  qu'il 
leur  eft  toûjours  permis  d'embarraficr  les  plus  forts  y  parce  qu'il  leur  efl  toû- 
jours  permis  d'en  craindre  les  progrcx.  Néanmoins  il  fc  rendit  le  Maître  de  ^ 
tout  le  Roïaume  de  Naplcs  ,  &  en  fit  Jean  Flcard  Grand  Chanccllicr  le  mois  «'■ 

'^9^*de  Mai  de  j l'an  m.  CCccxcv.   Mais  ,  il  n'exerça   pas  long  temps  cette  neard  cw- 
Charge  :  Il  n;Ourut  le  x  v.  du  mois  de  Novembre  de  l'année  fuivantc  dans  ^iLmW 
la  Ville  de  Modcnc  >  &  y  fut  enterré.  Ccioit  vn  excellent  perfonnagc  :  aufl  ^**J2di,  ' 
ù  il  lui  fît  faire  vn  fcrvice  {blemnci  dans  l'Ëglifc  Saint  André  de  Grenoble» 
OÙ  alfiftercm  les  Compagnies.Soèmaines.  Giâfattm'e.  de 'Poitiers  reignâur  de  J^,'^^ 
Clerieu  9  &  jea»  Rabor  &  (ignalerent  par  loi»  i^rvices.'  Celui-là  avoit  été  "'^ 
tnvoié  en  Efpagne  au  Hoi- Berdfnaod  ,  atanc  que  le  Rot  palsfic  en  Italie  ,  &£r^dfa 
ç'avott  été  par  ên  ininiftere  que 'ce  Prince;  9  qui  faifôit  confîRër  û  foi  en  Cci'^tv^ 
intérêts  ,  avoit  promis  de  n'en  prendre  pas  en  la  défenfc  des  Princes  de  fon 
6nç>qui  ayoientvfurpé  NaplcsV-3<U  Sicile  fur  la  Mai(ônd'An|ou.Auiri  les  Terres  . 
de  quelques  Seigneurs  aïant  cté  acquifcs  au  Rot  dan5  ce  Roiaum^  par  leur  - 
refus  de  le  reconnoitrc  ,  le  Marq-iifàt  de  Cotron  dans  la  Cabbrc  ,  lui  fut  don-  » 
né  pour  lui  tenir  lieu  dc^recompeQiê.i  comine  après  le  fut  le  Gouvernement  de 
••    .  L  L  l    a  Paris.  «'» 
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Paris.  Mais  clic  ne  rcpondoit  pas  bien  à  fon  incritc>  m  aux  dcbtcs  <îu*il  ayoit 
contradlécs.  Elles  le  contraignirent  de  charger  Loiiis  Sicart  fon  Ecuïcr  >  &  BajlUf 
de  Clcricu  ,  &  Antoine  Bertrand  de  vendre  de  fcs  biens  jufqucs  à  la  femme  de 
fix  mille  livres.  Enfuitc  de  ce  pouvoir  ils  vendirent  du  conlcntemcnt  de  Guillautnc 

•  ■  de  Poitiers  feigncur  de  S.Vallicr  ,  &de  Jean  de  Poitiers  fcigncur-iic  ScrigQW| 
fon  fils ,  la  Terre  d' Aiglun  dans  le  Diois  à  J  can  Lathicr  de  Monteilkatt  1^*»  »^hiÉ» 
TAiftelaqualité  de  Maitied'tiôeel  «hiBpi,  e^tUtM  ^  pséijpUÊtihtmm* i  Jemki 

^'Sji  lUfxx  Ibt  empbié  tti  HtfttS^  negociaKÎo»  importances  i  itLtaèmtB  fttprét 

«inu«>  :  Papi*  s  cTétok Alexandre Vl/  tléiott  fi  |Mifiu^ 

twL     cita  ^contre  jui  »  l'envie  de  plafiekirs  »  qui'cnrïanc  d'avoir  autant  de  mène  qiife 
lui  ,n'avoient  pas  les  mêmes  avantages.  Philippe  de  Commincsfiit.de>  ce  nom* 
brc,&  il  en  a  lailîevn  témoignage  dans  Tes  oeuvres.  Le  Roi  avoir  promis  aux  Flo- 
fctîfûM!""  rcntins  de  leur  afleurer  la  Ville  de  Pife qui  leur  obcïflbit  impatiemment  ,  à 
caufe  de  la  rudeffc  de  leur  Gouvernement.  Rabot ,  qui  cxcrçoit  la  ,  Charge  df 
Maître  des  Requêtes ,  appaïa  les  fupplications  que  ce  Peuple  fit  au  Roi  de  lui 
rendre  la  liberté ,  &  le  Roi  y  conlcntic.  En  même  temps  les  Pifans  prirent  les 
.  armes ,  &  firent  de  leur  Ville  vne  République.  Onnc  peut  nier  qu'à  nepcnetrert 
pas  leiMs  de  lacfao(cle  Roi  ne  dâttenir  &  patole»  mais  il  ne  le  pwiptcfint. 
Mktàoê.  l'vnique  moien  qu'il  avoic  de  fflaibifirles  Ftoiennns.  Si  tcis  Re^ubMqiief 

ne  lôot  i^Btennët  par  la  conlâdcracion  des  dangeis  prefèncs  9  jelles  n'ont  ic9ivenc.nl 
fermeté  dans  leurs  re(blutions  >  ni  foi  dans  leurs  Tiaitei.  Rabot  crût  que  rea* 
dre  libre  la  Ville  de  Pife  >  comme  elle  l'avoitété  avanc  que  les  Florentins  l'cuficnt 
opprimée,  c'étoit  attacher  aux  Portes  mêmes  de  Florcncévn  ennemi,  qui  (croit 
vn obftacle favorable  à  tousîes  deflcinsdu  Roi,  en  ce  qu'il  ne  le  feroit  jamais  à 
ceux  des  Florentins  j  peuple  Icger&  inconftant.  La  nouvelle  fut  portée  àCreno- 
%         ble ,  &  d'ici  aux  autres  Villes  de  la  Province  ,  au  commencement  du  mois  de 
Mars,  de  l'heureux  fucccz  des  armes  du  Roi,  &  qu'il  étoit  entré  dans  Naplej^ 
phioip^  Triomphant.  La  joie  qu'elle  caufà  fiit  fi  grande  que  l'on  neic  contenta  pas  4^, 
uraccexdn]gt£g,oigncr  ^  parlesaâionsdé  grâces  que  ronacoâcnme  de  rendre  publique 
Cr     meat  à  Dieu  en  ces  occafions*  Des  Mémoires  de  ce  temps-là  difcntqiie  émA% 
quelques  jours  il  n'y  eut  que  Danlès  9  &  Aimf<iucsèu»  les  n!l^7  On  appeUcNi 
.  alors  Morifques  les  Ma(carades  &  les  Dadès  ^uréesqui  Ct  faiibient  Co\x%M  fliaA 
que.  La  gloire  du  Prince  eft  celle  de  (on  Etat  :  jamais  ni  Tes  biens  ni  fcs  maux  ne 
s'arrêtent  à  fa  feule  peribnne  :  Ils  s'étendent  nccc&iiéniencà  tout loCoifttidçifil  4^ 
eftlaplusfaauce»  8c iaplus noble  partie.  -  ! 

vrî. 

tjjP»*»  T  E  Pape  ,  l'Empereur  Maximilicn ,  Ferdinand  Roi  d'Efpagne  ,  les  Vcniticns,6: 
it  mm  JUleDpie  de  Milan  appréhendèrent  cette  grande  proipcrité ,  &  que  ce  tourbillon, 
quiavoîc  accablé  le  Rbide  Naples,  ne  fondit  encore  fiir  feurs  Teites;>fls  iè  1h 
guercnt  entre  enxcontce  Charles  >  &  le  Duc  de  Mttan  iè  laii&  teUement  preve^îr^ 
à  cette  pensée  9  qu'il  ièroit  inpoîfible  an  Rot  de  letonmer  en  France  9  qatl  oft 
envoier  au  Duc  d'Orléans  «qui  écoîtà  Aft9  vne  Ambaflàdc  injurieuiê.  Ce  Pritii^ 
ccattendoit  dans  cette  Ville,  qui  lui  appartenoît,  lefccours  qui  lui  ventNt  dft 
France  ,  pour  aller  joindre  le  Roi.  Le  Duc  l'advertit  de  repayer  promptemem  les 
Monts ,  s'il  ne  vouloir  y  être  forcé ,  &  fc  déclara  ouvertement  ennemi  du  Roi,8c 
interefTé  dans  la  Ligue.  En  ces  entrefaîtes  le  Duc  d'Orléans  furprit  la  Ville  do 
Novarre  ,  &  Ludovic  affembla  {es  forces  pour  l'y  afficgcr.  Il  avoir  auprès  de 


2*jJJj^I«i  Louis  Baron  de  SalTcnage  ,  Charles  Alcman  feigncur  de  Laval  ,  &  Barrachin 
dciov     Alcmand  feigpcuf  de  Rochcchinard  ,  qui  mourut  dans  Novarre  durât»  le  Sicgc« 

C'étoienc- 
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Cétoiçnt  trois  hommes  d'viieinlélirégile»  &  nottcommiinc*  Le  Duphiriéqiirie»  ^^^h»- 

lui  avoïc  dqpacz;  ne  l'abandonna  pàsea  caïc  occafion.  Le  General  Briconnct ,  fils  .'S 
du  Cardinal  Briconnct ,  qui  écoît  le  premier  Miniftre  de  l'Eftac  ,  éioit  à  Grenoble 
.  -  &  avcc  lui  IcLicuicnant  dcRoi.  Leur  premier  foin,  fur  l  avis  des  raouvcmens  des  o,^^ 

puiilà^cq^fi'lralie ,  fut  d  aflcurer  les  paflâgcs  des  Alpes ,  &  ,  pour  cela ,  ils  envoie-  ■ 
MÇtrdr'^bflfd  François  de  Yitnnois  ,qui  étoic  honoré  de  la  qualité  de  Chevalier,  ^^«a-iio'ij 
i'ÇMfiff^l-iDgi^tQ,  pour  y.  pourvoir.  Après  ils  convoquèrent  l'Arfiereban  ,  & 
V^ccnihm9  AtàiMJUàèmÊB^  la  Tcftc  de  1  Arricreban  J^^^Ai. 

qu'il  TOu|ilc<}oflidttirfe  s  &u]m£am.AsàBm  fiirenuioninuuiciez  par  EftieniicdéPoi- 
^kuhCapkzitis  t^mmfde&^i^^  t^çobdeVienMblesftmtmé 
uz grandes  Coleuvrines  do  trezc  dfpkns  de  longueur.  Enfin)  toac'éonljnioit'en  ce 
païs  au  {klïit  de  ce  Prince ,  &  au  bien  du  fervice  du  Roi.  Les  bons  Princes  n'ont  ja»  MW»* 
mais  de  froids  amis ,  ni  de  mauvais  (ujets»  .Ccpoidanc  le  Roi ,  qui  en  fa  marche 
pour  rerourner  en  France  avoir  exercé  toute  Souveraineté  dans  Rome  durant  le 
fcjourqu'ily  fit,  étoit  arrivé  à  Fornoûc.  Il  trouva  à  û  rencontre  l'armée  de  laLi-  coaiai* 
guc  composée  de  plus  de  irantc  cinq  mille  hommes,  rcfoluc  de  lui  difputerlc  pa(l 
ûge.  Il  n'en  avoïc  que  dix  mille  ;  mais  ils  étoicnt  aguerris  j  &  laprefcnce  de  leur 
Roi  les4ninx>tt.  Ils  s'ouvrirent  le  chemin  à  coups  d  e fpée  le  VI.  dumoisde  IiiiHcc 
*49S'  M«CCCÇXCv.&dansc€iCôinbat.,lcfigiialcrcnt  Jacques  de  Miolan  Gouverneur  ^îadï» 
çle  D^iiphioé»  Philiben  de  Clermobtièignear  de  Moncefon ,  &  le  Jeune  Piém  de 
Tenail  qui  fut  dépais  le  célèbre  Chevalier  Bayatd.  Le  Roi  counit  dai^  d'étrç 
pris  ou  tué ,  s'étant  trop  engagé  avec  Matthiea  Ballard  de  Bourixm.  Dana  ce  periL  M«iefen 
jlappclla  Montefon  qui  courut  en  même  temps  pour  le  dégager.  J  la  m$itjfm 
•5Mwf/<>»,lui  cria-t'il.  Auffi  tôt  dit  >  auflî  tôt  fait.  Dépuis  ce  commandement  cxcca- 
té  avec  tant  de  bon  heur  eft  devenu  à  cette  Maifonvne  dcvife  d  autant  plus  glorieu-     ■  ^ 
ft,que  le  corps  en  fut5pourainfi  dire,  plus  noble  que  celui  des  autres.  Ce  fut  l'enne- 
mi difiipé,  le  Prince  prifonnicr,  recouru.  Bayard  ne  ccda  à  nul  autre.  Il  étoit  à 
l'avantgardc  dans  la  Compagnie  de  Louis  de  Luxembourg  Comte  de  Ligni ,  &  au  ' 
premier çbpq  deux  Chevaux  furent  tuez  fous  lui.  Il  s'acquit  tant  d'honneur  en  cette  Viieq» 
première' oe^aiîon  de  montrer  combien  il  avoitdecaur ,  que  le  Roi  combla  de 
Ipuanges  cette  ycru  nai(&nte,&  tui  fit  preiênt  de  cinq  cent  écus.Les  Koiz  ne  louent  ^'^'^ 
jamais  (i  bien  par  la  parole,  que  par  la  libéralité.  Au(&  Jean  Blain,  qui  avott  le  "^«cumpeart 
Titre  du  Poct ,  aïant  rendu  de  grands  (crvices  à  CHarles  en  cette  Guerre ,  neibt  pat  ih 
iculeroent  honnoré  de  la  qualité  de  Chevalier  qu'il  avoit  dignement  incritce ,  mais 
gratifié  encore  d'vne  pcnfion  annuel  le  de  trois  cent  livres ,  qui  fiit  imposée  fur  lc$. 
revenus  de  la  Terre  de  Montmeiran  dans  le  Valcntinois.  Les  affaires  de  Naples,que 
le  Parlement  du  Roi,  qui  n'y  avoit  pas  donné  l'ordre  ncccnairc  ,  avoir  jctté  dans 
vn  extrême  deiordrc,  &  celles  de  l'Aftefàn&du  Milanois  arreftcrent  le  Roi  au  delà 
des  Alpes  ju(qucs  au  mois  d'Oâ:obre.  Il  arriva  à  Grenoble  ,  &  y  entra  aux  flam- 
lïeauxlcXXVII.deceraois.  Il  avoit  laiffé  Tean  Rabot  dans  le  Roïaume  de  Na-  j* 
pies,  pour  la  conduite  des  afl&ires  civiles.  Mats,  les  peuples  conquis  (è  révolte-  bu. 
lent  d'abord  que  l'ablènoeduRoieAteficé^deleurefpritla  crainte  que  les  armes 


impriment ,  fie  lereipeâquiinit  toûjours  lacrainté.  Rabot  fitt  fiiit  prilbnnier  avec  ^^^^ 
I4j<.trie,  cequi  fiit  le  dernier  du  mois  de  Juillet  de  l'an  M.  CCCGXCvi.  il  fcmbla  que  ^  ^  ' 


lieancoup  d'autres ,  &  nelut  telstché  qu*yne  année  après.  Quand  il  revint  en  â  pa- 


^nn  rrrotir. 


\ts  Maifoos  mêmes  de  Grenoble  vouloientljli aller  audevant,tant  il  y  étoit  &  aimé  i'o^"nM? 
^eftimé.  Les  peuples  n'arment  bien  que  ceux  qu'ils  cftimcnt  fort.  Plus  de  deux 
mille  perfônnes  furent  à  (à  rencontre  :&  la  première  aflion  qu'il  fit  entrant  dans 
cette  Ville  enfui  vnc  de  pieté  envers  Dieu  ,  &  non  vue  d'cmprclfcment  envers 
ics  proches.  Il  alla  ,  fuivi  de  ce  grand  monde  ,  rendre  au  Ciel  des  actions 
de  grâces  dans  l'Egliic  des  Fiercs  Preiciiçurs  ,      après  dans  la  CachcdraHc, 

LLl  i  de 
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de  ce  qu*aprés  tant  de  dangers  &  d'agitation  enfiii  il  fe  voïoit  dans  le'fnïit»  La  pie* 
.  té  cft  le  fêau  de  toutes  les  vertus  politiques.  Charles  ne  vécut  pas  lông^tcmps, 
,  „  .  après  fon  retour  cnFrancc.  11  mourut  d'vne  apoplexie  le  VU.  du  mois  d'Avril  de 

N4oil  do  Roi     r  I  1 1  -  '  9 

chaiics      l'an  M.  CCCcxCviii.  &  trois  jours  aprcsla  nouvelle  entut -apportée  au  Parlement 
de  Dauphiné.Louïs  de  Luxembourg  Comte  de  Ligni ,  &  Louis  de  la  Trimoûille  la 
i^^ù:"'^  fc.  leur  aïaut  écrite  j  & ,  par  la  même  lctjtre.>  il8iiil;jKcommandcrent  <l'âvoîr  foin  de 
«i^^'^  l'artillerie  que  le  f^lmtm^kktoAààmirÉtSXkiûm^  d^'  'f^Sùitlâ  yo- 

iagjbtifiMà:desMoiii3>poiur;KCl«^ 

graùAMaeé  9  ^iL-eAt  été  vapabb  debicnfibctocf  »  conine  'ûfébôk  ét'hStràmtti 
iotBefttibiKlrc  ;  &  fi  la  viâoirc  n'avoic  pas  tdl^oitrs  été  ftêrtlé  (S»as  fès  ftiains,par  {on 
peu  d'art  ou  de  ibin  de  fc  la  tendre  fruâueufè*.  Llioimenr  d'ivoir  vùaeii eft prciqiiè^ 
vqeàoiiii&àqiittsfeifaitpasvlcfcdcia  viâoirc.  <  :  ' 

Vin.  •      '  \ 

îSfuab   T  ^^"^  d'Orlcans  lui  {ûcceda&  fiit  le  XII.  Dauphin  du  fang  Roïalde  France, 
xft.      ■       "Jamais  Roi  n'a  été  plus  digne  de  l'être  :  Dans  l'antiquité,  il  n'a  que  le  fagc  & 
i>onMarc  Aniouuuqui  lui  puvflc  être  comparé  ,  &  nul  ne  le  peut  être  dans  les  fic- 
elésibivants.  Ccft  luj  dont  ondcvroit  propofer  l'imitation  aux  Princes  pour  les 
rendre  dignes  d'étrfe.Va-}our  eux-mêmes  imitez.  Il  mérita  toute  l'amour  de  fès  fu- 
/    '     jets,  fietoutciaVéAcractcm  des  peuples  étrangers*' Le  Tlcfc  de  P«redêkP^^ 

ccilidde  tics'boç  étdieac  les  plus  glorieui  qiSs  les  Emperears  âflfeâa^^t  :Ll*yti-  fut 
prapce.àrAugufte >8e  fautreà  Trajan*  Louîrks  a  méritez  >&  qnand-ott'ilé  noSn^ 
ihele  Pere  dupeoplejonlèlonê'plushautetiientque  Ci  onluidonnoit  l'Eloge  de 
'  "  '     Grand ,  de  Conquérant ,  &d'Auguftc.  LaNoblcfTe  de  Dauphiné  lui  avoit  rendil 

de  fignalés  ferviccs ,  lors  qu'il  n'écoit  que  Duc  d'Orléans.  Il  ne  les  oublia  pas  ^ 
D«uphiRou  étant  venu  à  la  Couronne.  Il  mit  dans  la  plufpart  des  Places  frontières  de  fon  Eftac 
grandt  ero- dcs  Gcntils  hommcs  Dauphinois  :  il  ne  pouvoit  micux  prouver  rcftimc  qu'il  fai- 
DMsicf  Pia.      de  leur  valeur ,  &  de  leur  fidélité.  Ican  de  Galle  commandoi:  dans  ExilleS)& 
CM  fionie.  d^udc  d'Vrredans  laBuifficre  ,  Gabriel  de  Bcrenger  de  Briançon  gardoit  les  Cô^ 
tés  de  Provence  auprès  de  Frcjus  ;  Aimar  de  Poitiers ,  icigneur  de  iaint  Vallier> 
aVoit  le  Gouvernement  de  Nôtoê'Dame  de  la  Gardé  8e  de  la  Tour  de  âfUt  Jéàii 
dé  Mirièilléi  Pierré  de  Salignon  celui  dè  Bayoime;  Hiimbert  de  Baftarnay  fcigneur 
du  Bouchage  celui  du  Mont  (àtntMîchel  fut  la  COte  de'  Normandie  j  &  •  Attomè 
de  Gottcf&ey  celui  d'Audônne.  Les  peuples  avotent  QjnSat  ibûs  fon  predêcelîctlr 
des  charges  cxceifiveSjii  les  moderajles  Finances  avoient  été  diffipéesfoyvcntsiveè 
prodigalité ,  il  y  apporta  de  l'ordre.  Eftant  à  Blois,  il  fit  vn  Règlement  exprés  poii^ 
*^è*7I^'„.  celles  de  Dauphiné  le  XIX.  du  mois  de  Novembre  m.  CCCcxcviii.  Tl  défendit  1498. 


fat 


eci^  Dm-  après  en  avoir  conféré  avec  Jean  Ginon ,  Thrcforier  General  de  ce  pais  qu'il  avoit 
mandé  pour  cela ,  que  rien  ne  fût  païé  à  l'avenir  fur  les  Mandemens,  ni  fur  les  ac- 
quits du  feu  Roi;&  après, faifànt  trois  dillindions de  l'employdcs  Finances, il 
rcgla  la  forme  des  paiements  à  l'égard  des  vns  &  des  autres.  Pour  fts  affaires  ,  & 
de  la  Mailbn  Roîalle ,  il  voulut  que  nul  pîûement  ne  fiHc  firit  que  par  AdtntJeuMUtôf^ 
dëUsiueJeqmesfynez^defamétmiSi  vérifiez;  pour  penfionSjbien-faits  >  crues  de 
dons ,  &  recompenfcs ,  qu'il  lefiit  par  E(bt  General  éès  Finances >  ou  par  déchar- 
ges levées  par  le  Threibrier  General  ;  &  pôur  les  charges  ordinaires  ,  comme  ga^ 
'  ges  >  &  appointements ,  que  ce  fut  fur  les  acquits ,  &  fur  les  fimplcs  quittances  des.. 
ReBcxioa   pa^i^s  Lcs  Finances  font  le  fangdu  Corps  politique  ;  il  Éuii  le  confcrver,  fi  on 
veut  lui  conlcrvcr  (es  forces.  Il  en  avoit  befoin  méditant ,  comme  il  faifoit,vne  nou- 
velle Guerre  en  Italie.  Il  croit  généralement  eftimé  :  au(fi  fa  vertu  célèbre  fit  pour 
Boiferig^eo  luidesconqucftcs.  Le  Pape  Alexandre  V I.  dcfira  fon  amitié,  &  lui  envoïa  Ccfàr 
D«*w^-  Borgia  fon  fils  peur  vn  gage  delà  fienne.  Le  Roi  pour  s'attachrr  plus  étroittemenc 
lVn& l'autre,  donna  le  Valentinois  à  celui-ci 3  &  l'erigeacn  Duché,  pour  adjoûtcr 

plus 
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phis  d'édit  à  ce  Don»  Mais  >  Jean  de  Poitiers  fcigncur  de  Gkint  Vallier  protcIU  loi  p^ft^j^ 
Icmnclleraeot  que  cela  ne  pût  nuire  à  fon  Droit.U  avoit  accepté  Thcrcdicé  d' Aimar  JJ^jjEf 
fon  pcrc  feulement  fous  le  bénéfice  d'Invantairc ,  &  (c  prétendant  légitime  proprié- 
taire, du  chct  dcfcs  Anceftres,  comme  leur  héritier  Fidcicommiflâire>  il  avoic 
inteméprocerpour  obtenir  la  vuidangc  des  Comtcz  de  Valentinois  &  de  Diois,  Jg"^^*"^ 
s'étant  pourvu  au  Parlement  de  Grenoble  contre  le  Procureur  General  du  Roi  Dau-  J  ^  "^'^l 
phin^ks  pourfuittes  en  furent  d'abord  ardentes  6c  vigoureufes.  De  (brte  que  les  <ie  vaicm». 
poicies  jâant  prouvé  reciproquetneoekiirs  fihty  9  £it  appointé  en  Droit  :  Mais  di«^  ^ 
cet  appoimemem fût  »  comme  dk  l'ancien  Prombe>ya lenvoi  aux  KalendesGree* 

Dépuis»  Diane  de  Poiden  fii  fille  £iifiuit  inftance  auprès  du  Rot  François  I*  ySH^Lf* 
qu'il  confencit  à  ce  jngemem  >  le  même  Duché  lui  fiic  donné  pour  en  jouir  duiantiâ  «'«""^ 
vie ,  &  ju(ques*'à  ce  que  ce  procès  fût  jugé.  Ce  fut  vn  lenitif  à  fa  douleur.  La  Rc-  Po«"«i.  ° 
ligionécoit  à  Cefar  &  à  Alexandre  vnmoïen  d'aller plâtôc  à  leuisfinii&danslcuts  ^"'"'^'^ 
mains  vn  inftrument  à  être  cmploïéà  toutes  leurs  paflîons.  Incontinent  après,  le  P^'-I^ï 
Pape  infliitua  dans  Valence ,  en  faveur  de  (on  fils ,  vnc  nouvelle  confrérie  fous  le  »«itep«» 
Titre  de  S.  Jean  :  elle  eft  encore  aujourd'hui  vnc  des  dévotions  de  cette  Ville.  Il 
fembla  qu'il  en  avoit  pris  le  Modèle  fur  rétabliflcmcnt  des  Ordres  de  Chevalerie.  commA  ' 
Elle  tut  composée  de  vingt-quatre  perfonnes  ;  de  douze  Ecclcûaftiqucs  >  &  de  iyjjf" 
douze  Séculiers.  Les  Seculiersfiirem  fis  Barons»  &  fix  Gentils-hommes  non  Ti- 
trez* LaBulle>quienftttaddreffiEei  l'Evêque  Jeand'Efpinay ,  nomme  les  Baront 
en  cet  ordre  :  le  Baron  de  &  Vallier  >  le  Baron  de  Toumon  »  le  Baron  de  la  Voûte» 
le  Baron  de  Saflènage ,  le  Baron  de  Montefon  »  &  le  Baron  de  Cniilôl  :  les  Gemil»- 
hommcs  fans  Tître  le  font  en  celui-ci  :  Guillaume  de  Gênas  >  François  Beau-Châ- 
teau ,  Félix  Martel ,  Antoine  Chabot ,  Louis  deSaillansiôC  Antoine  de  Conllans. 
Le  Chef  étoit  le  Duc  même ,  qui  n'afpiroit  qu'a  s'acquérir  ces  Familles  plûtôt  qu'à 
Dieu.  AufTi  la  principale  Règle  de  cette  inftitution^fut  que  les  héritiers  de  ces 
confrères  de  leur  {âng&  en  ligne  mafculinc  leur  (îiccedcroicnt  funs  autre  nomina- 
tion. Ainfi  l'ambition  hypocrite  s'avifâde  faircjpour  fon  intcrcftjd'vn  exercice  vor 
lontaire  de  pietc^vn  droit  de  patrimoine  dans  ces  Familles. 

IX. 

CEpendanc  le  Rot  afant&itpaflfer  vne  puiffime  année  en  Italie  contre  le  Due  Lwbmi 
de  Milan  vittà  Lion,^  j  arriva leX.  du  mens  de  luiUetderan  M.ccçcxcix*  ^Sm  « 
Philibertde  Clermom  Monteibn  fbûtint  dignement  > en  cette  Guerre  >  la  reput»* 
don  qu'il  s'étoîtdéjaacquifê  fous  le  Roi  Charles  VIIL  Milan  fut  pris ,  &  tout  ce  • 
Duché  réduit  >  ou  par  la  force  des  armes,  OU  par  des  Traités ,  fous  l'obeiflànce  du 
Roi.  Les  Francs  Archers  deDauphiné  curent  part  à  cette  conqucftc  ,  qui  appcl-y^^j^  ^  ' 
la  le  Roi  en  Italie.  I!  y  renia  Icsaffâircs  du  Duché  de  Milan, &,  fuivant  les  conlcils  ch«i  de 
de  fon  efpritbicnfaifant ,  il  diminua  les  impofts  &  les  Tributs.  Jamais  la  Domina-  ktr^ 
tîon  n'eft  plus  ferme  que  quand  les  bienfaits ,  &  non  feulement  la  fucceflionjcn  font 
le  iûppoft.  Il  revint  le  mois  de  Novembre  fiiivant ,  &  quelques  mois  après  [^^ 
Ion  retour  y  fût  pris  dans  Novarre  le  Duc  travefti  en  Cordeilier.  Le  CÙdi-  ^^g^^j^ 
dînai  Albanie  ibn  frère  le  fiit  dans  RIvoHe  avec  cent  mille  ducats  :  8t  le  Roi  dt'Mii» 
lîitrcdonfle  de  ù  prifo  à  la  vigilance  »  aux  fite  >  9i  a»  coorage  de  Monte» momcc» 
lôn.  Jean  de  CÂalon»  Prince  d'Orenge  >  avoit  Ttilcment  fervi  le  Roi  danscec*'^"''^ 
.  te  Guerre  >  &  fon  predeceflèur  dans  les  précédentes.  AufTi  aïant  demandé  que 
le  Roi  affranchît  &  Principauté  de  l'homage  auquel  Louis  xi.  l'avoit  aflcpie:  PàMipiaii 
iirimpetrafiieilemenc.  Agom  BlcbaâiD  Vibaillif  de  faint  Paul  Trois  Châteaux  .ffd^'^éét 
fut  commis  parle  Roi  ,  pour  faire  les  formalités  neccffaircs  à  cet  affranchiflc-  pS^'" 
ment  ,  &  Pierre  d'Ardaillon  ,  Viguicr  de  la  Principauté  d'Orenge  eut  comman- 
dement de  fon  Maiuc  de  le  roUicitci.  Mais  >  le  Procureur  General  du  Parlement 
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dSlSfc""  cic  Dauphiné  â^yoppcfa  par  te  Miniftcrc  de  Gui  de  Planes  ChaftcUain  &  Capitaine 
Gnuo.    de  Buis  ;  &  en  appella  mêmes  au  Roi,  comme  Dauphin  ,  au  Gouverneur,  de 
lufciiM.  la  Province  ,  &  au  Parlement.  Quand  il  s'agit  de  retrancher  de  la  puilTancc 
ou  des  honneurs  de  Ton  Prince  ,  lui  être  trop  obeïflant  c'crt  trahir  fon  devoir, 
fous  prétexte  d'y  faiistaire.  Roibing  Archevêque  d'Ambrun  s'étoit  perfuadc 
que  c  etoit  le  lien  de  purger  Ibn  Diocefe  des  (cntiments  corrompus  ,  dont 
vaadoii.    quelques  clpriis  y  ctoient  encore  infcdez.  L'hcrcfic  des  Vaudois  avoittemi  bon 
plufieurs  lieux ,  &  mêmes  avoic  trouvé  dans  te»  Alpes  vn  afyle alTeuré  JUurent  Bu 
reâu  CarroeSe  Coafeflcur  du  Rot  y  fût  cnvpïé  l'an  lir.D  i  «avec  la  qualité  &  le  pouvoir  '5«i 
d'Inquifiteur  Gcneial  député  parle  Pape  &  de  Commiflàire du  Roi.$es  fi>ins fiirent 
vtilcs  &  TEvêché  de  Sifteron  en  fiu  la  iecompen(è:niais  dépuis  il  fiit  promcu  à  l'Ar- 
chevêché d;Aiz.Ceux^ui,avam  lui,av6ienteu  le  même  emploi  ,avoient  combattu 
ces  erreurs  par  des  raifonnements  ;  8c  ceux  qui  s'obftinoient  à  leur  défenfê» 
par  le  fer  &  par  le  feu.  Souvent ,  il  y  avoît  eu  plus  de  {cvcritc  dans  les  pro- 
ccdures faites  contre  eux  ,  que  la  Charité  ne  fembloit  le  permettre  :  &  ils  (ê 
plaignoient  que  la  confifcation  de  leurs  biens  ,  en  faveur  de  l'Eglifc  ,  &  des 
Seigneurs  leur  avoicnt  rendu  les  Gommiflaircs  dcl'vnc  inexorables,  &  les  au- 
tres ennemis.  Quand  ,  dans  les  Adtcs  les  plus  juftcs ,  on  peut  douter  que  l'a- 
yarice  n'y  ait  fait  entrer  quclques-vnes  de  fis  pensées  >  ce  doute  les  desho- 
cooiniuài.  nore.  Bureau  &  l'Archidiacre  d'Orléans  eurent  ordre  de  revoir  les  procez  qui 
M4«aoi.  gyoïggj      âitsauz  Habitans  du  Val  de  Freiifinieres  >  &  des  Vallées  voiiines  » 
fit  tous  ceux  9  qui  s'en  trou  veroient£iifis>  de  les  leur  remettre.  Le  Parlement 
l*aiant  refusé ,  il  procéda  contre  lui  par  fiilmination  des  Ccniùres  Ecclcfiafti- 
ques ,  &  l'Archevêque  d'Ambrun  n'en  fût  pas  mieux  à  couvert  fous  la  Pourpre 
Epifeopale  .  Cette  refiftance  fut  favorable  à  ces  raai-heurcux  :  Bureau  conccut 
des  lors  cette  opinion  que  peut-être  ils  n" ctoient  pas  fi  méchants  j  &  >  après 
_  qu'il  les  eût  oiiis  ,  lur  fimplicitc  lui  perfùada  qu'ils  ctoient  bons.  Ceux  de  la 
tt  c«      Vallée  de  Frciffinieres  avoient  été  plus  mal-traités  ,  que  les  autres.  AulTi  le 
*wfi!'i'*^lR'Oi  cté  informé  ,  par  ces  deux  Commiflàircs  >  qui  le  rcjoignircpt  à 


<i(c  Icutt 
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Lion  ,  qu'à  juger  d'eux  par  leurs  œuvres  on  ne  pouvoit  que  les  croire 


vertueux  ,  commanda  par  Ses  Lettres  du  x  i  !•  du  mois  d'Oâobre  de.  ce|^  * 
te  année  m.  d  i.  .  aux  détenteurs  de  leurs  biens  »  de  les  leur  vaider«  Ils 

avoient  déclaré  devant  les  Commifi&ires  qu'ils  étoient ,  &  vouloient  être  ChrSr 
*  tiens  Catholiques.  Mais»  comme  ils  avoient  été  condamnes  cnleur  connuQa^ 
ce  les  années  précédentes  par  les  Commillàires  du  Pape  ,  les  Jugements  ren* 
dus  contre  eux  dévoient  l'emponcr,  au  jugement  des  zelez  {ùr  le  commande- 
ment  du  Roi ,  Se  fur  l'innocence  même.  Ils  fuppofoicnt  que  l'on  ne  lui  avoit 
pas  donné  alTcz  d'éclairciflement  de  tout  ce  qui  regardoit  vnc  affaire  aufïi 
importante  ,  &  s'agiffant  d'vnpoindde  Religion  ,  on  ne  vouloir  pas  que  ces 
Hérétiques  pûflcnt  avoir  de  repentir  efficace  >  fi  le  Pape  ne  l  approuvoit.  C'eft 
^{^ftt  pourquoi  ils  recoururent  au  S.  Siège  :  Ils  obtinrent  du  Cardinal  d'Amboîfe 
Légat  en  France  l'abfolution  de  tous  leurs  crimes  >  &  mêmes  de  celui  d'he- 
reiie.  ;Mais  les  Bulles  qui  leor  en  furent  expédiées  n'euieni  pas  plus  d'çfllèc. 
De  forte  que  n'ù'ant  pî^  Ce  âire  rétablir  dans  la  poflèflGon  des  biens  qui  Jeur 
avoteni  été  conffqués ,  ils  n'eurent  d'autre  avantage  que  de  s'être  procuré$ 
quelque  tranquillité  >j6c  d'avoir  defârmé  ceux  qui  ne  menaçoient  que -de  les 
exterminer.  Qui  craint  de  perdre  la  vi»  ;  eft  peu  iènfible  à  la  pctip  ^le  iès 
biem. 
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Ettc  /c<â«  avoir  été  attaquée  fouvcnt  ,  mais  clic  avoit  toûiours  rcfiftécew  fta» 
avec  quelque  forte  d'avantage.  Les  pcrfêcutions  Icmbloicnt  l'avoir  forti- piiiœ. 
fiée  :  néanmoins  la  plaine  en  tut  enfin  nettoyée  par  le  foin  des  Prélats  j  mais  il  ne  s«re%îett 
fot  pas  û  facile  de  la  combattre  dans  les  Alpes  :  elle  en  occupa  divcrfos  vaU'**^^ 
Mes  >  Si  principaiicmcnt  celles  de  FrciCfmicrcs  >  de  l'Argcntiere  ,  &  de  Val- 
JoBÎlè  dépendantes  de  cette  Pronnce.  Comme  fi  la  Valloûifè  n'eût  été  qu'vnvdtaie. 
IkuiuÊune  ^  à  cau&qQ.'il  n*y  avoit  nul  exercice  de  la  viaîe  Religion  ,  elle  liit 
ap|wllée.  Vdpttie     le  nom  de  Lpm&  ae  lui  fiic  donné  icpi'apré^  que  &s  Habi.  . 
tén  èmem  été  exterminez  &  qu'dlc  commença  à  (ê  repeupler  de  Fîdelles  ipos 
le  Règne  de  ce  Roi.  François  Boneli  Rdigieux  de  l'Oidrc  des  Frères -Mineurs  Tr^'^ 
118»  knr  &  vnc  cruelle  Guerre  l'an  M. C  C  C  L  x x  x.  &  on  en  brûla  vifs,  vnc  feule  a^jj^  ^ 
fois  s  juiques  à  cent  cinquintc  homme»  dans  la  Ville  de  Grenoble  où  il  les  avoir  'j"",'^'  *" 
envoïex  pour  être  livrez  au  Bras  fcculicr.  Ni  âge  ,  ni  fcxc  ne  fut  épargné.  Jean  •^«^««iwii. 
Archevcque  d'Ambrun  entreprit  de  convenir  où  d'exterminer  les  Vaudois  de 
Freffinieres  &  des  Vallées  voifincs ,  foûs  le  règne  de  Louis  XI.  Ilcmploïalc  z.cle  xif'*''*^ 
de  Jean  Vcylcti  auflidc  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  »  comme  Borrcli.  Ils  implo- 
"  rerent  contre  cette  tcmpefte  la  proteâiou  du  Roi  qui  défendit  ces  recherches^ 
^  après  qu'ils  eurent  déclaré  qu'ils  avoient  toûjours  vécu  8e  qu'ils  vouloîent  vivre 
€tmmkms(Thnneiif  ^  (/uniques ,  fâns  «awir  nmiyM  ftmrMf»  tnmt^nt  ttttt  di 
notre  MmStâme  Bghfi»  C'en  comme  le  Roi  en  parle  dans  iês  litres  Patentes 
147t.  donnéesà-ArraslexvilI.deMay  del'an  MtCCCCLXXv  I  1 1.  Mais, l'Ar- 
chevêque ,  &  Veyleti  les  continuèrent  (bus  diveit  prétextes ,  &  firent  périr  plufieurs 
i4*7.  de  ces  mal-hcurcux  jufqucsàl'anM.CCCcLxxxvii.  qui  fut  la  fin  de  la  vie  de  ce 
Préht,  &deccs  pourfuitesdanslefqucUes  Veyleti  fut  fouvcnt  accuse  d'avoir  plus 
donné  à  fon  zelc  qu'à  la  bonne  foi  pour  la  convidion  de  ceux  qui  lui  ctoicnc 
déferez.  Ce  calme  ne  leur  fiitpas  Ion:  le  Pape  Innocent  vi  1 1.  à  qui  l'Arche- 
vêque  avoit  promis  comme  inuillible  la  ruine  de  cette  hcrcfie  dans  fon  Diocefe» 
envoia  l'année  (iiivante  Albert  de  Çaïaiie  >  natif  de  Plaifânce  Archidiacre  de  Cre- 
jiibne,aa  deçà  des  Alpes  pour  achever  cet  oovr^^e  fi  vtile  à  la  gloire  da  Êinc  Siè- 
ge, n  lui  donna  vn  pouvoir  fi  étendu  qu'il  eût  la  liberté  de  Çt  lèrvir  de  tous  les 
moidis  qu'il  jogeroit  les  plus  pioptesà  fon  dellêin.  Quelque  Caraâere  qoe  pOr-, 
tentoatmellement  certaines aâions,  cllcffonttoûjours  louables  au  jugement  des 
ames  ardentes  de  zc le  >  quand  elles  s'attachent  à  procurer  du  mal  au  Hcrciiques. 
Le  Roi  (  c'étoit  Charles  viii.  )  confcntit  à  tout  ce  qu'Albert  lui  propofa  de  la  part 
du  Papc,&  commanda  au  Gouverneur  de  la  Province  &  au  Parlement  de  le  favo- 
rifcr  en  toutes chofcs,&  même  d'armes,  s'il  le  dcfiroic.  I.c  Parlement  commit 
Jean  Raborjl'vndc  (es  plus  illuftresConfcillcis,pour  raccomp.ip:ncr,&:  pourlc  por-  Jf»» 
ter  fur  les  lieux  avec  lui,  comme  il  avoit  déjà  commis  les  ConlciUcrs  Jean  de  Vcn-  rt>nne  ici 
te$&  Jacques  Robcrt&pour  appuyer  les  recherches  de  Veyleti.  MaiS)Ceiui-ci  étoit 
homme  de  plus  de  iefi)littion.Hugpes  de  la  Pahi  Lieutenant  General  lôiis  le  Couver- 1^^^^^ 
nenr  Philippe  de  Savoîe^ièigneiir  de  BfdXè,leva  desTroupcs,&  en  fit  vn  Corps  d'ar- 
née;  Albert  fi  bien  fiiivife  rendit  d'abord  cdebte  :il  envoïa  des  Prédicateurs  en 
divers  lieux:il  fit  grand  nombre  de  Prifonniers  >8c  ceux  que  fès  exhortations  ne  pu- 
rent convertir  à  la  foi  Orthodoxe»  le  feules  convertit  en  cendres  :  ceux  de  Val« 
clufon  furent  les  premiers  attaqucz.l.cs  Troupes  du  Lieutenant  de  Roi  y  fcrvircnt  comiMii, 
hcureufêmcnt  à  la  cau(c  de  l'Eglife.  Elles  emportèrent  les  Forts  que  les  hérétiques 
avoient  au  fommct  des  Montagnes  de  Frcfnnicres&dc  Rodcricj5i  les  côtraignircnt 
de  fê  rcdre.Qiiinzc  d'entre  eux  furet  exccutezà  mortj&r  les  autres,qui  étoient  reftcZ 
abjurèrent  leurs  erreurs  pour  mériter  la  vie  qu'ils  ne  pouvoicnt  cfpcrer  que  de  la 
grâce  d'Albert.Dclà,il  paflà  aux  autres  Vallées  éloignées  de  ceKe^i  de  deux  journées* 
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rArmée  entra  dans  celle  de  Frclfinicrcs,  comme  dans  vn  pais  qui  lui  étoit  aban- 
tSE  de  donné.  Les  Habitants  épouvcntés  &fuiams  devant  elle  cherchèrent  leurfaluc  ai^ 
plus  haut  de  quelques  Rochers  qu'ils  croïoicnt  inacccflibles.  Mais  ,  après  que 
ceux  qui  avoient  occupé  celui  qui  étoitaudciTusdu  Village  de  rEglife,y  curent  été 
forcc7,les  autres  ne  rcliikrcnt  plus.  Ils  fe  rendircnt,&  leur  rébellion  IcurfiitpardoiH 
née,  après  l'abjuration  qu'ils  firent  publiqucmcni  defeuneiicurs»  dans  l'Eglifci 
d'Ambrun. 

XL  ^ 

L  Armécas.  éT^  ^  ^  VaUoûîfc  firftilit  plus  obftiDex  j  &  paf  cette  raifon  chaftiex  plut 
vaiiTûifc.  iêvercment.  LaPalil  y  fit  maîo  balle.  La  plulpart  s'étoiem  jettez  dans:lt 

rfo«?xf  Caverne  d'Ailefi-oide  qu'ils  jugeoient  înaccefTiblcàcaufe  desnegcs&  des  pre- 
cipiccs  dont  elle  étoit  environnée  >  &  qui  lui  tcnoîcnt  lieu  de  fortification.  Ils 
s'y  croïoicnt  en  (cureté  ,  &  comme  elle  eft  fort  fpatieufc  ,  ils  y  avoient  des  vivres 
pour  deux  ans.  Néanmoins,  quelques  Soldats  ,  aïant  trouve  lemoïende  gagner 
w  .  .      le  haut  des  rochers  au  bas  defqucls  elle  étoit ,  dcccndircnt  les  vns  après  les  au- 
i^^u  Cà.  iiQs  fur  vn  rocher  à  l'aide  de  cordes  de  plus  de  trois  cent  brallcs  :  ils  ne  furent 
6^.      apperccusque  quand  ils  (c  prefentercnt  à  l'entrée  de  la  Caverne.  Cette  forpriic 
jctta  vnc  telle  épouvante  parmi  ce  peuple  que  fè  voiaocs  perdus  ils  ne  fC-» 
fiflereiic  plus  que  foibleaienc  Néanmoins  on  n'o&pas  d'abord  aller  if  cm.  U 
Palafic  jetcerquantitéde  bois  au  devant  de  cette  entrée  que  (es  Cents  avoiene- 
gagnée  &  y  mettre  le  feu.  Lafiimée  en  étouflà  plufieurs ,  &  on  trouva  après  foC 
quesàquatre  cent  enfiuls  morts  ou  dans  leurs  berceaux»  ou  dans  les  bras  de  Icurt- 
mereS)étouiFécs  avec  eux*  Plufieursfc  précipitèrent  eux-mêmes  du  haut  du  Ro- 
cher en  bas,  &  nul  de  ceux-ci  n'échappa.  On  donna  quartier  à  peu.  Aux  Guerres 
XcUttiao.    qui  fc  font  pour  Di  EU  trop  dcrcle ,  faitmêmcs  dépouiller  l'humanité.  Il  mou- 
rut plus  de  trois  mille  Vaudois  en  celle-ci. Tous  les  Habiwnts  de  cette  Valicc  pcri- 

CttttVdiée  ''"^^"P^'"  P^""         •  ^^^"^     repeupler  ,  &  ce  fut  à  quoi 

aépeapiée.   la  Palu  travailla  avec  grande  application.  Il  appclla  des  Catholiques  de  toutes 
c^!^^  parts ,  &  leur  diftribua  les  biens  des  Vaudois:  &  ces  nouveaux  Habitants  ontdéputs* 
empêché  foigneuiènient  que  nulle  ^millg  »  dont  la  foi  fiit  lùfpcâe  >  ne  s'y  rétablit» 
leur  intereft  leur  a!ant  fait  confideiçr  ceux  de  qui  ik  poflèdoiem  les  Maifims-fie* 
les  biens  comme  les  ennemis  irréconciliables  de  leur  établiflèmcnt  9au(fi  bien  que 
ftg       de  leur  Religion.  La  peur  Icrvit  à  la  convcrfâiion  de  ceux  de  l'Argentierc  :  ils  fi- 
rent dans  l'Eglifê  d'Amlxun  l'abjuration  qui  leur  fut  ordonnée.  Albert  aïant  fi 
hcurcufement  rcûffi  »  ne  pouHà  pas  (bn  progrez,  plus  loin  :  les  Troupes  furent 
licentiées  &  chacun  fê  retira.  Mais,  il  laiflà  en  (à  place  François  Ploircri  Reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  &  le  chargea  de  pourfuivrc  les  Hérétiques 
de  Freflinicrcs ,  par  les  voïesde  la  Juftice.  Le  Parlement  fubrogea  le  Confcillcr 
Ponce  &  Oroncc  Juge  de  Briançon  à  Rabot.  Le  Procès  fut  fait  à  plufieurs  Bar- 
bes qui  furent  pris  (  c'cft  ainil  que  les  Vaudois  appcUoient  leurs  Doâcuri  &  leurs 
Minifties  )  8t  tous  ceux  qui  totnbertnt  entre  leurs  mains  fiirent  envoîez  au  foh  Ji 
n'y  eut  ni  trêve  ni  reliche  pour  eux  jufqucs  à  la  mort  du  Roi  Charles  VUL 
Eftre  ChagnaidCc*étoitle  nom  que  l'on  donnott  «u  Vaudois  )  «f  étoit  être  tnd^ae 
de  vivre,&  être  dé  ja  condamné.  Mais ,  Louis  XH.  étant  venu  à  h  Couronne  »  la  ré- 
putation de  fa  bonté  héroïque  jctta  quelques  raïons  d'efperance  dans  le  cœur  de 
ces  miicrables.Picrre  Palmier,&  Rabot,celui-la  PrcfidcmySc  celui-ci  le  plus  fameux 
£3Îmr&''  desConfcillcrs  du  Parlement  de  Dauphiné  avoient  été  envoïcz  à  Paris  pour  lui  ren- 
ÊSpIt'i"  frêles  rcfpcds  de  leur  Compagnie  ,  &  pour  afïifter  à  Ton  Sacre.  L'Archevêque 
ip»i>«.  d'Ambrun  ne  manqua  pas  auffi  de  s'y  trouver  ayant  appris  que  ceux  de  Freflîniere 
Éàiroient  inftancc  au  Roi  ,  pour  obtenir  d'être  déchargez  de  ces  procédures- 
<|U*ils  fôûtenoicnt  nulles  ;  &  pour  rentrer  dans  leurs  biens.  Il  clpcroit  beaucoup  de 
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ces  deittOfiiciersi  &  ncaninoins  le  Roi ,  aïant  oui  les  Deputci  de  Freiflînîercj  p^^^j^ 
iîlfpendic  le  cours  de  ces  pourlûitcs.  Voila  l'état  où  étoicni  le$  choies.  Quand  de 

Lion  il  cnvoïa  en  ce  païs  Bureau  Ton  Confeflcur  ,  pour  s'éclaircir  de  la  voritc:  cies. 
Qu'elle  a  de  peine  à  aborder  les  Rois  toute  nue  1  à  moins  qu'ils  ne  lui  envoient  au 
devant  ,  &  ne  la  fallcnt  recevoir  par  leurs  plus  confidents, elle  ne  fe  prclcntc  ^  ^^^^ 
jamais  à  leurs  yeux  qu'ccrangemenc  défigurée  par  les  intcreds  &  par  les  pal- 
fions. 

XII. 

LEsiaââtresd'Italieavoieiic oblige  lcRoiàcevoiage.Laiîiperbe  ViliedeGenes  ^fSu"^ 
s*étoit,pour  avoir  vani  tnaitie ,  vplonraîreincnt  leinifè  iôus  VobcUlànce  de  û 
Couronne.  Il  n'ed  point  de  plus  glorieurcs>ni  de  plus  légitimes  conqueftcs  que  cel-  RcflcxîMb 
les  que  fait  lavertu.Ce  nouvel  Ë(iatmeritoit  bien  qu'il  en  vint  lui-même  prendre  la 
poflcflloD.  11  arrivai  Grenoble  avec  la  Reine  qui  ne  lequittoit  jamais,lc  XXIII.  du  JjJ^ 
«5b*.  mois  de  juin  de  l'an  m.  du.  &  le  lendemain  que  l'on  chomoit  la  Feftc  de  S.  Jean 

Baptifte,  il  ne  rcfiifà  pas  d'être  prcfent  à  toutes  les  folemriitcz,&  de  mettre  de  fa  pro-  JJ^i^fai 
prc  main  le  feu  au  Bûcher  préparé  devant  l'Eglifc  dédiée  à  ce  même  Saint.  Elle  oc- 
cupoic  le  milieu  de  la  place  qui  cft  au  devant  du  Palais ,  &  étoit  vnc  des  Parroiifcs 
de  la  Ville.  Mais>tl  n'en  reQe  plus  rienjlês  ruines  ont  même  été  ruinées.  Le  Duc  de 
Savoie  y  vint  iàluër  le  Roi,qui  y  receut  aulfi  vne  ambailâde  de  la  République  de  Ve-  ^ae  de  s*. 
ni^^yquHl  ne  craicn  pas  obligemmenc  >  &  loi  témoigna  par  (a  froideur  beaucoup  de 
mécontentement*  Durant  Ibn  (cjour  en  cette  VtUe»il  donna  la  Charge  de  Prefident  ^ 
du  Parlement  deProvcnce,qui  ctolt  alors  vnique,à  Antoine  Mulet l'vn  des  Confcil-  ^J^^'*'/'?' 
icrs  de  celui  de  Dtupbiné.  Le  ChanceUier.de  France,qui  accomp^noit  le  Roi,eut  i  M«ter. 
ordre  de  conférer  avec  celui-ci.  Il  entra  pour  cela  le  xxvii.  de  ce  même  mois  dans  Le  ci..nfr', 
la  Chambre  du  Confcil,  &  après,  pour  témoigner  l'eftimc  qu'il  faifoit  de  ce  Corps,  ',!',',  'nt.^' 
monta  à  fa  tcfte  à  l'Audience  publique, &  y  prcftda.  Cécoit  Gui  de  Rochcfortrvn  '  aJ^*^^ 
des  plus  grands  hommes  de  fon  Siccle.ll  étoit  ami  particulier  du  Confciller  Rabot,  ^  . 
au/n  il  voulue  être  fon  hôte,&  logea  chez.  lui.Le  Roi  partit  le  jour  fuivât,ni  la  Reine  bjt. 
id'le  Chancellier  n'aïant  pas  pafle  outre*Quancicé  de  Noblcflè  de  ce  Pa'ïs  le  /uivit}6£  u  Roi  pan 
-  6m  emait  dans  Gènes  fut  magnifique:  mais  il  y  fit  peu  de  fejour  :  de  lôrte  qu*<^n  le 
revid  à  Gftnoble  le  XIIL  du  mois  jeSeptembrcSon  bon*heur  jufques  à  mainten^t 
nTavok  été  liKcrrompu  de  nul  accidëtfiiiK(b.Les  autres  Princes  voïoieni  lîèsprof^  ' 
pcrirczfâûs  jaloufie^S:  ne  s'oppolbient  point  à  fa  gloire.  L'Empereur  MarimilienL 
étoit  bien  avec  lui:&  il  Icmbloic  que  la  pieté  de  celui  là  &  la  bonté  héroïque  de  ce- 
lui-ci fu&nt  le  noeud  de  leur-amitié. Maximilicn  éioit  tort  dévot:  il  avoir  mêmes  vn  «  ,  , 
zcle  fervent  pour  les  reliques  de  S. Antoine  conlervccs  dans  le  Vicnnois,&  vne  grâ-  i"f  mpcrtur* 
de  eftime  pour  Théodore  de  S. Chamond  Abbé  General  de  l'Ordre  dont  ce  faint  v«n"wii! 
cft  le  Patriarchc.Cc  hit,cn  particjà  la  conlidcracion  de  ce  vertueux  Abbc,qu'ildon-  *''"'*"  • 
na  à  cet  Ordre  par  les  lettres  patentcs,rne  Aigle  d  or  aiant  au  col  vne  couronne  de 
ihèpieavec  le  i  au.  Mais,cettc  inicUigencc,qui  étoit  entre  Louis  &  Maximilicn,  ne 
^pas  de-fducée.  Les  progrez,des àrmçs  Françoifes  .dans  le  .Milanois ,  $i  dans  le 
Roûumc  de.Naples'diomi^c  4«  U  jatoufie  à  Maximilien    &  c'cft  par  elle 
q»c  le»  Pisiaces  règlent Jjefr.aoïKié,  Bayatd  >  y  rcnditiâ  valeur  fiimeuie  >  mè- 
ne  par  divers  Comb^  pal'UeuUçrs.  D'autres  Gentils  hommes  de  cette  Pro-B^,^j  ^ 
¥Înccs'y  fignalcrentaufTi.  lylontetbn^IoHrcy  Aleman,qui  n'étoit  connu  que        le  ^«JlJ^^- 
liôm,du  Molardy  Chaftclard  de  Lay ,  Albert  Roflct  >  Hcâordc  Montenard ,  qui  fut 
afl&fïîné  dans  Milan  ,  François      Gui  de  Maugiron  éroicnt  des  plus  braves. 
Mais,  ni  les  foins  du  Foi  ni  leur  courage  ne  fiircnt  pas  féconde/,  par  les  Géné- 
raux :  il  y  eut  en  eux  plus  de  cœur  que  de  prudence  ,  &:  il  importe  (]iic  ceux  qui 
commandent  fuient  plus  iages  que  vaillants  ,  &  ceux  qui  exécutent  plus  vail  • 
Unts  que  fages.  Tout  réunie  mal  par  leur  roauvaife  conduitte  :  &i  ce  n  e.toit  pas 
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^^^alorslcfeulmal-hcurdclaFiaoce  ,cUc  fut  affligé  de  pcftcTan  m.  d  v.  &  cet-ijej. 
ihiiii,      te  Province  n'en  fut  pas  exempte.  Elle  fit  du  ravage  dans  Vienne,  &  Jean  de  Bra- 
Tf(i»infK  lafiit  vnde  ceux  qu'elle  emporta.  Il  inftitualES  vs-ChRIST  Ton  héritier  parfbn 
îkluipî'  Tcftamcntdu  XVIII.  de  Juillet  ,&  ordonna  que  fcs  biens  fcroient  mis  à  ferme, 
001  ^         P"''     (croit  donné  chaque  année  à  celui  qui  auroit  prefché  le  Crefmc 
le  Piedita.  dâs  l'Eglilc  Cathcdrallc.il  eut  pour  fin  de  procurer  à  l'avenir  qu'il  y  eût  de  meilleurs 
Prédicateurs  dans  cette  Ville.  La  parole  de  Dieu  eft  la  fcmencc  des  vertus  Chrê. 
&cA«iiMb  tiennes(knslesaniesdesfideIles:eUe  doic'bîenétregntuîce»  mais ilfinitavoûec 
qu' vn  peu  de  reconnoifiGtticesenTeis  ceux  qui  en  font  lesdiipeftâteinS)  enflammaoc 
leur  zele  >  ftmble  ajouter  à  û  vertu.  Le  Pont  de  cette  Ville  >  l'vn  des  plus  impos- 
SStSc^  t^ts  ^iôit  fur  le  Rhône^avoit  bc&m  de  nouvelles  réparations  n'aïanc  pû  être  cn- 
gyg|^»core  relevé  de  fà  chcute.  Le  Légat  d'Avignon)C'étoit  le  Cardinal  Geoi^  d'An» 
boife  Archevêque  de  Roucn,permit  aux  Habitants  devienne ,  qui  contribueroienc 
à  cette  dcpenfc  fi  necefTaircjdc  mangerdc  la  chair  le  Lundi  &  le  Mardi  qui  prece- 
Permifnon<!e  dent  je  Mccfcdi  dçs  Cendres.  Le  Carcfme  avoir  toûjours commencé  dans  cette 

mungcf  de  1^ 

ciijiideui  Villcjvn  jour  de  Lundi  :  de  forte  qu'elle  étoitdansla  mortificaiion ,  pendant  que  fes 
M«î«dV'<ki  voifincs  ctoicnt  dans  la  joïe,&:  dans  le  libertinage.  Maisjcette  permifllon  ne  fut  pas 

indéterminée  jla  Bullc,qui  eft  du  XVIII.  du  mois  d'Owirobrc  de  l'an  m.OVII.  la  te-  »i07. 
craignit  à  trois  ans  leulement.  Dépuis ,  cette  permilTion  fut  continuée  au  delà  de  ce 
terme^  enfin  cequine  fat  alors  qu'vn  Privilège  >  efl devenu vn  droit  par  la  poflèll 
ikui.  Aux  clioièsquimettentdans  la  contraincefilne  finit  que  lâcher  tantibitpeale 
lien  pour  le  £ûre  tomber* 

XIII. 

Je        Elui  >  par  lequel  le  Roi  croïoit  avoir  attaché  indiflblublemcnt  à  Con  iêrvîce 
V-^*  le  peuple  de  Genes,avoitétéladouccur,la  Juftice,&:  la  Magnificence.  MaiS)U 
populaficjqui  eut  moins  de  part  à  fcs  grâces  que  les  Grands ,  en  fut  auffi  moins  tou- 
chéc.Elle  fe  révolta,?^  clcut,pour  fon  Chef,  Pau!  de  Novic  à  qui  clic  donna  le  Titre 
le  Roi  â    dcDuc.LcRoi  ne  voulut  pas  cômcttrela  vcgeanccàpcrfonne;il  vint  lui- même  pour. 
GrcDobic.    ^luiftjçj     rebelles,  à  la  tcftc  d'vnc  armée.  lUrriva  à  Grenoble  avec  la  Reine ,  le 

Cardinal  d'Ainboi(ê,&  leChancellierle  xxvii.dumois  de  Mars  de  l'an  MtOVnde.*!*?* 
Vaâ  Gwft  Chancellîer  logea  encore  cette  feîs-d  chez  le  Coniètller  Jean  Rabot  fôn  ami  le» 
Roi  continua  âmarehelelendematndePafques  par  Guillefb^sSc  parle  Matqui6t. 
uitoatêt.  de  SalulTcs  aïant  laiflc  la  Reine  dâs  cette  ViUe:mais»eltey  lîtpeudeièjoury&luipie-i 
pute  en  ce  fera  le  Château  de  Montbonod^oùelle  fiit  jufqucs  au  commencement  du  mois  dr- 
mLu^V  ^^y*^  ^t-ï*  qu'elle  accommoda  Louis  Baron  de  Saâènage  avec  le  ParlenKnCiqn: 
E|i«re(»«cu  fc  plaignoît  de  (on  peu,nonfenîcmcnt  d'obciflancc ,  maisdcrefpedà  fc$  ordres.  Le" 
*  Sêtaumt  Coniciller  François  Marc  ncgotia  cet  accommodement.  Quoi  qu'il  fût  Officier  en 
««UrMé.     Corps  Souverain,il  ctoit  luge  de  la  Terre  de  SafTenagejla  qualité  de  la  Terre  &  le* 
22*"     mcrite  de  fcs  feigncurs  relevant  cet  emploi.  Le  Roi  ne  fc  fut  pas  fitôt  prcfcnté  à  lai 
LcRaI  4»,  ^^^"'cdc  Gènes,  que  fbn armée  lui  fit  cfperer  parfâjoïc  ,  &  par  fâ  vigueur  qu'il' 
«w  GcMf  netarderoit  pas  à  être  dedans.  Néanmoins,  les  rebelles  avoient  bâti  vn  Fort  fur;^ 
vneeminence  qui  leur  promettoit  beaucoup.  Il  incommodott  rarmée  'fie  Pon  o^ 
pouvoit  que  par  iâ  prifè  aller  àcelle  delà  Ville*  Le  Roî  le  fit  attaque*  ;  le»  FraiiP 
çois  n'actendoient  que  le  commandement  >  mais  lesSuiClès  re^(èi«nt  d'obeka 
Molard  étoic  à  la  tefte  de  deux  mille  hommes  de  pied  qu'il  commandoit.' 
C'étoit  la  force  de  l'armée  ,  6c  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  hardi  &  de  plus  vi-i 
gourcux.  Montefbn  conduifbit  vne  partie  de  la  Cavalerie  ,  &  avoit  ordre  de 
foûtcnir  les  Cents  de  pied.  Le  refus  que  firent  les  Suifïcs  de  marcher  ,  robli-^  * 
wto^'^â.*"  gea  de  mettre  pied  à  Terre  ,  &  d'aller  à  eux.  Il  leur  perfuada  de  faire  leur  de-i 
*  voir,  &  s'étant  mis  à  leur  Tcde ,  ils  le  fuivircnt.  Vn  homme  de  cœur  eft  fouvcno 
celui  des  bauillons.Bayard^Fran^ois  de  MaUgiron^Guillaume  de  Poitiers  fc^gncur 
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de  Cleriea  »  île  Fay  Bafiatd  dc'Lap^  flTacqairetn!  beaucoup  de  gloire  en  cette  oc- 

cadon*  Guillaumt  de  Poitiers  elloic  fi  familier  avec  le  Roî  j  que  nul  ne  l'étoit  à 
Inégal»-  Le  Roi  l'appelloit  (bn  Camarade ,    ic  fioit  à  lui  de  Tes  plus  iimponantes  «miTnei. 
affaires)  auprès  des  Princes  étrangers.  Âuffi  flic-il  Ambaflâdeur  en  £ipagpe>8e^***'"r'*i'^ 
en  Angleterre ,  &  Gouverneur  de  Paris.  Le  Baftard  de  Luppé  eut  toutes  les  qua-  4» 
lircx  d'vn  galant  homme ,  &  pour  la  paix  &  pour  la  guerre  :  l'cftime,  où  il  étoitj  a  ^'^^^ 
donne  licuàvn  Proucrbc  qui  lui  cft  vnc  éloge  ',bra'z;e  comme  le  Ba/lardde  Luppé, 
dit  on  encore  aujourd'hui  en  ce  pais.  Laprifcde  ce  Port  fut  fuivie  de  celle  de  la 
Ville  5  clic  fe  rendit  à  difcretion ,  &  le  Roi ,  après  avoir  fait  dclarmer  les  habitans  JJ^T 
par  François  de  Cliabanes  >  &  par  Molard ,  y  encra  comme  en  triomphe.  Le  Chef 
des  rebelles  eut  la  tefic  tranchée  publiquement  >  ibn  fîipplice  fitt  tout  le  iàngqUe  ce 
hon  Roi  vouhit  étie  versé  j  pour  l'expiation  des  crimes  qu'il  avoit  inspirez»  6c  qu*3 
avoit£û£  commettre.  De  là  il  allai  Milan»où  il  avoit  cftabli  vn  Sénat  compofé  d'0£>  Lt  xd 
ficiers ,  les  vns  tirer  de  cette  Prouince ,  les  autres  choifis  entre  les  plus  habifles  du  '*''*°* 
Milanois.  Jaffrcy  Caries  leur  fut  donné  pour  Prcfidcnt ,  &  il  l'eftoit  aulfi  du  Parle-  ««wfcMt' 
ment  de  Grenoble.  Janus  Parrhafius  l'vn  des  plus  fçavants  hommes  de  fon  âge}qu'il  iiifay 
avoit  appelle  à  Milan,  lui  dédia  fcs  Commentaires  furie  Poème  de  Claudien,  du 
raviflcment  de  Profcrpinc.  11  lui  donna  des  louanges  extraordinaires  dans  l'cpiflirc 
dcdicatoirc  de  cét  ouvrage  ,&  entre  autres,  celle-ci,  d'avoir  pour  compagnes  infe- 
parables  la  Jufticeja  Forccja  Tcmpcrance3&  la  Prudenccid'aimer  tous  ceux  en  qui 
éclate  quelque  vertu  ;  de  ne  donner  pas  le  gouvernement  des  villes  à  tes  plus  famil* 
lien»  comme  les  ancres»  mais  aux  phis  gens  de  bien  $  d'entretenir  l'amitié  qu'il  a 
promiiê  parfopulancede  Prefident»  &  avec  la  foi  d'vne  personne  privée  $  que 
Êâcilité  ne  fait  point  de  tort  à  fim  authorité»  ni  iâ  fèvericé  à  l'amour  que  l'on 
a  pour  li^  :  De  ibrte  qu'il  ctoit  révéré  comme  vne  Divinité»  &que  tous  les  (çavants 
fàiiôiehc  gloire  de  lui  prefcnter,  à  l'envy  les  vnsdes  autres,  les  monucmcnts  de 
leurc/prit.  Le  Poète  Jean  Baptifte  Mantouan  fut  de  ce  nombre  ;  &  l'appelle  vn  fé- 
cond Ariftide ,  dans  l'vn  de  fes  Poèmes.   Jean  Marie  de  Catane  lui  prcfcnra  auffi 
fcs  Commentaires  fur  les  Lettres  de  Pline  le  jeune,  &  en  même  temps  à  Jean- Ja- 
ques Trivulfc ,  General  des  Armées  Françoilcs  dans  le  Milanois ,  ceux  du  Panégy- 
rique dcTrajan.  Il  donne  à  Caries  dans  l'épiftre  dédicatoire ,  qui  a  pour  datte  le 

150;.  premier  jour  de  Décembre  de  l'an  M.  DV.  comme  fait  auffi  Parrhafius  dans  la 
>îienne  »  qui  eft  du  itabis  de  Décembre  précédant  »  le  titre  de  Prefident  de  Gre- 
noble» 8e  de  Milan.  Ce  qui  prouvé  qu'il  ne  commença  pas  lèulementài  l'eftte  du 

tiio.  Parlement  dé  Grenoble  Tan  m.  dx.  quoi  que  cette  année-ci  des  lettres  de  pcovî> 
(Son  lui  en fiirent  expédiées.  Mais  il  y  a  apparence  qu'il  n'éxcrçoît  auparavant  cette 
Chargcqiie  par  commiffion.  Cet  Ecriuain  qui  étoit  d'vne  Famille  Noble  du  Du- 
ché de  Milan  >  le  loue  de  fon  affabilité  ,  de  (ii  douceur,  de  Con  efprït ,  de  fon  zclc, 
de  fon  cloGUcnce,dc  fon  erudition5du  foin  qu'il  a  d'obliger  les  {çavantsde  Icsappcl- 
1er  à  lui  par  les  rccompenfes,  &  de  remplir  (à  bibliothèque  de  bons  livres >&  de  ra- 
,  res  manufcrits.  Enfin ,  il  parle  de  luv  comme  d'vn  excellent  homme  ;  &  certes  il 
l'eftoit.  Mais  Caries  ne  luv  ayant  pas  témoigné  toute  la  recounoiflàncc  qu'il  en 
<Vbit  cfpcréc ,  il  ne  tarda  pas  à  fc  repentir  du  bien  qu'il  en  avoit  dit.  Souvent  ceux  kcBc^m», 
qui  s'appliquent  aux  lettres ,  le  ibiit  plûtoft  parce  qu'ils  aiment  le  repos,  que  par 
f  amour  des  bonnes  ehôlês  :  Dé  Mcude  ils  font  vne  molle  otfiueté  $  &  dans  ces 
aihcs  qde  le  eommereé  de  là  vie  civiTé  ne  guérit  point  de  leurs  fbible£&s  »  l'cftime 
iè'tne<ûrequ'anxbien.fiûts.  Oolôofe  ainfi  qui  paye  la  louange,  &  non  qui  la 

ijil.  liierice.  L'an  m*  Dxv  1 1 1 .  il  dcdràlc  même  ouvrage  à  Jaques  Sadolct  Evêque  de 
Garpcntrasj  6t  après  Cardinal.  C/cft  dans  i'Epilbe  qu'il  lui  a  drcflc,  qu'il  fe  dé- 
ment de  tout  ce  qu'il  avoit  écrit  d'avantageux  pour  Caries.  Il  dit  qu'il  ra\  oit 
ttouvé  autre  qu'il  oc  l'avoit  crOiiquec'eftok  vu  homme  qui  fçavoit  fc  cacher  aux 
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yenxdelsfliittes  s  vo  cTprit  fouplc  8c  fin  ^  qu'encore  qu'il  fût  d'vnc  baiTc  mîflânccv  - 
il  avoittieantnioinseu  l'arc  de  faire  que  l'on  ne  confidcrâc  point  en  lui  la  baflcfTc  de 
fon  origine  ;  que  fcs  vertus  n'avoicnt  été  qu'vn  &ux  éclat  ;  &  que  depuis  il  s'ctoic 
laiffc  tellement  emporter  àfcs  vices,  qu'enfin  il  avoir  paru  ce  qu'il  étoit,  après 
tant  de  difllmulation.  Voila  comme  fa  colère  traitta  indignement  celuy  à  qui  fcs 
premiers  rcfpcdsavoient  donné  de  l'encens.  L'honnctc  homrae  ne  doit  jamais  avoir 
«"•«'•^   de  chagrin  contre  (on  choix* 

XÏV* 

lURMc  da  T  E  Roi  reviitc  en  France  >  après  avoir  aflèuré  &  conqncfte  i  &  dônné  otdre  âujc 
Ltafkînsda  Duché  de  Milan*  Il  repaflà  les  Monts,  &  arriva  à  Grenoble  le  xiv. 
A  GutBoWf.  du  mois  de  Juillet  de  fan  M»  D  vil.  Amoihe  d*Arces>  Gafpard  de  Monrauban,  qui 
Vcyagc  lie  fiic  dépuis  Seigneur  d'Atx>&deMontniaiir>  Aimon  de  Salvaing  >  &Inibertde 
CHîkR  Dto*  voire  Seigneur  de  Komagneu,  ne  l'avoicnt  pas  fuivi  à  cette  Guerre,  &  n'ctoicnt  pas 
SmVo.  ncantmoins  demeurez  dans  vnc  oinvcté  indigne  de  leur  naiflànce,  &  de  leur  cou- 
£«^1!" '^^ê^*  S'étant  proposé  l'exemple  des  anciens  Chevaliers,  ils  avoient  cependant 
«Mi       couru  l'Efpagne,  le  Portugal,  &  l'Angleterre ,  pour  V  éprouver  leur  valeur  contre 
les  plus  braves  de  ces  Nations ,  qu'ils  défièrent ,  en  la  manière  obfèrvéc  >  alors  à 
combattre  avec  eux,  fbit  à  lance  mornéc  »  fpit  à  fer  émoulu.  Mais  les  Rois  de  ces 
crois  Efiats  ne  permirent  pas  à  leurs  lîijets  d'accepter  ce  défi  :  De  ibrteque  ces  bra* 
ves  y  nouverent  ainfi  vnc  gloire  iâns  péril.  Etants  entrez  dans  f  Ecofle  >  ils  firent 
MEcoflc"  P^ÎKrleurciwfny«  (onpailoit  ahifi)avccplu9  de  iïiccex»  dans  la  ville  d'Edim- 
bourg qui  en  eft  la  Capiule  >  le  premier  jour  du  mois  d"  Aouft  de  cette  mefine  an-' 
née,  par  Marchcmonde  Héraut  du  Royaume.  Jaques  i  v.  Prince  generetlXy  y  K'* 
gnoit,&  fà  Nation  cftant  alliée  de  laFrançoifc,  d'Arces&  fes  compagnons  n'y  re-» 
D  Aiew.i.  ccurentquecareflcs.  Les  adtions  qu'ils  firent  leur  attirèrent  l'admiration  des  ver- 
Jetofle  '^t  ^^"'^î  ^  l'envie  des  autres.  Le  Roy  conceut  vnc  fi  violente  inclination  pour  Arecs,, 
il  t<Mbiii.  qu'il  (êmbloit  n'avoir  du  repos  qu'autant  qu'il  l'avoir  auprès  de  lui.  Il  n'eut  point  de  '. 
familiarité  égale  avec  nul  de  fâ  Cour  :  Jufqucs  là  qu'il  le  faiibit  coucher  iôuvcnc 
dans  ù.  Chambre ,  ne  croyant  pas  qu'il  pût  avoir  de  Garde  plus  fidcllcque  la  valeur . 
dont  il  avoit  veu  tant  de  preuves*  Auffi  il  l'arrefta  long-temps  dans  Ibn  Païsipar  les . 
bien-fiûts  >  &  par  les  honneurs  dont  il  le  combla*  Il  ne  luy  permit  de  pa0^r  M  mer». 
uc7c7  Yc  "  ^     ^  Maître  contre  les  Vénitiens.  Il  foûtmt  dignement  fit  .  -,  ; 

réputation  dans  cette  Guent  9  qui  fiit  ouverte  avec  le  Printemps  de  l'année  m.  Dix^i  1  jof^ 


■  B^yirU'At.  Cette  Guerre  fut  funefteàcette  Republique.  Bayard  y  commanda  cinq  cents  hom>*i 
Cfniti"oî^' mes  de  pied,  8c  Arecs  autant.  Celui-ci  étoit  appelle  vulgairement  le  Capitaine*  n-^i 
»«Diu{.hi.  Blanc  j  à  caufc  que  cette  couleur  étoit  celle  qui  lui  plaifoit  le  plus.  Montcfbn ,  Mo-£ 

DOIS  en  ccitc  ,  T.  'i  »  j  * 

cucnr.     lard,  Imbcrr,  de  Rivoire,  François  de  Maugiron,  iervirent  en  gens  de  bien>  comme- 
ils  avoient  toujours  tait.  Mais  Arecs ,  &  Rivorc  ftirent  faits  prilbnniers  dés  le  com- 
nianccmcnt  de  la  Guerre ,  &  Guiot  de  Maugiron  fut  tue  dans  la  bataille  d'Aigua-, 
Oftaiit"  ^^^*  ^  Pfcfident  Caries  étoit  homme  de  cœur,    vn  combat  n'étoit  pas  vnç  pcca-i 
cintaïki.  fionqu'ilfilit.  Ilfitfibienencettebataille,8ciê  portaavectant  de  genefpfité 
Muim.     P^^il  c^it  le  1^  grand ,  qu'il  mérita  rapplaudifièment  de  toute  l'Amiéç»  C0S 
n'eft  qu'où  eft  le  plus  grand  djmgcr  de  perdre  la  vie ,  que  Ce  gagne  rhonnei|r>  qui 
cft  vnc  féconde.  Le  Roi  ayant  été  le  témoin  de  la  vertu  de  Caries  >  en  voulut  aufl^ 
/  eftre  le  bien-fiiiâeur  :  Il  le  fît  Chevalier  Cm  le  champ  mêmes  du  Comb«|Csfi^ le  i|)^nipî 
jour  toutes  les  cérémonies  de  la  Cheva  erie  furent  obfêrvces  ^  Il  receux  d^f^lliains. 
du  Roi  vnc  efpée  dorée,  des  éperons  dorex  luy  furent  mis  ,  &  les  Lettres  de  cette. 
Chevalerie  ,  où  il  eft  qualifie  Prefident  du  Parlement  de  Grenoble,  &  Chevalier  Sc  ■ 
Prcfidcnr  du  Sénat  de  Milan,  luy  furent  expédiées  en  lettres  d'Or.  Ainfi  il  fiit  fai^ 
Chevalier  d'Armes  par  cette  folemnité,  comme  il  l'ctoit  déjà  de  Loix  paria  pfoieC^ 
(Ioo,$£  par  (à  dignité*  Arçes>&  Imbaut  de  Rivoxc  ayants  été  édiangçz  avec  .d'autres , 
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prKbnnicrs,  fimnt  éà  nombre  de  ceux  que  le  Roi  eovoya  au  lèooan  de  PEmpci eitf 
MttiniiHeivqut  alfiegçoît  Padoûe.  Le  Chevalier  Bayard  en  &t  aaflî>&  Ârces  eômaii-  ■«r«'<i  • 
doit  cinqcems'homrocs  de  pieds  comme  lui.  II  fût  encore  pris  vne  féconde  ibis  par  rù^a^.' ^ 
les  Vcnitiens^qui  remployèrent  pour  traittcr  de  l'échange  ou  du  rachapc  des  Prifôn- 1'^"**"*** 

nicrs,h*ayam  exigé  que  (a  parole,  il  la  tint  &  revint  toujours,  cômc  il  l'avoir  promisi 
La  dernière  fois,  les  Vénitiens  ne  lui  ayant  point  parlé  du  retour ,  &  ne  l'y  ayant  plus 
obligéjils ne  le  virent  plus.  La  Guerre  eftant  finie, il  palïàavcc  (à  femme  en  Ecodêjou 
il  fut  bien  rcccu.  Tant  que  le  Roi  vécut  1  envie  n'ofa  éclater  contre  lui,  mais  la  parc 
qu'il  eut  au  Gouvernement,  après  la  mort  de  ce  Prince,  ta  ralluma.  11  tut  aflâfliné  par  ^^f^^t'.^y.^ 
Da?îdHiniis>1e  mois  de  Scptêbrè  de  Pan  m.dXVii.&  là  cefleex(Mifie  en  vn  lieu  émi- 
nenc  des  murailles  du  Château  de  Bams.  Les  yércus  étrangères  (bnuraitmenc  6m 
ennemis  ;  Lescicoyeiisconnderentéèux>quîé()àun'venu9<U^  élcyexamt***"'*^ 
emplois  &  aux  homiears  >  comme  dès  gcni  qui  kàr  vfûrpent  lemr  bien.  Ce  fût  en 
tettcGucrrequeGuigcsGuiffi-ey  3ciuihîcres,  fit  paroîtrc  les  premiers  rayons  de 
ià  vertu,  n'étant  âgé  que  d'environ  xvi.  ans.  Il  fut  depuis  le  célèbre  Bouthieres  fous 
le  Règne  de  François  I.  &  ce  fiit  fous  ce  même  Prince  qu'Imbaut  de  Rivoirc  fût  auflt 
honore  de  grandes  Charges  ,  &  entre  autres  du  Gouvernement  de  Savonne ,  &  de  Empioii  de 
la  Lieutcnancc  Générale  en  ce  païs-là.  La  mort  du  Cardinal  d'Amboifc  fur  la  pru-  Mon  d» 
dcncc  duquel  le  Roi  k  rcpofoitde  la  conduite  des  plus  importantes  affaires,  y  ap-  yA^ic^ 
pona  du  changement.  Hlks  fc  brouillèrent  bien- tôt  avec  le  Pape  Julc  II.  6d  l'Em- 
pereur Maximiiien.  Le  Roi  tourna  fès  armes  contre  eux  >  ayant  mis  à  leur  tête 


Gaftonde  Foix  Coa  neveu  Gouvemetir  de  Dauphiné.  Le  Pape  excommunia  lé  Roi»  if  i*«pe  «> 
fl^mecrant  le  Royaume  en  interdit^  l'abandonna  au  premier  occupant.  Mats  les  ""^^ 
Prélats  de  Fiance  &  de  Dauphiné  aflèmblex  à  Tours  en  Corps  de  Concile ,  con-ffM^i 
damnèrent  cét  injude  &  violent  procédé.  Tout  commerce  avec  Rome  fût  dcfêndn> 


&  cependant  il  fiit  ordonné  qu'aux  affaires  Ecclefiaftiqucs  j  le  Droit  Commun ,  ^^^ïviL 
ia  Pragmaii(jue  SanEiion ,  feroient  obfcrvcï.  Tellement  que  l'Archevêque  de  Vienne  ««««« la 
exerça  toute  forte  de  Juriftlidion  fur  fâ  Province  ,  &  fur  les  fcpt  qui  lui  font  attri-  nu^"<:e 
buées,  comme  Primat  ?c  Legac  ne  du  Saint  Siège.  Tous  les  Prélats  &  toutes  les  «"^écTf* 
Egliles  de  CCS  Provinces  le  reconnurent  comme  tel,  &  lui  rendirent  robcïfïâncc  ^'f^ 
qu'ils  lui  dévoient  en  cette  qualité.  Cctoit  Antoine  de  Clermont,  qui  s'appliquoît  ^^'j^J^ 
àlorsà  donnera  fon  Eglifc  Cathédrale,  confacréc  à  Saint  Maurice ,  des  bcautez,  qui  ce  âpaaiwi 
lui  manquoient.  Il  l'agrandit  de  la  moitié,  ayant  augmenté  û  voûte  de  cinq  arches> 
W.  dés  fan  M.  DIX. 

XV. 

L'Inclination  que  le  Roy  afvoit  pour  le  Dauphiné ,  travailla  aufTi  à  raccroiflcment  ^.^  ^^r^ 
de  cette  Province.  LeProcureur  General  du  Parlement  de  Provence  lui  difjiu- m  onj^ 
toit  la  ville  de  Gap,  &  cette  Province- là  fouffroit  impatiemment  que  le  Gapen-oic'i  iÛToic 
fois  fut  vni  à  celle-ci.  Neantmoins  les  habitans  de  cette  ville  avoicnt  rendu  hom- 
mage  au  Roi  comme  Dauphin  :  De  forte  qu'elle  étoit  vn  membre  de  la  Souveraineté 
de  Dauphiné.  Mais  le  Procureur  General  avoit  recouru  au  Confcil  du  Roi ,  &  pre- 
tendoit  y  faire  déclarer  qu'elle  dépcndoit  de  celle  du  Comté  de  Provence  ,  quoy 
que  les  anciens  Dauphins  y  euflènt  efté  reconnus  comme  Seigneurs  Supérieurs  5c 
Souveiains.  Neantmoins,  le  Roi  ordonin  d'abord  parvne  déclaration  exprcffe,  que 
jufques  â  ce  que  cette  queftion  eût  été  décidée»  te  Parlement  de  Dauphiné  deipca- 
leioit  en  la  poflèÛîon  où  il  étoit  du  droit  de  Report  (ur  cette  Ville  >  8:  ûr  ibo  Terri- 
toire» au  préjudice  de  celuy  de  Provence.  Depuis  la  chofc  iùt  réglée  diffinitive* 
nent.  AntoinedeSaint  Germain  avoit  traitté  de  cette  affaire  avec  les  habitans»  qui 
eniâprcfcnce,  le  xxiv*du  motsd'Aouftd^i'aniiI-DXl.irétanr  affcmblez,  avotent 
député  huit  de  leurs  habitans,  pour  la  conclurrc  avec  Tean  Matheron  Procureur 
Gcaeraldu  Parlement  de  Dauphiné  9  ibusdivciics  conditions.  Tout  pouvoir  leur 
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«yaot  éf  é  donné ,  ils  reconmtreoc  au  nom  de  tous  les  autres  habitans  la  .fiip^oil^ 
Tiah£  avec  SouveraioedeDauphiné}  âcconfcncirent  que  leur  Evêque  fie  vnc  pareille  rccon- 
iM  lubiuni.  j,oiflânce  ,  neantmoins  (ans  préjudice  de  fa  jurifdidion  qui  lui  fut  confcruée.  Les. 
SliRmhé  conditions  fous Icfquellcs  ils  traitterentainfi,  furent  qu'ils  ne  Icroicnt  point  char- 
gez des  Tailles  ni  des  Foùagcs  qui  fc  Icveroicnt  fur  les  fub  jets  Dclphinaux  j  qu'ils 
ne  fcroient  point  tenus  d "alfiftcr  aux  aiTcmblccs  des  Etats  de  U  Province  j  que  la. 
Châtelainie  de  Champlkur ,  &  Ic  Baillagc  du  Gapenfois,  qui  ctoit  établi  dans  la 
petite  ville  de  Serre  >  (croieiic  traos&ra  dans  celle  de  Gap  3  que  la  jurifdiâion  pri- 
dinafre  temporelle  de  l'Ëvêque  »  n'en  Cbroit  point  diminuée  jû  aâpiUie  ;  que  le  Vî- 
l»aiUif  ne  prendrok  nulle  connoilSioce  des  caqlcB  des  habitans  »  qu'au  cas  que  paf  ' 
vneftqHilationexprc{1c,ils(ê(uflcntiôûmisàdijurU^^         &  que  leurs  liberté 
&  leurs  franchifcs  leur  feroicnt  conferuées.  Le  Parlement  &  la  Çhambre  des  Comp^ 
tes  approuvèrent  ce  Traiiié ,  &  le  Roi  les  authoriiâ  par  fcs  Lettres  Patentes  i  don- 
EJit  1  cet  *^^cs  à  Blois  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année.  Elles  furent  fuivics  d'vn  Edit 
du  mois  de  Février  de  l'année  fuivante ,  qui  a  efté  le  lien  qui  a  vni  indiflb- 
lublcmcntau  Dauphiné  cette  Ville  &  fon  Territoire.  De  forte  que  depuis  quelques 
efforts  que  le  Procureur  General  du  Parlement  de  Provence  ait  tentés,  pour  en 
combattre  l'effet  >  ils  ont  cftc  (ans  fucccs.  Aulfi  le  R,oî  François  I.  confirma  par  fcs 
.  Lettres  Patentes  du  mois  de  J  uin  de  l'an  m.  dx  v  i  •  tout  ce  qu'à  cét  égard  avoit  fair> ,  ^ , 
&  ordonné  (on  Predcceflèur  ;  &  le  Roi  Henri  II.  par  vn  nouvel  Edit  du  mois  de 
Septembrede  l'anM.DXLXvi  ii.  nonlêuIementfit1am£me  chofè  j  maisaufli  de-  ij^s, 
darant  de  nouveau  les  habitans  de  la  ville  de  Gap  &de  fon  Territoire,  fub  jets  & 
vaflàux  de  la  Souveraineté  de  Dauphiné  >  impofâ  filence  perpétuel  au  Parlement  de 
Provence ,  &  à  Ibn  Procureur  General ,  &  leur  défendit  de  troubler  ni  inquiéter  le 
Parlement  de  Daupbinécn  fa  polfclfion.  Cela  n'a  pas  efté  introduire  vne  nou- 
vcauté ,  pour  raffermir  vn  droit  ancien.  En  effet,  le  Roi  déclare  dans  cét  Edit,  que 
la  ville  de  Gap,  ni  aucune  partie  duDioccfc  de  Gap,  au  dc^à  de  la  Durance  ,  n'a- 
voit  jamais  reconnu  la  jurifdiâion  du  Parlement  de  Provence ,  ni  été  fbûmis  à  fon 
Reilôrt.  Eftants  contigus  au  Dauphiné ,  ils  n'avoient  pas  cherché  ni  eu  des  Juges 
aiOeurs.  Le  peuple  en  avoit  ardamment  (buhaité  de  devenir  vne  partie  de  celui  de 
Dauphiné ,  par  vn  adveu  plus  eiprés  duRQt ,  comme  Dauphin  »  &  des  Compagnies 
Sonmaines.  Mais  r£v£quc>  qui  étoit  Gabriel  de  Selal&natis  >  iêmbloit  n'en  être 
'îTf^J!***  P**  fitisfàit,  par  les  interefts  de  là  jurifdiâion.  On  travaillaà  le  contenter  ;  fon  tem- 
porel avoit  été  fàifi ,  &  étoit  encore  fous  la  main  de  Roi-Dauphin ,  il  lui  fût  rendu 
par  la  main-levée  qu'il  en  obtint:  Le  droit  de  Coffe,  c'cfl  à  dire  du  Confulat ,  que 
les  Dauphinsavoicnttoûjourscu  danscctte  Ville,  lui  fut  donne  avec  ccluy  dont  les 
Dauphins  avoicnt  toûjours  joui  fur  les  terres  de  la  Fare  &  du  Glcfil ,  dépendantes 
de  fon  Eglifè.  Jl  lui  fiit  accordé  que  les  fubjets  de  toutes  fcs  terres ,  au  deçà  de  la 
Durance,  demcureroicnt  exempts,  comme  ils  l'étoient  auparauantjdes  fublîdc  sdc 
Dauphiné  j  &  enfin  >  il  fût  décharge  de  tout  hommage  i  &  de  toute  reconnoaiancc> 
pour  le  temporel  de  ibn  Evêché  envers  le  Comté  de  Provence.  Tellement  que  le 
XX.  du  thois  d'Aouft  de  l'an  m»  0x11  i*  il  donna  fon  conlèntement  à  tout,  &  ics  fiic-  i  j  1  j. 
BiÊÊika.  ceflêurs  leur  approbation  à  fori  conièntement*  Les  Gensd'Eglilê  font  diâîciles  à 
prendre  pani ,  où  il  s'agit  de  leurs  interefts  :  Souvent  c'eft  vne  injufte  méfiance  } 
■uiiacc  éu  '"^'^  encore  plus  fbuvcnt  c'eft  vnc  judicieufc  précaution.  Le  Siège  du  Baillage  du 
hUk&r.   Gapenfois  fût  porté  de  Serre  à  Gap,  par  le  minifterc  de  Jaques  Bouchoux  Confcil- 
ler  au  Parlement,  de  Jean  Sauvaige  Auditeur  de  la  Chambre  des  Comptes ,  8i  du 
Procureur  General  Matheron ,  qui  furent  députez  pour  cela  ,  &  pour  recevoir  au 
nom  du  Roi  comme  Dauphin  ,  le  ferment  de  fidélité  des  habitans.  Bernard  de 
^^Jiy'^^fClcrmont  Vicomte  de  Talarddefira,  en  même  temps,  que  fà  Terre  fût  auîll  plus 
é.particulicrcmcotyoicau  Dauphiné  >  &  fbûmifc  au  rcifort  de  fon  Parlement  ;  De 
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itianîere  que  le  Roi,  étant  à  Amiens  tdetkni)  par  {et  Lettres  patentes  du  xii.  <lii  ' 
i|<i>  ihois  de  Décembre  de  l'an  m.  dxiii.  que  cette  Terre,  éloignée  (cutemenc  de 
Gap  d'environ  deux  lieues ,  étoit  de  la  même  qualité  que  les  autres  du  Diocefedc 
Gap ,  au  deçà  de  la  Rivicrc  de  Durance  5  qu'il  en  étoit  Souverain  abfolu  comme 
Dauphin  5  &  que  le  dernier  reHort  enappartcnoic  au  Parlement  de  Dauphiné.  Il 
l'vnit  mêmes ,  en  tant  que  de  bcibin,  à  cette  Province  :  &  ,  pour  ne blefler  poinc  Jl^^cto'î^J 
les  Droits  de  lonlcigncur ,  il  lui  permit  d'exercer  les  deux  premiers  degreide  Ju-  ««vicomte 
rîfîfidion,  d'avoir ,  non  feulement  vn  premier  Juge  ,  mais  eifcore  vn  Juge  d'Ap- 
peauxjcotnme  on  nommoit  alors  les  Juges  des  (ngiieatft  Bannerets  devant  leiquels 
étoient  traïttéeslescatilb  portées  pir-Appeldé»  pietniers  Juges  k  tûx*  La  mâ-  ^  ^  i'^'^- 
.  me  chàk  ^va^t  été  accordée  à  TEvêque  de  Gap>niais  dépuis  ees  juges  d'Appeaux  tlgàiS' 
paiticttHers  ont  été  (ùpprimez. L'exécution  de  ces  LeccresfUc  commifTe  à  Bertrand 
Rabot  Confciller  au  Parlement  de  Grenoble,&  à  Louïs  Portier  l*Vn  des  Auditeurs 
de  la  Chambre  des  Compces,qui  s'ctants portés litr les  lieux  receurenc  Ie(èrmcntdtf 
fidélité  du  Vlcomte,&  de  fcs  fujcts ,  le  xix.  du  mois  de  Décembre  de  la  mêmcan- 
née,aunpm  du  Roi  comme  Dauphin.  La  Provence  n'a  rien  perdu  en  cela  :&  certes 
elle  ne  s'eft  jamais  étendue  au  deçà  de  la  Durance.  Mais  quand  on  en  veut  rompre  Reflaioa. 
avec  Tes  voH'insjon  ne  manque  jamais  de  prcicxtcs  apparents  >  lors  mêmes  que  l'on 
manque  de  raifons  folides.         •  '  . 

XVÎ. 

I  ;  1 1 .  T  £  Roi  paflà  en  Dauphiné  que  Iques  mois  de  Taïuiée  M«DXi»ll  étoit  arrivé  à  Gre-  u  r<»  ea 
noble  avecIàReinejqui  be  lequittôit  jamais«Ie  xii.do  mois  de  May;François  î'^iSk. 
Duc  d' AngouIe{ine,qui  lui  iuccedajl'accipmpagna  en  ce  vdfage  &  filt  logé  chez  le 
ConièiUer  Benrand  Rabot.  Ilavoit  épcnisé  Claude  lîlleainéc  dttRoi,qui  n'étoit 
âgée  en  ce  temps-ci  que  de  douze  ans  :  &  les  Mémoires  manufcripts  que  j'ay,  Fut^oi» 
lui  donnent  le  Titre  de  Dauphin.  Le  Cardinal  de  (àint  Severin  Archevêque  de  "ocf,..*"" 
Vienne  fijt  auffi  du  nombre  des  Prélats  de  la  fuitte  du  Roi.  Le  grand  Eftendard 
du  Papelulles  ,  prisavccla  Ville  de  Bologne  par  Molard,  fut  apporté  au  Roi 
en  cette  Ville.  Il  fut  dcploïé  dans  la  Maifon  du  Confciller  François  Marcoux,  '^"^J^^ 
le  Chanccllier  y  étant  logé  ,  pour  contenter  la  curiofité  du  peuple.  Il  étoit  d'vn  Li. 
iâtin  rouge  tres-fîn  ,  (à  longueur  cioic  de  cinq  toifcs  ,  Si  ù  largeur  de  quatre:  figme. 
au  milieu  étoic  técu  en  broderie  des  armes  du  Pape  ,  qui  portoit  vu  Cheflie 
fiirmomé  de  trois  couronnes  à  deux  clefs  d'or  brochants  (îir  te  tout.  D'vncôté 
on  URnt  ces  Inrotcf  en  caraâere  d'or,  Dem  rnihi pro^itiut ,  ig^  igê  étffèàâm  imnoeos 
me0s:Si  de  l'aUtre  cc\\c9-âiIt^ftim>Hitt  Ponttfex  fecunJuf.Lc  Roi  toucha,ic  jour  de  la  J?J^^', 
Pentecôte ,  juiques  à  cent  (bixante  malades  «l'efcroûclles  dans  les  Cloidrcs  d  U  Ici  touches 
Convcnt  dcJ  Percs  lacobi  ns.  On  n'avoit  pas  coutume  de  faire  vnc  Proccffion 
■  rerale  l'Oâavc  de  la  Feftc  du  facré  Corps  de  Dicu,lc  Roi  l'y  établit,  l'aïant  fait  or-  ca^"*^e''* 
donner  par  rHvcquc  Laurent  Aleman ,  pour  qui  il  avoir  de  la  vénération  :  &  dépuis 
cette  coutume  a  été  obfcrvéc  ians  interruption.  11  aifilb  à  toutes  celles  qui  le  firent 
durant  fon  fejour  en  cette  VillerSi  mêmes,  le  jour  delà  Fcftede  S.Tcan,il  mit  le  feu  feu  de  u  s. 
au  Bûcher  préparé  au  milieu  de  la  place  qui  cft  au  devant  de  l'Eglifc  S.  André.  En 
ces  occafionMa  Majefté  RoyaIle,plus  elle  le  communique  à  ces  afteS  de  pieté,  plus 
elle  devient  vénérable  àuxyeifx  des  peuples.  Apres  qu'il  eut  dépcché  les  Ambafla- 
deursquirétoiemvenu  voirdetoutcs  parts  8t  donné  aux  afl&ires  d'Italie  Tordre  i>R«iï 
dont  il  jugea  qu'elles  avoient  befoin,  il  déccndit  à  Romans,  ?c  de  là  à  Valence  par  J*,"^"  * 
l'Ifcre.&rpar  le  Rhônc.Ce  fut  dans  ValenCe,où  il  fit  vn  afPcz  long  fejouf,qu'ctant  in-  * 
digné  contre  les  Suiflès,  il  rcfuû  leurs  excures,&  déclara  qu'il  ne  vbuloit  plus  de  leur  ^^.^ 
-fêrvice.  Ce  qui  les  porta  à  entrer  en  vne  aliiance  plus  ctroitte  avec  le  Pape  lulles,&  ac 
l'Empereur  Ma\'imilicn.Mais,cela  ne  regarde  mô  fujct  que  de  trop  loing.Lonziéme  ^^^i^fik. 
du  mois  de  May  prcccdcnt,lc  Cardinal  de  S.Ange,c'étoit  le  Titre  de  Frédéric  de  S .  '^^^ 
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Severin  >  avoît  pris poflcfTion  de  l' Archevêché  de  Vienne  ,  &  y  avoit  faitfon  en- 
trée folem-ncllc.ll  croit  en  grande  confideration  auprès  du  Roi,cc  qui  rendit  cette 
■  Villeplus  exadc  à  lui  donner  toutes  les  marques  de  refpcà  &  de  joie  qu'il  pouvoir 
attendre  d'vn  peuple  qui  le  reconnoiffoic  en  partie  pour  Con  feigneur.Ce  fut  en  cette 
qualité  qu'il  en  jura  les  Privilcges,&  les  Statuts,comme  içs  prcdeceflêurs  ravoicnt 
s.  J.R  le.  &it,audevant  de  l'Eglife  S.  Severe.  Mcfiiid  de  Giqlée  Abbé  de  S.  Pienre  «Je  Vien-. 
^^v»  ne  9  &  de  BoniieTai»>Gui11aomf  Palmier  Doîçn  de  rEglile  Çathedrallci  Hmnbeni 
PeiolUer»Amoine  de  la.Coloinbicie>GuiiKt  de.Torche&loip,  6c  Michel  du  Nièvre 
qui  eo  Notent  ChanoinesjIeViballif  Jean  Palfiiier9&  avec  eux  tes  Conru1s,&  Fran- 
çois  Coftaing  grand  Banneret  furent  prcfenisà  cette  Cérémonie ,  qui  intercflbit 
tous  les  Corps  >  dont  celui  de  la  Ville  étoit  composé.  Après  >  il  avoit  iliivi  le  Roi. 
jufques  à  Grenoble  ,  &  delà  étoit  paflc  cnitalic  pour  y  fortifier  le  parti  de  la  Fran- 
ce contre  (es  ennemis ,  dont  le  Pape  s'étoit  déclaré  le  Chef ,  ne  fe  fouvcnant  pai 
bien  quel  étoit  le  devoir,  &  quelle  la  dignité  du  Chef  de  l'EglifcLe  Roi  remontant 
tSfims   le  long  du  Rhône,  pour  retourner  en  France ,  entra  dans  Vienne  le  xx  1 1 .  du  mois 
vicuÂ     d'Août,&  fut  làtisfait  des  honneurs  qui  lui  furent  rendus.  Il  avoit  envoie  vn  grand 
smom*  i  fecours  à  Âlphonfê  Duc  de  Fcrrare^que  le  Pape  avoit,refiilii  de  ruiner  f  J^Montçfim 
i^dé  7»  ~  pour  le  commander.  Le  Duc^qui  ravoit  defiré!>lui  donna  le  Gottvernemeçc  abiblii. 
''"^  de  là  Ville  Capinlie  >  &  de  fi>n  £(bt.  Les  meillenres  Troupes  de  l'armée  -Fi9n(ô^  . 

(c  lui  avoient  été  données^St  celles  que  Bayard  commandoit  étoient  de  ce  nombre. 
Mon  de  MaîsjMonteiônjdonc  le  Corps  étoit  vsé  par  tant  de  peines  &  de  fatigues  fût  attaqué 
d'vne  fièvre  continue  qui  le  tua  dans  peu  de  jours.Il  s'étoit  rendu  célèbre  dans  tou- 
tes les  Guerres  qui  avoiêt  été  dés  (â  plus  grande  jeunefTc  en  Picardie  en  Bretagnc,& 
en  Italie.  Les  florentins  l'avoient  demandé  au  Roi  pour  commander  leurs  Troupes, 
6f  avoient  offert  d'entretenir  dans  celles  du  Roi  trois  cents  hommes  d'armcs,duranc 
tout  le  temps  qu'il  feroit  avec  eux.Comme  nul  des  Capitaines  François  n" avoit  plus 
de  mcrite,nul  auffi  n'avoit  plus  d'eftime.  Le  Roi  fut-touché  fi  fcnûblcmcnt  de  cette 
k'£r^    pene}quand  la  nouvelle  lui  cnfbt  apportée>que  ne  pouvant  diffimuler  ion  dcplaiiîr, 
ni  retenir  fès  larmessaprés  avoir  dit&  reïceré  ibuvent ,  qu'il  avoit  perdu  le  meilleur. 
itf*niiw,      Ces  Capitaines ,  il  s'enferma  tout  vn  jouri8e  ne  voulut  être  veu  4t  pcHbnnc.  Les- 
Gnmds  Princes  regrettent  les  grands  bommes  qu'ils  perdem*,  mais  les  médiocres» 
'n'étants  jamais  exempts  d'envie  ou  de  ibupçon,croicnt  gaigner  en  les  perdâr.Ncan- 
moinsfâ  mort  ne  nuifit  point  aux  affaires  ,  ni  n'en  changea  pas  l'Efbt»  La  FrancQ 
aîant  tant  d'ennemis  à  combattre ,  le  ban  &  l'arriércban  étoient  (buvent  comman-. 
Règlement  ^cztles  Nobles  étoleut  impofcz  à  cet  égard,&:  ceuxjqui  du  Tiers  Ordre  pofTedoient 
ïïq'.ù"on?'  '^^^  ficfs,{c  plaignoient  qu'on  n'obfcrvoit  pour  eux  ni  égalité  ni  modération, &  qu'on 
i«*Tjau"      percquoit  exccffivement.  Le  Parlement  pourvcutàccdefbrdre,&ordonna,par 
Met.       vn  Règlement  qu'il  fît  lex  v.  de  May  de  l'an  m.  dxii.  qu'ils  ne  fcroicnt  compris  à  i  ^  i,. 
l'avenir  dans  ces  roollespour  leurs  biens  feodauX)qu'au  cas  feulement  qu'ils  fuflênt 
du  revenu  de  xxv.  livres  &  qu'en  ce  cas  ils  ne  le  lèroîent  que  pour  la  moitié  de  leur 
revemiXe  Pape  lêmbloît  preferer  à  la  qualité  de  lîicceflèur  de  S.Pierre9celle  de  liic- 
ceilcur  de  Cefir.  La  paix  de  la  Chtètienté  n'étoit  pas  la  fin  de  lès  travaux  >  mais  la 
^,      ^  conqueffce  d'Italie»  Pour  embarraflèr  le  Roi>  il  lui  fiiictta de  nouveaux  ennemis.  Ce 
ttc^ic  \kT'  furent  le  Roi  d'Angleterrej&les  Suiflcs.  L'Empeieur^  &les  Vénitiens  étoient  dans 
f*nc  p»  le  cette  Ligue;  &  ils  ne  fcpromettoient  rien  moins  que  de  porter  le  feu  de  le  fer^  dans 
toutes  les  Provinces  de  Ion  Roïaume.  Qui  néglige  les  menaces ,  s'en  attire  l'effet. 
Le  Roi  commanda  au  Gouverneur  de  Dauphinc  de  vifiter  lui  même ,  les  paflàgcs 
des  Montagnes  par  Icfquels  on  y  pouvoit  entrer  ,&  ceux  de  faint  Genis  d'Aouftci 
prot  le     ^^"'^  ^'^  Beauvoifin ,  &  de  la  Buifficre  ;  de  faire  réparer  les  Bourgs  de  la  Tour-  [ 
Dupin,  de  Moreftcl,de  Cremieu,&  de  Quiricu,  afin  que  les  peuples  de  la  Campagne  , 
y  trouvailêQt  de  la  fcurcté  >  en  cette  occafion  ;  de  veiller  principallement  à  la  garde  | 
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(k  U  Ville  de  Vienne  >  8r  dé  celle  de'  Romans  &  de  les  &ire  fortifier  en  tonte  dili- 
gence* Mais  tant  €\ùexc  Roïaumc  fera  vni ,  il  n'cft  poinc  de  Pui£&nce  étni^re  à 
-  qui  celle  d'vn  Corps  li  grand      ûfon  ne  donnât  de  la  terreur.  Quelques  mois  • 

après  la  bataille  de  Ravcnnc  difllpa  ces  vaincs  apprehcnfions.Molard  c]ui  comrrun-  Bmiiied» 
doit  deux  mille  hommes  de  pied  ,  &  c'ctoit  ccqu'il  y  avoit  de  plus  fort  dansl'In&n-  JwlTy 
tcric  ,  François  de  Maugiroii  &  Piraiid  de  Maugiron  y  moururent.  Le  Baftard  de  fc^JJjjj^ 
Fay  de  S.Jean  lu:  vn  de  ceux  qui  firent  le  micuxtla  naiflîince  ayde  à  la  vertu, mais  ne 
la  fait  pas.  La  victoire  tut  lànglantc,ellc  coûta  la  vie  de  la  plulpartdcs  meilleurs  Ca- 
pitaines ;  mais  la  perte  de  Gafton  de  Foix  Duc  de  Nemours  pOna  dans  le  cceur  du 
Roi.>  Stdans  l'ame  de  toute  ibn  armée  viâorieuiê  tous  les  déplaifih  de  U  dé&ite* 
Charles  Aleman  de  Rocbechinard  »  do  mêoM  Tige  qui  avoit  prodnit  Molard  i  fiit 
encore  vne  perte  que  fit  le  Daaphiné,peu  de  mois  après  celle-là.  S'Iiantjetté  dans  eha^li^Aië. 
l'Ordre  de  fâint  Je^deHierulîilcm  il  donna  d'abord  tant  de  témoignas  de  (â  ">»  Gnaà 
probicé>&de  Encourage  dans  Icsafiàîrcsde  la  paiXj&dans  celles  de  la  Guerre  qu'il  s' cLt.' 
Y  fût  toujours  dans  vne  trcs-hauteconfideration:&  certes  il  a  été  fvn  des  plus  grands  ^"^'"S** 
peribnnages  de  cette  RcIielon.Lcs  bienfaits  qu'elle  a  receus  de  lui,{bit  dans  le  Grand 
Prieuré  de  S.  Gifles  dont  il  ctoitpourvcu  quand  ilmourut)  foit aiileurs>  confcrvent 
gloricuTcmcnt  iâ  mémoire. 
■  XVII. 

CE  fat  imprudence  à  Louis  d'avoir  rompu,comnieil  avoit  (kit  aVéc  le&Suiflê$,  ^ 
qui  avoicnt  récherehè  de  renouer  avec  lui.  Toute  l'Europe  Chrétienne  mi 


qui  avoicnt  récherchè  de  renouer  avec  lui.  Toute  l'Europe  Chrétienne 
s'étantaiinée  en  même  temps  contre  lui  »  ils  fbndireiit  (ïir  l'Eftat  de  Milan  >  8c 
les  François  y  étants  foibles  >  il»  ne  pûrent  itfifter  à  leurs  efibns.  Jean  Jacques 
Trivulce  qui  en  avoft  le  Gouvernement,  s'arrc(b  à  Âmbrun  avec  fa  Famille*  Lti  Tmoice 
Troupes  qu'il  commandoit  ^  étoient  difpersces  en  divers  lieux  de  la  Province  ,  &  ÊÏLi.''^"" 
quinze  cent  Alcmansque  Jacques  de  la  Marck,filsde  Robert  de  la  Marck  condui-  R„,gc 
foit,y  firent  d'étranges  ravages.  AulTi  comme  il  fc  prcfenta  à  la  Ville  de  Mdnteli-  T««t«««  ■ 
mar,  poury  prendre  loecmcncjics  portes  lui  en  furent  fermées, &  les  Habitants 
S  étant  mis  fous  les  armes  le  rcpouncrent  avec  tant  de  courage  &  de  bon-heur,  diniUMô. 
qu'aïant  été  dangcrcufemcn:  blclfc  au  Col  d'vn  coup  de  flefche ,  il  fut  contraint  dé 
«s'éloigner.  On  ne  voîoic  que  Soldats  dans  tout  le  D^phiné,&  des  marques  en  tou^ 
lieux  de  l'idblence  Soldatelque.  Elle  ne  &t  pas  de  dilcememcnt^ors  qu'elle  ik  &nt 
ai02s  fertepour  pouvoir  ce  qu'elle  vecit  >  entre  leGitoten  &  l'étranger)  entre  Pami 
6t  feunèmi*  Quelque  attachement  qu'eût  le  Roi  auxlbinsde  la  Guerre  dans  cet- 
te Province.)  il  n'cnavoitpas  moins  pour  la  politique  civile. Il  ordonna  ^l'occaiion 
&'en  étant  prefcncée  ^  que  les  Offices  du  Parlement  venants  à  vacquer  par  la  RcKieiMm 
mort  des  Officiers ,  ceux  qui  rcfteroient  nommcroicnt  trois  Dodlcurs  du  nom-  Sliôid^r' 
brc  defqucls  il  fairoit  le  choix  de  celui  qu'il  jugcroit  mériter  mieux  l'honneur  SSnSwu* 
jjii- d'être  appelle  à  remplir  l'Office  vacquant.  Ce  fut  en  m.DXI  l  i .  Il  tcntala  mê- 
me année,  le  recouvrement  du  Duché  de  Milan  aïant  mis  Louis  de  la  Fremouille  A"n*een»o. 
à  laTeftc  d'vne  armée ,  qui  paflà  les  Monts  au  commencement  du  printemps.  Mais,  rout  lo<ui 


cette  entrepriiê  n'eue  pas  vnhetireûx  (îiccez.  Ancdinede  Meûillon  y  commanda 
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cinq  cent  hommes. &  BuRévant  étott  vn  de  ics  Ofliciers;  mais  il  fût  tué  au  o 
Gombat  dê  Noiàrre.  d  maUieur  afnieeale  Roi ,  mais  vn  plus  grand  le  mit  'i'"  j 

l      'ti/..  !  Il  f  •■  influent. 

dans  la  detoarion.  Vne  grande  douleur  cft  le  remède  d'vne  medbcre.  II  per-  uActjon. 
>it4.dteJa  'Reine  l'onziérac  jour  du  mois  de  janvier  de  l'an  M.'DXI  V*  c'étoit  !u!îïL. '  * 
vne  des  meilleures  &  des  plus  veirtueufcs  PrincelTes  de  fon  temps  :  &  coift- 
me 'elle  mcritoit  d'être  vniqucmcnt  aimée  ,  elle  l'avoit  toujours  été  trcs-par- 
•  .  faitcment  du  Roi  Ibn  époux.  Elle  en  eut  deux  fils  &  deux  filles.  Les  fils  mouru- 
rent j  dans  le  Berceau  ,  Sz  fans  nom  fi  ce  n'cft  que  l'on  veuille  leur  donner  le 
Titre  de  Dauphins.  Les  filles  furent  Claude  ,  &  Renée.  Celle-là  épouià  François 
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Duc  tfAngoulcrmclcxviii.  de  May  de  l'an  m.dxiv.  rfétant  Sgéc  que  d'envi- 
ton  douze  ansj&  Renée,  Hercules II.  Duc  de  Fcmare.  11  parut  dans  celle-ci 
f^a^atx  de  fi  vives  étincelles  d'vn  excellent  cfprit  des  (on  enfance  que  la  Reine  fa  mcre  avoit 
]u£yc>f  refolu  de  lui  faire  apprendre  la  langue  Latine  ,  &  les  belles  Lettres.  Elle  avoit 
iuî'îfïr  j^"^     y^"'^         Prcfidcni  lafFrcy  Carlcs,&fur  Aimarde  Rivail  ;  celui-là  Prdî- 
dent  ;  &l  celui-ci  Confcillcr  du  Parlement  de  Dauphiné ,  qui  paflbient  alors  pour 
.          Cents  de  grand  Içavoir.  Son  dcflcin  étoit  de  les  cmploïcr  à  l'ioftmâion  6t  cette 
jeune  Priiicei!è:&  du  Rhsil  étoic  déjà  ûuk  point  de  paitir  pour  obeiraa  conuiiaii» 
dément  qtt*il  en  avoit  reccu,  quand  la  mort  de  h  Reine  eniêvdit  avec  elle  dans 
jufcxîok  fon  Tombeau  vn  fi  noble  projet*  La  (cience  >  qui  cft  la  lumière  des  Elprics  >  ne 

dcvroic  pas  étxe  moins  commune  à  ce  fexe  que  celle  du  jour:  rignorancceft  la 
^^'<trJ'  conde  lource  de  tons  les  vices.  Elle  rendoit  ù  opiniaftre  ceux  >  qui  dans  les  Mon- 
des  VMdoù.  tagnes  de  ce  païs  avoient  été&appcz  de  la  peftc  des  faulTcs  opinions ,  qu'ils  n'en 
vouîoient  point  guérir.  Les  erreurs  des  Vaudois  s'étendoient  infcnfiblemcnt  en  di- 
vers lieux.  On  s'appetccut  en  ce  temps-ci,  qu'elles  commençoientà  faire  vn  grand 
i  progrez  dans  le  lieu  d'Oulx,  dans  la  Terre  de  Bardoncfche  A  aux  environs. Antoine 
d'Eftaing  Evêquc  d  Angoulefme  y  fut  envoie  pour  l'arreftcr.  Il  (c  porta  à  Bardo- 
neichc)  qui  étoit  le  principal  fiege  du  mal naiffam >  avec  Guillaume  Code,  Vi* 
Caire  de  Louis  de  MaziisPrevoft  d'Oulx»  &  trois  Avocats  Louis  de  Vareanes» 
Louis  Jacob  &  Eftienoe  Btnei*  Eftant  dans  l'Eglife  de  cette  Paitoillè  le  y.  du  mois 
d'Avrilde]'anM.DXiv.  il^  publier  vn  Règlement  à  l'iCCie  de  la  Mefle  PïmoUGal-  "^'^ 
le^'il  avoit  concerté  avec  ceux  qui  l'avoient  accoropagné»&  mê  mcsavec  les  Gon- 
feig^eurs  de  cette  Terre,car  elle  n'étoit  pas  dans  les  mains  d'vuiêill.  II  fut  enjoint 
aux  Chefsde  Famille  de  déclarer  à  leurs  Curez  ceux  qu'ils  ibupçonneroient  d'He- 
icfic  dans  leurs  Maifonsjfbit  que  ce  fuflcnt  leurs  enfans,{bit  que  ce  fuflcnt  leurs  Do- 
ineftiqucs;S:  aux  Curez  d'en  int'ormcr,cn  m^me  temps,lePrevo{l d'Oulx.  La  peine 
de  ceux  qui ,  étant  accufcz  demcureroicnt  dans  l'obftination ,  fut  laifïce  aux  termes 
du  Droit,8c  de  l'ancien  vfagc.  Mais  elle  fut  nouvelle  ,  &  jufqucs  à  lui  inouïe  dans 
Jjjjjj^"  cette  Province,  à  I  cgard  de  ceux  qui  auroicnt  vn  vray  &  folide  repentir  de  leur 
filutç.ll  leur  fut  commandé  de  poner  à  Tavenir  làrleur  Robe  vne  Croix  Blanche  fi 
U  Robe  étoit  Jaune;où  Jaune^fi  la  Robe  étoit  Blancbe.Ceft  ce  que  Ton  appelle  en 
Eipagne  le  Sambenit.Les  {èigaeursde  cette  Terre  y  consentirent  c'étoient  Ozias  de 
Bardonefche  >  Louïs  de  Ne  vache  >  Gabriel  de  Ncvache  >  Gabriël  de  Bardonelche» 
E(prit  de  Bardoneiche  fim  frerc,CIaude  Ambrois,  Claude  Morel,&  Gabriel  Morel 
ibnfrerc.  Mais,cette  nouveauté aiiant  choqué  touslesciprits ,  il  n'en  relia  aux  cou- 
pables que  la  peur,&  aux  autres  que  l'indignation.  La  nfon-de  la  Reine  Anne  facilita 
■iiit^e  <iu    P^''^  entre  la  France  &  l'Angleterre.  Le  Roi  époufa  Marie  Sœur  du  Roi  d'Angle- 
Roi  a»ee   terre ,1e  ix.  jour  du  mois  d'0<îtobre ,  &  commença ,  en  entrant  dans  le  lit  de  cette 
giciciic     belle  &  Jeune  Princeflc,  à  entrer  dans  le  Tombeau.  Le  mois  de  Novembre , qui- 
fuivoit  cette  RoïalleNopce,appella  à  Paris  tous  les  plus  braves  &  les  plus  adroits.: 
DMpiiboit  ^  nefiirent  que  Joûtcs,Tournoi8,&  Canoiêk:     entre  ceux  qui  y  firent  le  mieux, 
Ma  ilT     princ  ipalement  remarqué  le  Chevalief  Bayaid.  Au£  le  Roi  lui  donna  laLieMKw 
Nopcc  aa  naacé  Générale  de  Dauphiné  ibàs  le  Duc  deLoagpieville.Molaid  ne  pouvoît  araîr 
e.y^rd  Lien,  de  plus  digne fiicceâèur.Ces  publiques  ré joUtflànces durèrent  peuUe  Rot»^iot  tpNÏ' 
ut  ta  DiO-     fût  âgéque  d'environ  cinquante  cinq  ans  >  éfoit  extrêmement  caflS*  Tattr^ 
pfa'oc.      Guerres ,  &  de  mauvais  fuccez  quiTavoient  exercé  durant  dix-(cpt  ans»  aféienè-  • 
Mort       épuisé  fcs  forces.  Mais,fa  dernière  Campagne  dans  ce  lit  d'vnc  Icune  it^hurmm^ 
ftw^Ebg'--  te  femme  acheva  de  le  détruire.  Il  mourut  le  premier  jour  de  Janvier  de  i'an 
knm  co    M*  D  X  I  V.  plcuré  généralement  de  tous  (es  fùjcts  qui  le  rcvcroicnt  com-  «ii4i 
.Jjï'*^*    me  leur  Roi  ,  &  l'aimoicnt  comme  leur  Pcre.  Les  lettres  commencèrent  àre-- 
naiftrc  durant  Ton  règne  dans  cette  Piovincc^  Le  PrefidjC(U  Caries,  Pierre  de 
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Varft  AvQOÊ  Ckocsai  »  François  Mire ,  Aimar  «b  RjvailyAimar  Palcoz,  Eftienne 
BcRraod  >  8c  Jean  Colomb  caccnt  beaucoup  de  nom  enue  les  (çavams.  Pierre  piem  <ie 
'  de  Vidé  étoit  to  homme  ferme  »  •&  qui  ne  cedoit  pas  facilement.  Le  Chanoellier 

de  France  ayant  conccu  ccrutn  chagrin  contre  lui ,  pour  le  perdre  dans  Tclpric  du 
Roi  >  lui  dit  vn  jour  brufquemcnt ,  comme  il  l'encretenoit  d'vnc af&ire  importante! 
qu'il  allât  à  l'échoie  ;  Varié  outré  juftemcnt  de  cette  injure,lui  répondit  hardiment 
qu'il  n'uoit  point  à  la  Tienne,  étant  certain  qu'il  n'y  avoit  rien  à  apprendre  pour 
lui.  Le  Roi  ne  blâma  point  ce  difcours,  &  témoigna  au  contraire,  parvn  foûris, 
qu'il  n'étoit  pas  fâché  qu'vn  aulfi  honncftc  homme  eût  mortifié  la  fierté  du  Chan- 
ccllicr.  François  Marc  ctoit  protond  dans  la  Jurifprudcncc  ;  mais  il  n  avoit  pas  Funçoi» 
d'autres  lettres.  11  a  recueilli  en  deux  volumes  les  Arrcfts  du  Parlement  de  Oau- 
phiné  »  où  il  étoit  Concilier ,  (bus  le  nom  de  Decifions»  comme  Guy  Pape  l'avoit 
âit  avant  lui$  fiws  celui  de  Qo^ons»  Aimar  du  Rivail^  qui  fin  reveftu  de  la  m&me  Aim«  4« 
pourpre>avoitdescoonoilEuicesplttsétendues.  C^lques-vnsdelèsouviagesibn^  ^* 
imprimez,  d'autres  ne  l'ont  jamais  été,  &  Gefncr,  &  Voflîus  font  mention  de  lui 
dans  leurs  bibliothèques.  Il  fut  po^reireur  de  la  plus  belle  femme  de  Ton  temps  :  elle 
s'appelloit  Margon.  11  l'aimoit  éperducment,  &  on  en  fait  des  récits  bien  plaifànts.  J-J^' jj, 
îl  cft  mal  aif^  d'être  bien  fagc  &  bien  amoureux.  Aimar  Falcoz  étoit  Religieux  Sz  «i. 
Commandeur  de  l'Ordre  de  Saint  Antoine  de  Viennois.  lien  a  écrit  l'hiftoirc, 
qui  n'cft  pas  la  pire  de  Tes  œuvres  ;  car  il  en  a  compofé  d'autres.  Mais ,  Etienne  EcicnocBcs. 
Bertrand  ne  s'étoit  pas  approché  des  belles  lettres  :  il  avoit  appliqué  toute  Con 
étude  à  la  Jurifpnidencc  j&  il  a  vue  haute  élévation  entre  les  plus  fameux  Jurifcoo- 
iùltes.  II  étoit  né  dans  le  territoire  de  Saint  Chef  >  d*vne  honnête  ÛmtHe.  Mais 
il  s'établit  à  Carpcntta^  où  il  étoit  cônlîilté  de  toutes  partscomme  vnOracle  des 
Ijoix.  Sa  probttéégaloit  fi» içavcMr>  8eû  charité  leur  donnott  de  récfatt.  ^ 
buoit  aux  pau  vres  fadiziémèpanie  de  tout  ce  qu'il  gagnoir.  Ses  honoraires  lui 
étoientainfi  vn  honneur ,  comme  aux  amcs  avares  &  intcreflces ,  ils  font  vn  repro- 
che qui  les  comble  de  honte.  Jean  Colomb  étoit  né  dans  Ccfanc  Bourg  du  Brian-  ]^^' 
çonnois  :  il  ne  vivoît  point  alors  de  plus  grand  Théologien  que  lui.  Jamais  hom- 
me ii'avoit  poulTc  fcs  mcditarions  plus  loin,  ni  élevé  fa  noble  rcvcric  plus  haut, 
llmourutdans  Avignon  au  commanccment  du  règne  de  François!,  la  jurilprudcn- 
cc  étoit  rioriiTantc  en  ce  Pais.  Lois  y  avoit  appellé  Philippe  Decius  ,  &  pour  l'y  phuippre 
arrefter  avec  honneur  >  il  lui  avoit  donné  yne  Charge  dcConfeillcr  au  Parlement. 
Oiriftofle  de  Veffillieu,  Varinier,  Bafarin,  André Tardit,  JcinBufiillet»  &  Hugues  ^^l'^'jnJ^^ 
Fabry,dontj'ay  quelques traîtevr  manuferitS)  étoient  auflt  des  Doâeurs  fimieux  vloaier, 
dans  VieaBe)&  dans  Grenoble.  Lapfu(jttrtdesflMilleurse(pHts  nes'appliquoient  î'iiTliiîwi. 
en  cetterenatl&nce  de  lettres»  qu'à  l'étude  des  Loix.  C'eft  i-cét  art  que  nous  de-  ^ 
ifom  les  autres  arts  &  les  autres foityes.  On  s'eft  enfin  apperçeu  qu'vn (impie  Legifte 
ne  pouvoir  jamais  eftrc  vn  grand  homme,  &  l'amour  de  l'honneur  a  ratifié  celui  de 
l'argent.  De  (brtc  qu'à  la  rc{êrvc  de  quelques  barbares,  tous  ont  con(cnti  que  l'en- 
trée des  univcrfitcT,  &  des  Palais  de  la  Jufticc ,  fût  ouverte  à  toute  forte  d'érudi- 
tion. C'cft  ainfi  que  la  Jurifprudcncc  a  favorifé  le  reftabliflement  des  bonnes  let- 
tres par  fon  auihoritc>  comme  elles  lui  ont  donne  plus  de  grâce  &  plus  d'éclat 
par  leur  commer<re.    ^»    '  •■        -  ..  •  • 

'    '  .  ^  •  ■  •  •  '    XVIII.  *  ' 

ijM.  "rjRançois  I.ayam'TuiDGêdé  à  Uaifi,  confirma  le  mois  de  I^évrier  de  ^aoM^  olIlTé^ 
ir^tdoi  les  privifef^esrdi:- la  Prit^cî^ué-de  DaUphiné.  L'année  commançoît  eiico- 
tc'aloA'att  jourdeVpalfion  de K. Savant  Pâques,  encore  qu  Eugène IV. eût 
ordonné  que  ce  fut  au  jour  de  Noël  ;  8e  de  celui-ci  on  l'avoit  fait  dcfcendrc  au  pre- 
mier jour  de  Janvier ,  dansVvlâgedè  UCour  Romaine.  De  même  qu'ailleurs  du 
Vendiedy  Saint  >  on  l'avoit  portéwi  jour  de  Pâques.  Mais ,  comfne  cette  fefte  eft 
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mobile  ylesoànées  n'itoieot  jamais  égales»  tantôt  leiircommanccment  étoit  rc« 
tardé -jufques  au  moistrAvril ,  tantôt  il  étoit  avancé  &  tomboit  dans  le  mois  de 
Mais*  Tellement  que  pour  donner  quelque  ordre  à  cette  confufion ,  le  comman- 
fiil.  ccmcm  de  l'année  fut  fixé  fous  le  Règne  de  Charles  ÎX.  par  Edit  de  l'an  m.  DlXiv.  15*4. 
te  jufques  à  ce  temps-ci ,  l'ancien  vfage  fut  garde  dans  le  Dauphiné.  De  là ,  nos 
Regiftres  donnent  le  mois  de  Janvier,  auquel  mourut  Loùis,  &le  mois  de  Février 
fûivant,auqucl  François  1.  confirma  les  privilèges  de  cette  Province  à  l'an  m.dxiv.  »  j  X4. 
quoi  que  ceux  qui  commançoicnr  déjà  en  ce  temps-là  à  Tuivrc  le  ftilc  de  la  Cour 
Jj  JJjF»''«  Romaine,  les  donnent  à  l'an  m.  dxv.  François  peu  de  mois  après  fi)n  Sacre»  poffii  1  j  1  j. 

en  Italieà  le  Chevalier  Bayaid  LieuteoMit  de  Roi  en  Dauphiné ,  rendit  les  iêmces 
Sunktt  du  que  l'on  s'écoîc  piomis  de  lui  en  cette  Guerre.  Le  Roi  étant  à  Grenoble  >  &le  Duc 
^!t^  de  BourbonConnètablè  de  France  i Briançon ,  il  fit  prisonnier  Pio(per  Colomne. 
*  U  ouvrir  tsifi  à  l'armée Françoifc  vne  entrée  en  Italie,tous  les  autres  paflàgcs  étants 
^^'^P^^         Sttif&Sjqui  avoient  brûlé  Chauroonr,  &  d'autres  Bourgs  voiiins.  La 
'**    bataille  de  Marignan  apprit  aux  SuiflTes ,  à  quelques  jours  de  là ,  qu'ils  n'étoicnt 


Muigoao.   pas  invincibles.  Elle  dura  deux  jours,&  Piraud  de  Maugiron,Pliilippc  de  Saflcnage 
BntésDjo.  Seigneur  de  Vatillicu,  qui  chacun  commandoient  cinq  cents  hommes  de  pied  ,  fi- 
fWiKM  en  j-ent  des  merveilles  dans  l'Infanterie,  comme  le  Chevalier  Bayard  dans  la  Cavalle- 
■<e.       rie.  Guillaume  de  la  Tour  Enicigne  d'vne  Brigade  de  Gentilshommes  de  la  Mai- 
fbn  du  Roi ,  i^i  l' vn  de  ceux  de  cette  Province  qui  Ce  fignalerent  par  leur  courage,  y 
ht  tué.  ■  GuilUmine  de  Man^ron fîreie  de  Piraut  de  Maugiron  eut  plus  de  bon-heur. 
U  avott  auifî  rEiïiièigne-d*vne  Brigade  des  Gentilshommes  de  la  Maiibn  du  Roi.  Il 
y,  mourut  (èize  mille  Suillês ,  &  la  prife  de  |a  Ytlle^e  Milan  &  de  (on  Château ,  (îiî- 
^J^^  vit  de  prcsIcgainde  labàcûUe.  Le  Roi  voulut  être  fait  Chevalier  fiir  le  champ 
fttU/ui  même  du  Combat  5  &  ne  le  pouvant  que  par  le  miniftcrc  d'vn  Chevalier,  Bayard 
fijt  celui  qu'il  choifit  :  &  certes  nul  des  plus  Grands  ni  des  plus  célèbres  de  fon 
Armée  ,  ne  mcritoit  mieux  cet  honneur,  que  nul  aufTi  ne  lui  difputa.  11  n'y  eut  que 
ù  modcftie  quileconteftât  à  fon  mérite  5  mais  le  Roi  voulut  ccrc  obéi.  Donc  il 
rcceut  de  lui  l'Ordre ,  &  l'Accolade  de  Chevalerie  ;  tous  approuvant  fon  choix,  & 
louant  (à  gcncrofité  qui  prefcroit  la  haute  vertu  à  la  haute  naiflîincc.  Bayard,dc  qui 
*  l'eljlrit.étoit'toùjoursgay& enjoué,  Queimis  heur^fe,  dit-il  parlant  à  ion  cpéc 
quTil tenoit  nuë en&main>  ttâfvtirMiijouriCimipiU  devM&fr  nm firiwtëeitx  ^  fi 
fmJfm'RMi  (ertti^nm  imnéfky  ruons  jjern^d^tpMiftMiu gûrdée  tommKeliqMs» 
^  haimgrSt  fiir  toutes  :  ^jâmmait  je  ne  'vous  porter ay  »  jt  ee  n'efl  centre  les  Turcs, 
les  Senramsy  tt)  Us  goures,  Apfés  il  fit  deux  (âuts ,     la  remit  au  fiMinreau.. 
Champierquia  (écrit  iavie»  fiiic  ce  récit      rapporte  ces  mêmes  paroles.  Là 
âsniaie.  Chevalerie  s'étolt  jufques  alors  maintenuë  prefquc  en  tout  ce  qu'elle  avoit  ja- 
mais eu  d'honneur.  Mais  les  Ordres  des  Chevaleries  particulières)  qaelsSou-r 
vcrains  ont  inventez ,  pour  s'aflcurer  les  hommes  pour  qui  ils  ont  le  plus  d'cftimc, 
ou  par  leur  naiflance  ou  par  leur  vertu  ,  ayants  attiré  à  eux  tout  l'éclat,  l'ont  in- 
fpnfibleroent  abolie.  Sans  doute  on  auroit  eu  plus  de  ibin  de  U.con(çrTcr ,  iî.on 
«voiticonfidné  qu'elle  étoit  l'objet,  de  laplus  -atdente  ajmbition  de  U^flfl|>bl&> 
brecqjqpenfedc  lêslèrticcSf  lçl^  tp{i(blltion  ,  quelques,  miières  quq  ls  ^ntune 
versât  (ùr  elle.  Pour  s'exciter  à  prodiguer  (bn  iâo^  dans  les  occafions  militâi^i 
rcfpcrancc  de  la  Chevalerie  fiiffifoit  :  Et  comme  le  nombre  des  Chevaliers  n'étoît 
pas  lim.ité.>  .cc  fends  de  recompcrife  étôit  jnépnt£ib)e  dansc^l^  Tréibcdu  .I^dpcfliE 
Au  Iicuquen*yenayant*aujoui4'hui  d'autre  que  les  Charges ,  les  pen0Ofî$  )^ou 
l'Ordre  du  Prince ,  comme  peu  ont  droit  d'y.afpircr,  peu  aufli  travaillent  à  les 
mériter.  Onn'cft  ni  vertueux  ni  viticux  gratuitement.  Le  Roi  avant  honoré  à  ce 
poind  le  Chevalier  Bayard,  que  de  vouloir  être  fait  Chevalier  par  lui,  en  fit 
après  cela  quclqucs-yns.  Nulle  bonne  aâioQ^Qe  iîit  privée  de  Ton  honneur. 
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Piraut  de  Maugiron^  Guillaume  de  Maugiron  ,&  avec  eux  Vatillieu,  furent  fort  i*î"waf 
louez  de  la  bouche  nie  me  du  Roi ,  qui  rendit  de  cette  manière  à  la  vertu  le  tribut  Mau^oi^ 
qui  luictoitdcu.  Il  donna  trois  ans  aprés,U  Terre  de  Bcauvoirjauprcs  de  Vicnnc,à  î'^ûct 
Piraut  de  Maugiron  (  Firaut  &  Pierre ,  c'cft  le  même  nom)  ce  don  fut  colore  dvn  jJJS''j[  pl. 
contiaâcîe  vente  >  le  prix  de  cette  Terre  étant  de  huit  mille  livres,  que  le  R.oi'^^^* 
confei&  d'avoir  receucs.  François  de  Toumon  Evêque  de  Viviers  écok  déjà  «i^  ^  L  Etèqna 
prés  de  lui  en  gtandc  confideratioo.  Ses  prcdeceflèurscn  cét  Evêchéavoienc  poA 
ïèdé  Je  Domaine  temporel  4e  leur  Eglife  indépendamment.  Mais  le  Procureur  dSmW 
•   General  Ma(heron>  (bûtint  cette polfcnion  injufte,  à  l'égard dcsChâteaur  Çc  des  JjJ^'*"'^ 
Terrcsdeponzcrc&dcGltâtcau-ncufdu  Rhofnc.  En  effet  >  Fnyiçois  reconnût  • 
que  CCS  Terres  dcpcndoient  du  Fief  de  Dauphinc  ,  &  en  même  temps  le  Reflbrt 
Souverain  du  Parlement.  Apres  il  alla  joindre  le  Roi  à  Bologne,  où  furent  con- coBcord« 
dus  avec  le  Pape  Léon  X.  les  ConcordaiSjqui  font  aujourd  huy  la  Loy  que  l'on  ob-  "/onjc***^ 
fèrvc  dans  la  Police  extérieure  de  l'Eglifc  de  France.  Le  Pape  &  le  Roi  firent  vn  ^'J^?^* 
projet  concerté  entre  eux  d'vnc  Guerre  faincc  ;  Ils  y  propofèrcnt  d'armer  puiflàm-  ' 
ment  contre  le  Turç>&  cela  donna  lieu  à  la  publication  d'vnc  Croiiâdc  y  S/C  de 
nouvelles  Indulgences,  La  Croiiâde  fit  peur  au  Turc  >  &  ces  Indiilgeiices  bot  £iit 
du  mal  aux  Chr£tiensi  É\c5  (èrvîrent  de  pretene  à  Luther»  deComboctre  lés  ye-  Heïfie  ae 
ritez  de  la  Foy  Catholique ,  pour  prouver  qu'il  y^avoit  des  abus  entre  ceux  qui  la 
pioftilbient.  Le  Roi  ayanc  eu  cri  luUetous  les  avantageSL  qu'il  auroit  pû  ddîrer» 
^  rcpaflâ  en  France.  Il  delccndic  en  Provence  par  le  Briançonnois ,  8e  le  Gapençois,    ko\  » 
&  après  avoir  vifité  cette-Province  »  il  r'emra  dans  le  Dauphinc,    remonta  le  long  DwpUBfc. , 
du  Rhône  jufqu'à  Vienne.  Ce  fiit  dans  cette  Ville  qu'il  fit  vn  affcz  long  (cjour ,  &  soafeioac 
que ProfperColomnclui  fiit  amené.  Il  en  paya  la  rançon  au  Chevalier  Bayard 
qui  l'avoir  pris ,  &  lui  donna  la  liberté.  La  dévotion  du  Saint  Suaire  de  Chambery  V'àCtom. 
s'étoit  répandue  par  toute  la  France  :  Le  Roi  ayant  fait  voeu  de  l'aller  vifiter  à  picd> 
l'éfedua,  accompagne  des  principaux  de  (à  Cour,  &  vctu  d'vnc  aube  de  toile      .  ,^ 
blanche  >  comme  h  font  les  Confrères  du  Gon&Ion.  S'étant  jnis  en  chemin  pour^ 
ce  voyage ,  premièrement  ilalhi  révérer  la  Sacrée  Vierge  dans  vne  Chapelle  qui  viibOMi* 
lui  eft  dâiée  en  la  Grotte  de  la  Balme  $  &  ce  fût  alors  qu'il  fit  mettre  vn. bâccati  S'IL ba£ 
fat  le  Lac  de  cette  Caverne»  Bty  luiviqieaaufli  loing  qu'il  le  pouvoir  fiûre  ûnis  ^t^^** 
danger.  Après  il  pallà  outre  >  &  vint  à  la  Tour  Dupin  ;  il  entra  dans  la  Savoye  par  N"^p 
le  Pont  de  Beauvoifin.  De  Chambery  où  il  paHâ  quelques  jours,  il  revint  en  Dau-  cette  Carc^ 
phinc  ,  &  de  Grenoble  retourna  à  Lyon.  Bayard  le  fuivit,  le  Roi  ne  lui  ayant  pas  °'' 
permis  de  s'arrcftcr  en  Dauphinc.  Le  Duc  dc'  Bourbon  l'cftimoit  infiniment ,  &  il      ^  ^. 
le  lui  témoigna  bien ,  comme  ils  fuient  arrive/,  à  Moulins.  Son  fils  ainé  ctoit  en-  c*heM  iet'îe 
cote  au  Berceau  ;  Le  Duc  voulut  que  Bayard  luy  donnât  la  Chevalerie ,  comme  il  S^Bi^£ï 
l'avoit  donnée  au  Roi.  Il  étoit  pcrfuadé  que  la  recevoir  >  quoi  qu'en  cet  âge  j  des        .  . 
mains  d' vn  fi  généreux  homme  >  c'ctoit  avoir  vne  affcurance  infaillible  de  la  me- 
liter  vn  jour.  Quinze  cents  Allemands  qui  avoientièrvi  la  France  en  Italie  >  ayant  ^^j^ 
étécon^dicz  pa0èreiit  à  travers  le  Dauphmé  j  le  mois  de  Novembre  de  l'an  ■>«<^^ 
tstj.  H.DXVII.  pour  (è  retirer  en  leurs  païs.  Leur  chefétoit  vn  homme  colerc>  inte-SSJSoiw- 
tdfèi  &  inexorable  :  Auflî  avoit.il  le  nom  de  Chien  9  &  les  Commiflàircs ,  qui 
avoient  charge  de  le  conduire»  pouvoient  peu  obtenir  fur  (à  ficrecé  >  &  fur  fi>ii 
avarice.  11  vcndoit  ^s  logements  aux  Bourgs  &  aux  ViUcs  qui  étoient  fur  ù  route, 
&fîiivoitrexempIcdcCecinaValens,qui  fousl'Empircde  Viccllius,  ravagcaavec 
tant  d'avarice  &  de  cruauté,tous  les  peuples  qui  étoient  fur  la  ficnnc  d'Allemagne 
en  Italie.  Ceux  de  Cl*)rgcs  ayant  ose  lui  fermer  leurs  portes ,  il  les  attaqua ,  &  y  ^^^g^ 
entra  par  force.  II  en  tua  pluficurs,& pilla  les  autres.  L'Eglifc  même  ne  fut  pas  j^^^** 
épargnée  ,ny  ceux  qui  s'y  étoient  retirez.  Elle  ne  fut  pas  même  vn  afyle  a^x^^-j,  ^ 
Prêtrcs»&  auj^  chofcs  fâcrécs  ^  Tout  y  Eic  profané.  Les  peuples  ne  font  jamais  que  laîL 
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mal-lieilfatic  dans  les  Guerres  ;  ils  n'évitent  jamais  d'être  le  butin  des  cnncmîi>tni  ; 
des  amis  9  fie  Tefire  de  ceux-ci  rend  U  douleur  plus  fcniibiei  ^  ledeldpoîrplus 
légitime* 

XIX. 

•owè  du  ^  >f  Ais,  Tid'vn  côte  les  peuples  avoicnt  fujetclc  fc  plaindre  de  ces  violences, 
JVlil  n'en  avoicnt  que  d'ctrc  faiisfaits  de  la  bonté  du  Roi  en  toute  autre  chofc. 
Les  Souverains  ne  voycnt  jamais  les  mifcres  de  leur  peuple»  fans  y  prendre  part>  ' 
s'ils  ne  roufiicm  les  premières  pointes  de  la  douleur ,  du  ihoibs  ils  en  Ibtiffiait  U» 
plus  vives.  H  «voit  d£s  l'an  m.  ût^u  révoqué  tousles  dons  des  Droits  Poinanianx'  '  ^ 
que     Piedècéflèur  avoit  faits»  &  de  ce  nombre  éiott  taSoûvénineté  d'Orange. 


Mi. 


Toin  iont 
ici  dtoits 
Doniiincfc» 

irpn'nci.  qu'il  avoit  démembrée  de  ccUé  de  Dauphinc.  Le  Parlement  de'Danphinc  n'en 


?«ge  feS.'.t  négligea  pas  la  réunion,  qui  dévoie  ainfi  rendre  à  fon  Reflbrt  ce  qu' vnc  blâmable 
au  Dauphi-  |ibè;.jjijç^  jjji  avoâtofté.  Le  Confcillcr  Bertrand.Rabot  fut  envoyé  à  Orange  pour 
c&^ûM.  cela ,  &  avec  lui  Jean  Matheron  Procureur  General,  Jean  Giraud  Vifcncchal  de 
Valentinois  ,  Arnaud  Odoard  Seigneur  de  Montbouchcr,  Jean  Vcntolct,  Auguftin 
Trair  Prcvôtdcs  Marcfcheux,  Pierre  de  Serre  Capitaine  de  Nions,  Denis  Chap- 
■■  '       puis  Secrétaire  ,  &  Nicolas  du  Bœuf  Huifllcr  de  la  Cour ,  les  fuivircnr ,  pour  hon- 
norcr  cette  Comm  illion ,  &  pour  l'exécuter.  AulVi,  elle  le  fiift ,  quelques  difïîcul- 
rci  que  fiflcnt  naître  le  Comte  Gabriel  Fogaflê ,  Jean  Molard  Juge  d'Orange ,  & 
iSi'Îto  *1°'^^S["^^  autres  Officiers  du  Prince»  par  leurs  appellations*  Ces  Privilèges  de 
taimpoSb!!' Ceux  diè  Romans  àvoiem  été  confirmez  dés  1cm       Juillet  del'an  m*  dxiv*  lé  1^14. 

Roi  Louis  XII.  étant  dans  la  ville  de  Lyon ,  l'vn  des  principaux  étoit  entre  antre^ 
.,7      la  libené  donnée  aux  Confîilsdc  cette  Ville,  de  comprendre  généralement  tous 
iès  habitans  dans  les  impoiitions  qui  s'y  feroient.    Cette  égalité  étoit  vn  nœud 
T:      qni  les  lioit  les  vns  aux  autres  d'vne  plus  étroite  afTeâion  »  &  le  Roi  l'avoit  déjà 
approuvé.  La  fituation  &la  figure  de  cette  Ville  a  du  rapport ,  à  ce  que  l'on  croit," 
De»otionda  avcc  la  fituation  &  la  figure  de  celle  de  Hierufàlcm.  Vnc  éminancc  qu'cmbraflèni^ 
CaiTjire  tn- fcs  muraillcs ,  rcflcmblc  parfaitement  le  Mont  de  Calvaire;  &f  vnc  dévotion  qui 
^"'v»u«!!*  fi't  introduite  dans  cette  Ville  prefquc  en  ce  même  temps ,  lui  en  a  donné  le  nom. 
if^B^  Romanct  Boiïin  ayant  fait  le  voyage  de  la  Terre  Sainte,  avoit  fait  le  premier  cette 
refleieion  >  &  à  lôn  retour  l'ayant  publiée ,  elle  produiiit  dans  les  cœurs  d^iès  vot- 
ijns  fit  de  les  citoyens» vn  zele  bien  ardant.  Il  h^èè  rien  de  plus  aâif  ni  de  plus  ingé- 
nieux »  que  les  penfées  qui  infpirentla  Religion.  Il  fit  en  ce  lieu  vn  bâtiment  plein 
de  pieté  :  Le  ûint  Sepulchre  y  fiit  reprefênté»  tel  qu'il  eft  au  Calvaire.  Après  il  jj 
giiMKdcs  fonda  vn  Couvent  qu'il  donna  aux  Religieux  Obfcrvantins  de  la  règle  de  SainjC 
OM|w lai.  François»  fous  le  titre  de  Couvent  du  Mont  de  Calvaire.  Ils  étoient  en  grande 
IkibCofte  ctlime  devenu  &  de  fâinteté.  Auffi  ils  fijrent  dcfirez  en  même  temps  des  habitans 
"hthibi.      ^'^  Cofte  faint  André.  Le  Convent  qui  avoit  été  commancé  à  Chcvrcnoirc  par 
Pierre  de  Varie ,  qui  avoit  eu  la  pcnfce  de  les  y  cftablir ,  fiit  porté  à  la  Coftc  l'an 
OppofitioR.  M. Dxvi  I.  Le  Prieur  Guillaume  de  Blanc  s'oppofa  à  cet  ctablilfemcnt  ;  mais  1517. 

Jean,  Michel,  ôc  Claude  de  Salignon  furmonterent  les  difficultcz  qu'il  fit  naiftrc., 
te  ^kL^H  De  forte  que  le  Roi  même  mit  la  première  pierre  au  bâtiment  »  au  nom  du  Dàif<  ' 
fi*"»      phin  François  ibn  fils  »  le  xxi  i.  du  mois  de  Février  de  l'an  m*  Dxx*  fit  recom- 1  ^ 
manda  à  Falquc  d'Aurillac»  Prefideot  du  Parlement  de  Dauphiné  »  d'y  teniir  la 
main.  Neantmoins  ce  fût  par  les  ibins  de  Bertrand  Rabot  Tvn  des  Cbnfeillers  àc 
faeagé.    ^gjçg  Compagnie,  qu'il  fiit  achevé.  Quarante  deux  ans  après,  il  fiit  fâccagé  & 
RccrikM  jniné  durant  les  Guerres  Civiles  du  dernier  fiecle ,  &  depuis  les  Pères  Recollets 
en  ont  élevé  fur  fcs  ruines  vn  autre  de  leur  Ordre.  Il  ne  ^aut  pas  s'étonner  fi  les 
anciennes  F.gli/cs  ont  cré  négligées,  fi  le  Clergé  durant  long-temps  a  paru  privé 
de  fà  première  dignité,  les  bien-faits  ayants  tous  été  tournez  vers  ces  nouvelles 
•   Inftitutions.  Neantmoins  l'Evcquc  Laurent  Allcman»  qui  leur  avoic  été  fi  libéral, 
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ne  fiit  pas  aveuglé  de  cet  amour.  Il  en  témoigna  à  (ba  Clcrgé,8^donnaàibn£gli'i 
S.  (ê  Cathedralle  le  xvi  1 1.  de  -Juillet  de  l'ao  m.  dxv  l  i  i.  deux  mille  cinq  ^'^jj'^,'^ 
cents  écus  d'or.  Ce  fut  vne  fondation  digne  de  lui  8c  parla  grandeur  de  la  fom*-iV.ciue° 
me>&  par  la  pieté  de  (on  fujct.  Il  obligea  ainfi  Ibn Clergé  à  dire  Matines  àm'^r  i^e' 
haute  voix  deux  jours  chaque  le maine  ;  le  Lundi  pour,  les  Morts  5  &  le  Samedi  à  j'^l'^^^j^''**' 
.  fiionoeur  de  la  (âînte  Vierge.  LcRoiavoic  ce  Prélat  en  vénération  >  aulli  aïant^*^'''^ 
ordonné  qu'il  {croit  vendu  de  fou  Domaine  en  Dauphinc  ,  juftiucs  à  quatre 
vingt  mille  livres  ,  il  fut  l'vn  des  Commiflaires  qu'il  nomma  pour  procéder »«ndu'  eo 
à  cet  engagement  :  les  autres  furent  Bernardin  de  Clcrxnont  Vicointc  de  Ta-  ï^!!i'.°4r. 
lard,  François  Dupré  ,  fcigneur  de  Chamagnicu  >  François  de  la  Colombie re 
Threforicr  gênerai  ,  &l  Jean  Gaucher  ContrôUeur  General  des  Finances  de 
cette  Province.  L'avcrfion  Naturelle  que  Charles  >  éleu  Empereur  après  la  mort  ' 
de  Maxîmilien  ibn  ^eal ,  avoit  .cotitre  le  Roi ,  avoit  été  augmentée  par  diverlb 
confiderations}  UprincipalUétoit  que  le  Roi  avoit  témoigné  de  vcHiloit  lui  arra-  - 
cher  fEmpîre  des  mains  j  &  le  ramener  en  Franec.  De  (orteque  la  Guerre  s'étant  ^ 
ouverte  entre  eux.  La  yille  de  Mezieres  fut  aifiegée  ,  après  la  priic  de  celle  feMim 
de  Moulbn.  Elle  étoit  foiblc  ,  &  fcmbloit  n'être  pas  capable  de  foûtenir  la  pie- 
mîcrc  impetuofité  de  Tarmcc  de  l'Empereur.  Néanmoins  elle  devoir  être  leBou> 
Icvart  de  la  Champagne.  Il  avoit  cié  proposé  de  la  ruiner  ,  &:  de  brûler  tous 
les  environs  pour  rmpefchcr  qu'ils  ne  fulTcnt  la  proie  de  l'ennemi.  Défendre  R-*^»'»* 
ainfi  fon  pais  c'eft  à  quoi  fc  icfolvcnt  facilement  les  foibics  ,  &  les  timides: 
ils  fon  bien  allesdc  mettre  entre  eux  &  leurs  ennemis  la  dclblatioa  ,  &  l'horreur 
comme  vn  retranchement  que  le  courage  ni  la  valeur  ne  peuvent  forcer.  AufTi, 
leRoîitjctuce  confêil  *8e(ûivitccluide  Bayardquifiit  de  défendre  Mezieres.  saprd  «c 
&  pensée  &c  buée  &  approuvée  des  Cents  de  Cjpeur  j  il  n'y  a  fomt  di  VUU  fàlfU,^'^^^^!^ 
'  dit-il  >    fmu  ét  kra^ves  Gaies.  Le  Roi  lui  en  donna  le  Gouvernement  «  fie  pouir  re-  [;.'"''^7^* 
itfterivnc  armée  de  quarante  mille  hommes  de  pied,  &  de  quatre  mille  Che- 
vaux» qui  rouloit  devant  clic  cent  dix  pièces  de  Canon  j  il  ne  demanda  que  trois 
milles  hommes  de  pied  ,  &  la  Cavalerie  à  laquelle  il  commandoit.  D'abord  qu'il 
y  fût  entré.  Il  en  mit  dcliorsks  bouches  inutiles  ,  par  le  Pont  qui  rcponjoit  à 
la  France  >  &  après  ,  il  le  lii  couper  parle  Minifterede  Guiguc  de  Guirtrcy  Bout- 
ticrcs.  Anne  de  Moncmorcnci  s'cnterma  aufli  datis  cette  Ville  avec  BaVard, 
lui  aïant  amené  (à  Compagnie  de  Gcntsd'armcs  que  commandoit  ious  lui  Lau- 
rent de  Montenard  ^ondifoit  encore  Aînard.  Charles  Aleman  (cigncur  de  La- 
val Cbufin  de  B^ard  >  Antoine  de  Cletmont  9  Bernardin  de  Cletmont  fcigncur  oTuph  ! 
deTalacd  ,  Jean  de  Vaux  (èigneur  de  Milieu  ,  qui  fut  tué  en  vne  fbrtic>.Fran-'* 
çois  de  Sallènage  »  Jean.  Jacques  Ainard  ^  fit  d'autres  des  meilleures  Mai- 
ibosde  Dauphiné  icrvirent  vtilcmenc  en  ce  Siège  }  fie  eurent  les  principaux 
emplois.  Philif^  Ville  9  l'vn  d'eux  ,  eut  l'Intendance  des  vivres  ;  fi:  Bayard 
emploïa  dudcnaux  réparations  de  la  Place  plus  de  trois  mille  écus.  Pouracque<* 
rir  de  l'honneur  ,  il  étoit  prodigue  &  de  fon  argent  ,      de  fon  fang.  Il  avoit 
exigé  des  Soldats  fii  des  Habitants  ce  ferment  extraordinaire  >  que  nul  d'eux, 
quoi  qu'ils  euflênt  à  foufFrir  ,  ne  pari  croit  de  (ê  rendre  ;  que  fi  les  vivres  leurs 
manquoient  ils  mangeroicnt  leurs  Chevaux  ;  fie  après  cela  leurs  Valets  mê- 
mes ;  8c  qu'ils  ticndroicnt  bon  ju(ques  à  la  mort.  C'étoit  porter  la  bravoure 
trop  loin  :  Mais  on  dit  quelavertu  Héroïque  neconnoit  point  de  bornes  , 
n*eft  jamais  mieux  vertu  que  dansVexcex.  Audi,  il  en  donna  tant  de  preuves 
durant  iixièmaînes  que  ce  Siège  dura  que  les  ennemis  repoulla  fit  contraints 
de  iè  retirer»  ne  le  louèrent  pas  moins  ,  que  ceux  pour  qui  il  avoit  (i  genereulé- 
ment  combattu* Le  Roi  le  «rombh  d'honneurs:  il  lui -donna  à  commander  cent 
r  T  OQo  hommes 
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liomimes  larmes  de  lès  OrdoniuMKcs  avec  les  appointcme  ms  de  cinq  mille  écus 
d'or  chaque  année.  Il  n'y  avoit  que  les  Princes  du  iàng  qui  cuiftnt  de  iHudItes 

Compagnies.  Il  avoit  deux  frères  Ecclcfiaûiquc s  ;  le  Roi  nomma  l'vn  à  TEvêché 
de  Glandcvcs  ;&  à  l'autre,  àrAbbaïedeS.lofaphac  :  ils  s'appelioicnr,cclui.JàPhi. 
Letêw  en  ^'PP^  >  ^  celui-ci  PicFfe.  De  bonnes  Troupes  étoienc  paflèes  en  Italie  avant  ce 
^'lï^** «  en  ^'^ë^  Jean  de  Poitiers  avoit  fiait  en  Dauphinc  vnc  levée  de  fix  mille  hommes 
Iulie  dcpiqd  ,  &  il  marcha  à  leur  Tcftc ,  Mcraud  de  Fay  ,  fcigncur  de  (àint  Jean  de 
loodePoi-  gournay,&  Humbcrt  de  Grolée  étant  de  fcs  premiers  Officiers  :  Fay  fut  tué 
DMphinà».  vn  Combat  auprès  de  Lode.  Les  dcpenfcs  inévitables  en  cette  occafion  pcr- 
cttit  i'of-  /ûaderenc  au  Roi  de  faire  vne  crcûe  de  quatre  Confèillers  dans  le  Parlement 
^uc^  de  cette  Pioviocc  >  8c de  deux  Auditeurs  dans  la  Chambire  des  Comptes.  Là 
^toCM.  iremlicé  des  Offices  de  jofticc  commença  alors  à  iTétablir  plus  foitemeit.  Au- 
fuLm,  -^Mnc  ceis  qui  les  méritent  >  queceux  qui  ne  les  méritent  pas  courants  égalemenc 
aux  dignicezjles  vendre  c'cft  vn  prompt  (êcours  dans  les  affaires  prei&Kest  8e  ce  qut 
eft Je  plus  utile  au  iàlat  des  Eftats  (êmble  toftjonrs  It  plus  honneCbe. 
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ChapîtredcrËgliicNôtrerDaa^edcGimbleiêcttkrisé.  .  •'• 
.  .  '  Lieutenancê 
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tlmaïuu      ij*  ' 
MmeirtsiglûdtmltigÊéiyalmttàdiS* 
JSâfsAliau, 

i  ^tiistam 
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DAUPHIN  E 


LIVRE  XVI 

E  Clievdîei  Bayard  ayant  (îiivi  k  Roi  i  la  fin  de  la  Campagncy  icceiit 

dans  Paris  des  honneurs  capables  d'irriter  l'envie  contre  lui ,  s'il  n'a- 
voit  été  audeflus  d'elle  par  (bn  grand  mérite.  Il  fut  rcfblu  de  lui  aller 
â  la  rencontre ,  &  de  le  fâlucr  de  la  part  de  la  Ville  j  mais  il  entra 
{ècretcmcnr.  Il  avoir  Tamc  trop  élevée  pour  n'être  pas  ambitieux  des  honneurs  ; 
mais  il  l'avoit  aulTi  trop  judicicufc  pour  n'appréhender  pas  d'en  recevoir  d'auffi 
éclatants.  Etant  dans  la  Sainte  Chapelle  du  Palais ,  le  Parlement,  qui  croit  aflèm- 
blc  >  députa  pour  le  complimenter  i  mais  il  fortit  dabord  que  l'advis  lui  en  fiit 
tOToyé  i  donné.  Tout  étoit  prefque  perdu  pour  les  François  :  Gennes  étoit  menacée  >  & 
fEmpereur  y  avoit  dc9  intelligences  s  Bayâid  y  fin  enrôlé  »  le'  Duc  même  ayant 
^^'ij;,';''^  la  ficklicé  du  peuple  pour  fufpeâe.  Charles' Alleman»  Baitludàr  de  Beaamooc» 
t^nm.    Fiançob  de  Giunin  >  &  quelques  autres  Gemîlshommesde  Dauphiné  ty  fiiivirent. 
coirbt  de  Cependant  Milan  (c  perdit  après  le  combat  de  la  Bieoque  j  où  mourut  Jaques  de 
i*cjc°'^dé  Miolans,  en quiiinit laligne dire^c  malculinede  cette  illuftrc  Famille.  Le  Scnat  de 
îiêt  5e'ct"ê        ^voit  été  compofè  d'Officiers  tirez  du  nôbre  des  meilleurs  Jurifconfultes  de 
rjim<;ic  tixi.  cette  Province  ;  tous  avoient  été  faits  prifonnicrs  >  &  tous  furent  alors  traitez  avec 
iiancoicns   ludienitc,  &  avec  inhumanité.  Les  vns  furent  dcpoiiillcz  &  chaffez  honteufc- 

tainjuiOf-  1       »     ■  rr  >  I        •  1  •  ■ 

fdcudiiie.  ment  tpusnuds,  les  autres  aflommcz  a  coups  de  pierre  >  &  les  autres  périrent 
"^^^*°' de  quelque  autre  gciSre  de  mort.  Toutes  les  Troupes  rentrèrent  en  France,  fit,-  . 
fa7ieD2tt.  les  ennemis  énqrgueillis  de  leur  bpn-heur ,  pcnccrerent  ju(ques  dans  le  Marqiïiiai; 
fa  T~de^alâ(1cs>  ne  Te  tniomettant  ifien  moins  que  de  ravager  cette  PcorâDB;  Mais 


i  (oupct  —  uMs«:  promettant  rïen  moms  que  de  ravager 

àc  1  Empc  Bayard  j  aveç  Ùl  Onr»lerie  >  &  deux  mille  hommes  dé  pied  qui  avoient  pôdr  Che6  ^ 


rcar. 


Pierre  ^cTbeys  d^^leS  >    Philippe  de  la  tour-SàlTen^gc-VatiUiéa ,  en  dc- 
BoMiifTt"  fendit  les  avenues  durant  deut  iA^s'>  avec  tantid'iMfdre  &! de  courage  9  qu'ils  fu-* 
fcûîîJljLrcnt  contraints  de  porter  leurs  mértaces  ailleurs.  GuiSatliné  de  Gouffier-Bonni- 
■{^^j^vct  Admirai  de  France,  avoir  pris  poflcfTion  du  Gouvernement  deDauphiné  ;  &'* 
ywiw»    &  en  même  tempslcs  Etats  aHemblcz  parfcs  ordres  dans  la  ville  de  Grcnobîç> 
Ub        avoient  accordé  au  Roi  pour  don  gratuit  ,  vingt  mille  livres,  au  Dauphin  trente 
^Bxj^"""  mille ,  &  à  lui  fix  mille.  Le  Dauphiné  avoir  été  chargé  ,  dés  le  commahcemenc 
Xta^'to^dc  larucrre,  de  rentrctcncmcnt  de  fix  mille  hommes  de  pied.  Des  lors  cette 
obligation  ccflâ.  Les  Troupes  Italiennes  >  qui  étoient  au  fcrvicc  du  Roi ,  firent  de 
pinmhCé^  grands  ravages.  S'étant  prefântées  devant  la  ville  de  la  Colle  S.  André ,  &  l'entrée 
EsMé.  leur  en  ém  lefiilëe  »  elles  la  forcèrent.  Tout  ce  que  lés  èmKoiîs  o'nt  accoûtamé 
e   .  ^    .  d  exercer 
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d*eieictr^ipi«ien«e  du» les  Vittcs  cnoemies  i  donc  la  con^fie-  ksr  a  coAté <le 
61^  >cefiii  cDceUe-ci  :  La  pluipaitcles  habicans  finenc  tncz  >  tei  maiibos  ^lilléef, 
8c ajtfés-mUèatn cendre  par  le  feu.Unfccours  étranger  cft  ibuveiicaufficnneray,qiiei 
Vtmemf  contre  qui  ilcftappcllé.  Jean  de  Poitiers  SeigiKUr  de  Saint  Vallier ,  qui  j^^^^ 
asroit  rcpaflc  en  France  avec  le  Chevalier  Bayard,  Ce  trouva  enveloppé  dans  vnc  fij/^i"^^"* 
mauvaife  affaire  qui  ruina  (a  fortune.  Le  Connétable  Charles  de  Bourbon  n'étant 
pasfàibfait  du  Roi ,  avoir traittc  avec  l'Empereur,  qui  mêmes  pour  le  gagner,  "^Mt  4* 
lui  avoit  promis  Elconor  fà  (ceur.  Ilétoiten  fuite  foni  fccreitcmcnt  de  cet  Etat,  ^""^ 
pour  ic  retirer  dans  ceux  de  l'Empereur.  Il  paflà  le  Rhône  demi  lieue  au  dcflbus  de  ^ 


Vienne ,  &  entra  dans  le  Dauphinc  >  n'étant  accompagné  que  de  Pomperau ,  iâns 
Pages  &  iàm  valets.  Ib  fcignireot  dciiivie  le  giand  cheAiin  de  GftQoblc,  une 
qu'ils  fiiNittàkveîkdeceinavecquiitsavoientËuccetnijer.  Mais  après  ils toiir- 
ncrem  vers  Suot  Antoine  à  traveis  les  bois*  Ils  ptAèrenc  tiois  imits  da»  Jafereft 
de  Charabanm»  où  le  lendemain  qu'ils  en  furent  fortis ,  arrivetent  cinquante  Gens 
d'Armes  de  la  garde  du  Roi  >  pour  les  y  chercher.  Enfin  ils  entrèrent  par  le  Pont  ^yj^ 
de  Bcauvoifin  dans  ÎEeac  do  Savoyc»  &  de  là  dans  le  Comté  de  Bourgogne.  Poi- 
tiers  qui  ctoit  fon  allié  &  l'vn  de  (es  plus  confidants ,  fiit  accufé  de  n'avoir  pas  !«*SL'" 
ignoré  fon  deifcin  ,  &  de  lavoir  même  favorifc.  Ilfiit  arrefté  dans  Lyon,  où  le  Roi  ^^eyfus 
étoit ,  &  depuis  condamné  à  perdre  la  tclic.  Le  dcplaifir  qu'il  eut  de  Ce  voir  perdu  àdnatnt 
fut  tel ,  qu'en  vnc  nuit  les  cheveux  lui  blanchirent  fi  abfolumcnt,  que  ceux  qui  en  vn<  ctuit. 
l'avoient  en  garde  ,  le  prirent  le  lendemain  pour  vn  autre.  Les  pallions  violente^ 
font  en  vn  moment  des  impieffions  fiir  les  corps ,  qui  apprennent  bien  qu'il  efti 
vray  que  l'imagination  eneft  lamateieâè»  ^  qu'ils  ne  lui  ibnt  qu'vne  table  oùtellet 
ie  peint  cUe-nème  >  quand  eUe  le  veuk  Cetce  peine  fiit  changée  en  vne  plus  don», 
ce:  le  Roi  la  convertit  en  prifi>n  perpétuelle  j  &  encore  Saint  Vallter  en  fiit  tjré 
quelques  années  après.  Jean  Patarin  Prefident  du  Sénat  de  Milan  »  Léon  A  j^jj'^^K^ 
qudqucs  OfHciers  de  ce  même  Corps ,  avoîcnt  été  arrcAcz  prcfques  en  mênic  >^J>^ 
temps,  &  conduits  en  divers  lieux,  par  le  commandement  du  Roi  ;  Patarin  &  u^x  àm 
Léon  dans  le  Château  de  la  Tour  Dupin,  &  les  autres  à  Grenoble.  Dépuis  ils  fii .  '^"P**^ 
rcnt  conduits  à  Paris,  &  s'étant  judifics  de  ce  qu'on  leur  imputoit  la  perte  du  Châ- 
teau de  Milan ,  ils  furent  mis  en  liberté.  La  France  étoit  ravagée  par  des  Trempes  Joi^^foS 
de  voleurs  qui  marchoient  en  gens  de  guerre ,  ious  la  conduite  de  Maclou  qu'elles  Z^tJ^!^ 
àvoiettiéleupour  leurRoi:  c'eft  le  titre  qu'elics.lni  impoieient.  Bs  avoient  éi^ 
bttn»  par  dis  Ttoupesqucte  R,oi  avoit  envoyées  cooiteeus  ;  nuis  non  défiiitse 
De  Ions  qu'étant  deicendus  vers  le  Lyonnois  8t  Ib'Foraftt,  quinziQ  cents  d'emio 
eux  paflêrem  le  Rhône,  &  Ce  rependirent  dans  le  Vie«Kiii>où  ils.ne  trouveront  rien 
qui  leur  reiiftât.  Mais  Bayard  y  accourut  promptement ,  &  iâ  réputation  cpiiniar-  Da  l^  ^i 
Âoit  devant  lui,  lesiniteofiiite  avant  qu'il  fât  arrivé.  ruB^jr«<i. 

II. 

ÏL  pafti  après  en  Italie  ,  où  Guillaume  Goufiîcr  Sieur  de  Bonnivet  Amiral  de  « 
Fraiiçe,  &  Gouverneur  de  Dauphiné,  commandoit  l'Armée  Royale  pour  la '••'**•  • 
çonquefte  de  Milan.  Ce  voyage  fùit  mal-heureux  ;  Bonnivet  n'y  gagna  pas  de  l'hon- 
neur >  il  n'y  on  eut  que  pour  Boyard  ;  mais  il  y  perdit  la  vie.  Bonnivet  ayantraiTiegé  ^ 
Mibo>Bayard  «hiiant  cc^  Siège  alkattaqaer  Lode  fit  la  prit  ;  &  jctta  aprésdeahom. 
mes  &  dÀ  vivres  dana.  If  CMtcàitrdç  Crémone  >  que  IcsFrançois  eenoienc^ncor. 
L'Hyvf  r  fi^  Içverle  fi^  de  Milan  i  mais  BonnîMz  s'obftinaà  le  vouloir  ténir.coa». 
me.Uoçqiié.  U  iè  logea  avec  le  gronde  l'Armée  dans  Biagras,  &  Bayard  avec  deux  : 
qei^ts  hommes  d'armes      peu  d'Infanterie  dans  le  village  de  Rebcc.  Bottietes  ; 
ctoit  Lieutenant  de  fa  Compagnie  df  Gens  d'Arme^,  &  Michel  de  Poificuy  avoit  omàtn  dt 
auffi  Commandement.  Il  y  avoit  quimé  mille  hommes  dans  Milan  :  &  ce  porte  go»  je  j** 
«|»iétoi(     plu»avaiw4s)  n'écai(p«iitcoable.  Bayaid  vid  biep^aelo  Qeneral  ac^"^ 
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ttnvoyoit  l'a  que  p(niv.l*y  faire  périr  ^Ncammoins,  il  obeîc  après  avoir  àkcoii* 
noîcre  qu'il  n'ignoroit  pas  le  péril  où  I  on  le  jcctoic  iâns  neceifité.  Quelque  temps 
après  il  6ic  attaqué  la  naît  par  le  Marquis  de  Peicaire,  qui  n'en  vouloic  qu'à  lui. 
L'honneur  d'avoir  pris  Bayard  auroit  été  plus  grand  à  ce  Chef,  que  celui  depren> 
dre  MilanàBonnivet.  Mais  après  avoir  fbùtenu  la  première  impctucfité  des  en- 
nemis, il  fit  vne  retraite  digne  de  lui ,  n'ayant  perdu  que  dix  hommes.  Comme  il 
fut  arrive  â  Biagras  >  il  fc  plaignit  à  Bonnivctde  ce  qu'il  l'avoit  abandonne  :  Ils  en 
vinrent  l'vn  contre  l'autre  à  des  paroles  bien  aigres ,  &  fi  Bayard  eût  vécu  d'avan- 
tage  )  il  auroic  tiré  par  les  armes  raiibn  de  l'injure  que  ce  Chef  enuieux  de  (à 
gloire  haï  avoit  £ûtc.  La  retraite  detouce  l'Âmiée  dè  Biagras ,  &  duMîlanois,  ne 
£ii  fîit  pas  auffi  heureuiè  que  celle  de  Rebcc.  Il  leceut  m  aiquebuiâde  au  c6c6 
droit  9  qui  lui  briû  l'épine  du  dos>  en  vue  charge  que  firent  fiir  l'arriere-garde 
huit  cents  arqoebnfiersEipagnols,  &  douze xcms  chevaux  légers.  Quoy  que  le 
eoupfilt  mortel}  neantmoinsil  les  repouflà.  Ne  lui  rcflant  prefqucpljs  de  vie» 
là  vertu  lui  en  teooit  lieu,  &  l'animoit  ;  c'en  fut  le  dernier  effort.  Comme  il 
eut  receu  le  coup,  lefm  ,  dit-il ,  helaé  mm  Dieu  !  h  fuis  mort.  Tl  baifà  la  croifce  de 
Ibn  cpéc,  &  prononça  quelques  prières  à  haute  voix.  Apres  les  ennemis  s'ctant 
éloignez,  il  lui  vint  vne  dcfaillancc  qui  peignit  fur  fbn  vifage  la  pâleur  de  la  mort. 
Il  tint  ferme,  pourtant  js'étant  appuyé  à  l'argon  de  fâfclle  ,  &  demeura  en  cet  état 
jufques  à  ce  que  Jaques  Joffrcy  fon  Maître  d'Hoflel ,  lui cûtaidc à  deicendre avec 
quelques.  Suiflcs  qui  le  trouvèrent  là.  11  commanda  que  l'on  le  couchât  fous  vn  ar* 
hre  le  viiàge  tourné  Tcrs  i*enneiDy>  &  qu'on  lui  mit  vne  pierre  fous  la  telle.  9f  «jmmi 
fnams  tûwmi  le  dos  de*TMUt  /'«WKfiiî «dit-il  ^  ne  *wx  fas  cmméincer  àUfit  Je  ma  w.Il 
prtad*  Alleg  re  de  dire  au  Koï<{a*ilmmÊrmttnscontent^ms      moumtpour [on  fer^vice, 
fiul  regret  tjuiJ  a<T.'OU  ycéiM^m'enfCc  la  '■vie,  Ùperdou  le  moyen  de  le  fcrmirpl^S 
kHg-temps.k^xts  il  fit  (bn  tcftamcnt  militaire  :  Il  inflitua  fbn  héritier  vniverfcl  Geor- 
ge du  Terrail  fbn  frcrc  ;  &  s'il  mouroit  fans  mâIcs,oa  (es  mâles  fans  mâlcs,il  lui  fub- 
ftituaGafpard  du  Terrail  Sieur  de  Bcrnins  fon  coufin,  qui  étoit  dans  rArmcc,?^  les 
mâles  dcfccndans  de  lui.  Le  Connétable  de  Bourbon,  qui  pourfuivoit  l'Armée, 
étant  furvenu ,  lui  témoigna  fon  dcplaifir  par  ces  paroles  que  l'on  a  confcrvécs,tel- 
les  qu'elles  fbrtircnt  alors  de  la  bouche,  ha  Capitaine  Bayard  !  ^ue  je  fuis  marn  ^ 
i€^UifaM^de«WHS'veèrtnthitât\hwwiayt9Uf>mrs  aimé  pour  la  grande  prouêjfe  (jl^ 
fiigffff  f  w  efi  m  «iwav.  Ba  que  jay  grand  pitié  de  nwn,  La  réponlè'  de  Bayard  fut  he- 
rmque  :  Monfeigneur  tfeftwuremtfm^m  Ak-TX^ny  a  point  depittimmÊy^mtÊHvm' 
hmmte  de  Inen ,  Jer^vant  mm  Rei  :  Jlfàut  arvoir  pitié  denwm»  ^fmez,  les  armes  cmtre 
<zfotre  Prince^  ^zfôtre  partie  ,  ^  votre  ferment.  Le  Prince  ne  fût  pas  offÎEnfe  de  cette  li- 
berté :  il  tâcha  même  de  fc  juftifîcr  par  le  recitdescaulcsdelâdi%race>  &de$nio* 
tifs  de  fâ  fuite  hors  de  France.  Bavard  l'exhorta  d'vne  voix  mourante ,  de  fc  re-^ 
concilier  avec  le  Roi  ,  de  quitter  le  mauvais  parti  où  la  palfion  l'avoit  précipité  j 
&ne  fît  pas  difficulté  de  lui  dire,  que  s'il  ne  le  failbit ,  ao/fc  /es  biens  il  perdrait  fon 
honneur  à  jamris.  Voila  l'entretien  qu'ils  eurent  cnfembic  :  Et  le  Marquis  de  Pcf- 
caîre  >  l'vn  des  plus  grands  &  des  plus  généreux  Capitaines  que  l'Italie  ait  produit, 
arriva  comme  Bouifaoà  iTen  allotr.  Ilaborda  Bayard,  avec  des  témoignages  d'va . 
profond  reipeâ  9  Tidéie 'Vivante  d'vsparaiit  Capitaine.  11  â  tàidrelbn 

pavillohau  tour  de  Tarbre  >  &  y  dreflièr  lôn  lit  »  aida  lui-oBême  a  coucher  Bayard^ 
lui  tenant  k  main ,  &  la  lui  baiûnt;  Les  Chirurgiens  viflterent  ïâ  bleflÙTe»  &  l'ayant 
jugée.mortelle,  ils  le  dirent  au  Marquis»  qui  fitt  tres-fenfiblement  touché  de  fa- 
perte  irréparable  que  iàifbient  les  armes  en  ce  Hcros.  Prenant  congé  de  lui ,  il' 
luilaifTa  deux  Gentilshommes,  &  des  Gardes  pour  s'oppolêr  à  l'infolence  de  la 
fbldatcfquc.L'ordrc  qu'il  laiflâ  en  partant,  fut  que  d'abord  que  le  Chevalier  le  por- 
tcroit  mortj  ibn  Corps  âu  poné  au  £ourg  le  plu^  proche  ^  ce  qui  fut  ojceçuté.  Tous 
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Son  corps  fur  porté  en  Dauphiné,  &  enterre  dans  l'Egliic  des  Pères  Minimes  pon?*^ 
de  k  PkiiWy  dont  i'Ëvâqse  Laurent  Allemand  fon  oncle,  avoit  été  le  fonda-  ^soa  tm» 
tsm.  Néanmoins,  vnc  place  fort  honnorable  ne  fut  pas choifie pour  fontom-'''"' 
beau,  dans  le  Chœur,  ou  dans  le  milieu  de  la  Nef.   Il  fut  enfcveli  prcfque  à  n******* 
l'entrée  de  l'Eglifc,  en  vne  place  peu  éloignée  de  l  Eau-beniftier ,  où  rien 
ne  paroit  cjui  marque  l'honneur  qu'elle  a  d'enfermer  les  os  d'vn  auiîi  grand 
iCoe.  Homme.  Le  Roi  Henry  le  Grand  ,  efknt  en  Dauphiné  l'an  m.  d  C.  propofa 

de  lui  ériger  vn  Mauzolée  qui  répondît  à  ià  réputation  ;  Mais  les  dcffcinfi  des  Rcfiuios. 
Rois  s  lois  qu'ils  n'ont  pour  objet  ,  qu'vn  mérite  qtû  n'eft  plus ,  font  preique 
tofijottri  étou&x»  par  d'autres  que  les  chofes  preiêntes  font  concevoir.  L'aa 
M>  DXix»  les  Etats  de  U  Province  refolutent  de  lui  rendre  ce  devoir  }  ét 
firent  vn  fends  de  mille  livres>  pour  l'employer  à  Coa  momiment*  Mai$>  il  a 
été  diverti  ;  &  il  a  fallu  qu'vn  particulier  ait  acquitté  cette  publique^  ôbliga^ 
tion.  C'eft  Scipionde  Pollod  Seigneur  de  Saint  Agnin<  qui  nepâitVOit,  en  Honotép» 
érigeant  vn  monument  à  Bayard  ,  s'en  faire  de  plus  durable.  Il  mourut  âgé  a^**" 
de  X  L  V  I  II.  ans  feulement,  le  dernier  jour  du  mois  d'Avril  de  l'an  m.  DxxiVé 
à  fix  heures  après  midy,  ayant  ccc  blcflc  environ  les  dix  heures  du  matin.  Aimar  PoimicJe 
du  Rivail ,  qui  avoit  fbuvent  coih  crfé  familièrement  avec  lui ,  le  rcprcfentc  bien 
différemment  de  ce  qu'il  l'a  ctc  dans  la  Galerie  du  Louvie,  &  dans  celle  du 
Palais  Cardinal  à  Paris.  Il  apprend  qu'il  avoit  Taîr  du  vifâge  fott  doux»  la  cou« 
leur  blanche,  la  peau  délicate ,  le  neilong  >  vn  peu  étroit ,  &  aquîlin  y  h  taille 
avantageuiè  >  fort  droite  >  êe  fort  dégagée*  11  étoit  grcflé  9  &  neautiioiâs  robufté^ 
&  fort)  il  ne  porcoit  point  de  barbe^St  fes  cheveux  étoîent  châuins.  jMah  faou- 
me  n'a  été  plus  vniverrçUcment  cfttmé*  Le  Roi  le  regreta  toûjôurs  >  &  »  ce  qui  lui 
eft  vn  éloge  qui  réleve  fur  les  plus  àmeux  Guerriers,  toutes  Ici  nations  lui  ûtit 
donné ,  d'vn  commun  confcntcment  >  &  d'vnc  commune  voit  i  le  glorieut  titfç 
de  Chevalier  iàns  peur  &  iâns  reproche* 

llî. 

BOurbon,  à  qui  l'Empereur  étoit  redevable,  de  rheUrcUic  fûcccz de  fès  Ar-  oefTcin 
mes ,  lui  pcrfuada  de  les  porter  et!  France.  Il  lui  en  faifoit  eipercr  la  con-  Î^IÎ'J^""  u 
qnefte  t  la  refolution.  fut  prîlè  de  l'attaquer  parle  Dauphiné  ^  cé  qui  obligéile  Q7„"p'^in£l'' 
Roi  d'y  envoyer  François  de  Chabanes.  Il  srflèmbla  premisttfiltnt  les  Etats  de  Entsdeb 
la  PrèVince  dans  Grenoble  y  8t  >  apréft ,  la  Noblefle  danr  Romans.  Les'  Etats 
promirent  de  confèrver  k  Province  de  leurs  propres  forces  >  6e  demandèrent 
iièukmcnt  que  l'on  ne  kur  envoyât  point  des  Troupes  étrangères ,  apprehtti- 
dants  moins  rctnnemy  que  k  lècours.  Quatre  mille  Gentihhommës  fc  troiivc-  ^^"^^ 
rcnt  dans  Romans ,  au  jour  qui  leur  avoit  été  marqué,  ayant  Antoine  de  Cler-  homwetrf- 
mont  premier  Baron  de  la  Province  ,  à  leur  tcfte.  Les  partages  par  où  l'cnnemy 
pouvoit  y  entrer,  furent  fortifiez ,  &  de  bonnes  Garnifons  y  furent  établies.  Cler-  Ofir«  éan- 
mont  fut  envoyé  à  Gap ,  avec  vnc  partie  de  la  Noblefle ,  comme  à  vn  pofte ,  d'où  ^ 
il  pourroit  avec  plus  de  facilite  &  de  promptitude  fccourir  les  autres ,  qui  fe- 
roieot  attaquez.  L'cfprit  de  Bayard  agiflbit  dkiis  les  coeurs ,  qui  d'eitx-mêfdes 
aUtoient  appréhendé  ce^grand  péril  doht  on  étoic  menacé  >  û  cét  eiemple  en- 
core pksgrandne  ks  Av(ntftibûtcnilS9'&  aànimeicoQtre  kur 
ooi^i  étoit  bkn  infermé  delamaâeredOMOAiSïpfeparohikYécëvoirentiaù- 
(Aiinéy  jogea  qu'il  lui  lèroit^plus  avihtageux  d'attaquer  la  Provence.  Le  bruit.  n^i,.„j^, 
des  armes,  quelque  grand  qu'il  fîHi  né  i^rivoic  pas  les  kttresdes  foins  qiri  '^^^  jS^/J^*, 
étoîent  deus.  Des  abus  qui  s'étoîent  gllflèz  dans  le  Gouvernement  de  l'Vnivcrfité  nnv*  fw  "  . 
dcÇtcDâbkiavoîent  befoia  d'elle  contez*  Meraud  Mocel  9  qui  de  profcffcur 
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decelle  de  Valence javoit  été  feitConfciller  au  Parlement,  fut  commis  poUt  y 
navailler.  Il  le  fit  par  de  nouveaux  Règlements  qu'il  lui  prcfcrivit ,  &  que  le  Par- 
lement homologa  le  pénultième  jour  du  mois  de  May  de  cette  année  m.  nxxi  v«  15x4.' 
Le  plus  imponant  fut  celui  qui  rcduifitlc  nombre  des  Do<iicurs  Rcgcnts  à  icpt> 
dont  le  plus  ancien  fut  le  Chef  j  le  fécond  regarda  la  diftribution  des  émoluments* 
pîîî^"Onapprehendoitpcules  deffeins  de  Bourbon  >  &  on  ne  pouvoitlc  mieux  té- 
moigner. Il  avoit  pris  &  route  vers  la  Provence  $  &  le  Roi  y  avott  envoyé 
DmpUnaiiTfle  ptitîe  des Troupes  quiétoient  en  Dauphiné.  Charles  AJleman  de  Laval» 
â  qui  vue  panie  de  h  Cbmpagnie  des  Gens  d'Armes  de  Bayard  aivotc  été  ' 
donnée»  &  Philippe  de  la  Tour-Saflènage^Vatillieu ,  qui  commandoit  i  des 
gens  de  pied)  fiuôit  mis  dans  Marlèille  %  dont  le  ^ut  écoit  plus  imponant, 
que  celui  des  autres  Villes.  Leur  courage  &  leur  conduite  furent  louez ,  d'y 
avoir  vtilement  contribué,  après  que  Bourbon  eût  été  repouflc  de  devant  Ces 
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Murailles.  Philibert  de  Clermont  Prince  d'Orcngc  ,  allant  fc  joindre  à  Bour- 
yili^l""  *bonj  avoit  été  pris  auprès  d'Avignon  par  les  Gens  du  Roi  ,  quelques  jours 
avant  le  Siège  de  Marlèille.  Il  fijt  envoyé  à  Vienne  ,  où  l'on  le  garda  long- 
temps dans  vne  Tour  de  la  Mailbn  Royale  des  Canaux,  Elle  fut  fa  priibn ,  & 
elle  avoit  déjà  le  titre  de  Tour  d'Orange,  qu'elle  a  contêrvé  depuis  ce  temps- 
U«  La  tetraitte  de  Bourbon,  après  qu'il  eut  été  contraint  de  lever  le  Siège  de 
M»rfi!ick  Marfeille,  fiit  vne  fiiite  précipitée,  quoi  que  l'Hyver  approchant, iem- 

T<.       blât  ne  ibufirir  pas  de  nouvelles  entreprifcs*  Néanmoins  »  le  Roi  fût  porté  à 
celle  de  la  conquête  de  Milan,  par  les  confcils de ceuic  qui  n'en  prenoicntque 
illi^i^  des  inclinations  où  ils  le  voyoient*  Il  pafla  les  Alpes  au  mois  d'Odlobre,  ayant. 
Nobieffe  d«  "^^"^       Armée  plus  de  trois  cents  Gentilshommes  de  Dauphiné  >  la  plufjîarC 
D«ph.oi   defquels  avoient  Commandement.  Mcraud  de  Croie  Seigneur  de  Châteauvilbin, 
mée.      *  l'avoit  (îir  mille  hommes  de  pied.  Milan  fc  rc  ndit,  &  Pavic  fiit  afïîcgé,  avec  le  fuc- 
BjouHc  Je  cez  qui  a  tant  coûté  de  (àng  &  de  larmes  à  cet  Etat,  Prcfquc  toute  la  Nohlcfic 
de  Dauphiné  qui  fc  trouva  au  combat,  où  le  Roi  fut  fait  prifonnier,  fut  auiiî 
MUoai.  priiê  ou  tuée;  peu  échapèrenté  Entre  les  morts  Roîlaing  de  Vefc,  Seigneur  de 
J£f     Bcconne ,  qui  Commandoit  cinq  cents  hommes  de  pied  :  François  de  Beicnger 
Seigneur  de  Morge s ,  Antoine  d'Vrre,  GuydeVelc»  Philibert  de  Rivoire  Sei^' 
gneur  de  Romaguieu,  Girard  d'Ancezune ,  Pierre  de  Lathier,  Humbert  de  Brdt. 
tin,  &  Claude  d'Ancezune ,  fiirent  les  plus%palcz  :  comme  entre  les  Pri(biuiiers,  1 
Antoine  de  Clermont,  Seigneur  de  Clermont,  Capitaine  des  cent  Ccntilshofnmcs 
de  la  Chambre  du  Roi ,  Bernardin  de  Clermont  Vicomte  de  Talard ,  Antoine  de 
Groîéc-Meùillon ,  Seigneur  de  BrcflieUjClau  de  Allcman  Seigneur  de  Taulignan,  & 
deux  de  les  fils,  Guiotde  Maugiron  Seigneur  d"Ampuy,&  de  Montlcant  Lieutenant 
"     de  la  Compagnie  de  cent  hommes  d'Armes,  &  des  deux  cents  Chevaux  Lcgcrsde 
François  de  Bourbon  Comte  de  S.  Paul  j  Gafpard  du  Tcrrail  Seigneur  de  Bcrnins, 
Michel  de  Poifieu  Seigneur  du  Paûâge ,  Guigue  GuifTrey  Seigneur  de  Bouttieres, 
Philippe.de  la  Tour-S&nage  Seigneur  de  Vatilliea  »  Meiand  de  Fay  Seigneur  de 
Saint  Jean  de  Bournay ,  Humbert  dejGrolée  Seigneur  d'Ulins  »  Claude  dé  Theys 
Se^neur  de  Sillans  *  Uurent  de  Beaumont  Seigneur  de  Saint  Quentin  >  Jean  de 
Maubec,  &  Jaques  Robe-Miribel $  ils  firent  tous  dans  le  combat,  ce  que  l'on 
avoit  droit  d'en  attendre.  Guiotde  Maugiron  6t  Michel  de  Poifieu  fiirent  dan-, 
gercufêment  blcficz  ;  Poifieu  mourut  quelque  temps  après ,  &  avec  lui  vn  des 
fils  de  Claude  Alleman,  étants  au  pouvoir  de  l'cnncmî.  L'Admirai  de  Bonnivct 
Gouverneur  de  Dauphiné,  fut  tuéprelquc  aux  pieds  du  Roi ,  &  ce  Gouvernement 
wwnéT  donné  à  Charles  Alleman  Seigneur  de  Laval ,  par  Commiflion  :  La  Reine  Loùilc 
^n^^  Régente  de  l'Etat,  s'crant  avancée  jufques  à  Lyon,  d'abord  qu'elle  eut  appris 
les  nouveiics  de  là  priiè  du  Roi,  crut  qu'elle  ne  pouvoit  fiiirc  de  meilleur . 
.  .       "  *  •  choix. 
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choix  pour  mettre  cette  Province  en  iêureté.  Dépuis,  le  Cbihte  dô  Saîœ  Paul  eiit. 
ce  Gouvernement  >  &  Laval  la  Lieiitcnance  genenlc. .  Le  Roi  fitt  conduit  en  Efpa-  &  ITaK-"' 
gne ,  n'ayant  pas'vottlu  que  Ton  entreprit  rien  par  la  force  pour  iâ  liberté.  Marin  "lc^rSI  «î 
de  Montchçnu,  premier  Maiftrc  d'Hoftcl  de  él  Maiibn ,  ne  l'abandonna  point.  Ce  ^tîarn  ae 
fut  bien  autant,  dans  cette  horrible  dciblation  «  vn  effet  du  zclc  que  du  devoir,  mo""^^™" 

'  *  Ion  pccmict 

La  flotte  qui  portoit  le  Roi  &  les  prifonnicrs  de  marque  en  Efpagne  ,  ayant  jctté  JJj'*"*"* 
l'ancre  auprès  de  Marfeillc  ,  le  Roi  voulut  parler  à  Claude  d'Vrrc  Lieutenant  gêne- 
rai au  Gouvernement  de  P  rovcncc  j  fous  le  Comte  de  Tcndcj  &  s  entretint  long-  LteaimK 
temps  avec  lui.  Il  lui  témoigna  entre  autres ,  que  la  raifon  qui  lavoit  obligé  rmiS" 
de  détendre  qu'on  n'attentât  rien  pour  le  mettre  en  liberté  par  la  voye  des  armes, 
comme  tous  jês  fujets  y  confpiroient,  c*eftoit  la  ptomeflè  pofitive  de  l'Empe^ 
Rftir  >  de  le  renvoyer  en  France ,  avant  que  fix  fêmainesfiiflènt  palTées.  Qui  fc  fie  ' 
à(ès  eonemîsf  en  eft  lui-même  le  plus  dangereux. 

IV. 

LË  Danphiné  eut  plus  de  part  en  cette milère publique ,  ^ue  nulle  autre  Pro-  D[u,v.on 
vince.  Premièrement  il  tut  épuifc  par  les  rançons  de  fcs  prifonniers,&  après  ra-  ^ 
vagé  par  les  Troupes  qui  avoient  rcpafTé  les  Monts,  n'y  ayant  ny  Villc,ny  Bourg,ny 
villagejqui  en  fut  vuidc.Ellcs  commirent  en  divers  Iicux5dcs  violences  incroyables, 
&  nul  ne  Kit  exempt  de  leur  infolcncc.  La  Code  S.  André  fut  encore  mal  traitée  LiCoftes. 
•   cette  fois-ci,  ayant  ofc  fermer  fcs  portes  à  cinq  cents  Italiens,  que  Jean  de  Maiibcc  ^^'J^  ^ 
conduiibit  au  Marquifat  de  Saluffcs.  Ils  avoient  ordre  d'y  loger  i  mais  ils  s'ctoient  **** 
lendiis  fi  ledoiltames  pir  leurs  voleries»  que  les  habitans  refiiièrent  de  les  recevoir» 
quoi  qu'HsljBur  promiàèiit  toute  (brte-dc  modération ,  6;  que  pour  cela  ils  ôfTriflènt 
Âime^eS'Oftiiges.  iejpeuple  épouvanté  n*eft  pas  capable  de  raifbmEt  quand  il  veut 
éviter  vn  mal,  il  (c  le  procure.  La  reiblution  de  cette  populaâêiàns  chef ,  fut  plus 
ibrteque  (â  rcfi (lance  :  Ils  entrèrent  l'épée  à  la  main,  tuèrent  tout  ce  qui  leur  refîfta, 
mkem  le  fru  à  pluûcurs  mai(bns,&  pillèrent  les  autres.  En  la  condemaiion  où  éioit 
tout  le  Royaume,  plaindre  ces  mal-hcUrcux,  ce  fut  tout  ce  que  l'on  pût  leur  témoi- 
gner de  rcnèntiment.Ncancmoinsjle  Marquis  de  Salufles,comme  ces  Italiens  fiirent 
engagez  dans  l'étroit  paflâge  de  la  Rochc,peu  éloignée  de  Grcnoblc,lcur  fît  rendre 
ce  qu'ils  avoient  volé,encorc  ce  ne  fut  pas  fans  murmurc,&:  fans  de  fccrctes  menaces* 
Les  Gens  de  Guerre  par  la  raifbn  qu'ils  font  perfùadcz.  qu'ils  Ont  drbît  de  prendre,  acAcxiocv. 
tffoyent  queks  finrcer  à  rëdfcjc'eft  leur  faire  iorJI  n'y  avoit  que  la  prefence  du  Ro! 
qui  pût  mente  fin  à  ces  défimlres,  ou  les  rendre  môins  lenfiblcs  par  la  joye  de  fbn 
letodr*-  l^mpeieur  ne  tint  pas  la  prbmeflè  qu'il  loi  avoit  faite.  Les  ptomeflès  que  i.  E.»pcte« 
fimt  à  leurs  ennemis  les  Princes  anibititttz  &  politiques,  en  ^ppolcnt  toujours  vne  ^Je." 
qu'ils  le'  font  premierenlcnt  à  cux-niémc% ,  de  ne  s'obliger  qu'au  tant  qu'il  leur  eft  *«^»"*"' 
âvanageuxdeJe&ire,à  quelques  traitez  qu'ils  viennent.  Auffi  le  Roi  ne  fut  mis  en 
liberté  qu'après  avoir  été  arrcfté  durant  plus  d'vne  année.  Le  Dauphin  François  &  piti aaR*f 
Charles  Duc  d'Orléans  fcs  fils  entrèrent  en  Efpagne,comme  il  en  fortoit,&  le  traité  gf^^'^ç* 
15^8.  de  Madrid  conclu  le  xiv.dc  Février  de  l'an  m.  DXXVi.ne  fut  pas  vn  cômancemcnc  ^J^f 
d'amitié  entre  ces  deux  Princes^maislc  dernier  effort  de  la  haine  de  l'Empereur*  Le  R«oot  j* 
Roi  ayant  été  rendu  auxfienSjne  differa  pas  de  s'appliquer  fericufcment  à  rechercher 
les  moyemf  de  ieftiMiriêsaÉdrcB;Upoiirventaux  chargés  vacantes;le  Comte  de  S. 
fwIfinr^itGouverbeurdeDaûpbiné^LavaleneutULieUterà^  ch>rj>e  ^ 

tkie9fiii!fi»tMaStfedel*ik>fteldvRat,6cPh]1ippedeUTouïwVa^ 
fé  Chabot  Seigoaiir^Brion ,  A  miîtiLdr  France ,  en  la  place  de  Bonnîyct  aimoii:  *«o*apii. 
, , .  fartfcnlieiëmettt  »  commanda  fii  Compagnie  de  Gens  d'Armes.  Quelques 
Gennbbommes  de  ce  phïs  furent  i^cheptez  des  mains  des  Efpagnols)  le  Roi 
a'iant  payé  leur  rançon.  Mais  fcs  Finances  cftoient  enticremcnr  cpnilécs,  & 
âns  elles  l'envie  de  ùl(C  du  biçaeû  plûioft  vn  chagrin  aux  ames  gcncreufcs , 
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qa'vne  vemu  0  defin  que  les  Villes  de  ùm  Kojaiûmc  »  8c  celles  do  la  Prni- 

nîSf"to  cipmité  de  Dauphiné,  quiavoient  des  deniers  d'ottroy,  &  des  revenus  com-. 

Viito^  M  fflunS)  lui  en  donnaflêntU  moitié  pour  vnc  année  feulement:  Et  il  en  fiic  fait  va. 

Daofhni.  Edit  à  Fontainebleau ,  qui  a  pour  datte  le  dernier  jour  du  mois  dc  Mars  de  l'an 

M.  Dxxv  I .  Mais  il  ne  fut  pas  exécuté  en  cette  Province  >  qui  cftant  frontière ,  ne  i^x€. 
devoir  pas  cftre  privée  du  fcul  moïcn  qui  lui  rcftoir,  de  confcrvcr  les  Fortifications 

PwwftjMca  <ic  f^s  Villes  &  dc  Tes  Places.  Ces  défordresavoicnt  été  favorables  aux  nouvelles 
opinions  de  Luther ,  &  de  ceux  qui  l'avoient  imité.  Elles  avoient  fait  inicnûble- 
Aiieftdu  ment  vn  tel  progrez  >  qu'elles  étoienc  déjà  redoutables  à  la  vérité.  Le  Dauphiné. 

l^Z,  comraançoit  d'en  eftie  în&âé.  :Le  Padetnem  qui  s'en  apperçeut,  s'y  oppoiâ  par  (a 
Arrefts  »  8c-  menaça  autant  ceux  qui  les  publiecoiott  »  que  ceux  qui  les.ambiaf 

lusniw,  ieioiem^  dernier  (itpplice»par  le  fer  8c  par  le  lêu.  Il  ddfendic  même  finis  de  rigou-. 
leufes  peinesyla  tiaduâion  des  livres  Calots  en  noftre  bngue.  Oo  ne  peut  anachcr 
ièsyeux  fixcmct  à  regarder  ]eSoleil>ânss*aveuglcr>ny  contempler  à  nud  les  myfte- 
rcs  (àcrez  (ans  s'éblouir.  La  Lctrc  tue  comme  l'efprit  vivifie  :  Tous  font  fufccptiblef 
des.impiciEons  dc  la  Letre,  mais  il  en  cft  peu  qui  le  foicot  de  ccUes  de  l'ciprit.. 

V. 

ca»«tc     TL  fcmbloit  que  le  Ciel  vouloir  parler  aux  hommes  par  vn  Comète  :  Il  avoit  déjà 
Afâit  trembler  tout  le  Septentrion,  &  il  parût  iûr  la  ville  de  Vienne  environ  cinq 
heures  après  midy  du  v.  jour  du  mois  d'Avril  de  cette  année  m.  dxxv  i  i.  Sa  figu-  i  j  17. 
feétoic approchante  de  celled'vn Dragon  ardent:  Ayant  paft  Stt  le  Rh6ne»  il 
s'enflamma  d'avantage»  6c  s'arrefiafiir  Téminence  qa'oocttpok  U  Château  de  Ift 

MoHiicfls.  Baftic.  U>  il  Ibnit  de  ce  Météore  deux  éclaks  fi  vîolems>que  le  bfilii  qu'ils  firent»! 

'  ^       ne  fiit  pas  moindre  que  celui  de  deux  coups  de  canon.  On  Ctât  que  la  terre  eit 
avoit  tremblé  98c  quelqucs-vns  aflèurerent  qu'ils  s'en  étoienc  apperçeus.  Apré» 
Armée  ro    difpafut,  Hc  laiflfànt  dans  fa  trace  qu'vnc  ob^urité  pareille  à  celle  qui  {croit  cauk 

Jj^J*"»'  fcc  par  vnc  cpaidc  fumée.  Le  mois  d'Aouft  fuivant  Oddct  dcFrix,  Seigneur  do 
Lautré  ,  pafia  en  Italie  à  la  teftc  d'vnc  Armée,  où  étoient  deux  cents  Gcntilshom-: 

Deux  cent!  ,      '  , 

GcntiM,om.  fflcs  dc  DaupHIné.  Il  n'y  en  eut  jamais  de  mieux  difciplinés ,  ny  dc  Soldats  plu> 
fhaé.       retenus,  ils  palicrent  a  travers  cette  Province,  comme  fi  ç'avoit  ctcvnc  proccllioa 
cipii^r  d/'  de  Religieux  bien  mortifiez.  Il  n'y  eut  entre  eux  ny  blafphemes ,  ny  emporKmcnt» 
'r^«L«Ï  nymauvaife  aaion:EtneamnMinstIsperfam'tottsmiiêrabIenieiK.  Uirettupeuii 
beaucoup»  mais  elle  n'eftpas  toute-puH&ne.  Allenno  Laval  >  qui  conmodoift 
^^ic,^'"^'  le  Corps  le  plusibrtdelaCavakrie) finit iès l'ours  devamNaples»  par  «ne  mo^ 
J        lad ie  fi  violente,  qu'elle  ruina  l'Armée.  Lautré  même tfn  mourut.  GuioC  de  MaiH 
rucct"f  °r  giron  fiicccda  à  Laval  en  la  Lieutenance  de  Roi  en  Dauphiné.  Si  Laval  avoit  eu  k&i 
choifir  vn  Succeflcur,  il  n'auroit  jugé  nul  sriltiephis  digne  de  cét  honneur.  Le  Daifr» 
phin  &  le  Duc  d'Orlcans  étoient  encore  prifonnicrs  en  E(pagne,&  tant  dc  mauvatt 
lûcccz  fembloicnt  éloigner  leur  liberté.  On  apprehendoit  de  nouveaux  roal-heurity 
&  la  venue  de  l'Empereur  en  Italie,  faifoit  beaucoup  craindre ,  &  tout  Ibupçonncr* 
Le  Prince  d'Orange,  qui  n'cftoit  forty  de  la  Tour  de  Vienne  qu'après  la  délivrance  ■ . 
du  Roi ,  commandoit  l'Armée  Impériale ,  Bourbon  ayant  été  tué  devant  Rome.  Il 
avoit  quelques  amis  en  Ptoveii^  &  en  Dauphiné,  à  caufc  de  fcs  Terres  i  Daillcurs 
on  travailloit  à  mettre  en  liberté  le  Dauphin  8c  6>n  Soacy  &  pour  cela  dîveilb  ooa; 
fercnccs  avoient  déjà  été^tcs  dans  ta  ville  de  Cunbray.  :  Pour  s'aÛèurer  cont- 
tSffLf'  t'aies  pntiquesdu  Prince,  &  pour  délibérer  fat  la  délivraiice  du  DaMpUn >tles 
OMMftoi  ""^  Province,  &  la  NobleflèenCttrps , furent  alTcmblcz  au  conimancc^ 

'^«mÎm  "'^"^     "'^'^    Décembre  de  Tan  m.  dxx  i  x.  Il  y  fut  fait  don  au  Roi  de  (fix  mille  , ^ 
pMik     "  écus  d'or,  pour  la  rançon  du  Dauphin ,  &  ordonné  qu'il  /croit  procédé  intfcflàm*. 
h  NAi^fc  mentà  larcvcuë,  &au  dénombrement  des  maifons  Nobles  delà  Province.  Dans  la 
Morale^  cciu-Ufoot  vrais  Nobles,  qui  méritent  de  Icftcc^  mais  dans  ki^pliiique 
...  de 
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de  la  pluTpaR  des  Natk»»  cftre  néNoble  »  vaut  mieux  que  mériter  de  l'eftre.  En 
fiitce  il  fut  yetiSé  qu'il  y  avoic  jufques  à  deux  mille  maiibiis  Nobles  dans  toute  f  é- 
tendoëdeb  Province  ;c'cft  à  dire  dans  le  haut  Viennois»  &  dans  laTcnc  de  la^  . 
Toitf>  cinq  cents  j  danslcbas  Viennois,  deux  cents  cinquante^  dans  le  Graifivodan» 
quatre  ccm  fcizc  j  dans  le  Gapenlbis»  quatre  vingt  ^pt  ;  dans  l'Ambrunois, 
vingt-cinq  j  dans  le  Briançonnois  quinze  j  dans  les  Baronnics  de  Mcùillon ,  &  de  ' 
Montauban ,  cent  ;  dans  les  Comtcz  de  Valcniinois  &  de  Diois,  &  dans  le  Diocc/e 
de  S.  Paul  Trois  Châteaux,  cent  quatre-vingt  dix.  Ccluy  que  le  Roy  jugea  le  plus  Le  vJcmiiw 
capable  de  traiter  avec  l'Enipcrcur ,  fut  Antoine  de  Clermont  Vicomte  de  Clcr-t'J^Y't 
mont  &  de  Talard.  11  tut  envoyé  Amballadcur  à  ce  Prince>  de  qui  il  obtint ,  pour  la 
libellé  du  Dauphin  &  dn  Duc  d'OrleanSjprcfque  tout  ce  que  Ton  définie.  Ccftoic 
▼n  bommede  grand  jugefflent>8cd'vneô»rit  né àUnegotiatioQ.  Anfli tloe fin  pas  ses  a«m 
lioooréd«  cette  (èalc  Ambaâàdeyiirefiitencorede  dciixauties9l>nieaaPape>& 
l'autre  à  U  Republique  de  Florence  :  Et  eo  toutes  le  Roy  fut  telleroenc  (kisÊiit  de 
ion  Icrvice  qu'outre  qu'il  le  fît  l'vndes  Gentibhommes  de  iâ  Chambre ,  honneur 
qui  ne  iê  donnoit  qu'à  la  grande  naifEtnce»  ou  à  la  giande  vertu,  Se  Baillif  de  Vien- 
nois, il  eut  toûjours  pour  lui  vne  fi  particulière  eftime,  qu'il  ne  lui  refufâ  jamais 


rien.  Les  biens  de  Jaques  8idc  François  de  Rivoire  luy  ayant  efté  confifquez,  à  c«^fci  ^ 
caufè  des  crimes  où  ils  elloicnt  tombez ,  il  lui  en  fit  don  eftant  à  Troyes ,  le  mois  RitoiiedoB- 
SS9'  de  Janvier  de  l'an  m.  dxxxix.  11  ne  vefcut  pas  long  temps  après  ce  témoignage  * 


moOl» 


de  la  reconnoilTance  &  de  l'affcdion  de  Ton  Prince.  Charles  III.  Duc  de  Savoye, 
cflcm  bien  avant  dans  celle  de  l'Empereur  >  auH'i  le  Roi  fut  periiiadé  par  cette  cOn- 
fideiation  ,  d'employe<^&  &venr  aiipiés  de  ce  Prince*  Cen'eftpas  que  l'on  (èfiic 
âlui  $  car  on  cftoit  trbp  certain  9  que  de  quelque  diIfimuIatk)n-dDnt  il  oblcurett;  les 
penfîesy  elles  eftoient'toumées  tontes  contre  la  Fiance.  Vne  occafion ,  qui  arriva 
cette  même  année,  icrvit  à  appuyer  le  jugement  que  l'on  en  faifbit.  Martin  de  PaA  Hoinké 
IcraneftoirprifonnicrdansCbâtean-Dauphin.  Quoiqu'il  n'y  eût  point  de  guerre  J'^^^;!'^* 
entre  les  deuxEftats,  Ci  cft-cc  qae  Pierre  Renaud  ne  laiflâ  pas  de  faire  vne  adèc  i>«pJwié. 
d'hoftilité  d' vne  fi  grande  importance  ,  que  l'on  (e  figura  aifêment  qu'il  n'avoic 
rien  entrepris  fans  la  participation  du  Duc  Ton  Souverain.  II  partit  la  nuit  de  la 
veille  de  Noël  de  la  même  année  ,  ou  lieu  des  Barges ,  fuivi  d'cnviro.i  quatre  cents 
hommes  armez,  pour  (ûrprendre  cette  Fonereflc.  L'allarme  eftant  portée  au  Bourg  contttchl. 
de  Saint  Eufebe ,  la  Marquiiê  deSalulTes  qui  y  eiftoit  couchée,  ne  pût  que  fiitfer 
à  demi  miè  dsns  tobtoitè,  8;  prefquc  tous  les  habitans  firent  comme  elle.  Mais 
conimell  fin  i  lat eiie  de  Châtcau-bauphin)  il  reconnût  que  ibn  deflèin  eftoit  dé-  ^^^^^^ 
couvert,  &  qu'il  n'eftoit  jMMflèz  feft  pour  attaqoercecte  Place,  il  (t  retira  d'abord,  pu  i«  om. 
&onne  doutaplusdelatnpcttreentfcléRoi&leOuc.  Mais  celui-ci  ayant  défi 
aEIOÛéRcnaud,lc  Roi  (anspetietret*  plus  avant  feignit  d'eftreiàlisfàit.  Dans  certai- nefledcab 
nés  conjon<5^ures  où  l'on  cft  bien  ai(c  que  la  vérité  n'éclate  pas ,  t'eft  de  la  prudence 
fielle  paroit,de  feindre,ouqucroone  récoutc^im<dutOHC>ouquel'onneconi-  . 

prend  pas  ce  qu'elle  dit.        '  -  * 

•  >  ^       -  VI.  • 

A Prés  vne  longue  negotiation ,  le  Dauphin  &  le  Duc  d'Orléans  furent  rendus  Leivat  Je 
au  Roi  leur  pere,  ce  fut  par  la  condufion  do  traité  de  Cambray.  '  Clermont  ol^'  ^ 
eut  oïdfff  de  les  recevoir  j  mais  eftant  arrivé  i  Angonlefeie,  il  ^  mounit  âgé  ièute-  J^^"^ 
ment  de  treote-fix  ans.  Son  corps  fot'fibnéenl)àiipfainé>À^  la  Cha- 

^e  de  Clermont,  eoncigoê  à  l'Ëgfifede  la  Oàftrculc  de  la  SyWe  Benifte  i  Da 
•joyequ'eutlcDauphiné  de  la  délivrance  de  fon  Prince  ,  ne  fçauroit  s'exprimer.  ^  ^  ^^^^^ 
EUe  parût  dans  les  feux  d'artificcjdans  les  Procclfions  publiqtte$,?c  dans  k  s  aâions  ^h'-%u'h 
de  grâces  qui  en  finent  rendues  à  Dieu ,  durant  plufieurs  jours ,  dans  les  meilleu-  y,;"^^*  , 
tes  Villes.  On  ^oublia  riendans  Vknnc  de  ce  qui  pouvoit  la  rendre  vifiblc ,  & 

PPp    j  jamais 


5}o  Hiftoire  genefele 


Kcflciiofl.  jwn»»  on  n'y  avbtt  veu  tant  de  magnificence.  On  ne  rend  pas  tôut  ce  que  l'dn  dinè 
à<ic  parcillei  aâîons ,  Ci  on  ne.les  honore  de  quelque  cfpccc  de  culte ,  qùi  partici- 
pe de  celui  qu'exige  la  Religion.  On  efpcra  que  la  Maifon  Royale  eftant  ainfi  reu- 
nie ,  l  Eftat  en  fcroit  plus  formidable  à  fcs  ennemis ,  fa  paix  plus  ferme  ,  &  Ton  re- 
pos plus  folidc.  Les  peuples  qui  ne  raifonncnt  que  fur  les  apparences ,  Ce  promet- 
tent comme  infaillible  touc  ce  qu'ils  défirent  ardemment.  La  ville  de  Grenoble 
foitti  ft«i»-  avoit  obtenu  trois  Foires  franches  du  Comte  de  Saint  Paul,  Gouverneur  de  la  Pro- 
6io»b)l'"'  vincc ,  deux  ans  auparavant  ;  mais  le  temps  n'cftant  nullement  propre  au  commer- 
ce ,  elles  n'avoicnt  pas  cfté  publiées.  Elles  le  fiirent  le  xxv  i.  du  mois  de  No^m- 
bie  de  cette  innée^  »'rien  ne  a'oppoûni  plus  à  leur  eSSet  ^  ni  au  bien  qaTèlles  pro  ^ 
wMHm.   metcoienc  i cette  VlUcé  Antoine  Pavioi,  Martin Mïdlet»  Glande  M^in.»  &  En- 
nemond  RoflîgfloU  comme  Confuls  eurent,  le  fi>in  d'en  comroancer  ainfi  l'établiil 
fcraenr.  Le  premier  cftoitGerttilhom me,  cette  première  place  eftant  afiêâée  à  la 
NoblciTe*  Ces  Foires  fiirent  accordées  franches ,  &  libres ,  &  de  cinq  jours  chaeu^ 
ne,  La  première  commance  le  jour  de  Saint  Vincent  au  mois  de  Janvier,  la  fécon- 
de le  lendemain  de  NoftreDamc  de  mi- Aouft ,  &  la  dernière ,  le  quatrième  jour 
Rdkiloo.   du  mois  de  Décembre.  Par  le  commerce  les  Villes  &  les  Provinces  le  communi- 
quent mutuellement  leurs  biens,  comme  par  vne  circulation  qui  les  porte  des 
vncs  aux  autres  :  Les  diffcicntes  parties  du  corps  humain  fc  communiquent 
lenrseiprits  &  leurs  aâions  entre  elles,  par  celle  du  iâng.  Ncantmoint  l'évcnenlént 
iSSoêm,  ^  '^P^it     d'abord  à  leur  elpennce.  Vne  horrîbte  &mine  affligea  cette  Pro. 
rUaé!     TÎnce  Tannée  fiiivame  :  le  prix  du  (èftier  de  froment  fiit  dâos  Grenoble  dé  douze 
florins  :  De  (ôrte  que  les  peuples  de  la  campagne  fiuent  «éduits  à  cette  niiière»  que 
depaiftrerherbe  dans  les  prez.  II  en  mourut  vne  midtitude  infinie  dans  cettte 
Province,  &  dans  les  Provinces  voifmcs:  car  ce  naal  leur  fut  commun,  lliutfuivi 
d'vne  pefte  qui  dura  deux  années.  Elle  ravagea  Grenoble  &  Vienne,  &  donna  dans 
Grenoble  à  Ga^ard  Fleard,  premier  Conful ,  l'occafion  de  témoigner  à  ce  peuple 
fon  zelc  ;  &  à  Soffrey  de  Chapponay  ,  Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes, 
nce'ânv.  ^^^^^     ^^'^^  ^^'^  dcquoi  cft  capable  l'amitié  conjugale.  Etant  arrivé  de  Lyon  à 
aritiécooia.  Grenoble ,  il  apprit  que  Ca.  maifon  n'avoit  pas  eu  plus  de  privilège  que  Icsautrcs,  Si 
itiSL^  que  deinc  de  ièsdomeftiques  étoient  morts,  d'vne  pefte  bien  recônhiië.  l.^viD  d'eux 
étoitkiîitvintede6femme,qui<étôitdaosfqecraintemori4lk-«'£llcétoit  groflè, 
&il  fiittouché  pour  elle  de  tant  depitié, que  méprifiitjt  le ibiiide;^'ivjt  pour  ei» 
«voir  de  celle  dVne  peiibmie  qui  lui  étoit  fi><^eie,  U  (è  jècudaiKs  t^ 
pciyr  aux  plus  déterminez  :  Il  entra diins- â  maiibn     chafte  amour  fiit  il  tiMudeux 
vn  antidote  ;  la  peften'y  fit  pas  d'autres  progrez*  Elle  çt^Sà:  dans  Vienne  au  coin» 
uuicêe  manccmentderanM.DXxxiir.  La  Reine Eleonor y  cntri  Ife  viii.  de  Juillst^ 
ïiTai.  clic  fu  ivoit  le  Roi  au  vc^agc  qu'il  fit  cette  année  en  Provence  &  en  Languedoc. 

Il  dcfcendic  par  les  montagnes  d'Auvergne,  &  la  Reine  par  le  Rhône.  Son  entrée 
wSfSiu"        Vienne  fut  magnifique ,  &  le  prcfcnt  que  lui  fit  la  Ville  le iiit  auffi.  Ce  fut  d'vn 
vaft  d'or  couvert,  &i'arty  augmcnioit  le  prix  de  la  matière  :Xc  couvercle  finiflôit 
par  vn  Phœnix  brûlant  trcs-artiftement  éiàbouré.  Il  peibit  trois  onces  deux  marcs 
&  diK-huit  deniers.  Quoi  qUc.I«filQii<yappE^çhant  comme  il.fiiifintdecêttfe 
vince ,  M  dAteAre  m  plus  gmode-IclMitt^'ieQiltre  (es  ennemis:>  le£  Savoifins  àe 
laifièïenc  pasiMammtnnt^y«ogHAefts«  dismftâes  d-hoAtUté.  Jl  if y  «v(»t.point 
'^''t^  eacorç  derupturedcclaréc  aveç  le  Duc  :  Mais  fon  inclination  pour  I^Eshpcrettc 
eftant  connue  à  (es  fujcts ,  leucioftoitvilecauiîedc  haine  contre  ceux  du  Roi.  Les 
habitans  de  Jaillion  &  des  cnriMons,  entrèrent  armés  en  Dauphiné  >  fë  répendirenc 
vîoieoeef  '^^"""^  cnncmis  dans  la  monragnc  de  Talles,  y  pillèrent  les  maifons  qui  y  étoient, 
tEmtxewôi  &  après  V  mirent  le  feu.  En  même  temps  Scbaftien  de  Montbcl,  Seigneur  d'En- 
cuntcox.  trcmonts^  ac  iaiioit  pas  de  ffloinorcs  vioienco«  ^ivi«.in0ntagnc  de  Botuievcnt ,  qui 
^.-.r  •  appar 


AAr»  d'ho. 
Ililiié  des 
S*Totfini  en 


Digitized  ["■■  ( 


de  Dauphiné.  531 


«pjMUtcnoit  aux  Cbtatrcux.  U  s'c^i  dcclarc  leur  cntleml ,  &  ayant  battu  &  rué  de 
leurs  domcftiqucs>ilnelcsincnaçoitdc  ricii  moins  que  de  les  brûkrdans  leur 
Convent.  Le  Parlement  craignant  que  l'effet  ne  fuivitk s  menaces  >  les  mit  fbus  la 
protedion  du  Roi>  &  ordonna  que  Ces  armes  ccartcllccs  de  Dauphiné  j  (croient  af.  FwB«lt« 
fichées  i  rentrée  de  leurs  maifons.  Maisks  Officiers  du  Duc  n'oint  pas  les  enar»  ^ 
racher,  curent  la  hardicflc  démettre  celles  de  leur  maître  au  dcflbus.  Ils  mcnacc- 
renc  même  i'Huiflîer  qui  avoir  été  envoyé  à  Montbel>  pour  lui  fignifier  les  Ordres 
énPttleaientjdele  lieu  où  ton  ne  le  fCfioicd*vnahi  U  principale  cauiê  ^  4« 

èa  diâèceot  étoiem  des  mines  qu'il  s'accribuon  dàoé  cette  mootagne^là;  II  en  avoit  ^  ^'^^  ' 
tiré  quantité  de  inétail  »  &  l-avoit  fait  porter  en  Savoye  >  (ûppoiàdtt  Qu'elle  dépens 
^oit  decétEtat>&  fa  Terre  auffitLe  Reiquienfiitadverti^oitinianda  parièsLietttei 
du  v.de  Novembre  m«dxxXiii. au  GouTetneiirdela  Province  >  de  mettre  (bus 
Gl  main  le  Château  d'Enircmonts,  &  les  autres  biens  de  Montbel,  comme d'vn  viC-  n^il** 
(k\  tombé  en  felonnic,  le  déclarant  (on  vaflâl ,  Pour  fin  Château  d  Entremonts  fitité  en 


Dauphinéé  Ceft  comme  parlent  ces  Lettres.  On  travaiiloit  alors  dans  Grenoble  To«fc|oii 
à  la  conftruélion  de  la  Tour  &  delà  Porte  de  la  Perrière.  Il  n'y  avoir  auparavant  "f'ï^ 


qu'vn  ponail  de  bois ,  ce  qui  faifoit  tort  à  la  dignité  de  la  Ville  :  Et  ce  nouvel  ou- 
viageétoitrentrepriiéduConiulGaipardFleard)  que  la  pefte  néanmoins  inter^ 
rompit  durant  quelques  mois.  Il  fotenyoyé  aux  Etats  de  laPiovillte  àui^ehs  dans  Eu»<k  u 
la  ville  ife  Romans  le  premier  jour    mois  de  Décembre:  Et  U  il  yetttdé  lacbn-  kIZZ  ^ 
teftatioo  entre  lui  &  les  ConlUls  de  la  Ville  de  Vienoe^pour  la  ièàiice  &  ptnir  la  voix,  ù^nZ"^^ 


ceux*ci  pietendansla  primauté  pour  l'vnc  &  pour  l'autre.  Ils  dtibieiit  mênie  qu^el- 
le  Icttfavoit  efté  accordée  dans  leur  Ville  propre,  aux  Etats  qui  y  avoient  été  v.cm.  ,poat 
I  jo|»  tenus  le  mois  de  May  de  l'an  m.  Dt  1 1.  quoi  que  la  bicn-feance  femblât  leS  dbliger  ^  ^'"^ 
de  la  céder  à  ceux-là.  Néanmoins  Flcard  s'appuyant  d'vne  polTcflion  contraircj 
qu'il  mit  en  fait,  la  queftion  fut  mifc  en  délibération  par  le  Comte  de  Saint  Pauîj 
Gouverneur  de  la  Province.  Il  en  conferaavec  le  Prcfident  Falque  Daurillac,  &  les 
Con(èilicrs  Bertrand  Kabot,  Antoine  Càroli ,  George  de  SaintMarcel ,  &  Aimar 
du  Rivail  $  &  donnant  aux  Confuls  de  Vienne  Icipacc  d'vne  année ,  pour  juftifiet 
phts  particulièrement  qu'ils  ne  àiiôicmdeUurs  drcrits  par  leiitS  Titres  >  fl  jeeot& 
da  cette|»rimanté  %  Fleard  par  Provifbn.  Cependam  l'éxecutiofi  des  O^drei»  dd 
Roi  contre  Entremontsavoit  été  diffetée^  de  forte  qu'ayaiit  eu  le  temps  de  Si^acs  ^écomi. 
commoder  avec  les  Chartreux,  il  TaVoit  fiiit»  lis  le  (crvirent  vtilemciit  à  bWe- 
nir  pardon  du  Roi  :  Êt  quelques  années  après  il  époufa  Bcatrit  Pachecb  première 
Dame  d'honneur  de  la  Reine  Eleonor.  Lc  Dauphin  ayant  honoré  ce  tnariage  de 
-  fk  prc(cnce.  Si  l'établiflcment  des  LcgionaircS  que  le  Roi  ordonna  à  Saint  Germain 
en  l'Haye ,  le  mois  de  Juillet  de  l'année  (îiivante  avoir  été  fait ,  ces  itlfukes  ne  iê- 
roient  pas  arrivées.  La  facilité  d'ofienfer  e(l  vnc  pcrûiafion  de  le  fairci 

VIL 

A  Milice  Romaine  eft  celle  qui  a  été  la  mieux  réglée  t  &  qui  par  confcquent  a 
iété  la  plus  redoutablcLe  bon-heur  Te  ftpare  difiicilimentde  la  bonne  coaduite. 
Le  Roi  qui  eOoît  Vn  Mice  fçavant ,  voulut  ta  rappelle!'  »  U  irût  lé  poo^ir  &ire^ 
ne  ilianquant  ni  de  bons  Che&  9  ni  de  bons  Soldats ,  il  établit  l^pt  LegîÔni*  &  ddn- 1^^^ 
na  fix  mille  homiiies  fl  ch&cnne.  La  kvée  s'eil  fk  enNorMatidle  i  fen  Bretagne ,  en 
Picardie,  en  Bourgogne,  en  Dauphiné  I  en  Latigueddc  ,  &en  Guierine.  Celle  de  cdie  4» 
Danphiné  fut  compoléc  de  deux  mille  Ai-quebuficrs ,  &  de  quatre  taille  où  Pt.i>»««pW^ 
quiers  ou  Halebardiers.  C'efloit  vn  Corps  d' Armée  qui  elbnt  entretenu ,  ne  pou-  j,^^^^ 
voit  que  beaucoup  icrvir,  &  à  ta  force  ,  8;  à  la  gloire  de  cf'Etati  Àntoipe  de  Lcvyj -^e  j'Abi.' 
qui  avoit  (ùcccdé  à  François  de  Tournon  en  l'Archevêché  d'Ambrun  ,  cornme  le  jç'J^ÏSf'  ^ 
Roi  fembloit  eftre  tout  à  ce  nouvel  établiffc ment ,  lui  demanda  le  rcftabUncmrnt^'^J 
de  fo^authoricé  dans  lâ  Ville  E^ifcopale*  U  fe  plaignit  de  ce  que  fon  Procureur  a.oii«. 
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Ccncffll  tu  PaileiiKK4le  Dantphiné  r inqaieccnc  dans  6$  dtokh  ^ooi  pi^ 
4cteflMncu(Jê«îoâidetoiispaifibleinca!C)Ccmiiiiefli^^  Sf^freK^Skt^yd 
dit-il}  que l'EgltJe  que  nfêm  himmjmmmnftmMeny  ^  que ^eut am*<z,tmdrement 
ttmm  fa*  fils  ^iné ,  Mt  encore  quelques  rayoTti  de  Sowverâmetê  éUms  ofctre  Euu,  Qg 
m  fa*  ffi  humilier  o'Mrv  Trône  >  m  e^fcurcir  téclat  de  n/otre  Ceunmne.  k  de*vray  mnns  i 
m«n  droit yijuci  que  légitime ,qu  à  'Z^otre  Koyalle  itheroTité,  LEglife  njeitt  hien  m  cette  occa- 
yTofi ,  Sire  >  que  [on  droit  dc-vientic  u'otrt  lun-fatt.  Dieu  Ofous  fait  régner  ft  gUncnfemaitt 
ne  rtfféjez.  feu  À  Dieu  qu'il  règne  par  '■vow  dam  <-one  nnUe  y  qui  ne fera  Jamais  mieux  <-uotrcy 
que  quand  ^ous  aureK.eoafenu  quelle fou  ai/folumeut  EgUfe,  Les  iinerejis  de  U  Religier;^ 
date  a/om  eftes  le  fmientH^la  fave  ,foiu  infefeeMsdts  evkm*  Vos  Jilufiies  Aucefires 
tfmitp^  umi*  katdltu»  que  four  faire  régner  le  premier  £nfiqm  des  àntims  9  àemt 
laCtpùdile  elm monde*  Znr  jîmgy  bms  mUet /îmt/  >  lîom  fm  tbenhé  etemm  r#> 
cemfmfi^ ^ denmr  forte  U PréUtme dems  le  Trom  des  Cefars*  Smu  doute,  Sîrot 
fx/om  natfroua/ere^^hfmMeo^  me  donnent nmOfemi»  ftnrnfefiÊr  fiffiw  Ut 
PefùuÇ^  UtCharUmagnesnioitrnent  damé.  Ayant  autant  de  courage  que  tos  grémdi 
Princes ,  n/ous  nwue^  foi  main  <  de  pieté.  L'njn  ajfeure  uotre  Etat  contre  les  étrangers, 
l'autre  mes  droits  contre  <-vos  Ojfiiers.  Il  ad  jouta  j  quil  nigncrou  pas  ,  que  Jous  a.ne 
fi  jitjîe  domination  >  ce  qu  ailleurs  onauroit  appelle  fervitude ,  n'ejioit  (ju'ame  liberté  tnac- 
ce0U  aux  mfultes  >  (j^  aux  injures.  Et  la  choie  ayant  été  mUè  en  ncgotiation  >  il 
oSUtdetvoirdaRoienFief,  (bus  la  SouveisMiieté  de  Dauphiné}  la  Vfltc  &les 
Châteaux  d'Ambiun»  8r  de  rcconoîtrc  en  dernier Reifoit»  U  Juriicli^iondu  Par- 
STAKh^.  lemem  de  Dauphiné  :  Mais  pour  cela  il  demanda  reeompenlè.  Il  pretendtc-  que  da 
^tv»'  moins  le  Roi ,  comme  Dauphin  1  lui  dcToit  abandonner  le  Confulati  les  droits  des 
Greffes  >  les  émoluments  de  la  Cour  commune  de  la  ville  d'Ambrun,  &  la  moitié 
de  la  Juri(cliâion  de  Chorgcs»  &  de  la  Terre  de  Rconiers.  Ce  furent  des  propo- 
rtions qu'il  fit  ;  &  le  Roi  ayant,  avant  que  de  rien  conclurrc ,  dcfirc  d'cftre  éclairci 
.SiMcffct. par  le  Parlement  ,&  par  la  Chambre  des  Comptes,  qu'il  confulta  leur  rcfponfc, 
renvoya  TEvêquc  en  fon  Diocefe,  fans  en  avoir  pu  obtenir  du  Roi  de  favorables: 
Ce  temps  ne  le  luy  eftoit  pas.  Le  Roi  meditoit  de  Ce  venger  du  Duc  de  Savoyc, 
qui  fuivantlapalTion  de  fâ  femme,  s'étoic  lié  d'vne  étroite  intelligence  avec  l'Em- 
c»jti«MD.percur>  le  mois  de  Février  de  l'an  M.  Dxxxv.  Ului  déclara  la  Guerre  9  &  fit  en  'iii- 

même  temps  marcher  m  pail&nce  Armée  >  feus  le  Commandement  de  Philippe 
Aline*  cw.  de  Chabot ^miral  de  Fiance.  Elle  ht  composée  entre  autres  de  dôme  milki 
"*  '"^     Legionnaices >  cinq  mille  defquels  furent  tirez  de  la  Légion  de  Dauplnné«  Leutr 
Comnun.  Commandantsfilrcnt  Antoine  de  Grolée  Seigneur  de  BrelTicu,  &  leSe^cnr  de 
sTroyccô-  Forges*  LaconquefiedelaSavoye  iiiivic  celle  delà  Bieilê^duBugey.  Moncmeil- 
^'"'**      lan  fijt  rendu  par  François  de  Clcrmont  Ncapolitaîn»  qui  prit  parti  dans  l'Armée  dit 
Roi.  Le  Dauphiné  fut  ainfi  mis  à  couvert  des  dcflcins  des  étrangers  de  ce  côte, 
Goaverne  par  Icuts  ptoprcs  fortlfications.  Le  Gouvernement  de  Savoyc  fut  joint  à  celui  de 


foin'l  r^auphiné  ,  &  donne  àGuioc  de  Maugîron,  &  pour  y  rendre  juftice  aux  nouveaux 
g',"^.^^'   fubjets ,  il  y  fut  établi  vn  Parlccacnt  ;  mais  U  joye  de  cette  conqucftc  ne  demeura^ 
paslong-urops  iàns  altcrauoo. 

vni. 

LBmpereuc  T  Ëmpcrciir  cl^dc  WKm4^ U  GocrfQ  cfA&îque ,  pour  fiiiredivcificw :de« 


arme^  Ftijuiçcà&h  qui  ache«oi«fli  keooqpidb  des  Pbûes  du  Duc  dai^  tiPiti-  ' 
mont,,  &t  perliiadé  par  Amoip«  dcLtfve,  de  tentf  r  encore  vue  fins  b  conqtMfte  de 
DMphio*é  ^  ^*  Provence.  Le  Roi  étant  accoww  avec  le  Dauphin  François  fit  travailler  diligf  Bi- 
^f^.  ^  nient  à  la  fortification  des  Villes  de  Dauphiné.  Il  paflàâCremieu  le  mmsde  Juii^ 
&  ec  fiit  là  qu'il  régla  les  Jurif3i(aions,  par  l'Ordonnance  qui  porte  le  nom  dc-Crc- 


CiCUUBB. 

Otdoaaaace 


*_gwuea.  mieu,&apour  datte  le  XIX.  jourdu  moisdç  Juindc  l'anM.DXxxvi.  Defcci»-  ifff. 
*  danc  à  YaUâce ^  il  ^£$^ommaiiccr  la  Qijuuiclle  qil|r  l'on  y  YQtc{^ceicmcmcnt  :  U  y  ' 
^  -    ...     *  atiendoit 
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«itencIoitJeDatiphm  )  de  qui  il  vouloit  étfe  aceompaghé ,  sUin  que  Ibus  lui  k . 
jennc  Prince  apprit  fart  de  la  Gucne»  Maisk  Daupbih»..'que  Ç>a courage  £ii- 
iÔît  volerà  cenéoccafion>  dedonoér  des  pienveade  Coa  coumgecbntre  vn  auili 
grand  ennemi  que  r£mpcrcur ,  ivok-  été  empàilbiiiic  dans  Lyoapat  le  Coince 

Scbafticn  de  Montccucuîli.  De  force  qu'cftam  arrivé  à  Touraon  >  il  y  mourut  le  ^jgjg'^ 
X.  du  mois  d' Aouft.  Son  cœur  fiitporié  à  Vienne ,  &  dcpofé  au  d«^anc.  du  giaiid  • 
Auccl ,  fous  vnc  lame  de  bronrc.  Difiiier  Tollon  de  Sainte  Jalle  raounic environ  f^éT.^ 
vn  mois  après,  dans  la  ville  de  Montpellier.  11  avoit  été  élu  Grand  Maître  de  l'Or-  "mI^^j^ 
drc  de  Saint  )can  de  Hici-ufalem  ,  le  mois  de  Novembre  de  l'année  précédante. 
trançois  de  Grolee,  Baillitdc  Lango,  fi  lesfccrctrcs  pratiques  de  Garcias  Corte7,  so»fttccef, 
n'avoient  fait  tort  à  fon  excellent  mcrite,  lui  auroitfucccdé  :  Mais  elles  portèrent 
rhooneur  qui  lui  étoit  dû  à  jcan  Omcdcs ,  qui  mcritant  beaucoup ,  toutcsfois  le 
meritoitbiéaucoup  moins-  L'£iB[NÎÉeiir  n'eut  pas  en  Provence  le»  fuccet  que  ù  ^i^^^^ 
vanité  luiavoit  &ic  eipeter»  comnieinÊdlUbles.  H  y  pierdit  la  moitié  de  i^-Trai»^  '«"^ 
pes ,  &  la  pluipart  de  iè's  iiicllleurs  Che&  $  &  ce  fin  vn  coup  de  iâ  bonne^ferratie 
qu'il  n*y  perle  pas.  Le  Dauphiné  eut  bien  à  fôuf&ir  durant  cette  Guerre.  Le  Roi  uiaià 
ne  bougea  pointdc  Valence:  Il  y  aflcmblavn  gros  d'Armée,  dans  le  deflcin  idy»**"**^ 
ii-refter  l'Empereur ,  &  de  lui  donner  bataille  »  fi  le  fort  des  armeswiui  cftant  hvo^ 
rable  contre  Anne  de  Montmorency ,  lui  permcttoit  de  paflcr  outre ,  ?^  d'entrer 
plus  avant  en  France.  Il  y  rcccut  de  grands  &  de  fidellcs  ferviccs  de  la  Nobleflc,  &c 
du  peuple  delà  Province  :  Les  Villes  lui  parurent  fi  zélées ,  qu'il  en  confêrva  de- 
puis le  fouvenir,&  le  leur  te  nioiinia  en  diverfcs  occafions.  Celle  de  Vienne  l'ayant 
prié  de  confirmer  fcs  privilèges,  il  le  lit  à  Villierfcottercts  le  mois  d  Aoull  de  l!an  p,|,i|qje^ 
I J59'  M.  Dxxxix  :  &  en  ce  même  mois  y  fat  £iite  l'Ordonnance  connuë  parmi  lcs  gents 

dejuftiçe»  ibus  le  titre  de  l'Ordonnance  de  ViUiericottercts.  Mais  le>Roi  n'y  bfdàiiMc* 
parlant  que  commme  Roi  de  France  >  8ë  non  comme  Dauphin  de  Viennotif  le 


cotwtcn- 


'Parlement  de  Dauphiné  rcfiiiâ  de  la  véri€er ,  (çachant  qu'il  impOrtoit  au  bien  de  ^ 
cette  Province  de  ne  la  confondre  pas  avec  le  Royaume ,  comme  l'on  a  depuis  £ût 
û  facilement»  Les  mauvaiiês  (uitcs  font  le  digne  firuit  des  mauvais  conleils.  Les  adaioa. 

principaux  articles  en  furent  portez  en  vne  autre  qui  fut  concertée  pour  cette  Pro- 
vince :  &  il  y  en  fut  ad  joiViC  de  particulier  pour  elle  ,  fuivant  fon  ancien  vlagc.  Le  ordonnance 
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plus  avantageux  à  ceux  qui  ne  plaident  que  pour  eltrc  réglez  ,  &  non  l  :ulcmcnc  ^Diu. 
pour  évaporer  leur  mauvaifc  humeur,  cft  celui  qui  ordonne  que  les  ^rrcils  de  ce  ^iuç\^'.<:rc. 
Parlement ,  en  la  forme  defqucls  il  n'y  aura  ni  vice  ni  nullité ,  (cronc  exécutez  en  ^^'^^^Vt»! 
tous  leurs  chcfs,'avant  qu'il  foit  permis  d'en  recourir  même  par  tes  voyesde  Droiâ, 
Le  Roi  rauthoriiâ  à  Abbeville  le  xxi  v.  jour  du  mois  de  Février  de  la  même  année. 
Ce  mois  en  étoit  alors  le  pénultième  :  &  le  x  x  X.  du  mois  d'Avril  de  Tannée 
1^4**  M*  DXLi.  elle  fiit  publiée  dans  le  Parlement.  11  n'y  avok  eu  encore  qu'vn  Prefi- 

dentf  quoi  que  dans  tous  les  autres  il  y  en  eût  plufieurs.  Mais  Claude  Bctiievre  stcood  Pt«: 
tymt  été  élevé  à  cette  dignité ,  on  lui  joignit  vn  (ccoiid  Prcfident  :  ce  fut  Gyvais,  f1,\\. 
l'vn  des  plus  hommes  de  bien  qui  air  jamais  paru  entre  les  M.igiftrais,&  fi  pauvre,  Gr?:^ 
par  cette  raifon,  qu'il  fallut  que  le  Parlement  le  fît  enterrer.  Etre  pauvre ,  c'cft  vnc  '"g,^ 
honte  à  qui  voudroii  ne  l'cftre  pas  ;  mais  préférer  vnc  pauvreté  innocente  à  vnc  ri- 
chcflc  criminelle ,  c'cft  vnc  venu  héroïque. 

IX. 

Pierre  Morel  Chanoine  de  Valence  ,  Si  de  Romans  >  6tDoâeuraggregc  en  ^"^'«t!*^ 
rVnivcrfité  de  Valence ,  avoit  gagné  du  bien  en  la  profislTton  d*  Advocat ,  itod. 
qu'il  avoit  exercée  aVec  iiutant  de  probité  qu'e  de  (çavoir.  Il  le  voulut  tirer 
delà  com.munc  condition  des  cho(ês  perKHiblcs  ,  en  le  coniàcrant  à  vn  bon  q^,^.!. 
vfâgc  :  il  fonda  vn  Collège  de  treize  écôliers  dans  cette  Vniverfité,  &  de  J^jj^ 
deux  rerviteurs»  le  xxx.  de  Février  de  tan  M*  DXt  i.  6;  lui  donna ,  avec 

QCi3  & 


^  ivju,^cd  by  Google 


534  Hiftoire  générale 

û^MaUbo»  8c  (â  Bibliothèque  >  deqaoi  les  entretenir  durant  Tcpt  ans  à  l'étude 
du  Droia  Civil,  &  du  Droia  Canon.  Ce  fiit  fous  le  titre  de  Collège  Royal 
Delpbinal  ;  les  sûmes  du  Roi-  ccartelccs  de  celles  de  Dauphiné ,  furent  mi- 
fcs,  gravées  en  pierre  avec  la  Salamandre,  qui  ctoic  le  corps  de  la  dcvifc  de 
ccPrince,  au  dcfitis  des  deux  principales  entrées.  Le  droit  de  nomination  de  ces 
NominatcM.         écoliers  fut  donné  aux  principaux  Corps  de  Juftice  &dc  Communauté  de 
la  Province  en  cet  ordre.  11  voulut  que  le  Parlement  nommât  le  prcmicr>  la  Cham- 
bre des  Comptes  le  fécond,  Grenoble  le  troificme ,  Vienne  le  quatrième,  Valence 
le  cinquième,  Ambruale  fixité,  Gap,  Dîc ,  Saûnt  Panl  troit-Chlceaux>  Romaui^ 
MbaceUmar  »  H  le  Buis  lesanties  :  néanmoins  avec  cette  condition  >  que  les  deux, 
premiesslcxoient  biiginatre&de  la  Pravince ,  &  tous  les  antfcs  des  Villes  qui  au* 
loieDsfritelioixd'eia;  qut'ibièi^nt  tirez  des  fiunjlk  incommodées,  &  non  des 
aîfécs  5  &  que  la  nomination  s'en  fcroit  en  Confcil  general,ÔÉ  non  panicuUer.  Pour 
Is  police»  il  y  écablittelle  qu'il  langea  la  plus  vtUe  :  premicrcmcnt  ayant  ordonné 
que  cette  nomination  (croit  gratuite  .  il  voulut  aufft  que  l'entrée  des  écoliers  nom- 
mez dans  le  Collège ,  le  fût.  Il  leurdcfcndit  de  s'appliquer  à  autre  étude  que  celle 
du  Droidl  Canon  &  du  Droidl  Civil  j  non  pas  même  à  celle  de  la  Théologie ,  du- 
rant ces  fept  années.  Pour  affermir  le  bon  ordre,  il  ordonna  que  chaque  année ,  le 
jour  de  la  Fcftc  de  Touflainis,  il  fcroit  procède  enlaprelcnce  de  deux  Doâeurs  Ré- 
gents de  r Vniverfité ,  à  l'éledlion  d'vn  Rcâeur ,  qui  (êroit  toûjours  celui  des  tftze 
que  les  autres  jugeroicoc  le  plus  propre  à    bien  acquitter  de  cet  employ.  te 
»iemKt  premier  qui  iîit  nommé  par  la  ville  de  Vienne»  après  rétibliUèroent  de  ce  Collège, 
^'ym le  filt  le  XV  u  de  Juillet  m*  dxL vi.  &  ce  fut  Aimé  Joflèiand.  Cène  excellente  in.  ' 
(litutiôniie  pouToit*qu*e{lre  mcrvcillcufementavamageulè  à  tovc  le  Corps  de  cette 
Province  en  gênerai ,  &  à  chacun  de  fês  principaux  membres  enpaniculier.  Nean- 
Mkàao.    moînsclle  a  été  négligée  depuis  5  &  cette  négligence,  que  rien  ne  fçauroit  cxcufer, 
a  été  fon  ancantilfcmcnr.  Le  bien  public  u'intcrellc  que  les  amcs  nobles  ;  &  il  y  en 
a  fi  peu  en  chaque  fieclc,  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'ctani  fi  mal  appuyé,  il  ne  re- 
fiftc  ni  à  l'injuftice  des  hommes ,  ni  aux  injures  du  temps.  L'amour  qu'avoir  le  Roi 
pour  les  Lettres,  en  infpiroit  à  fcs  fubjets  ;  &  les  divers  Collèges  de  Paris  ctoicnc' 
vnexemple,  pour  en  înfHtuer  dans  les  autres  Villes  où  les  iciences  étoient  «nfei* 
gnées.  Quelques  mois  après ,  le  Roi  étant  dans  Valence ,  donna  (bn  approbation 
«SfitoSb  w  dcflèin  de  Morel  »  6c  ne  lui  fin  pas  avare  des  louanges  qu'il  meritoit*  Ce 
vakocb    fîic  dans  cette  Ville  qu'il  fit  vne  Déclaration  le  mois  d*Aouft  de  Tan  m.  dxli  i.  ' 
par  laquelle  il  ofta  aux  Cbancclliers  de  France ,  la  provifion  de  tous  Offices  >& 
la  confîfcation  des  fauflâires  du  Seau.  Ce  ne  fut  pas  tant  vn  Règlement  gênerai 
contre  les  droits  de  cette  haute  dignité ,  qU'vn  chagrin  particulier  contre  Guil- 
laume du  Poyet,  qui  en  étoit  alors  revêtu  :  aufTi ,  elle  n'a  pas  été  obfcrvée.  Le 
LeCjpitainc  Capitajpje  Paulin  Baron  de  la  Garde  dans  le  Valentinois,  s'ctoit  bien  avance 
wldwGaie.  dans  la  taveur  :  Le  Roi  lui  avoit  donne  le  Commandement  de  fes  Galères  :  il 
avoir  fait  tant  de  belles  aâions  fur  la  Mer  en  divers  combats,  &  en  divcrlcs  en> 
trcprilès ,  que  fôn  nom  étoit  la  terreur  des  ennemis  de  ibn  Majtre.  Mais ,  il 
V  nétt  l'âi.  n'étoit  pas  plus  vaillant  dans  les  occafîons  militaires,  qu'adroit  &  judicieux  dans 
tjîlLiic  les  negociales.  Cett  pourquoi  le  Rot  lui  commît  celle  de  l'Alliance  qu'il  avoit 
propo(^  de  traiter  avec  Soliman.  La  Garde  ayant  fiiitdeux  voyages  à  Conlbn* 
tiflople,  fiitfiagreablc  à  ce  grand  Prince,  qu'au  dernier  il  traitta  avec  lut  en  per- 
sonne ,  ^  comme  l'on  dit ,  bouche  à  bouche  ,  fans  le  miniflere  ni  de  Viiîrs,  ni  de 
Baflàs.  Il  accorda  à  In  Garde  tout  ce  qu'il  demanda ,  &  ayant  conceu  vne  haute 
cftimc  de  ù  vertUjil  la  lui  témoigna  par  la  corrcfpondance  qu'il  entretint  depuis  avec 
lui,  durant  fon  règne.  La  conqucfte  de  Perpignan  avoit  été  vn  des  motifs  du  voyage 
duRoicQ  GC  paisiliiiè  l'ctoit  £iopoi'ée  pourÊiiie  diucriîon  des  armes  de  r£cipcrcur. 
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l'Admirai  d'Annebaut , qu'il  tira  de  Picdmow^a  coniiiniHiQitGOinme  fonlkoh  .. 
tenant  General.  Boutticrc^  lui  fiieccda,&  reccut  en  même  temps  vn  renfort  do  qua-  Mouierei 
trc  nulle  hômcs,  qu'Amojne  Seigneur  de  Thcys  danslc  Graifivodan  lui  mei»iMais  R^èrÊÎ 
l'cnvic  des  autres  Chefs  fut  Ci  maligne,  que  pour  ne  contribuer  point  à  Ci  gloircj  ils 
Arefçrerent  le  blâme  de  ne  fc  porter  pas  à  leur  devoir  à  l'honneur  d'eftre  gens  àt 
picSL  De  forte  que  le  Roi  n'eftant  pas  {âtisfeit  de  lui,  le  Duc  d' Anguicn  fut  envoyé  tuppciu. 
en  Pjedinont,  pourycontinander,  &  lui  renvoyé  en  iâ  maiibti ,  pour  y  attendre 
les  Ordres  qui  lui  feroy ipabdea^de  h  Cbuf.  Les  nuudmo  de  la  politique  ne 
&vorifttt  U-véïni^  qft'aiitaiK  ,qu*clk  l'ell  ^ 
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'  Lies  n'ont  pas  de  ferme  luppoft ,  ou  cils  n'en  ont  point  qu'elles  n'ébranlcntpgf 
/les  violences  qu'elles  lui  font}  lorsqu'elles  en  {ôufÏTcnt.  L'aubcinc  ctoit  vnc 
chofc  inconnue  à  cette  Province  gouvernée  par  le  droit  commun,  &  où  la  confti- 
tution  de  l'Empereur  Fridericavoit  toujours  ctéoblcrvéc,  comme  clic  l'cft  pre- 
/cmement  dans  la  Savoye.  Néanmoins  le  Procureur  du  Roi  au  Bailliage  de  Vienne,  i^m^  • 
ayant  fait  oaiftre  la  qucflion  pour  fon  intcrcft  particulier,  Ci  elle  y  devoir  avoir  lieu, 
cette  oecaiîoft  l'y  fit  entrer  comme  vn  droit  de  ibuvci^ioeté  >  à  l'égard  de»  Mwi^  ^ 
geis  >  qui  Bc  (êrotent  poibt  nanitaltfet  par  Lettres.  Les  Savoifieps  nfétoient  pas  t|i 
nombre  des  étrai^s»  ny  par  conséquent  compris  dans  cette  declaratjODvquî  .  .  ' 
ij4|.  fut  faite  le  de  ranM.lixi.i  1 1<  ils  éioicnt  de  «elul4esiiibjeâ  da  -. 

Roi  j  &  en  avoicnt  tous  les  privilèges*  Auffii  jaques  alors ,  ils  avoient  fucccdé  inconnue  i 
cnDauphiné,  foie  abinteftat9  (bit  par  tcftamcnt  ;  de  même  que  les  DàVfkâ^j^^iJr 
noisdans  la  Savoye  :&  cette  réciprocité  n'avoit  pas  (ôufFen  d'atteinte  (èulement 
en  nos  jours ,  on  a  commencé  de  ne  la  pas  aflcx  confidercr  j  mais  le  Roi  l'a  rele- 
vée, en  rendant  au  de  Beaumont  Gara,  la  fuccefllon  de  Ber-  u  ftiodiia 
gcr,  Seigneur  des  Abbrcft ,  dont  Tes  cnfans  avoicot  été  jugez  incapables ,  com- 
ne  étrangers.  £n  effet,  la  Savoye  &  le  Dauphinéne  iônt  qu'vne  même  nation  ^ 
&  leDauphiné  étant  me  Principauté  paiticuliere  9  la  Savoye  qui  ne  lui  a  jamjm 
étéitangiacct  nepentladevcnir  pour  l'vûge  du  droit  conmiun»  quand  mèa». 
cOe  le  iêrotc  au  Royanme  de  France  >  à  qui  il  n'tHkr  ny  ne  pfeut  eftre- vni  que  l'Em* 
pire  ne  lui  Cok  rendu.  Il  ne  reftoit  à  Charles  Duc  de  Savoye»  que  quelque»  villes 
.  dePicdmont  -,  où  même  il  y  avoit  garnifon  Efpagnole  j  Oe  forte  qu'il. fi:  voyoit 
dépouillé ,  &  par  lès  ennemis ,  &  par  (es  ;unis.  Le  prétexte  du  recouvrement 
de  (on  Etat,  avoit  excite  vne  (ànglante  guerre  dans  le  Piedmont ,  où  le  t)uc 
d'Anguien  commandoit  l  Armceda  Roi ,  &  le  Marquis  du  Guaft ,  grand  &  cï*  9»m\iUf 
pcrimenté  Capitaine,  celle  de  l'Empereur.  La  bataille  de  Gerifblles  apprit  à  ce- .' 
lui-ci  le  XIV.  du  mois  d'Avril  de  l'an  m.  dxLvi*  que  la  vi(iioirc  aime  les  jeunes  . 
Che&  Bouttieres,  quiétoitdansfà  nuifon  du  Touvet,  quitta  fâ  (blituae,  é£ 
aUalèiTir  £ws  le  Ducà  latefte  de  ùl  Compagnie  d'hommes  d'armes»  daos  fal  iaéim 
même  aimée  5  que  peu  de  mois  auparavain  il  avoit  commandée  »  comme  Ge- 
atoL  Ynefolide  venu  va  à  la  gloire»  par  des  chemins  qui  font  toujours* peur  uenê  ae 
auzames  plus  vaines  que  vemieu&s.  O'n  advoûa  après  le  combat ,  que  (on  cou>  ^c'a^rt.'" 
rage  &  iâ  valeur  avoient  merveilkuiêmeipc  cootribiié  i  la  viâoire.  Quoi  qu'il  j^^''*^""' 
n'en  eut  pas  tout  l'honneur ,  il  y  eut  néanmoins  tant  de  paTt,que  le  Roi  lui  rendit  (â  '  ^"««^ 
première  bien- veillancc,  dont  il  Icmbloit  avoir  (îifpcndu  le  cours.  Guillaume  de 
Salvaing  Seigneur  de  BoilTicu,  &  Remond  d'Arces  ronEnfeigncjPicrrc  de  Chiflcvy- 
Marcctlin  de  Chabon,  Louis  de  Montenard ,  Charles  de  Chabrillan  ,  Hugues 
deSautereau»  Claude  de  Montchcnu,HcâorGuers»Jean  de  la  Villette  Furmever, 
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H^gBirftedôi,*^ibeR4^1felûii^^  plôûeUrs  autries  060^8(1011101^  ijiU  avoiènjb 
friipavcidans  faConlpagnie ,  combatiirenc  (bus  lui  j&iil^ttÎTaicl^ 
..•  putation.  Ccluiqutcommandà  ks  qua^K  mille  Gni^m  envoyez  au  (ccours  (I& 
Comte  d' Anguicn ,  fut  vn  Gcnôlhommc  Dauphinois,  qu'iU  abandonnèrent  lâche- 
ment ,  avec  tous  leurs  Capitaines ,  qui  moururent  en  gens  de  cceur ,  prcfcrants 
l'honneur  à  la  vie.  Paflln  qui  avoir  beaucoup  de  nom  en  ce  païs  >  y  perdit  auffi  h 
Tie ,  &,  quoi  que  ce  ne  fut  qu  vn  fimplc  Gentilhomme >  il  mérita  pàr  les  bonnes 
aâions  qu'on  lui  vîd  faire  cette  journée,  que  l'on  fit  particulière  mehtiôti  de  hi  eip 
Srçîlî.'*'     ^^^^  S"^  ^*  France  y  aVoit  perdus.  La  vie  du  Roi  ne  fiic  pas  longue  ipWs 

viâolre  >  U  mourut  le  dernier  Joilr  dii  môis  <ie  Mats  deraimée  faMst ,  à  l'âge  'A 
cinquante  huit  ans.  Son  règne  ne  fût  pas  heureux  à  fi  Cbnionne*  S'il  fiit  vaîNant 
&  geneieuxi  il  ne  fitt  pas  moins  imprudent  8c  voinptueux  ;  Et  jamais  il  ne  iè  £ût  va 
grand  Prince  d'vn  homme  qui  n'écoute  pas  la  prudence,  &  qui  écoute  (es  pafTions. 
•  -  -    Mais  û  fivoriit  les  lettres ,  &  c'eft  par  elles  qu'il  a  eu  le  titre  de  Grand.  Les  bic^s 
^n^iéyr  a  fait  par  (k  libéralité  ,  ont  plus  fait  d'impreffion  (iir  la  plufpart  des  efprirs, 
..*•  .  qiic  les  Thiut  qu'il  a  fait  à  fon  Etat  par  fa  conduite  peu  judicicufc.  Sans  leurs  foins 
fâ  incmoire  n'auroit  pas  été  agréable  à  lapoftcritc  :  il  leur  eft  redevable  de  plus 
Kdraicik  qu'cUcsàlui.  Tantilcftvray  qu'on  ne  perd  jamais  ce  qu'on  leur  donne. 
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ftcVct  uau-  T^Endant  fon  Rcgnc  le  Dauphiné  eut  de  fçavants  hommes*  Le  plus  célèbre  fut 
^eRcgi?"  1  OionceFiné»AMOÎneGarffiav,ChevalierderOrdtedeSaint  JeanikHî^ 
^leMcfu  mfiletn ,  A.  de  Chi? a]let>  Gafpard  de  Romaoeiclie ,  &  Guy  de  Briimçoa  i  eurent 
Eiogcjo.  auifidttnom.  QfoidoeentpoarpereFiiançoisFinéi  <pii  pratiqua  dans  Briançon  la 
'^'"^  Médecine»  en  laquelle  il  étoitfbrt  fçavam.  Ayant  appliqué  dés  (bn  enfance ,  fon  tC- 
prit  aux  iciences  Mathématiques  >  il  y  fit  tant  de  progrés ,  que  Ton  ne  lui  difputà 
point  la  première  place  entre  les  plus  grands  Mathématiciens  de  fon  temps.  Auffi 
le  Roi  François  le  choifit  pour  les  enfcigncr  publiquement  dans  Paris ,  lors  qu'il  y 
afïcmbla  l'an  N*,DXXX.  tous  les  plus  Doâcs  en  chaque  fciencc.  11  les  enfèigna  corn-  if^o, 
me  Profeflcur  Royal ,  avec  vn  merveilleux  applaudiflcment  j  8;  mourut  fous  le  Rè- 
gne de  Henry  IL  le  VI.  jour  de  l'an  m.  dlv.  à  quatre  heures  après  midi  :  ç'avoit 
été  l'heure  de  fg  naiflànce.  II  n'étoit  âgé  que  de  LXi.  ans ,  &  fut  enterré  dans  l'E- 
glifêdes  Caroies.  Les  plus  beaux  cfprits  lui  rendirent  tes  devoirs  fimebres,  par  Içs 
vers  qu'ils  écrivirent  à  &  louange»  &  par  diverfcs  Epitaphcs  qu'ils  lui  drèflbent*  Si 
en  fin  &it  vn  livré  (bus  le  titré  3e>  Fmitkn fymMMm  éiËfmDtStnm  nmtnmtmji 
Dt&^bmOHmo  FiriM.  Scevole  de  Sainte  Marte  a  fait  (bn  éloge  «&  ce  lui  en  eft  vd 
qui necede pas àcelui-là que  Brianville  Fine, homme  confommé  dans  les  belles 
lettres,  &  rccommandable  par  fon  cfprit  &  par  fon  mérite ,  foit  aujourd'huy  vn  rc- 
6t^!f\  ^'vn  même  tige.  Geufïray  s'appliqua  à  l'HifloirCjChivallet  à  la  Pocfie,  Ro- 

çhi»idte,G.  manefchcàla  Jurifprudcnce,  ScBriançon  à  la  Théologie.  11  fiit  Prieur  du  Convent 
aefebe,cae  dcs  Frcrcs  Mincurs  d'Orlcans ,  l'an  m.  dxii.  &a  écrit  des  Commentaires  fur  le  t  ji*. 

quatrième  livre  desSentcnccs  de  Pierre  Lombard.  Nous  avons  remarqué  ailleurs 
toww  *M  combien  les  lettres  fiircnt  floriflàntes  dans  Vienne  >  fbus  le  Pontificat  de  l'Arche- 
kju  fth^  vêque  Fient  Palmier.  Aimar  du  Rtvall»  Aimâr  Falcot  »  François  Marc  &  Meraud 
feSy  McÂd»  vécurent  fiwsce rcgnc,  &  ibûtinrent  dignement  f^ftinie  qifib  avoieflt 
mérité  (bus  le  précédant.  Ceft  vue  légère  reçompenfê  aux  gens  de  lettres  de  tant 
de  vdltes  ftd'inqtrîetudes  qu'ils  fbuffrem  durant  leur  vie}'quc  fon  parle  d'eux  après 
leur  mort  :  Mais ,  toute  légère  qu'elfe  eft,  clic  efl  encore  plus  folide  que  les 
lupter  des  vitieuzi  qui  s'ik  ne  meurent  par  elles  >  meurent  auffi  eotietement  avec . 
^es. 
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E  Rcfoe  dt  Henry  II*  fut  cctui  <le  Diane  de  Poitiers.  Elle  exerça  fur  ce  Prince  R^g^  ^ 
la  Souveraineté  c]u«  la  DuchetTcd  Eftampcs  avoit  exercée  fiir  le  Roi  François  "cl^i;!"^, 
I.  MaiSjHcnrv  avôit  moins  de  force  d'cl]  rit ,  Je  tut  plus  fbrimis.  Aiffifi  la  Princi-  t*"*»*  ^ 
pauté  de  Dauphinc  étoit  toujours  tknicurcc  dans  les  mains  du  Roi  fon  PcrCj  &  il 
n'avoit pas  même  témoigné de.défircr  qucia polTcllion  lui  en  fût  donnée  :  Telle-  * 
ment  qu'il  n'avoit  porté  le  nom  de  Dauphin  j^quc  pour  le  dillineucr  des  autres 
rrmce&.  Il  ne  lui  tut  communique  que  pour  I  honneur,  &  non  pour  l'auchOrité.  ir<ieieDw 
Il  iiicjniftfré  au  Roidàasl6sEdits,&lesL«ttrc^qui  regaid«ijSfc  cette  Province^où  "'"'^ 
t  ilfiirtbSjrâfsrecôDtttt/ttôbticf^  fôUyeram»  n'cnt^ot  çoi^°La": 

Daupliin'qW  dethréi-bésks  prcml^t^noîfrdifrfôoPlUgne  Vilt^oiAfirnial^^  privile- 
ge$  de  là  ville  de  Viéntie;  &  ^rvïlt  dèélaratiOn  pjftticulierej  filit  les  pcâtloiiiié»8e  pieiudi<«. 
les marchandiiês de cefu qui TÎendtoietitaa Marché  public Vf  tUsot chaque  \x\^à<, 
Samcdy,àtOttfcrt'dctouichipri(ônncmcnt,  &  de  toute  exécution  pour  debtes 
«^48.  civiles.  Cette  déclaration  qui  eft  du  mois  de  Juin  dèl'an  M.  DXLVI II.  fut  vérifiée  bi"*"'*" 
&  homologuée  par  Arreft  du  Parlement  du  x  t  i  i.du  mois  d'Aouft  fùivant> le  Vibail- 
lif  de  Vienne  étant  commis  pour  la  faire  exécuter.  La  même  année  le  Roi  fit  vn 
voyagecnDduphinc,  5edc  !àcn  Picdmont.  A  (on  retour  il  pafla  quelque  jours  LeRoieA 
du  mois  de  Septembre  dans  le  Château  de  Mcficu  >  &  y  confirma  en  faveur  de  Ni-  ^A^ilSku. 
coUs  de  ChapponayjConfêrvatcuFdesFoircs  de  là  ville  de  Ly on,le  droit  <^ë Çharr- 
les  vi  l  I.  àvoic  d<iaiië1rlifi  it«.ÔD^y.  à  Jcande  fchapponay ,  Prefidcbr  ié  li  ^^,;s^  je 
Chambfe  de»  Comptes  de  DaiipMn^^  prendre  pour  (btr  vfigë  dans  fit  rtuiiôtfidc  chlp^Zr' 
.  FeiGos) ^tt  bots-moA  8c iiu  mort-^ls»  dans  la  Fbrefl  de  Vellert,  qui  eft  dn  Doinai-  ^7^» 
ne  de  la  Principauté  de  Dauphiné.  Le  commerce  eft  l  ame  des  Villes,  &  la  lîbcné  u  Fo^d/de 
cftcelte  du  commerce.  Le  Chancélliet François  Olivier,  lui  ctoit  favorable ,  &  à  fi/mT' 
ccuxquîprofeflôientcét  Art.  Pour  le  relever  ou  pour  le  raffermir  ,  il  fit  trouver  (.^'"^icTr. 
bOnauRoid'cxclurredcsEchcvinagcs&dcsConfùlais,  les  Magiftrats ,  les  Juges 
Royaux,  les  AdvocatSj  &  les  Procureurs ,  pour  les  faire  tomber  dans  les  mains  des  Municifi^». 
Marchands,  &  des  Bourgeois,  ou  nullement,  ou  peu  Icttrcz.  Eloigner  des  charges  Rea»ioD. 
municipales  les  perfonnes  fçavantes,  &  exercées  dans  les  affaires  de  la  vie  civile, 
c'eft  éteindre  la  lumière,  &  efpcrer  que  fans  elle,  on  ira  d'vn  pas  ferme  à  l'objet  que 
l'an  sTcft  propoflL  Aofli on  s'apperçcut  bien-coft  des  défbnfrés  que  ce  Règlement 
eaufà  dans  les  Villes  où  il  fitt  exécuté.  Entre  autres  »  il  le  iîit  dans  celle  dé  Vienoc»  ^ 
quoi  que  (eParlement,ne  l'eût  pas  vérifié  9  le  CbaneelUef  lyiiqrant  '&it  porter  au 
nom  du  Roi.  On  louffrit  que  le  timon  des  af&tres  ptibtiques,ffit  mis  dans  les  mains 
des  Marchands  >  qui  étoient  alors  en  grand  nombre ,  U  fort  confiderez  dans  cette 
ville  :  &  onze  ansaprés^illut  reiblu  dans  vne  affcmblée  générale ,  que  les  Advp-  ^^^^^ 
cats&  les  Procureurs  auroient  part  à  cét  honneur,  comme  ilsl'avoicnt  avant  cét  ta  ^ 
Edit.  Cette  délibération  ayant  été  fuivic  de  quelques  diîficultczjtous  les  intereflcz 
nommèrent  Bertrand  de  Marillac,  Abbé  de  Thicrs,  Vicaire  General  de  l'Arche-  ^^.^^^ 
vcquc  Charles  de  Marillac  fbn  frère,  &  Guillaume  de  la  Court  Vibaillif  de  Vienne,  ce  difciew. 
pour  les  décider.  Ils  ordonnèrent  qu'il  (croit  éleu  vne  année  vn  Advocat,  &  va  , 
antre  vn  Procureur  alternativement ,  avee  les  autres  Confuls ,  &  que  cette  nomma-  * 
i5<o>  tionGommanceiojt  à  l'égard  de  t*Advocat  Van  m*  DLX.  ce  qui  fut  exécuté.  Aie* 
xandre  Rolland>  &  Etienne  Duprat  Àdvocats  au  Siège  de  Vienne  >  s'employèrent» 
par  la  prière  que  lents  collègues  leiir  en  firentiàprocurer  ce  reftabliflèment,  &  leurs 
feins  eurentlc  lîiccei  que  les  plus  gens<febien,$c  les  plus  (âges  leur  (bahaitoiem.La  '^Oj^** 
guerre  s'étant  rallumée  en  Picardie  ,  6t  en  Ptedmorit  contre  l'EmpcrcUr  ,  cette  ' 
Province  fut  celle  d'où  fortit  toû  jôUrs  le  plus  prompt  fccours  pour  le  Piedmont,  &  g^^^^ 
le  plus  agréable  au  Marefch  aide  Briffac,  qui  y  commandoit.  François  tfc  Beau-  "fcr^ycô- 
mont)  Barondes  Adrets  «  s'y  ugnalacn  diverles  occalions  à  la  tette  de  quatre  mille  a«>ai.rc*  de 
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Lcgionaircs  de  Dauphiné,  comme  leur  Colonel.  Il  fit  des  merveilles  au  Sicgc  de 
SutK^Uki.  Moncalvc ,  &  Ci  Pcguigny  Gouverneur  de  la  Place ,  fc  fût  auffi  digncmcnc  acquitté 
snie^  de  foc  dc  Con  dcvoy"  j  Ics  Efpagnols  auroieiit  été  repouflcz.  Ce  fui  d'où  il  tira  depuis  le 
prétexte  de  fa  révolte  contre  fon  Roi,  &  contre  fa  Religion.  Laurent  dc  Maugiron, 
•[■W  J  le  Baron  dc  Gyc  Ton  frère  aîné ,  Antoine  Comte  de  ClermoiH ,  Antoine  fk  Safic- 
nage  Seigneur  du  Mas,  &  les  Qiynfons,  frçrc$,  y  donncrcntïWfi(i  en  pluficiurs  com* 
bats,  &  Cl)  divers  Sièges,  ou  f^it$  pu  ^tenu^jlc.s  .marquei  dclqiir  coWEage  >  &  .de 
kur  z«ip)à  lagloire  des,siriiW9^FfWtÇ^^  Qttioftiçs  CQIlUMdoit  l< 

Compagnie  de  Cens.drAriDCS  jèkP^ioec  étfÇaqdé  -,  &  Vmat  fyt  tué  au  Siège  dé 
Monçcahre  en  ayant  voeà  lui.  XTcfiiçVanM.  plvi.  que  les  Legionairesde  Dauphin  if  j^. 
ne  entrèrent  en  Piednioflt  :       MadQ&bal  df  llreflàc  âic  «eliemcnc  fâtisfait  de  leur 
Amçnb«ièrviQB  que  le  Roi  i^anc  commandé  que  l'Aitiçrcl>an  dc  cette  Province  fiîc  levé 
mitauo,  pQQf  ypjfl^i- j  il  obtint  que  cette  le%'ée  ne  fût  faite  qu'en  deniers  ,  qui  feroicnt  em- 
ployez à  la  foldc  &  à  la  fubfiftancfc  de  ces  quatre  mille  hommCs.  Alors  tout  fcm- 
bloit  rire  à  la  France ,  le  Piedmont  ctoit  en  fcureté  ,  &  l'armée  que  le  Roi  condui- 
sit en  pcribnne  ,  eut  tant  d'heureux  fuccez  ,  que  l'Empereur  s'imagina  qu'il  ne 
pouvoic les arreftcr ,  qu'en  lui  oppcfant  lui-mcmie aufTi  en  pcrfônne  (abonne fortu-ï 
combttae  ne.  Les  deux  Armées,    rencontrèrent  à  Reofct  le  xiii*.jourdu  moisd'Aonftde 
raim;,pLy.  &  &  choquèrent»  ^'avant-garde,  .de  l'Empertar'fttt  taillée  en>pieces, ,  ^ 

dc  fi  bcAks  adtions  en  ce  combat  >  qu'il  mérita ,  après  que  l'eiHlenii  eut  été  mis  en 
fuite ,  &  eut  laiffî  au  Roi  la  viâoire,  (ans  olêr  plus  la  lui  dicter»  vnc  recompeniê 
digne  de  û  vertu.  Le  Roy  le  fit  Chevalier  le  même  jour  >  lui  ayant  dpnâé  la  cein- 
ture  militaire ,  8c  l'accollée  de  Chevalerie  dc  û  propre  main.  Ce  prit  égaloit  le 
mérite,  puis  que  nicme  ç'eneft  vnalTez  grand  aux  aâes  les  plus  héroïques,  que 
^-^if^,    fon  Roi  en  foit  le  témoin,  La  vertu  cft  fiere ,  quand  elle  peut  reprocher  dans  iês. 

fccrettes  pcnfées,  leur  ingratitude  aux  Puiffanccs,  elle  cft  aflci  vengée  d  cllcsj 
'  '.   '     aflci  iâtis&itc  dc  foy,  pour  ne  rien  dcfirer  au  delà.  -  -  !  - 

.  Xllh 
T  Hs.  Guerres  ne  tiouUeienK  pas  le  cours  des  a&ires  civiles  $  le  different  qui 
ItoîToidcçs  JL^étoic  entre  les  trois  Ordres  pour  lefiût  des  Tailks  »  dont  les  deux  premier» 
,  pool,  la  pietendoient  (ê  décharge  y  les  occupoit  :  8c  la  haine  qu'il  avoit  fait  naître  entre 
^cwf^nik.  eux ,  ne  nuiibit  pas  au  zele  qu'ils  dévoient  avoir  poUf  le  bien  de  l'Eftat.  Les  villes 
dî^f  v'l!L     Grenoble ,  dc  Valence,  de  Romans,  &  de  Vienne,  ayant  conferé  cnfcmblc  dans 
i:ceftt)«.   celle-ci  par  leurs  Députez,  le  v.&:  le  xxvi.  du  mois  de  Fcvricrdc  l'an  M.  DLV.  ij^j. 
Dcpgcezà  envoyèrent  à  Paris  pour  la  defenfc  de  l'inicrcft  de  leur  ordre  ,  François  dc  Com- 
bes Conful  de  Valence ,  André  Dubois  Bourgeois  de  la  ville  de  Vienne,  &  Gabriel 
Loiron  Secrétaire  dc  celle  de  Romans.  Ils  eurent  ordre  de  s'adreflcr  au  Duc  dc 
Guifc,GouvemeurdclaProvincc,&:  au  Comte  dc  Clcrmont  Lieutenant  de  Roi, 
êç  de  procurer  &  leur  cauiê  leur  ptoteâion.  Mais  nous  venonsai|leurs  quel  fût  l'ef. 
fet  de  cette  députarion.  Les  daix  premiers  •  Ordres  s'attachants  avec  obftination 
à  la  liberté  dont  ils  joûiflbient»  &  le  dernier  â  la  peniée  qu'ils  l'avoîent  vitupée«  ils 
KciciiMk^*l*ont perdue  également  les  vns&  les  autres...  Car  mettre  Gt  Patrie  par  la  réalité.; 

des  Tailles  dans  la  fervitudc,  ce  n'cîi  pas  i'c  mettre  en  liberté ,  ny  diminuër  la  pe- 
DiaTk^  fàntcur  dc  (es  fers.  Des  Foires  franches  furent  établies  la  même  année  dans  la  Par- 
DMChâ.  roifl*edc  Dicu-Ic-fit  ;& deux  années  après,  dans  celle  de  Châtillon  de  Diois  ,  par 
^iwahii   ^2  gratification  que  le  Roi  leur  en  fit.  II  ne  refifta  pas  à  la  refolution  du  Chapitre  de 
l'Eglife  Nôtre  Dame  dc  Grenoble  de  fc  fccularifcr  :  il  le  lui  avoit  permis  par  l'in- 
terccflion  du  Cardinal  de  Lorraine  dés  l'an  m.  dl  l  v.  Le  plus  prcflânt  motif  que  ,  ^ 
Mfc       l'Evcquc,  le  Doyen)  &Ics  Chanoines  propo(êrcnc,fiit  que  fi  cette  obligation  d'a- 
voir profeii^  9  par  les  voeux  ordinaires  &  folemncls^  l'Ordre  de  Saint  AyHguftia. 

ceflbîc 
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vne  cônditîôB  necdlâire  $  iâos  laquelle  on  ne  pouyoic  écre  receu  à 
ret9pl»cesdignitei&ccs  Oflîce^il'iêprefemeioit  des  hommes  qui  les  medce- 
roicm  mieux ,  &  par  leur  naiflâncc ,  &  par  leur  érudition*  Cétoit  faire  vn  étrange 
jugement  du  Monachifmc  :  le  Pape  Paul  IV.  accorda  cette  (cculariiâtion ,  par  fà 
•n?-  Bulle  du  XXV. du  mois  de  Juillet  de  l'auM.  DLvii.  &  l'cxccution  en  fût  ordon- 
*S5P  ace  par  Arrcll  de  l'xi.  du  mois  de  Juillet  de  l'an  m.  DL  ix.  làns  préjudice  des  fon- 
dations Dciphinalcs.  11  n'y  eut  pas  d'autre  modification.  Les  nouvelles  opinions, 
{ui  la  matière  de  la  Religion ,  croient  goûtées  de  piuficurs  efprits  qui  blâmoicnt 
dans  l'ordre  Ecclc^iaftiquc  la  richcflc  &  la  licence.  Ncantmoins  elles  ne  furent  pas 
alors  vn  obftacle  au  ^lefir  de  ce  Corps,  où  il  y  a  toûjours  eu  &  vertu ,  &  modéra- 
•    tîoo.  Le  Duc  de  Guiiê»  Gouverneur  de  la  Province  y  étoîtrenoemi  ddclaré  de  ces 
nouvcautezf  perfiiadé  qu'il  étoir>  que  la  Religion  n'en  peu  ibuflfirird'eflèntielle»  qui 
n'yappoRe<piclqpiepfo6nation.  Pour  éviter  leur  progrés  dans  (on  Gouvernement» 
«Jj'»&poory  établir  plus  fortement  fonauthorité,  il  rcfbluc  >  dés  l'an  m.  DLviii.  d'y 

envoyer  Heûor  de  Pardaillan  Sieur  de  la  Motte-Gondrin  >  avec  la  qualité  de  Lieu*  ^."^'^'^ 
tenant  de  Roi.  En  effet,  il  la  lui  fit  donner  en  même  temps  ;  mais  ce  ne  fïit  pas  fans  g^*^ 
vn  murmure  gênerai  de  la  Province.  Si  cft-cc  qu'étant  arrivé  à  Lyon ,  1rs  liabitans  . 
de  Vienne  lui  firent  leur  compliment  dans  cette  Ville-là,  par  leur  Deputc,&  fc  pré- 
parèrent à  le  recevoir  dans  la  leur,  avec  les  honneurs  dûs  à  cette  dignité.  C'cft  vn    Contre  le 
des  principaux  privilèges  dcDauplniu- ,  qii  il  faut  neccflaircmcnt  que  le  Gouvcr-  upinkice! 
neur  gênerai,  ou  le  Lieutenant  de  Roi ,  qui  y  commandent ,  y  (oient  naiz.  Le  Duc 
de  ûuilê  ne  l'étant  pas ,  ce  fiit  ce  qui  porta  tous  lesCorps  i  témoigner  qu'ils  ne  tc^ 
connoitroient  point  la  Motte-Gondrin»  qui  lui  étoit  aulli étranger.  Us  le  lui  firent  N^cft 
ifavoir»  de  ibrte  quTaprés  qu'il  tùi  prcflènci  qu'il  ne  ièroit  point  obet  >  ne  iroulanc 
pas  commettre  Con  honneur  ni  l'authorité  du  Roi  au  hatard  d'vn  refiis  »  il  ne  pai&  ^>"% 
.  pas  outre  &  fc  retira.  Deux  années  après  «il  reviendra»  mais  ce  ne  fera  que  pour 
perdre  mifcrablcment  la  vie,  &  non  pour  trouver  des  efprits  mieux  difpofêz  pour 
lui.  Le  Roi ,  dont  l'amc  n'avoir  que  bonté  &  douceur ,  ne  voulut  pas  emporter,  par 
l'authorité,  ce  qui  ne  pouvoir  rétre  par  lajufticc  ,  contre  le  droit  d  vne  Province 
obcïflànte  ,  appuyé  d'vnc  poflcflion  immémoriale.  Quand  les  Souverains  gouver- 
nent eux-mémcs,&  agiflcnt  avec  liberté ,  ils  ne  le  figurent  pas,  comme  font  ibuvenc 
leurs  Miniftrcs,  que  cédera  la  rai(bn  9  ce  (bit  faire  tort  à  la  Ibuverainc  Puiflânce» 
qui  ûns  la  lajlbn ,  n'eft  qu'vn  (buverain  mal.  Il  avoît  perdu  Vannée  précédante  vne 
bataille  auprésde  Saint  Qnentin,qui  ii'auroit  été  à  vn  Prince  plus  vigoureuxjqu'vne 
perfùafion  de  tenir  bon;  miùs  celui-ci  vid  (à  vertu  tellement  ébraqlée,  que  l'on  ^s.  qo» 
douta  s'il  en  avoit  de  iblide.  Dabord  il  (è  crût  en  danger»  &  Çan  peu  de  refblution 


donnai  iês  ennemis  lesavantages  que  leur  vidloire  ne  leur  promcttoit  pas.  La  paix  „,ccc  ë« 


tio 
PcD  de  f««> 

fut  traitée  avec  des  foins  qui  leur  apprirent  qu'on  la  defiroit  ardemment  ;  &  con- 
cluë  comme  fi  leur  étant  demandée ,  on  l'avoit  donnée  :  tant  elle  leur  fut  avanta- 
gculc,  &funefteà  la  France.  Elle  fut  publiée  dans  Vienne  le  xx.  du  mois  d'Aouft  p^^puMi^ 
1559.  de  l'an  m.dlix.  &  en  fuitc,dans  les  autres  Villes  de  laProvince.  Mais  elle  l'avoit  2.'*"'^ 
été  dans  Paris  avec  dcs'magnificenccs  fans  égales  :  &  cette  joye  fi  mal  fondée  fiit 
convertie ,  quelques  mois  après,  en  vne  affliàion  plus  Icgirime.  Le  Roi  fut  btellé  wonAiaoi 
mortellement  en  vn  Tournoy  par  le  Comte  de  Montgommery»  &  onze  jours  après 
paflaàvnemeillieure  vie.  Fran^ïisdeSignac  Sieur  de  la  Borde,  Roi  d'Armes  de  ^'^^^^Z 
Danphinéj  écrivit  vne  relation  exaâe  &  fidelle  de  toutes  les  circoolhnces  de  û 
iiiort»&des  (blemnitez  de  lés  funérailles. 

XIV. 

Es  lettres  dont  fôn  perc  avoit  infpiré  l'amour  à  tous  fes  peuples,  n'eurent  pas  en  nhr  *• 
rluivn  protcdleurfi  foifTncux.  Néanmoins  il  ne  les  Iwïtpas ,  &  fouvent  il  ctcn-  ** 
dit  jufqu'à  elles  fcsiàvcurs£crcsbiei>-£ût$.  Dans  cette  Principauté»  les  Ynivcrficcz 
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de  Valence  &  de  Grenoble  étoient  fiorti&nces  :  &  l'an  m.  dlvi  ii«  Antoine  de  tj5% 

^!o:u"hl3Govcaétoit  le  premier  Piofeflcur  de  ccllc-ci.  Ccft  le  fameux  Govean,  comme 
'^'S^éi  rappellent  les  Dodcurs  François ,  qui  fcul  auroit  été  capable  de  difputcr  à  Cujas 

la  palme  de  la  jurisprudence,  s'il  eût  été  aufTi  laborieux  pour  écrire ,  qu  il  étoit  vn  - 
bd  elprit  pour  tout  comprendre  iâns  peine  j  &  fçavant  en  toutes  fortes  de  litcratu- 
rc,  pour  diflîpcr  par  elles  les  ténèbres  qui  enveloppent  fi  fouvcnt  les  pcnfces  des 
anciens  Jurifconfultcs  dans  les  fragments  qui  nous  reftcnt  de  leurs  ouvrages  dans 
.de  Par-  le  Digcfte.  Claude  Pafclul  premièrement  Advocat  célèbre,  &  après Confeillcr au 
Parlement  de  Dauphiné ,  étoit  en  ce  temps-ci  cAimé des  meilleurs  JuriiconlnlceS* 
il  cai'Autheurd'vnedecifion  touchant  la  cUwfeCodicillaire,  que  le  vulgaire  at- 
tribuê  à  Guy  Pape ,  parce  qu'elle  eft  la  dernière  dans  le  volume  de  ics  queftioni. 
A  caulê  dePafehalelleeft  appcUée  laPalchaline$maisil  avoir  aulTi  vne  grande  efU- 
ditîon,  &  des  vers  qu*il  a  compofez  à  laloiiange  de  l'Admirai  de  Bouttieres ,  ap- 
pfennenc  qu'il  avoir  bien  £iit  autant  de  progrez  dans  la  Poëfic  Latine ,  que  dans  la 
UcBMcor.  Jurifprudcncc.  Jean  de  Botcon  Chanoine  régulier  de  l'Ordre  de  Saint  Antoine  de 
Viennois ,  fut  aufli  vn  des  plus  grands  perfonnages  de  (on  ficclc.  Il  avoit  fait  pro- 
fcfllon  dans  TAbbayc  Chef  de  cet  Ordre,  &  avoit  receu  les  premières  teintures 
des  Mathématiques  dans  Tccôlc  d'Oronce  Fine.  11  alla  dans  ces  fcicnces  aufli 
avant  que  fon  maître  ;  &  même  il  y  en  eut  qui  crurent ,  que  pour  la  quadrature  du 
cercle,  que  Finé  fe  ventoifc d'avoir  trouvée,  il  l'avoit  laiflce  bien  derrière  luy.  La 
langueGreque  lui  étoit  familière ,  &  l'an  M*  DLVl  !!•  il  tfaciuiût  le  Mcnologc  &  mj^- 
l'Horologe  des  Grecs  ;  ils  appellent  ainfî  ce  que  tious  appelions  lieares>  ce  (ont  les 
prières  à  Dieu  &  aux  Saims  vfitées  parmi  eux  :  &  JcanMolan  en  &it  mention: 
mais  il  étoit  merveilleulêment  induftrieux  à  faire  toutes  (brtes  d'infiruments  de  . 
Mathématique ,  &  de  Mudque.  Il  y  inventa  des  chofês  qui  n'étoicnt  tombée!^ 
avant  lui,  dans  la  pcnfëc  d'aucun  homme.  II  perfedionna  ceux  qui  étoient  déjà 
connûsj  Rapporta  à  tous  tant  d'arc  &  d'cxadtitudc ,  qu'il  (crobla  qu'il  n'y  avoit 
plus  rienàadjoûtcr.  Il  mourut  dans  Saint  Antoine  l'an  m.  DLX.  âgé  de  (ôixantc-  15^0. 
iLdeDome.  quinze  ans.  Dix  ans  avant  lui ,  étoit  mort  à  Valence  Antoine  de  Dorne  ,  après  y 
avoir  enfeigné  publiquement  le  Droid,  comme  Profcncur  Royal  durant  trante- 
cînq  ans.  Son  corps  fut  accompagné  au  tombeau  par  les  Confuls  de  cette  Ville, 
qui  rciôlurent  en  vne  aficmbléc  générale,  que  cét  honneur  luy  fcroit  rendu,  à 
caufe  de  ibn  rare  mérite*  Âufli  avoit-elle  accoûtumé  de  luy  faire ,  châque  améct 
desprefèns&des  gratifications  confiderables.  Ce  qui  n'excitoit  pas  contre  lui 
l'envie  de  iès  Çôll%ues>  qui  teveroient  fà  capacité  &  (à  vertu.  Anne  Robert  >  qui 
plaida  le  IV.  du  mois  d'Aottft  de  l'an  m.  dxciv.  contre  les  Confuls  de  Valen-  1594. 
ce,  la  ciuCc  de  Pierre  de  Dorne  fon  fils,  y  fit  fon  panégyrique  ;  &  donna  à  fbn  mé- 
rite les  louanges  dont  il  éloit  d^ue»  ce  furent  autant  de  raiibns  invincibles  pour  la 
dcfcnfc  des  interefts  de  (â  partie ,  qui  en  effet ,  obtînt  tout  ce  qu'elle  pouvoir  pre- 
Rcflaum.   tendre  pour  la  NoblcfTc  de  fà  famille,  5:  pour  l'exemption  de  fcs  fonds.   Aux  dcf^ 
rendants  des  grands  Hommes  ,  la  naiilancc  tient  droit  Si  lieu  de  mcrirc  ,  quand 
même  ils  en  manqueroicnt  :  ce  qui  n'eft  qu'vn  accident  à  l'effet  de  laiub{lance,pour 
honorer  la  vertu. 

XV. 

rw|là^  u  'O^^'^Ç^is»  après  la  mort  de  Henry»  de  Dauphin  devint  Roi  ;  maisfoible  fie  de 
•  '  corps  &d'elprit*  Dans  les  tempéraments  la  matière  communique  ièsiropref^ 
covremc  ^^^^  ^  l'efprit.  Lcs  oDclcs  dc  Marie  Stttatd  Reine  d*£cof!èfifemffle»FrançoisDuc 
5r«!*oic  dcGuifc,&  Charles  Cardinal  dc  Lorraine ,  régnèrent  fous  fbn  nom  :  &  les  prc- 
*^e*de  ^'^^^^  jours  de  ce  nouveau  Regnc,fiircnt  les  derniers  de  la  grande  fortune  dc  Dia- 
r»itimbgn  nc  dc  Poitiers ,  Duchcffc  de  Valcntinois.  11  lui  fiit commandé  dc  fbrtir  dc  la  Cour,  * 
nJkmSt!  &  on  h  coaciaignît  de  rendre  les  riches  pierreries  que  Henry  II.  lui  avoit  données. 

Mais 
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'Mais  la  haine  qlic  l'on  avoic  pour  clic  >  ne  s'étéodoit  pas  à  Con  païs.  Laureric  Al-  ^ 
lemand  Evcquc  de  Grenoble ,  fut  député  par  les  Etats  de  Dauphiné  >  pour  fcûi  g^^*^ 
.  .  drc  leurs  rclpcds  au  Roi  à  Ton  advcnenieiK  à  la  Coùrotme ,  &  pour  obtenir  en  rm; 
incme  temps  la  confirnution  de  tous  leurs  privilèges.  Il  reiiffit  en  l'vn  &  en  l'autre» 
•   &  le  Duc  de  Guifc  Gouverneur  de  la  Province  fut  bien  aifc  de  trouver  cette  occa-  s«»  fti»^ 
iîondc  faire  agir  Ibn  crédit  pour  elle.  Il  fçavoit  qu'il  n'ycftoit  pas  généralement  mVi.  ' 
airac,  Ôcque  le  iort>  qu'il  fembloit  qu'il  eut  fait  à  Laurent  de  Maugiron,  de  i^rgu^* 
.  donner  à  fon  pere  Lieutenant  de  Roi ,  d'autre  fucccflêur  que  lui  j  &  à  la  Garde  ^ 
Fuilia  General  des  Galères  >  de  lui  ofter  cette  illttftre  Charge ,  y  avoit  irrité  toii- 
tes>les  cieatuieS)  '&  tous  les  anoisdervn  8e  de  l'autre,  qui  y  éfioient  en  grand 
nombre,  le  Roi  jura  entre  les  mains  de  ce  Prebt  »  comme  Prefidem  des  Eftats 
!>i^o>  de  Dauphiné  >  en.Septemlm  m.dlx*  de  garder  inviolablement  leurs  Privilèges. 

21  y  adjoûta  encore,  qu'il  ne  ibufTriroit  pas,  que  les  Notaires  &  les  Sergents  jg»^» 
créés  dans  la  Province,  {iiivanc  Ém  ancien  viâge,  fiillcnt  troublez  dans  l'exer-  ^vicoada 
cicc  de  leurs  Offices,  ni  contraints  de  lui  en  demandeir  la  confirrtiation.  Les 
Lettres  en  furent  expédiées  en  langue  Latine  y  quoi  que  1  Ordonnance  de  Villierf-  p^ientst^i 
.  coftcrcts  n'y  confcntît  pas  ;  &  le  IX.  du  mois  de  Décembre  fui vant,  vérifiées  au 
Parlement,  l'Advocat  General  Fclicicn,  Boffin  Seigneur  d'Argenfon,  homme 
de  grand  mérite  ,  ayant  favorifc  l'intereft  publier  Ceux-là  (ont  vraiment  les  Reflaioa. 
GdisduRoi ,  qui  ne  s'opposent  pas  aux  grâces  qu'ils  îfHK  à  leurs  peuples,  8i 
«qui  fçavent  que  par  elles  »  la  Royauté  momie  iâ  pviUànce  »  6c  rafiètmit^  On  avoii 
hc6>în  de  gagner  an  Roi  lezele  des  Corps.  On  ne  pouvoit  mieux  >  qtte  par  lui^ 
combatcie  l'ardeur  avec  laquelle  quelques  vns  de  iês  membres  commançoicnt  à 
fc  précipiter  dans  les  nouvelles  erreurs ,  qui  par  l'cfprit  &  par  le  (çavoir  de  Jean  fJi'°y^ 
Calvin,  donooient  tant  de  peine  à  la  vérité.  Ceft  à  quoi  CIcrmant  avoit  prin-  dei'Haefie; 
cîpalemcnt  ordre  de  veiller.  Le  progrés  de  cette  ScÛtc  fembloit  Fatal  à  l'Eftat,  & 
c'cftoit  parles  prétextes  qu'elle  prefencoit  à  l'ambition  des  vns,  &  aux  mécon- 
tentements des  autres.  Mais  Clermont  eftoit  doux  &  modéré,  il  croyoit  que  les 
grandes  fàignées  ne  gucrilVoicnc  p  is  les  maladies  de  rcfprit.  Souvent  les  rcmc-  Refl»»». 
des  violents  font  des  maux.  De  forte  que  le  nombre  de  ceux  que  le  Miniftrc    qq-,  font 
Pierre  BruAé  avoit  fcduits  dans  Valence,  &  Françob  de  Saint  Paul  dans  Mon-  f^'^élZ 
telimary  -âc  dans  Romans  sTeftok  menreilleufement  accrû*  Cttte  nouvelle  do-  ^ 
ûrine  fi»  aimée  >  par  la  haine  que  l'on  avoit  cohtre  les  mauvaiiès  moeurs  de 
quelques  JEcclelûftiques.  Ceux  qui  l'embraflèrent  n'eftoieot  pas  aflcz  éclai- 
rez ,  pour  juger  fi  elle  efloit  conforme  à  b  parole  de  Dieu ,  quoi  qu'ils  priflènt  v^ita. 
le  nom  de  Reformez  ,  &  d'Evangeliftes.   Elle  efloit  cnfcignce  avec  grand  g^JJSffi 
iôin  dans  ces  trois  Villes  ;  mais  elle  acquit  bien-toft  plus  de  crédit  &  de  foy 
dans  celle  de  Valence  ,  que  dans  les  autres.  Pierre  Brullé  avoit  été  intimi- 
dé, &  fa  peur  lui  avoit  fait  abandonner  fon  Troupeau.  Les  Miniftrcs,  à  qui 
on  avoit  alors  rendu  propre  le  tître  de  Pafleurs ,  appelloicnt  leur  Troupeau  ^ 
ceux  qu'ils  avoient  ravi  parleurs  pcrfuafions,  à  leurs  Paftcurs  légitimes.  Mais  ^^^^ 
Gilles  de  Soulitf  natif  de  Montpellier ,  lui  fiicceda,  &  plus  hardi  que  liii  fit  voiat».  u 
mieux  juger  de  iâ'Doârine,  par  le  mépris  qu'il  témoignoitdelatnort.  Quand  '"ju&oaf 
on  ne  donne  que  des  paroles  à  l'ojÀiioii  que  Fon  foAtieDt  ^  oo  oé  la  dégagé 
pas  de  tout  fiHipçon:  mais  qui  lut  donne  (cm  fing,  perfuade  comme  il  mohtre  qu'il 
eft  perûadé.  Les  maifons  p«rtWieres  n'cftant  plus  affez  fpacieu(ês  pour  l'errer- 
cice  de  cette  Religion  nailTante,  SààUi  qui  avoit  gagné  les  meilleurs  c{prit5dc  IV- 
l»verfitc,en  choifit  les  écoliers  pour  l'y  poncr.  Il  fut  fuivi  de  tous,  fon  atdeair  ayant  vt^frh. 
pénétré  dans  les  coeurs  les  pKisfroids-.on  s'y  aflcmbloii  prcfquc  chaque  nuit  n 
.  heures.  Ce  lieu  donna  à  leurs  aflcmblces  la  qualité  d'vn  exercice  public ,  défendu 
par  lcs£dits>&.lc  temps icmbloitleictti  oftcr?  ^  les  meure  a  couverts;  du  blâme 
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&  de  la  peine  de  la  contraventioa  Soulas  eut  bcfoin  d'vn  lècondaîrc ,  Lanceloc 
i.ncciot  Gentilhomme  Angevin  >  le  vint  joindre  ;  &  dés  lors  ce  fccours  lui  Ht  c{pcrer>  que 
quoi  qu'il  entreprît,  rien  ne  lui  (croit  impcffible.  En  effet,  ils  difpolcrcnt  fi  bien 
toutes  chofes ,  qu'ayant  rcfolu  de  fe  rendre  les  maîtres  d'vne  des  Eglifes  de  Va- 
s'cmpaicM  lcncc>qui  leur  tut  commod;  >  ils  exécutèrent  facilement  ce  deffcin.  Le  dernier 
^  cwd*  jo"'^     n^ois  de  Mars,  quieftoitvn  Dimanche,  ils  prcfchcrent  publiquement  à 
7  huit  heures  du  matin,  &  à  deux  heures  après  m  idy,  dans  l'Eglife  des  Cordeliers> 
oû  tous  ceux  de  leur  parti  le  reodicem  en  fôiile.  La  plufpan  eâoienc  armez  >  pour 
rcponflcr l'injure,  fi  on  leiiren  vouloît  frire»  comme  ils  di<biedl.  Mais  quand 
dVne  Religion  il(c  £iit  vn  parti  dans  vn  Eftsti  on  paflè&ctiemenc  de  la  deftnlè  à 
foiencciee  de  lapréeandon  à  I^infiilce. 

XVI. 

T Elles  aflcmblces  étoicnt  défendues,  comme  Tcftoit  aufli  le  port  des  armes: 
néanmoins  ils  ne  laifTcrent pas  de  continuer  cet  exercice  public,  comme  ils 
ïKteieep».  ^''voient  commancc ,  par  Ics  Prcfchcs ,  parla  pfalmodie,  par  les  pricres,par  par  la 
Ccne.  Cela  n'avoit  point  encore  été  entrepris  dans  nulle  autre  Ville  du  Royaume, 
^•7^"^.       Dauphiné  :  ce  qui  rendoit  cette  aâion  plus  criminelle ,  ôc  moins  excuiâble* 
m  liea  du  Les  plus  judlcicux  n'avotent  pas  été  les  maîtres ,  &  la  fureur  de  quelques  étoonlls  ' 
'^"^  TavoîK  emponé  fiir  leurs  iêminlens.  Les  plus  ièdicieux  eftoiem  François  Girand» 
SS^rZ  François  Marquer,  &  François  de  SaiOans.  La  nnltitudeell  temeiaireà  encrepreo- 


'^*^3!!!£;  dre  »  flt  lâche  à  fôûtcnir.  Ils  lui  perfiuderenc  ce  qu'ils  s'elloicnt  propofés,  ptûtoft 
parvne  vanité  inconfiderée,  que  par  nulle  necefTité.  Mais  après  elle  les  ahai^ 
donna.  Claude  de  Miribel  Seigneur  de  Miribel ,  &  Jean  de  Quintel ,  &  d'autres 
Gentilshommes ,  à  qui  la  nouveauté  avoit  donné  du  dégoût  de  la  créance  de  leurs 
pères  cftoient  à  la  tcrte  de  ce  peuple.  Leur  zcle  eftoit  fi  cnfiâmc,  que  pour  éviter  que 
cette  Eglifc ,  qui  leur  (crvoit  de  Temple ,  ne  fut  reprifc  fiir  eux  par  les  Catholi- 
ques ,  comme  ils  en  cftoient  menacez ,  ils  ne  rcfufcrcnt  pas  de  coucher  long- 
uinioa.  temps  dans  les  Cloiftrcs  qui  lui  eftoiem  contigus.  Dans  ces  occafions  le  peu- 
pic  celôac  fins  raiibn ,  &  les  plus  ûges  ne  peuvent  avec  railbn  iè  diipenfèr  de 
îùivre  ce  quTil  a  reiolu  :  l'honneur  du  panl  eft  vneraiibn  générale  que  les  plus  pru. 
dents  appliquent  aux  deflèins  les  plus  oud  coneens ,  poutie  les  perfiiadcr  >  quand 

im  Monte- 

ils  n'ont  pas  d'autre  mojren.  On  imita  en  meTnie  temps  datttMootelîniarrSé  dans* 
H^.*^'  Romans  l'exemple  de  ce  qui  aTeftoiciàtc  dans  cette  Ville.  François  de  Saint  Paul- 
tiTTaner.  ^i^^'^^^  MoutcHmar»  pielcha  aulfî  publiquement  dans  l'Egliiè  des  Corde- 
de"  m^^ti  Noblcffe  des  environs  qu'il  avoit  gagnée  Tappuyoît  hautemero.  Charles 

usM^'  Dupy  Seigneur  de  Mombrun,  Albert  Pape  Seigneur  de  S.  Auban,  MariusdeVcfc, 
Seigneur  de  Compfct,  Carita  Seigneur  de  Candorcc,  Nicaze,  Sauzcr,  &  quelques 
autres  avoicnc  tellement  abbatu  le  courage  des  Catholiques  par  leurauthorité,  & 
par  leur  nombre,qu'ils  n'ofbient  même  prendre  la  liberté  de  fc  plaindrc,ni  de  parler 
pour  leur  Religion.  La  négligence  de  Félix  Bouriac  Senefchal  de  Valentinois,  &  le 
bruit  que  l'on  ni(bit  courir,  que  Jean  de  MomiucSfêqiie  dé  Valence  paHoiti  1« 
Cour  pour  (ivoiable  i  ces  nouveautés  »  les  perfiiadoîent  aux  feibles ,  de  les  ne* 
commandoîent  aux  antres.  Elles  iiifânt  receoës  dans  Rooiansavec  vn  applan- 
diflcm.ent  prefquc  vnivericl,  &  n'y  curensiipas  plus  de  seiemiS.  Leursr  Par* 
tifans  s'y  rendirent  aufli  les  maître»  de  Saint  Romain  le  xvii. 

du  mois  d'Avril,  &  y  firent  depuis  tous  les'  exercices  de  leur  ReligioB.  Hsr 
s'aflcmbloient  publiquement ,  mais  armez ,  &  ne  cachoicnc  pas  leurs  armes. 
Les  faire  paroître  ,  c'eft  (ôuvent  le  Icul  moyen  que  l'on  a  dans  les  divifions 
publiques  «  d  cviccc  l'occaiîon  de  ks  metcsc'  en  viâgc.  Michel  &  jaques  de 
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Fe7>  Sicur  de  Changy ,  8i  d'autres  Gentilshommes  avec  enxy  'efioîeot.  dans 
cctue.  V|lk  les  Chefe  du  parti .  Cependant  le  Grand  Prieur  de  Fiance  cftoic  arrivé 
à  LyoH)  mandé  par  le  Duc  de  Guifè  (bn  frère»  pour  pourvoir  aux  dcfbrdres  de  rmut^it 
cette  Province.  Le  Duc  l'avoic  chargé  de  châtier  (cvcrcmcnt  les  fadlicux,  &  de  ne  D^Lâ& 
pardonner  point  aux  Chefs.    Mais  trop  de  rigueur  penchant  à  la  cruauté  ,  fait  y^HIftim. 
haïr  la  puiflancc  :  N'obeïr  que  parce  qu'on  y  cft  forcé  ,  cft  vnc  rcvoite  d'au- 
tant plus  dangcrcufe  ,  que  l'amour  en  eft  imprimée  dans  le  coeur  par  les  dcfirs 
de  vengeance  qu  inlpirc  l'opprcflion.  Il  conféra  avec  CIcrmont  Lieutenant  de  snOb^' 
Ko^  6c  avec  Maugiron»  qui  le  (êra  dans  quelques  amées»  des  moyens  de 
fiuré'dans  Valence  desexemples  qui  ramenaÔênt  les  Villes  voifines  à  leur  de^ 
voir.  Il  aflènbla  des  Gens  de  Guerre»  fit  le  Baron  des  Adrets^^  commandé 
de  marcher  vers  cette  ViUe-y  avec  vne  partie  de  â  Legkmt  Ces  préparatifs 
jetccient  les  gens  de  bien  dans  vne  grande  condemationj&Miràhel&Quintcl  !^"d« 
COmmancerent  i  fe  répentir  de  leur  défobeïnànce.   Clerraont»  qui  avoit  ^m.^ 
eipercr  que  tout  le  pacifieroit ,  fans  répendre  du  fang ,  ic  Icrvit  du  rtiiniftcrc  de 
Roftaing,  Confcillcr  au  Parlement ,  &  de  Jaques  de  Saint  Germain,  &  d'André 
de  Laporte-Larcaudicre,  Gentilshommes  connûs  dans  Valence.  Ils  difpofèrent  m ^pnhjjji; 
leurs  Chefs  à  cclTcr  leurs  afl'eniblccs ,  à  rendre  aux  Cordclicrs  leur  Eglifê,  .i 
dé(àrmcr>  &  à  le  foûmctirc  à  la  volonté  du  Roi.  Mais  Marquer,  Saiiians  &  -ansefiiti 
Giiaud  n'y  conlèntirent  point,  &  leur  folle  opinion  fit  taire  ces  fagcs  conièils. 
Us  firent  publiquement  leur  Cene  dans  cette  Eglifè  »  &  tous  les  autres  exereî- 
ces  dé  leur  Religion,  le  jour  de  Parques,qui  (è  rencontra  au  xvi  i  .du  mois  d'Avril.  „^„, 
Sans  douce  il  y  eut  plusde&rocttéquedezele.  Plus  de  cinq  mille  perfennes  par-  i"«  ''^^i'^;' 
tîciperent  à  cette  Cene  >  qui  efl:toûjoiirslaplasfi>lemneIIe  de  l'année.  L'orgueil  din,  v.fo  ce 
des  fubjcts  rebelles  s'accommode  peu  avec  Thiunilité  Chrétienne.  Les  Catholi- 
ques  cftoiem  dans  l'obeiflancc  &  dans  la  crainte  :  ils  apprchcndoient  d'cftrc  enve- 
loppez avec  les  criminels  dans  vne  même  ruine  j&  quelques  bmillcs  fbrtircnt  de 
Valence  &  fc  retirèrent  à  Tournon.  Ils  ne  voyoicnt  que  périls  de  tous  côr'-T  ,  5^'  njnçer»<ici 
peu  d'apparence  de  les  cvitcr.Us  avoient  d'vn  commun  confcntcmenrA'  par  l'advis  q ç^ililî^ 
de  CIcrmont  Baron  de  Momcfon  clcufur  eux  Capitaine  General,  '«»*^^ 

Galpard  de  Saiiians  >  &  lui  avoient  commis  le  ibing  du  ftlut  de  leurs  mai(bns,  S: 
de  leur  Ville*  Ceftcehii  qui  ayant  époufc  quatre  ans  après  LoStiè  de  Bourges ,  a 
écrit  lui-même  l'hiftoire  de  &  recherche  fie  jie  ibo  mariage.  Il  fît  fiûre  vne  reveuê  ^ 
générale  des  habitans  dom  il  pouvoit  s'aflêurer9  8c  il  s'en  trouva  douze  cents,  tous 
bien  armez.  Saint  Germain  Rit  envoyé  au  Rot  pour  l'informer  de  l'cdat  de  la 
Ville  :  fit  cqwndant  on  tacha  de  négocier  vn  accommodement  entre  les  deux  par-  ^f**  ^ 
sis.  Les  prétendus  Reformez  n* ctoicnt  pas  bien  traitables,  parce  que  leur  Gouver- 
nement eftoio  Démocratique.  Néanmoins  ils  promirent  de  quitter  les  armes,  Si  T«î«é  ««e 
IcConvent  des  Cordclicrs ,  dont  ils  failbicnt  leur  citadelle.  Mais  ils  ne  furent  pas  î^"*^*** 
cxads  à  tenir  leur  parole  :  ils  crurent  d'y  avoir  fatisfaits ,  parce  que  dés  lors  ils  ne 
s'aflcmblcrent  plus  dans  l'Eglifc  de  ce  Convent,mais  feulement  dans  fon  Rcfcdoir, 
leur  obftination  fit  que  Maugiron  fiit  envoyé  en  cette  Villc,avcc  vn  pouvoir  ablblu.  jaî! 

XVII. 

ÏL  eftoit  homme  de  Cour  fit  bômihe  de  coeur  ;  d'abord  qu'il  fiit  arrivé  >  accOnn 
pagpéd*AnnecdelVlaugiron,.SeigneMde  Leiifins  Ton  frère  ,  8e  d'environ  fix 
vingt  Geiitil$hommes9  fins  s'amulèràraiibiiner  avec  l'ennemi,  il  fc  prépara  à 
l'attaquer  dans  ce  Convcnt ,  &  à  forcer  ceux  qui  s'étoient  promis  de  le  defe»>  ' 
drc.  Il  fit  pointer  quelques  fiiuconneaux  contre  les  portes,  &avanr  mis  les 
Catholiques  fous  les  armes,  il  ne  leur  manquoit  plus  que  le  Commande- 
ment pour  donner.  Miiabcl  &  Qjsintd  >  quoi  que  braves  &  courageux,  ayant 
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cté  fommcK  le  xx.  du  mois  d'Àvril»  à  huit  heures  du  matin  >  de  tnçstxt 
coîdc  bas  les  armes ,  &  de  vuidcr  le  Convcni  obéirent.  Ccfar  d'Anccxunc, Seigneur 
UMunék.  ^çyjf^jy  ^  leur  ouvrit  les  yeux  par  fesdifcours,  &  comme  il  avoit  cfté  conucna 
avcccux,  Maugiron  ferma  les  liens  à  leur  fuite.  Ils  lui  laiifcrcnc  tout  l'avantage 
ftdaioo.  qu'il  pouvoit  iouhaitcr ,  à  la  rcfervc  de  celui  de  les  avoir  pris.  Ce  tut  ce  qui  faci- 
litai*accommodcmcnt.  Pardonner  à  deux  tcftcs ,  c' cft  fouvcnt  en  épargner  mille 
îïïS?l£        LauccUot  &  SouUs  furent  faits  prilonnicrs ,  6c  Ivcc  eux  Marquer  ,  &  quck 
rnAmw».  quesamresébmmcaiitheandcUicdiiiioii,  chc&desiêditietix&patiuib«cenr»dilt 
«cAiM  des  repos  public.  Il  fut  procédé»  après  cela»  àTéleâioà de»  npuveaui  CooliiU 

qui  cftoit  pic&ript  par  vn  Arreft  du  Parlementdu  xxi  i«  du  même  ihûis  fiit  6b^ 
itciaiu»      L'cxcinfionfôt  donnée  à  tous  ceux  qui  feroient  convaincus  d'aVoir  aflifté  aux 
fmatt  w  PreicheS)  .oa.dt>m  la  foy  feroit  fufpcâe  :  Et  Claude  ,dc  Pcronnc  .Dodeur  Mede^ 
ciotfiitnQminé.piemierConful.  Clcrmont  Lieutenant  de  Roi  fuivi  de  plufieurs 
Gentilshommes,  entre  Icfquels  eftoientlaTivolicrc,&Leftan;  l'un  Licuccnani,5c 
Troupe»  du  l'auttc  Guldon  de  (à  Compagnie ,  à:  Gafpard  de  Saux  ficur  de  Tavanes,  curent 
h''L°o<^  L:  ordre  du  Roi  de  fc  rendre  auili  à  Valence  ,  ce  qu'ils  firent  le  i  v.  du  mois  de  May, 
vicôL'*""  &    lendemain  le  Baron  des  Adrets  y  entra  à  la  tcftedc  trois  Compagnies  de  gens 
LesbabiMM  Tous  cnfembic  dcfârmerent  les  habitans  fuipcâs,  &  ayant  pourvctt  à  la. 

''jicXfor.  ^"'^^    la  Ville,  payèrent  à  celle  de  Monceltmar..  Il  y  avoit  eumoios  de  éèSu*. 
iie  i  umI  dres  >  &  par  conlêquent ,  il  y  avoit  moifîs  à  punir*  Le  châttmcw  des  prifônnjers 
fcmbloit-jufte»  les  Catholiques  le  demandoieot  pour  leur  iêureté  »  &  On  lecroycdc 
zlz°"fIon.  ncceflfaire  aux  autres  pour  l'exemple. Tiuchon  premier  Preridcnt,&  les  Confcillets» 
aje  V».  Laurent  Rabot ,  Jean  Duvachc ,  Fabri »  André  Ponat ,  Aimar  Rivai». 

Dugua,  Laubepine,  &Roftaingftirent  députez  avec  Jean  Borcl-Ponfonas ,  fccood 
Advocat  General  parle  Parlement,  pour  leur  faire  leur  procex.  De  Stratis  &  les 
deux  Miniftres  Soulas  &  Lancelot  furent  condamnez  à  perdre  la  telle,  Marquct  8c 
Giraud  à  cftrc  pendus ,  d'autres  au  toiict  ;  &d'aucrrs  à  taire  amande  honnorable.' 
De  Stratis  tut  convaincu  d'avoir  iàit  entrer  par  des  échelles  appliquées  aux  murail-* 
les  de  la  Ville ,  ceux  qui  venoient  au  Prefche  3  &    maifbn  contigue  favorifôii  ce: 
iàcrilege  :  Violer  les  murailles  des  Villes»  c*cii^  vu  dans  l'àncieâne  Jurilpnto 
dence.  Sa  tefie  &  celles  des  deuxaiitres  demeurerët  long>temps  cxpofi^esaudevàflt  * 
de  ]*£gltlê  qu'ils  avoientpro&oéej  &Jes  membres  de  leurs  torps  écartelerle 
furent  en  divers  lieux.  Les  Miniftres  furent  conduitsaufiippIice»iayant8vnbâtUcm  > 
dans  la  bouche  «  &  leur  éloge  c{crit  au  devant  de  l'eflomachyeii  <îes<kux  mots,: 
fiditUux    rebel/€j.  Aux  crimes  publics ,  la  peine  doit  plus  durer  que  le  criminel*' 
Marquct  fut  exécuté ,  &  le  mefme  Arrell  qui  le  condamna  à  la  mort,  ordonna  aufli' 
que  fa  maifon  (croit  raféc,  &  que  cette  infcription  y  feroit  laiflcc ,  pour  eftre  un  en- 
feigncmcnt  public.  Iciefioïc  la  màtfon  de  Fran(ois  ^iar(juet  Secreraire  des  fedttùux  tjsJ 
Lejonj  ik  rehtUesam  furent  extcutez^le  xxv.  t^iay  m.  dlx.  Il  fût  en  mefme  temps  rcfolu  dans  ,  j^q. 
™aflcmblée*paniculicrc,que  les  leçons  de  l'Vniverfité  ceflcroient  jufqucs  à  la 
Fefte  de  Saint  Luc.  Mais  François  Jouberc  »qiit  m'apprend  ces  parttcuhrite%  pa^ 
des  mémoires  écrits  de  ià  maio^  ni  quelqucsautrés»  ne  finûlt  pas    cette  ôpimon.. 
Elle  n'enoic  fondée  que  fiir  ce  que  plufitfiifs.. des  écôliers  ayant  été  fréquents  aux 
Prefchcs  de  Soulas  &  de  Lancelot ,  il  y  avoit  lieu  d'appréhender  lepenchaht'ôii  ils* 
eti-  cftoient.  Aufl'i  les  Commiflàircs  qui  furent  conlùltcz  ]à>defliis,  trouverait  ï. pro-. 
fci^      pos,  que  feulement  à  l'advenir  on  obligeât  ceux  qui  viendroient  cftudier  en  cette  * 
Vnîvcrfité ,  à  promettre  de  vivre  dans  la  Religion  Catholique ,  &  conformément 
aux  Ordonnances  Royaux,  lis  jugèrent  cette  précaution  c;ipable  de  dinipcr  toute 
rdjnj  crainte  ,  ^:  qu'il  n'en  falloit  pas  d'autre.  Ils  firent  aulFi  châtier  dans  Romans  quel-" 
qucs  vnsdcs  plusicditicux.  U  y  en  eut  (ic  condamnez^à  ia  mort ,  ^'autres  aux 
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Galcfe^  8c  d'autres  au  foûét.  Ceux  qui  mouraient  durent  RdbetttCi  ^Mathica 
Rebours  $  celui-là  parce  qu'il  àvolt  !6gé  le  Miniftte  dans  Gl  maUbn  j  &  faune  parce  • 
qu'il  avoit  gardé  l'entrée  de  l'EgIi(ê  de  Saine  Bo^lain^  qu^ils  avoient  vfiirpée,  armé 
d'vae  arbalefte  &  d'vne  épé«>  &  tous  deux  ctoient  des  plus  (èditieux.  On  en  avotc 
arrefléjufqucsà^ôîjcàntêjmats  la  peur  leur  cincUcude  châtiment  :  Us  furent  mis 
en  libcncj  après  avoir pafl^  dans  la  prifon quelques  mauvais  jours.  L' Aubépine  &  \-sub",Jtt 
Poncenas  ne  furvêcurcnt  pas  long-temps  à  cette  exécution  ;  &  ceux  qui  les  hiïC-  •''"""""^ 
(ôicnt,  publièrent  que  leur  prompte  mort  crtoit  vn  des  coups  de  la  vengeance  di- 
vine. Les  (îipcrftiticux  ic  figurent  qu'elle  prend  part  à  tout  ce  qui  les  touche;  & 
que  les  maux  qu  on  le  ur  fait  fouffi  ir,rirritcnt  &  l'arment  toijjours.La  bonté  du  Roi, 
édaiprndénce  de  ceux  qui  gouvernoient  mirem  fin  àces  pourfiiites  par  vnc  déclara- 
tîon.donnée  à  Âmboi{ê,qui  abolit  8c  le  crime  Qela  peineiMonibnm  lapreièma  aux  J'uZl 
Commii&ircsle'xx.  de  May,  &  les  accompagna  à  Valence^  tiù'cUe  fiit  publiée.  Il  ^ 
n  y  eut  que  les  Mihiftreï,  les  Ofiiciers  Royàuxjêe  ceux  qui  avoicnt  conipiré  comte 
la  pcxibimè  lactée  du  Roi,  qui  en  iiiflênc exceptez.  Ce  pardon  cftoic  trop  general> 
&  nêFcgardoîc  point  particulîercmcnt,comme  il  efloit  necciIàire>rémocion  urrivée 
à  ces  trois  Villes,  &  en  fuite  ert  quelques  autres.  Ccft  pourquoi  le  mois  de  Juillet  ^^.^.^ 
fîiivant,  les  coupaî^icsqui  apprchcndoicnt  de  nouvelles  recherches,  en  obtinrent ««««jï»» 
vnc  autre  plus  exprès  ,  mais  avec  lamcnuc  rcfcrve.  Tout  fut  ainfi  pacifié  ,  &  cha-**'^'' 
cun  fut  cnfcurcte  dans  fa  maifbn.  Le  choix  de  la  RcItiMon  n'tftanr  plus  imputé  à 
crime,  il  n'y  eut  que  l'exercice  public  qui  en  tut  défendu.  Et  au  rcile,ce  ne  fijt  plus  .  ^ 
vnc  rébellion  de  croire  ce  qu'on  Voudroîc  Cette  liberté  de  conlciènce  fût  vnc  Ta^lh^ 
matière  de  nouveaux  troubles  :  car  pluficurs  Gentilshomnies  que  la  peur  (êulc-  f^t  ^ 
ment  tenoit  attachez  à  la  Religion  de  leurs  pères  »  iè  révoltèrent  contre  elle.  Us 
allèrent  au  crime  parte  pardon.  Leur  paifion  ne  lailGi  pas  auxiiibjcts  de  leurs  terres    .  ^ 
la  mefme  liberté  :  ils  commancérent  à  les  exhorter  de  changer  comme  eux  ;  &  fui'"'  J». 
leurs  paroles  n'ayant  pas  vn  aflcx  pfompt  effet ,  ils  les  contraignirent  de  le  faire  par  ','!,TclSmi 
les  mauvais  traitcmentSi  6^'  par  'es  menaces.  MaiSjMontbrun  fut  le  plus  violent  de 
tous  ;  il  avoit  appelle  de  la  ville  de  Genève  des  f4iniflrcs  qui  prcfchoientdans  Con  ^  7.de  de 
Château,  ^  forçoit  fcs  fubjcts  à  coups  de  baflon,  de  les  venir  oiiir.  Il  les  eut  bien-  pt>ut  Unoo- 
tofl  pervertis,  la  confiance  que  les  carclTcs  ou  fès  menaces  avoicnt  ébranlée  ,  eftant  pt!* 
enfin  abbatuc  par  les  douces  &  flatcufcs  paroles  des  Miniftrcs.  Tellement  qu'il  Ce  f„^',ç"^ 
fnfbk  dans  cette  Terre  vn  exercice  public  de  cette  Religion.  Le  Senelchal  Bour-  **<»4)nR. 
jacfeignoit  de  n'y  prendre  pas  garde  par  vne  diffimulation  aflèâée;neanrooins  il  lui 
lendoît  de  fréquentes  vifites ,  &  les  (bnpçons  que  l'on  avoit  contre  lui  j  &  conver- 
tiient  ainfi  enévidance.  On  ne  doutoit  plus  qu'il  ne  fôt  dans  les  mefines  iênti- 
mens.  Mirabel  fut  pluS  modéré  ,  il  tâcha  de  s'excufer  auprès  du  Roi  >  &  ne  pou- 
vant Ce  judifier ,  (ôh  repentir  obtint  (à  grâce.  Il  n'eftoit  pas  moins  zélé  que  Mont' 
brun  pour  (a  creancc>comme  il  Ictémoigna  bien  après  :  mais  de  Ton  zele  il  ne  fai-  ReBnioBi 
Coh  pas  tout  ion  devoir.  Obeïr  à  Ton  Prince ,  &  à  la  Loy  de  l'Eftat ,  c'cft  vnc  partie 
de  la  pieté,  comme  l'cft  l'honneur  dû  aux  pères. 

XVIII. 

MOntbrun  n'ignoroit  pas  que  fa  conduite  eftoit  vn  (candale  aux  Catholiques,  amè  cim 
Il  eftoit  adverti  de  tous  coftct  que  l'on  avoit  des  deflcinslUr  (â  peribnne»  8c 
que  s*il  eftoit  pris ,  rien  ne  le  iâuveroît.  Ceft  pourquoi  il  commença  à  &  tenir  (ûr 
Ces  gardes,  &  â  ^ifîer  lôn  Chateait.  H  arm:^  ceux  de  Ces  fubjcts,  qui  lui  (cmbloient 
1m  plus  courageux  &  tes  plus  fidélles  :  &  fit  venirdesSoIdats  étrangers  pour  aguer- 
lîr  ceux-là  par  ceux-ci.  Des  Gentilshommes  fcs  voifins  ou  iêsparens  Ce  remirent   ^  .^  ^ 
aoffi,  pour  lui}  (bus  les  armes.  De  forte  que  le  Parlement  ayant  ordonne  qu'il  fc- cotps  à» 
loicpris  au  corps ,  &  à  Marin  Bouvier>  Ptcvoik  des  Marefchaux  de  France  en  Dau.  ^^S, 

RRr    i  phiné> 


Digitized  by  Googl 


546  EQlloire  générale 


phiné»  <l*eie(uter  (bn  Arred  ,  il  fc  trouva  affcz  fort  pour  reriftcr,  s'il  cftoic  attaqbè; 
llavoic  époufè  Juftine  AUenian  de  Champs,fîllc  de  François Âlieman  de  Champs, 
&  de  Juftinc  deToiiinon9qui  l'cftoitdc  Juft  I.  de  Toumon,  frcre  du  Cardinal 
François  de  Tournon.  Son  alliance  avec  ce  Prélat  fi  puiflant,    les  amis  qu'il  avoic 
auprex  du  Roi ,  tcnoicnt  en  fufpens  les  foudres  de  la  jufticc  dans  les  mains  des  Ma- 
Tache  dcft  g'^r^ts  Icvécs  contre  lui.  Il  écrivit  au  Cardinal  fon  parent  >  &  à  d'Avançon  ,  qui 
jjkifi.t.     cftoit  alors  dans  Grenoble  ;  &:  voulut  leur  perfuadcr  qu'il  n'y  avoit  ricnde  rcprc- 
hcnfible  dans  fa  conduite.  Mais,  la  relponfe  qu'ils  lui  firent,  fuft  qu'il  dévoie  obcïr; 
•  qu'il  falloit  qu'il  délâfinât,  &  qu'il ▼écoc  dansla  Religion  de  fès pères»  oadu  moins 
d'vne  telle  manière  dans  vûe  autre,  que  (bn.ehangemenc  ne  fit  ni  icandale  ni  éclat. 
Il  crût  que  Ce  cacher  cftoit  vne  baflcflè  à  vn  homme  de  coeur» &vn  crime  à  vne(prît 
bien  pcrfitadé<leiâcieance  :  &  ce  Rit  ce  qui  fit  reiôudre  Truchon  de  le  poullcr,  Se 
pÏÏ,!,''''''  de  ne  l'épargner  pas.  Mais,  il  cftoit  plusaifé  d'ordonner  à  Bouvier  de  le  prendtCy 
l^cf  qu'à  Bouvier  de  le  faire.  En  effet,  le  Prevoft  s'cftant  avance  jufques  à  Raillanneite, 
ci»««  de      3yam  arreftc  inconfidercmcnt  vn  des  domcftiqucs  de  Montbrun  ,  celui-ci  aflcm- 
nuickecMi.  bla  fcs  amis  ,&  le  Vint  chercher.  Ils  parlèrent  quelque  temps  enlemblc,  tous  deux 
à  cheval,  en  vn  endroit  du  grand  chemin,  qui  fut  choifi  pour  cela ,  Montbrun  ayant 
f^Kfidet  témoigné  qu'il  dcfiroit  des'éclaircir  avec  Bouvier.  Le  prétexte  de  Montbrun  cftoit 
d'apprendre  pourquoy  fon  domeftiquc  avoit  été  fait  prifonnicr.  Dans  cette  con- 
fisrance  il  déclara  au  Preiroil  qu'il  avoic  été  adyerri  >que  là  marche  n*ayoit  que  lui 
pour  objet.  Le  Prèvoft  le  niant»  adjoûu  que  cela  n'eftoic  pas  >  que  s'il  avoic  ceijte 
.^^    commiflioD,  rien  ne  l'empelcheroit  de  réxecnter.La  vanité  eft  h  vice  des  moins  ha* 
'         biles  qui  s'eftiment»  parce  qu'ils  ne  Ce  connoiflènt  pas*  Montbrun  fc  mit  en  colère» 
^fraî'*"  &  le  tcrrr  Ha  :  &  en  même  temps  il  invcftit  Raillanettc  où  cftoit  la  Compagnie  du 
j^cTott  pj^yoft,  ^icn  ne  lui  jcfifta ,  &  Bouvier  &  Ces  gens  furent  faits  tous  prifonniers ,  & 
ïak  ffifon  Cl.âtcau  de  Montbrun.  Les  Archers  en  furent  renvoyez  peu  de  jours 

atcnafce  aprés  ;  mais  le  Prevoft  iut  retenu.  Quelque  temps  après,  la  Motte  Gondrin  entra 
l^nle*  dans  Valence  ,  où  il  fut  rcceu  foicmncllemcnt.  Le  Duc  de  Guifc  n'eftoit  pas  fatif- 
Mwîfc^n*  fiiit  de  la  froideur  de  Clcrmonr,  en  l'exécution  des  Edits ,  oucfperoit  qu'en  lui  fai- 
y2,tT  injure,  il  fcroit  plaifir  à  la  Reine  Mcrc  du  Roi ,  ennemie  mortelle  de  la  Du- 
t»l!cïttSi  de  Valentinois ,  dont  Clermonc  efloit  vn  des  proches.  Ceft  pourquoi  il  hii 
cicl^oRt.  «volt  ofté  la  Lieutcnance  Générale,  &  l'avoic  fiitc  donner" à  la  Motte-<jondrih  »  qui 
avoit  tout  le  fat  qui  lèmbloit  manquer  à  Clermom.  Mais  la  Nobleflb  murmma  de 
m'r^  ce  choix  >  &  ibuffrit  impatiemment  que  le  Droit  de  la  Province  file  viblé.  Tant  le 
NoMcdt.    Gouverneur  gênerai  que  ce  Lieutenant  de  Roi ,  lui  cftoient  étrangers ,  &  il  falloic 


que  l'vn  ou  l'autre  y  fût  né.  Mais  la  volonté  du  Souverain  dans  laquelle  rcfide  toute 
l'authorité  publique ,  fait  pafTer  pour  un  confentement  vnivcrfel  preiûmé ,  tout  ce 
qu'elle  délibère  ;  &  pour  refus  particuHcr  &  criminel ,  tout  ce  qui  s'éloigne  d'elle. 
On  fiit  contraint  d'obéir  à  ce  nouveau  Lieutenant  de  Roi ,  &  le  Parlement  ne  tarda 
pasà  le  rcconnoître.  Leur  dcfunion  auroit  été  leur  foiblcflê.  Aulfi  d'abord  il  fie 
oidomncc  aulhorité,  pour  appuyer  &  pour  fortifier  celle  du  Parlement ,  à  qui  le  mé- 

la  M»^  pl  is  de  Mombnin  avoic  donné  vne  ludelècouflè.  11  lui  envoya  faire  commande* 
tic  ^  &<b>m  ment  de  fclaicher  Bouvier»  &  de  comparoltre  en  merme  temps  en  per(bnnedevanc 
cette  Cour»  qu'il  avoit  oflèndc,  pour  &  juftifier.  S'il  n'obeifloir»  il  le  menaça  de  l'y 
firSpH*"  contraindre  parlaferce  désarmes,  de  le  traiter  comme  feditieux.  MombruQ 
avoit  pris  Royans,  &  diverics  Places  des  environs ,  où  il  avoit  mis  garnifon ,  &  Cçi." 
voit  bien  que  (es  Troupes ,  quoi  que  peu  nombreuses ,  rendroient  la  vi<îtoirc  dou- 
teufc,  entre  lut  5i  le  Lieutenant  de  Roi,  quelque  bien  accompagné  qu'il  fût.  Néan- 
moins il  eftoit  dans  le  delTcin  de  ne  rien  harardcr  ,  &  ne  chcrchoit  qu'vncoccafion 
de  foaii  .de  la  Province  »  iàns  que  l'on  pûc  dire  qu'il  en  eût  été  cha0c.  Elle  Ce  pre- 
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^ota  :  Jiicmiàic  GtlsUotio  Advocat  dé  Vaureas  >  lui  fiit  entoyé  par  cein  de  [a 


R*  P.R.daComtéd6  V«nii)è^qutlepriôientde  lesveniriêcourkjContœlesOâ^ 
cicrs  &  les  armes  du  Papc,qui  les prcflbicnc.  IlRscentaYcc  joye  cette piopoCtion,  paoïcom- 
&  alla  fondre  fur  la  ville  de  MalauiTcnc  qu'il  prit ,  &  fur  les  Troupes  du  Pape ,  qu'il 
mit  en  défordrc.  Fonquet  de  Thollon-Sainte  Jaiilc ,  &  RofTct,/  cftoicnt  des  prin-  S*.** 
cipaux  Chci's.  Le  Vicclegat  recourut  à  la  Motte  Gondrin  ,^  qui  entra  dans  le  ^'f^- 
Comté  aflcz  fort,  par  le  nombre  d'hommes  j  mais  trop  foibic  parleur  peu  de  cccur  lT 
&  d'cxpcriancc.  De  forte  que  prcfquc  dans  toutes  les  occafionsjl'avantagc  demeura  ^TweTia'" 
i  Montbnin.  Enfin,  la  paix  tut  conclue  avec  lui  par  Forcfts-BlaconsjRivierc-Sainte  r»hnti 
Marie,Duport,&  la  Roche.  Les  principaux  articles  regardèrent  la  feurcté  de  Mont- 
hnm  >  firde  ccta  qui  eftoient  dans  fbn  parti.  11  leur  fut  permis  de  revenir  chez  eux, 
&  promis qu'ik  ne  (èioienc  mullemeiic  recherchez»  pour  leschdès  pÉKês pour- 
veu  qu'ils  qoinaflènt  les  armes,  6e  qu'à  radveiiîr9reoonfai»  à  leurs  erreurs,  ils 
vécuflèncdans  la  Religion  Catholique,  en  laquelleilseftokot  nés.  S'ils  vouloienc 
préférer  celle  qu'ils  avoicnt  cmbraflce  par  le  mépris  de  l'autre,  à  leur  patrie,  à  leur 
iâlutj  &  à  leur  honneur,  la  liberté  Icurfotdonnéc  de  vu  ider  le  Royaume,  &  l'cfpacc 
d'vnc  année  pour  vendre  les  biens  qu'ils  y  poflèdoient.  Les  autres  conditions  du 
Traittc  furent,  que  les  Troupes  (croient  licentiées  de  part  &  d'autre ,  &  que  Mont- 
brun  pourroit  demeurer  dans  fi  maifon  durant  vn  mois,  avec  tel  nombre  d'hora-  ^  éuiBt 
mes  qu'il  voudroit ,  pour  donner  ordre  à  fc s  affaires.  Ce  fut  après  qu'il  eût  de- *  Jjj^*» 
clarc  qu'ayant  le  choix  de  ces  deux  alternatives,  il  croyoit  qu'il  lui  eftoit  plus  hon- 
aeftc  de  &  défiûre  de  fès  biens,  que  de  fa  nouvelle  créance ,  &  de  vivre  paifiblc- 
neot  dans  ià  Terre.  On  prend  plus  facilement  les  armes  quefon  né  les  quitte. 
Mombiuniê  plaignit  peu  de  jours  après,  que  l'on  A'oblêrvoic  point  ce  que  l'on  lui 
avoit  promis, que l*ondépoùilloiciêsSoldatsquiiêretiroîent>  que  l'on  enaroit 
feit  mourir  pluficurs ,  &  accu(à  les  gens  de  Guerre  Ouholiques  d'élite  les  authcurs 
de  cette  infraâion ,  par  de  mauvais  confcils.  La  paix  entre  des  ennemis  que  l'o- 
piniâtreté de  leur  imagination ,  plûtoft  quenul  intereft  infenfible  à  animé,  e'ft  fou- 
vent  vneiccrc  rte,  mais  cruelle  gue  rre.  La  Motte  Gondrin  ne  le  fâtisfît  pas,  &  fès  M,„tfn 
menaces  le  portèrent  du  chagrin  à  la  colcrc.  Il  raffcmbla  fcs  Troupes ,  pour  n'eftrc  l^^^^ 
pas  accable  fans  rcfiftance ,  après  qu'il  eût  vu  qu'on  en  avoit  jette  dans  Vaupierre,  ^^^^^'l^'f^a»- 
dans  Serre,  &:  dans  ie  Prieuré  de  Grave.  La  garnifon  de  Vaupicrrc  l'incommodoit,  'ii"  j^mA 
il  Tatcaqua  fûivi  de  deux  cents  hommes  feulement,  &  força  la  Place  en  plein 
Jour.  L«s  Soldats  eurent  quartier  5  maïs  pour  les  Prcftres  qu'ils  y  ifouverent,  il  n'y 
€«t  point  de  pftté  pour  (au.  En  répendant  leur  làtig,  il  vcngcoit  celui  des  liens,  ^^^.^^ 
quiavoienr  été'égoi^yà  ce  qu'il di(bit,  contre  la  foy  donnée.  Il  siaf&uiade  j*"^' j^';.;"/^"* 
quelques  Jotrès  lieux  des  environs ,  où  il  traîtta  les  Eccleiiaftiques  avec  la  niéme  àLp£' 
rigueur.  Cteèif  manqua  pas  de  lui  imputer  la  rupture  dont  il  Ce  plaignoit.  Le  blâme  luaeaM; 
d'avoir  rompu  vn  traite,  cft  prcfquc  inévitable  à  qui  rcfufc  d'en  ïoiSm  l'infraâion 
fansfflurfflure  j  alors  tefifter  à  la  violence,  c'eft  l'avoir  ^te. 

'  •  ^'    .  XIX.  '  .  ■  ■ 

DE  tous  côtCT  on  fit  marcher  des  Troupes  contre  lui ,  qui  n'avoit  que  quatre 
cents  hommes  de  pied,  ^  cinquante  chevaux.  Antoine  de  la  Baulmc  de  Sufe  Armement 
le  joignit  avec  les  iitinnes  à  la  Motte  Gondrin.&  ayant  rencontré  Montbrun  auprès  i1y„e,^^« 
de  Molan^,  ils  rdblufetai  de  îc  cotiifetiîite,  Dabord  réconnoifiTam  û  fbibleflè ,  il  • 
vottlutièdefcni&eparleftratâgebiè,  miîisrTefiiccez  ne  répondit  pas  à  (à  prudence.  c6i>it  afc« 
Après  qu'il  eût  taillé  en  jiiccei  lés  pliis  iisùHétL  >  il  fut  contraint  de  (ê  retirer.  La 
■Motte Gondrin,  à  qui  il  prcfcnra  le  combat,  avec  vnilibmbrefi  inégd',  ne  l'ayant 
pis  olè  accepter*  iJelcul  defcipoir  eftpfos  %  craindré  «bqs  va  petit  nombre  de' 

.Soldats 
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Soldats  bien  conduits ,  que  tous  les  fecrco  de  la  prudence  dans  vne  grande  armée^ 
que  le  mépris  de  la  foible(&  de  fim  ennemi ,  U  trop  d'opinion  de  fcs  forces  peut 
TcoBPM  dc^^^^S^^*^"  Néanmoins  >  tout  ce  que  Montbmn  avoit  d  hommes  aoprcs  de  lui,  fç 
M««bfui>re  difTipa  infcnfiblcraent  :  tellcmcnc  que  fc  voyant  fcul ,  il  rcfolut  de  fortir  de  la  Pro^ 
yij^ç^  avec  iâ  femme  qu'il  aimoirpaiTionnémem.  11  n'eut  pas  d'aune  parti  â  pren- 
dre dant  ce  mauvais  cftat  de  fcs  affaires  j  ni  d" autre  confidant  que  Mathieu 
D»g«  de  d'Antoine  à  confultcr.  Lyon  courut  cependant  vn  grand  danger  d'cftrc  fîirpris, 
iJJLM«.  &  ^ûDs  les  foins  de  Maugiron,  &  de  la  Motte  Gondrin,  il  ne  l'auroit  pii 
{i^, éviter.  Cela  retarda  quelque  temps  la  guené  fdbluë  entre  Mombrun,&  fa 
^      fiiîte.  Mais,  enfin  >  voyant  que  les  Troupes  conmançcrient  à  filer»  {t  queN)a 
MoHiH»  Tenoit  à  lui  >  il  congédia  (es  gefls»  &  prie  le  chemin  de  Merindol ,  pour  dé 
^X'^^  paflèr  en  Allemagne.  Il  n'eftoic  accompagné  que  de  &  femme  >  de  quel-' 
ques  vns  de  lès  domelliques,  &  d'Antoine  ^  Celui-ci  cftoit  vn  jeune  Adrâcat 
du  Parlement  de  Grenoble  ,  qui  avoit  abjuré  la  Religion  Catholique*  Qui 
^ufltiieo.   n'eft  pas  confiant  pour  Dieu ,  l'eft  difficilement  pour  les  hommes*  Pour  faire 
fa  paix  avec  le  Parlement,  &  le  Lieutenant  de  Roi,  il  fit  à  Monibrun  vnc  in- 
.  ^  ^     fignc  perfidie.  Il  le  découvrit  comme  il  fût  auprès  de  Merindol ,  &  s'adrtflâ  aux 
rtoiei'ûtos  Officiers  du  lieu,  où  ils  avoicnt  couché,  pour  lui  aider  à  l'arrefter  ,  en  lui  tai- 
iânt  main-fortc.  Il  fût  même  a(fcx  mcfchant,  pour  fc  jettcr  fur  lui.  Mais  Monc- 
Fnnquii  brun  e(bint  plus  fort,  le  terralTa,  &  fc  jettant  par  vne  feneftrc  en  bas,  échappa 
des  mains  de  ceux  qui  l'avotent  invefti.  Vne  chaîne,  d'or  que  Mombnm  avoit 
pendue  au  col  >  comme  c'eftoit  alors  l'viage ,  demeura  aux  mains  d'Antoine  ;  elle 
fôt  vne  preuve  à  ûl  trahiibn»  &  me  pioye  à  foa  avarice,  fifiant  dehors»  Moni> 
brun  changea  <f habits  avec  vn  paîfân  qu'il  rencontra»  &  n'eftoit  en  peine  que 
de  fçavoîr  ce  que  (à  femme  eftoit  devenue.  La  fonunc  fit  qu'elle  Ce  prefcnta 
i  lui  dans  le  même  chemin  qu'il  avoit  pris.  Mais  elle  avoit  été  fouillée ,  8c 
d'Antoine  ne  lui  avoit  rien  laifR  de  l'or,  des  joyaux,  &  des  bagues  qu'elle 
avoit  fur  elle.  Leurs  chevaux  &  leurs  mulets  chargez  de  nippes  &  d'habits, 
de  vaiflcHe  d'argent  &  de  meubles  pretieux  refterent  auffi  i  d'Antoine, qui s'ea 
appropria  tout  ce  qu'il  pût.    S'eftant  rendu  recommandablc  à  la  Motte  Gon- 
drin, par  cette  méchanceté,  il  fut  employé  à  la  recherche  deMontbrun,  qui 
D'AMaineit       ^  femmc  ttavcftis  en  Boulangers  >  &  portans  des  pains  dans  des  paniers» 
fiiir.  Etcne.  commc  pouT  Ics  Tcndre  y  le  rencontrèrent  vn  jour  iiir  la  frontière  de  Savoye* 
fSk!""'  U  les  reconnût!  &  9  e(bit  mal  aîfi  que  Mombrun  (è  déguisStfi bien > qurvno^ 
cicatrice  qui  lui  cftoit  rcftée  au  vifàge  d'vn  coup  d'épée  qu'il  avoi(  receu,  nC' 
le  découvrît.  Néanmoins ,  l'ellat  où  il  les  vit  les  fiirprît.  Cét  ouvrage  de  fou 
crime  fcmbla  lui  avoir  ofté  &  l'aâion  &  la  parole,  par  la  confiinon  qu'il  en» 
Stuftfkicût.  Sa  diffimulation  fiit  Icurfâlut:  Ils  paflcrent  outre  fans  cmpelchemenr,  & 
avants  abordé  Gcncve,  où  il  fc  firent  connoître ,  ils  furent  bien-toft  remis  cri 
ABcrr*.  l'cftat  où  dcs  ccns  de  leur  condition  dévoient  paroître.  Apres  de  Genève  ils 
de  Môtbrun  allèrent  à  Berne,  d'où  Montbrun  ne  revint  pas  il  toft.   Le  Lieutenant  de  Roi 
Mot>[  G»!>!  lui  ayant  ainfi  doimé  la  chaffe ,  mit  garniibn  dans  le  Château  de  Montbrun ,  où 
''ii^.iuncttc  >1       ^  refifiance  :  Il  n'y  trouva  que  lamere  de  Montbrun  avec  peu  de  do.>- 
''scaireux  n^cfiiques.  11  s'ailèure  de  même  de  Raillanette  j  6c  ayant  fidt  recherche  de 
r>"<^-      quelques  iêditieux  qui  eftoient  accuiêz  d'avoir  excité  ce  feu  »  il  les  fit  mourir  % 
lioM  ie  cet  &  Tzfcr  leurs  maifôns  :  le  Château  de  Mombrun  eut  le  même  dcftip  le  mois 
èta^u!^  d'Odobre  fuivant,  le  Roi  en  ayant  commandé  la  démolition.  L'cntrcprilc  fai'.. 
fc£Ôphi5'^  fur  la  ville  de  Lyonpaflbità  la  Cour  pour  vne  confpiration  de  la  Noblclîc 
•Kga     de  Dauphiné ,  qui  faifoic  profeffion  de  la  R.  P.  R.  En  effet ,  Paul  de  Richiend 
t.|Wk     $ieui  de  Mouvens  >  s'cibisjoint  i  Montbtuo  >  poux  hvoâ&s  ce  jdSùOf  comme 
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tU  ùuroîetit  fiût>  s*il  tfcût  été  décotaverc  contre  leur  eiperaneel  Michel  flr  JaÀ 
^es  de  Fay  Sieurs  de  Changy  9  fiirenc  £>upçonnez  d*y  avoir  parc>  &  celbup. 

con ,  que  pluâeurs  ctinridcracions  appuyoiem  >  donna  lieu  à  la  refi>ludon'9  qui 
fut  prifc  de  les  arrcftcr.  11  ne  falloit  pas  qu'elle  fit  de  l'éclar.  Auifi  la  Commif-  ch^ng/ÏÏ 
fion  en  fut  donnée  à  Saint  Chamond  *  leur  coufm  germain  qui  l'ocecuta  fans  bruit 
&  fans  danger.  La  qualité  de  parent  s'oppofe  aux  fbupçons  ;  Scies  fcntimcns 
naturels  de  bicn-vciltance&  d'amitié,  a  toute  précaution  dans  les  pcrils  les  plus 
prcflânts,  dont  enfin  on  ne  s'apncrçoit  nue  par  le  mal.    Le  Roi  avoit  aflcmblé  AfTcmbicc 
à  Fontainebleau  les  Grands  du  Royaume  &  de  Dauphmc,  le  mois  d'Aouft  de  ■>  toMiae^ 
cette  même  année,  pour  examiner  avec  eux  qu'elles  étoicnt  les  cauics  de  tant 
dé  troubles,  qui  commançoicnt  à  menacer  l'Etat  d'vne  fbnefte  deiôlation;  moù^. 
quels  remèdes  étoienc  propces  à  des  m^x  fi  dangereux  j  &  qu'elle  voyefèroic 
àiiiivce>de  la  douceur  ou,  de  lalêverîté.  Charles  de  Marillac  Archevêque  de 
Vienne»  Jean  de  Monluc  Evéquc  de  Valence 9  &  Jean  d'Avanfôo  Coo&iller 
<d'Ecât,  &  au  Privé  Confcil  du  Roi,  témoignèrent  au  Roi  dans  cette  occafîoi^ 
qu'ils  n'avoient  de  finquclaverité, le  fâlutde  l'Etat,  &  la  gloire  de  fon  Rcgnc. 
Il  y'fiit  refolu  d'aflcmblcr  dans  la  Ville  de  Meaux  vn  Concile  Nationnal,fi  le  S"^'^ 
Pape  diffcroir  le  Concile  f^cncral  dont  il  avoit  donne  ciperancc  j  &  dans  la 
même  Ville  les  Etatas  Généraux  le  xiv.  du  mois  de  Décembre*  Mais  la  MoudoRoi 
mort  du  Roi  eftant  arrivée  le  V.  du  même  mois,  ils  furent  renvoyer,  à  Or-^"^" 
Jeans.  Le  Cardinal  de  Tournon  en  avoit  toujours  cmpcfché  la  tcnUc  durant  ^tj^^ôl 
fon  Mînifietc  >  iôus  le  Règne  de  François  I.  &  de  Henry  IL  &  n'en  approuva 
piS  iôas  celui-ci  la  convocation.  Ceux  qui  ont  part  au  Gouvememcnc,  quel* 
ques  geos  .de  bien  qu'ils  fbient»  ont  fùjet  de  craindre  les  jugements  des  |MU-]i^„j^ 
pes)  qui  lie  s'arreftent'  qui^  la  fiir&ee  des  choies^  pour  en  raiionner»  au  ficit 
d'ca  peaetfer  le  fonds  ^'occupe  la  vérité. 
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Règne ^fi^^ftB  ES  Ecats filicitt OUVCRS à Oflcans  le  XIII*  du  mots  de  Décembre  de 
tandot.  l'anM.  DLX.  Tfuchonprctnier  Prcfidcnt  da  Parlement  de  Grenoble  y  ij<o. 

Uans.  "  "  ■  " 

HlBg  d'i 
pMiCfflft  de 


eut  place  immédiatement  après  celui  de  Tololc  :  ainfilc  rang  de  troi- 
ficmc  Parlement  fut  confcrvc  à  celui  de  cette  Province.  Les  députez 
de  Dauphiné  y  portèrent  avec  chaleur  tous  les  interefts  du  Duc  de  Gui(c  leur  Gou- 
verneur, &  ceux  de  Bourgogne  ks  imitèrent  en  faveur  du  Duc  d'Aumale.  Ils  de- 
mandèrent qu'il  iîit  ordonne  à  ceux  qui  haranguoicnt  pour  les  Ordres,  de  faire 
expr&ilc  mention  du  Duc  de  GuifcSc  du  Cardinal  fon  frère }  comme  ils  en  feroîenc 
de  s  Princes  da  Sang  dans  leur  di(cours  >  pour  leur  &ire  honneur.  Neanunoins  ils 
ne  l'obtinrent  pas  :  mais  îl  iîi£fi>it  à  l'ambition  du  Duc  9  que  la  cholè  eût  été  pro« 
poice.  Ceft  vn  commancemem  de  droit»  que  de  (ôiitenir  qu'on  l'a  »  &  d'en  taitièc 
FriviicgF  de    qi^cftion  en  doute.  Il  les avoic  appuyez  pour  obtenir  la  confirmation  des  droits 


pour  la  Kciigion  Catholique,  en  railoit  naître  en  tous  lieux  pour 
Gowene-       moins  de  peine  à  établir  la  puifTancc ,  &  il  n'en  eut  plus  à  pouvoir  tout ,  quand 
|!|^  *     il  cur  tait  part  du  Gouvernement  au  Connétable  Anne  de  Montmorency,  &  à  Ja- 
ques d'Albon  de  Saint  André  Marekh::!  de  France.  Leur  étroite  vnion  mit  toute  la 
Souveraineté  dans  leurs  mains,  &  leur  miniftcre  fut  appelle  le  Triumvirat.  La 
Reine  mereda  nouveau  Roi ,  qui  n'eiloit  alors  âgé  que  de  dix  ans ,  fc  vîd  (ans  au- 
Dcftsm  4e  thorité»  &  cnviromiée  de  tous  coftez  de  craintes   de  dangers.  Elle  avoir  oiiy  que 
poui       dans  vne  cooféranceon  avoit  propofè..de  la.  noyer  $  & ,  quoi  que  la  peofée  en  fut 
^'^'^  (âcrilege,  elle  crût  que  ceux  que  l'on  appelloit  Hérétiques  >  rebelles  >  & icdttieux» 
en  auroicni  plus  d'horreurque  les  fidellesè  Elle  jlê  fît  recommandcraux  Confîfioires 
M.^!iy  de  la  R.  P.  R.&  leur  faifant  comprendre  qu'ils  n'avoient  à  efperer  de  (âluc  que  par 
elle,  les  anima  à  la  dcfence  du  fien.  Ce  parti  eftoit  puiflànt  par  le  courage  >  8r  par 
rvnion,qiio"que  celui  des  Ca:b.o!iqucsf<  mblâtl'cftre  plus  parle  nombre.  Il  s'cftbîc 
*.     accru  à  ce  poinâ  dans  le  Dauphiné  ,  que  le  Duc  de  Savoye  ayant  entrepris  d'cxter- 
Jj^^  ^"  miner  les  Vaudois  des  Vallées  de  Picdmonr,  n'eut  de  difficulté  invincible  quclefc- 
coutus  p«  cours  qui  leur  vint  de  Dauphiné.  Il  s'en  plaignit  au  Triumvirat,  qui  ayant  le  même 
Maitgtran  deflcîn  contrc  Ics  Kcligionqaïi'es  du  Royaume  (  on  commançoii  des  lorsàlesappcl- 
iK^'^^v^n:  1er ainfi) commanda  à  Maugiron  d'entrer  dans  la  Vallée  de  Pragcla,  d'en  occuper 
io^ic  Pu  j^j.  p;in'jg^s^  ^  a-y  rcftablirlaSaîiite  Mdlcs&.4.fiourdilIoQ  Gouverneur  de  ce 
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qui  rcAoit  encore  à  !a  France  dans  le  Picdmont)  de  lui  donner  (es  Trcxipcs. 
Il  avoit  ordre  (Je  les  )oindrc  àccllcs  de  la  Motte-Gondrin,  &  j  a}>rés  de  tondre 
fur  ces  milcrablcs.  Mais  les  fucccz  ne  couronna  pas  le  projet.  Ces  Vai'dois.pour 
obliger  ceux  de  la  R.  P.  R.  de  Dauphiné  de  ne  ic  rebuter  point  par  la  dcpcrfc  &  u  r  p.ïu  j 
parlcspcnls^hreceurencemrecuxtdélorsiln'y  a  pas  eu  d'autre  créance  Jean 
deVaud  (ç*cftieChef  des  Vaiidois)  àperdadans  cet  intereftce  peuple  quiluy 
ayoit  efté  fi  zelé^  6c  Jean  Calvin  l'a  gagaé.Ces  obftincz  avoient  iba?enc  épivavé  la  soîm  41  im 
îiafne&kcolere du ParlemeniqiieleRoyavoicéublydaiis Turin»  Emedeiâini^  «ami 
luIienPrefidentdecc  Corpsfbuvcrain,  avoit  témoigné  plusdc  zcle  que  nul  au* 
trc  de  les  convenir.  Mats/es  foins  avoient  efté  inutiles.  Il  n'y  a  point  eu  ,  pour 
les  ébranler  >  de  per(ùdfion  dans  les  rai(bnnerhentsny  de  force  dans  les  armcs.Lcur 
pofteritc  n'a  pas  relâché  de  leur  obftination,  &  a  prouve  fouvcnt  cette  vcrité,qu'oi| 
il  s'agit  de  la  Religion  l'opinion  cft  plus  chcrc  que  la  vie.  Vienne  jufqucs  à  main- 
tenant avoit  fcmblé  plus  pure  que  les  Villes  voifincs.  Mais  le  mois  de  Mars  de  l'an  ^***^ 
ijtfi.  M- 151  X 1 .  la  poiibn  fccret  qu'elle  couvoit  fc  fit  paraître  au  préjudice  des  Images,  î^tt^^Jf* 
&  des  Statues  des  fâints.  Vnc  nuit  quarante  hommes  armez,  brilcrent  quel<jucs 
Toes  de  celles  du  Portail  de  l'Eglifc  C£thcdrallc:lcur  fureur  les  conduifitaux  EgU- 
iês  de  âiacPierrc>fâint  Martin  )&iàinc  André  le  haut.  Elle  n'épargna  pas  celles 
qu'elles  y  trouva  >  qui  avoient  efté  fi  long-temps  l'objet  de  la  veneiatioo  de  leurs 
perc s.  Divers  Conciles  ont  condamné  les  Iconomaques  &  les  Iconoclaftcs  >  donc 
les  fubtilitez  ou  malignes  ou  puériles  confondent  le  )ttfte  re^câ  avec  l'idolâtrie* 
,   Ccfacrilegcmit  les  Magiftrats>& les  Habitants  dans  vn  merveilleux  étonnement*  ^^^^^ 
Ils  s'alîcmblcrcnt  le  lendemain  ,&  ayant  fait  fermer  toutes  les  portes  de  leur  Ville  coamict 
en  firent  vifiter  les  maifbns  ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  fê  fût  fait  en  quelques  vncs 
amas  d'armes  &:  d'hommes.  Ils  pour\ curent ,  après,  à  leur  fcurcté  par  la  garde 
qu'ils  établirent  aux  portes  ;  &  ,  pour  dcfarmer  lacolcrcdu  Ciel  j  ils  firent  vnc 
Proccffion  gcncrallc.  Qui  néglige  le  facrilcge  y  prend  part ,  &  en  doit  avoir  à  la 
peine.  On  è  prépara  à  la  deknfc  fi  on  étoit  attaque  ;  &  les  armes  ayan^  changé; 
on  propofâ  vnerecompcniè  publique  pour  exciter  les  Habitants  à  s'exercer  aux  ar-  p.uneg» 
mes  à  feu ,  &  aie  rendre  plus  capables  de  s'en  fervir  dans  Toccafion.  De  cet  exer-  {l^J^^^k, 
cice  militaire  on  fit  vn  divenifièraent  reglé,&tm  luy  donna  le  nom  de  leu  de  VAt" 
quebulê*  Les  Confiils  «  ducon(êntement  de  tous  les  intereffez ,  accordèrent  à  ce- 
lui qui  auroit  abbatu  le  Papc-Gay  (on  luy  donne  le  nom  de  Roy  )  vnc  exemption 
gencralle  de  toutes  (brces  de  tailles  durant  l'année  de  fâ  Rovauté,&  cinq  livres  pour 
luy  avdcrà  fubvenir  aux  frais  dont  il  ne  pouvoitfc  dirpcnfcr  le  jour  qu'il  avoit 
emporte  cet  avantage. fur  les  autres.  On  promit  encore  de  donner  chaque  année 
deux  prix  francs, à  divers  jours,  de  la  valeur  de  di^  livres  les  deux.  Les  arba- 
Icfticrs  curent  la  même  gratification ,  à  la  refcrvc  des  deux  prix  ,  qui  turent  fixes  l  A.-ulufte. 
à  leur  égard  à  la  valeur  de  fix  livres  feulement.  Cette  exemption  a  duré  jufqucs  à 
l'établifièment  de  la  réalité  des  tailles  dans  le  Dauphiné ,  &  de  la  Cour  des  Aydes 
dans  Vienne.MaiSyîl  eft  quelquefois  à  propos,pour  le  bien  public»  de  ne  pas  execn-  tj^^^ 
ter  à  la  rigueur  les  règlements  auiquelsila  donné  caufe.  Trop  d'exaâituden'eft 
pas  toujours  louable. 

II.  ^  ^^^^ 

LA  liberté  de  conlcicncc  avoit  efté  promifc  de  vive  voix  au  Prince  de  Condé,  clnv-ea* 
&  à  l'Admirai.  Mais,  le  Parlement  de  Paris  ne  l'ayant  pas  agréable  non  plus 
que  le  Duc  de  Guift ,  le  Conncûable  ,  &  IcsCkandsqui  depcndoicnt  d'eux  ,  elle 
leur  fut  rcftisée  dans  vnc  aflcmblée  ,  qui  fut  faite  po  jr  ce  fujet  à  Paris.  Toute  au- 
tre Religion  que  la  Catholique  Romaine  y  fut  défendue  ,  &  ceux  qui  faifoicnc 
profcffion  de  la  P.  R.  bannis  de  l'Eftat ,  s'ils  ne  l'abjuroient.  Mais ,  l'cxecutioil'  en  Jj^^^T 
fiitdiffcréc  jufqucs  à  U  dctcrmination  du  Concile  Gcneiai  >  ou  de'fallèmblé0s«iiieBfiah 
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des  Prélats  &  Ucs  Grands  à  PoilTi.  De  cette  rcfolution ,  qui  privoit  les  veines  du 
kl,*      '  cOrps  politique  de  tant  de  iang,  il  fut  fait  vn  Edit  qui  fut  appelle  l'Edic  de  Juillet* 
Le  mois  fûîvant ,  Marie,  Doiiairierc  de  France ,  paflàcn  Ecoflc,  &  fut  tait  le  Collo- 
iWf»^  que  de  Poilli.  Cette  Princeflb  étoit  incomparable  en  efpric  &  en  bcatité  j  par  l'vn 
iSiTi*  &  l'autrC)  elle  jctta  vn  fi»  ii  violent  dans  le  coeur  de  Piraiid  Bodbtet  CkkdOsàdi 
cb1*dbi^  qui  Tavoic  accompagnée  à  la  (iiice  du  Duc  d"  Anville  à  fbn  parteiDem  ^  qn'Voe  adnéc 
après  il  l'enipora  en  Ecoflfc.  Cefloit  vn  homme  auifi  né  aux  belles  lettres  qu'«ix 
armes  -,  il  cHoit  fils  de  François  de  Bocfiïzel  Seigneur  du  ChâtelIard^S;  de  Jeanne  dû 
Bayard ,  fille  naturelle  du  Chevalier  Bayard  >  de  qui  ilavoit  les  traits  du  vîâge  & 
la  taille.  Il  efloit  délié  comme  lui ,  &  difpos  en  tous  exercices ,  &  pour  parler  corn" 
me  fait  Pierre  de  Bordcillc  Seigneur  de  Brantôme  ,»7 ejloit  Gentuhtmme  très  accmplL 
La  Reine  prit  plaifir ,  durant  ce  voyage,  de  voir  de  fes  vers,  &  en  fit  vn  de  les  divcr- 
tiflcmcns  j  elle  rcfpondit  mcfmc  à  quelques  vns  :  &  Châccllard  >  qui  conceut  dci 
lors  vnc  forte  amour  pour  clic ,  s'imagina  que  par  (es  foins  8d  par  fesfcrviccs  ,  il 
ReUawo.   pourroit  lui  en  in(pirer  vn  jour.  Il  n'y  a  que  les  amoureux  pour  qui  les  fongcs  aycnt 
toute  la  force  de  la  vérité*  Donc  il  alla  trouver  cette  belle  Princeflc  ait  commance» 
memdelapreiniereGuerreCivile}  où  il  ne  voulut  point  (ê  Cuiller  les  mains  du 
iàng  de  û  nation  »  ^  le  Duc  d'Anville ,  qui  fût  après  Connétable  de  FrancC)  ayant 
spprottvé  ion  deflêin  »  k  recommanda  à  la  Reine.  Son  mérite  lui  eftoic  vnc  lettre 
de  leconiniandation  encore  plus  forte.  AufTi  la  Reine  témoigna  d'abord  d*en  faire 
tant'decaSf  quefoncceurqui  ncftoit  qu'échauffé  «  devint  vnembrafèment.  L'a« 
mour  ne  connoit  point  de  modération  :  il  crût  qu'il  n'avoir  qu'à  tout  ofcr  pom* 
avoir  tout.  Il  fc  cacha  vnfoir  fous  le  lit  de  la  Reine  j  mais  il  fut  découvert,  &chaflc! 
avec  honte  &  menaces.  A  qui  aiinc  ardammcnt ,  des  menaces  ne  font  pas  des  dif^ 
ftafions.  Il  tomba  dans  la  mefme  faute  vne  féconde  fois ,  &  la  Reine  qui  appréhen- 
da le  blâme  de  là  nation  Rere  &  déibbeïflânte  >  le  Ht  arreûer.  Il  n'ell:  rien  ù  auiU 
délicat  que  l'honneur  des  Dames  j  plus  elles  font  élevées  >  plus  il  cftexpofë  aux 
foupçons..  On  lui  fit  fon  proccz»  &l'amour  peu  reipe^hieux  eftanc  regardé  comme 
vn  crimei  il  fiit  condamné  à  perdre  la  tefte.  Eftant  for  l'écha&ut  >  Tes  parolles  ne 
Répandirent  point  en  plaintes  foibles  &  foperfluës.  Il  dit  lèulement  »  que  Us  aSiau 
de  Jk  --vie  n  étaient  point  la  cauje  de  fit  Mort  ignommuiéfe  ;  ^«'//  n'a-voit  rien  comms  ^lA 
dut  faire  honte  à  *vn  btmme  de  tim  >  qita  ^uoir  aimé  ce  qu  il  ne  deruaie     adorer,  efloiitMt 
fon  crims.  ^i  tis  en  uain  ,  adjoûta-t'i! ,  on  s'eji  perfuadé  fue  les  flots  de  mm  fan^  étà^ 
dront  ce  feu  facré  ;  il  échauffera  mes  cendres  dans  mon  tombeau  :  <5î^  <j»oi  {jui  rejïe  de  moy 
après  moy  >  ma  nohU  pafjion  me  fur'^i'^ra.  Cejî  l  'unique  confolation  ijuf  )  ay  ,  efiatic  Jt 
prés  de  ma  fn^  de  prejfcntir  <ju  elle  n'en  aura  jamais.  Toutes  mes  pefifécs  me  le  promet  tr.t  y 
tous  les  mowvements  de  mon  cœur  m'en  ajjeurent.  O  /penpesy  ijui  ejîes  alléei.  fi  fowuent  en 
^nU  rpverer^  malgré  fa  rigueur ,  atte  difvmki  mortelle  jufyuet  dans  le  plus  Jecree  de  fom 
fm^iuùn,  Ottmr  /  tiui  depuis  fi  long  icmpsn*iséimmi  ^ne  du  feu  quefesytmxttes  jolcilsy 
wtportif*W'Zfe^t0KpM$rsfoiirelle  y  puisiiuefa  fe'Vtrùiutwaa  fims  ^uen^us  fvi'xne^ 
peur  moy.  Il  fo  prclènta  à  lui  des  Minières  de  la.R.  P.  R.  (  il  en  £iifoit  profeifion  ) 
ils  l'cxhortcreiK  de  repouflèrpar  les  efforts  d' vne  vertu  vrayement  chréticnne>ces 
vaincs  imaginations  d'vne  paflion  vitieu(è9  mais  il  ne  voulut  pas  les  écouter. 
L'hymne  que  Ronfârd  à  fait  de  la  mort,fut  la  (culc  exhortation  qu'il  goûta'  :  il  le  lut 
attentivement.  Ainfi  Caton  le  fortifia  dnns  le  deffcin  de  mourir ,  par  la  Icdure  du 
Dialogue ,  où  Platon  traite  de  l'immortalité  de  l'ame.  Apres,     tournant  vers  le 
lieu  où  il  (c  figura  qu'eftoit  la  Reine,  Adieu  >  cria-t'il  d'vn  ton  de  voix  fort  perçant, 
lûpimheïle  y^la pUt  ernelUPmctffed»  monde.  Ce  furent  fes  dernières  paroles ,  & 
vn  coup  de  cimetterre  lui  abatit  la  tefle.  Les  corps  bien  compofêz  n'ont  point  de 
cctio<itie  4c  légères  maladies  >  il  eneft  de  même  destfprits  les  mieux  £dts.  Le  Colloque  de 
Poti&fomt  4e  piés  le  paitement  de  la  Reine  d'Ecoflè.  La  letinîon  4es  ef^is  dans 
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vnc  même  créance  avoir  été  le  motif  de  cette  aflêmblée  :  mais^  pour  détruire 
ce  Schifmc  naiflânt  dans  la  Religion  >  on  n'avoit  qu'à  difljpcr  celui  des  Grands  dans 
-    l'Etat.  Guillaume  de  Saint  Marcel  Archevêque  d'Ambrun  ,  &  Jean  de  Montluc  p«ij«  i* 
Evcque  de  Valence  ,  y  eurent,  entre  les  Prclars,toutc  la  confiderationdeuc  à  leur  Jj^^ 
caradlcre  &  à  leur  fçavoir.  L'effet  de  cette  confcrancc  fut  que  plufieurs ,  qui  con- 
damnoicnt  auparavant,  commanccrcnc  à  douter.  Vn  Géant  qui  entre  au  combat  Rcflaieo. 
avec  vn  nain,  s'il  ne  le  terraflc  du  premier  coup,  paflfc  pour  vaincu.  Les  Miniftrcs 
publièrent  que  ràTiocage  de  la  di(pute  leur  eftoii  demeuré ,  &  les  peuples  le  cru- 
xent  £icilemenc«  De  ibrte  que  les  nouvelles  opinions  firent  dés  lois  de  plus  grands  ciMa«aa 
progrés  qu'elles  n'en  avoienc  encore  &ic.  Vienne  &  Valence  &  declarerent  aLf^â 
ourenement  pour  elles  i  Se  quoi  que  Ton  tâchât  d'en  détourner  les  elprits  par  les  *  ^''^ 
châtiments ,  la  mort  de  ceux  qui  furent  punis ,  ne  (crvit  qu'à  pervertir  les  ô»eâa» 
teursde  leur  rupplicc,  La  Motte-Gondrin  fit  trancher  la  tcfte  à  Duval>  l'vn  des  chinma» 
.  principaux  Minières  de  Valence  :  &  cela  ne  fit  qu'irriter  les  cfprits  contre  lui,  &  ^p'"**»* 
contre  la  vérité.  La  plulpart  des  hommes  croyent,  que  l'apppuyer  par  la  tettW% 
&  par  les  peioes>c'cft  la  dcfcndrcj  comme  il  taudioii  défendre  rimpofture* 

1 1  r.  • 

LEs  Proteftans  (  on  les  appcUoit  ainh  )  ayant  confulié  leur  nombre  &  mefûrc  v 
^  leurs  forces  à  celles  des  Catholiques ,  fc  rendirent  les  maiftrcs  de  la  Ville  de  pï£d' 
1 5^1.  Vienne  le  i  v.  du  mois  d'Oâobre  de  cetre  année  m.  dlxi.  Mais  »  comme  ils  nè 
rétdent  pas  des  Châteaux  >  cette  in jufte  authorité ,  dora  peu  de  jours*  Ce  trou- 
ble fiittoft  pacifié*  L'Editdumoisde  Janvier  fit  cdlcr  lesentrepriiès  des  vus  iiir  ^'^^^^ 
les  autres.  Il  révoqua  celui  de  Juillet  >  permit  aux  Miniftrcs  de  la  R.  P.  R,  de  "*** 
prefcher  dans  tout  le  Royaume,  pourVeuquece  ne  fût  dans  les  Villes  clolès:8e 
parla  liberté  de  conlcience  qu'il  donna  à  vn  parti,  ofta  à  tous  deux  celle  des  armes. 
Ceux  qui  ne  vont  jamais  à  la  guerre,  &  qui  n'ont  ni  enfans  qu'on  leur  tue,  ni  fera-  MOaâeti 
mes  ni  filles  qu'on  leur  viole ,  ne  louèrent  pas  cet  Edit  ;  mais  tous  les  autres  le  bé- 
nirent ;  &r  certes  l'expérience  a  depuis  fait  comprendre  qu'il  n'y  avoir  que  ce 
moytndc  iauvcr  l'Htat.  Divers  obllaclcs  s'oppofereni  à  ion  éxecution,  &  il  fallut 
des  juflions  pour  la  faire  oblcrver.  D'Avançon&l  Evêquc  de  Valence  fiircntpre- 
iènts  >  quand  la  refolution  en  fiit  prifc ,  &  iàns  doute,  ou  en  donnèrent ,  ou  en  ap- 
prouveremleConlcil.  Néanmoins, l'année  (iiivante  fiit  plaine  de  ficheux  déibr-* 
dres  rdç  fiineftes  acçidcms  »  &  de  revolutions  impreveûes«  La  contrariété  de  ces 
Edits  fit  naidre ,  en  apparence.  Ta  première  guerre  civile  ;  niais  ce  fut ,  en  cfktt 
la  Reine  qui  l'alluma*  Elle  envoyaau  Baron  des  Adrets,  ordre  de  brouiller  en  cette  coauntoH» 
Province  5  &  des  commiUions  pour  lever  des  Troupes,  &  pour  fc  mettre  à  la  ^^bI^IS 
teftc  des  Huguenots.  Ce  nom  cftoit  devenu  propre  à  ce  parti ,  &  nous  nous  en  fer-  fott 
vrions  comme  d'vn  terme  non  injurieux,  mais  plus  expreflif  de  la  choie  que  nul  no», 
autre.  Le  deficin  d'injurier,  ne  doit  pas  tonrber  dans  refprit  de  l'Hiftorien  :  il  n'eft  wmiipuS 
qu'vn  impoftcur,  s'il  n" cft  exempt  de  toute  palTion.  Cette  Princeflc  qui  n'avoit  pas 
dans  les  mains  les  reines  de  l'Etat  auffi  abfolumcnt  qu'elle  le  ibuhaitoit ,  fc  plai- 
gnoit  quelques  fois  qu'elle  n'agiflbit  pas  librement ,  &  que  le  Roieftoitconâme 
captif  dans  à  Cour*  Le  Duc  de  Guifc  Chef  Triumvirat,  paroiflbit  à  Ces  yeux  com^ 
meuniîijetquiafpiroit  auTr6ne,&qui  preftàs'y  jetter,  eftoit  fiir  Gl  première 
marche.  Néanmoins,  c'efloit  vn  grand  homme ,  6e  l'honneur  du  nom  François*  prmtcTe 
Les  plaintes  de  cette  Princeflc  furent  vn  fpecieux  prétexte  au  Prince  de  Condé  :  il  g""^^""* 
suma  pour  délivrer  le  Roi  &  la  Reine  de  la  captivité ,  où  il  fit  publier  qu'ils  cdoient. 
Ses  progérs  fiirent  d'abord  merveilleux  ;  mais  ils  ne  font  pas  de  mon  {îijct.  Dés  le  tes  i^nd. 
commanccmcnt  de  l'an  M.  DLXii.  les  Miniftrcs  prefcherent  dans  divcrfcs  mai- 
fbns  particulières  des  meilleures  Villes  de  Dauphiné.  Dans  Grenoble  ,  la  maifbn  j'j"*]**'^ 
de  Pierre  Girard  Coidcry ,  allifc  dans  k  rue  Chenoifc ,  fut  la  première  où  fiit  fait  a  ctiooMt. 
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Av«itMb  ''«cfcicc  de  cette  Rdigiôn.  Mab,  dans  Valence»  il  efloit  plus  public.  La  Mon». 

Gondrin  délibéra  de  mettre  tous  rcmcdes  en  v(âge  contre  vn  mal  fi  violent  qui 
AVkriKi   pcnctra  en  mcmc  temps  julqucs  à  Vienne.  11  y  fut  prclchc  la  première  lois  le  xv. 
du  mois  de  lanvicr  dans  la  Mailon  de  lacqucs  Gabct  Juge  de  la  Ville ,  les  princi- 
paux des  Rcligionaircs  s'y  étant  aflcmble/.Cctie  nouveauté  irrita  les  Catiioliquesj 
&  les  porta  à  divers  infuhcs  contre  eux:  Mais  la  lâgcflc  des  Magillrats  modéra 
icuf  indignation  par  le  péril  où  ils  firent  voir  que  leurîcle  iAconfidfré  les  alloic 
precipicor.  Ce  feu  y  demain  ainfi  couvert  quelque  tcmps,ce  qu'il  ne  fit  pasdant 
celle  de  Valence.  LaMotte-Codrin  o'écoit  po&fort  aimé  dciGitHbH()ues  s  &  les 
Huguenots  le  haiflbienc  étrangement.  Il  lesavott  mal-mitel  entoutes  oceafionsj 
.oSe'de  &  cruencmemenpluficurs,  Efianti  Tullin  il  y  avoit  attiré  Louis  Gay  Capitanie 
CiJ£"'  Chaftellain  de  la  Côte-iàint-André  5  &ravoit  Élit  mourir,  quelques  jours  après, 
dans  la  Ville  de  Romans  avecdeux  autres  comme  (êditieux.  Pour  rendre  leur  cha- 
ftimcnt  plus  terrible  à  leur  parti  5  il  les  fit  pendre  aux  fcneflrcs  de  fbn  logis.  Les 
T  é  dm  P^'*^"^^  '  ^ '^'^^'^  de  Gay  ,  qui  Croient  Cents  de  cœur  ccliapcrent ,  &  alicrcnt 
Vtics»     joindre  le  Baron  des  Adrets ,  qui  s'étoit  déjà  déclaré  pour  le  Prince.  Le  prcmicf 
icrvice  qu'ils  luy  rendirent  fut  que  l'avant  fait  rcToudre  de  cluilcr  la  Motrc-Gon- 
drin  de  Valencc>i|s  luy  araencrcnt  de  Vivarais,ou  ils  ctoient  connus ,  des  hommes 
capables^de  tottt>excepté  d'vne  bonne  aâion.  Le  Baron  des  Adrets  fc  preicnta  fe 
XXV»  du  mois  d'Avril  à  la  porte  fâint  Felix>comme  l'on  procedoit  à  la  nomination 
des  Con£i]s  en  la  prdènce  de  Gondrin.  Elle  ne  luy  lût  pas  difputée  9  6r  celui-ci  qui 
iês  vîd  trop  foiblc,{c  jugea  en  même  temps  perdu.  Tous  dcmandoicnt  fa  mort  i  il 
'  cftoic  logé  dans  la  maifbn  de  Gafparddc  Saillains;  il  tâcha  de  s'y  fortifier»  &  y 
tint  bon  deux  jours.Mais  le  feu  aïant  été  misàlaporteccsfiiricuxy  entrèrent  com- 
me des  Lyons.  II  s'étoit  fait  armer  de  toutes  pièces  ou  pour  difpurcr  plus  long- 
temps fa  vicjou  pour  mourir  en  Capitaine. Il  fut  fiiivi  de  chambre  en  chambre  par 
cette  multitude  forcenée  ;    enfin,  ne  pouvant  plus  refifter  il  monta  lur  le  toiit  d(i 
cette  maifon  &  pafla  à  celui  d'vnc  maifbn  comigue  qui  appartcnoit  au  Prefidenc 
Plouvier.  Mais  >  (c  voïant  Car  le  pointa  d'être  précipité  dans  la  rue, il  fuc  enfin  con- 
ttaim  de   rendre  à  Miribel  &  à  Rocollesjqui  lui  donnèrent  leur  foi.  Il  demanda  l 
parler  aux  Adrets»  Mais  Montiouxfirerede  Blacons  Gentil-homme  d'auprès  de 
Nions>àquiU  «voie  fait  vneoflfencejluî  pona  en  m£me  temps  vn  coup  de  poignard 
au  défaut  de  la  cuiraflèX>  coup  ne  Tabatît  pas:il  mit  la  mainiîir  Û  bleirure>&.puîs 
l'appliqua  toute  (ànglantc  pour  s'appuïer  >  à  vnc  cheminée  voifine.  Le  lâng  y  a  paru 
juiqu'à  nos  jours.  En  même  temps  vn  des  amis  de  Gay  le  perça  d'vn  coup  de  halo- 
barde  qui  le  tua.Pour  aHbuvir  leur  rage  &  celle  du  pcupIe,{QÛs  prétexte  qu'il  fè  mu. 
tinoitdans  la  créance  que  l'en  le  vouloir  fauvcrjils  luipalTerent  fous  les  aiflèilles  vne 
corde  qu'ils  prirent  àvn  puî,&:lc  pendirent  ainfi  àvnefencfftre.Cc  fuc  la  vengeance 
de  la  mort  de  Gayis'il  avoit  été  plus  doux,on  le  lui  auroit  été.  On  ne  perd  jamais 
nulaâedc  venu.Bcaumont,Pontaix,Chcllar,Miribcl,Rocollcs,&  Monijoux  étoicc 
ks  principaux  de  ceux  qui  avoient  accompagné  les  Adrets^Sc  il  e{i  vray  que  ce  qu'il 
y  eut  de  hardi  en  remieprilê  fiit  à  eux  ;  &  ce  qu'il  y  eut  de  brutal  en  l'execution^à  la 
Soldateique.il  y  avoitêoviron  huit  mille  hommes  IbAs  les  armes*  Deibrte  que  les 
Catholiques  fiirent,durant  trois  jours>dans  des  cramtes  mortelles  :  Mais>  ils  en  fil- 
a,  leiK  quittes  pour  la  perte  de  leurs  armes  qui  leur  fiire  nt  ôtées.  Quelques  mois  an- 
im^auh.  paravant  la  Motte-Goodrin  avoit  hit  raièr  vne  Maifon  dans  Romans,  par  ceque  le 
Prcfche  s'y  étoit  fait,ruincr  vne  autre  en  partie  par  le  même  motif,&  avoit  mis  entre 
les  mains  des  luges  ceux  qu'il  y  avoit  trouveï.Lcs  Huguenots  de  Valcncc,q'ii  avoiét 
SteVjUee.  ^^"^'""^  ^"^'"'^  cux,dc  faire  publiquement  l'exercice  de  leur  Relision,  quoi  qu'il  en 
pûtarrivetjlui  avoient  dcmandé,pourccla,?v  liberté  ?<:  licu.Les  plus  ardents  étoicnt 
Amcil^-;Eourjac,Ican  du  Mas>  Jacques  Faurc,  Jean  Brunet  «Guillaume  Savinac ,  & 
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leur  Minifl^e  Jaques  Roux,  Améily«6oiirjac,Diiiint>&le^ 
.piiionnicrs  :  ihais  les  Catholiques  obtinrent  peu  de  jours  après  leur  libertin*  Roux, 
eut  comma'hdement  de  vuidcr  le  Dauphiné  >  &  de  n'y  plus  dogmatifcr ,  à  peine  de  '    •  - 
la  vie ,  fi  ce  n  cft  qu'il  en  eût  du  Roi  vn  pouvoir  exprès.  L'Edit  de  Janvier  iciD- 
bloic  en  cftrc  vnallc/. pofitif :  aufl'i  les  Huguenots  en  faifoient  leur  retranchement. 
Ccil|)ourquoi  les  Catholiques  dcputcrcnc  en  même  temps  François  Joubcrt  à  làd^a£C 
Cour,pour  le  faire  expliquer  ;  mais  les  affaires  ne  pcrmcttoicnt  pas  au  Roi  de  parler  f"**  * 
clair.  Des  Adrets  vfûrpa  des  lors  l'authoriié  que  la  Motte-Gondrin  avoir  eue. 
Chaogy  avoît  mérité  fon  cftime,  par  fonzelc  envers  la  nouvelle  Religion ,  &  par 
•ibo  courage  cnladdKn^dèsHugttcnois  cqme  les  Onholîijiies.  H  le  pourycut  eamw» 
duGcNiveifinënt  da^omcedeVjd(em|iiois>ijbiisIeutredeLieiitèiia^  deRpi.Potii^^''"^' 
lui^  ilcnprit  vn  qui  réponddtc  a&vaiûté,  Sedeclaroic  le  prétexte  deïajer'olte».  Titntdc» 
&  de  celle  du  Prince.  Ce  fut  cehii  de  François  de  3emmMt  Sàgnewt  des  Mrmy^Çèn.  ' 
ttÛxnnmc  ordkuàn  dg  ia  Cbamkre  du  Roi,Coloneldes  Levions  de  DMphkttéyPr<ruâice}Lym', 
noU  (tf  AiTvtrgM ,  êUu  gênerai  (j^  Chef  des  Ompagmes  ajfemhlées  pour  le  ferfvicede  Dieut. 
la  délivrance  du  Km  ^dt/  delà,  Ketne  Ja  mere^  g/  conjeraiation  de  leur  Etat  efJtts  pdiis.  U 
avoit  fait  la  guerre  avec  la  Motte-Gondrin  en  Italie,  fous  le  Marcfchal  de  Briflàc»  & 
Içavoic  combien  il  cftoit  homme  de  cœur.  C'cft  pourquoi  s'il  ne  contribua  pasà 
ià  mort  par  le  commandement ,  du  moins  il  n'eut  pas  foinjpar  cette  confidcration> 
de  lui  iauver  la  vie.  Il  n'avoit  pas  l'ame  afl*ez  dégagée  du  fang ,  pour  ne  verfcr  pas 
avec  plaifîr  celui  à'vn  lereoueini. 

IV.  ' 

IL  efloit  hafdi>  vaillant  8ç  expérimenté  Capitaine>  vigilant  &  in&dgable  >  ièvere 
auxiôldats  qui  cbntrevenoieni  à  fes  ordres  ,&  libéral  julqnesà  la  profbfion  > 
ceux  qui  fai^bient  dignement  leur  devoir.  Auffi»  quelque  occafions  qu'il  aie  eues 
d'amaflêr  de  grandes  richcflès  pendant  que  cette  Province ,  &  toutes  les  Pro- 
vinces voifincs  furent  la  proyc  de  fes  Troupes,  il  les  négligea  toutes.  En  effet ,  il 
ibrtit  de  ce  commandement  fbuvcrain  aufll  pauvre ,  qu'il  y  efloit  entre.   Mais ,  il 
cftoit  cruel  &  fânguinaire  :  on  auroit  dit  qu'il  n'aimoit  la  vittoirc  que  par  ce  qu'elle 
a  d'horrible  &  d'effroyable,  &  non  par  ce  qu'elle  a  de  glorieux ,  6c  d  vtilc.  Ce  fut 
ce  qui  ternit  l'éclat  de  tant  de  vertus.  Tout  ce  qu'il  y  avoit  de  jeunelïè  déterminée» 
nquiete»  &  libenine  dans  le  Dauphiné ,  accourut  à  lui  >  après  la  more  de  Gondrin, 
&  la  priiê  de  Valence.  De  iÔKc  que  comme  vn  torrent  impétueux  »  il  laiilà  bien- 
toft  par  tout  où  il  trouva  de  la  refiftance  >  des  marques  de  &.  fiireur.  Sa  première  («f 
conqueftc  >  après  cet  exploit ,  fut  ceUe  de  Toumon  ;  mais  les  portes  1  ui  en  ayant  ^ 
été  ouvertes ,  il  n'y  exerça  de  violences  que  fur  les  Autels >  &  fur  les  ^lifcs.  Il  noiu  ' 
y  abolit  ia  Melfc ,  y  établit  la  Cene ,  &  y  laifla  Blacons  pour  y  commander.  II 
avoit  écrit  aux  Confuls  &  aux  Magiftrats  des  Villes  deDauphiné  ,  d'abord  après  ^^J"^!'!^'^^^* 
la  mort  de  Gondrin,  qu'ils  n'cuflcnt  à  obcïr  qu'à  les  ordres,  n'y  àreconnoîtrc  o-iut^wé. 
d'autre  Gouverneur  que  lui ,  &  qu'ils  n'y  Ibuffriffent  d'autre  exercice  que  celui  de 
la  R.  P.  R.  &r  joignit  la  menace  au  commandement.  Etant  rentré  dans  le  Dauphi- 
né ,  après  L  prile  de  Tournon,  laterrcur  de  Tes  armes  &  ià  réputation ,  ièmblerenc 
avoir  lié  les  mains  aux  Catholiques  de  Romans^  de  Montelimar>de&iintMar- 
celltn>  &  des  Villes  voifincs.  Us  laiflèrent  vfurpcr  toute  Tauthorité  aux  Huguenots» 
comme  s'ils  n'y  avoient  rien  dû  prétendre.  Cependant  Maugiron  (îicceda  à  la  ,  J^^^^';^?:'"^ 
Motte-Gondrin,  le  Roi  l'ayant  cboifi  pour  remplir  iâ  place»  parce  qu'il  efloit  moUgoo. 
zélé  Catholique  ,  âge  politique ,  &  cher  à  toute  la  Province.  Ses  premiers  (bins 
fiirentdeconfcrvercequi  fembloit  encore  refifter  à  la  corruption  ;  &  c'cftoit  le 
Viennois.  Il  mit  des  Gamifbnsdans  les  meilleurs  Bourgs  qui  avoient  des  Châ-  siffat» te 
teaux  afïcz  forts ,  pour  n'cflrc  pas  emportez,  à  coups  de  mains.  Antoine  de 
Gumim>  Seigneur  de  Romancrcbe»  bcau-fxcrc  des  Adrets,  eut  le  Gouvernement 
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dclaTourduDupin,  que  Claude  de  Torchcfclon  avoic  avant  lui  ,  &  qu'il  eut 
encore  après.  Mais  ni  la  Tour  Dupin,  ni  Morcftcl,  ni  Bourgoind,  ni  Maubcc ,  ni 

^Places  du  Favcrgcs,  ni  les  Châteaux  voifins,  ne  tarde  rt  ne  pas  long-temps  à  tombc^cn  lapuiri 

fei        fancc  du  Baron ,  qui  mic  en  garnifoa  le  Capitaine  Porte  dans  la  Tour  Dupin  >  & 

******     vnc  partie  de  la  Compagnie  dans  Moic(bI.  La  mort  de  Gondrin  apporta  fka  du 
défordrc  dans  Vienne  &  dans  GrçuoU»;.  Us  Huguenots,  qui  virent  qu'i^avoîcut . 
le  vcni  en  poupe ,  &  que  le  nom  du  j^roo  des  Adicxs  fiûibit  trembler  cl^cyn ,  ne, 

Yiffi'  manquet^ent  pas  de  (cfcryir dj5<clte'occafïOflJ>o^^yafe       Néanmoins lauiho. 

J«^*itté  .paroiflS>ii  encore  dans  les  mairis  des  Magiftrats  ,  '&  des  Officiers  Municipaux 
Catholiques.  Claude  Parent,  principal  Rcgcnc  aux  Lettres  Immaincs  du  Collège 
'de  Grenoble  ,  fut  accule  de  fréquenter  les  Prcfchcs ,  &  de  ne  pas  vivre  catholique-, 
ment'.  On  l'exhorta  de  fc  corriger  ;  mais  il  déclara  qu'elle  eftoit  fa  foy,  dans  la 

niSfoia^;^  Maifon  de  Ville.  Ce  qui  le  fit  congédier.  La  gloire  &  le  bon^heur  des  Villes  dé- 
pend en  partie  de  ceux  qui  ont  la  ciirc(flion  de  la  jeuneflè,  qui  conçoit  toujours  leurs 
bons  &  leurs  mauvais  fcniimcns  qui  font  dans  les  jeunes  clprits  les  (cmances  des 
biens  &  des  maux.  Mais ,  peu  de  jours  après,  les  Catholiques  perdirent  pjcfquc. 
tout  pouyoir.  Les  Huguenots  contraignirent  Geiithon  Calignon,  &  JcadVçrdon-'- 
nay ,  qui  reftoient  (culs  des  ConTuls  >  de  leur  i^mettre  les  clefs  de  la  Ville.  Elle: 
cftQÎt  pleine  de  gens  armez,  qu'Andçé  de  Ponnat  &  Paul  Remy  Confcillers  au  Par<* 
lementy  .avoient  fait  entrer.  Ils  étoicnt  les  Chefs  de  ce  pani ,  à  qui  ainfi  rien  ne 
pouvoir  eftrerefilfë  impunément.  Guillaume  de  Portes  (ccond  Prcfidcnt ,  Pierre. 
Bûcher  Procureur  General,  Abcl  de  Buffcvant  Vibaillifde  Graifivodan ,  Jean  Ro- 
bert Advocat  de  la  Ville,  Jean  P-iviot  quatrième  Confuljeftoicnt  ceux  qui  portoiéc 
avec  plus  de  vigueur  les  interdis  des  Catholiques.  Aulfi  les  Adrets ,  étant  pcrfua- 
dé  qu'il  lui  cftoit  impolhble  de  les  gagner  à  ceux  de  (bn  parti,  leur  commanda  par 
Aquindc  (brtir  de  la  Ville.  Il  n'y  avoir  pasà  dilibercr  pour  eux  :  i!s  le  rctirerenc 
àChambery,o&  George  Chappcron  Cordclicr,  qui  prcchoit  alors  dans  i'£gli(c 
Cathédrale,  Ic^  fuivit.  Il  ne  pouvoic  &ire  autrement ,  pour  éviter  l'efTet  des  mena- . 
ces  qui  laîfiirent  Ëûies  >  s'il  s'obftiaoit  à  combattre  pour  vne  caulè  que  l'ojicroymc 
alors  al^ndonnécjiquoi  que  la  vérité  la  foûtim,  St  que  Dieu  Tait  depuis  couronnée. 
Goillaume  Berger  exerça  après  la  Charge  de  Vibaillif)  parla  commilfîon  qu'ila». 
.  eue  dtt  Baron  des  Adrets.  Toutxcndoic  à  (édition  $  &  les  Catholiques  irritez  de 
Ce  voir  privez  des  Confeils  &  de  l'appui  des  exile!  »  avoient  repris  courage  en  les. 
perdant.  Us  commançoient  à  murmurer  ;  de  (ôrtc  que  ceux  du  Parlement  qui 
revoient,  prévoyants  les  maux  qui  arriveroicnt ,  s'ils  ne  dcfârmoicnt  les  deux 

^aCt^  partis  parvn  trairté ,  ils  le  propoicrcnc  :  pour  le  conclurre  ,  furent  dcpuicz.  fix  des 
principaux  habitans  de  l'vne  &  l'autre  Rehgion.  Ce  qu'ils  rclblurent,  tue  que  l'E- 
glife  des  Cordelicrs  ,  qui  eft  aujourduy  enfermée  dans  l"  Arfcnac ,  (croit  donnée 
aux  Huguenots,  pour  y  faire  les  exercices  de  leur  Religion,  qu'ils  ne  touchcroicnc 
neamnoîataaix  Images,  ni  aux  Autels,  ni  n'entreroient  point  dans  le  ConvciiDf 
qu'il  lètoit  6it  vne  levée  de  deux  cents  hoâmes  >  (ôus .  ù  commandement  d'En- 
nemondCoâ,qttien  iêroit  le  Capitaine  $  que  la  dépend  de  leur  entretenemenry 
&  de  leur  iblde,  fèroit  payée  par  tous  les  habitans  >  (ans  diftinâion  des  qua]itez^  ni  ■ 
des  conditions,  &  tous  privilèges  cellânts  ;  que  la  Tourqui  cdoit  fur  le  Pont,iêrotc 
mi&  dans  les  mains  de  C06I  ;  &  que  tous  indifféremment  lui  obeïroient  en  ce 
qui  regardcroit  les  fondions  de  fà  Charge.  Le  Parlement  approuva  cet  accord ,  8c. 
pour  le  rendre  plus  folcmnel ,  en  fit  vn  Arrcft.  Le  1 1 1.  de  May  qui  cftoit  vn  Di- 
manche, les  Huguenots  prirent  polTeffion  de  cette  Egli(c  ,  &  ce  fut  la  première 
fois  que  |aR.  P.  R.  eut  vn  exercice  public  &  libre,  non  dans  cette  Ville  ,  mais 
en  (es  dehors  ;  car  le  Convent  des  Cordelicrs  efloit  hors  de  fcs  murailles. 
Mais  ils  ne  tinrent  pas  £dcllcment  leur  parole  :  ils  efi'accrcnc  les  Images, 
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brifcrcnc  les  Sutucs>&  reiiverlcrciv.les Autels.  CequifutdansTcxccution^iém*^ 

de  raccommodcmentjvn  commanccmcntdc  rupturc,iIstcmoigncrcntbien  mieux 
le  lendemain  qu'ils  le  confidcroicnt  peu  :  ils  propofcrent  à  ces  Religieux  de  quit- 
ter leurs  robes  >  Si.  de  prendre  des  habits  de  Icculicrs.  Le  Commandement  aida 
àiaperiiiafion.  Ils  firent  ce  que  leurs  ennemis  dcfiroicnt.  La  tbiblcfTc  de  la  plus 
part  des  Religieux  ne  nuifit  pas  moins  en  ce  tcmps-U  à  la  Religion  Catholique^ 
que  le^  douoeuri  de  la  liberté  >  les  charmes  de  la  nouveauté ,  8c  la  force  des  armesé 
Les  progrés  qçs  Huguenots,  pouriè  cendre  les  mitres abiblus  de  la  Vjneiefloienc 
-flieiiBpetifdité  à  laquelle  nulle  prudence  ne  &  fèroit  oppofôe  qu'inutitement* 
Pjjcri?  dç  Thcys  la  Coche ,  vn  des  C1k&  delà  R.  P.  R.  eftoit  entré  dans  la  ViUe,  J^f  ££ 
par  les  ordres  du  Baron  des  Adrets.  C'cftoit  vn  fort  petit  hofflme ,  mais  vn grâmt 
Capitaine.  Dés  lors  les  Catholiques  n'ofcrent  plus  riencontefter  aux  Hugucnotis  j 
feulement  François  de  Saint  Marcel  d' Avançon,Doycn  de  l'Eglilc  Cathédrale,  cm- 
pcfcha  durant  quelques  jours  que  fon  Eglifc  ne  fût  parfumée.  Les  Huguenots 
avoient  entrepris  d'y  prciclicr  ;  mais  il  leur  remontra  que  le  Roi  l'avoit  nommé  à 
l'Evcché  de  Grenoble  ;  qu'il  eftoit  d'autant  plus  juftc  que  fon  Eglife  lui  fût  lailTcc 
librc>  qu'il  eftoit  dans  le  dcftcin  d'y  prefcher  lui-même.  Toutes  les  autres  ibufFri- 
tent  des  injures  ûcriicges.  Les  Autels  y  furent  abbatus ,  les  Images  .e&cées>  les 
Statues  briiifeSbCe  iiit.  alors  que  lesTombeaux  des  Dauphins>élevez,  dans  le  Chœur  f^,  i>*«> 
de  l'EgHiè  Saint  André>  forent  démolis*  Les  choies  elbnt  encét  eflats  l'arrivée  du 
Baron  acheva  ladéibtation  des  Catholiques.  II  y  avoît  déjà  envoyé  Jean  clesi^'!!^ 
VicuxjSeigaeurde  Brion  ypour  y  commander,  &  celui-ci  avoit  présenté  (es  Lettres, 
de  Provifîon  du  Gouvernement  dés  le  X.  du  mois  de  May*  C  eftoit  vnfon  honnête 
homme.  Au/fi,  on  n'eut  ni  alors,  ni  depuis,  aucune  matière  de  plainte  contre  (a  ma- 
nière d'agir.  Mais  les  Adrtts  plus  violent  &  plus  impérieux ,  d'abord  qu'il  futarri- 
vé,dcfcndit  tout  exercice  de  la  Rclieion  Catholique  dans  la  Ville,  &  dans  fcs  Faux-  ,  ^'"'If'!* 

^  T  (le  1.1  Rdu 

bourg  :  &  en  effet,  il  n'y  en  eut  plus  des  le  xii.  du  mois  de  May.  La  peine  de  ceux 
qui  dcfbbeïroicnt,  s'ils  ctoient  Prêtres,  fut  la  perte  de  la  vie  ^  &  celle  des  autresjde  '^"^ 
grandes  amandes.  H  y  avoit  vn  Tombead  à  l'entrée  de  la  Chapelle  des  Caflàrds  dans. 
l'Eglifè  Nôtre  Damcjon  y  avoit  dépoli  les  riches  Chaiàbles>les  Mitres  £pircopales9- 
Iqi  Reliquaires  d'or  8e  d'aieent,  &  tout  ce  que  le  Clergé  avoit  de  plus  précieux  pour 
le.fèrviee4iivin»  Le  1 1 1.  £  Juin,  les  Huguenot^qui  en  furent  advcrtis,  par  vn  des 
petits  Clercs»  les  yeux  &  lacuriofité  duquel  on  n'avoit  pa§  eu  aftcx  de  Corn  d'é\iter>. 
en  firent  l'ouverture ,  8e de  ce  trélbr  iàcré,  leur  proyj:.  Il  fut  porté  au  Baron,  qui  le 
drftina  aux  frais  de  la  guère.  Les  Reliquaires  &  l'argenterie  dc<;  autres  Eglifcs  lui 
furent  aufll  reprcfentcz  U  s  jours  rui\  ants.  Ceux  qui  en  croient  chargez, ,  n'eurent 
pas  aflêx  de  rcfblution  pour  tenir  bon  contre  fcs  menaces  8^  fcs  commandements. 
A  mefurc  qu'ils  lui  étoicnt  apportez ,  il  en  eftoit  fait  inventaire ,  au  bas  duquel  il 
declaroit  qif  ils  lui  avoient  été  remis,  &  s'en  chargcoit  au  nom  du  Roi*  Sî  bieit. 
que  rien  ne  lui  é<ihappa,  &  qu'il  né  Uî&i  dsns  ks  Eglifcs  que  la  nudité»  &  la 
^litode.... 

V. 

C 'Eftoit  vnbruitcoiiimun»qn*ily  avoit  <ié  grandes  riciicljcs  dansleOonvent  te  ësavcM 
de  la  Chartrcufê,  Chef  de  cét  Ordre  ;  &  c'cftoit  aflèx  à  cette  maifon  pour  me*  i^o'^  J^Jé 
rîter  la  ruine&  le  feu.  La  nuit  du  i  v.  du  mois  de  Juin,  Farmcyct ,  Coa ,  ^  Lyon,  p™*» 
Capitaines  qui  lui  étoicnt  affidez»  partirent  avec  leurs  meilleurs  fbldats  pour  l'al- 
ler faccagcr&  brûler.  Ils  marchèrent  toute  la  nuit  \  le  Prieur  General  Pierre  Sarde 
avoit  affcz  prcvcu  que  cette  tempcftc  ne  le  dlifij^croit  pas  (ans  tomber  fur  lui. La  pru- 
dence pénètre  dans  l  advcnir.  Il  avoit  mis  en  fcUrcié  tout  ce  qu'il  avoir  de  plus  pre- 
licux  en  divers  cndrois  de  fon  Conveot,  préparer  pour  c-la.  Il  avoit  principale  ment 
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applii^  iês  iôîns  à  U  confcmtion  d'vn  Reliquaire  en  forme  du  buft  >  où  eftoit vm 
ptttié  du  crâne  de  S.  Bruno.Ueftoit  d'argent Qciêmé  de  riches  pierreries.  Aprés,il 
avôit  diftribuc  Tes  Religieux  en  d'autres  Convcnts ,  &  n'en  avoir  laiflî^  que  deux 
des  plus  âges  en  celui-ci.  Ces  Chefs  fc  trouvèrent  le  lendemain  au  point  du  jout 
à  la  première  ouverture  des  portes  de  la  Chartrcufc  ,  où  l'advis  de  leur  marche 
n'cftoic  pas  encore  venu.  Cette  furprifc  leur  en  facilita  l'entrée.  Ils  y  piUerenc 
touccequi  pouvoir cftre  emporté  ;      pour  ne  rien  laiflcr  après  eux }*qnt  invitlt^ 
les  Religieux  abfeis  au  retour  >  ils  gafterent  Ce  conomfiirent  le  feAe     dlitenitlè  ' 
feu  aux  baftimefit^  qui  foientieduitscn  eendic  Saccager,  biûler^tuel'f  ibm-tè'' 
des  aAes  de  idbrme  dâns  la  Religion  ?  Us  Adrets  (àifoit  ainii  tfembicr  chtenitoi 
Bnelut&ffic  pasd'ardr  £iit  Met  dans  . Grenoble  tout  exercice  de  la  Relîgidit- 
Gttholique}  il  voulut  que  les  Catholiques»  ou  cntraflbnc  dans  ceux  de  la  P.  R.  oa' 
que  du  moins ,  il>  en  mkat  les  témoins  -,  fie  qnefi  learame  n*eftoic  paspetluadér, 
9M»Kkka,  elle  fût  affligée  par  leurs  yeux.  La  douleur  des  ennemis  eft  vne  joy  e  fcnfible.  11  fie 
publier  le  vi.  du  même  mois  de  Juin  >  fous  le  nom  du  Roi ,  6c  (bus  le  ficn  ,  vne 
2it™tei*  étrange  Ordonnance,  dans  tous  les  carrefours  de  la  Ville.  Elle  confirmoit  l'a* 
u»«w»n««-  bolition  de  la  McfTc  ,  commandoit  à  tous  les  habitans ,  &  en  termes  exprès  aux 
Officiers  du  Parlement ,  d'aller  d  orcfcnavant  aux  Prêches ,  &  condamna  ceux  de 
ceCorps,quiymanqueroiemi  à  quinze  cents  livres  d*aniande«  Ils fiiient  cou- 
tiaims  d'obéir*  Ils  y  fiirent  tous  le  kndéniain  dansiTglife  des  Jacobins  >  conver- 
tie en  Temple.  Ceftolt  triompher  bien  hardiment  de  U  Majefié  de  ion  Prince» 
de  jetter  &  Religion  &  la  Souveraineté  dans  cette  (êrvitade.  il  ftt  adèmbler 
tous  les  habitans  en  Corps  de  Ville  >  ce  même  jour  :  c'eftoit  vn  Dimanche.  Nul 
ne  (c  difpeniâ,  non  plus  du  commandement  >  qu'il  avoir  fait  à  tous  par  cri  public» 
£iSr"dÎ!         trouver.  Il  leur  parla  lui-même,  &  leur  fît  vn  difcours  o*^  il  y  avoît  de  l'eipric 
Ate»  M  &  de  la  force.  Comme  il  eftoit  violent  en  fês  aâions ,  il  cftoit  véhément  en  fcs  pa- 
roles* Il  leur  déclara  que  les  affaires  du  Roi,  (  ccur  du  parti  du  Prince  de  Condé 
parloient  ainfi,  )  ne  lui  permettoicnt  pas  de  faire  vn  plus  long  jfcjour  avec  eux; 
^'tl  cmporteroit  les  Reliquaires  &  l'argenterie  des  Eglifcs ,  pour  l'employer  ai» 
payement  des  Troupes  ;  qu'ayant  eftabli  dans  leur  Ville  l'ordre  qu'il  defiroit  que 
Ton  iiiivlt  en  fimab^nce»  ils  n'avpient  rien  à  craindre}  il  adjoûta  qu'il  craignoîe 
OMomoins  lut-méoie  pour  eux  ^  û  leurs  divifions  viennent  àlè  tafinmer  ;  qoTil  en 
cbâtîeroit  r^otneulêînent  les  autres  ;  que  puis  qu'ikne  reconnoîflbiàR  phis  qaTma 
Religion»  ils  ne  devoiené  non  plus  reconm^^  qnVn  liSSme  ^rti  >  &  que  ce 
parti  eftoic  celui  du  Roi ,  pui(que  fcs  interefts  y  eftoient ,  quoi  que  Ûl  per(bnne  i&t 
dans  l'autre.  Après  il  leur  demanda  quelques  ibmmes  de  deniers  pour  l*cntrete« 
nement  de  fcs  Troupes ,  &  leur  promit  que  s'il  airîvoît  qtfife  euftènt  befbin  de  (oa 
(ècours  ,  ils  le  rcvcrroient  dans  vingt-quatre  heures.  Les  aflcmbicx  lui  rendirenc 
grâces  du  foin  qu'il  témoignoit  d'avoir  pour  eux  ,  Se  le  {ùpplicrcnt  de  les  déchar^i 
ger  du  preft  qu'il  leur  dcmandoit ,  s'cxcufâns  fur  l'ablcnce  des  pkis  riches ,  &  fur  la 
rmic  Gie.  pauvreté  de  ceux  qui  eftoient  reftez  j  &  il  ne  les  preiTa  pas.  II  partit  le  mefmc  jour 
pour  le  bas  Daupfaîné ,  &  pour  la  Provence ,  ayant  laiflè  à  Brion  deux  cems  folcfats 
étrangius  ibos  les  Capitaines  Quemin ,  &  la  Coche.  Cdui^  eftoit  de  la  niaîlbii 
dcTneyt.  La  Coche  eft  vn  hameau  de  cette  ancienne  Baioonie»  8e  il  en  portol^ 
^  knom.  II  eftoit  le  plus  eftimé.  André  dé  Ponnat  avoit  la  principale  authofité 
après  Brion  :  fâ  qualité  deConièilIerdansIc  Parlement  le  lâiibit  révérer  entre  les 
habitans  $  &  fôn  courage ,  dont  il  avoit  donné  des  marques  en  diverfès  occafÎpn9| 
cftîmcr  entre  les  ibldats.  Tout  fcmbloit  con/pirerà  la  confêrvation  de  cette  Ville 
dans  le  parti  du  Prince  :  mais  le  plus  fblide  fuppoft  de  cette  efperance ,  eftoit  qu'il 
n'y  avoit  plus  qu'voe  Religion  dominante  encre  les  hommes.  L'vnité  dcslêntimens 
£>rfflc  i'voioa,  ' 

VI. 
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VI.         .  " 

LA  rcduaion  ic  la  ville  de  Valence  &  de  Romans ,  fous  l'obcïlïànce  du  Prîncc  vîm«  hn* 
de  Condé  ,  par  les  armes  du  Baron  des  Adrets ,  avoit  d'abord  mis  celle  de  f„f  "jj* 
Vienne  dans  la  conftcrnation.  II  y  avoit  de  grandes  intelligences ,  &  de  crainte  ; 
le  nombre  des  Huguenots  y  croiflbit  vifiblemcnt  chaque  )our  :  Les  Catholiques  y 
écoicnt  les  plus  foibles,  &  par  le  leur,  &  par  le  courage.  Ils  n'avoient  ni  Chefs  pouf  • 
les  coiBliiiiiander>  ni  armes  pour  combame  >  ni  vivres  pour  ^b^ccni^  vn  (icgc*  Lâ 
plus  grande  partielle  leur  }i/bàha  Ooaidtice  cftok  sdmbée  €ii'miife.d£i  le  comail^ 
ccmem  de  eeiie  anifée  >  te  ilneiiiieaNilè  appttoi^^ 

gurc  de  la  leur.  Néanmoins  l'auchbricéeAoit  essqffcdaas  leiirf /iiwnt|  &'inèjm 

k t  Châteaux  de  Pipet,  8c  de  la  6a(Ue,  écoicnt  dans  celles  du  Chapicre  de  l'EgUie 
Cathédrale.  Le  Baron  des  Adretsavoic  mandé  aux  ConTulspar  fcs  Lettres  édritcs 
ï  Valence,  &  dattécs  du  xxix.  du  mois  d'Avril,  de  n'obeïr  qu'à  lui  »  fie  de  ie&tiif 
de  la  pcHônnc  de  Maugiron.  Cet  ordre  fiit  lû  en  pleine  aiTcmblée ,  &  ne  pouvanc 
pas  eftre  facilement  exécuté  pour  ce  qui  ree;ardoit  Maugiron,  lailû  l'obciflàncc  ca 
ns  entre  les  deux.  Néanmoins  on  ne  négligea  pas  les  foins  de  fc  conicrvcrj 
quoi  que  les  plus  iâges  jugeaflcnt  aflcz,  qu'ils  fcroicnt  inutiles.  En  effet ,  le  Jugé 
Gabet,  &  plufieurs  des  plus  apparents  s'étaos déclarez  pour  U  R.  P.  &.  ou  voyoic 
bien  qu'en  eux  l'enhrim  èftok  déjà  dans  h  VHle.  Us  Cdnftk  &  difiribuSienc 
«Qtt'eDxIagardedesPoReS)  &  tpks  Yjbligetaie  k.  Clergé  de  Siint  Maitrice.de 
leur  confier  celle  du  Château  de  Pipec.  IlsSiiéiiticpacer  leonmifaîncs  >  aehepcev 
de  la  poudre  >  pointer  quelques  pièces  d'Artillerie  (ùr  U  Pofit  d'Av^tiûo»  Br  f 
travaillèrent  avec  tant  d'ardeur,  qu'oneutfîijet  de  les  louer.  Pierre  Putod,  Jugd 
Archicpifcopal,  fut  prié  d'accepter  le  Commandement  du  Château  de  Pipet  ^  mais 
illercfiifa.  Il  Rit  donné  à  André  du  Bois  Gardier  pour  le  Roi  ,& premier  ConfiiL 
Les  autres  accompagnez  des  principaux  habitans  »  l'en  mirent  en  poflcflîon  lé  ma* 
tindu  1 1 .  jour  de  May.  Mais  cette  folcmnitéj  qui  les  occupa  durant  quelques  heu- 
res tomboir  dans  l'imprudence.  Les  Huguenots,  qui  avoient  promis  à  des  Adrets 
l'entrée  de  la  Ville ,  fans  qu'il  lui  en  coûtât  ni  fàng  ni  travail  ♦  eurent  en  elle  Tocca* 
iîondclui  tenir  paroUe.  Il  s'clloit  avancé  avec  quelques  Troupes  >  &  vântd'viie 
diligence  incroyable  »  il  fitc  aux  pattes  de  la  Ville  >  avant  qufe  l'oa  eOt  iq^pria  <|iril 
^  Ibrd  de  ceDedc  Valèœe.  Le  j  uge  Royal  Gabet,  l'y  iiIaodtti(k  ùm  diffiedt^ 
tcavecfipende bruit>  qiteiMil pidque nes'en apperçeût.  Des  foldats  anuetsTem» 
parèrent  du  Palais  des  Canaux,  qui  cftoit  alors  l*H6celde  VlUe  »  K  fi  (êcrettementt 
que  les  Confuls  eftant  de  retour  du  Château,  ne  trouvèrent  rien  qui  leur  diliûadât 
de  s'y  alTcmbler,  pour  conférer  de  leurs  autres  affaires.  Leur  furpri(c>  quand  ils 
virent  tant  de  foldats  qui  bordoicnt,  entre  autres,  la  falc  du  Confcil  j  ne  leur  ofta 
pas  le  jugement.  Ils  les  pricrcnr,  fans  témoigner  de  la  peur,  de  (c  retirer»  &ces 
foldats  forcirent  en  même  temps.  Ce  qui  augmenta  1  ctonocment,  c'cft  que  nul 
d'eux  ne  parla ,  non  plus  que  fi  tous  avoient  été  muets  ;  qu'ils  parurent  rcfpedueux, 
&  qu'ils  ne  firent  aucune  adion  reprehenfiblc.  Ce  fut  vne  menace  nuietc  du  Earon, 
Ct  vne  ofiemation  de  la  bonne  dilctpKne  de  iês  Troupes.  Les  Coofiils  apfirifem  en 
même  temps,  qu'il  eftoit  danr  leur  Ville  f  6c  lui  aHcreiit  xendre  vijne  dans  tt 
knatfôn  de  Gabet,  oùileftoltlogi.  AuifîiUvoicà  parler  à  eux  :  Il  leur  fit  trotl 
proportions.  Les  deux  premières  regardoient  la  Religion ,  fie  la  dernière  la  fub- 
îîftaûice  des  Troupes  qui  vcnoicnt  après  lui.  Il  les  exhorta  de  ne  plus  fouffrir  d'atu  ' 
trc  exercice  que  de  la  Religion  qu'il  appelloit  Reformée,  de  porter  le  Clergé  &  le 
Chapitre  de  leurs  Eglilc  s ,  à  dcpofer  dans  leurs  mains  leurs  Vaiffcaux  &  leurs  Orne- 
ments Sacre?,  leurs  Reliquaires,  &  leur  argenterie  ;  8:>  enfin,  de  préparer  drs  vivres 
pour  les  Troupes  qui!  mcnoit  à  Lvon.  11  leur  promit  qu'ils  n'en  fcccvroient  nulle 
injurc>âcpeud'incommodité.  Odetred,Montauban,Ca(]îird,SaUettes,  laRochctte, 
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h  Roche  >  des  Granges ,  Monibrun ,  d'Eftablcs ,  Morcau  étoic  vn  des  Chefs  qui  la 
conduifoicnt.  Qui  dcmanilc,  étant  le  plus  fort,  commande.  Néanmoins  on  ne 
lui  accorda  pas  ^olumcnt  tout  et  qu'il  ddiroit  ;  on  lui  témoigna  du  zclc  pour  Iji, 
Religion  Catholique  il  ne  voulut  pas  forcer  les  volontcz.  Mais ,  il  permit  U 
ceux  de  fon  parti  dû  foire  les  exercices  de  la  leur  dans  l'Eglifc  Nollrc-Danic  d'oïK.' 
tfeificrc  quil  ôta  aux  Iacobins,pour  la  leur  dçnncr.Pour  lesrcliquait«fe,&  los  Trc-i 
6H^£glife$,  iliut  profcdéàxiiiclquesîiiiBiKaîicsqulne.fiiKm 
<t»à}M^iràd«'litMiAa^  tout  'ei^rer<^'fiil>|Nge«pKtej 

^Mmû  i  «d^ikl'bavoic  proposé  tou(!lMtc>lct'Tréibfs  dé*  Egliief  éhk  xjno 
la  So[datefi|iiêéî<»ir<eibeiaife  fKftt  petitHétife.dUnmt  ibn  abiênce  ,  ou inàlgiré  ]uis{ 
il  ^hwitMènc'de'^k'lSoldus  qui  oncrepieiidroienc  de  violer  le  refpeâ  que  l'on  cro-[ 
.  yoic  leur  être  dû;$:  qu'ils  ne  pôavoient  ctrc'eir|diis  de  fcurété  que  dans  les  Hôtel» 
deViile  &  dans  Idsimains  des 'eobfiiIs.Cétoit  augmenter  l'injure  paria  moqUÉ-i 
ittAdietsàne.  Son  dcflcin  étoit  d'y  poitcV  les  ficnncs  en  même  tcitips >&  de  violer  Ja  foi 
dudcpoft.  Mais  ,  il  ne Tculfit  pas  d.'abord,&  ne  jugeant  point  à  propos  d'yfcr  dc: 
violence  ,  il  pàflâoiutTe ,  &    rendit  à  Lyon  le  lendemain  accompagné  de  Bailc 
Ponfi)nàs5-&  do  li  Forcft-Blacoos.  Les  Huguenots  s'en  ctoient  rendus  lei  Maîtres:, 
Fraiyçoisd'ÀgoKic  Comte  de  Saux,  qui  en  avoit  le  Gouvernement)  avoit  eu  H  pett< 
devigakiîrpoarlâuffefifter  >  qii^toalcfihipçobnoîcde  les  avdr&voriÊz.  LeJ! 
Adiiestide^lol8itbrB4ârfiertércdi]aeles  CathoIiqueselesEgliics furent  iâfccagécs^ 
celle  de^S*  lofti dénolio >  '&  >  xftaàM  la  plulpait  des  Moaafteres*  Mai»  >  il  y  fitf 
ci^^'^iii(dnB.de&joiif!qa'itiie  s'étoic  proposé.  11  vola  le  mois  fuivant  i  Gfepôble  où  il^ 
finirêccii comme  nous  l'avon'^  remarqué.  Daos  lepa(&ge  des  Troupes ,  qui  le  vin- 
Bjiii&f  de  rent  joindre  à  Lion ,  les  Eglifcs  de  Vienne  âirent  exposées  à  la  même  defblation^ 
que  celles  de  Lion.  La  Roche  &  Defgranges  la  commencèrent  >  Montauban  la 
cominuat  11  commandoit  quatre  Compagnics,comme  Coloncl5&  les  Capitaines 
particuliers  ctoient  S.^can ,  Condorcct,8c  Cardct.  Ce  furent  fcs  Cents  qui  offcn- 
cercnt  l'Eglife  S.  Maurice  de  toutes  fortes  d'indignitcz.  Ses  Clochers  étoient  cou- 
vem<{e^omb ,  ils  l'en  arrachèrent  :  ibn  portail  étoit  entier ,  ils  en  ab.battirent  les 
flatu£t^«t) ^afteFdnt;à  coups  de  piftoliets  CQi|troii?ngc  ,  qui  étoit  merveilleux^ 
U.^*  tiûble  efibtT  <le  h  iculpturç.  Ils  n'eiiceurpas  du  xefpcd  pour  le»  Rejigieuict 
de4qan^ièxe«iiexf|reoit  ,  quand  leur  caraâere  n'en  aiirotCpSiS  ioçrité»  Us  eotie» 
rent^dans l'Eglife  du  Convent  de  S.  André  le  haiit ,  &  la  lâccageient  les  prières  ai 
les  krmes  de  rAbcfTc ,  Claude  d' Apchon  >  ne  les  aïant  point  touchez.  Les  Adrttt 
appréhenda  que k  defeijwir  des  Catholiques  ne  leur  infpirât  des  pensées  gcnerefl- 
(es.  Il  lui  importoît  de  régner  dans  Vienne  ,  &  il  n'y  avoit ,  pour  aflcurer  fbn  au- 
Syiïïfc'  '^^^'^"^  '      ^3  foi  muable  &  inconftante  du  peuple.  C'cfl  pourquoi  il  en  donna  le 
Gouvernement  à  François  du  Tcrrailficur  de  Bernins  du  fang  du  Chevalier  Bavard, 
&  ordre  d'entrer  dans  le  Cliâteau  de  Pipet,dans  celui  de  la  Baftie,&  dans  le 
Palaisdcl  Archevêché  même)  par  la  force  des  armes  fi  les  portes  lui  en  ctoicnc 
liiipukées» 'Il£it  encore  chargé  il'dbliger  le  Corps  de  la  Ville  de  déclarer  qu'elle 
J^HgîcHi  ^(vouloir  tfeconnoitTD  %  8e-  tout  pouvoir  lui  fin  doniié  pour  la  police 
fk>iir4esarmes.  Ona'étoit  pas  ciihétat de  eombàmre  ni  pour  la  Religion  ,.ni  pout 
la:  liberté,' n  Rit  recono&comme  Gouverneur  le  xxii.  du  mois  de  May, par  tous . 
9^e^^\-t,^   Ics  1-Wbitants  aflcmblet.  Ce  qu'il  lit  d'abord  pour  la  Religion  P.  R*  ftttvnci^el 
"^"^  opprobre  à  la  Catholique.  Prcmicretncnt  il  fût  délibéré  que  l'entretenement  des 
Miniftres  ,  &  les  réparations  des:  Temples  (c'étoient  des  Egli(cs  qu'ils  avoicnt 
orrupéc  <;  )  feroicnr  à  l'avenir  vnc  charge  publique,  à  laquelle  tous  les  Ordres  con- 
tribucroient  ;  5:  en  fécond  lieu  que  la  icunefrc  qui  frcquentoit  le  Collège,  dont  le 
Cour  étott  le  principal  ,  fcroit  inftruitc  aux  exercices  delà  nouvelle  Religion  > 
&:  ailiikioic  aux  prcichccs  cous  les  Dimaocbcs.  U  pc  pûc  obtcuir  la  déclaration 
"  '  qu'il 
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qu'il  dcfiroit  :  &  ilfiitcontcnt,oufcignitdc  Ictrc,  de  celle  que  firent  tous  les 
l^biuos  qa'ibvivroicoc à  l'avenir  dans  vnic  étroite  vnion,  &  dans  vnc  amitic  mu- 
niîc  les  araies(|afis  des  nuûflsaffidécszCbudc  Gilbert  fut  le  Ctxpicaine^ 
à  qui  il  commit  la  Garde  de  Ptpct  »  &  Pierre  Berger  >îvii  des  Conlïds»  ccluia  qui 
îl  donna  celle  de  la  Baftie.  JU  avqienc  chacun  vnc  Compagnie.  Apr^s>  il  en  fie  vne 
de  cent  Soldas  étrangers  9  £ç  vne  autre  de  trois  cent  hommes  choifis  encre  les 
Habitants  par  eux-mêmes,  qui  eurent  auflî  la  liberté  d'en  nommer  le  CapifiMne. 
Ce  fut  André  du  Bois  que  l'on  avoit  tiré  du  Château  de  Pipct  ;  il  fiitfcceil»  foûs 
l'authoritcduConHilat.  Ilcrca  encore  deux  Capitaines  particuliers,  pour  avoir 
vn  foin  plus  cxaddc  la  garde  des  portes  ;  tondion  à  laquelle  il  les  attacha.  L'vn 
d'eux  fut  Louïs  Pcliflbn  ,  6c  l'autre  Jean  Gaber.  Les  Catholiques,  dont  rcfpric 
ctoit iulpcd , furent  dclàrmcz.  Enfin  ,  fous  Ion  Gouvernement,  tout  exercice 
public  de  la.Rcligion  Catholique  ccllà  dans  cette  Ville.  Les  Egliics  furent  aban- 
doifnées  à  l'infi>lcnce  des  Soldats ,  les  Autels  renverfèz ,  les  Clochçs  dépendues  & 
cafl^s;  les  Reliquaires,  l'aigentericylesvaiflèaux  ,&  les  ornemens  iàcrez  por- 
tez en  mains  profiincs  $  &  les  Titres  &  les  Documents ,  qui  en  étabtifibicQt  Jet 
droits ,  les  Yns  biffez ,  les  autres  brûlez.  Quand  les  Chrétiens  ont  émeu  des  per- 
fecutions  contre  ks  Chrétiens ,  elles. n*ont  pas  été  vnc  impar&ttc  iniagc  de  cellas 
des  Payens.Putod,qui  cxcrçoit  la  JuriCdidliondc  l' Archevêque  dans  la  Ville  en  fut 
dépoiiillé ,  &  Gabet  Juge  Royal  fut  icul  rcconnû.  Il  fiit  refi>lu  que  quatre  Mini» 
flrcs  y  fcroicnt  établis  :  Fabri  Heraud  furent  choifis  pour  en  être  ;  &  Vincent 
Gentillet  dcputCjpour  en  aller  que  rir  dcuxautrcsàCenevej  ou  à  Berne.  Le  Col- 
lège ,  où  la  jeuncffc  étoic  inltruitic ,  tut  tranfcrc  du  lieu  où  il  étoit  qui  compolbit 
vnc  partie  de  l'ancien  Palais  des  Canaux ,  au  Monaftere  des  Religieufes  de  S.  An- 
dré le  haut,quicnavoitntctcmifcs  dehors.  LEglifc  de  Sainte  Blandioc  ,&  celle 
de  fàint  lulhqui  occupoiem  des  cminences  voifmes  du  Ch&teau  de  Pipct>&  étoicnt 
accompagnées  de  quelque;  Vinifications  «  fiirent  alors  ruinées*  Cette  ViOv  étoit 
mû  dans  vne  trifte  opprel&on.  Suivons  la  marche  des  Adrets. 

VII. 

Stanc  forti  de  Grenoble,  il  courut s'oppofèr  aux  progrés  des  Catholiques  dans  Etp'a'ute 
le  bas  Dauphiné  >  &  dans  la  Provence.  De  Montelimar ,  il  décendit  à  Pierre-  ,11.1^' 
latte  )  petite  Ville  dans  la  plaine ,  mais  défendue  d'vn  Château  qui  occupoit  vne  n â^mj  " 
cminencc  voifine.  François  de  la  Baume  ,  connu  fous  le  titre  de  Comte  de  Sufc, 
s'en  étoit  empare  ,  &  y  avoit  mis  vnc  garnifon  de  trois  cent  hommes  j  &  Richard 
de  Vaureas  pour  y  commander.  Les  Adrcts,quî  n' avoit  pas  coutume  de  marchan-  p,eo4 
dcr  Ces  ennemis ,  aiant  fait  vne  brèche  raifonnablc  le  même  jour  qu'il  1  eut  invcfti,  ^|^2m««» 
donna  vn  aflâut  à  la  Ville  qui  fut  fi  mal  fbûtcnu  qu'il  y  emra  prefque  iàns  pene. 
La  garoifbn  >  s'éianc  retirée  dans  le  Ch&teau  )  demanda  k  compo(èr.  Mais  i  die  ne 
tomba  pas  d'accord  de  tous  les  articles  qui  lui  étoicnt  propolèz.  Les-Soldats  des 
Adrets  enfoncèrent  la  porte  du  Château  ,  pendant  Uconteftation.  Toucfiu  pai^ 
se  au  fîl  de  l'épée  ou  précipité  du  Rocher  en  bas.  C'eft  ainfi  qu'ils  fe  vengèrent 
de  la  honte  que  leur  pani  avoir  rcccuë  à  Orenge  que  Sulc  avoit  ûccagée  &  brû- 
lée. Lcsvidoircs&iesconqueftcsdcs  Adrets  dans  la  Provence  ne  doivent  pas 
mobliger  à  le  fuivre.  Antoine  Comte  de  Crufibl,  Antoine  Fumée  &  Ponat  y 
avoient  été  envoies  incontinent  après  la  publication  de  l'Edit  de  Janvier,  pour  l'y 
faire  exécuter.  Mais  ils  n'y  avoicnt  pas  trouvé  des  efprics  rraittables  ,  ni  porte?,  à 
la  paix  ;  Deforte  que  la  Guerre  s'y  alluma.  Monthrun  ,  &  Miribcl  furent  Us  prin- 
cipaux Chefs  qui  fcrvircnt  foûs  les  Adrets.  Les  Catholiques  avoicnt  commencé  à  p.ii..^, 
czerccrfûr  leurs  ennemis  les  aâes  de  cruauté  quilslouÂrïrent  dépuis..  Les  beftes 
iauvagesneiont  la  Guerre  encre  elles  que  pour  ttter,&  les  hommes  gcfiereui  œ  U 
ibnt  que  poor  vaincre.  LesÂdrets  ,  qui  s'éteit  proposé  d'aller  droit  à  Avignon» 
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rcccut  les  nouvelles  de  U  perte  de  Grenoble  ,  entre  Pierrclattc  &  Bolenc  ;  Ce  qui 
Gtcnobe  luï  fit  changct  dc  dcffeln.  Voici  ce  qui  s'cftoit  palTé  à  Grenoble,  depuis  qu'il  en 
rn^g^  cftoit  parti.  Six  jours  après,  Maugiron  Lieutenant  de  Roi,  ^clloic  prcfcnic  à  les 
Portes  avec  vn  petit  Corps  d'Armée  qu  il  avoiL  ûk  aux  environs  de  Chambcry. 
Prcfque  toute  la  Nobldlê  Catholique  de  la  Piovince  raccompagnoit/Aoïiet 
Maugironibii  frère  SeigpeardeLeiflbsiLaurcnsBaioa  de  Saflbiu^e,&  iCciâr<fÂn- 
cezuneSeigpeiir  de  Vio»y>cAokiic  des  plus  apparents.  Min  il  ne  jogeoit  pus  . 
tffti  fbft  pouryemreracikiiiem  parcompontion  :  avant  que  d'en  venir  à  la^ 
fiwcc  ouverte  >  apf^s  avoir  occupé  la  Côte  Saint  André,  &  s'cftrc  aflcuré  de  Moi-^ 
rcnc,  il  &t  ibinmcr  Brion  de  lui  rendre  la  Place.  Neanmoin*  le  Corps  de  la  Ville 
lui  députa  vn  de  (es  Confuls,  &  Galleys,quicncftoitlc  premier,  le  fut  en  même 
temps  au  Baron  des  Adrets.  Le  Parlement  avoic  à  Ce  ménager.  LaurcntRabot  l'vn 
de  fc$  Confcillcrs,  alla  de  la  part  voir  Maugiron ,  en  apparence ,  pour  le  prier  de  ne 
paflcr  pas  outre,  &  pour  le  détourner  de  Ton  entreprilc  ;  mais  en  effet,  pour  le  con- 
,  lirmcr  dans  fa  relolution.  Ce  fut  par  fon  confcil qu'il  promit  de  ne  point  forcer  les 
confciences,  de  lailfer  dans  la  Ville  t*excTcice  des  deux  Religions,  de  ne  faire  outra- 

te  â  peilbiine  >  &  qu'il  déclara  qu*il  n'avoir  d'ancre  de0cin  que  de  ^re  enrcgiftier 
»Lettfes  de  Lieutenanc  de  iU>i»  &  reconnoicic  fi>n  authoriti.  Mais  les  Huguenots 
netottlôîentnulleniemconièntir  aufétablifireinentde  la  Rel^îon  Catholique,  & 
leurs  Che&  leurs  donnoicnt du  coeur ,  par  la  rclôli^tionoù  ils  témoignoienc  d'edre 
de  tenir  bon.  Le  Coolcil  gênerai  de  la  Ville  eftoic  compofé  de  gens  ou  afHdcz  , 
au  Baron  des  Adrets,  ou  trop  foibles  pour  ofcr  rien  propofèr  qui  le  choquât. 
L'£gli(c  n'y  avoitplusde  Dcputcx  5  &  ceux  de  la  Nobleffe  eftoicnt  Antoine  de 
la  Rivière ,  Pierre  Aduyer ,  François  dcPonnat,  André  Arcoud  ,  Antoine  d'Al- 
phas,  Louis  le  Jeune,  dit  du  Mas ,  François  Faure  ,  Mclinde  de  Villicrs,  Jeaa 
de  Ponnat,  &  quelques  autres.  Maugiron  jugea  bien  dés  lors,  qu'il  ne  fal- 
loit  plus  s'amuicr  à  parlementer.  Si  le  SoUU  entre  dans  CreneUt  »  j'y  oureray,dk- 
il  »Â  cehii  que  Brion  lui  aTOÎt  envoyé  ;  &  en  même  temps  il  fit  marcher  (es  Trou^ 
pes.  Comme  il  fîit  au  Port  de  la  ftoche^  Brion  &  Pofifut  l'y  allèrent  trouver» 
pour  traiter  avec  lui  9  après  avoir  teconnû  qtfils  avoîènt  peà  àe(pererde  leurs 
Wksda*  Soldats  par  leur  petit  nombre ,  fie  rien  des  habitans  par  leur  peur*  Les  peuples 
craignent  toujours  trop  les  dangers  prcfcnts  >  comme  Us  mépiifcnt  trop  les 
éloignez.  Leur  compofition  avec  Maugiron,  qu'ils  trouvèrent  mieux  accompa- 
gne ,  qu'ils  ne  s'ctoicnt  figurez ,  fut  qu'il  ne  feroit  dans  Grenoble  qu'autant  de 
fcjour  qu'il  en  taudroit ,  poureflrc  inflalc  par  le  Parlement  dans  la  polTclfion  de  la 
Licutenance  de  Roi  i  &  que  nulle  injure  ne  feroit  faite  aux  habitans ,  pour  quelque 
caufe  que  ce  fût.  Après  cela,  il  entra  dans  la  Ville,  à  la  tcfle  de  la  KobkfTc ,  qui 
l'accompagnoit  de  deux  cents  chevaux,  &  de  douze  cents  homme  s  Je  picd,lc  s  Hu- 
guenots n*en  ayant  pas  moinsde  déplaifir  que  les  Catholiques  de  joyc.  Ce  fiit  le 
XIV*  du  même  mois  à  ùx  heures  après  midy  t  8e  par  la  Porte  de  la  Perrière»  au 
delà  de  laquelle  a  été  élevée  par  leConn&tabledeLe(HiguierescelledeFrance,qui 
cft  vn  noble  monumentde  fc%  foins*  Le  lendemain  il  rendit  grâces  à  Dieu  du  bon- 
heur de  ion  entre pri{è,par  vne  Proceffion  générale  >  où  Gallian  Prieur  de  la  Mag- 
delaine ,  pona  le  fàcré  Corps  de  Dieu.  Cette  ibiemnité  fi  célèbre  fiit  le  triomf^ 
de  la  bonne  caufc  >  &  de  la  vérité.  De  nouveaux  Confuls  furent  élcus ,  ceux  qui 
l'étoient  ayants  refufc  de  paroître  devant  Maugiron ,  à  la  refcrve  de  Nicolas  de 
Gorge,  dit  du  Baro,  qui  fut  obeïflâni.  Les  autres  avoient quitte  leurs  maifbns> 
comme  avoient  aulfi  fait  la  pîufpart  de  ceux  de  la  nouvelle  Religion,  à  qui  leur 
confcicnce  rcprochoit  leur  rébellion ,  &cn  fàifoit  craindre  la  peine.  Et  certes 
ilneiitt  pas  poi&ble  à  Maugiron  de  contenir  les  Soldats  >  &  pour  les  intimider  il 
Bt  planter  (ùspocences  en  toutes  les  rues  :inais  la  ibldatcique  cft  bniulc*  & 

donne 
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donne  tout  à  ûfiiretir.N*o£int  tueries  Hugaenots^ili  les  ptenoient}8c  les  menbienc 
à  Maùgiron»quî,poar  les  lâuyer  t  les  envoîoit  dansfla  prilon  t  &  après  les  en  fiiUbic 
lècrctteoiemfonir.  Dans  les  Guerres  civiIlcs,1csChe&  n'agiflcnt  jamais  bien  libre- 
ilienr>&  craignent  moinsles  armes  des  Soldats  ennemis  que  les  fougues  les  em- 
portements des  leurs. 

VIII. 

Après  avoir  donné  ordre  à  la  pacification  de  cette  Ville,  il  y  établit  Laurent,  ^tî.'lfî.a 
Baron  de  Sadcnagc ,  pour  y  commander,  &  lui  donna  deux  Compagnies  de  ^^j^''^; 
Cents  de  pieds.La  Baftic  &:  Tournée  en  ctoiêt  les  Capitaincs.Il  en  fit  créer  vn  troifié- 
lllC)par  le  Confcil  de  la  ViIle,pour  y  avoir  le  principal  commandement  aprcs  Saflc-  co^lZfut, 
iiage.Ce  fût  Enemond  de  Beâoz-Vaubonnois.  Ce  nouveau  GouTemeurmanciuoit  vioicnc» 
ou  de  politique  >  ou  d'authorité ,  les  Huguenots  &  virent  d'abord  expoiêià  toutes  I^^^cl^ 
Ibnes  de  violences.  Les  Soldats  de  la  Baftie  &  de  Toumrt  étoiem  preique  tous  Sa^ 
Toifiens,  c;ui  ne  s'étoîem  engagez  àcette  Guerre  que  par  la  haine,que  ceux  tic leut 
nation ionblcnt avoir  naturellement  pour  celle-ci,ou  parledefurdelaproic.  Ilsen 
jctterent  plufieurs  dans  la  rivière  parles  coniêilsde  l'vne  >  &  pillèrent  quelques 
xnaifons  par  ceux  de  l'autre.  Si  eft  ce  que  l'on  avoît lâché  de  rciinir  les  afFedtons 
des  HabiianiSj^  pour  cela  on  L  ur  avoiji  défendu  de  s'injurier  les  v  ns  les  autres ,  & 
d'vlcr  à  l'avenir  des  mors  de  Papiftcs&  de  Huguenots  qui  ne  icrvoient  qu'à  allu- 
mer la  haine  entre  cux.On  avoir  lliivi  les  Confcils  de  l'Evcque  François  de  S.  Mar- 
cel d'Avançon  :  mais  les  clprits  croient  trop  aigris  :  rien  ne  pût  alors  les 
radoucir.  Saflc nagc^qui  n'avoir  rici? à  efperer  de  la  foi  d'vn  parti  a  qui  on  la  gardoit 
il  malytkba  de  le  fintifiei;  On  le  fiiit  ibuvcnc  par  des  ruines.  Il  fit  renver(èr  les  niu-  £°"s'!âl'ngt 
tailles  du  Jardin  du  Çonvent  des  Jacol>ins»quî  étoiem  vn  ouvrage  ancicn^tt  digne  X.  ^ 
«Tétre  veu.Il  n'avoit  point  de  place  d' Arme,&  n'enpouvoit  point  &tre  decommodd 
c]u'au  devant  du  PaIais:Mais  vne  Egli(c  dédiée  à  S.  Jean,  qui  mêmes  étoit  vnc  des 
Parroiill  s  de  la  Ville  s'oppofoit  à  ibndeflèinil  la  fit  auffi  demolir.Lesclidès les  plus 
/âcrces  font  profanes  à  la  vengeance  qui  veut  faire  du  mal  &  à  la  peur  qui  veut  fo- 
viter.Cachc  étoit  dans  le  Fort  de  la  Bui{riere,&  Saffenage  avoit  tout  cilaié  pour  le 
gagner:  Mais  les  promefTcSjnon  plus  que  les  menaces  n'avoicnt  point  tait  d'impref^  id^plS 
lion  fur  cet  homme.  Pour  emporter  par  la  force  ce  qu'il  perdoit  l'elpcrance  d'ob^  Jjj^"*'** 
tenir  de  nulle  autre  manière  ,  il  alfcmbla  jufques  à  deux  milles  hommes  des  Par-* 
roiflcs  voilines  j  5^  le  vint  bloquer.  Néanmoins  après  quelques  légères  attaques, 
Voïam  qu'il  n'y  gagnoit  que  des  coups ,  il  abandonna  ée  deflein»  MaugirQa-n&  fiie  Miog  rm  ^ 
pas  plus  heureux  devant  la  Co(b-S.  André ,  d'où  Miftral  ayoit  étéchailc  par  Ceux  ^f^'*^ 
des  Habitants  qui  &von<b{ênt  les  Adrets>&c'étoitlèjplus  grand  nombre.  Les  Ok 
''pitaincs.Pones  &  Carrougesy  ctoiem'éntrn  pour 

'nies.Dc  là  î«iaugiron  alla  à  S,MarceîlinjOà  il  avoit  gagne  les  Habirartts,par  les  întri-  Î35hii.* 
^cs  de  Charlesdc  la  Combe  Màloc  Procureur  du  Roi  au  Bailliage.  Ce  ht  avec 
des  tcmoignagès  de  beaucoup  de  joïe,de  la  part  des  Habitants.qu'il  y  entra.  Mais  ^.  ^^^^^  ^ 
ceux  de  Romans  rie  furent  pas  aulTi  faciles;  ils  rcfufêrcnt  de  lui  ouvrir  leurs  portcs,&  km»»  içp 
de  le  rcconnoître  pour Gouvcmclir  delà  Province.  Cependant  les  Adrets  s'avan- gico» 
coit  à  grandes  journée  s, rien  nctoit  égal  à  (a  diligence.  Maui^iron  ,  quoi  que  plus 
fbible,rcfolut  deTanvCcr  devant  S.Marcellin  pour  fauver  Grenoble.  11  fortifia  cet- 
te Place  autant  que  le  temps  &  la  fituationtc  pcrmetioient,  &  en  condamna  toutes 
lies  jfibrtes  qu'il  fit  niurer,à  )a  rèfcrye  d'vne.  Mais  reveni^mem apprit  qu'il  n'enàvok 
-jas  aînfi  fermé  ^ènti'éeraay  Soldats  tooMcai^  méis'defendu  la  (bftie  aux  fièns  pour 
leur  mal'-lieur.L'armée  des  Adrets  étoit d*fen^i€nd6iiie  mille  hommestous  aguer 


lisait  Maugiron  n'en  avoit  pas  quinze  cent.Aprésqu'ily  eût  bien  pensé,il  crut  qu'il  „p~r^^ 
devoît  céder  au  tcmps^qu'il  ne  dcvoit  rien  haûrder.Ene{lèt>  en  fc  perdant  il  perdit 
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les  affaires  du  Roi  dans  la  Province.  Les  Adrets  bloqua  la  Ville  le  XXIV*  du  moisi 
de  Jiiiii>qui  ccoh  le  jour  de  la  fefte  de  S.  Jean  Bapciftc  -,  &  Maugiron,  y  aîautJaifl^ 
trois  cent  hommes,cn  fônit  la  nuit  avec  le  rcfte  de  (es  Cents Jl  promit  à  cette  gar* 
oiibn  qu'il  ne  tardcroit  pas  à  la  venir  fccourir:mais  le  lendcmain,aprés  vn  long  com- 
batjclle  fli:  forccc,&  les  Adrets  entra  dans  la  Ville  l'efpée  à  la  main,&  la  remplit  do 
carnagC3&  d'horreur»!!  y  donna  toute  la  liberté  à  la  cruauté ,  &  à  l'avarice  des  Sol- 
dats. La  pluiparc  de  ceux  de  Maugiron  furent  tuez  à  coups  d'épée  >  le  relie  fut  jetcé 
fNiie  Toar  ca  bas.  Ce  ipeâacle  éio»  aux  yeux  des  Adi«ts  vu  de  leurs  plus  doux 
divcniflèlneiits.  Charles  de  laCombe  Procureur  du  Roiyqu'il  aocuû  deravoîrti»» 
hi  &  d'être  vn  Êditieux>fiit  envoîé  au  iappliee.  H  le  fit  mourk  d'y!»  mort  ignomî* 
ideuiè  :  Mats  la  fidélité  d'un  bon  (îijet  envers  ion  Roy ,  &  fbn  zele  à  ù.  Religioniy 
changent  pour  lui  la  honte  en  gloiié9&  honorent  l'infàmic.  Les  OIkicisdttParleu 
fflentyles  A<lvocats,&  les  Procureurs  >  & ,  ce  qui  cft  digns  de  remarque  >  tovts  les 
hommes  de  la  rue  S.Laurent,d'abord  qu'ils  curent  appris  ce  qui  s'étoît  paffé  à  S. 
Marccllin,vuidcrent  la  Ville  de  Grenoble  a &fc  retirèrent  à  Chamberi.  Saflcnago 
Qhc  Si^fcn».  leur  fuittc  par  la  ficnnc.  Ne  fe  (entant  pas  aflez  fort  pour  défendre  la  Pla- 

gcibiioooe.  ce  contre  vne  armée  accoutumée  à  vaincre:car  il  n'avoit  que  des  Soldats  étranger* 
,  qui  paroiflbicnt  dans  la  conftcinationjil  s'étoit  retiré  en  fes  Terres  >  &  Ce  fortifioit 

dans  le  Château  de  Leos.  On  l'appelloit  vulgairement  la  Tour  $  &Lens  ellvne  des 
PanQÎflés  de  la  fiatoiiie  de  Saflèoage.  Les  Huguenots  intercédèrent  etix-même* 
tgËnUm.  9^  Catholiques  envers  les  Adrets  >  obttneot  leur  grâce.  Dans  les  Ville» 
L<*  Adictt  ^'""^c  £imilles  les  maux  6c  les  biens  (ont  communs*  Il  emn  dans  Greoo* 
xcfztni  cic.  ble  le  xxvi.  &  quatre  heures  après  midi  >  étant  parti  ce  même  jourdeS.Marcelliqi 
éloigné  de  fêpt  lieues.  Ce  qui  montre  quelle  étoit  la  rapidité  deû  marche.  Nulte 
Injure  ne  fut  faite  à  perfbnne  >  quoi  qu'il  y  eût  plus  de  fix  mille  hommes  logez  dan» 
les  mziCom  des  Bourgeois.  Les  boutiques  des  Marchands  demeurèrent  ouvertes  & 
en  icureté  >  &  il  ordonna  que  ceux  qui  s'étoicnt  abfcntcz  euflcnt  à  revenir  dans  fix 
jours,  à  la  relcrve  feulement  de  ceux  à  qui  il  avoit  commandé  auparavant  de  le  reti- 
rer :  &  il  fit  publier  à  (on  de  Trompe  fbn  Ordonnance  qui  fut  exécutée.  S'il  y  avoit 
à  appréhender  de  fc  fier  à  ù.  parole  >  il  y  avoic  encore  plus  de  danger  de  té-« 
^fiioignerqu*onnes*yfioîtpas.  Poonatlevint  joindre  avce  (îx  Compagnies  qu« 
les  Adrets  emrpia  »  pour  quelques  jours  >  à  ChaparilUm  >  à  Pontcharra  >  &  à 
AneTaid  aveele  jevneâtnt  Maurice  pour  les  commander.  Les  Cbmpaçiîcs  de 
ChsQgiy&deChaibonneau  (ùivirent  celles4à>&  âint  Maurice  en  eut  le  coni« 
mandement  durant  fintervalle  de  ce  logement.  Mais  >  elles  furent  rappellée% 
&  établies  dans  Grenoble  au  partement  des  Adrets  >  qui  donna  le  Gouver- 
nementde  cette  Ville  à  André  Ponnat.  Aïanttiré  Thcys  la  Coche  du  Fon  de 
la  Buiffierc  ,  il  voulut  qu'il  fcrvît  auprès  de  Ponnat  9  &  fit  entrer  Cailârd  dans 
■  •  le  Fort.  Ponnat  donna  à  Pierre  Ponnat  la  Licutenance  au  Gouvernement  )  &  ne 
travailla  à  rien  plus  foigneulcment  qu'à  rétablir  la  concorde  entre  les  Habi- 
Hcfn'MMb  EUcne  le  pouvoit  mieux  être  que  par  l'authorité  du  Parlement.  Les  armes 

le  feflt  craindre  >  mais  la  Juftice  Ce  dit  ohku  Ses  Officiers  étoient  diiperlcz  en  'di- 
vers Iieux>  &  le  plus  grand  nombre  étoit  en  Ssvoie^  Il  porta  les  Adrets  i  Ismr 
ordonner  de  revenir  exercer  leurs  Charges.  Michel  de  Santereau  ,  &  Clsii- 
de  de  Vallier  >  toots  deux  Gentils-liomnies  tt  Advocats  >  leiir  fiirenc  envo« 
iez  à  Chamberi.  Mais,  après  avoir  conferé  avec  les  ConfeillerSjMarcel,Rabot,Mî- 
firal,6;  Durivail  quifaii  direntqa'llsattqKloieisks  OvdfesduRoiyàqiiiilsavoisiiÇ 
iccit|ibs'cQ  revîQce&tâQS  mir  lîenc^ 
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MAugiron  croit  allé  rcjoindrc.Tavanes ,  &  les  Adrets  apprchciKlant  Ces  iUC-  veïage  <i«i 
(cins  fur  Lion  y  alla  pour  s'y  oppolcr.  Mais,  n'y  trouvant  rien  qui  dût  l'y  ar-  ii^w 
rçftçi,  il  paflà  oturc,fld, conquit  le  Bcaujoilois ,  &  le  Forefts.  Riciii  eatccpic  U  ^"^^ 
Villcide  Monbrifbo»  tae>l«iy(rcfiC(;i^  Moamhr  r&  qaelques  Gemils4i0iiiitaiei««feo 
liM.>  énjkntdedahs.  J:»GânUbnitetoi»  pas  fefco)  <lefi>rce  q«e  UVUte  fiit  cnipom 
^âoQii|kile  mains.  JkfoàoèlsrysréuntjctiCihiis  hiCitadeUsaveciês  gcnts^ic^ 
rukltt  à  €Ômpoùàok^9-$L  là  hàmfkà  pramit  la     :  Mais  il  ne  lui  tint'|ias  &• 
parole,  &  eue  én  pràextcs  de  lui  AMliquerciefoî*  ïilefit  précipiter  par  les  fèné- 
ilres  d'vnc  Tour ,  &  avec  lui  tous  ceux  qui  teAoienc  encore.  Il  n'y  eut  <pi'«a'  SaU' 
dat  quvnc  raillerie  (àuvât:Cc  tut  Ion  amufemenc^aprés  Con  djnerile  même  jour  que 
la  Place  lui  eut  été  rendue.  De  la  vie  des  hommes  il  fàifoicfon  jouet  crucl&  nulill 
prcfquc  en  même  temps  >  Jean  de  Parthenay  ,  feigneur  de  Soubifc,  avoic  été  en-  Ue««Dfc4g 
voïé  par  le  Prince  Ton  Lieutenant  General  dans  Lion ,  &  dans  le  Gouvernement  de  ctSA» 
Lionnois.  Lui  donner  cet  honneur  c'ctoit  le  ravir  à  des  Adrets  y  qui  croïoic  non  ^MMik 
ièulement  le  mériter  ;  mais  l  avoir  mêmes  chcrcmcnc  achepté  par  cane  de  tra-  . 
vaux  9  de  ibtos ,  8t  dé  &ng.  Les  plainie$}&  les  cris  des  peuples  s  coocre  les  cruautCK  22»  ** 
Jui  procurèrent  ce  déplainr.  Néanmoins»!!  fot  adouci  par  les  loâanges  que  lelMn- 
ce  lui  dodnott  >  &  par  la  !âcis£iâion  qu*il  lut  témolgiioit  de  !es  &ivîoes«^  U  «vôît 
chargé  Soubiiè  de  ne  lui  rien  dire  qui  peûc  porter  du  feu  dans  Ci  bile  trop  prompte 
à  le  concevoir.  L' Admirai  étoitl'autheur  de  ce  confcil  ^  fi -t^ous  tinite^y  dit-il  au  S^^fJS' 
Prince,  dece  cruel  homme  nMmfirez.^ye/lefiiroH£hc.EjacSkt  Soubiiè  le  combla  de 
tant  d'honneurs  qu'il  n'eût  pas  ftjcc  de  s'imaginer  ,  que  ce  Gouvernement  fÛt 
cfonnéa  vnauircpir  î  î  ncnsée  qu'eut  le  Prince  que  nul  autre  le  méritât  mieux. 
Si  on  n  était  pas  conten:  de  tant  d'illujîres  fer  -vices  (jue  'vous  a'vezjendus  a  U  caufè  com- 
munCy  lui  dit  Soubife ,  ce  femt  njn  tnjlc  freiugé pour  noHS ,  jui  ne  prétendons  pas  Us  égiU 
1er*  Elle  étoit  akhatue ,  <x>oiii  l'a^jez.  rele-vée  ;  elle  étQÏt  dans  l'o^pmrty^m  tâ'vc^^2 
tée  4H pl»s  bâMt  poittB  de  U gUireVotre  courage  ta  Jmijue  >  fvotre  experitmt  ts  fmmiii;^ 
rtfotre  nmptuHmiMmimearmée^Om  nefeMparUrde [es  progredans  parUrJt'VMt^id  ' 
ioUer  Die»  âeumt  de  profperitez^fans  nfom  âdmi^yiintgknnm  iilnMpomreUtâÊidèf^ 
Jksdesfifhlfjfes  desautres  honnms^i^mf'voitse/hsMitdûmiéM fisifUtrifts  i  f^n'anmfâê  ' 
mêmts  nfimfé  U  momàrg  de  iw  pméa-  pMr  tlmmaiùti.  En  nm  autreyon  appelUr»t  crèast»  ' 
téift  fm  m  aw«r pajfe pour  rvn  de  ces  emportements exu-aordinaires  de  U  fvertu  heroique.Les 
autres  Q^fs  n  épargnent  pas  le  fang  de  leurs  enne'mis  dans  les  (omhats:Maû,noi*s  commëçons 
à  doutitiaprés  '■vrtre  cxtmple^ft  la  Cltméce  peut  être  nme  rvcrtu  militaire.^eanmomsytl  faut 
s'accommoder  aux  Jentimêts  de  la  multitude  ,pour  U  gagner  nom  combattons  pour  U  Seligim% 
nous  pour  le  cÔmandemët.Les  peuples  nom  «fU  ouvert  leursVilUi^Aiauf'aété  après  a^otr  . 
fiU'vert  leurs  ames à  nôtre  DoBhneJls  nous fircmtmtittsfkn^ 
mmé^firoits  m  taïuimUé  ^  àUDmiîmâiim*  VnpeupUsdg  dMÎémrtttÊtftrû  om/m» 
qm  Us  otMébtraptitshrthMiietUÀfiotis ,  ^  e^tiibm^tfêUrmfâmMremprei  parce  ^utU 
ramermt»  ThmfioudenMmtwtan^itemis^ttiemiêtit.  Laglmre,  fd  Us  emwmm, 
tft  aux  yeux  des  fatums  tm^àe  Comète,  Mettons  tm  en  *efage  peur  fvmncrey[oions 
ferfuadez.  tjue  ùipitié  ne  doit  pasentrer  dans  Us  Oemhats  an/ec  nous ,  pour  'emeujfcr  la  poin-  ^ 
ee  de  notre  colère,  ni  celle  de  nos  ejpées.  tyifaii  n*en[anglantons  pas  la  njtBoire*  Soubifc 
avoit  dans  Ion  parti  toute  la  confideration  dcuc  à  la  haute  naKÎance  ,  &  à  l'excel- 
lent mérite.  Son  affabilité ,  &  fa  douceur  s  etendoient  vifiblcmcnt  aux  Catholiques 
mêmes  j  qu'il  protes^coit  autant  qu'il  le  pouvoit  fans  (c  taire  tort.  Elles  étoient  vn 
reproche  à  des  Adrets ,  qui  reconnût  bien  que  l'on  blâmoitfa  icvcrité  lânguinairc. 
faiwiie  »  repondit-il ,  que  bien  des  raifins  m'ont  fouoftnt  perfitadê  ttttfer  ditm  U  dreU 
eUk'v^me  dans  têtue  farigtteat.Tantk  ça  été  peur  mm  aHnger,taMitp9iirn^^ 
értredMeddest^taukfeiirweitsedfeiirermseeaqncJles.  SluelkseruaÊiee^'eiitfaesxet>i 
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cées  fur  nouf  nés  ennemis  :  ie  n'ay  fait  <^ue  lei  imiter  ,  ^  ne  les  a  y  fui^is  <jue  de  bien  loinl 
On  Us  ioucyfionmtUàme.  Si  l'tmfmitè  ètoit  four  eux --on  acte  de  lufÎHt  denit  je'ne  four* 
<Zf9Ù  me  dfjpenfer ,  /et4r  'x>\olence  mexorohle  [wr  les  Hfàfitants  de  Z/ajJi  jtir  tant  £até^ 
msfnéd-\ieweuxenaêtérimâmnm9ia^^ 

nn^er  eft  plut fiilfUtpie^xwUMf^i  mttiafproiin^t  T^ffm  déivttm  jon  ^em'ig 

tmÊK\0éif<OÊiU»Jiitr  ofprendn  thtfnm  dtUmrj.  êS&mm  Ukmr'fdfimt  rtmr.  dâm  rUt- 
mmms  »     tr»âMn.iàmm  U$  nUeun  es  font  des  Uçens»  le  hs  AyMmllu  murs  wtttM 
n'étant  if  ued»èeépamr  «Mh  Jf«?  infenf^Uité  leitr  a  infpité  Ulfi^*.-Ci  fie  ie  lem  fiài 
pÊij^  je^ÉttmmnmngeMte  >  <\ue  chafttinene  :  ^  certes  ie  n'ay  paf  ie  ccettr  de  brén^f  »  m'-- 
tome  d^ruh  ty£re  ;  tpn^die  les  ay pMnié ,  mon  cœur  a  foûptré     mon  ame  a  murmuré  cen-'k 
tre  la  loi  de  la  necejfté.  le  n'ay  rêpMidu  leur  [ang  que  pour  étancher  les  fois  du  nôtre.  Sont' 
doute  y  ie  n'ay  pas  agencé  t humanité  <juand  te  luy  ay  facrijîé  des  hommes  qut  [uirvoient  «xw 
,  /  .     farti  ouily  en  a  fi  p(*t  f<n*.r  le  notre»  Enfin  je  les  ay forcez^à  nous  (ramdre,^and  nous  allons 
-     ÀHtx  ^latemiirmmh4*'»a«^»9Hs.  APaatqtêem^s  les fwgità9^,tBeUiir 'fait tmhr^ 
■   Uijsrmfitdesmainf  -y  0»  Us'emreprifes  les  plus  difficiles ,  ^ui  pot/r  doMtttâ  Hmlu.ndotitél2: 
Utffinifiii  fpitpragtidtphifièurs  jmtttntltfiatfmr  ttam  tpn  4»  ^ttelfus  mmemsi- 
j^mîpiftfipfio/l  qintfi^.alujf  delà  réputation  ,  quand  par  elle  on  de  far  me  fis  eiuumùr^ 
quand  pair  fibtnUs  i$a'tmfiiae,elle,e^toâjotirsUpiM  hautfaifte  de  la  gloireiim  CéfL 
tome.  T^'peu  pnmitt  mes  ennemis  agir  pour  themux  fitccez.  de  mes  deffiim ,  par  1er 
confeils  de  leur  peur ,  comme  s'ils  aVoient  été ,  contre  eux-nrémesy  d^intcUi^ence  aVec  moy. 
Leurs  Villes ,      leurs  meilleures  Places  mont  été  rendues  ,  avant  que  feujjc  bien  forma  le 
deffein  de  les  attaquer  :  elles  fi  fint  prifis  elles-mêmes  pour  moy.  L'ennemy  facile  clé- 
ment donne  du  coeur  d  ceux  qu'il  attaque ,  0*rend  la  "pi^êire  douteufi.  lufques  a  mata- 
ttiiâ$tt:(ilette  s'e/l  pas  éloignée  de  nus  Troupes,  k  nay pas  tonte toMigatio»  à  Unt  eotmtà^ 
ge       iemr'Paieiiry  fenaybien.aataittâ  ht  fem^  éts  Thetoes  ennemies,  ht  ifoleitr  def. 
tnknes.  ttéfl  pas  teneurs  en  exercice  centre  eBet^  eemme  tefi  te»  crainte  ,qniiee  entretient 
încejptmment  de  moy^f^*  qui  leur  montre  lenr  mort  inévitahle  dans  leur  rétame,  le  fnk 
dire  qu'ils  n'ont  point  de  V  laces  fortes,  O*  fuejet(enay  feint  de  fiibles:  s'ils /font  par 
affet.de  hardiejfepour  fe  défendre  ils  en  ont  bien  moins  pour  m'attaqner,  lis  Ofoïentmes  conJ 
quefiesoofec  étonnement^fï^ a-uec  defefpoir.Si  ie  change  de  méthode, ie  perds  tous  mes  aman- 
tageSyfjlJ  ieme  perds.  On  ne  s'ajfiure  jamais  mieux  fis  conrjuefies  c^ue  par  les  mêmes  moiens 
nuel'm  a  emplo'iez^à  les  faire.  Enfin  ie  n'aime  pas  le  fang  ^pour  le  fang  j  te  ne  ferots  pas 
henemem  Mais>il  avoit  beau  dirc^fon  pcnchanc  étoic  à  la  ctuauté.  Les  vices  natu-> 
juAtiH».  Cents  àz  commandement  preanent,quaii(i  Us  IrvetilenC}  la  qualité  de  ver- 

tus politiques  >  Ion  mêmes  qa*ils  (ont  éloigpes  de  toute  apparence  de  vertus 
moialef. 

X. 

TAcques  de  Savoitc,  Duc  de  Nemours,  étoîc  venu  en  ces  Provinces  avec  vno 
STo'  "^n  '■'^"^^°'""^^"^^'*'"C>P'^"^cnmêmctc«ipsqucSoubi{cà  Lion.  Sa  commit 
fetVifir.  Hon  avoit  principalement  pour  fujct  la  reprifcdc  Lion,  &  la  pacification  dcstrou- 
•*  blcs  du  Lionnois.  Tavancs  &  Maugiron  avoicnt  (bus  lui  tout  le  commandement, 
J*jJ^_''  Mais,  les  affaires  de  Provence  étoient  en  dcfordrc  pour  les  Huguenots:  les  Adrets 
dT^rayZ  ^  fut  envoie  pour  les  rctablir;on  clpcroic  tout  de  fa  valeur,^  de  fbn  bon- heur. Mont- 
$«  cheft  Ponnat  qui  comniandoit  à  ncut  Compagnies  >  Miribel ,  &  Furmcïcr  ctoicnc 

içs meilleurs Çhe6.  Il (ê  fit  jour  par  tout,  la  terreur  de  Ton  nom  defàrmane  les 
plus  idolua^  Ses  Troupes  éunt  fàt  i  guécs ,  il  les  ramena  dans  le  VatenttQon>  8e  en- 
tia  dans  Valence  le  X.  du  mois  d'Aouft,  Néanmoins  la  campagne  étoie  encore 
soupv^nt    bien  éloignée  de{âfin$  &.cefiicceqtti  jetta  dans  les  eiprits  divers  fôupçons  con- 
fomn  w.   jjçiiij^  La  Vilicde  Sifteron>ou étoient  Mouvcnt  &  Senas,  avoit  belbînd'vn prompt 
iècours:  IcComtedcSommerive  l'avoit  aifiegée  pour  les  Catholiques.  On  com-. 
Qenpià  f'apper^voir  du  chagrin  des  Adrets^pai^  le  peu  de  fbin  qu'il  témoigna  de 
,  •  con(êrver 
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conlcrvcr  à  (ort  parti  f  rte  V illc  Ci  ira|>orcantc.  11  ne  pouvoit  (c  confolcr  de  l'affi-onrj 
i^clePiiocciuiavoicfait  de  lui  donner  vn  fuccclTcur.  Si  cft-cc  qu'il  tâcha  encore  s«f  miM* 
de  dilfimuler  fcs  rcflcncimcots.  Il  fc  laiflà  pcriuadcr  à  Moncbrun ,  &  fc  joignit 
à  lui  auprès  de  Nions»  .  Apres  ccttjC  jon^ion  ,  ils  firent,  divers  Combats  en  Pro*  Jï.^* 
vence>&  ce  furent  pour  eux  aiuuoic  dc^ivîâbàrcs.  M^is  les  Adrets  >  quo^  qu'il  .^«'•«ii^ucft 
fàgBStèà-isàséiÊi  pMftkoilrk  SîflnMrvav6iciiafi>l»dc  kf       perdit.  Soii> 
iiomiear h^iat  moia^ghcr '^ig  feimgriÎMd;  Mobiltrun ♦  plitt.telé>  s'/teUte  nîs  ^ton  bcU  ' 
OKfaèirâvfm^iiiierctcio  ciéfiiit'idciix 
lidies^Orpiccie  parle  Comte  dcSulô.  OnIaâ«ianijcôiinge96c  dh  bl&itiÉ6»CQ<i. 
iiienti6»<Mouvent, qurre.tidpcrdu\dprés  avoir. (buâèrt  vn  aHaut  qui  dura  fepf 
heiues,  rcfblutaTec  icëauciçstCbK&  xi'abaiidonoer  la  Ville.  Ils  le  firent  la  nuit  s\<raoti 
fiuvante,&:  fortircnt  fans  être  "apperccus  des  aflîcgeans,  Preiquc  tous  les  Habi- 
sants  de  tout  (exe  &  de  tout  âge  vuidcrcnt  aufli  la  Ville  avec  eux.  Toute  la  Trou-  R«'"'te 
pcfjt  de  quatre  mille  pcrlbnncs  .,  dont  à  peine  mille  ctoicnt  propres  aux  ar- «dcto."* 
mes  &  capables  de  fc  défendre.  Les  Moufquetaires  marchoicnt  à  la  Tefte  8t' 
à  la  queue  ;  les  femmes  &  les  cnhins  ,  &  ceux  qui  ccoient  delàrmez  j  au  mî'*; 
lieuk  Leur  deflèin  étoic  de  veiûr  âGtbooblc ,  &  de  dciceiubvdc  là  à  Lyoti.  Après' 
avoir  évité les.einboches  Je  GuiUautbb'de  làint  Marcel  d*Avaniba  Archevêque' 
d'Ambnin  ,  6c  de  laCaiêle  ^  qm/commandok  dan»  Briançon  pour  les.Catholi^_ 
■qoes»  liDiiiiDccni£l&.iiihiinam»vaîiifi  dîibîtpôn-qa'îl  étoic  le  filsd'vd  iKnicbei^ 
ils arrivercnt-à  Grenoblele  ^xvî  1 1.  dtt  irtoisd'Aouft.  La  perte  deSifteron  tXUU 
ièrva Grenoble.  Ponnat ,  que  les  Adrets  y  avoit  laiflTé  j  étoit  bloqué  par  Vinay,qui  ^"Tbie  * 
«voit  contiainc  Caflàrd  de  lui  rendre  laBuiffiere.  N'aïantrien  à  craindre  derrie- 
re  lui ,  après  la  reprifcdeee  Fort  ,ils*étoit  approché  de  Grenoble,  &  avoit  dôrt- 
néavec  tant  de  bo,n-hcur  dans  le  Fouxbourg  de  Trecloiftre  ,  qu'il  s'étoit  avancé 
jufqu'a  la  porte  même  qui  alors  écoit  voifinc  du  Palais  de  l'Evcquc  ^  la  Coche  & 
iàint  Maurice  le  défendirent  couragcu(cmcnt,&  Ponnat  diit  le  falut  delà  Ville  à 
leur  cxpcrience,&  à  la  valeur  de  leurs  SoIdats>au(n  bien  qu'à  les  (oins.  Vinay  ne  de» 
ifeipcrok  pas  de  remporter)  quand  les  nouvelles  lui  vinrent  que  Mottvems'  »  après  . 
avoir  abandonné  Stftcroo,  avoit  aCftegé  Briançon.  Elles  étoient  Êiui&i  »  &  la  tûn* 
che  de  Mouvents  dans  £iretraitte  leur  avoit  donné  cauiê.  Néanmoins»  il  les  criit 
Scquitufim  enotpriiè'  ûf  Grenoble  »  pour  venir  au  fecours  de  Briançon  j  mais 
étant  arrivé  à  Corps  il  apprit  la  vérité.  Cette  multitude  >  qui  (îiivoit  MoUvents» 
&t  logée  en  divers  ViU;^s  voifmsde  Grenoble  :  le  plus  grand  nombre  le  £it  à 
Giere.  Après  trois  jours  de  rafraifchilTcmcnt  &de  repos ,  ils  reprirent  1c  chemin 
de  Lion  ,  les  Adrets  leur  étant  venu  à  la  rencontre.  Ils  avoient  eu  à  combattre  de» 
difficultcz  extrêmes  dans  les  Montagnes ,  ou  toutes  les  principallcs  Villes  étoient 
encore  tenues  par  les  Catholiques. Il  y  eut  fur  celle  de  Gap  vne  cntreprifc  qui  ne  rcuf  EmrepHfe 
fit  pas.  Le  mois  de  May ,  les  Huguenots  avoient  pris  les  armes  contre  les-  Catholi-  nou"" 
quc&,  qui  n'étants  pas  fur  leur  garde  avoient  été  comraints  de  céder*  Néanmoins,  ^^.^^ 
cioz.là  nefiirent  jamattfi  abiblumeot  les  MaltreS)qu*ilsne  iullènt  dans  vne  crainte» 
&dansdés  émotions  continuelles.  Ce  fiitplût6t  vne  longue  lèdition  où  ils  avoient 
queIqueavantage,quVneviâoirecomplettc.  Guillaume  Farci  y  en  avoit  poné  les  p»ci'cTdl 
Tcmences  dans  cette  Villc;&  fim  Evéqne  Gabriel  de  Glermont  les  avoit  cultivées,  E^cqarde 


il  avoit  goûté  les  nouvelles  opinions  ,  &  avoit  trop  publiquement  témoigné  p^'^t^ 
qu'il  les  approuvoit.  Néanmoins,  les  Catholiques  reprirent  cœur  ,  &  s'étants 
ailemblez ,  attaquèrent  leurs  ennemis  avec  tant  de  vigueur  qu  ils  ne  purent  loute-^  chiiKs^o 
nir  leur  effort.  Ils  furent  chaflcx  de  la  Ville,  S:  tout  ce  qui  étoit  tant  fbic  peu  fù- 
fpeâ  fut  mis  dehors.  Ce  furent  eux  qui  s'aydcrcnt ,  quelque  temps  aprcsjàcon-    ^ifoe  de 

A  •  \  1  •  Il       I  11  n'  111  /       1  ^  Gtcnoblepit 

Icrvcralcur  parti ,  celle  de  Grenoble.  Salîenage  la  tcnoit  bloquée  de  tous  cotez,  suieu^c 
U  avoit  Gamifon  dans  la  Bui{ricre,il  en  avoit  dans  Salîenage  :  elles  £iiibicnt  tous  les 
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jours  dcscourfcs  jufqucs  aux  Portes  de  Grenoble  >&eninienQicnc  dw  pôfonnicrs»  - 
Ponnac  &  h  Coc^  ne  ncgligcoicnc  ri&n  de  co  qulécok  de.Uuc  devoir  >  &  quoi  ■ 
qu'ils  n;eiiireii&  que  deirt  cam.bQiiliDQ&9  IcÉn^fns  8c  k«iB{n|Ucacc  lotoittlMiiemL 
JiflUi^me  Garmiôit  plus  fortes  ;fiiifih  i  Saflbagç  qui  cooiflindQit  «bris  Ifi  Gcaifi-i; 
yiadt^t  paljnocdicsileM«igîseii^ksiii»ftk4&  31x19^  diLinaiir 

àtoètdbiot  fl'lditidoBiui'VnjttdsaOàut  dncofié  de.la^Monu^iK  dfilubâleiooiic»: 
qtiiii'eftotc  pas  alors  enfermée  daàs  la  Ville  :  mais  on  l'avoic  prevû  Se  appréhendé*. 
«Onàwoit  jetcé  des  SokUlsdans  la  Tour  de  Rabot,  qui  cft  furie  peochànc  j  ils  nci 
fagent  pas  inutiles  :  on  avoit  au^t  barricadé  touees  les  avenues  de  ce  côté.  De  (bnc 
que  Ponnat  &  la  Coche  y  eftants  accourus ,  SaïTcnage  fut  rcpoufle.  Ce  mauvais 
(iicccz  ne  le  rebutta  point  ;  le  lendemain  il  commença  vn  (îcge  règle  ,  &  occupa 
tellement  tous  les  paflages ,  que  depuis  rien  n'entra  dans  la  Ville  ,  qui  lut  bien-toft 
réduite  à  l' extrême  faim.  La  Coclie ,  qui  avoit  vn  courage  invincible,  oâiit  à  SiiSer>- 
vnc  prompte  decifion  de  leur  querelle  :  te  Sut  de  fe  battre  à  hrtefte  de  cent' 
€adc.lbi-Tiiigtdesfieils>xom»  vn^dliKMQ^  deSailèoige»)Ccniliai» 
taot.qiie  Uxeddition  delaPliceii  oiila]tT^edâSkgetftt'ls-&itt  dé  ja^iôoirê» 
Mais  SiHêiiage  fc  mocquant  de  ce'défi»  lépondit  que  les  a(&^ex  >  s'ib  tottloicot  &. 
battre»  febattifTcnt  contre  leur  veiine>  qui -leiitteioitiradveiisT  vne  plus  cruelle 
guette  que  lui.  Enfin,  ayant coniiiiiié tous  |çiiis»-nnes»  &  ne  leur  rc(hm  nulle  cC^ 
perance  de  Iccours,  ils  furent  contraints  de  parlementer.  Les  Adrets  étoit  dans  le 
VieiMois,  où  la  perte  de  Vienne  l'avoit  fait  venir,  &  Montbrun,  qu'il  avoit  mandé, 
avoicété  d'advis  que  l'on  abandonnât  Grenoble  ,  après  en  avoir  rafc  les  fortifica- 
tions ,  &  démoli  les  murailles.  Ponnat ,  &  SalTcnagc  s'étoicnt  donnez  réciproque-, 
ment  des  oftages  pour  traiter  avec  plus  de  liberté  ,  quand  Jaques  RambaudSei- 
^  gucur  de  Furmcycr,  Vrrc-Cbangy,  Claude  de  Berengcr-Pipet ,  Baron,  &  quelques 
autres  iûnrinrent  iDOjMnémcnt.  '  Ceux  de  Valence,  &  de  Rwnans ,  qui  avoient  ap« 
pris  le  niauvids  état  des  leurs  dans  Orenoblc»  &  qui  apprehoiidoicnt  la  perte  qu'àU 
loit  &ite  leur  pani  eo  perdant  Grenoble»  'aVoicnt  reiblu,  de  les-iècourir.  Farmeyer 
eAoitaux environs  de  Gap,à  la  teftede  trois  cents  hommes ,  de  ceux  qui  enavoicnc 
été  chaflèr.  lis  le  prièrent  de  sTappcochcry  pour  confeieraycclui  des  moyens  de 
confèrver  Grenoble.  Il  y  trouva  quatre  cents  hommes  de  pied,  &  quatre  yingc 
chevaux ,  commandez  par  Tarcndol,  qui  Ce  joignirent  à  ces  trois  cents  Gapençois. 
Avec  cette  petite  Troupc,mais  aguerrie &bicn  conduite,  il  entreprit  de  délivrer 
Ponnat  &  la  Coche,  &  de  combattre  Sail'cnage.  Etant  arrivé  à  Noyarctjqui  cft  vnc 
des  Parroiflcs  de  la  Baronnic  de  Safft  nage ,  il  trouva  vn  chemin  étroit  &l  ditiîcilc, 
aulfi  Tappelle-t'on  les  Echelles,  &  il  n'y  en  avoit  pas  d'autres.  Les  paifaos  avoient 
occupé  la  cime  des  Rochers  qui  lebordoient»  ficFurmeyeroe  pouvoit  paflèr  que- 
par  défilé*  Comme  il  y  fiit  engagé  ,  00  commanda  àioulerd*en  haut  fur  lui  des 
quartiers  de  pierre  »  &à£dre  pleuvoir  vne  jgrêle  de  caiHonx.  Mais,  il  en  receut 
moins  de  dommage  qu'il  n*avoit  eu  fujet  de  craindre.  Son  arquetm^rie ,  qui  ab. 
bâtit  quelques-vns  de  ces  païlàns,  fît  déloger  les  auttes.  Il  fut  à  Saffenage  le  x  v  1 1 1. 
du  mois  de  Novembre ,  à  vnc  lieue  de  Grenoble ,  au  delà  du  Drac.  L'authorité  de 
Saffenage  dans  (on  armée,  avoit  bien  eu  de  défobeïflânts  :  il  n'y  avoit  prcfque  eu  ni 
ordre  ni  difcipline.  La  réputation  du  Chefcontient  les  Soldats  dans  le  devoir,  &Ia 
dilciplinc  eft  la  force  des  armes,  &  le  grand  chemin  pour  aller  à  la  viâoirc.  Mais  le 
défôrdrc  s'y  augmenta  étrangement  à  cet  approche  :  Néanmoins  Salfcnagc  ne 
manqua  pas  à  fbi-mcme  -,  il  envoya  quatre  cents  chevaux,  &  ce  qu'il  avoit  de  meil- 
leurs hommes  entre  fês  gens  de  pied ,  pour  combattre  Furmcycr  au  paflâgc  de  U 
Rivière»  8e  lui  demeura  au  Camp*  Les  Chefs  ayant  veu  le  peu  de  Soldats  que  me- 
Doit  Bumeyer,  &  le  méprifànt,  concerterentde  renfi»mer  :  Ils  (è  dtvi(èfent  la  Ro- 
çhette^  fis  d*nibalttd  de  Jaques ,  Baron  de  Saflsinge»  acde  Sidonie  dcSaflènagc} 
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toais  au  refte,  hôinme  de  mertce  >  pa{!à  le  Drac  >  &  t'anefla  aHpréf  d'Y!!  boj^  «pii 
l'étendant  julqucs  au  rivagCîle  couvroit  d'vnc  telle  manie re,queFurincycr  ne  pou-  ' 
voit  l'appercevoir.  Les  autres  ne  quittèrent  pas  leur  pofte  fur  te  rivage  oppofè; 
Leur  dcflcin  étoit  de  fondre  furFurmcycr  de  tous  cotez,  quand  il  icroit  engagé 
dans  la  Rivicrc,le  tenants  ainfi  cnveloppéiFurmcyerjqui  croyoitde  n'avoir  à  com- 
battre que  ceux  qui  paroiflbicnt  fur  l'autre  rive  i  entra  hardiment  avec  ks  fiens 
diiis  h  Rivkre  qui  étoit  gayable ,  pour  aller  à  euki  Mais  d'abdrd  »  &  trop  to^^ 
quelques  écourdis  de  la  Troupe  de  la  Roehecte  i  qui  if  étoieiit  pah  accoAwmegfc  nà 
comnandemam^  (bitiiem  de  l'embuicade  fini  Tanendie  >  ét  cdiiiurent  aux  ehne*  . 
mis.  Fiinneyer>  fans  s'étonner»  tourne tefte  vefseûXi  &  les  pOudc  Ci  vivemeArj  *• 
que  les  plus  baidis  étants  renveiiêz»  tOut  le  refte  Ce  met  en  fiiite;  Aprcsj  il  Ce  remit 
dansIaRjvieie»  pouratleràceuxquil'attendoienti  &  quiavoient  été  les  (pcâa- 
teurs  du  mauvais  traitement  qu'il  avait  &it  à  leurs  camarades^  îls  n'attendirent 
pas  qu'il  les  joignit  ;  ils  fc  diiïiperent  lâchement  eux-mêmes,  les  Capitaines  n'ayant 
pû  les  retenir.  La  foldatcfquc  qui  ne  combat  que  pour  le  pillage ,  commance  la  '^«^««w  ' 
diite  ;  les  braves,  qui  combattent  pour  l'honnenr ,  ne  fiiïent  pas,  mais  fuivent  ceux 
quiâiîency&quelqucfoisplusviftequelepas.  Ç'eftainfi  que  fiegefutlevéy  &  la 
Viâoire  arrachée  des  mains  de  Saflènage.  La  Mute  &  Ments,  &  diverses  antres  Pla- 
ces»  fîuent  en  même  temps  abandonnées  des  Catholiquesi  Mais  Fnrroeyer  iië  tira  •p'^«'^>^ 

Ede  (on  bon-beur,  tous  les  avantages  que  Con  parti  avoit  droit  d*en  elperefi  Aa  ^ 
(d'aller  droit  au  Fort  de  la  BuiflSere  »  qui  ne  lui  antoit  pas  été  dilput^  i  6u  tjui 
ne  l'aUroit  été  que  foiblement  dans  cette  confieniation»  il  y  laiflâ  entrer  les  'Trou- 
pes  Italiennes»  qui  étoient  au  Siège*  Aprési  quand  on  viuhttlcsen  chaflcr,  on  ne  fît 
que  d'inutiles  efforts ,  &  les  maux  que  cette  Place  apporta  dépuis  à  la  Garnifon  de 
Grenoble,  furent  lâns  nombre,  {ans  relâche.  Les  occafions  dans  la  guerre  ibnc  iuScdi4 
les  premières  £ivcurs  de  la  fortune  i  il  les  ùaxt  bien  mçnager  pour  en  avoir  les 
demicreSi 

BErnîns  étoit  verni  au  iecours  de  Cfétiôble  tbntre  Vinay>  Louis  deCoriàoges 
lui  ayant  perfiisdé  de  ne  laiflèrpstô  périr  Poiinai)  mais  dunuK  ce 
aiik  poinr«  Les  Adrets  étoit  rebuté  de  icirvir  Vii  pani  ingtat^  &  Éeiliins  ne  pouvoît 
riennite  ûnsiès  ordres.  Le  mén^e  jdur  que  Furmeyer  entra  dans  Grenoble»  il  s«  ccm» 
étoicàSaînt  Simphorien  d'Oion ,  entre  Vienne  &  Lyon  :  delà  il  avoit  écrit  â  Ne- 
inolirs»  lui  témoignant  que  (on  cfprit  n'étbit  pas  éloigné  de  toUt  defir  d*accom« 
modement.  II  avoit  déjà  perdu  Vienne  :  mais  il  feut  reprendre  !a  chofcd'vn  peu  ^'^j^t 
plus  haut.  Son  bon-heur  avoit  été  fi  grand  jufqUes  alors ,  que  fon  nom  feiil  avoit  j^J^J 
tourne  (buvcnt  en  fuite  fçs  ennemis*  Maugiron ,  quoi.quc  brave  &  bon  CapitairiCi 
l'avoit  évité,  &  même  étoit  fort  i  de  la  Province  pour  s'aller  joindre  premièrement 
à  Tavanes,  &  après  à  Nemours.  NeanmoihS  il  n'avoit  pas  abandonné  Con  gouver- 
tiement  en  quittant  ià  Province  :  il  en  avoit  cbmmis  les  fohâidns  à  Vinay  »  à  Sa^ 
tiage,&àCharksdeGioléeSeî^urdeailte«iviUatri,  qu'il  avok&itres  Lieu- 
tenans»  Ceft  en  cette  qualité  que  ces  deux  pieltiiers  avoient  aiticgé  Crènobicyl'vn 
après  i'autfeifitqiiekderder  èutlbin  des  inteielb  du  Rot  dans  Vienne,  aptéS 
qu'elle  eût  été  reprUc.  Vinay  >qud  iàCiiargé  ôbligebit  d'avoir  priiicipalcmcnt 
l'œil  GiT  le  bas  Viennois ,  comme  auifi  de  fêcôurir  Salfenage ,  s'il  en  avoit  befoin» 
n'avoit  pû  empdcher  que  les  Huguenots  n'occupall^nt  la  Ville  de  Saint  Antoine,  k  pnfe  pif 
leur  colère  sy  étOit  d'abord  déchargée  Cmt  les  Prêtres  &  les  Èglifes,  comme  eÙe  **** 
avoit  fait  dans  les  autres  Villes  qui  leur  avoient  ouvert  leurs  Portes.  L'Abbaïc  de  j,^,^. 
Saint  Antoine,  Chef  de  cet  Ordre  ,  fut  riiinée,  fcs  bâtimcns  brûler  &  démolis ,  & 
ils  n'en  conlcrvercnt  que  l'Eglift ,  pour  y  faire  l'exercice  de  leur  Religion,  La  peur 
Ottl'amour  du  changcmeoc  »  dont  les  imprc (fions (ont  fi  fortes  fut  les  efpriis  >  pre- 
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noient  lesViUeS)  &clélârmoient  les  peuples  pour  eux.  Mais  le  cours  dccebbh-*^ 
hcurftilintcnompuàrarrivccduDuc  de  Nemours.  Toute  la  Nobicflc  Catholi- 
cjuc  le  joignit  à  lui ,  que  de  bonnes  Troupes  (uivoient ,  &  alors  quelques  rayons 
itaBTaiict  d'clperancc  commanccrentà  luire  aux  Catholiques.  Bcrnins ,  que  les  Adrets  avoic 
BeaÉMàiB»  mis  dans  Vienne  ,  ctoitvn  homme  impérieux,  &  dont  le  commandement  ctoic 
VwRM.     (i  rude,  qu'il augmcntoit  les  chagrins  de  robciflancc  naturellement  dclàgrcable. 

Il  ne  mcnaçoit  que  de  faire  pendre ,  &  les  Confuls  même  n'étoicnt  pas  exempts  de 
K**»!""-  &s  menaees.  Q^ând  on  a  débouché  les  peuples ,  il  les  £iut  flatter  >  pour  leur  faire 
'   aimer  leur  finue.  Auffi,  îl'n'igiioroic  pas  qu'à  n'étoit  point  aimé  »  8c  ne  le  fioit  bieft 
qu'à  JaqucsGabcc,  Juge  delaVille9&  à  ics  proches.  Ayant  2  faire  quelques  coût- 
és juîqucs  à  BourgoÎD,  à  Beanrepaire,  &  aux  Bourgs  yoifin%>  il  nomma  cehii-là  Sm 
oir,c\cH  Lieutenant  au  Gouvernement ,  &  fit  donner  par  les  Adrets  >  queltjue  temps  ap^cs^ 
VttSi^''"'  la  Charge  de  Vibaillifà  Jean  Gabct,  qui  depuis  prit  le  titre  de  Vibaillif  Commis» 
&  en  fît  publiquement  toutes  les  tondions.  Antoine  de  la  Cour ,  Seigneur  de  la 
TourdcBuis>  qui  ctoit  le  légitime  Vibaillif,  n'avoit  pas  voulu  faire  ce  tort  à  fou 
devoir,  que  de  ne  s'abfcntcr  pas  d'vnc  Ville  rebelle  au  Roi,  &  à  la  Religion.  Mais 
l'vn  des  Confuls  étoit  mervcillcufemcnt  fùfped  à  Bcrnins ,  &  ce  Ibupçon  lui  avoic 
acquis  fà  haine.  C'ctoit  Louis  des  Granges  >  Seigneur  de  Villcncufve ,  &  Advocat. 
Il  ne  pût  (è  modérer  qu'il  ne  le  témoignât  publiquement  les  Confuls  dcTcs  pria- 
cipajùx  Habitans  »  étoient  aflèmblez  dans  l'Hôtel  de  Ville  :  il  y  vint  lui-mêmè  ^  & 
s'éunc  emporté  â  des  diicours  extravagants ,  il  lui  commanda  de  ibnir  de  la  Ville 
dans  trois  heures  »  jurant  que  s'il  n*obci(lbit>  il  le  ièroit  pendre.  C'étoit  fon  langa< 
ge  ordinaire  :  Mais  on  l'adoucit  dépuis  >&  des  Granges  ne  fiir  ponit  exilé.  Cét  aC* 
6onr,  quoi  que  plûtot  propofê  que  ^it^ne  laillà  pas  de  l'irriter.  Yne  injure  com- 
mancée  eft  plus  fcnfiblc  à  vn  homme  de  ccsur>  qtte  ne  l'cft  à  vne  amc  vulgaire  l'in- 
jure achevée.  Les  Adrets  revenant  de  Forefts  ,  avoit  augmenté  les  chagrins. 
Apres  avoir  conféré  avec  Soubizc  à  Lyon,  &  rcccu  les  Ordres  du  Prince  de  Condé, 
il  en  ctoit  parti  pour  dcfccndrc  en  Provence,  au  fccours  de  la  ville  de  Siftcron.  Les 
Troupes  qui  l'avoicnc  (êrvien  Forcfts ,  le  kiivircnt  aulFi  en  cette  guerre ,  ou  il  relâ- 
cha bien  de  ûl  férocité  naturelle.  Quoi  qu'il  ne  fût  pas  iàtisFait  du  Prince.,  Chef  du 
parti,  il  fàifbitparVne  impetuofité» qu'il  nepbuvoit  arrèfters  té  qu'auparavant  il 
âiibit  par  le  defir  de  bien  iêrvir  >  8è  d'ellre  loué.  Les  Compagmes  de  Bèmini»  de 
Quintel  6c  de  GabeC}  marchèrent  avec  les  autres;  Elles  étoient  châeunede  deuk 
cents  hommes,  &  celle  de  Quîntcl  homme  celcbrc,  conduiiôit  deTArtîllciîè. 
Ainfi  Vienne  ne  fcmbloit  qu'vn  Arfcnal ,  on  n'y  voyoit  que  Soldats  &  qu'appareil 
de  guerre.  Cependant  les  Prêtres  &  les  Religieux  y  étoient  dans  la  mifcrc  ,  aulft 
^(WreiiiM  bien  que  dans  le  mépris.  Quelques-vns  d'eux,  qui  étoient  les  plus  necefllteux» 
Yeamt^  touchcrcnt  dc  pitié  ceux  qui  vfurpoient  leurs  biens  :  on  leur  accorda  différentes 
PidLei.*'**  fommcs  pour  leur  fubfiftancc ,  par  forme  de  provifion.  Annibal  de  BuHêvant  Cha- 
noine de  Saint  Maurice,  &  Marguerite  dc  Châtellard  Sacriftaine  du  Convent  dc 
Saint  André  le  Haut,  fiirent  ue  ce  nombre.  Leurs  revenus  avoient  été  deftincz.  au  , 
payement  des  Soldats,  6c  ï  l'entréttiiemè'nt'd'e's  Mmiftrei.'  '  On'nc  croyoit  pas  que 
^Mimfltct  la  Religion  Catholique  pût  jamais  y  reprciidré  &  place ,  ny  (bn  àtithorité  '.Antoine, 
rmvte  Duprat  avoic  été  député  à  Genève  pour eilimeiiër  d'antres.  Mais  n'y  en  ayant  pas 
trouvé,'it  alla  ju(qùc$  àNeufchai^e'ULà  il  ti^it^'^avec  jaques  Perrochier,Jean  Figotia 
■  Fiefrif  Paris ,  Davidx:hanier,  Niiibl^s  feeaun<fi&î pierre  Çhallier.  LesLcttfcs  de 
Calvin  >  qi|i  les  recommandoit  au'x  l^agiftrats^r^yant  fervi  à  pcriùader  à  cei'jciiriÀ 
Miniftres  ce  qu'il  defiroit.  Ils  n'ctoicnt  pas  èiicorc  affcz  forts ,  pour  prefchcr  à  vri 
grand  peuple  ;  mais  on  vouloir  faire  vn  Séminaire ,  &  commmccr  par  eut.  '  Calvin 
les  examina  lui-mcmc,  ?c  promit  de  les  vifitcr  bicn-toft ,  en  leur  amenant  vn  ren- 
fort d'autres  Miniftresplus  âgcz.  Beaunc  fut  donné  aux  habitans  de  Chàtonav  ,  & 
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cfainfes  enVoyct  i  SiSimphorich  d^Oion^  fiBàurQ(aîre,&  en^iiiciesiicux.  H  y  en  Jjj'jjj 
avoit  peu  dans  le  Viennois ,  oîLne^feiit  vn  exercice  pubi  ic  dcecctè  nouvelle  Keli*        . . 
•^on$  tant  l'ignorance  &  les  mauvaifcs  mœurs  des  Ecclcûaftiqucs  avoicnt  dérournè 
les  efprics  de  celle  de  leurs  pcies  1  Oa  juge  âtf  ilemenc  deia  iâiiiieié  de  la  dpâhoe  tj4U^ 
par  ccUe  des  Doâeurs* 

XII.  ■ 

MÂis  le  temps  de  la  délivrance  de  Vienne  s'approchoic.  Le  Duc  de  Nemours  rrife  d* 
avoit  tenté  vatoeàieflc  Lyoa:  U  n'avoic|Mttitûin,m  par  la£>lce^Di  par  les  intel-  li^^Jt 
■l^eocesqu'ily  avo».  tes fi>iiia  daSottbîiè  avoicnt  dtflîpé  tous  ïî»  «kflbînt.  De 
mce  qu'il  prit  m  nieiUear  ^onia^  fit  fat  d'empotter  tomes  les  ViUes»  Scitotts  Jes 
'frincipkiit  Bûurgs'qui  écoiencau  eonrons>  &  d'où  lui  veooii  idceûàoimiavdu  (e- 
'C0ars&  durafraichinêmcDc.  La  plus  importante  école  celle  de  Vienne,  &  <léja>de 
•J9C  eàtér'û  étok  MalticdeGivocs.  Ilcoupott^infiiepa&gedc».vîv(esâodcrinanî- 
tions  qui  écoicnt  portées  tous  les  jours  à  Lyon ,  tant  par  eau  que  par  ceri  Ci  Maugt- 
ron  étoit  aymé  dans  Vienne,?^  la  Religion  Cathaliquc,qiioi  qu'elle  y  parùc  cteînce> 
y  vivoic  dans  les  coeurs  des  principaux  Habicans,  &  Cm  tout  des  Magiftrais,  à  la  fc- 
icrvc  de  quelques-vns.  Mais  ils  n  croient  pas  le  plus  grand  nombre,  quoi  qu'ils  fuC- 
icnt  le  plus  làin.  Us  ne  pouvoicnc  rien  d'eux-mêmes.  Le  Duc,  pour  épouvanter  les 
«utresj/e  porta  à  la  reiôlution  de  les  incommoder,  par  vne  e/pece  de  blôccus,  &  paf 
•de  fireqiiemesattaqueS)Car  il  n'éioic^  aflêz  fort  poor  vn  (îege  réglé.  Il'conduifit 
ies  Troupes  enperfi)nne>  6r  s'avançât  la  tefte  de  quelques  efeadrons  julquès'^i'vnt 
lecluferie  éloignée  du  dernier  de.iesFaux-boaigS9  de  cecôté>.d'«iivirontiOîseentft 
pas.  Beinins  q  u  e  I  a  fuite  des  Habitans  de  la  Compagnie  «voit  *  adverci  de  là  venué 
des  ennemis,  fuivit  l'impetuofitédftâ^olere  qui  l'emporta  vers  eia>  comme  s'il 
a'avoic  eu  qu'à  pafoîtrc  pour  les  tourner  en  fuite.  Il  donna  avec  vigueur  fiir  les  plus 
■avancez,  fuivi  des  meilleurs  hommes  qu'il  eût.  Mais  ce  choq  fut  foûtcnu  fans  dé- 
fordre.  Si  la  première  pointe  de  celui  qui  attaque  n'enfonce  ce  qu'il  choque  ,  il  cft 
rare  que  celle  de  lôn  courage  n'en  (bit  pas  émouflcc.  En  cffcc,Bernins  perdit  cœur, 
&  fiit  repouflé  avec  tant  de  pertc,que  depuis  il  n' ofà  pas  mcctrc  le  pied  hors  de  fcs 
murailles.  D'vne  extrémité  il  psSk  à  vnc  autre,  &  c'eft  ce  qui  arrive  toujours  àar  iil.  >- 
«onfiderés.  Les  Adrets  prévid  btcBqne  VienneneiiHmqiieroitpat  d'efbe  attaquéei 
Ceft  pourquoi  il  commanda  par  és lettres  auVibaillif  Gaoet»  érftukConlùIs^  orfte^ 
^ibjeitilfent  dans  les  Châteaux»  fiedans  1k  Ville»,  tous  lés  TÎnes  de  la  campais 
^ne)||e<|HribtfaVBiUaflcnc,rans  renvoy,  au  dénombrement  de  tolis  les  habitans,  de 
<)uelqucs  conditions  qu'ils  fiifliènticapables  de  porter  les  armes  &  de  ièrviti  Phili« 
bert  Lambert,  Jean  Journàud,&  Ennemond  de  Fixona$,furcûc  éleus  le  xxii.  de  Sep* 
xembrc  Gommiflâîrcs  des  vivres.  Bcrnins  propolâ  de  faire  entrer  dans  Vienne  huit 
cnlcignes  de  Soldats  étrangers: il  avoic  quelque  ombrage  concre  la  toy  des  Habi- 
.tans  qui  Ichaïflbicnc.  Ils  rcfufoicncd'obeïr  aux  quacres  Capitaines  qui  avoient  été 
nommez. dés  le  commancemenc.  Dubois  le  premier  d'emre.eux ,  déclara  alors  en 
plaine  aflcmblée»  qu'ils  n'en  vouloicnt  plus  faire  les  fondions,  puisqu'ils  ne  trou- 
•voient  plus  qui  voulût  hur obéir*  Bernins,quiy  étoit.prefent>refiilâ  teurdénaiâîoo$ 
niais  ils  en  demandèrent  Aâesy&dépuisdéineiiiettnt  dansleurs  fnaîfimiToiit  ted-» 
idoir  atnfian  changement  dans  cette  reciproqueahefatioh  où  étoient  Bemtn»  8(  le# 
;jhabitans  les  vns  contre  les  autrcsJMaugiron  pui^nt  dans  Vienne)OÙ  il  étoit  né,avoic 
pratiqué  les  principaux  de  ceux-ci,&  avoit  leur  parolle,  que  s'il  s'approchoit,  ils  lui 
^uvriroiem  les  portes  de  leur  Ville.  Il  écrivit  ajix  Çonfuls  en  termes  doux  &  obli- 
^eancs,&  là  lcttre,qui  leurfuc  rendue  par  vn  Trompctce,  étant  leûc  publiquement  le 
xxvi.du  même  mois,lui  gagna  tout  le  peuple.  11  n'y  eut  que  Gabct,  &  quelques  au- 
trcs,qui  avoicnt  conceu  louc  de  bon  le  venin  des  nouvelles  opinions,  qui  linrenc 
icrmc  pour  Bernins.  On  conclue  d'envoyer  des  Dcpuccz  à  Maugiron ,  pour 
iraitct  avec  lui  de  la  reddition  de  la  Ville  9  &  pour  lui  obtenir  voç  fitvorable 
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coœpofition.  îl  étoit  à  Grinic ,  VUUgc  au  delà  du  Rônc  dans  le  Lyonnois ,  &  à 
iS^.  *  trois  liciics  de  Vienne.  Le  Juge  Pucod ,  l' Advocat  Pierre  Boiflat,  qui  tut  depuis  Vi- 
baillif,&  André  Dubois  la  Garde,  lui  turent  envoyez.  On  leur  donna  avec  vnc  Let- 
. .  '  irc  de  Créance,  tout  pouvoir  de  traiter  comme  ils  le  jugcroicnc  à  propos  ,  &  ils 
refpondircnt  par  leur  ncgotiation  au  jugement  que  ronavoitiîic  d'ClUb  II  les 
de  bon  ocU ,  &  après  les  avoir  ouis,  il  leur  dedara  qu'il  étok  en  çlieiiim  pour  aller 
àVicnac;qu'ilétoitrdblu  d-ypnircr,  mais  qu'A <lefifptt  iofimnunt  qnè  le  f&c 
comneami.  Si  .>  tntrfi^mm  MUHUifât làfinê^ tiféi à  Umam ,  fmcs  rcflex^n 

iémkmmmns  à  plaindre  que  rv&m  fvmks  pmsêMfK^f»  'votre  tifftmatton,  Vinnt  tft 
méfmnîelltm'adomtélaMt(fance:monperey  a  njefcu,  tS(/Caâimee.  V»yex^<^»el fera, 

■  w$m  elmgrm,  s'il  fâm  tfue  malgré  moy,  je  faroip  i: ennemi  de  ma  fMrie^fï^  -vn  fils  m^urieux 
À  «M  mert  ;  tt^  quelle  ne  dervra  fas  ejire  ma,  rven?eame  contre  a>0HS  ^  qu$  m'aurez^  procuré 
et  déflat/ir,  ^  attiré  cette  honte.  Après  il  leur  rcprcfenta  qu'il  n'ignoroit  pas  l'état  dp 
kur  Ville 5 quil fçavoit bicnqucllc étoit divifcc  j  mais  que  k plus graod^QQOibrè 
étoic  dans  le  repentir  de  la  faute  cooimire  en  leeevanc  les  Adrets  5  que  «iéioie  le 
ineilleitf  parti quel'on  pût  preodie  1  &  leur  ayant  promis qtt'ily  auioit pardon  pow 
tcNis»  fi  tous  lecoonoiâbtenc  leur  crime  ;  que  liiilèiil^  mailôn»  &  lesCentilsbom- 
mes  quîhccofflpagnoient,  cnircroiem  dans  Iciir  wllc>  &  quelês  Troupes  campc- 
loieot  dehors  jufques  à  l'arrivée  duDucdcbkmours,  il  les  renvoya,  après  qu'ils  fc 
BÛtm  obligea  deiuirapponcr  le  lendemain  matin  à  huit  heures,  la  dernière  rcfolu- 

■  W» qu'ils auroicntprifc.  Pour  cela,  il  s'avança  jufques  à  Loire,autrc  Village  du 
Lyonnois,rur  le  même  rivage  du  Rhône,&  diftant  de  Vienne  feulement  d'une  licùc* 
Les  habitans  ayant  été  afTcmblcijIa  negotiation  de  leurs  Députez  fut  louée  de  tous: 
&  d'vne  commune  confpiration  ils  conclurrct  de  recevoir  Maugiron  comme  Lieu. 

••  •  tenant  de  Ro!>&  de  lui  obéir,  &  pour  le  hâter  de  revenir,lesnicmc$  lui  fincwiei^ 
voyez,  haftivemenc  :  &  le  même  jourjqui  fut  le  xxv  i.  du  mois  de  Seftteinlire)il  eotri 
dans  Viemie.  Becoinsrétott  ictité  dans  Pipst  avec  tons  les  Miniftres,  Jean  Gabêr» 
8t  U  pluTparcde  ceux  de  h  lUP.R^avoiem  emporté  avec  lut  leseleft  de  là  Ville>ayant 
içeuque  Maugiron  approdioit*  Maisfe  peupla  iààscoafidewr  qu'elle  écoitinvefile 
^  ' .  (ie  tous côtex  de  gens  de  guetiê^qui  la  ten6ieiirbloquée,pdur  s'ôppofer  au  /ccours 
qui  pourroîtvenirà  Beiiùas,avoit  ouvert  lui-même  (es  portes98een  avoiclpTé  left 
-  WÉÊkàM  iètrures.  La  populace  en  ce  qu'elle  tcui)  Çi  en  cc  qu'elle  ne  veut  pas,  ne  connolt  jV 
aiais>  m  de  mediocritéjni  de  prudence.  Les  Soldats  entrèrent  alors  en  foule  de  tous 
côtcz,commc  dans  vne  Ville  conquifc5&  fur  tout  par  la  porte  de  S.  Marcin.  C'étoic 
de  la Cavalcrie,&  fi  les  chaincs  ne  s'étoicnt  trouvées  tenducs,comme  elles l'ctoicnc 
par  les  ordres  de  Bernins ,  cette  précipitation  auroit  caufé  de  grands  maux.  Mais, 
Maugiron,quî  cntroit  en  même  temps  par  la  porte  du  pont  >  cmpefcha  le  dcfordrc. 
Bernins  pendant  que  l'on  dclibcroit  dans  la  Maifonde  Ville,  y  avoit  envoyé  Pierre 
Berger,pour  dire  aux  afiêfflblez9  que  s'ils  tetievoient  Maugiron,ilnienroît  lefeu  anx 
quatre  coins  de  la  Ville.  Touteims  il  n'entreprit  rien ,  ce  nTeft  pas  qu'il  manquât  de 
liafdieflè^maîs  iHameiîuoit  i  lès  forces.  Ma«igiion,pour  nC  tuidomief  pasle  loifîr 
de  &  fecooaoitie»allft  dtoit  à  lui  à  la  tefte  de  toutes  ÊsTrottpes.  Etant  à  la  porte  du 
Château,il  le  (bmma  de  rendre  la  Place  :  mais  il  ne  trouva  en  lui  ni  la  peur,  ni  la 
cilité  quiliTéioit  piomife.  De  forte  qu'après  quelques  paroles  de  part  &  d'autre, 
ils  ic  Réparèrent  lâils  rien  conclurre.  Bernins  avOit  eu  ad  vis  que  les  Adrets,qui  avoïc 
appris  dans  le  Languedoc  le  danpcr  où  étoit  Vienne«macchoità  iôniècoura>àgranr 
desjoumées9&  qu'il  n'étoit  pas  fort  éloigné.  ■ 

XIII.  .  .  '\ 

>telSS*  T^^"^  joursaprés  la  reddition  de  Vicnncjle  Duc  de  Nemours  y  arriva  âi^C  tOutft 
4t«u  vm.  I  Jcan  aimécjcompofted'cnvirondix  mille  homes.  L'approche  des ifiSlite^avtffc 
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t^^enâa'dtulitout  le  Viennois  des  frayeurs  étiâog^:ceiiZ^uî  avoiem  ÊvoriiS^  Mail- 
^itonS:  le  Dncjétoient  dans  la  con(lematioD*Touscraignoienc  la  vengeance  de  cét 
inexorable.  Il  importotcà  l'Iionncurde^armesduRoi)  de  faire  vn  cffbrc  pour  iaire 
tOnnoître  qu'il  n'ctoit  pas  invincible,  quoi  que  ju(qucs  alors  il  n'eût  point  été  vain- 
cu. Tellement  que  ce  fut  l'opinion  de  tous  les  Chefs,  de  lui  aller  à  la  rencontre.  Il 
{Tétoic  avance  julqucs  auprès  de  RolTillon  au  deçà  de  Bcaurcpairc,avcc  quatre  cents  "<=     »  i« 
ehevaux  feulement  :  ilavoic  lailTé  dernière  (on  infanterie,  fatiguée  des  incommodi- 
tet  d'vn  fi  long  chemin  qu'elle  avoit  £iit  prefque  fans  prendre  haleinc>6c  toujours  en 
courant.  Mettelyftin  &  RtnlklHiud-Fiiniieyer  la  condttîibiem.  La  Cavalerie  du  Duc     ^  - 
dTeHc  pas  (i«toft  apperçcurE^adfon-des  Adrets,  qu'elle  donna  dedans  >  St  après 
combntqoela  repoution  dcî  Chefs  &i(ôitopiniâtrer^e  tourna  en 'fiiite.Lcs  Adftts 
cui  bien  de  la-difBculcé  i  &  dégager  ;  on  le  Inf&Mt  ùms  le  pourfîtîvre  long*cerops^ 
8C:iâ  perte  écatttemarquable,  il  fe  (àuva  àLyon,oû[  il  entra  le  même  jour  plus  irrité 
de  (on  mal-heur  que  rebuté.  Le  de{ê(poir  d*Tn  bon  Chef  cft  plus  à  craindre  que  ù,  i^on; 
prudence.  On  crût  avoir  fa'rt  aflcz  de  l'avoir  repouflc,&  que  ce  (croit  trop  d'entre- 
prendre de  le  défaire  cnticrcmcnr.  Montbrun,Sf  Furmcycr  étoient  arrivez  à  Beau- 
repaire,  où  ilsavoicnt  couché  vnc  nuit  :  Le  Duc  après  avoir  défait  les  Adrets,  vint 
les  y  invertir  avec  toute  (à  Cavalerie.  Il  n'y  avoit  que  treize  Compagnies,mais  elles  f^i'^iS 
étoient  nôbreufcs,8i  corapofées  de  bons  Soldats  :Lcs  trois  cents  Gapençoisde  Fur- 
meyer  en  étoient,au(fi  ils  fbûdnrentcourageufèment  l'attaque  qui  leur  me  &îte,&Ie 
codibac  dnia  font  le  jour.  Duperai  brave  LyonnoiS}6e  zélé  CatlioUque,y  iùc  tué^  Vn 
desdomefliques  duDÏM^ifiitfàît  prilbnnier^étant  interrogé»  donna  lieu  i  Moiîr- 
linmd^éviter  &  peice^par  f  advis  qu'il  lui  donna  >  que  toute  l'in£uiterie  Catholkjue 
•avectrcMS  Canons,&  vnc  Colevrine,étoit  en  marche.  Elle  éioit  de  plus  de  (cpt  mille 
hommes.  Montbrun  (ans  avoir  déclaré  fon  deflcin  qu'au  moment  de  l'exécution,  «eû«w«» 
ibnit  la  nuit  môme  de  Beaurepaire  le  plus  {ccrcttemcnt  qu'il  pût.  De  forte  que  le 
lendemain  au  poinâ  du  jour,  il  arriva  à  la  Côte  Saint  André ,  où  fcs  Troupes  repu- 
rent, après  il  continua  fâ  marche  vers  Romans,  par  des  lieux  de  difficile  acccz,  & 
couverts  de  bois,  ne  s'étant  arrcfté  en  nulle  part ,  dans  l'apprchcnfion  d'être  fùivi.  .jî^îJJ^. 
^a  diligence  fut  fon  iâlut.  Cétavantage  rendit  les  Italiens  &  les  Reiftres  du  Duc  in-  !>*■«• 
ibieiits  &  fîers  :  ils  demandèrent  le  payement  de  la  (bide  qui  leur  étoit  duë>  mais  en 
menaçant,  on  craignit  quMls  ne  Êretiiailèm  finis  congé^qO*!!»  Ae  fè  portailèntau 
pillage  &  m  TÎotenceStfiutte  de  iblde.  L'Armée  n'en  avoit  point  touchée  il  y  avoïc 
tag^tempa^fiti  peineaVoit-clle  fiiblîfté  par  le  loin  que  les  Cômif&îres  des  vtvfcien 
«voient  .en.  Cliadt  Expilly  étoit  leprincipal  d'entre  eux ,  &  Vinay  étoit  fonpro-  ^'^^^ 
teâeur.  Le  Procureur  General  Pierre  Buchichcr(oaadit  dépuisBucher)  de  Mu-  {^lÀ 
Tcs,:&derArtîiaudiere  ,  étoient  alors  dans  Vienne:  le  Duc  de  Nemours  leur 
brdonna,&  aux  Confulsjd'cmprunter  la  fomme  de  trente  mille  livres,  pour  (âtisfaî- 
re  les  Soldats,  dont  l'infolcnce  étoit  venue  de  la  plainte  à  la  menace  :  &  quelque 
temps  après,  les  Condils  fûft:nt  contraints  défaire  de  leur  chef,vn  emprunt  de  vingt 
mille  livres,(ûr  les  plus  aifcz  de  leur  Ville,pour  la  garantir  du  pillage.Lcs  Allcmans 
&  les  Italiens  qui  étoient  la  fore»  de  l'armée  du  Duc,  n'obeïflbient  qu'à  propor- 
tion du  payement.  La  renommée  qui  augmente  toute  chofe ,  porta  d'abord  aux 
ïoiellles  de  Bemins  h  nouvelle  du  combat  de  Beaurepaire^  êt  d'vn  efchec  en  dcVM 
•fir  vne  emiere  défaite  :  il  commança  alors  à  capiniler9  &  le  vi.  il  fencKt  la  Place. 
Lut  &  Gabet  fiirent  conduit^ en  fèureté  à  Lyon  »  le  Duc  deNemours  les  ayant  me- 
nez à  moitié  de  chemin.  La  Rochette  fut  mis  dans  Pipet  pour  le  garder;  mais 
dcjuelques  joursaprés,  le  Capitaine  Nicolas  lui  ïticceda  9^  à  celui-ci  Bertrand  de  || 
Tôrchcfellon,ScigneurdeMornas.  En  moins  de  deux  mois  cette  Place  eutcestrois  comm!^ 
Capitaines  l'vn  apés  l'autre.  Mais  Vinay  fut  commis  au  Gouvernement  de  Vienne,  goa»eaiM^ 
^mme  Châteauvillainl'étoità  celui  de  Dauphirié^enl'abfcnce  de  Maugiron,obligé 
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de  n'abandonner  pas  le  Duc.  Les  Côpagnicsdc  gens  de  pied  de  LcilTins  &  de  laROf 
chctic  furent  établies  dans  la  Ville  pour  bgardcr ,  &  quatre  cents  des  habitans  mi? 
fous  les  armcs,^^  Louis  des  Granges  Seigneur  de  Villcneufvc ,  à  leur  tcftc.  Il  étoit 
homme  de  conduite  &  de  main)&  afleuic  aux  CatholiqucSjpar  la  haine  que  Bcrtiins 
i^i  ayoit  toujours  cémoigné.Lc  Uuc,apré$  4voir  mis  ordre  ^ax  Bourgs  3^  iCÏ^ 
"  mm  vpifins (bt  collé  Lypn,^rçyin;  yiçnpp  fat  L<; hruic  que  A4rç({(  4VQitiBiif 
çprë  pàràaudçjçàde  fic^ 

<uJ^  ofi'  dans  dès  Tfpupcs  étrangcres,l*vii  ItaIiep,&l'M)|jqrc  £rpagno|,ayam8  qttcr«Uc,lui«k» 
^'^v'ien!  OMnderent  permifTion  de  la  vuidcrpar  lesarq9es,&robtinrent.Ils  fç  Attirent  le  XYii 
*^       du  mois  d'Qâpbrc  daqs  la  Place  qui  eib  i^udeyant  de  l'Eglif?  Saint  Maurice  bordée 
de  Soldats  dç  tous  côtcz ,  $c  pnncipalcmçnc  d'Italiens  &  de  Rciftrcs»  Maugiroo 
&  la.  plufpart  des  Chefs  furent  les  fpcdlatçurs  de  leur  combat}  pourcn  çftrc  Icsju» 
gcs.  Ils  marchèrent  l'vn  contre  l'autre  jvcftusd'.vnc  jaque  de  Maille  >  le  moripnà 
la  tcftç,  I'c(péc  en  vnc  main ,  la  dague  en  l'avite ,  &  les  brads  nuds. ,  Dés  les  pre? 
miççs.coups  qu'ils  ic  portèrent  ^ils  «urcnt  dpAng  l'vn  de  l'autre  »  &  Maygiron  qui 
oe  TQvloât  pas.lçs  perdre  >  jugeant  qu'ils  devaient  écfc  (âus&its  >  les  fît  fcparer  >  ^& 
lcsaccomi9oda..ll.y  avpit  (Q(îj.pttrsde  U  Vftmi.c|ices<|uêbtaHxaucrRS»pOttt  îe^^ 
.  oajci]ercjbeiaj(olicu.de9fln7jiipuveiic^^  LjB&AdreniiqiiiliS^ 
jginproicj»s.dé  quelle  iroppn^je  ce  lui  éioit  de  KgtigiKt  par  yn  fecj3iKl«am|iait 
ce  qu'il  avoit  perdu  d'honneur,  &  qui  d'ailleurs  ne  fçavoit  ce  qu'écott  deyequc^iiMl 
infanterie ,  d'aboid  qu'il  ht  entré  dans; Lyon ,  fc  mit  à  aflêinbler  des  forces^.  Ayaitc 
mis  cnii  mbie  quatre  mille  hommes  de  pied,  &  deux  cents  chevaux ,  il  reprit  li 
route  de  Bcaurcpairc.  Le  Duc  ne  manqua  pas  de  Icsyfuivrc.   Ce  lieu  lui  cftoit 
fatal  :  Il  fut  défait  vnc  féconde  fois  ;  mais  cette  féconde  défaite  fut  plus  grande 
Jj^*J^jJ^  quc  la  première.  Il  lui  fut  tué  fix  cents  de  (es  meilleurs  hommes,  comtne  il  vîd 
ajh^^  que  la  confufioncommançoit  à  fc  mettre  dans  fes  Troupes  »  il  fit  vocr.t  trait  te,  oii 
^  ennemis  admirèrent  foa  cour^^e ,  &  ion  .expérience.  Le  Duc  n'(^  le  pourfu^' 
^''^  ne*  Leriàges  chefs  &voriiêiK  la  mîce  dc  leuca  coneniis»  fie  ne  t'y. oppiofèm  pas,  par 

vne  vaine  bnvoure  qui  ibuveût  a  cotiveittKgm 
^crf^rc  qui  rc.  II  xepHt.k  cliemin  de  Lyoo^  $[  Àanuinf éÂBouigpin.ayec  lès  Troopp^  flcAol 
^     .'WS^      >1    perdît  rien  >  tl  y  reoconui  quatre  mille  hommes  4c-  pied  Je 
trois  cents  chevaux  que  Soubiiê  lui  envoyo'it.  Avec  ce  renfort  iltoumstefte  Vers 
Vienne.  Maugiron,  qui  eut  advis  qn'il  «voit  dcffein  dedeiccndre  par  eau  dans deii 
frcgattes,  attacha  les  vncs  aux  autres  toutes  les  chaînes  des  rues  de  la  Ville ,  &  en 
envoya  quérir  d'autres  à  Ampuis,  pour  les  tendre  à  travers  le  Rhône,  &  pour  lut  en 
défendre  ainfi  la  dclccnte  aux  Ports.  Mais  les  Adrets  avoit  change  de  penlce  :  s'é- 
tant  campe  entre  Vienne  &  Lyon ,  aux  environs  de  Saine  Simphoricn  d'Ozon ,  «f 
tint  enfermé  le  Duç*&  cependant  Soubifc  eut  la  liberté  de  faire  entrer  dans  Lyoa 
&  vivit.s.&  munitions  >  pour  y.  (ôûtenirvnûcge,  comme  il  cnétotc  otenaeé.  îjl 
Cavalerie  des  Adrets,  fiiivie  d*Yne  parde  de  (bn  in&oteôè»  fit  des  couriès  juiques 
aux  portes  de  Vienne  $8e  le  i  ude  Novembre  »  il  (e  &  entre  elles&  les  CooiF»> 
f^ySl  S^^î^.'    gens  d'Armes  du  Duc  de  Sovoye  /&  du  Duc  de  Nemours^  ibâtenoës  de 
«e>       quelque  infanterie ,  dans  la  plai ne  de  la  Reclu(êrie>  vn  eicannpuche  qui  dura  trois 
iieures.  La  Marche»  Guidon  de  la  Compagniede  Nemours,  &  Claude  Gérard^ 
Saint  Paul,  y  moururent  du  côté  des  Catholiques.  Celui-ci  eut  la  teflc  emportée 
d'un  coup  de  canon  tiré  du  Camp  même  du  Duc,  &  (on  chcvall  emporta  ûnstcft» 
.    aflcz  loin,  tant  il  ctoit  ferme  dans  la  fcllc  ,  &bon  Cavalier.  Ils  furent  cn(cvcli« 
dans  l'Eglife  Saint  Maurice,  avec  toute  la  pompe  funèbre  obfcivéc  dans  les  obfc- 
«ço^j«   quesdes  gens  de  Commandement,  &  que  leur  vertu  mcritojt.  Ncanraoms ,  .les 
Adrets  o'étoit  pas  iâtis^c  de  Spubifc,fi:  encore  moins  du  Piincet&iôa  chagrin  le 
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]^iif!à><]crircr  ta  fin  deU'guenéjttevbulanc  plus  fyrykwpéhtlàpÉtyÛ  ne  yo^  ' 
loît  pà^Mifi  -enibrtirparvnc  perfidie  :  &  la  paix  lui  gagnant  ksCathoK^iies9pepi'-ii)|^ 
dûklâ  aucreS)  qttoî  quelle  nepûc  pail'er  dans  la  conjonâuiedciaf&ires  >  que  pour  J^bT" 
vil  bien  également  commun  à  îous.  La  Religion  n'étoît  que  le  preeexte<lcranne»  • 
ment  &  de  la  révolte  du  Princc;!oii  ambition  en  était  la  vraïeeailiètf  DofUMr  qu^-  ' 

chofê  au  motitjc'étoit  tout  rdurer  à  la  caufêi  *- 

^■'-^  -  XIV.   

alfiit'lexv.  du  mois  de  Novembre  qu'il  commença  à  s'ouvrir.  Ce  jour-là  daTîô"^ 
«i^iûiiit  Sidolf^honeD  4^ûn à  <!et« lieiiSs lia  yfenae ,  U  écrivit  au  Duc  *^ 
deNembéri  par  Vh^'ies*D«>niefl:tques  qui  lui^ohflfiidé»-  UùptetèBÊtât^htaû'  « 
fifli<}y|e  étpx  Italieiisi  qùi*iêivéKnt  ibbs  hiî ,  avorciic  éc6  p<ris  paT'tet'Giibâliquosb  « 
BfFioitleiDucdcle$lUii:envoïbr^'iprés>paflànt'àcequi  Fegar^ic-(bn  inttreft* 
pattiodior  &  celui  de  la  caufc  publique  ,  il  fe  juftifioit  du  bttowdii'cniQl  Q£  d'inw  f 
pi(!oïablé,  &ajoût6icque  ce  n'étoic  ni  ambition  ni  efperance  de  hm-  toldu^ib  > 
af&ires  >qui  lui  avoit  mis  les  armes  à  la  main  ;  qu'il  ctoit  prcft  à  les  quitter-^  Ôc» 
toutes  fcs  prctcnrions  au  Gouvcrncmenc  de  Dauphinc  foûs  des  conditions  juftesj 
&c  raiibnnablcs ,  S;  fi  on  atreuroit  le  repos  6d  le  (âlut  de  ceux  qui  faifoicnt  profcf- 
flondo la  Religion  c|Uc  les  Ed ILS  du  Roi  proEcgçoicnc ,  &  que  néanmoins  on  nc; 
kiflbH  pas  de  perle  cutcr.  Le  Duc,  qui  pcnetrà  facilement  dans  lôn  efpric  lui  ren-    "'*  '  • 
VOîà  Catf^rd'd^  Bcrcngcr  >  fcigncur  Duguaft  qu'il  avoit  pris  quelques  jours  au*  lat^tcoi 
paraVenc  y  &  Dachdn^l'va*defès-I^iiiëfiiquè$  pbiirktfRcr.  Ce  fitc  par  le  Mjiiille*'*^*<^ 
KdcceiiÂ'<i^meKmditcattM  duinêiiie< 
moi»i  lxWaéchÛ4tlkif&Ci{o^  dans  lesGuetitè^  -  ' 

dePiddmpnr^  lui  avait)  en  même  temps>donnéavisdes  mauvais  ofHcesque  lui-  '.'■..v  i 
Jendoienc  auprès  du  Pfiiice^  - de  l'Admirai  de  Chaftilfon  les  principaux  de  fou- 
parti.  Il  lui  avoit  mêmes  mande  coppie  des  lettres  de  l'Admirai  au  Cardinal  de 
Chaftillonfonfrcre  >  ou  il  ctoit  traite  d'infolcnt  j  d'4niûpportablc  &  de  furieux,  ^'j^"^ 
&OÙ  il  voïoit  nettement  que  Hon  avoit  proposé  de  rarrefter.Briflàc,pour  le  déta- 
cher entièrement  ,  lui  faifbit  tout  cfpcrcr  s'il  vouloit  prendre  parti  dans  les 
Troupes  du  Roi  ;  &  s'il  vouloit  demeurer  neutre  ,  il  s'obligeoit  de  lui  faire 
t««éhercent  raille  écus  dans  Strasbourg  ,  où  cependant  le  Roi  aggrceroic  qu'il 
ft  'i«ivâ&''Toiitdbis  û  colère  n'eue  pas  ,  en  tecceioecafioii  >  l'empire  qu'elle 
«foit  eù>iâp  ^  e^t  en  tant  d*aatre&  Il  ne  -voulut  iknikc  par  ÎDipecuoii* 
i^  i  Sc 'dont  il  pâ^'éi^  blâmé.  ll-aflêmbIaS6aas9.Borel9  PoafiMia3>.  Bbooa$9 
Saùzet  9  Mouvent ,  Miribeî»  &  quelques  autres  des  principaux  Gommandans y 
&  leurpropofâque  leDuc  de  Nemours  dcfiroit  de  s'aboucher  avec  lui  ,  pour 

chercher  enfcmble  les  moïens  de  paciHcr  le  Dauphinc  >  &  qu'il  n'avoit  rien   " 

voulu  conclurre  (ans  leur  participation.  Leur  ré.pon{c  fiit  qu'il  nc  le  faloic 
nullement  fans  celle  de  Souhi(c  ,  &  qu'ils  voïoient  tant  de  dangers  fi  Ton  en- 
froit  en  conférence  avec  le  Duc  ,  qu'ils  auroient  de  la  peine  à  (c  refoudre 
à  y  conlcntir  ,  fi  Soubizc  ne  l'approuvoit  pas.  Mais>  les  Adrets ,  qui  s'étoic 
engagé  ,  leur  défera  peu  :  il  continua  cette  negotiation .  :  les  ôtages  fiitent  ' 
éânhet  de  part  &  d'autre  ,  leli(eu  del*aboudieaieat  pris,  ^ubizé  >  qui  vldbieik  powSL 
^Q-tf  iicf))ouVoit  4'emjjêcher  ,  feignit  d'y  c(Mitotr^diâiK  «]iie-.  cette  negoci»* 
Ûbn  ëtOit  de-telle  iconleqUenee  ^u'tl  ne  cônnoiflbit  petibmie  capable      ion     ^"  ' 
cmpldfëyni  d'y  teuflif  quêtes  Adrets.  LeComtede  Mdntreuel  &  Mandelot  fii* 
fdtt'ksôtagcsdu  Diic;&PonfôaaS&'Blacons  ceux  du. Baron.  II  fo  rencontre» 
itentaudeçàdc  ûint  Simphoribn-0t  du  Bois  de- Limon le  Duc  &  leSatôai 
aïans  3  s'entretcnirde  chofês  qui  ne  demandoteiir pas  des  témoins ,  s'écartèrent  de  p^im»^,.: 
leurs  Troupes  vers  le  chemin  qûi  conduit  à  Temay.  Pendant  qu'ils  étoicnc  |î^'**^ 
èn(cfflble>  PoUrot,qui  étoitvndt  eeiix'qttiavoicac  accompagné  les  Adi«itvpAr^  ^ 
'      •  X^x  $  lant 
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laot  aux  Gcntsdu  Duc  s'ouvrit  dudcflêinqu'ilavoitdctucrlcDuc  dcGuifc.  Ma% 
comme  il  ctoit  évaporé  ,  &  palToit  pour  peu  judicieux ,  on  ne  fit  alors  nulle  réfle- 
xion à  fcs  difcours.Cc  que  le  Duc  &  le  Baron  traittcrcnt  cnfcmhle  ne  confilh  qu'aux 
moicns  de  calmer  les  troubles  de  la  Province  :  le  Duc  demanda  qu'il  y  fût  rcconnûi 
avec  i'^uthorité  que  le  Roi  lui  avoit  donnéc^quc  les  Miniftrcs ,  qui  ctoient  accuicz 
d'écrelesautheutsdetousccsiiiouycmeots  ,éiflaiti€ii^  temps; 
&  que  cependant  il  liilfit  aux  Hogncnotsde  n'être  point  recherchex  pour  la  Rclj. 
!/r  i^oib6c^c4^>t<l^l€Prs  matfiMtt  de.lftlibertj^  de  c&GAeacc  «ju'fl^defiroiqBfÂ'm- 
deaim«Qt>  Après ,  ilexaggera  l'ingratitude  de  Coligni,&  du  Pijnce  eii?en  k  B^' 
ron  qui  avoit  fi  bien  mérité  d'cuzsSile  combla  de  grandes  cfperanccsv  s*il4cotitoit 
'  vo  juftçrcflèotimei^  qu'il  ne  pouvoitrcpoufTerianiêtie  plus  ioicnfihlc  que  géné- 
reux. Le  Baron  répondit  qu'en  ces  choreS}&  dans  le  rang  où  il  ctoit  'il  ne  dkmt  étx 
touché  que  de  l'intercft  public ,  &  nullement  du  ficn  j  qu'il  feroi'c  toôjours  ccdcr 
celui-ci  à  Vautre  ;  qu'il  convoqueroit  au  plutôt  les  Eftats  de  la  Province ,  &  les 
Chcfsdc  la  Noble  fie  de  Ton  parti ,  à  qui  il  fairoit  ces  propofitions  ,  &  tâchcroitdc 
perfuadcrqu'vncpaix  des  avantagcufc  étoit  préférable  à  vne  guc  /rc  hcurcufc  ;  qu'il 
liU  doimefoitavis  des  refolutions  qvii  y  ièrotcm  prifes  ;  &  que  pour  lui  il  n'en  aucoic 
jaiiiaiftd'itttfeqaeifexpoièrÛTiepoac  leiènricedaRoi>8/  pour  le  repos  de  V£ftac. 
^  AinfiSfiêlèpafeiemiétaixsiKaiiiiioiiistombétd'ac^^  ifviietfcvcaprésquc  k-» 
.  Adiectauroitveu  S(M6aef&  appris  de  lui  aTUvoiilotc  y  étie  compris.  En  même 
tciiips,lcs  Adret»  ponllk  juiqu'à  Lion  »  le  Doc  étant  retourné  à  Vienne.  Mais  ^  Sou- 
bizeTefiilt<d'entrer  en  cette  trêve  t  &  toute  (urpenfion  dWracs  arec  Nemours, 
vïlîî»^  '^"^  *  Adrets  aïant  la  parole  du  DuC)lcvint'trauver â  Vienne,  &  conclut 
bOnL  avec  lui  le  xx.du  moi*  de  Novembre  vncTrcvedc  douze  jours^  i  fut  publiée  & 
continuée  dépuis  jufqucsauxvi.  du  mois  de  Décembre. Les  A A-cts,n*y  a?am  plus 
TnfM  én  ''^"9"^  l'arreftât  en  Dauphiné,décendit  au  Pont  S^Efprit ,  &:  s'oppoû  aux  progrez 
4*j»»  des  armes  du  Comte  de  Sufe ,  &  prcfquc  (ans  Comitat  lepcit  toutes  les  Places-^ 
*  s  ctoicDt  perdues  par  Ton  cloigncoicnt. 

XV. 

h^iu^'  V*  ^^^l^^&^j^'f^^^^  B(btf  de  la  Pror^dans  h  Ville  <Ie  Moocelif 
rh^f^  Junar>où  lesMili^ftéelesClK&dapartiitcMttaccoiinisc^ 
***       toeo^dom  ils  craignoiem  d'étredevoiez.  Il  y  piéfida  vitirpaot  toûjoa»hqiialic£ 
de  Licôrcnant  General,  8e  fi  les  pensées  detoitf  avoient  été  conformes  au  (ïenncs» 
le  repos  aiiroit  été  rendu  au  Danphiné.  Mais  les  vas  par  des  confideiatiens  tirées 
de  leur  propre  intcrcd  ;  &  lesautrcs,par  vniele  tnconfideré  (  &  de  ce  nombre  fo- 
rent les  Miniftres  )  empêchèrent  vne  fi  bonne  oeuvre.  Les  Adrets  rcprcfcma  aux 
WAeaiioo  afltmhlécs  l'Eftatdes  affaires  de  (on  pariijlcs  ncccffiteïou  il  ctoit  de  toutes  fortes 
de  Munitions  pourlaGucrre,&  le  manque  d'argent>qui  lui  étoit  vne  difficulté  qu'il 
ne  pouvoit  furmonter:&  après  il  les  exhorta  àpenfer  Icrieufcmcnt  aux  moïcns  de  ic 
mettre  à  couvert  des  maux  qu'il  prevoïoit  leur  devoir  être  inévitables,  s'ils  ne  les 
évitoieht  par  leur  prudence  en  acceptant  lesoflircsdu  Duc  de  NemouTS.Les  miewe 
lènièzji^erentqiiielapaix leur  étoit  nece0àiie  t&letaiticlesenfiirentdrcilczpas 
Paul  RenûCoi^ineraQParkmenc.  Tons  en  àtratemàidnUleâureav 
qu'ils  ne  contcnoient  rien  qui  ne  leur  fit  tre»-ftile«  Tous  néanmoins  ne  forent  pas. 
Ofpofitittw.  <l'avis  qu'on  les  approuvât.  Les  Minifbescrioient  contre  le  Duc  de  Gttilè$dH!»enc 
qu'il  ne  buttoit  qu'à  lesde&nner  pour  les  accabler  après  âns  danger,  &  (ans  peine; 
que  le  Duc  de  Nemours ,  aîant  traité  il  y  avoit  deux  ans  avec  Château-neufjle  Duc 
de  Guifê  s'en  étoit  mo€qué,que  l'on  ne  fèroit  pas ,  cette  fois ,  ni  plus  retenu  ni  plus 
finccrc ,  ni  l'autre jplus  confideré  ni  plusauthorisé.  Changv  fuivi  de  quelques  Gen- 
tils. hommes  ,  auffipeuiudicieuxqueluijeutlahardicflc  d'aller  où  étoit  logé  les 
Adrets  9  6:  dclui  déclarer  qu'il  ne  quictcroic  poiçt  les  armes  que  du  conicntcmenc 
-  c     '  ■  exprès 
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;cxprcs  au  Prince*  Ce  (^uipiqua  ùhaUi  Adrctt^aîanc  âtM^  U  paptéf'^èA 
étoicnc  écrits  letartidcft  ik'Ct  Trtké  que  IUini,8tles  plus  iag^sàV6jem  cdocèftÛ 
-il  voulue  les  )tim  dan^lft'fittt^udcvom  «ibKfuel  il  étom  Mais ,  «eus  qui  defircfient k 
|»aix  Vàhm  prié  île  ne  le  pas£ûre>îls  fiirent  remis  aanet.  Après  dîveHcs  contéda-  ' 
-tîansyonétoit  fiir  le  potnâ  de  les  figner  >  quand  Cbnfonne  arrivant,  y  forma  vit 
•joodd empêchement.  Il  fut  fondé  fur  oc  que,par  les  lettres  de  provifion  duGouvcr^ 
jieitt:m  de  Dauphiné  données  au  Duc  de  Ncmours,il  étoit  parle  de  rebelles  &  de  ZaSliSltn 
•6dilietM|Ceqttî  étoit  vnc  flcftridcurc  a  leur  honneur  :  il  demanda ,  portant  la  pa- 
rollc  pour  vne  grande  troai)c  de  Cents  qui  l'avoicnt  accompagné,  quavant  que  de 
ricncouclurrc  ces  mots  injurieux  tliflcnt  corrigez.  Ainfi  les  Adrets  eut  le  déplaitîr 
xic  n'avoir  rien  fait  de  ce  qu'il  s'ctoit  proposé ,  cette  impuiflânce  luiaîant  appris  le 
tort  que  l'on  lui  faifoit  de  douter  de  Oi  foi.  Aprés,U  décendti  par  lefthAiie  ad  Pont  Y^';:'' 

5  Efpnt  couvant  dans  fon  efpric  deu«  dcflèiiïscoiitïairesl'vnàl'aatrft  5  hmdtftlfe  «-v^* 
jipprojvef  fancgoriatîooparfeCaidinaldeCdigoi  &parCtttlS)l|6tt'aiTO 
:d0imer»par  la  fiwce  des  armes,  le  iticcez  que  lès  ennemis  lui  difputoicnt  par  la  haï* 

«e  qu'ils  avoient  conccuc  contre  loi ,  &  non  par  aucun  amour  du  bien  pttbIic.CrulI 

IcCafdinal  avoient  ù\t  quelques  pratiques  dan»  cette  Ville-là  pour  la  lUÎ  en-  Jj-jjg 
•lever ,  &  pour  l'affoiblird'autant:ce  qui  devoir  le  détourner  de  la  pensée  d  allerà 
cuK,&  lui  ouvrir  les  yeux'pour  voir  les  périls  où  il  fc  prccipitoit  s'il  le  feifoit.  Mais, 
il  étoit  généreux,  &  jugcoii  des  autre  s  par  lui-même.  Il  fur  advcrtià  Bolene,  juf- 
qu'où  il  s  etoit  avancé  qu'intailliblemcnt  il  rcccrvoit  du  dcplaifir ,  s'il  paflbit  outre: 
Ce  qui  le  fie  revenir  fur  1(  S  pas.Cepcndanron  luiavoit  rendu  de  mauvais  officcsau-  ^ 
prés  du  Prince  de  Condc;Papc  iaint-Auban qui  avoil  été  envbîéaiPrinceluiavoit  t*pttu  fu 
pcrfuadé  quclcs  Adrecs  étoit  gagné  contré  fon  icrvice,&  qu'il  tfétoitpintcetilliqui  ï  JKij 
s'étoit  rendu  fi  célèbre  par  ïôn  iclé  enveft  la  caèfè  commune.  De  fone  qtf  il  ne  lut  tj''^ 
pas  mal  aisé ,  après  lui  avoir  impriméceitc  opinion  »  de  lui  Êiire  trouver  bon  dd  f«* 
l'appcllcr  auprès  de  ûperfonneenicf«rvamdecc  prétexte  qu'aavoitbefoin  de  lui 

'«icspliwjmportant©safrait«8,&qo'aiedeftinoitàdeplus  grands  emplois,  a 
chaigca    Auban ,  à  qui  il  donnaià  Lîentenaace  generallc  en  Dauphiné  révoquant 
ks  Adrets  ,  de  lui  faire  goûter  ce  changcmcnt,&  de  le  porter  à  l'aller  joindrc.Mais 
8.  Auban  fut  pris  fur  le  Mont  Tarare  à  Con  retour ,  &  Tes  paquets  aïant  été  ouverts,  $.a»w  gàt, 
cc  quitouchoit  les  Adrets  fut  mande  au  Duc  deNemours,&:  par  lui  au  Baron.  Juf- 
âUèsalors  les  Adrets  avoir  garde  quelques  mcfurcs ,  mais  fon  chagrin ,  &  fa  juftc 
indignation  d'être  fi  mal  traité  n'en  gardèrent  plus.  Il  voulut  bien  que  l'on  crut 
qu'il  n  etoit  pas  feulement  forti  de  ce  parti  ingrat ,  mais  qu'il  l*avort  fait  comme  l«  AJrcft 
ennemi.  Ce  fin  à  Valence  où  le  Secrétaire  du  Duc  acheva  de  le  gagner  par  la  voie  ^ 
des  lettres  duPrince  &de  laconimîffion  donnée  à  ûi^Aulwn  quil  lui  avott  ap^^^^^,^,^^ 
portées ,  &  par  fes  difcours.  Il  fc  plaignit  à  la  Nobldfe  qu'il  âljèmbla  dans  cette  ac^, 
Villc,&auxcommisdcsEftatsdupaisderinîUieqacdcsfcditicux(U  les  appc.a«yA«t 
loîtainfi)avoicmvoululuifittrecnlcfairant  révoquer  par  le  Pnnce  ;  &  après, 
s'appliqua  à€àre  «ûffirles  pensées  qu'il  avoit  pour  lapaix.  Il  leur  rcprefcnta  com- 
bien elle  étoit  neccfliirc,&  non  feulement  vtile  au  mauvais  eftar  de  leurs  aFaires; 

•  &  fit  tomber  les  plus  fagcs  dans  fon  fens.  De  forte  qu'il  fut  prie  ,  dans  les  difhcul- t««  M' 
tez  que  ronprevoïoit  fi  Ton  parloir  d'vne  paixabfoluë ,  d'obtenir  du  momsdu  Duc 
deNem(?urs vne  Trcvc  de  quatre  mois ,  &  fut  confirmé  dans  les  fondions  de  fa 
Charge  de  Lieutenant  gênerai.  En  cette  qualité ,  il  fbt  affcuré  de  leur  obciflance,       >  - 

6  prié  encore  de  vcilkr  aux  foins  de  la  guerre ,  fi  le  Duc  propofoit  des  conditioni' 

pour  la  paix  ou  pour  la  trêve ,  qui  ne  parulTent.pas  bonnettes.  Après,  il  donna  des  ^ 
•commifr.ons  aux  vns  &  les  ôta  aux  âuti«s:  il  dkîba  de  s'attacher  plus  érrmttéttieni 
fes  amis  par  de  nouveaux bîcn&tts,  «c  (c  vengcade  fes  enaetnli  mtIcs  aRtofitsqu',1 
Itorfit  en  les  privant  de  leUTfOuirges,  &epleutconmiandant'dcfetttiixr.U  dif-i 
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figa^hunon       iardTcs  regagmnc  quclquesfeis  kt  coMirs  »  t'ils-te'  gtocwo»} 
paif  .lcs  rcmpliflcni  de  hardicDè  &  da  mépris  de  celui  qni  Jcs  flitcc»  9*^1!$  ii:oBb|)k 
fie.U.venii  :  il  y  a  plus  de  ièureté  à  ne  s'y  jamais  SeuMitok  Tordre  quril  donook 
The  io  c«-  i  iês  iiHkires.  Il  tira  de  Valcnee  deux  grands  canons>  feigoaiit  que  c'étoit  pour  1^ 
tes     PÇ'.  ^  Grenoble  »  &  de  là  à  la  Buifliere  >  la  Garnifon  inccmioipdoit  fi  étrange- 
^^^f»*  fDcm cette  Villc>  qu'il  n'y  avoit  plus  moyen  de  la  confcrvcr,quc  par  h  prifc  deoe 
Fort»  Mais  il  avoit  bien  d'autres  dcffcins  ;  &  la  bataille  de  Dreux  funefte  à  fon  parti, 
?*ur',' r^*  fcmbloit  les  favori/cr.  Le  Prince  la  perdit  le  x  i  x •  de  Décembre,  &  fut  fait  prifoiw 
^cp*     nier;  de  manière  que  les  Huguenots  y  aïant  perdu  kurs  principales  forces,  dimi- 
nuèrent bien  de  leur  orgueil  dans  les  Provinces.  Il  avoit  été  publié  dans  Vienne 
le  dernier  jour  du  mois  de  Septembre  précédant ,  vnc  Ordonnance  >  qui  dcfcndoic 
R&mAb     ^  P*"^^  Huguenots,  tant  déclarez,  que  fccrets>  de  pOffer.  anoines  m- 

vi*M   .      ofTeoTivcs  n'y  defei]&es^'&  mèmc4]*avoir  ni  fréquentation  lii sfipmmcfte  tgttfi 
les  CaifaoIiques>  la.ncccflité  leur  étant  ibipôlée  de  ne  .point  ib^ir  de  Jéuxs  maifiNU^ 
i|c  de  iè  tenir  couTcrts^  â  pcine.de  la  corde.  Comme  les  babitans  sfaflcmbleveiic 
pour  traiter  de  leub  af&ires  »  &  principalement  de  l'éU  âion  qu'ils  avoient  à  &iie 
fiSbb  £  4^  nouveaux  Confuls,  Louis  CbarretoaProcurcur  du  Roi ,  s'y  troUtaavec  lesam 
viea«.     très  Officiers  du  Baillagc.  Il  fit  inftance  qu'elle  fût  obfcrvce ,  &:  que  ceux  qui  pro- 
H^Maott  feflôient  cette  Religion ,  cuflent  à  foriir  promptcment.  Qnelqucs-vns  de  ceux  qui 
(te^      '  avoient  paru  les  plus  tcIcï  pour  clic,  avoient  ofc  y  venir ,  aulTi  bien  qucs  les  autres 
habitans  Catholiques.  Jean  Carier  Lieutenant  du  Vibaillif,  n'approuva  pas  cette 
propofjtion,  non  plus  qu'Antoine  Putod  Juge  Archicpifcopal,  La  coutume  ctoic 
*  ■        avant  l'an  m«DLI  .  de  renouvcllcr  entièrement  chaque  année  le  Confulat  j  mais  de-  ^Sf* 
Cha^^ft  puis  on l'avoit. changée  :  onavoic  jugé  plus  vtilc  de  n'en  nommer  que  quatre  ,  & 
tafiiMfitaf-      |^j£|^  tovqoufs  vn  pareil  nombre  delaneiens  aVec'lcs  nouveaux  .$  fie  on  faviHc 
A^Sib^L'  Mais  te  peuple  en  eftanC  mal  ûtis&it>  avoit  defiré^uç  cette  ibis  il  en: Hic 

fiommé  huit  pour  l'an  m.  dlxi  i  i  .  de  forte  qu'il  n'en  lefia  aucun  d«  ceux  de  cette  *S*h 
«imée.  Cela  regardoit  Claude  Baillif,Phili|»eitGuerin,  Pierre  Ravier,  8^  Hugues 
•  Doucetquiy  rcfiftoicnt,  quoi  qu'ils  cuflent  auparavant  déclaré  de  vive  voix,qu'iIs 
Icdefiroient  ardemment.  Mais  Pierre  Boiflat  leur  confcil,  &  de  la  Maifôn  de  Ville» 
leur  avoit  fait  comprendre  que  leur  honneur  les  obligcoit  de  s'y  oppofcr  j  &  qu'ils 
ne  pouvoient  mieux  dire  qu'ils  ne  mcritoient  pas  le  Confulat ,  que  s'ils  l'abandon- 
noicnt  fi facilement ,  iîsn'éioienr  pas  agréables  aux  Catholiques,  &  l'étoicnt  aux 
Huguenots,  qui  pour  les  appuyer,  les  avoient  fuivis.  Les  principaux  d'entre  eux 
étoient  Antoine  Samboin,  &  Louis  Pelcflbn.  Ce  fut  par  leur  bouche  que  les  autres 
fe  pic  igniiem  du  tort  qu'ils  pretendoient  leureftrefait»  parlapropoHtiondBPiDr 
cuieur du  Roi>fiem le  Lienû^mt  Jean  Carîer>ni Pierre Putod  Juge,  n'ayants  door 
né  leurapprobationàropinio^: de Charreton,elle  n'cutni iiiite  ni e0èt*  Toosopi^ 
nerent  fur  la  dcftitution  des  quatre  Coniûls  j  &  il  fut  conclu  par  pluralité  de  voix» 
ne  fcroieiit  point  coniçrvcz  ;  &  qu'il  enicroit  éleu  huit  nouveaux ,  qu'vn  Ad- 
vocat  &  vn  Procureur  rempliroient  les  deux  premières  Charges  >  &  Marchands 
les  autres.  Jean  Bouvier  fiuk  pfcmier  Conful.  Voila  conune  £oic  dans  Vienne  ^^^^ 
cette  année  u»  DLX I  !• 

XVI. 

iMdeU  TL  y  avoit  plus  de  dcfbrdre  dans  Grenoble.  Le  Corps  du  Parlement  en  étoit  de- 
vSitdeOie.  JjjQyj  ^  n'étant  compoféqucde  Catholiques ,  il  n'y  avoit  pas  de  la  fcurcté  poux 


eux..  AuiG  ils  s'étoienttous  letim  à  Chambeiy ,  ville  Capitale  de  la  Savoye,  ceux 
qui  étoient  reliez  dans  la  Ville»  fie  tous  les  Çonfiils  >  fiiilbient  publiquenex  pro- 
ji«r**^i  feflkm  de  IaR.P.IU  II  oTy avoit  plusd'exeicicedela  Religion  Cadiolique.  Les 
u^S^  États  Généraux  de  la  Province  s'éôns  tenus  au  .commancement  «hi  mois  de  De» 
^'^y     çcmbic  »  dans  la  viUfi  de  Montclimar>  le  premier  Cooliil  Ja^es  Galeys  >  y  ^avoic 
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été  député*  Le  Baron  des  Adrets  avoh  re&la  de  transférer  de  Grenoble  à  Valence  ^^^^^^.^ 
le  Siège  du  Parlement  9  &  Taiant  proposé  aux  Eftats  nul  n'olâ  condamner  ce  qu'il  Puk»£r 
fl|>piOttvûit9excepté  Galleys  qui  y  torma  oppofition.On  ne  fçauroit  altérer,  dans  les  'i.  '-^ 
•Prowicesj  ni  dans  les  Villes,rancicnc  forme  de  leur  poluiqac,{âns  y  altérer  dangc- 
reu(cment  les  c/prit.  Le  Baron,aprcs  y  avoirbien  pcnsé,nc  poulfa  pas  ce  dcflcin.  Ce 
qui  le  lui  avoic  principalement  fait  concevoir  c'cft  qu'il  n'cftimoit  pas  Grenoble  à 
Câufc  de  (à  foiMclIcjuaiant  ni  Fortereflc  ni  Fort  ificationjoutre  que  ladiletie  de  tou- 
tes choies  qui  y  ctoit  en  avoit  fait  vnc  foIitudc.Vne  levée  de  Ibixante  mille  livres  fur  ç^jj  ^ 
la  Province  pour  la  Gucrrc)  &  l'établiffenient  du  Coa(êil  politique  dans  la  Ville  de 
Valence  furent  reiblus  dans  cette  aflêmblée.  Ce  devoit  être  vn  Corps  composé  des 
«Députez  des  Villes ,  pour  la  dircâion  des  afTaires  publiques.  Jean  Faurc  Maiftre 
Auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes  fin  chpifi  le  xvi.  du  mois  de  Novembre 
.  pour  y  aller  fervir  comme  Député  de  celle  de  Grenoble,  où  l'on  étoit  en  d'étranges  S«SJ" 
mifêres.K.icn  n'y  entroit  du  côté  de  Graifivodan  (ans  ConvoytlaGarnifon  de  la  Bui^ 
iicre  enlcvoitjS;  confumoit  iout;&  faifoît,pre{que  chaque  jour,  des  courfes  jufqucs 
aux  portes  de  la  Ville.  Ncanmoiosics  loins  &la  diligence  de  Jean  Aquin  combat- 
toient  allez  hcurcufcmcnt  ces  mifcrcs.Il  avoit  été  clcu  commiflâirc  des  vivres  >  &  ComimiUn 
làns  lui  la  nccclficé  aiiroit  ccc  bientôt  convertie  cnfamine.  Les  Confuls  proporcrcnc 
qu'on  en  éleût  d'autres  en  k  ur  placcjétant  à  la  fin  de  leur  Confulat  :  &:  dans  vnc  aC-  ^i^^^  ^ 
icmbléc  du  xx.  de  Deccmbrt,à  laquelle  préfida  la  Coche  comme  Gouverneur  de 
la  Ville>  ils  animèrent  leur  proporition  par  toutes  les  rai<ôns  que  Galleys  pût  ima- 
giner i  Mais  elles  iiirent  inutiles  :  leur  conduittc  avoit  été  fi  généralement  apprôu- 
'vée^qtt^  fîirent  continuez  :d:  tout  ce  qu'ils  pûrent  obtenir  ce  fiit  la  création  de   '  ' 
nouveaux  Confcillers  pçur  les  Conseils  gênerai  d  particulier ,  &  de  deux  Confiib 
pour  occuper  la  place  qué  le  iècond  &  le  troificme ,  ardents  Catholiques ,  avoicnt 
abandonné  dés  le  commancemcnt  des  troubles^  Cétoicnt  Guillaume  Fournier,  fie 
Pierre  Perler.  Leurielc  envers  leur  Religion  veut  qu'on  les  nomme  en  le  louant. 
Ceux  qui  turent  nommez  du  premier  ordrcjafîn  que  l'vnd'cux  fût  retenu  pour  ^^tre 
du  Corps  au  Conicil  gcncral,furcnt  Antoine  Dalphas,  Louis  |uvcnc  fieur  du  Mas, 
Pierre  dv;  Ponnat)?^  Benoit  Porret.Mais  le  bas  Dauphinc,&  le  Valcntinois  n'étoicnt  ^ 
pas  plus  heureux.  Les  Catholiques  n'y  pofrcdoient  rien ,  &  l'exercice  de  leur  Reli-  nmph'fwf. 
gion  y  étoit  entièrement  aboli.  Les  peuples  y  étoicnt  ennemis  de  leur  repostde  leur  Ciiho^îic'* 
zcbdlion  obftinée  ils  làifbient  vne  vertu.Les  Eftats  tenus  dans  Montelimar  avoient 
été  fi  bien  fiibornez  parles  Miniftres>&  par  les zelez ,  qu'ils  s*étoient  vivement  op^  - 
pôles  à  toutes  les  proportions  de  paix  que  les  Adrets  y  avoit  &ites:On  ne  lui  avoic 
pasdilfimulélc  jugement  que  l'on  failôit  de  les  conférences  avec  le  Duc  de  Ne- 
moiiis  >&  de  l'ardeur  avec  laquelle  il  tâchoit  de  perlîuuiera^  principaux  de  fou 
parti  de  quitter  les  armes  ,  en  (ê  fiant  à  vn  homme  qui  dcpcndoit  abfolumenc 
du  Duc  de  Guiie  ,  à  qui  ils  ne  dévoient  nullement  fc  fier.  On  lui  fit  afllz 
connoiftre  que  l'on  le  croïoit  détaché  des  intercfts  du  Prince ,  &  de  la  caiifc  corn- 
inune:&lcs  ibupconsque  l'on  en  avoit  ne  furent  pas  toujours  muets.  Defortc  qu'il  mjieaité 
tut  méprise  a  ce  poin(fl,qi'c  pour  lui  otcr  toute autnorite ,  tout  ce  qu  il  propoia  hJt  pani. 
rejette  j  tout  ce  qu'il  defira  defaprouvé  j  5^  tout  ce  qu'il  appuïa,condamné.Onéta-  confcii 
blitdansValenceVnConiêitgeneraUque  Toncompoia  des  députez  des  Villes ,  &  ^"^ 
des  principauxSourgs  ;&oh  lut  donna  le  Titre  de  Conièil  politique.  Cétoitvn 
Coniêil  ibuverain  pour  la  direâion  des  af&ires  importantes  >  &  vn  commencement 
de  Republique  »  l'exemple  en  étant  tiré  du  Gouvernement  des  Provinces  vnies  des 
Païs-bas.  Le  temps  des  provifions ,  que  les  Adrets  avoit  données  pour  l'exercice 
des  Offices  de  JufticCjiut déclaré  expiré;  ^  toutes  provifions  &  commilTions  étein- 
tes. C'étoit  vne  revocation  cffeâive  foiis  des  tcrm  -s  plus  doux.  On  ne  pouvoir 
oipuxiui  ôter  fès  amisjâc  anneantir  Tes  créatures.  Aulû ,  il  Bit  aioûté»pour  ce  chef, 
.  -  '  i  YYy  que 
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que  ceuxiqQt  étoienc  dans  CCS  Charges ,  s'ils  s'en  étoicnt  dignement  aquittcz  ,  y 
pouvoient  erre  conrinuc?  par  le  Conlcil  ;  &:  qu'à  cet  effet  il  étoit  permis  aux  Corps 
oomiMiiâi"      Villes  &  des  Communautcz  de  les  bilTcr  au  nombre  des  trois  ,  quil  leur  éioic 
ordonné  de  nommer  au  Confcil,àqui  la  liberté  étoit lailVée  de  choilîrleplus  digne. 
Cfoffoi   Maisjce  qui  acheva  la  ruine  des  Adrets ,  ce  fut  que  le  Comte  de  CrufToI  fut  appel- 
dcTp'iovm.  lé  au  Gouvernemcnc  de  la  Province  par  le  commun  con(cniement  des  ordres,  c'cft 
àdiié  de  laNobleflè  &du  pcuplejcarle  Clergé  n'y  avoit  plus  d'entrée  ni  4évoix:& 
ce  fût  aufficc'qui  acheva  l'eflèâ  de-^mdigpatioo.  On  ne  voulut  plasobeir  qu'à 
Cniflbl  9  ni  rcconnoître  que  iês  ordres.  II  étoit  ennemi  des  Adrets  $  êt  c'eft  ce  qui 
Meâm.  augmcntoit  le  chagrin  de  celui-ci.  On  eft  ttiOins  heure  ux  dans  (on  élevât  ion  >  que 
jnaiheureux  dans  fa  cheute:  &  de  tous  les  maux,  le  bien  des  ennemis  eft  le  plus  cui^ 
iânt.  Ce  qui  s'étoit  fait  dans  les  Ëftats,l'avoit  été  plutôt  par  les  intrigues ,  & ,  par 
la  negotiation  des  Minières ,  &  de  quelques  Chefs  envieux  de  la  gloire  du  Baron, 
que  defirc  des  peuples.  Les  Miniftres  craignoicnt  tout,  &  haiffoient  la  paix  ,  où  ils 
ne  voïoient  ni  fcurcté ,  ni  honneur  pour  eux.  Les  autres  aveuglez  d'ambition  cou- 
roicnt  au  changement,  &  les  peuples ,  Cui  qui  tomboient  tous  les  maux,en  étoicnt 
accablcz>&  ibûpiroienc  après  la  paix.  La  Soldacefque  avoit  le  Baron  en  admiration; 
&oane  lui  avoit  pas  débauché  m  toutes  les  Troupes,ni  tous  lès  Capitaines.Baron, 
la  Pone  >  &  Ville  hû  étoienc  afiidez.  Comme  hii  >  ils  vouloient  mettre  fin  aux  mi- 
fins  >  fitne  le  pouvant  que  par  la  paix  »  il  n'eut  pas  de  la  peine  à  leur  perfiiader  qu'il 
fidoic  feicer  à  y  conlêntîr  ceux  qui  la  dlfltiadoient*  Néanmoins ,  avant  que  d'appli- 
quer à  ces  cfprits  malades  vn  remède  fi  violent^il  fit  vne  nouvelle  ailcmbléc  des  no- 
ACenbUe  bles  dans  la  Ville  de  Romans,  Cruflbl  u'écaiitpas  encore  aflèzfert  pour  le  combat- 
înî^Romi!     ouvertement. Là  il  reprit  fcs  dcmîcrcs  propofitions  de  paixtlcs  articles  en  furent 
jjj^"    de  nouveau  concertez ,  &  le  Confcillcr  Rcmi  les  aïant  écrits ,  &  les  Adrets  confên- 
tant  que  cette  claufc  y  fût  adjoûtéc,  que  c'étoit  fous  le  bon  plaifir  du  Prince  de 
Condc.  Mais  le  Prince  avoit  déjà  été  fait  prifonnicr  à  la  bataille  de  Dreux,  &  cette 
rcilriâion  ne  icrvitdc  rien.  Les  opiniaftrcs  ne  raifonncnt  point,  ou  raiiônnent  mal* 
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SECTION:!.  II  IIHV.  V-  VI. 

LES  Adrets  vient  à  Vienne  demander  fccours  au  Duc  de  Nemours.  Se$  ^Hdilcins* 
Entrcprifc  fur  Romans,fans  effet.  Il  eft  fait  prifonnicr. 
Aflcmblcc  des  Huguenots  dans  Valence.  Beglcment  remarquable. 
Diiicnfion  dans  Vienne  emie  les  Catholiques  &  IcsHuguenots  pour  •IcCon.i 

Incelligence  de  Maugiron  dortsC^enoble*.  Eftat  du  Gapençoîs.  La  Miive  'prî- 
ûf  pur'ijB»  Cacholiques*  Eftat  de  la  Coche  daof  Grenoble.  Charges  de  lefttce 

Duel  dans  Vienne.  Maugiron  dans  le  paîs.de  Tcieves.  U  attaque  Gi^m^>  çà 

Cru  {Toi  vient  :  Viiillc  pris  pnr  les  Huguenots. 

Aflcmblées  des  Huguenots  dans  Valence  pour  la  paix»  Eftatdc  la  Religion  dats 
les  autres  Villes. 

Forces  des  Huguenots  dans  Grenoble.  Ils  demandent  vn  lieu ,  pour  vn  Prefchc 
dans  Vienne.  Difiicrcnc  à  cdujccôc  pour  le  Oonfulat.  Orier  fait  Vibaillit.  Son 
Eloge. 

ParlémcRC  rétabli  dans  Grenoble*  Ordre  qui  y  cft  établi  Rcglemcntien  ezecii<i 
dondel'Editdepahu 

Accommodemenc  entre  les  Catholiques  6c  les  Huguenots  de  yicfUKJ^apgae 
'pQobaèéeii'inftallatibndcs  Confuls. 

PREVVES  ET  AVTHOR.ITE2. 
Popetintcreii-v.9. 

cJrchi-via  Domm  publics  Vienne.  'Regifir*  émiù 

,  ,       Jrck-vta  T>omiis puhltcd  ÇrattéfU»foL  . 
Thuanus  Htpor,  l.ii, 

Ordonnances  d'Orieanj  art,  i^.j^o»  .  .  . 
.  ,     VIL  VIII* 

GatnHbo  dans  Vienne*  Prevoft  General.  Preicbedans  SaiitfSLCotombe  aupifés 
de  Vienne.Regleinent  geueial  daParleitient  envoïé  i  Vienne;âfis.c&t»  > 
YnirerTitéouTene  dans 'Grenoble.  Le  Roi'déclafé  Majeur» 
Demandes  des  Huguenots  dans  Grenoble. 

Du&k  Huguenoc  Capiuiae  dans  Vienne  f  Deftitué.  Mortts.«>piiyesr:  ûp^ 
primées. 

Entrée  du  Prince  de  la  Rochc-Suryon  dansfon  Gouvernement. 

Voiage  du  Roi.  Son  fcjour  à  Rôfllllon.  Ordonnances.  Lahc'llc  Limeûil  à  Vien- 
ne. Le  Roi  à  Cremieu.  Edic  qui  y  cft  £uc  >  à  Valence  >  à  Ëi^oUIc  >  â4  à  .Monccli* 
mar.  Dcciaiationsi  '  ~      .        ''i-  r;- 
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Maugiron  dcftitué.  Gordcs  Ton  fucccflcm. .  - 
U  Mcflè  diif^e  à  Buis ,  &  à  Lion.  DcfiuKCslaift  Mimftie!!* 
Nomination  des  Confuls  dans  Vienne.  vit 
■  .Jrchi'ZftadomMpuyiica  Gratianop,Re^iJir,ann.i<)6/^» 

MezsTAy  FfiJÎ.  de  Frémejom  Charles  ^» 

Mauvadfe  paix.  Emréede  Gordcs 'dans  Gitinolblé.  Coofiils     y  font 

8c  en  d'autres  Villes.   

Vnion  de  Maugiron  avec  Suie  &  autres. 

Sédition  à  FrcilTinicrcs.  Emotion  à  Anjou  dans  le  Viennois* 

Mauvais  Eftat  de  la  Religion  Catholique  dans  le  Roïans. 

Infradion  des  Ediis  de  paix.  Aficmblcc  de  la  Nobleilc  Catholique»  DiiTunula- 
tiondc  Gordcs. 

Requcfte  des  Huguenots  de  Grenoble  à  Gordcs. 

Anias  d'armes  par  Paniers,  .pondre  du  Roi  preiênté  an  Bâton  des  Adrets. 

Deflèins  des  Huguenots  Itir  Montelimar.  Soupçons  contre  les  Adrets.  . 

Combat  entre  1^  Habitants  de  Dieii-le-fii^&  les  Habitans  de  Vaureas. 
.  Gordcs  vifiie  ion  Gouvernement*  Son  voiageant  Monugpes^  Ses  Règlements^ 

Bûcher)  Procureur  geneial  >  ic  met  mal  avec  Gordcs  paribn  trop dezde.  Dé- 
putez au  Roi.  Accommodement  encre  Gordcs  &  Pafquiers. 

Mort  d' Avançon.  Son  Eloge.  Mon  du  Prince  de  la  Roche-Surj^oo.-  Sob  £tcceA 
ièur  au  Gouvernement. 

Le  Minière  ViretenDauphiné.  Charge  de  Vibaillif  de  S.Maicel|in  remplie. 
Siège  de  Maltclcvé. 

Eflatdc  la  Ville  de  Vienne.  S.Marc  y  commande.  Son  Eloge.  Maugiron  à  Fer^ 
rare. 

Huguenots  cbaftiez  dans  Vienne.  Le  Piocnteur  général  repris  pour  les  avoi^ 
appeliez  hérétiques. Leurs Méconcentemems* 
AflèmUéesdivcriès  des  deux  piartis. 

ÂflcmbléedcsNocablcs  à  Moulins.  Députes  de  Dmphiné*  Lettsedii  Roi  ad* 
dréffèe  àrAvocac  de  la  Ville  de  Grenoble. 

Archi<-via  Dsm»  publica  Grûtiaaop» 

/oumal  de  Gardes  M5, 

o4rchn/ia  Camer.  Comptttor.  Delphitud» 

XIII.  XIV.  XV;.  XVI. 
Nomination  des  Confuls  des  Villes. 

HugMenots  des  environs  de  Grenoble  n'y  ibnt  tecens  i  b  Cene«  In&ltes  qu! 
.  leur  iont  imputez. . 

Plaintes  oomte  Bucher.  Vibai]li6&Sehecfaaitt  de  Robe- Courte  maintenus. 
Dif&rems  avec  la  Savoie  pour  lés  limites  &  avec  les  Officiers  du  Pape* . 
Caries  accusé  d'impiété. 

Fameux  Profeflèurs  de  l'Vniveiûté  de  Valcnoe  :  celle  de  Grenoble  lut  eÇ^ 

vnie. 

Fortifications  démolies  dans  Valence.  Aflcmbléc  de  Miniftrcs. 
Gordcs  vifitc  le  bas  Dauphiné.Plaintcs  de  Montbrun  &  de  S.Aubaa. 
Louis  Codray  Icfiiite  deftiné  pour  prcfchcr  dans  GfeiK>ble. 
Gordcs  reconcilié  avec  Suie.  Ligue  de  Pafquiets  contre  les  Huguenote  filafflS 
Imputé  à  l'Ëvêque  de  Grenoble 
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Querelle  entre  les  Adrets  6c  Bonrepos* 

Levée  de  Sui0cs  peur  Gonlcs*  Mis  dans  GieooUe*  ËiecciCe  piiblic  <le  lâ' 
R.P.R. 

Vnion  de  ceux  de  la  R.  P.  R«  AfTcmbléc  de  la  NoblcilèHugueilotteè  Mutestué. 

Pratiques  de  Pa(quiers.  Armement  dans  le  Viennois. 

Huguenots  du  Comcac  rccircx  en  Dauphioé.  Dauphinois  ju^  dans  Âvig^ioa 
.Gordcs  aflil^c  au  jugement. 

Seconds  troubles.  Montbrun  prend  les  armes.  Divcrfcs  Villes  fîupriics*  1  • 
'  '  Vienne  {urpriiè  par  Mouvans.  Champolcon  arrcftc  dans  Lion. 

Mauvais  étac  oà  &  trouve  Gordes.  Saint  Marcenîii  am  Huguenots.  DcfTein  de 
la  Coche  fur  Grenoble.  ^ 

Piepaiatifs'  de  Goixles.  '96n  Lieutenant  dans  le  Dtpis.  Empiiuitpoarlagtiérfe* 

Croix^niarque  desCâtholtques.  Gordesdansk^^^buicrâpim 
nfcreprifc.  Montcillez  y  cft  Gouverneur.  .  ■'  . 

Bataille  de  Saint  Denis.  Armement  d'Acier. 

Gordes  à  Saint  Marcellin,  Combat»  Se  retire^  Sa  maeche.  Celle  d'Acier,  ét 

de  Mouvans. 

Gordes  abandonne  la  Côte  Saint  André ,  que  les  Huguenots  prennent  y  &  S; 
Quentin.  Leurs  tlcfluns  fur  Vienne,  où  vient  Gordes.  '  "  ' 

Combat  auprès  de  S.  MarcelUn.  Gordes  pafïcle  Rhône.  Aciet  ic  retire.  Con-^ 
iùiat  continué  dans  Grenoble, 

DiiFcrcnts  dans  Vienne  avec  Monteîllez  Gouvéaieur.  Eftime  <|e  Gordes  pour 
Botffitt. 

UknuU  de  Çcrda  JUS* 

Le  livwe  JlntiijMUe^  de  Vienne  ch.  ^8. 

Meisrûy  Hift-  de  Fréim^piu  ÇjmUs  IX»>  • 

t^emotres  MSS' 

Jfchirvia  Dom.  publicd  Qrédmi»/,  .  '  ; 
^egiftr.  ann.  1567.  -  ^  .!  ! 

Thuémus  Hiftoriar.  Itb,  40. 

XVII.    XVIIL    XIX.  XX. 
La  Marcouflè.  Lieutenant  de  Gordei  dam  le  Graîfîvofhnl  Reprend  Saine 
Quentin.  Berengcr-Pipet  attaque  Breffîeu.  Combat  en  Auvergne.  Dauphinoit 
tuez. 

Buis  &  autres  Villes  prifes  par  les  Huguenots.  Saint  Vallier  repris  (ûr  eux. 
Siège  de  la  Côte  Saint  André.  Reprifc;  &  Saint  Quentin  perdu.  Saint  Mar- 
cellin  repris  par  Gordes  avecla  ville  de  Saint  Antoine.  Démuuellenicnt  de  plu- 

ficurs  Places. 

Confcil  de  gucnc.  Negotiations  de  paix.  Romans  alUegé.  Paix.  Dcâcinsiùr 

la  vie  des  Adrets. 

Villes  rendues  au  Roi.  Etat  de  la  Religion.  Seditienx  dans  Gap.  Huguenots 
mal  traitez  dans  Vienne.  Leurs  aflcmblées.  Députent  Lefdiguicres  au  Prince  de 
Condé. 

Exercice  de  la  K.  P«  R.  defendui  Saint  Maiedlin  >  &  à  TAlben.  Chevalîits  de 
l'Ordre  créés. 

Nouvelle  guerre.  Gap  pris  par  les  Huguenoci*  Ordre  mis  dans  GfCQobU 
Tallard prisse  repris.  Creftpris.  MontelUmar  attaqué* 
'Formulaire  de  iêriilent  envoyé  de  la  Cour. 

Levées  de  Trouncs  pour  le  Prince  de  Condé.  Regîmcfit  de  Danpbinét  Fort 
du  Pouûn*  Combat.  Les  Adrets  mené  du  iècouisau  Duc  d'Anjou« 
JhnnuU  de  Gtrdes  MS* 

YVy    )  Jiùmoiréf 
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ifdtmoires  de  la^.  Pape  Sdnt  t/iiéhan  MSS^ 
Archinjes  de  la  Maifin  PMiqmg  de  Gnmthk.' 
Rtgijlr.  de  1568. 

Adtmérts  dt  U  troifi^me  guerre  civile  fiU  l'Ji» 
XXI.  XXII. 

«    Sufc  créé  Lieutenant  de  Roi  dans  le  Valcntinois,  &  le  Diois  i  fans  cfTct. 

Soins  de  Gordcs  pour  les  por^s.  Nions  aux  Huguenots.  DcfTcins  de  Genlis 
Ja  Province.  Capitaines  mis  en  diverfès  Places.  >  - 

Dénombrement  des  Catholiques  ordonné;  Bataille  de  Jarnac.  Moa  duPtince 
de  -Coîidé*     •  .         ' , 

Exilez  (ûrprîs  par  les  Huguenots.  Repris.  Soupçons  contre  le  Duc  de  Savoye« 

Etat  de  la  Vallée  de  Piàgiela.  Bûcher  veiuqtt*ony  Êiflè  lagueite». 
'   Dcfièins  des  Hugiienois  iûrdiverfes  Places. 

Aflêmblée  des  Etats  de  la  Province  djuis  Gccnoble.  Don  rciblu  poitt-.Gordes 
qui  le  refû(ê. 

;  .  Confpiration  (îir  Die,  {ùr  Crcft.  Beaufçrc  furpris  par  les  Huguenots  :  Repris. 

Places  (Icmolies.  Aliflân  reparc.  Combat  de  la  Roche  la  Belle.  Dauphinois 
tuez..  Bernier  dapsChâtelleraut. 

Bataille  de  Montcontour..  Dauphinois  qai  y  meureot. 
i  ImêéU  df  Garda  M, 
ê4mmns  dê  iâ  tmfime  ffum  GnÂk  fil,  534; 
De  UPife  ajl.d  'Ormiefiiù  GmBiUimi  IX.  .  \ 

Tlmanrn  Bfiw,      45*  *~    j<  , 
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HISTOIRE 

daup'hine 

LIVRE  XVIII 

I. 

Près  cela ,  il  vîd  bien  qu'il  rfavoit  plus  rien  à  cfpcrcr  que  de  Coa  cou-^  Jja  Aiw» 
I  rat^e  &  de  la  force  j  il  vint  demander  lui-racme,au  Duc  de  Ncmours,qui  demande  fe- 
ctoit  alors  dans  Vienne ,  !c  fccours,  fans  lequel  il  ne  pouvoir  faire  reùfllr  "moimS? 
Ion  dcfltin ,  de  donner  la  paix  au  Dauphiné.  C'ctoit  le  vi.  du  mois  de 
Janvier  de  l'an  M. DL XI  ii.  11  foupa  avec  le  Duc, coucha  avcclc  JugePutod,& 
partit  le  lendemain  àlatcftc  de  cinquante  chevaux,  qui  lavoicnc  accompagné. 
Le  Duc  lui  donna  quatre  Compagnies  de  vieilles  Troupes  dePicdmont,  qui  le  jaS^**" 
iûhrirem  droit  à  Valence  :  de  fi>nc  que  le  viii.  de  Janvier>  elles  coucbercm  à  Serre 
fur  le  Rhône.  FilloD^  Co^nmU&ire  de  l'ArcHlerie  du  Duc>  fit  préparer  des  échelles 
de  la  hauteur  de  iêze  pîeds  chacune  polir  (èrvîr  ï  cette  entrepriiê  ;  &  Chude  Bolo- 
gne conduisit  ce  iêcours.  Les  Adrets  qui  ne  douioit  pas  du  fucceîjavoit  concerté  «o»**^ 
«avec  la  Porte»  Baron»  8e  Ville  qu'il  (è  iâifiroient  des  portes  de  Valence  t  avec  leurs 
Compagnies ,  au  même  temps  qu'il  ic  rendroient  mafires  de  Romans ,  avec  les 
Troupes  du  Duc.  Les  Habitans  de  ces  deux  Villes  n  ignoroicnr  pas  fon  dcffcin  :  la 
plufpart  l'approuvoicnt  j  &:  croient  d'intclliiicncc  avec  lui.  De  o,UL!qLic  manicre  a«latio«.' 
qu'on  aille  à  la  paix  ,  toutes  voycs  (ont  juftcs  au  ju<:cmcnt  de  qtii  h  Je  la  guerre. 
Mais  ces  pratiques  avec  Nemours  n'avoicnt  pas  été  (êcrcttcs  :  Soubize  ,  &  ceux       .  . 
quin'étoient  pas  dans  les' (êmiments.du  Baron,  en  furent  allarmcz.  Montbrun,&  atl!?"!» 
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Mottvent  >  envoyez  à  Romans  »  y  lùrvinrçm  fiir  It  poinâ  de  rexecution ,  &  l'em-  ^^^r. 
pelcherenr.  Les  vents  ni  la  mer  ne  ibnt  m  plus  l^rs  ni  plus  inconftantf»  que  les 
'  xeiblutions des  peuples.  Les  Habitans  de  cette  Ville  iè  laiflèrenr  emporter  aux 
conièilsdeMomhrun  >  qui  accufbit  les  Adrets  de  perfidie  &  de  lâcheté»  telle- 
ment qu'il  fiit  contraint  d'en  fortir ,  comme  vn  hommequi  n'efperoic  plus >  &  qui 
mignoit.  Sa  rcrraitte  fît  rcbroulTc  r  chemin  vers  Vienne  aux  gens  du  Duc ,  qui  ar-  ^^fa»** 
rivèrent  le  x  i  ii.  du  même  mois  de  Janvier.  On  crût  dés  lors  les  Adrets  perdu  Vicbw. 
d'cftimeS:  de  crédit  dans  ion  parti.  Ceux  de  Valence  ayant  en  même  temps  été 
advcrtisde  fe  tenir  fur  leur  garde  ,  les  Adrets  qui  y  vint  y  trouva  les  efprits  prefque 
tous  révoltez  contre  lui.  Il  futarrcftc,  &  mené  à  Nifmcs  :  Valence  &  Kifmcs  LetAdret» 
étoient  les  Villes  de  guerre  du  parti  Huguenot  dans  le  Dauphiné  j  &  dans  ic  Lan- 
gnédoc.  Soubize  &  Crullbl  juge rent  à  propos  que  l'on s'à&urit  de  Ùl  perfônnct  & 
Mombnin  exécuta  leurs  ordres.  Il  n'y  auroit  pas  eu  de  la  prudence  à  laiÀ&r  libre 
tn  tel  homme  que  les  Adrets»  qui  &  croyoit  mortellemeiit  oflenfê.  Les  injures 
aux  grands  coeurs»  font  des  menaces  qui  tohoenc  inoeflàiBfflént  aux  oreilles 
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tgMt»^  ieivsaiitliettn»  Les  Adrets  ayant  été  arrcfté  »  Vne  aâèmUée  <k  la  Nobldfo  & 
iiMTaK»  convoquée  à  Valence^  par  le  Confeil  politique .  L'ouverture  s'en  fis  le 

MgM«  XXVI.  de  Janvier ,  &  la  clôture  le  v  i.  de  Février.  U  s'y  fit  vn  Règlement  geneid 
ÎST***  pour  la  difcipline  Ecclcfiaftique,  pour  le  fait  de  la  guerre  j  pour  laPolicc ,  pour  les 
Financcs,&  pour  la  Jufticc.Ii  fut  ordonné  qu'à  l'advcnir>  tous  (ans  aucune  exception, 
de  quelque  condition  qu'ils  fulTcnr,  afififtcroieni  aux  Prêches  du  moins  chaque  Di- 
manche ;  que  nulnauroii  la  Iibcicc  d'iubitcr  dans  la  Province  >  qu'après  avoir  fait 
vne  publique  &:  folcmncHc  contdfion  de  foy  *.  Les  chanfons  profanes  &  les  danccs, 
furent  dcfcnduës*  Le  Conicil  pour  le  fait  de  la  guerre  futicparé  du  Confêil  pour  les 
powfc"^.  afl&iies politiques.  Les  Depuicx  déjà  nommez  à  Momclimar  pour  rvn&  Tautre, 
MidtgKt.  iultnt confirmez  ;ceuxdeIaNobleflèypoarleConleildegaerre,fiirentMombruiH 
Saint  Auban,  Mîrabel,  Sauzet,  &  Furmeyer.  Les  Ba|lli6>  les  Senéchanz  9  &  les 
Juges  eurent  ordre  de  faire  le  dénombrement  de  toasts  Habitans  de  leurs  jurif^ 
dirions ,  &  de  leurs  Relions  9  capables  de  porter  les  armes  >  des  l'âge  de  dix- 
huit  ans ,  jufqucs  à  foixantc ,  &  des  armes  qui  ic  trouveroiem  dans  leurs  maisons. 
Ctm&l  délibéré  qu'il  en  (êroit  choifi  cinq  mille  j  pour  (cmr,  fous  les  Capitaines  que 

liu^  ^  Cruflbl  leur  donncroit,  où  ilsicroient  employez. Le  Confeil  politique  fut  compofc 
SaD^tci.     douze  ConfcillL  is ,  trois  tirez  du  Corps  de  la  NoblciTc,  huit  de  celui  des  Villes 
de  Valence  ,  dcCiLnoblc,  de  Romans, de  Die  ,  de  Moniclimar,  de  Creft,  &:  de 
Cremieu  pour  le  buiila^c  de  Vienne,  &  deux  de  celui  des  Villages.  Et  enfin ,  tou- 
tes les  commiiTions  données  par  les  AdrctSj  {bit  pour  laguerre,foit  pour  la  Juftice, 
'  forent  révoquées  &*declarécs  nulles.  Ainfi,  ces  gensdi((>o(bientde  laProvincti 
comme  sTils  en  avoient  été  les  niattres>  &  y  vouloient  étsiilir  vne  nouvelle  Rell* 
gioQ}  &  vne  nouvelle  politique  :  &  iùivant  trop  loîug  leurs  efperances  inconfide^ 
rées  montoient  d'vn  pas  précipité,  julques  defius  le  Tbrône.  Dans  les  (éditions, 
Refluioo.  ^{i^^uç     j  j  entreprend  tout  Cm  l'autre  ;  &  ne  coniûltant  que  (es  fougues  >cUcsluî 
peiiuadent  qu'il  a  droit  de  le  fiûrc>  &  de  tout'^ire. 

II. 

éi^vTtnrc  /''^^^^"^'^  jours  avant  que  le  Duc  de  Nemours  vint  à  Vienne,  pouroùir  les 
entre  i«  Cl-  Vy  propofitions  du  Baron  des  Adrets ,  il  y  avoit  eu  quelque  diilenlion  entre  le* 
u»  Huguc  Catuuiiques  &c  les  i-Iugucnots.  La  création  des  nouveaux  Confuls  en  étoit  la  ma- 
tiere  :  pourappai(èr  les  deux  partis ,  Vinay  accompagne  de  Torchcfelon  >  de  Mer- 
p^ie  C6.  curoly  deChampier ,  &  de  quelques  autres  du  Corps  dèlaNoblcfTe ,  lettr  avoienc 
preicmé  là  médiation  dans  vne  ai&mblée  generde.  Tout  l'avantage  demeun 
aux  Catholiques  :  ce  n'étoit  pas  vn  moyen  de  réunion.  U  n'y  ena  de  vraye  qu'oà 
tous  les  interefTex  perdent  &  relâchent  vn  peu  de  leurs  droits.  Le  Duc  de  Ne* 
mours  n'avoit  de  Ville  qui  le  mit  danslaconfidenKion>  que  celle  de  Vienne: 
dlTc"""  ^^'^  qu'étoicnt  Lion  &  Valence  au  pani  ennemi  ;  de  forte  qu'il  ne 

Nmwul'^  s'en  cloignoit  gucres.  Quelque  cfj-jcrancc  d'accommodement  avec  Crufïol , 
qui  avoit  vfurpc  la  place  des  Adrets,  lui  pcrluada  de  traittcr  avec  lui  par  Vi- 
n  traite  arec  nay.  Cclui-ci  dcfccndit  à  Romans  le  xxix.  du  mois  de  Janvier,  ayant  laiflS 
^'s^''effet.  Courbon  en  fa  place,  au  Gouvernement  de  Vienne.  Mais  il  n'en  reûlfit  rien. 
imciKgawe  l^'*'"ïre  côté ,  Maugiron  avoit  vne  intelligence  dans  Grenoble  >  qui  l'arrcftoit 
dMGnw- danslc  Giaifivodan.  Le  Gapcnçois  &  le  Briançonnois  lui  étoicnt  afieurez» 
a»  6c  les  G<?uverneurs  de  Gap  ôcde  Briançon  (  'c'elbient  Labotel^  &  la  Caiêtte) 
Si^l'oï  ^oriibient  fès  deflèins  par  leurs  courfos  continuelles,  tk  avoienc  même 
*^  Mme  l'"^  la  Mûrie,  où  étoit  Beranger^Pipct ,  qui  -ayant  été  fait  prtfiMmîer  par.và 
«fiy  '«»  Italien ,  auroit  été  tué  de  lang  froid ,  par  cet  homme  farouche ,  lâns  vn% 
grande  fomme  qui'il  lui  promit.  Elle  fut  le  prix  de  ù  vie.  Mais ,  la  Coche  vetaNr 
gea  Pipct  î  Le  Baron  de  Saflênage  étoit  à  Lâns  ,  &  prelquc  (cul.  La  honte 
qu'il  avoit  xcccuë  dans  Grenoble»  l'y  avo^t  eonfinç.  JÎ.sly  aoyoit en icurcté, 
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fi*y  ayant  pas  apparence  que  la  Coche,  dans  le  mauvab  état  de  iês  aiSûrèSi  ôiac  Hetk 
«nttcpfcndrc.  Il  n'avoit  à  craindre  que  lui,  n'y  ayant  rien  aux  environs  de  (à  Terre 
qui  ne  fût  ou  foible  ou  ami.  Mais  la  Coche  prit  confcil  de  l'on  courage ,  &  non  de 
{csforccs:Il  marcha  vne  partie  de  la  nuit      Te  trouva  le  vu. du  mois  de  Janvier, 
(i  matin  aux  Portes  du  Château  de  Lens,qu'il  y  entra  comme  on  les  ouvroit,  ^  qu'il 
enleva  Saflènage  (ans  rcfiftance.  Il  le  traita  fore  civilement,  &  l'envoya  en  même 
temps  à  Valcncc,coinfne  vn  prifbnaicr  qui  pounoit  toûjditrt  (êrvir  de  rançon  à  plu- 
iKiirtpriibimiencle  Cou  parti,  pour  le  recouvrement  de  leur  lil>efté.  Il  ésoitpreilè 
de  toutes  Ibrtes  de  miferes  dans  Gfcnoble  i  il  manquoit  6t  de  Ttvres  8e  d'hommes,  '^'"^'^ 
&  iânsks  periùafions  du  Miniftre  Eynard  Pichail ,  &  les  bons  offices  que  lui  retN>  iul^e^ 
doient  Guillaume  Berger  VibjillifCk>mmi9»  Jeart  Ponat,  François  Ponat Trefo- 
lierf  Antoine  Pinar  Conirôllcur ,  &  quelques  autres ,  il  luiaufoit^u  (iiccomber  â 
tant  de  maux*  Ils  fortifîoient  la  populace  dans  fbn  obftination ,  par  leur  exemple  ; 
&  lui  faifoicnt  tout  fouffrir,  en  lui  faiGnt  tout  cfpcrer.  Il  n'entroit  des  vivres  dan» 
la  Ville  que  par  convois ,  &  il  les  falloit  aller  quérir  ju(ques  à  Romans ,  &  à  Valcn- 
ce  :  rien  n'y  venoit  du  Graifivodan,  de  forte  que  fins  Siège,  on  y  en  fouffroit  toutes 
les  incommodité!.  Lciclc  de  Berger  cninfpiroii  à  chacun  :  Ifî  bien ,  qu'ayant  été  y^^^  ^ 
ordonné  par  les  Etats  de  Montclimarj  qui  avoient  rcvdqué  les  CommifTions  don-  GuifiToau. 
nées  par  le  Baron  des  Adrets,que  pour  remplir  lesChargea  9  chaque  ViUcnfimeroit 
trois  de  &s  HabitanS9  fvn  delquels  (croit  choin  pu  le  Conlèil  politîcple,  il  (tit  nom-  ^^^^  ^^^^^ 
né  avec  Antoine  Dalphas&  Jean  de  Rame  pour  celle  de  Vibaillif*  Maisibnme^r 
rite  SefesTervices  le  recommandant  9  il  fiit  proféré  aux  deux  autres,  5^'  continuée 
Jean  Ponat  ^  éleu ,  en  même  temps  pour  aller  (êrvir  dans  le  Confèil  politique» 
comme  Député  du  Corps  de  cette  Ville.  André  Ponat,Pierrc  Ponat ,  &  Jean  Po- 
nat croient  frercs:mais  le  premier  étoit  mort  dans  le  Gouvernement  de  cerrc  Ville^ 
&  le  Trcfbrier  François  Ponat  n'ctoit  que  leur  coufin.Dc  Pierre  cft  dcfcendu  Fran- 
çois de  Ponat,  Confciller  au  Parlement  de  Dauphiné,  qui  a  joint  heureufement  à  h 
Iciencc  des  Loix,  la  connoiflànce  &  l'amour  des  bonnes  lettres.  La  Charge  de  Lieu- 
tenant paniculier  au  Baillagc  de  Vienne  étoit  vacante,  par  l'abience  de  Saint  Remv, 
Scelle  de  Juge  Royal,  par  celle  de  Jaques  Gabet  ;  tous  deux  tresattachez.â  la 
nouvelle  Religion.  Le  Duc  de  Nemours  voulut  y  pourvoir  ;  il  ordonna  aux  Habî^ 
tans  de  délibérer  fur  cela,  &  de  lui  nommer  ceux  qu'ils  jugennent  dignes  de  cef 
charges.  S'étant  aflcmblcz.  dans  leur  Maifon  de  Ville ,  Dupont  Maître  des  RequC^ 
tes,  Champier  Seigneur  delà  Baftie  dans  laDombcs&  le  Mort,  celui  lî  Maître 
d'Hoftel,  &  l'autre  Secrétaire  du  Duc,  étans  prcfents  ,  les  voix  tombèrent  fur  Loûit 
des  Granges  Seigneur  de  Villcneufve,  Jean  Carier,  Louis  de  Mal  le  m  n  rr,  &  Hugues 
Beraud.  Mais  il  ne  fut  pas  pa(Tc  outre,  &  la  paix  ayant  éré  publiée  quelque  temps 
aprcsjles  chofcs  furent  rétablies  telles  qu'elles  étoicnt  avant  la  guerre.  Trois  jours 
après  cette  aflcmblée,  qui  fut  trcs-celcbre,  c'cftà  dire  le  viii.  du  mois  de  Février,  puei  ptmi$ 
le  combat  fut  permis  à  deux  liai  iens,l*vn  Florentin,  &  l'autre  Milanois.  Ce  duel  fe  ^'4^,^",^! 
fit  publiquement  dans  la  Place  de  S.  Maurice  »  &  le  Duc  de  Nemours  ]*bonhora  de  '"^ 
û  preiènce.  Ils  (k  bleflêreot  mortellement  Tvn  Tautre  ;  mais  leFlorentin  ayant  iiiiw 
vécu  le  Milanoisde  quelques  moments>fttt  jugé  viûofieux.Qtti  ktnc  &  nieurt,pcit  MMm 
plus  qu'il  ne  gagne  :  jouir  de  la  vidoire  .c'eÂ  ce  qui  la  fait.  Durant  le  fejour  du  Due 
dans  Viennc,Maugiron  étoit  aux  environs  de  Grenoble,qu'il  tenoit  comme  bloqué*  f^"^'<'.'-ne6 
Genton  Enfêigne  de  Bardonefche  .pcrfuadépar  Caillât  l'vn  des  Capitaines  de  la 
Gamifôn,  8;  par  la  véuve  de  Jean  d' A  vançon,rgalcmét  con(lder<^e  dans  l'vn  Si  l'au-  *"* 
tre  pani,  avoir  promis  de  lui  donner  l'entrée  dans  la  Ville  par  la  Porrc  de  Trcfclor- 
tre,qu'il  gardoit.  D'Avancon  avoir  été  dans  l'alliance  de  Maugiron.^  ù  mairon,r!  ji  - 
étoithorsdesmurai'lcsde  h  Ville,où  la  veuve  habitoir,avoit  facilité  l  s  conferan- 
ces  qui  s'étoiét  faites  pour  former  ce  deflêin.Mais  la  vigilance  de  la  Coche  qui  fcm- 
Uoicneièficràperroancjjctu  CmB»  dans  i'apprchêfion  d'être  découvert»^  dans  la  o^confcn.. 
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rcfblution  de  Ce  découvrir  lui-même ,  il  e(pcroit  le  pardon  de  ià  trahilbn ,  par  ccUè 
qu'il  fcroit  à  Tes  amis.  La  Coche  apprit  de  fa  bouche  toutes  les  particularitcz  de  ce 
deflcin ,  &  lui  promit ,  s*il  attiroit  Maugiron  dans  (es  embûches ,  par  vnc  contre- 
trahifôn,  &  pardon  &  recompcnfe.  Ln  ir,êmc  temps  il  ht  arrefter  Genthon.  Mau- 
giron qui  ne  rcccut  plus  de  nouvelles  de  lui ,  le  douta  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  >  & 
ayant  la  foy  de  Caillât  pour  rufpedc,  ne  voulut  rien  bazarder.  Genthon  convaincu 

cbiumcnc  dc cc crmie> fut paHé  parles  armes.  Les fupplices  militaires iàtisfbnt  à  lajudice 
iâns  mâmie.  Vo  Soldat  6itauilfi  furpris  chargé  de  quelques  lettres  pour  Labourel;. 
il  fiicpendu  parle  complice  de  ion  crime»quis*exempalaiiionâi  laluidoonanc; 
Maugiron  ne  laiflîi  pas  de  Miciter  les  Habitans  de  cette  Ville»  de  recoiiQoitte  leur 
£iute  parlés  fréquentes  lettres.  Mais  la  Cdche<]ttî  avoir  l'oeil  partout)  aneantiObic 
Êicikoscnt  tous  les  deflêins  parle  bon  oidre  qu'il  mettoit  à  la  coniêrvatioo  dç  ià 

Pfogier  de  Placc.  Il  importoit  à  Maugiron  de  le  rendre  maître  du  païs  de  Trievcs  ;  mais  la 

dbM'^ir^ts  F^'ifc  ville  de  Mens,  qui  en  cft  la  capitale  ,  croît  occupée  par  les  Huguenots  ;  il  y 

dtTiicTCt.  envoya  Pierre  de  Brian^on  Seigneur  de  Varces ,  de  Morges  Seigneur  de  la  Mottc- 
Vcrd.ycr,  &  dcl'Ormc  ,  pour  perfuadcr  aux  Habitans  de  la  lui  rendre,  &  de  le 
mettre  en  leur  devoir.  Le  Pont  du  Drac  qui  étoit  la  clef  de  ce  païs,  étoit  mal  gar- 
dé, U  s'en  empara  fans  combat  :  ceux  de  Mens  appcllerent  celoy^percherie  &  man-> 
que  de  parole  ;  &  s'en  lêtoient  vengez  Sa  Varces»  Verdeycr  &  l'Orme  »  ii  b  confia 
deiationde  leur  qualité  &de  leur  mérite  ne  l'eût  emporté  Git  leur  rcllêntioient.  Ils 
fiirenc  renvoyez  à  Maugiron»  (ans  avoir  receu  du  déplaifir,  &  cette  negotîation 
fcfta  imparfaite.  Le  pais  de  Trievcs  s'étend  d'vn  côté  le  long  de  rifcre ,  &  de  tous 
lesautres,  oùilcft  enfermé  de  Montagnes,  où  il  pénètre  par  divers  vallons  abon« 
dans  &  fertiles.  Ce  qu'il  y  a  de  plein  a  été  autrefois  appelle  le  Val  ChcvalcureuT» 
à  caulc  du  grand  nombre  de  Gentilshommes,  dont  la  plus  part  croient  Chevaliers, 
qui  V  avoicnt  leurs  maifbns.  Maugiron  y  avant  l'entrée  libre  ,  y  mena  Tes  Troupes 

le  païs  .de  pour  ics  ralfaîchir,  &  pour  les  hirc  fubriftcr ,  il  leur  tut  cxpoie  en  proye,  en 
divers  lieux,  il  lut  encore  celle  du  leu.  Les  Paux-bourgs  de  Mens  furent  brùiez5do 

RcfeMM».  même  que  le  Villars,  Saint  Pancracc,lc  PcrfcjSerre,  le  Bctour,  &  Rives,  La  liberté 
du  pillage,  &  l'impunité  des  crimes ,  tient  lîeiî  de  iblde  aux  Troupes  inaf  payées. 
Ainfi  Maugiron  étoit  Maître  dé  la  Campagne ,  &  les  dégâts  qu'  il  y  fai&it  n*étotent 

^'Tc^S*  que  des  preparatife  contre  la  Coche,  pour  vn  nouveau  Siège.  11  s'y  difpîolbit ,  &  la 
Coche  pour  incommoder  Maugiron,  fit  ruiner  toutes  les  maiiôns  qui  étoicncau» 
environs  delà  Ville.  Celle d'Avançon,  qui  jufques alors  avoir  été  épargnée  dans 
tous  les  Sièges,  fût  du  nombre  :  Ce  que  la  Coche  donna  moins  à  la  nccelfité  qu'à  là 
vengeance.  Vinay  vint  joindre  Maugiron  ,  qui  s'étoit  campe  à  Vif,  lui  amenant  les- 
Reiftrcs  qui  fcrvoicnt  fous  le  Duc,  &  Bron  la  Licguc  commanda  dans  Vienne  en" 
l'abfènce  de  Vinay.  Ce  n'étdit  pas  le  delTeindc  Maugiron  de  faire  vn  Sicgc  rçglc  ; 
mais  d'emporter  par  force  cette  Ville,  où  il  fç^avoit  que  la  Coche  n'avoit  pas  bien 
Miugîtow  neuf  cent  hommes,  foûsneut  Capitaines.  Mais  Ton  Armée  jointe  au  fccoursqur 

aoue?  ^'  Vinay  hii  avoir  atnené,étoit  de  plus  de  huit  mille  hommes,  outre  qu'il  £ii(bir  rouler 
devant  elfe  deux  grands  canons,&  quatre  pièces  dccampagne.  Il  fçavoit  que  Cru(^ 
rol,advenida  péril  de  la  Coche,  fe  preparoit  j^leiècounr  j  ce  quiteficlâftcr»  Il  là 
prcfcnta  devant  cette  Ville  le  dernier  jour  do*  mois  cle  Février^  .&  commahça  à  I4 
battre  le  lendemaindttcôté  des  Convents  des  Jacobins;  Launtraille  avoft  été  a£» 
foiblie  dccccôté,  par  vn  des  Habitans  qui  l'avoir  entamée  pour  donner  plus  d'é^ 

A^i  aoD-  tendue  à  vnc  cave.  Dabord  il  y  fut  tait  bréchc,mais  dabord  aulfi  elle  fut  fi  bien  rci' 
parée,qu*on  n'y  pouvoit  monter  qi:  •  par  des  échelles. Maugiron  donna  trois  aflâuts> 
fe  &  tut  rcpouflTé  avec  perte  en  tous.  La  Coche  y  perdit  S.  Maurice,  qui  fut  pleuré  des 
aiTicgez  :  c'ctoit  vn  homme  de  canir  &  de  rcputation.Ncanmoins  il  auroitétctbrcéj 
ilOuifol  l'eût  abandonné)  ou  il  le  Duc  n'eût  rappelle  Maugiron.  Cn'diol  étant  à  S. 
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lui  amener  touc  ce  qu'il  avoit  auprès  de  lui>toute  choie  laiiVéc.  A  la  guerre  la  iciottce^iiflctiMk 

d'obcïrnc  ccdc  pas  à  celle  de  commander,  ^s:  c(.llc-ci  (ans  l'autre  donne  peu   

d'honneur.  Snns  délibérer,  il  prit  le  i  n.dc  May  le  chemin  de  Lyon,  oùîe  Duc." 
l'attcndoic ,  •  our  l'cxecutiou  d  vn  dcfl'cin  qu'il  lui  communiqua  î  Mais  litflîicçcï^ 
en  fut  raal-hcurcux.  ■  -  ••.         .  ,     •    i'.  '  ••• 

•     '  TTT 

CRudbl  entra  dans  Grenoble  avec  les  mêmes  témoignages  de  joye,  que  s'il  en  '^/ji"'",!^ 
eût  été  le  libérateur.  Elle  fut  augmentée  par  la  prifc  du  Château  de  Viiillc, 
dont  la  GainHbn  ravageoit  tous  les  environs.  Vn  Italien  y-avoit  ét£  mit  >  8r  édni<. 
ne  étranger ,  qui  n*en  Touloic  qu'à  la  proyc  >  il  n'épàrgnoic  perlbtine*  Sainc-Angè^* 
ficrede  Varces>  l'attaqua  |-rimpourvêa^& ne  lui  ayant  pas  donné  :1e  temps  defê  ^^^^ 
î^reconnoître ,  le  preflâ  fi  vivement  >  qu'il'lc  contraignît  de  fc  rendre.  Apré$'!i!*foc-  '"^ 
céda  à  la  Coche  au  Gouvernement  de  Grenoble  :  Ibn  frcre  étant  fidellc  au  Roi^il  • 
s'étôit  donné  au  Prince.  Gabct,  qui  étoit  dans  le  même  intereft  >  n'o(ànt  plus  pa-; 
.  roîtrc  dans  Vienne  ,  vcnrrctcnoit  (bînncufcmcnt  les  intelligences  qu'il  y  avoit.  Le 
I  i.du  mois  de  Mars  vnc  lettre  qu'il  mandoit  à  Soubilè  ftit  intcrjcttcc,  5:  clic  ap- 
prit  aux  Habiians  qu'il  v  avoit  confpiration  contre  cuv.  Il  avcrtilloit  Soubife ,  que  w"»*"- 
s'il  y  envoyoit  de  fcs  Troupes  ,  elles  v  leroient  rcccuës ,     qu'il  avoit  li  bien  lié  la 
partie,  qu'elle  étoit  infaillible  :  Mais  le  bon  ordre  ruina  cette  entreprifc.  Vnc  ^''^**^ 
'  confpiratîon  découverte  eft  toft jours  vndel&in  perdu.  Maugiron&Su^écansvér.  : 
nus  à  Vienne  quelques  jours  après,  Icurpreièncediifipa  les  imaginations  que  poù-  ' 
voient  avoir  des  écrits  inquiets;  mats  cette  pcur&t  ci|u(eque  la  Garnifon  fïït  au^^, 
meméc.  On  y  iît  cntrcricizeCompagnies,oatredixduRegimcntdeVinayquiy 
avoicnt  déjà  leur  établiflcmcnr.  Si  cft-ce  qu'alors  même  la  Reine  traîtoit  de  la  pait 
avec  le  Prince ,  &  la  mort  du  Duc  de  Guile  tué  par  Poltrot  devant  Orléans  la  bafta.'.     .  ,  *4 
Le  leurre,  dont  elle  le  le  rvir,  auill  adroite  qu'ambitieufc,  ce  fut  vnc  vaine  crperancc' 
dont  tîlc  remplir  l'cfprit  du  Prince,  de  (è  voir  bien- toft  dans  la  me  me  authoritc,  &  p^i^j^eda 
dans  les  mêmes  honneurs  que  le  Roi  de  Navarre  Ion  frcre  avoit  eus.  t  lie  fut  conclue  Hugucaou. 
avec  tant  de  prccipitation,quc  tous  les  Chefs  de  fon  parti  en  furent  mal  latisfaits,R2 
l'Admirai  de  Coligny  plus  que  tous  :  Aufll  l'exécution  en  iiit  difficile,  &  phuicurs 
mois  après  la  guerre  fînie,on  douta  de  la  paix,&  il  y  avoit  par  tout  plus  d'apparence 
de  guerre  que  de  paix.  Elle  fut  (ignée  le  xix.  du  mois  de  Mars  î  qu'elques  jours' 
auparavant  on  ne  voy  oit  dans  le  Viennois  &  dans  le  Lionnoîs,  que  nouveaux  prcpa- 
ntifs  à  la  guerre,  jtilques  li  que  leCbllcgc  fût  fermé  dans  Vienne.  Il  étoit  com*  te!! 
pofèdc  cinq  claf^s ,  5c  chacune  avoit  fon  Profeflcur.  Les  Mufes  s'accordent  rare-  vSwï" 
mem  avec  M  :rs.  Maugiron  étoit  menacépar  Soubife.  Après  la  retraitte  de  Ne-  vieon, 
mours  de  devant  Lion ,  &  la  perte  qu'il  y  avoit  faite  pour  avoir  été  trop  cfcdulc,  " 
les  Huguenots  avoicnt  refolu  de  venir  fondre  fîir  Vienne ,  &  par  eau  &  par  terre.  ,a«Ëciw» 
Le  movcn  de  rendre  vaints  les  menarcsdcs  enncmis,c'cll:de  ne  les  négliger  poinr, 
quelques  Vaincs  qu'elles  fembicnt.  11  commanda  que  dans  le  jour,  toutes  les  fc- 
neftrcs,  &  toutes  les  portes  qui  répondoitnt  fur  les  deux  Rivières  du  Rhône  &  de 
là  Jcre,fu(lcnt  murées  ;  &  le  Conventdes  Cordeliers  au  delà  du  Rhône ,  démoli  ^JJJJ** 
at'ccfon  Eglifè.  Mais  les  Confîils  ayant  obeï  pour  le  premier  chef,  s'excufèrent  (»<•«. 
pour  l'autre.  De  Ibne  que  Maugiron  y  fît  travailler  hii^m'éme ,  la  ruine  en  fût  ainfi 
cbmmancée,&dansvneautfe  gucrfe civile,  elle fiit  achevée.  Cefloit  vn  des  plus 
célèbres  Convenis  qu'eût  cét  Ordre  en  France ,  &  nous  en  avons  fait  ailleurs  la  ^ 
description.  La  publication  de  lap^ixarrefla  (on  entière  mine  ',  elle  fiit  faire  dans  i>t>£e> 
Vienne  le  pénultième  jour  du  même  moisdeMars,neannioinsfàns  pompe  Sîiànsiô-' 
Icmnîté.Et  cét  cYcmnlc  fir  'mite  dans  les  autres  Villes.  On  ne  commança  paspoiir' 
cela  à  cftrc  moins  caircrabicsj  c'çft  ccquicaulâcc  chagrin.  Vne  pix  impuiflantc 
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donne  aux  maux  des  pointes  de  douleur  plus  piquâmes  »  qupi  que  les  fymptûmes 
dangereux  ea  ayenc  ceilè« 

y]  Lie  ne  fut  pas  receuë  dans  Grenoble  ni  dans  le  Gnâlsvodao.  La  guerre  y  conti- 
£iniui  cncofe  quelques  mois  apiés^Fiinneyer  en'  étant  foi  avec  les  exilez  de  Gap, 
J^7a  M  le  Ui&  emporterà  leurs  peiiîiafions:  Us  écoiene  tous  gott  àc  cGeur>8c  il  avoic  fujec 
d'cftre  âas&it  d'eux*  Ils  le  priereoc  de  les  mener  à  Gap»  dans  la  creanccyon  que 
rentrée  ne  Icorcn  ^èroit  pas  rcfuicc ,  ou  que  fi  elle  Tétoic  par  le  Gouverneur ,  leurs 
proches  &  leurs  amis    fbûleveroient  contre  lui  ;  ce  qui  feroic  vne  occaGon  de 
l'acquérir  à  leur  parti.  Romette    vn  Bourg  éloigné  d' vne  lieiic  de  cette  Villc> 
Mongin  y  commandoit,  comme  il  faifoit  dans  Gap.  Furmeyer  en  étant  prés, 
rcfblut  dcle  furprcndrc  par  le ftratagcmc ,  ne  pouvant  rien  efpcrer  de  la  force 
avec  fi  peu  de  monde.  Buiflkrc  Ton  frcrc  ayant  pris  le  devant ,  fe  prcfcnta  aux  Sol- 
datsqui  étoicnt  en  garde >  fuivi  de  quelques  vns des  fiens  fàns armes,  pour  évitct 
tout  foupçon.  Il  leur  donna  advis ,  comme  s'il  avoir  été  envoyé  de  Gap ,  que 
l*eflneffli  approchoic ,  &  de  iê  mettre  en  état  de  le  recevoir.  Les  amuiâne  de  di- 
vendi&ours,  lès  gens  &  jettent  iîir  les  armes  qui  étoient  en  vn  râtelier»  tuenc 
quelques  Soldats,  mettent  les  autres  enfiiite)  6t  &  rendent  maStresde  la  porte* 
Furmeyer  n'étoit  pas  loing^  il  entre  Cn  même  temps  dans  le  Bourg,  8t  tout  ce  que 
pût  faire  la  garniibn ,  ce  fut  de  Te  jettcr  dans  le  Clocher  de  l'Egltic  >  pour  s'y  de- 
j^^^  ^  fendre ,  jufques  à  ce  qu'il  leur  fut  venu  du  iceours  des  environs  Pour  le  hâter. 
"        Il  fit  fonncr  le  toc-lâin  bien  chaudement,  de  forte  qu'incontinent  après,  Furmcyet 
fc  vîd  inverti  d'vne  multitude  de  gens  armez ,  accourant  de  tous  côte7:,&  principa- 
lement de  la  ville  de  Gap ,  fi  grande  &  fi  forte ,  qu'il  ne  dût  fbn  fâlut  qu'à  fon  dé- 
.  (cfpoir.  11  choifit  quinze  des  plus  braves  qu'il  eût ,  &  à  leur  tcfte,  va  audcvant  de 
ce/ccours,  pour  l'arrcder ,  pendant  que  les  fiens  s'échapperoient  inlcnûblc* 
ment  par  des  chemins  couverts.  François  de  Bonne  Lcldiguieres ,  fût  l'vn  de 
ceux  que  FurmQrer  eftima  afla  pour  rhonorer  de  ce  choix  >  &  les  principaux  des 
attires  1  fuient  Albert  Martin  de  Cbampoleon>  &  deux  de  Tes  frères»  Saint  Ger- 
maiii»  Guy  6e  David ,  6-eres,  gens  de  peu  par  la  naif&nce  ;  mais  recommandablea 
parleur  valeur»  Claude  Valcoge,  8e  les  deux  Paris.  Ils  étoient  de  Gap,  &  des 
plus  déterminez  qui  portaient  ks  armes.  Us  fondirent  tous  ii  à  propos  fi»  ce  le* 
cours ,  qui  marchoit  en  confufion ,  qu'ayant  terraflé  les  premiers ,  la  peur  tourna 
les  autres  en  fuite.  Il  en  fut  tué  pluficurs ,  cette  petite  Troupe  les  ayant  fuivis 
l'cpée  dans  les  reins  jufquesaux  portes  de  Gap.  Après,  il  n'y  eut  plus  de  refilhncc 
à  Remette,  Mongin  (c  rendit ,  &  Furmeyer  garda  cette  Place  contre  tous  les  ef- 
Affcmbie'e  ^'^^^>  &  toutes  Ics  cntrcprifcs  dcs  Catholiques,  jufques  à  l'entière  exécution  du 
^  '  tnntcédepaix.  Soubifèdans  le4«ioonois,    Crullbl  dans  le  Dauphinc,  ne  rcfu. 
v!!i*fce  ptw  ibient  pas  d'obéir  à  la  vdomédn  Roi  »  8e  â  celle  du  Prince»  8é  néanmoins  ils  n*o- 
beiflbient  poiaCi  Cette  paix  »  comme  ils  fè  condoiibient»  ienibloii  plûtoft  vne 
douteufè  iuipenfion  d'armes  que  la  fin  de  la  guerre*  CfU0bl»  8e  le  Confêil  po- 
litique voulant  conférer  avec  les  Villes  de  leur  parti ,  fur  les  moyens  de  pa- 
cifier les  troubles ,  &  de  pourvoir  à  leur  fcureté  ,  leur  ordonnèrent  d'envoîer 
leur  Députez  à  Valence,  pour  s'y  trouver  le  XX.  du  mois  d'Avril.  Galleys  fût  cc- 
AAnAlAt  luy  de  Grenoble  dont  il  étoit  le  premier  Conful.  Ce  qu'il  avoir  à  propofcr ,  pouf 

Fq2^  les  intcrcfts  de  cette  Ville,  fit  concerté  dans  le  Confeil  gênera!  afftmblc  dans  la 
Salle  de  l'Evcchc  dcftinée  à  la  tenue  des  Eftats  le  xv.  du  mois  d  Avril.  Les  deux 
Miniftrcs  Efticnnc  Noël ,  &  Eynard  Picbon  y  affifterent ,  &  furent  placez  imroc^ 
diatement  après  les  Conlîils  ,  François  Ventolet ,  &  Jean  Faure  Maîtres  ordU 
tiaires  de  la  Chambre  des  Comptes  »  le  Vtbailltf  GÛillaBme  Berger ,  Pierre  BreA 
jdeu  Ueuteont  pacdculier  dela^Coor  commune^  Antoine  Dalphas,}can  de  Ramci^; 
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Jean  de  Ponilac ,  Pierre  de  Ponnat ,  François  Mitalier ,  &  Benoit  Porret  étoicnf 
des  membres  de  ce  Confcil ,  &anilkrcncàcette  conférence  avec  pluficurs  autres^ 
Tous  y  délibérèrent ,  que  la  Ville  ainfi  afTcmbléc  en  Corps  de  Confcii  ne  vouloir    , .  .  ^ , 
j-eccvoir  m  rccdnnojcrcd autre  Kcligion  que  celle  qui  lui  avoit  etc  preicbee  par  deiibcMifiv 
les  MioUbes  dépuis  environ  vae  année  ;  qu'elle  prioic  Gruflbl  &  le  Coidèil  polU 
tique  de  &ire  que  la  Méfié  n*y  f&tplus  fétablîe  j  &  que  nul  à  i'a^eiiôr  n'y  cnr- 
çAcdes  Chapes  publiques  qui  ne  fie  prafelfion  de  cette  Àel^on  qu'ils  appelloiait 
reformée.  Ec  pour  donner  quelque  fendedient  à  cette  declarationi  Us  chargefenc 
Caleys de Êûre  comprendre  que  Tvnion ,  telle  qii'dn  la  fiHihaitoic  pour  le  repos 
du  peuple  >  n'y  Icroit  pas conftante,fiTncmê me  creanée  n'en étoit le  ciment.  H 
n'y  eut  que  Jean  Flchard ,  &  Pierre  de  la  Cour  qui  n'abandonnèrent  pas  fi  declarc- 
mcnt  la  Religion  de  leurs  Pères.  Ils  tâchèrent  de  donner  quelque  tempérament 
à  cette  refolution  fi  déterminée  ,  par  celui  qu'ils  fuivircnt  en  opinant  ,  mais  ce 
fut  en  vain.  Il  n'y  avoit  pas  moins  de  zclc  dans  Valence  &  dans  Romans.  NUis 
dans  Vienne  la  Religion  Catholique  étoit  (culc  librcjcellc-là  y  étoit  prcfquc  abba-  j^^SS»* 
tue  >  quoi  qu'elle  ne  laifsât  pas  de  murmurer.  Le  Vitiaillif  Antoine  de  la  Cour  p^y^ 
fcigncurdebTourde  Bois  énkvnderes  plusttdems  eqoemisiaitffi 
Tîd  que  toits  coûtants  à  die  aveuglement  ^  iln'étoitplusaâeE  fort  pour  Iiit  tc^  wSr'a^ 
Ûct ,  il  s'écoît  loî-même  exilé  do  cette  Ville  où  êtoit  le  Siège  de  û  jorifiltelîoné  >^ 
Mais  le  calme  étant  revenu,  il  eut  l'honneur  qutt  d'être  rappellé  par  vne  conclu* 
iîon  de  tout  le  CmpsdelaViUe  afïèmblé  le  xii.  du  même  mois  d'Avril*  Jcaa 
Koycr  Avocat  fût  commis  avec  Saviguicn  Secrétaire  de  la  Ville ,  pour  le  porter  oà 
il(croir,5c  pourluipcrfûadcrd'y  venir  y  étant  ardemment  dcfiré.  C'étoitvn  fort 
homme  de  bien  qui  navoit  de  plus  violente  pafTion  qucdefervir  fà  patrie.  Aufli 
on  lui  danna  en  cette  occafion  la  louange  d'en  être  le  pcre.  Maugiron  ne  la  mcri- 
toit  pas  moins ,  quoi  que  dans  la  confufion  où  étoient  toutes  chofcs  ,  les  effets 
ne  rcpono'jnènt  pas  toûjours  à  fcs  defirs.  La  Reine  lui  avoit  commandé  de  ne 
congédier  p<;int  les  Troupes  ,  que  Sottbifê  n'eût  deiârmé  >  8e  ne  Atfbrti  éâ  .  . 
Lion.  Onyavoitibndu  du  Canon  dépuis  peu  de  jours  9  de  de  nouvelles  Trou-  ^TSli 
pesy  étoient  entrées.  Maugiion  enconceutde  fcoibrage  »  8e  jeta  dans  Vicn« 
ne  vnYenfbrtdetrois  cent  hommes  »  qui  fitt  vne  nouvelle  foule  qui  porta  les 
Confuls  &  Içs  principaux  Habitants  à  vn  étrange  dcfcfpoir.  Ceiut-là  fiiiicnt  fbr 
le  poinâ  d'abandonner  les  fonctions  de  leur  Charges;  &Ies  autres  ,  de  quitter 
leurs  maifôns  &  la  Ville  ,  s'imaginants  qu'ils  ne  feroicnt  pas  ailleurs  fi  malheu- 
reux. Mais,lesdouces  paroles  de  Maugiron  appaifercnt  leur  chagrin.  Il  voulut 
lui-même  leur  rendre  compte  de  Ton  procédé  dans  leur  maifon  publique  ,  où 
il  leur  fit  divcrfcs  propofitions  s'y  étant  rendu  le  1 1 1 .  du  mois  de  May.  Il  s'étcn-  de  tLogj^i 
dit  à  vn  long  récit  des  chofês  qu  il  avoit  Élites"  dépuis  qu'il  avoic  été  appcllé  à  la 
Ueutenance  de  Roi  ;  & ,  après ,  pa({à  aux  affaires  prefentes  >  8c  finit  ion  dticaurs  . 
par  des  témoignages  d'aiTe^ion  qui  fâtisfîtenc  merveilleuiêmeni  chacun»  Les  prie- 
xcai8t  la  douceur  des  Grands  envers  ceux  à  qui  ils  ont  droit  décommander)  ne 
Ibntpasdes  abbu£ièmems»maisla  voie  infaillible.d'exercerheuieufêment  la  pui^ 
lance,  &  de  la  faire  toûjours obcïr.  Il  fbuilntqu*en  même  temps  on  fît  divcrfcs 
pfOpofitionsqutre^doientlapoUce_9  &  voulut  opiner  comme  l'vn  des  Habi-« 
tants.  Etquelques-vnsd'cuxluiaïantrcprcfcntéquela  Compagnie  de  Genfd'ar- 
incs  du  Comte  de  Sufc  ,  logée  dans  Beaurepairc ,  y  commettoiertt  de  grande^ 
violences,  il  manda  fur  le  champ  à  celui  qui  la  commandoit  ordre  d'en  {brr^r ,  & 
de  venir  à  Ericu.  Cette  Terre ,  portée  par  Antoinette  de  Saluées  dans  la  Maifon 
de  la  Baume ,  appartcnoit  au  Comte.  Mais ,  enfin  Soubife  aïant  eu  ordre  de  licen-  ^ 
cier  fès  Troupes  ,  &  de  rendre  Lion  >  on  commença  à  ttâeax  eiperer»  Les 
Tioupea  >  que  Mouve»  avoge  maàe»  à  Spobiiê  $  fiucnt  teiinrdyées  9  Bi 
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leur  route  fiit  par  Erieu  >  par  Beaurcpaire  »  ^  par  Romaas  '\\kCcffic%  à  Yft* 
lence«  ' 

V. 

ttm  i^^Es  deux  Villes  tcnoicnt  encore  bon  de  mêmes  que  Grenoble, où  ctoit  U 
V>  Coche.  II  avoit  confemi  que  fa  Garnifbn  fut  reduitceà  deux  cent  Soldats 
éttai^ers  en  trois  Compagnies  >  Saim- Ange ,  &  Pipet  akot  ap)Hi!é  les  prières  des 
Habîtans.  Gcs  Compagnies  éioient  celles dèbCoche'lDèiDe><le  Ponnat»  6e  de 
Bardonenehe  (  Ccft  l'ancien  Bacdonenche  )  de  (brte  ^ue  ce  parti  ti'éibtt  gueres 
moini  redoutable  dàiisla  Province  qu'il  rétoitdanslaGiiétnilHtvertê.*  Aulli  les' 
Huguenots  de  Vienne  iie  (c  cachoicnt  point  ,  ils  étoient  en  gfand  nombre  ,  8e 
ïcntS"  ^intRcmi  Lieutenant  paniculier  du  Bailliage  leur  étoit  vri  ferme  appui.  Il  étoit 
Vienne  rn  dit  Paf  vn  dcs  articlcs  dc  la declafatîon  de  la  paix,  que  dans  les  Villes  où  cette 

lieu  pour  y  ,,  .  -  l'i 

«««f  leur  Religion  ctoit  exercée  jufqiics  au  (cptiémc  du  mois  dc  Mars ,  l'exercice  en  {croit' 
continué  ;  non  dans  les  Eglifcs  qu'ils  avoicnt  vfurpccs  >  mais  dans  les  lieux  qui  leur 
fcroicnt  ordonner  ;  &  ,  par  vn  autre ,  que  tous  ceux  qui  ctoicnt  hors  de  leurs  mai- 
Ibns ,  &  des  Villcsoù  ils  habitoicnt  pour  le  fait  dc  la  Religion  ,  y  rctourncroicnc 
.  en  touce  iêurêté  »  &  fcroient  rétablis  dans  leurs  biens  >  dans  leurs  lion, 
nems»  dans  leurs  Charges  >  &  dans  leurs  offices.  De  forte  que  S.Remi ,  &  plu- 
fieurs  autres  »  que  la  priiê  de  Vienne  par  Maugiron  >  en  avoit  chaflcib ,  y  Croient 
levenus  >  8c  joûiflôient  paifiblement  de  leurs  biens»  &  de  kurs  emplbis.  Maugiron 
jfpoit  promis  ,  lor]qu6  cette  Ville  fc  rendit  volontairement  à  lui ,  à  ceux  qui  lui' 
avoicnt  été  Députez  qu'il  n'y  recherche  roit  pcrfbnne  pour  la  Religion  >&  n'y  fè- 
roit  aucune  violence  auxconfcîcnces:  &  le  Duc  de  Nemours  avoit  approuvé  la 
parollc  qu'il  avoit  donnée.  Delà  j  ils  prirent  prétexte  dc  demandera  Maugiron 
vn  lieu  pour  y  faire  l'c  xcrcice  dc  leur  Religion  ,  (lippofânts  qu'ils  croient  au  cas  où 
illeurdcvo't  être  donne.  Ils  n'avoicnt  pas  dû  ctrc  trouble/,  dans  cet  exercice 
public ,  où  ils  en  ctoicnt ,  difoicnt-ils ,  &  l'aïant  été  par  les  manque  dcfbi  dont  ils 
fc  plaignoicnc ,  &  qu'ils  imputoient  aux  violentes  pourfuitccs  de  leurs  enncmis> 

tmoïnw  comme  ils  n'y  avoienc  pas  contribué-,  leur  droit  n'en  avoit  pas  été  bleflè.Maugi- 

vuk'vilk*'  ron  les  itnvoia  à  François  de  Sepeauic  de  Vieille-Ville.  Maréchal  dc  France  »  à  qui 
'*  '  '  le  Roi  avoit  commis  l'exécution  du  Traité  de  paix  dans  le  Lionnois  >  8t  daib  les 
Provinces  voifines,  avec  pouvoir  de  régler  tous  les  difKrttms  qui  en  naiftroicnr. 
U  étoit  à  Lioo>8t  avoit  témoigné  dc  defircr  que  Maugiron  terminât  celui-ci  par 
accommodement  :  Mais  la  rcfiftance  du  corps  dc  la  Ville^qui  foûtenoit  par  la  voix 
dc  fcs  Confuls  que  nul  exercice  public  n'y  devoit  erre  reccu  d'autre  Religion  que 
de  la  Catholique ,  ne  lui  permit  pa  s  dc  l'entreprendre.  Le  Maréchal  étant  déccndu 

Ont  «kiwi  à  Vienne  le  v.  du  mois  de  Juillet,  S.  Rcmi  le  harangua  à  la  teftc  de  ceux  de  la  Rc- 
ligion ,  comme  s'ils  avoicnt  fait  vn  Corps  particulier,  &  lêparé  de  celui  delà  Vil- 
le. Après  qu'il  eût  ouy  les  raifbns  des  vns  5^  des  autres ,  il  ne  voulut  pas  ic  di^cn- 

oitiuauiè-     ^^e'^en  prononcer,il  conclut  avec  Maugiron  que  le  Roi  fcroitconliilté  U  deflus» 

M^'*  &  que  fon  intention  (croit  ^ivie^  La  réponic  du  Roi  à  Maugiron  fût  que  les  Hu- 
guenots d'alant  pas  eflèâivement  l'exercice  de  leur  Religion  dans  Vienne  le  v  1 1«  • 

Kce)cz  p.t  du  mois ,  comme  ils  l'avouoient  >  ils  ne  l'y  pouvoicnt  plus  prétendre  quelque  pro- 
"'°''     meilè  que  le  Duc  de  Nemours ,  S:  Maugiron  leur  euilêntÊiitc.  Tellement  qu'elle 

piriaM  des  ^^'"^"''^  toute  entière  aux  Catholiques  qui  dépuis  ont  eu  tant  de  fi>in  de  fc-  h  con-! 

Hagacnots  fcrvcr ,  que  nulle  famille  Huguenote  n'a  osé  s'y  établir.  Us  s'étoîcnt  encore  plaints 

J2ÎÎ,'*      de  ce  qu'on  leur  avoit  défendu  l'entrée  des  aflcmblées  publiques  ,  &  de  la  Maî- 
fon  dc  Ville  ,  &  n'étants  pas  iâtisfiiits  du  Confulat  ,  ils  pretcxtoient  leur  cha- ' 
grin  dc  l'intereft  qu'ils  avoicnt  que  l'ancien  vfâge  fiit  gardé  inviolablement.  Hui<5b 
Confùls  avoicnt  été  nomme/,  pour  cette  année  ,  &  néanmoins  la  nomination, 
iîuvant  l'vfâgc  établi  des  l'an  m.dl.  ce  devoit  être  que  dc  quatre  en  retenant  i;;o. 
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tnpareit  nombre  de  ceux  de  l'année  prcccdcnte.  Le  ?4aréchal  de  Vicillc-ViIIc> 
leur  avoir  accorde  leur  demande  ,  &  ordonné  qued'orcfïiavant  ils  auroicnc  voix  5î?7e'iî£ 
adivc,  &pafllvc  dans  les  afTcmhlccsj  que  les  quatre  Confuh  de  l'année  preccdcn- " 
te  qu'on  cioit  oblige  de  retenir  pour  ccllc-ci  (croient  rétablis,     les  quatre  nom- 
mez en  leurs  places  Jeflituc7.  Maugiron  étant  entré  dans  !a  Maifon  publique,  où 
les  Principaux  Habuants  avoicnt  cie  aflcmblcz ,  leur  voulut  pcrluadcr  d'obcïr ,  &r, 
après ,  leur  commanda  de  je  faire.  Mais ,  Jean  Carier  s'y  oppofa ,  &  en  demanda 
ades  y  ibûtenanc  que  ce  qui  rcgardoît  leConfiilait  n'avoic  rien  de  cofflinan  avec  ce 
qaîétoîcordonné  par  leTraité  de  paix  pour  le  rétabliflèmcm  des  Citoïens  des 
yillc^ dans- leurs  biens  &  dans  leurs Chargcs.Bmyer,l'vn  des  Confuts  >  apputa  cet-  StSTol^ 
te  oppontiÔDj&protcfta  de  recourir  au  Roi  contre  l'Ordonnance  du  Maréchal*^ 
qui  n'avoir  point  oûy  le  Corps  delà  Ville  avant  que  de  la  faire.  Mais ,  au  rcftc, 
tous  conllntirem  que  les  Huguenots»  fins  s'arrcftcr  à  leur  Religion ,  entrafTent 
librement  aux  aflcmblces  d(  la  Ville  comme  les  Catholiques.  Apres  que  Maugi- 
ron eût  ouï  les  raifons  de  Carier  ,  il  changea  d'avis,  &icnvoïant  la  decifion  de  la 
difticuhc  au  Maréchal  de  Vieille-Ville,orcionna  aux  Confùls  de  continuer  les  fon- 
dions de  leurs  Charges.  La  plus  forte  fut  que  les  Charges  municipales  de  cette 
qualité  n'éioicc  pas  des  Oiriccsfbrmcz,dcfqucls  ièulcment  il  fcmbloic  que  le  Trai- 
té de  paix  entendit  parler,  mais  de  (impies  commiffions.  Outre  que  les  anciens 
CottTuIs  avoient  déclaré  y  par  la  bouche  de  ï*ierre  Ravier  »  l'vn  d'eux  qu'ils  ne  pre- 
noient  nulle  part  aux  poutfûittcsqui  &  £iiibient  pour  leur  rétabliflièment  »  £c  qu'ils 
dcHroîenr  d'être  déchargez:  Joint  que  dailleurs  les  nouveaux  Coofols  étoienc  fi 
bien  vnis  enfemble  »  qu'ils  ne  vouloient  point  &  divtlcr«  Néanmoins  Dupra  >  qui 
portoir  la  parole  pour ceuxdc fi  Religion»  nevouloit  pas  que  l'on  fit  rèflexion 
au  refus  de  ceux  de  ce  parri  ni  à  l'vnion  des  autres  ,  &  fbûtcnoit  que  roiits  ' 
également  dévoient  être  contraints  d'obéir  ;  ceux-là  en  reprenant  leurs  places 
dans  le  Confulat  ;  &  ceux-ci  en  les  leur  cédant.  Mais ,  après  que  la  chofc  eût  été 
portée  dans  vne  aflcmblée  gcneralle  &  que  l'intercft  des  derniers  y  eût  été  confi- 
dcré  comme  vnintcreft  public  ,1c  feu  de  Duprat  diminuai  &  on  ne  s'obftina  plus  , 
àdefirer^pâr  des  vains  rooiifs  de  vengeance)  ce  que  le  plus  grand  nombre  ,  &  le 
plus  authorisé  condamnôit  par  de  juftes  railbiis.  Jean  Carier  zélé  Catholique  avpic 
donné'auxkutreslcsmouvementsqu'ilsavoicrttfiiSvi>8cla  reptttationoù  il  étôk 
d'vne  probité  incorruptible  avoir  fiiteoûteriès  pensées  à  Maugiron.  Antoine  de  r.ti  r*  ,;t 
la  Cour  étant  mort  en  même  temps  ,&  la  Charge  de  Vibaillif  étant  vacante  »tou^  lAdciiRi. 
les  Cents  de  bien  jcttcrcnt  particulièrement  les  yeux  fur  lui  pour  la  lui  procurer* 
L'ordonnance  faite  llir  les  remontrances ,  &  les  Cayçrs  des  Eftats  remis  à  Orldui^ 
avoir  rcvc  iué  la  vénalité  des  Offices.  La  forme  qu''cl!e  prefcrit  fut  obfcrvéc  :  trois 
Avocatslurcntîiommc7. auRoi  &:auComte  delaRoche  Suryon  ,  Gouverneur  de 
la  Province  par  les  Oificicrs  du  Bailliage ,  &  par  les  Confuls ,  l'ambition  en  fit  voler 
deux  à  Paris.  Carier ,  à  qui  il  fuffifoit  d'avoir  été  jugé  digne  de  cet  honneur  ,  ne 
bougea  pas  de  fa  Mai{bn,&  ne  chercha  ni  rccommâdatipn  ni  faycur.il  ne  voulut  pas 
inêliies  que  Ton  parlât  de  loi.  Lemy  meiitecftvnpéii  (itr  s  'il  ^daigne  de  Vab- 
hùSkt  à  la  prière ,  pour  n* obtennrjqde  ce  qu'il  rçaîtbicn  lui  être  dif.^  Ce  fût  par  où 
Carierfic  inieuxconfidiBri&rfi vertii.'llRit pourveu decet  Ôffibe  *  $e les leictres de  ; 
provifion  qù'il  n'avoir  piàs  àchept'éêi'liar  des  ibUtdutions,  niais  par  la  feule  inter« 
ccffion  de  fon  mérite  ,hc  lui  furent  pas 'auffitniiridées.EUes  en  drofti;- 

au  Parlement  >  qui  lui  en  donna' avii  f  &  en  mènié  temps ,  ordre  de  fe  venir  fai- 
re inftallcr:  &  pour  ccl;i ,  il  car  fi  peu  d'cmpreflcment  qu'il  falût  que  fcs  amis  lui 
fîflcnt  violence  :  &  encore  ne  vouUit-n  accepter  cette  dis;nité  qu'après  qu''l  eue 
fait  propofcr  par  Claude  Mitallier  au  Corps  de  la  Ville  ,  dans  vne  affcmblcc  des 
principaux  Habitants,  fi  on  l'aggrccroit.  On  n'avoir  gardç  de  ne  le  pas  faire  \  Si 
•  alors 


Digitized  by  Google 


59^  Hiftoire  générale 

alors  il  fut  honoré  d'vn  témoignage  public  de  Ta  probité ,  &  de  fa  fuffifancc.  Ncaiwi 
moins  il  ne  s'en  prévalut  poini,&  n'en  fit  pas  comme  d'autres  avroicnt  tait  vnc  vai- 
Rcflcdo*.      oftentation.Vnc  amc  qui n'cft  pas  audcfliis  de  la  vanicé>cft  bien  acceiliblc  à  d'au- 
tre foibicHcs. 

VL 

.f .!("!  . Tîl  T  ^  t^adcmem  aroit  été  rétabli  par  le  Maiéchal  de  VieiHe-Vîne  aïant  defirmé 
G.cnote.*  l^Cki>flS>U  après  avoir  £ût  tendre  au  Roi  Valence  9  Ro^^ 
Fc  dans  In  du  bas  DaupHiné  que  les  HugMe'nots  avoienc  occupées.  Il  ne  leftoitque  Grenoble 
où  ilslênibloient  tenir  bon>neanmoins  plus  incertains  de  ce  qu'ils  avoient  à  faire 
que  determincx  à  ne  pas  obéir.  Le  Maréchal  avoir  emploie  le  Baron  de  Brefliq| 
i>f<Kc<]aic   ^T^^f'^^rs  ncgotiations  dans  les  autres  Villes,&  il  y  avoir  bien  rcûlTi.  Il  l'emploïa 
^cGmb^  encore  à  ncgotier  que  Ion  mit  les  armes  bas  en  cette  Ville,  &  pour  lui  donner  plus 
d'authoritc,  il  lui  avoit  donné  la  qualité  de  Ton  Lieutenant  ,dés  la  fin  du  mois 
d'Aouft.  Les  Habitants,  après  qu'il  eût  confère  avec  Galleys  &  les  autres  Con- 
iiils)  avoient  confcnt  1  i^uc  la  paix  fut  publiée.  Mais  >  pour  cela  >  les  Troupes  n'en 
étoientpointfiMrtîesy&touty  fembloit  refpirer  la  Guerre.  Ils  promiient  Iblen- 
neUement  de  l'oblerver  le  xxv*  du  même  mois  >  fit  la  jutèrent  le  premier  jour  du 
mois  de  Septembre.  Mais  fC'étoit  tout)  on  n*yvoîoit  rien  de  pacifique.  Ils  sre]t> 
cdôient  Ùt  ce  qu'ils  étoiem  encore  environnez  de  tous  côtei  des  Troupes  Catho- 
liqucs  ,  &  que  mêmes  tous  les  Villageois  croient  fous  les  armes,  comme  ils 
l'avoicnt  été  duiant  toute  la  Guerre.  Le  Maréchal ,  qui  avott  vue  froideur  qui  &i- 
(bit  tout  cfpcrer  aux  deux  partis  ,  &  vnc  douceur  qui  ne  rebuttoit  perfonne  ,  vint 
mettre  la  dernière  main  à  l'ouvrage  de  Breffieu.  Les  Huguenots  ne  pouvoient  fe 
fîcraux  Catholiques ,  ni  ceux-ci  aux  Huguenots  5  ni  les  vns  ni  les  autres  confcntir 
HvtoKnoK  que  les  Charges  municipales  fulTcnt  toutes  à  vne  Religion.  Illcs  partagea  égale- 
cUgrt  '  *  ment  encre  eux ,  &  augmenta  le  nombre  des  Confeillers  de  ta  Ville ,  de  quauc  de 
h  R*P.R.  dont  les  deux  premiers  furent  Pierre  de  Ponnat>&  Antoine  Dalphas. 
Sansdouteyta  Rel^ion  Catholique  étoit  alors  fa  plus  foible.  Cette  égalité  qui  plût 
aux  Huguenots»  la  releva  de  l'égalité  il  ni  à  pas  vngrand>^min  à  (aire  à  la  ibpe- 
riorité.  Néanmoins  >  pour  contenir  les  vns  &  les  autres  oans  le  devoir  $  vne  gsr- 
nifon fcmbloit ncceflâire.  MaiSyOns'avifa  dénommer  cinquante  des  principaux 
mI^Tg^i^  ^^it^nts  des  deux  Religions  en  pareil  nombre,  pour  avoir  l'oeil  dans  leurs  quar* 
tiers  fur  les  defordres  qui  y  pouvoient  arriver.  Cétoient  autant  de  Commiftaires 
pour  maintenir  la  policc,&  pour  faire  chaftierlcs  feditieux,&  les  mauvaifes  allions. 
Ils  furent  nommez  dans  vn  Confcil  gênerai  auquel  prefidcrent  Guillaume  Dépor- 
tes, François  Miftral,&  Paul  Rcmi,  le  premier,  fécond  prefidcnt  ,  &  les  autres, 
Conlcillcrs  au  Parlement  qui  les  avoit  députez.  Le  choix  en  avoit  été  première- 
ment fait  par  Chapuis  Brigaudiere$,Ponhat ,  Nicolas  ^llard  Médecin,  Aubei^c 
Gui  »  &  Gcof&oy  Dalmas,à  qui  le  Confeil  gênerai ,  don^  il  étoient  des  membres» 
en  avoit  donné  le  pouvoir.  Dépuis  ils  forent  declaiés  Cdniêiners  de  la  Ville  pour 
Tàmiée  iùivante>8t  d'autre  Conièil  ne  fiit  pas  établi.  Ces  piécautions  n'empe- 
cherempas  que  le  Mareichal  n'y  établit  detnc  Compagnies  en  Garnilbn  »  pour 
accou(himcr  les  vns  &  les  autres  à  la  concorde  ,  &  â  robeiflance.  Les  armes  dé- 
Afl-orUèr   tru'^cnt  la  paix,  &  i'afièrmillènt.  Il  avoit  rcfolu  d'affcmblcr  dans  Loriol  les  Con- 
atidiiviiie»  fuis  des  dix  Villes  le  xxx.  du  mois  de  Novembre.  Mais,  Maagiron'&  Brcflicu 
lui  firent  trouver  plus  vtilc  de  convenir  certe  aflcmbléc  particulière  en  celle  des 
Eftats  de  la  Province ,  &  de  s'y  trouver  tous.  De  l'vnc  on  ne  pouvoit  cfperer  que 
des  Confcils,  mais  de  l'autre  on  attendoit des  effets:  le  jour  &  le  lieu  en  furent 
marquez  au  cinquième  de  Decenibre  ,  &  dans  la  Ville  de  Grenoble.  Hugues  Be- 
laud,  Jean  Royer,&  Pierre  Ravier  y  furent  les  Députez  de  la  Ville  de  Vienne. 
LeiHugHcnots  n'y  fiircnt  pas  muets  fleurs  demandes^  fiitent  examinées  1  8t  Toii 

.11  ^ 


Digitized  by  Google 


C6; 


(ictoUtce  (|[Uc  l'on  pût  pour  les  contcntcr.Mais  ce  toût,c]U'iÎ5  ct>mparoicnt  à  1  été-- 
duc  de  leurs  prcicmionS}n  ctoii  rien  à  leur  jugcmcm.lls  occupoicnt  dans  Grenoble' 
l'EgUrc  du  Conucnt  de  S'  Clairc,qui  Icuricnoit  lieu  de  Tctnplcjou  ils  bifoiéc  tous 
leurs  exercices  de  pictc.ll  leur  fût  ordonne  de  la  vuidcr  aux  RcHgiciilcsjqui  avoict 
été  rappcUées  i  &:  ils  n'obtinrent  pour  le  faire  qu  vn  délai  de  deux  mois.  Ce  qui  les  fî^i",,^,^ 
obligea  de  prier ,  le  xvi  I .  jour  de  ce  même  mois  de  Deccmbre9lc  Gonleil ,  Si  \c.  «  cuiw. 
Coi'ps  de  la  Ville  de  leur  donoer  vnlieu  où  ils  pOifiêm  faire  vn  Temple^    s'allèm-i  fooc  ra 
bler  >  &  dépais  on  les  iâcisfir.  Jean  Philippea»  ^sat  de  là  Magdebioe  V  &  Jean  de 
Bouqueroare  Conieillers  au  Grand  Confeil  du  Roi  >  étoient  le  Conièit  que  le  Roi  <7;,^*,, 
avoicdonné  au  xMarcfcha!  de  Vieille-Villcjfous  le  Tîtrc  de  Cômiflàircs  pour  l'cXc-  vk1u«  Viita 
cution  de  la paix.IIs  l'avoient  (àgenienc  iccondc,  &  leur  miniftere  avoit  conduit  dâé 
Va!cncc,dansGrenoblc,dans  Romans^dans  Cremieu,Si  dans  toutes  les  principales 
Villes  de  Dauphins  les  affaires  &  les  efprits  au  poind  où  le  Roi  les  dcfiroit  pour  le 
repos  de  rEftat.Maisjil  rcfloii  dam  Vienne  des  femcccs  de  divifionjqu'il  imporioit  oiAteàaut 
d  ctouflfer,  avant  qu  elles  gcrmallcnt.Les  maux  des  Corps  politiqucs,corame  ceux  "^"^ 
des  corps  naturels,  ne  deviennent  incurables  que  par  la  ncgligence.Ccux  de  la  nou-  • 
velle  Religion  prétendoient  divers  avantages  que  les  Catholiques  leur  refilfi»icnr> 
arec  auimd*obftinaqoii,qu*ils  étoient  demandez  avec  ardeun  lisvouloieni:  qu'à 
la  prochaine  nomination  des  Con(uts,il  en  Ski  choiiî  autant  de  leur  Religion  9  que  n  V  >  ac^ 
de  la  CathoIique;<:{uelespi'emicrs,qui  avoiémété  dé(Utueit>  furent  rétablis  $  qut 
les  Cimetières  des  Parroiffes  leur  fliiTcnt  communs  ;  &  qu'on  ne  Ks  forçat  point  à 
chonuner  les  Fcftcs  de  l'Eglifir  (Catholique.  Le  Marcfchal ,  paflant  à  Vienne  à  Ton 
retour  de  Languedoc ,  ou  il  avoir  procuré  la  liberté  au  Baron  des  Adrets ,  sétoit  JiS.'^jS^^'* 
explique  touchant  les  Cimetières ,  &  avoit  trouvé  à  propos  que  ceux  des  Parroif- 
fèsfiiflcnt  communs,ju{qucs  à  ce  qûc  le  Roi  s'en  fût  explique  lui  mêmc.Mais,DOur 
les  autres  poindls.il  auroit  bien  fouhaitc  que  Ton  fc  fût  accommode  lâns  ù  partici- 
|Kltion.Chacunc  des  Religions  nôma  fix  Députez,  pour  examiner  ciltrc  eux  k  s  rai- 
ions  de  parc  8(d*aiitre>&  pour  décider  des  difficukcz^Mais  il  ne  purent  cotivçoif  qut  i»<»»»- 
deraitidequiconcêmoitle  i^bliflêmentdesPenoimiersdeftiiuez.llsrOitibei^  l.^  i.^^ 
d'accord  qu'ils  dévoient  être  rétàblis^mais  les  autres  >  qui  étoient  les  plus  impôt- 
tants  pour  le  Gouvernement,&  pour  la  Poliée  extérieure  de  rEglilê^lcS  wrte&seièt» 
Les  Députez  des  Catholiques  furent  Bcrthier ,  Chriftoplîlc ,  qui  étoient  Avocats^ 
Ravicr,Mcrlin,Bai!ly  &  Gucrin^Sc  on  leut  joignit  Claude  Mitallicr,  cjui  tut  depuis  Cttl»«î*5«« 
Vibaillif.  Ceux  des  Huguenots  forent  Duprat,  DcfiUon,  Avocats,  Sambcin  ,  Lam- 
bert,Pra,&  Fournand.  Le  zcic  qu'ils  avoicnt  les  vns    les  autres,  pour l'interell:  de  .o<iH«s«»' 
lcurRcligion,alloit  jufquà  l'cxtrcmc  paflion,&  taifoit  tort  à  leur  intciclLLe  Marcf- 
chal,qui  n'avoir  pour  fin  que  le  bien  des  Peuples,  &  il  n'y  en  a  uoint  pour  eux  Lns 
lapaix^reglaces  dcuxpoints.lls  commanda  aux  Huguenots  de  chommcr  les  belles  j.^^^.^,^ 
defEgliic  Catholique  Romaine  ;  &  principalement  les  principales  :  &  ordonna 
qifen  la  prochaine  cieatîondesOmlîils(  carity  deroit  être  |Hoccdé-pen  de  jours 
après  )  deux  de  la  R.  P.  R^  -(croient  du  nooiibre  des  bmVque  Vowéliroit  i  afin  qu'il        " . 
nyeittpas  cfcs  erripéchements  ,  les  deux  CommiiIaii«f  y  S^iitce'Magdelaine  hu^m. 
Bouquemtrc  affiftcrent  par  fonordrcà  cette  éleéHon  >  quife  fît  le  dernier  jour  wcai  .»  d« 
du  mois  de  Décembre.  Les  deux  Confuls  Hugucnotsfurcnt  AniomcMalavaU 
îon,  &  Claude  Chaftcllan.  Cette  nomination  fut  folcmncllc  :  le  jour  que  les 
nouveaux  Confuls  Catholiques  prederent  le  ferment  ,  auquel  ils  étoient  obli- 
gez ,  après  la  MclTc  qui  leur  fut  dite  dansl'Eglifc  de  faint  André  le  Has ,  Clau- Haunpne 
ide  de  Trivio  fils  de  Matthieu  de  Trivio  ,  &  Clauc^e  Laurent  ,  fils  de  Guil- S:i.'?!î 
hume  Laurent  ,  prononcèrent  chacun  vn  dikours  celui-là  Latin  ,      l'autre ,  ï'jjjf* 
Fiançois.  Les  louanges  de  cés^BOuveaux  Con&ls  ,  &  de  ceux  de  l'année  prc-^^^^"^ 
cedeme  en  fiirent  la  maiicie.  L'encens  que  l'on  donne  aiix.  Magiftrats: ,  s'ils  ibnc 
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déjà  boDSileur  eft  vn  tributjs'îl  le  peuvent  dcvcair>lcur  cA  va  eiircigneinemi&  s'ils 
6ac  iiicomgtblcS}leur  eft  vn  reproche. 

VIL 

Ganifimjii  T  AGuiûiôoduClliateau  de  PipccjSc  celle  de  UBaftie  dans  Vienne  o'eoilbniKiit 
Aupasfitêt.Bertrand  de  TorchÀlon  comiiiandoitdansPipct}&  Anné  de  Beau». 
.  gard  dans  la  Baftie.C'ctoit  vn  frein  aux  fcditieux.Conflans avoit  étécreé  »  dans  les 
fKvot  Qe.  Eftats  tenus  à  Grenoble>Prévôt  geneial  de  la  Piovincc  j&  trois  Lieutenants  ibus  lui> 
dans  les  trois  Bailliagesilui  fous  les  gs^es  de  quatre  mille  livres  ^  &  chacun  de  (es 
LieutenâtSjibus  ceux  de  deux  cents  quarante  livres.Guerin  Bon  feigncur  de  la  Mai- 
piefche  hi       Forte  de  la  Révolte  fut  nommé  ton  Lieutenant  dans  Vienne  par  les  Confuls  & 
biidai»Ci.o-  les  Habitants.Ccux  de  la  R.P.R.avoicnt  établi  leur  Prefche  dans  le  Bourg  de  faintc 
Mp(6°dè  '  Colombe,&  joùiflbieot  iâns  trouble  de  tous  les  droits  dont  le  Marefchal  de  Vieille. 
vmim.     Yjij^  lesavoicgiatifiez.Aiofiony  étoiten  repps>&  quelques  vraysrayôsd'vi|e  paix 
tSÊeâhftçpmmeaço^  à  y  luîre.Maugiron,aïani  codcréavcc  le  Parleiîicm  fiurlçs 
Règlement^  ffickos  de  §U!K  ob^cF  ezaâemeflccoiis  les.aiticlescle  la  paix»  leur  delifactatUia 
SCZb  avoir  d^é  lieu  à  vn  fcglemeos  qu*ib  vonloiët  rendre  general»encorc  qu'ai  ne  .(èni- 
blâc  regarder  que  l'intereft  de  la  Ville  de  Grenoble  enlR>n  commencement.  U  por- 
toit  que  les  Habitants  choifis  de  rvne,&  de  l'autre  Religion,  vingt-vn  de  chacune, 
jureroiêt  dans  vne  aflcmblée  générale  fidélité  &obeiflânce  aux  Magi[lrats>auxRoi: 
&>cc  qui  en  étoit  la  (iiitc  >  qu'ils  promettroient,lcvants  la  rfiain,  d  obfcrver  cxadlc- 
rocnc  tous  les  articles  de  la  pacificationjde  ne  fc  fbûlever  ni  prendre  les  armes  fous 
quelque  prétexte  que  ce  pilt  ctrc,quc  pour  le  fêrvicc  du  Roi,&  par  fon  exprés  com- 
mandementjou  de  ceux  qui  auroicnt  pouvoir  de  lui^qu'ils  fairoient  main-forte  aux 
Magiftrats  pour  l'exécution  de  leurs  ordonnance$;qu'ilsiè  promettroiét  les  vns  aux 
autres  anmié  mucuellc}&  proteâîon  réciproque ,  &  qu'ils  ne  iè  provoqucroienK  ni 
<de  £ût  ni  de  parole>tmis,vivToienç  d^un  rvnion  Qr  dans  la  concorde  ;  qu'après ,  ils 
éltroiçm  cinquante  d'entre  eux  autant  de  Nne  que  <û  l'autre  Religion  *  pseo^ 
ment)  pour  travaillerà  ce  que  les  Habitants  euflènt  à  dcckrcr  quelles  armçs  fis 
,      ;nn>ientdâs  leurs  fflat((Mis»à  les  porter  dans  le  lieu  qui  fêroit  dcftiné  par  Mai^iroft» 
'  '  à  leur  conferver  ce  depofl,Sc  à  empêcher  lestricherics  qui  pouvo»ients'ycommçt- 
tre;oupareux  mcmcsjs'ilsle  pouvoicnr,où  par  l'authorité  du  Lieutenant  de  Roi,& 
en  fonabfcncc  par  celle  du  Parlcmcntjaprcsjqu'ils  auroicnt  foin  d'éclairer  les  aiflios 
' „  de  ceux  qu'ils  jugcroicntfu(pcâ:s,ou  de  vouloir  fufciter  de  nouveaux  troubles  par 
defecrcttcsconfpirationsjoudc  mcprifer  IcsEdits  &:  les  articles  de  paix  par  quel- 
que infradioniqu'ils  s'en  donncroicntavis  les  vns  aux  autresj&jft  leurs  foins  partie- 
-     ôiliefsnefiiffilbiempasjqu'ils  recourroient  à  l'authorité  publique  ^ qu'ils  yeilU^ 
soient  mêmes  fircewcqui  s'entr*iajurieroiem«  qui  les  jours  dcijvc^  çhonablesi 
.  travailleioiem  en  public^îendro^nt  leurs  boutiques  ouvertesift  étalleroientleurs 
•  .mardMlidiièsyqui  s'ocqufisroient  à  des  jeux  de  hazaidjqui  ï^jfii^^tnctoï^^fàùi-' 
.roient  dcsdancesoadesaifemblés  publiques  ;  qu'ils  prierojeot  ceux  qui  tombe* 
roicnt  en  ces  &utes  det(c.corriger»8eS*il»  le  rcfufbient  »  qu'ils  Je^ideferefoiçnt  aux 
Magiftrats,qu'ilstâchcroicnt  d'apprendre  les  occafions  qui  pourroient  mettre  mal 
'  '.  cnfcmble  ceux  des  deux  Religiôs,pour  y  mettre  l'ordre  neceflâire;  finalcmct  qu'ifs 
fairoient  vne  exadlc  recherche  des  étrangers  qui  s'étoient  établis  dans  Grenohlcj 
pour  leur  faire  vuidcr  la  Villc;&:  que  ceux  qui  n'y  habitoicnt  point  avant  les  derniers 
troubles ,  fcroient  tenus  pour  tels.  Le  Marelchal  de  Vicillc-Villc  l'avoir  ainfi.  or- 
donné. Les  principaux  de  vingtrCinq  Catholiques  furent  Château  Double.  Prc* 
^  ^  fidem sux  Comptes ,  Flehard ,  Provins  9  BoimetOQ  %.  Arcond de  la.Rtvtefv  y-^n- 
de  Chkpttîs.ièigndurde  Brigaudiefts»  &  Picnto  le  Maître  premier  CPhTiiI  3  & 
des  vinge^iQqHagMea9ts>dayeiKSli»Carl6t«C0^>  Ponn».>'Poiwt>Vcinc^ 
'  Dalphsi  «SiHiiercattyft.Vallainbdic  CeReglciscin;  &c  envolé  I^Vicnnc^four  y 

être 


de  Dauphiné*  59$ 

être  ob{crvc  mais  il  n'y  fut  pas  rcccu  :  on  ne  voulut  rien  altérer  à  l'ancienne  fori 
me  de  Police  qui  y  ctoit  gardée  :  &  le  Vibaillif  Carier  aïant  mis  la  chofe  ctt 
ddibcraiionjon  jugea  que  les  dix  neuf  Pcnconmcrsjqui  étoient  autant  de  Cotnmi^^ 
Êires  dans  Uurs  OiRiers>ruf{ifoient  pour  entretenir  la  paix ,  &  pour  empêcha  les 
defiudrcs  entre  les  Hid>itants.  Les  aimeSySt  les  loixiom  rarement  d'aecord  en&m- 
ble.  Les  loix  s'étoient  teues  dorant  ces  tioiibles  $  8t  l'Vnhreriité  avoit  été  fermée 
£omme  le  Temple  de  lamisTétoit  durant  la  Guerre»  Elle  fut  ouverte  par  les  foins  ^^^^^ 
jde  Fiiftier  qui  en  étoit  leRcâeur,de  le  Maître  premier  Conful)  8c  de Cbapuis-Bri-  de  GiemUt 
gaudieres*  Ils  traicterenc  avec  Lor iol  Jurifconfuîtc  qui  avoit  du  nom,pour  y  faire  lés 
lectures  interrompues  dépuis  plus  dVoe  année.Ellcsfc  faifoiét  dans  le  Grand  refec- 
loir  du  Convcnt  des  Cordclicrs:mais  les  Huguenots  ne  pouvant  pas  trouver  de  lieu 
qui  fût  à  leur  grc,pour  y  faire  les  exercices  de  leur  Religion,pretcndoicnt  qu'il  leur  ' 
(ài  donne,  puis  qu'ils  étoient  contraint  de  vuider  l'Eglife  de  celui  de  fainte  Claire* 
On  aima  mieux  les  y  laifl'cr  cncore,quc  de  faire  ce  tort  à  l' Vnivcrlité.  Maugiron  fat 
prié,par  le  Corps  de  la  Ville ,  de  ne  les  prefi&r  pas  de  qaitter  cette  Egli(c  5  &  de-  ^  ^ 
puis  on  s'accommoda.  Galcysfiit  commis  pour  lerétabliilènienc  deH  EicholespUi.  biir*' 
bitques  (oAs  trois  Régents  > dont  l'vn  étoit  le  principal  du  Collège»  &  ce  fitt  Jean 
R0UZ.T0US  les  eiprits  étoient  en  a0cz  de  repos  :  le  Roiavoit  été  déclaré  Majeur^  aSi^f 
commeaçoit  à  gouverner  le  timon  des  af&ites  par  (es  propres  mains.  Ce  change^ 
menttenoit  les  plus  {cdicicux  en  fa^ns  entre  la  licence '&  la  peur  du  chaftiment. 
Les  deux  Relieion  Ce  rcgat  doient  avec  chagrin  l'vne  l'autre  j  mais  n'entrcprcnoicnt 


rien. Dans  Grtnoblcjlcs  Huguenots demandoicnt  vn  Cimetière.  Antoine  Dalphas,  Dem3(!«  Jfi 
&  Ican  Ramus  firent  inftâcc  pour  eux  que  le  Corps  de  la  Ville  leur  dônât  vn  lieu  de-  -^'ot  Gicn<K 
ftiné  autrcsfois  au  jeu  de  l'Arbaleflc  auprès  des  Iacobins>où  le  Jardin  même  des  la- 
cobinsqui  étoit  abandùné  depuis  la  Guerre.Maisy  aïâtde  la  diflîcuUéjlc Corps  de 
laVilleobtincdu  ChapitredeN6t^^•Dan»;8cdel!elttide&Lalt^€tqu'illeurffitper- 
mis  d'enterrer  leurs  morts  dans  les  Cimetkresde  ces  deux  Eglifcs  par  provifionjtt 
ûns  conrequencc.  On  con(ervebien  lôn  droit  >  quand  on  en  relâche  à  propos.  Il  y  ^1^^ 
avoit  vn.autre  iûjet  de  murmure  entre  eux  &  les  Catholiques.  Le  Prince  de  la  Ro-  ^^'^^^"^^ 
che  Sur-yon  avoit  pourveu,dés  le  1 11.  du  mois  de  Février ,  François  du  Fau  de  la  i'ip«. 
Capitainerie  du  Château  de  Pipct,Chargc  dont  Torchcfclô  s'étoit  bienaquité  juC- 
ques  aIors,&:  que  les  Catholiques  dcfiroicnt  lui  confcrver.  Dufnu  s  étant  prefèntc  à  fJ^^JJ* 
Maugiron  pour  être  mjs  dans  Pipctjlc  Doïcn  &  le  Chapitre  de  1  Eglifc  Cathedraîc> 
&  les  Con(uI<;  pour  le  Corps  delà  Villejs'y  oppolêrent.  Leur  principale  raifon  fut  , 
que  Durau  talbit  profelfion  de  la  R.  P.  R.  ce  qu'il  ne  defâvoùoit  pas  ,  &  qu'il  ne  fc 
croiroicnt  point  en  (curetées' il  demeuroit  le  M^trc  de  cette  place ,  qui  ctoit  l'vni- 
que  lêurcté  des  Càtholiques  pour  leur  lâlut»  &  le  &ein  des  auttes  pour  Pobet(&nce^ 
Néanmoins  le  Prince,qui  étoit  periùadé  de  la  fidélité  de  cet  homme ,  voulut  qu'il 
entrât  dans  le  Château  ;  roaisce  fin  après  avoir  fiitt  eiperer  qu'il  donneroit  iâtis&> 
aion  &  à  la  Villc,&  à  l'Eglife  aîant  eu  celle  de  Ce  voir  obcy.  Il  eft  jufte  que  les  grà*  n^.frr'jfcnt 
ces  (bicrit  le  bienfait  de  celui  qui  eft  revêtu  de  l'authoritc  publique ,  &  non  leiniit 
de  la  dcfbbeillânce  &  de  ropintatteté«Di^  fut  mis  en  poflèâîon^du  Château  pour 
y  exercer  fa  ChargCjl'onziémc  jour  du  mois  de  Iuin.Mais,il  n'y  demeura  qu'envi-  o^},of^ 
ron  vn  mois:rArchevcquc6t  le  chapitre  d'vn  côtc,lcs  Coniuls  d  vn  autre  fivori-  •• 
fez  du  Procureur  General  du  Parlcment,S;  des  Commis  des  Eftais  du  païsnc  fc  re- 
butèrent jx)int  les  Confuls  Hugues  Beraud,  François  de  la  Tour ,  Jean  Beraud  ,  & 
des  Granges  avec  eux  furent  envoiez  à  Lion  où  étoit  le  Roij&  leur  negotiation  fut  L„ct,i.c«,i 
i[lheureu^  ,•  après  qu'ils  eurent  été  ouisdans  le  Grand  &  dans  le  Privé  Con{êil,<:|ue  '^^"J^**  ri^ 
Ptpet>  &  la  Baftie  furent  rendu  àl!  Archev6que)&  au  Chapitre}8t  la  Ville,déèhargc  e  ^  „ 
de  fâitiietènemeflt  de  douze  mones  païes  quiavoicnt  été  établies  dans  Pipet^dé  S^^^*'* 
fyi  qui  tavoîen  été  daasla  Baftie^de  de  Du&u  leur  Capitaine* 
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VIII. 

ta  Reine  &  |\  /I  Augiroiî  5  qui  ctoit  fort  pieux }  appuia  fccrcttcmcnt  la  reû(Uncc  des  Cacholi- 


la  i^<Knc         qucs.Cc  qui  lui  nuific  dans  I  cfpril  de  U  Reine  &  du  Prince  delà  RocheSurjoa 
AS&ind/'  ^"ivouloient plus  d'obeUSmcefie mon» d*»deur,  pour i'vo  ou  pour  f autre  parc^ 
MNgi'm.'  dans  ceux  à  qui  ilsavoienc  commis  le  Gouvememcm  des  Prorinccs*  Le  Prince  fie 
le  ritoee  iôn  encîéc  iolenuicne  premièrement  dans  Vienne  le  VIII.  de  Juillet  &  après  dant 
2*^J5;.  Grenoble  l'onziémc.Claudc  Mitallier  &  Louis  Peliflôn  fiirent  emploïezdans  Vicn- 
ilir£!à     ^  compofcr  les  inicriptions  6c  les  vetsdes  Arcs  de  Triomphe,  &  curent  la  prin- 
vibu»     cipaledircâion  de  cette  Pompe  publique  &  dans  Grenoble  Galbert ,  &  Pierre 
Arcoud 5  celui-ci  fçavant  Médecin.  Mais,  l'ouvrage  de  celui-ci  fut  jugé  meilleur 
que  celui  de  Galbert  :  &  le  prefcnt  qui  lui  tut  fait,  lui  témoigna  la  fâtisfadion  qu'on 
"         cnavoiteuc.  La  milice  de  ces  Villes  lui  alla  audcvant  avec  l'efpccjla  dague  ,  & 
chaque  homme,  vne  7.-gavc  en  main  feulement.  11  n'y  eut  ni  piques  ni  armes  à  feu. 
Les  Coniùls  Hugues  Bcraud ,  Jean  Lefcoc ,  Gafpard  BiafTc  ,  &  Claude  Laurent  por- 
tèrent le  daiz  qui  fut  mis  lùrla  Tefte  dii  Prince  d'abord  qu'il  eût  mis  piedi  terre 
dans  Vienne.  Il  n'y  Ht  que  coucher  >  &  alla  à  Grenoble.  Lacrainte  &  la  force  ûm 
ma  plus  hautes  marches  du  Thrôné  de  Jupiter  »  diiènt  les  PoStes  Grecs;  la  crainte 
il^  '"fie  l'honneur  e'nvironnoient  de  tout  cofté  la  Cour  &  la  Majcflc  Roîalle.  Sa  mar- 
che  étoit  8c  précédée  &  fiiivied'vnc  Pcftc ,  qui  s'écbaufFa  à  la  fin  avec  tant  de  fu- 
rie que  tout  le  monde  fut  contraint  de  fuir  devant  elle  :  n'y  aïant  pas  de  la  /cureté 
pour  le  Roi-mcme  dans  Lion ,  il  en  fortit  au  commencement  du  mois  de  Jui1let,& 
ti  Hoî  î  n'aïantfait  que  rravcrfcr  Vienne  ,  il  dcccndit  àRoflillon  quicfl:  à  deux  licucs  au- 
Roffition    dcflbus  ;  Mais  le  Grand  Confcil ,  oui  le  fuivoit ,  ne  pafla  pas  outre  :  Scbafticn  de 
Vienne.      l'Aubcfpinc  en  ctoit  le  FfLlulcnr.  Le  fcjour  du  Roi  à  RolTilIon  fut  de  prés  de  deux 
ftirlis^"  niois.  11  ctoit  loge  dans  le  fupcrbe  Château  que  le  Cardinal  de  Touruon  y  avoic 
viMM.         bâtir.  La  Reine  >  pour  gagner  i'cfprit  du  Prince  de  Condé  »  avoit  em|^ïé  les 
u  Bdie  de  ^^^^    Limeûil  >  r vne  de  (es  Derooi(èlles  ;  Mais  cette  fillejeo  pre- 

liMbin  nantlecoeur  du  Prince  »  lui  avcnt  donné  le  .fien.  Elle  avoit  paflî  les  bornes  de 
•  l'honneflecé  >  &  étoit  devenue  groflê.  Son  imprudence  lui  avoit  £iit  mépriiêr  tou. 

tes  précautions  j  de  forte  qu'elle  avoit  accompagné  la  Reine,  quoi  qu'il  lui  fût  aisé 
de  s'en  difpen(cr:.&itoit  accouchée  à  Lion  dans  (à  Garderobe.  Elle  avoit  irrité 
la  Reine  par  fon  crime,  &  augmenté  cette  jufte  indignation pardes paroles  trop 
libres.  Tellement  qu'elle  avoit  été  chafi'cchontcurcmentde  la  Cour  ,  Scconduit- 
tc  à  Vienne ,  le  XVI.  du  mois  de  Juillet;  par  le  Piévot  de  la  Maifon  du  Marefchal 
de  Vieille-Ville  fuivi  de  quelques  Soldats.  On  l'y  avoit  enfermée  dans  vne  des 
Tours  du  Palais  des  Cannaux ,  avec  vne  feule  fille,  où  elle  fut  gardée  quelques 
Ordonnance  jours ,  Hiant  dc U  cté  rcnvoïéc  à  fcs  parents.  Le  Chanccllicr  (c'étoit  Michel  de 
fiSEdll»  l'Hôpiul  )  ne  fût  pasoififà  Roflillon:  il  s'y  occupa  noblement»  Le  Roi ,  par  ion 
miniftere  >  y  fît  quelquei Edits ,  &  plufieurâ  dedatfations  (bit  par  lettres  patentes» 
Ibitaatfemeot.  Celledu  iv.dumoisd'Aouft  futvne  explication  de  divers  arti- 
cles de  la  paix  qui  itoient  mis  enx'ôbtroveriè  >  &  qui  donnpieht  lieu  àdrvers  abui 
parlesfênsauiquels'ctiàcun  les  accommodoit  félon  (à  pa(rion,6u  Cqn  intereft. 
Par  vne  autre  le  l 'J.  JOur  de  l'année  fat  fixé  au  premier  jour  de  Janvier  :  &  cnfiii 
gt 4e l'an  J'Edit  gcHcral  coriccmant  Ic  prix  dés  vivres  >  &  ladcfence  des  TaverrteS  &  dei 
Cabarets  y  fijt  refôlu,    fcUé  :  J  uk*  Brancacc  Ncapolitaîn  en  avoit  donné  le  con-| 
fcil  j  9;  fèrvità  le  mettre  en  oeuvre.  Il  fut  publié  à  Valence  ,  où  le  Roi  déccndit 
Mtda  pti«  au  commanccmcnt  du  mois  de  Septembre  ,  &  exécuté  premièrement  dans  Vien- 
ne.    *  ne,  l'Aubcfjjine  Prcfidcnt  du  Grand  Confcil  y  tenant  la  main.  L'Iflc  dc  Crcmîcil 
Le  Roi  i  cft  peuplée  dc  NoblcfTclc  Roi  y  fit  vn  voiage  qui  ne  fut  que  de  quelques  jours, 
A^*^  aucommencementdumois  de  JuiAct:  les  Guerres  civiles  haiflcnt'éf  mrareàé* 
avec  les  caprices  de  ce  corps.la»lë  rciftc  du  peuple  n'y  cènribueqinc  desiâ'&ms.LW 
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cencîon  de  la  Cour  étoii  d'aflfcrmir  la  paix  >  &  le  moïcn  de  ]  c  faire  étoit  de  la  tttd 

dre  agréable  à  ceux  qui  pouvoicnt  la  troubler.  Ce  fui  à  Crcmicu  cjue  l'occa/îoii 
de  rélcdiondcs  Confulsfut  la  caufed  vn  règlement  gcncral.  Le  Roi  y  ordonna  RcRiemtnt 
<îue  dans  toutes  les  Villes  de  la  Province  ,1a  nomination  en  feroit  faite  double  r,"'^'*^^ 
JuilUnt  aux  peuples  la  liberté  de  la  prefcntcr  ainfi  ceux  qui  lui  auroicnt  fcmblc  dig- 
nesdc  remplir  ces  Charges ,  &  fc  rcfcrvant  celle  de  retenir  ceux  qui  lui  aggrec- 
roicnt.  Qui  coinmancc feulement  l  ouvragc  n'en  a  pas  le  mérite,  &  n'en  reçoit 
paslareconnoif&ice;  mais  celui  qui  le  conhouos,  Ainfi  autant  de  ConfuU  & 
d'Efcheving  ne  pouvoienc  qu'être  au  Roi  autant  de  nouvelles  créatures  s  par  l'hon- 
rcur  de  fon  choix.  Eftant  à  Valence  il  fit  ruiner  les  Fortifications  nouvelles ,  &  nie 
dans  la  Citadelle  v  nc  Gamifbn  afîcuréc.  Quelques  déclarations  jr  fuient  faites 
aufïîjpour  répondre  aux  requcftes  de  la  Ville  de  Rion,  &  de  celle  de  Bourdeau,  dH"»»!»»* 
le  i.&Ie  V.  du  mois  de  Septembre,  Delà  il  vint  à  Etoillc,  où  il  en  fiit  fait  de  vV."!'"* 
mêmclcx.  &lc  xii.  pourValicnationdefoixante  feize  mille  livres  de  rente «lite.* 
rachcptablcsà  pcrpctuiic  ,  f.:  pour  la  fiipprclTion  du  Lieutenant  de  Robe  Courte 
de  Chartres.  Il  s'arrcfta  quelques  jours  à  Montelimar,&  Icxv.  de  ce  mois-là 
il  y  ordonna  que  les  procédures  des  Cents  du  Clergé  en  la  vente  des  bois  taillis  l!*  Roi  â 
&  de  haute  fiiflaïc,  pour  le  racliapc  de  leur  Temporel  qui  leur  avoit  été  accor-  S^ïï? 
dé, iêroient  communiquées  aux  Maîtres  des  eaux  &  des  forcfls.  Le  Domaine  de 
Ibsvs  Christ  ne  doit»  non  plus  être  négligé  que  le  Domaine  Royal  dans  vn 
ElUt  Catholique  :  On  craignoit que  le prefent^fant  plus  d'impreffion  ûr  despofl 
fèfêur  s  qui  n'ont  point  de  pofterité  »  fbus  prétexte  de  le  conièrver  on  ne  le  détrtti*  * 
<îf .  Ainfi  la  marche  du  Roi  à  travers  cette  Province  fût  celle  d*vn  legiflateur  paci- ' 
^quc.  Il  fc  paflâ  peu  de  jours  ou  il  ne  guérit  des  maux  arrivez ,  &  n'opposât  fôn  au- 
thoritc  à  des  maux  prcfts  à  arriver.  Maugiron  s'étoit  montré ,  durant  le  {cjoor  'du' 
Roi  en  ce  pais,  vn  peu  trop  chaleureux  pour  l'intcrcfl  des  Catholiques.  Ses  enne-  jS^Sy 
mis ,  &  en  ce  nombre  étoit  le  Prince  de  la  Roche  Surjon  ,  le  louants  par  U  ,  le 
xcndircncru!pc(f^.  Quand  on  ne  veut  que  la  concorde ,  la  vertu  qui  s'y  oppofe  cft  ' 
'vn  crime.  On  fit  rcfoudrc  la  Reine  de  le  dcftituer ,  &  elle  le  fit  à  Aix ,  le  jour  que  " 
le  Roi  en  partit  pour  continuer  fbn  voïage.  Bertrand  de  Simiannc,  tLigneur  de  SïliS  ' 
Cordes  luifiicceda  :  le  Parlement,  &  les  Commis  des  Eftatsde  la  Province  en     ' . 
ivoient  déjà  eu  avis.  Son  entrée  dans  cette  Charge  ne  l'y  fit  pas  appréhender^  II.  - 
trouva  à  Buysle  premier  Prefîdent  Truchon  »  &  y  fit  dire  la  Meflè  ,  8t  après ,  a  ^'^ 
Nyoos  :  ellic  n'y  avoit  point  encore  été  rétablie  depuis  le  s  derniers  troubles.  II  fut  iT 
feeonnû  en  tous  lieux  avant  rhêmcrcnregiftrement  de  (es  provtfionsau  Parlemcht, 
La  pcftc  ,  qui  l'avoir  chafle  de  Grenoble ,  le  difpcnû  dé  ce  devoir.  En  effet ,  il  n'y 
fît  que  paifv  r  pour  le  rendre  au  Château  deLaval,Tcrrequi  appartcnoitàCuiguon- 
ne  Alleman  fa  femme  ,  comme  héritière  d'Anne  d'Albigni  {à  mcrc.  Le  Baron  des  lc  Baron  Je» 
Adrets  ne  tarda  pas  à  l'y  venir  voir  :  il  étoit  ennemi  de  Maueiron  ,  f,:  ce  change-  * 
ment  ne  pouvoit  que  lui  être  .icgrcablc.  Depuis  il  fut  affidu  auprès  de  lui,  &  vou- 
lut  bien  que  l'on  jugeât  favorablement  de  (on  repentir,  par  (es  foins  auprès  du 
nouveau  Gouverneur.  Les  plus  fages  de  la  R.  P.R.  goûtoientles  douceurs  de  U 
^ixiânsèhercher  des  matières  oe-ehagrin  dans  la  trop  exaâe  confîderation  des 
âioi&s*  Ce  tineft  que  pat  ellè  que  leMén  fe  coftverttt  eii  mal  ,  &  le  mal  en  bien.  scSaMn.  , 
MaisIesMmifbeS)  quiy  vô!oien^leiirabbatflêment,nece(1bient  de  la  décrier.  ^t^Mi^, 
C'cfl  par  cette  raifbn  qu'il  leur  avoîé  étédefendude  s*a(&mbler  ,  par  vne  des  dé- 
clàrations  faite  à  Ro(rillon.Neanmqi'n$  fcpt  d'entre  eux  ne  laiflcrentpas  de  fe  trou- 
vcrenfembleau  commencementdtf  mois  de  Décembre  dans  la  petite  Ville  de  Fnfontrwi: 
Mens  enTricves.  Les  prétextes  ne  leur  manquèrent  pas  pour  s*excu(cr;neanm'oins 
Gordesnelailîâ p.is  d'en  fjire  du  bruit,  &  en  l'état  ou  étoit  la  Province  ,  plus  ' 
éloignée dfvn  ferme  repos  que d' vnc  agitationapparentc,  c'étoit  tout  ce  qu'il  pou- 
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N«ti;imk>B  voit  faire.  Prcïquecn  même  temps,  il  rcceut  des  mains  de  Gafpard  Liaflc  l'Adé 
^^confuif  de  la  double  nomination  des  Confuls  de  la  Ville  de  Vienne  pour  la  première  place 
du  Confulat.  Pierre  Boiflàc ,  &  Claude  Bcrthicr  deux  fameux  Avocats  avoienc 
été  nommes^  :  &  ce  fut  celui-là  que  le  Roi  y  ledoc ,  par  Tes  Lettres  données  à  ' 
ThotoTc ,  &  dactées  du  xxv.  du  mois  de  Mars.  Il  (ùivk  finclînation  du  Peuple» 
"''^  &  fit  jufticc  au  mérite.  On  engage  ilafidcUté  plutôt  en  s'accommodant  àiotn;» 
qu'en  a^atcribuanc  tout. 

Mimift  TVfques  à  la  rupture  dccIaréC}  les  inimitiez  ne  ceflèrentpas»  &  les  hoftilitez  fii^ 
^       Xrenc  plûtôt  lûfpcnduës  que  terminées.  Il  n'y  eut  que  ïbupçons ,  qUe'  )>laîntes  reci> 

proqucS)  &  cntreprifcs  des  uns  contre  les  autres.  Il  paroiflôic  bien  que  la  rchcllion, 
pour  éclater  ne  manquoit  que  d  vn  Chef.  Mais  il  y  eut  toujours  vne  grande  correl- 
ffôijîift^  pondancc  entre  Cordes  &  le  Prcfidcnt  Truchon ,  ôi  leur  vnion  confcrva  long- 
^'■i*"^  temps  celle  de  la  Province.  Cordes ,  aiant  fait  prefènter  au  Parlement  (es  Lettres 
de  proviûon  par  JBrian^on  l'ainé ,  Truchon  en  facilita  rcnrcgiftrcmcnt  >  quoique 
^'[Hl'^^^  Maugiron  &  icsamisyeuflênt  préparé  de  (ècrcts  empêchements.  Il  fit  (bn  entrée 
OkRÀ^   dansGrenoblelexti.  deFévrîerde  ranM.DLXv.  pre(bile  ferment  en  per(bnne  j^^^; 

devant  la  Cour  >  &.  préfida  i  l'Audiance  publique ,  deux  jours  après.  La  pefte  aiant 
coobjt         ^ans  cetteVille^le  Parlemem&fesHabttansyavoîcnt  été  rappeliez.  Ilyfiic 
ptoçcdc  l'onzième  du  mois  de  Mars  à  la  nomination  des  Conftils  >  en  la  manière 
ob/êrvce  dans  Vienne.  Pour  le  premier  degré  >  qui  c(l  toujours  rempli  par  vn  Gen- 
til-homme j  Enncmond  de  Bcdoz ,  confcigncur de  Vaubonnois ,  &  Hugcs  de  Val- 
lambert  Avocat  Confiftorial  furent  nommez  ;  &  celui-là  fut  depuis  retenu  par  l'ex- 
Dm»  v»i«b-  prcfTe  volonté  du  Roi.  La  nomination  s'en  fit  plus  tard  à  Valence  ,  &  feulement  le 
premier  du  mois  de  May  fuivant.  Les  autres  Villes  ne  fe  Lacèrent  pas  mieux  >  cette 
maladie  générale ,  qui  avoit  dirpcrsc  la  plufpart  des  Habitans  }  en  éunt  ou  la  cau(c> 
ouJ'ezcufe.  Les  premières  opinions  que  l'on  &it  concevoir  dcfoy  dans  les  grands 
cmploïs>  s'eflkcem  difficilement ,  8c  fi>m  la  plus  certaine  cauiè  du  boO'heur  ou  du 
^>^'c<)e  malheur  de  ceux  qui  en  ibnt  revêtus.  Gordes  fit  connoltre»  dés  les  premiers  jours 
<k'4bn  Gouvernement  qu'il  étott  aâif>  diligent >  courageux)  judicieux boa 
]yuq|ii^  comme  vn  homme  d'£ftat  doit  l'cftre.  Il  fiiradverti  que  Maugiron  avoit  fait  vne  eA 
pece  de  ligue  ofiaifive  5:  défcnfivc  contre  lui  avec  Guillaume  de  S.  Marcel  Arche*- 
^.  .      Vêquc  d'Ambrun  ,  le  Comte  de  Su(è,  Alcman-Pa(quîcrs>  feigncurdc  Pa(quiers> 
Charles  de  de  Mouftiers  feigncurdc  VcnLivonjappcllc  communément  le  Moncftier^ 
&  quelques  autres.  Damville  Se  Sommerive  étoient  pour  eux  >  &  avoicnt  promis 
venir  à  leur  fecours  avec  des  forces,  s'ils  en  avoicnt  bcfoin.  De 
*■         Sai.vaing  éioit  dans  le  Fort  de  la  BuilTicrc,&  rufpcd  aux  vus  &  aux  autres  par  la  ncu- 
^Bjfôiift»  ttalké  qu'il  afFcâoit.  L'Archevêque  avoit  propose  à  Hercule  Caflârd  de  tâcher  de 
*T      le  furprendre  ,  &  delè  &*fir  de  ià  Place  :  les  occalîons  ,  s'il  les  eût  recherehéec 
avec  vn  peu  de  loto  >  ne  lui  auroient  p;^s  manqué^  Il  étoit  voifin  .&  ami  de 
Salvaing;  &  l'amitié  ne  trouva  pas  en  lui  vneiprit  difposéàlaâire  ietviràla  per- 
fidie. Néanmoins)  il  étoit  dans  les  intérêts  de  Maugiron»  &  avoit  commande- 
ment dans  (à  Compagnie  de  Gens  d'Araws.  Gordcs ,  qui  rccevoit  des  avis  de 
tous  cotez  de  ces  fccrettes  menées , «'en  parut  pas  émeu.  Les  Lieutenansdc  Roi 
n'avoientpas  encore  des  Cardes,  a>r  l'ctablinêment  des  Archers  avoit  fait  fuppri- 
"IhÎi  j  '""  Compagnie  dcftincc  pour  la  garde  des  Gouverneurs.  Il  ne  parla  pas  d'en 

la*.        prendre  :  il  ne  (c  tint  pas  mieux  couvert  dans  fa  maifbn ,  &  ne  {c  montra  pas  moins 
MiwMce  fréquemment  dans  les  rues  :  s'cntretenant  dans  la  Place  du  Palais  le  foir  du  x  x  i . 
du  mois  de  Juin  avec  le  Prefidenc  Déportes  fur  cette  matière ,  il  lui  téinoigna  qu'il 
n'ajoûtoit  pas  bien  foi  à  tout  çc  qu'on  lui  en  avoit  dit ,  &  que  s'il  en  étoR perfliad^} 
il  piieioit  le  Roi  ou  de  l'ôtçr  de  ce  Couveraemcm  )  8e.de  l'emploier  àiUcors  >  ou  de 
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lui  donner  des  Gardes,  line  dciavoua  pas  quil  ncfùcbicn  certain  que  pluficurs 
étoicnt  dans  le  dcHan  de  ne  lui  pjsobeir  3  &  que  le  Moneftier  lui  avoit  promis  pai 
Briftnçon  que  s'il  Ce  tramoit  quelque  cho(ê  contre  lui  dans  la  Province,  il  le  lui  fe* 
foic  i(avoir  ;  iD4is  que  pour  ce  qui  Gt  fetoic  dehors  il  ne  lui  en^pouvoit  ricp  dire.  Ce  p,,^^^ 
mêo^  joui  s'étoic  fâiÈe  viie  Proceffion  genetale  pour  purifier  la  Ville  des  mauj;  g«>«*i« 
qu'elle  avoit  contiadezy  ilurantlestiooSIes  &  le  règne  des  nouvelles  opiniom^  ^"'"'^ 
Cuillaume  de  S.Marcel  Archevêque  d' Ambrun  y  marcha  comme  Doïen  de  l'EgUl* 
Cathédrale  >  tel  qu'il  ctoit  -,  &  François  de  S.  Marcel,Evêqoe  de  Grenoble,  eut  la 
place  d'honneur.  Le  Parlement  y  fut  en  Corps.  BrciTieuy  marcha  à  la  gauche  du 
fécond  Prefident  >  Paiquier  à  celle  du  Conicillcr  Marcel ,  qui  tenoic  le  rang  dil 
Doien  des  Confcillcrs ,  &  Gordcs  à  celle  de  Truchon  premier  Prefident.  11  n'y  eut 
ny  confufion  ny  dcfordrc  >  comme  on  en  avoit  appréhendé,  &  ceux  qui  profcifoicnt 
dans  la  Ville  la  R.  P.  R.  curent  plus  de  retenue  qu'on  n'en  avoit  cfpcré.  Us  n'en 
avoienc  pas  autant  ailleurs  :  Il  y  eut  cette  année  divcrics  brouillericscntre  eux  &  les  ucux. 
Gadioliqiiesdansle  GraifiYodan ,  &  dans  le  Gapençois,  à  Vif»  à  Theys ,  Mit- 
rianetEe,au  Bourgd'Oi&nSyàMoUcntàBaflè»  iClainan>&àUMiii:e.Fiiiiiieyet  ué^°"^ 
l'aîné ,  qui  avoir  conièrvé  Grenoble  comte  Sal&nage  r  fyt  nié  à  Gap  da4s  tHC  6»  ^ 
dition.  Il  n'y  eut  pas  nnoins  de  deibidits  dans  le  Val  dç  Fieflînieies  c  l'Archcv^  MUcnib 
que  d' Ambrun  y  avoit  rétabli  vn  Curé  plus  ardent  que  zélé ,  Se  quoique  c'en  (bit 
plus  zélé  que  fàge.  Soit  qu'il  en  eût  eu  ordre ,  (bit  qu'il  fuivît  (on  humeur  dans  lê 
pensée  de  plaire  à  l'Archevêque,  ilabulâde  fon  auihoritc.  Ne  rrCififTant  pas  à  la       "  ' 
convcrfion  de  ces  Peuples  par  le  difcours,  il  voulut  l'avancer  par  les  armes.  11  les  • 
fit  piller  &  mal-traitcr  par  des  Soldats  j  ainfî  il  s'oppoiâà  fon  deflcin ,  en  fc  fcr- 
vant  d'vn  moïcn  fi  violent  d'y  parvenir.  11  fut  chafie  ,  &  dépuis  il  fut  impofllblc  à  Cuii  chaiié. 
Gordes  de  les  portera  confentir  de  le  recevoir  :  Il  fallut  y  en  envoyer  vn  autre.  On  Rx««io«i. 
fait  entrer  par  la  force  la  révolte  &  l'obftinatiion  dans  les  elprits  ;  &  par  la  boolcéja 
perfiiafion.  Il  y  eut  quelques  mouvements  dans  la  Terre  d'Anjoo  au  de0biis  de  ' 
VieoDe  ;  mais  le  Piefidem  Déportes  >  qui  y  fut  envoyé  d'abord  »  les  diffipa  pat  & 
prudence  :  Le  Viennois  étott  dans  le  calme.  Si  ces  mouvements  avoient  éiè^tic* 
gl^és»  ils  fc  (croient  infailliblement  étendus  aux  environs ,  &  auroicnt  troublé  cet-^ 
te  tranquillité.  Saint  Auban  »  &  la  Coche  ctoientdans.Nions  >  &  lesplus forts.  Lé  hitétwk 
MclTc ,  que  Gordes  y  avoit  rétablie  en  fin  prefque  en  même  temps  bannie ,  par  leur 
exemple  qui  ctoit  vnc  authorirc  à  ceux  de  leur  party.  Le  Bailliage  de  S.  Marccllin 
n  Ctoit  pas  exempt  de  ces  émotions  entoures  les  parties  :1e  pais  de  Roians  etoit  dcURdigitf 
vne  pépinière  à  la  nouvelle  Religion  :1a  Catholique  écoit  fins  vénération  dans  la  r^JJ 
Ville.  Dupont  qui  en  eft  le  Chef,  &  les  Eglifcs  de  S.  Nazairc  &  de  S.  Eulaille ,  qui 
n'en  étoient  pas  fort  éloignées ,  fiirenc  brûlées  à  la  (bllicitation  des  Minières. .  Mais>  ' 
cofflOK  ces  (âcrilcgcs  sTarrêtoient  au  lèul  tntereft  de  la  Reli^ôn  j  U  A'en  U^QÎeot 
nul  autre  >  ou  l'on  étoit  contraint  de  les  djifimuler  »  ou .  l'on  ftvok  de  h  Hom»  d'ap 
voir£ût  inutilement  de  l'édatpoiir  en  cbâtier  les  autheurt.  Lafnitç  des  (qib1e«>& 
la  refiftancc  des  autres  les  mcttoient  à  couvert  de  la  peine*  ToQsJes  jours  les  Edîts^JlB^p^ 
étoient  violex  dans  Grenoble ,  &  dans  les  Communautés  voifines  :  I|s  dcfendoieitt»  «mmUs. 
plus  poritivemt  nt  que  nulle  autre  chofe  »  le  port  &  l'amas  des  armes ,  ny  les  Catho-  Paal-joD» 
liques,ny  les  Huguenots  n'ctoicnt  exacts  à  les  obfervcr.  Pafquiers,  Monefticr,  &  ArfrmVr 
Gargas  fbn  frcrc ,  s'ctoicnt  alTcmbIcz  avec  de  leurs  amis  en  bon  nombre ,  pour  con-  ^'J^q^^ 
fercr  entre  eux  des  affaires  des  Catholiques,  Gordesn'y  avoit  point  eu  de  participa* '«que. 
tion,  &i'on  ne  doutoit  pas  que  ^augifon  &  Sufc  n'euflcnt  procuré  cette  confcrcn-  * 
ce.  Maujgiron  &  Sufc  f  rent9  enmenietcmps,approcher  d'eux  leurs  Compagnies 
<f  Ordonnances.  Maugironft  h  revenëdekfienne  dm  Vieniie  9  fil  Sb&  avoir  ptjor-  t 
posé  de  la  fiiire»  à  fon  égard  >  dans  .Grenoble  mftme.  C'éioit  bravtr  Gordel.  ^  j,^, 
eft-ceqnesTimagioaittbienqa'iis  necfaiBrchDiencqueflHtieresde  qiljefeUc>.8i/,prti-  ^ 
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voïant  qu'il  ne pouvoit  s'en  formai ifcr  (ans  remettre  la  Province  en  feu,  il  via  de 
diflîraulation.  Maugiron  congédia  fa  Compagnie  ,  &  n'en  retint  qu'vne  partie  dans 
Vienne ,  où  il  avoit  vn  empire  prcfquc  abfolu.  Mais  Caflârd  n'hcfita  pas  de  dire 
à  Gordcs  >  au  retour  de  cette  rcvcuë,quc  dans  vingt-quatre  heures  Maugiroa>  de 
VaSsQxn  duquel  il  avoic  charge  de  Fallêurer  »  auioîc  aflêmblé  tout  (bn  mondeé  En 
même  temps  >GargaS}  frere'de  Moneftier  lui  fie  dite  qu'il  pouvoit  dilpoièr  de  cinq 
cens  hommes»  fit  qu'il  lui  en  ofiroit  le  (crvice»  •■ 

X. 

Ais  Odidel  f  qui  rapportoit  les  paroles  â  l'intention  des  vns  &  des  autres,pre. 
noiceekçom^iments  pour  menaces.  Toutesfois  il  diffimuloic  pour  le  bien 
de  la  Province ,  pour  lequel  feulement  il  fçavoit  que  le  Roi  lui  avoit  commis  (bn 
authorité ,  qu'il  (croit  blâmé  de  hararder  par  la  confidcration  de  ce  qui  regardoic 
Ù.  pcrfbnnc.  Il  s'appliqua  parriculicrcmcnt  à  alfcurcr  la  paix  dans  Grenoble,  où  il 
voioit  les  efprits  des  Huguenots  lufccptibles  de  mauvailcs  imprcùions ,  par  le  peu 
Huguenot!  ^  de  ratisfaâion  où  ils  tcmoignoient  d'être.  Ils  lui  avoient  prcfenté  voc  Requête ,  par 
fc»  dct''''  laqudie  ils  preteiidoîentd^chofes  qu'il  ne  pouvoit  &  difpêlêr  de  leur  refitfer,  parce 
iicflcxkw.  ^"'^^  étoieot  diitâemenc  opposées  aux  Articles  de  l'Edltde  pacification,  lis 
•  propoibieûc  diveriês  railôns,  &>  fi  on  écoutoit  9  il  n'y  auroit  jamais  de  loy  jufte>  ni 
d^Edit  observé.  Il  l'envoïaau  Caifdinaldé  Chàtillon ,  &  à  l'Admirai  Ton  frerc ,  &,  â 
ô  prière  9  ilsiircnt  comprendre  à  ceux  qui  failbient  difficulté  d'obéir  qu'ils  ne  de- 
JéTi^pIt  *  voient  pas  conteftcr  avec  leur  Gouverneur.  Palquicrs  avoir  fait  amas  d'armes  danf 
Païqweii.   fàmaifon,&  fi  publiquement  qu'il  ne  pouvoit  le  nier.  Les  Huguenots  s'en  plei- 
^  gnoicnt,&  pluficursdcs  Catholiques  n'approuvoient  pas  cette  contravention.  Gor- 
G«itc(pott(  des ,  qui  ne  l'aimoit  pas ,  commanda  à  Mericu ,  qu'il  avoit  tait  pourvoir  de  la  Char- 
bi^ehctdK.  gç     Vibaillif  de  llobbe  courte,  à  laquelle  a  depuis  fuccedc  celle  de  Prcvoft  des 
Archers,d'y  en  faire  la  recherche.  S'ctani  prcfenté  à  Pafquiers ,  pour  exécuter  Ton 
tùdti'i  Paiqltiers  lui  répondit  qu'il  ne  croïoit  pas  que  iâ  mailbn  fût  fiijctte  à  de  pa* 
ftiUc^  recherches  >  &  ajouta  qu'on  n'y  ttooveroit  point  d'armes  que  pour  le  icrvice 
du  Roi^  C'étoit  vn  adveu  j  Merieu  ne  pai&  pas  outre  >  8c  Pafquiers  tâcha  dépuis  de 
venger*  Prcfquc  tous  les  Gentils-hommes  de  Graifivodan  ctoient  à  lui ,  mais 
out€  i  ^  Adrets  ne  Ce  détacha  point  de  Gordes.  Le  Roiluifitprefeuterfon  Ordre  & 
Km  fwefenté  pour  lui  éttc  vH  plus  fermé  lien>&  pour  lui  étrevne  noble  rccompcnfc:  Mais^il 
yj|i!^"*'  s'excufa  de  le  recevoir,  fiir  ce  qu'aïant  fait  profeflîon  de  la  Religion  P.  R.  il  ne  vou- 
; .  loin  pas  proférer  cet  honneur  à  fa  confcicncc.  11  eft  vrai  néanmoins  qu'il  avoit  d'au- 

'.      très  motifs  ,&  que  la  nouvelle  Rtrligion  n'cioit  pasauffi  avant  dans  fbn  coeur  que 
ion  ambition.  Aulli,  les  Huguenots  le  confideroicnt  encore  comme  vn  de  leurs  pro- 
^Jjj** «Aeurs.  C'cft pourquoi, aiants formé vndcffein fur  le  Château  de  Montmcillan, 
^MiS'le  nomdècèttxde,  Genève,  onlefinipçonna  d'idioiddy avoir  pan.  Le  licu^ 
•cenant  }  qui  cofnmândoitdans  cette  Placé  en  1'ab(êneeduGoiivetncur  »  irrité  dé  ce 
^  (|ue  le  iXic  ibn  Maître  lui  avoit  refiisé  vne  confiication  >  ibn  chagrin  l'avoit  poné  ^ 
^  à  écouter  les  propofitions  qu^hii  avoient  été  faites»  flr  àtraiter-  Mais  avant  que  ' 
-  rie»  fôt  conclu  j^û  fiit  découvertes;  mené' prifonnier  à  Turin.  Les  Adrets  fouffrii 
fort  impatiemment  ce  bruit,que  l'on  6iifoit  courirde  lui:le  Duc  &  la  Duchcilc  lui  en 
■ .  écrivirent  ;  S:  il  protcfta  qu'il  en  tirerbit  raifbn  du  Prieur  de  Barraux ,  tp'tl  en  ju- 
gcoitl'authcur.  Mais  d'autres  affaires  lui  donnèrent  d'autres  pi  r\sé<.s.   Vn  grand 
coeur  s'cxcufc  rarement ,  quand  mêmes  il  eft  coupable  ;  ^t:  bien  difiicilcmcnt  quand 
^SttoRw^'  ne  l'cftpas.  Il  étoit  bien  plus  mal-aisé  au  Vice-Lf  gat  d'Avij^non  ,     au  Mdrquis 
I*         de  Rangon  ,  qui  avoit  le  commandement  des  armes  dans  le  Comic  de  Veniflc,dc 
«Ht  ifaul-jnftifièr  les  Soldats  de  la  Gamilbn  de  Viuicas.  Cette  petite  Place ,  qui  eft  fiontte« 
^«DiM-      DiHiphiné  >  eft'anifi  contigaë  i  la  Parroifiè  de  Dieulefit  »  qui  déiKnd  de  cette 
-  '  '     '  ProvioQe  <  fie  il  y  avoit  cuionvent  entre  lès  Habitaas^  cette  Garniibn  de  petites 
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querc^Ics>c|ui  néanmoins  n'éioiét  pdloc  Allé  plus  loin  que  les  paroles  &  Iesinjai;es.Ls* 
ditTcrencc  de  la  Religion failoit paître  cette  inimitié.Enfîn  ils ic  choquèrent  comme 
ennemis  au  cômenccraent  du  moisdc  Juil!cr,&:  les  vns&  les  autres  publicrcnt>aprés 
que  cette  ardeur  le  fûtexhalccjS^  qu'ils  curent  la  liberté  devoir  leur  faute  ,  &dc  s'en 
repentirjqu'ils  n'avoicnt  fait  que  fc  dctendre.Lc  Marquis,  &  le  Vifenéclial  portèrent 
prcmicrcnicm  leurs  plaintes  à  Gordc5,S;  après  au  Roi  &  à  la  Reine  j  qui  commande-  jj^^^^^ 
rcnt  à  Cordes  de  pacifier  cette  qaercllcxc  qu'il  ht  Ci  prudemment  qu'il  n'y  eut  rien  de 
iie&vantagcux  à  l'Ecat  ni  pour  là dignité,ni  pour  rvtilicé.U  y  avoît  bien  plus  à  crain-  vouge  <i« 
<lrc  da  côté  des  MOntagoes  &  du  haiitDitfiphiné:iln'y  avokqoe  marmaies  de  part 
&  d*aiKre  &  les  nîécomeocemems  réciproques  paioi(foieiRiels,qu'on  necroïoit  pas  ^"^j^^"' 
que  nulle  auchorité  fiibalteme  pût  ou  les  diflsper  9  ou  lesdelàntier*  C'cft  pourquoi  ^ 
Gordes>qui  ne  voulut  s'eniîeràper(bnnc,y  alla  lui-mcmc>aprés  qu'il  eût  accommo* 
dé  cette  afTaire-U.ll  partit  de  Grenoble  le^v  n  i .  du  mois  d' Aouft  accompagné  feule- 
ment du  Confeillcr  SeverinOdoar,feigncur  deFianflâyesj&dc  quinze  Arc hcr$.Etâc 
arrivé  au  Bourg  d'Oifans,  il  cnvoia  à  BcfTc  de  fçs  Archers>pour  lui  amener  le  Miniftre: 
mais  il  s'étoit  évadé.  Le  Conful  de  Moifcns  fut  fait  prifonnicr,pour  avoir  été  au  Prê- 
chc,&  il  commanda  que  l'on  en  fit  autant  aux  Miniftres  de  ces  licux-là)&  de  ceux  de 
Claman  &  dcsTcrralfcSîS'ils  retournoient  pour  l'exercice  de  la  nouvelle  Religion.Il 
viûta  les.Châteàux  de  Briançon  &d'Exilles  3  &  pourveut  à  leur  feureté.  Jean  de  Gaye 
commandoit  dans  ExilbS)&  avoit  quelques  démêlez  avec  les  Habitans  $  Cordes  les 
xajufla.  De  UilaUaàOiiIX)8cd'tcià  la  Vallée  de  Pragela.  Il  y  fit  mettre  les  juw 
mcs  dans-vn  lieu  {iibli^ySc  les  Coofiils  s'en cba^^erent ^ur  ne  les  rendre  à  perfonne  ct  qn'D  r«tt 
que  par  l'ordre  du  Roi>ou  le  rien.lb  lui  promirent  de  rendre  aux  Ecclcfiaftiques  les  Jj"^»  v^i. 
EgtÛèl  qu'ils  viîirpoientjflcdc  n'empêcher  point  que  la  McfTc  n'y  fÛc  rétabUe*LePce*  s^  ^ 
voft  d'Oulx  l'avoît  accompagné,  le  Prieur  de  Mantoules ,  &  vn  autre  Prêtre  eurent 
ordre  de  le  venir  joindre.  Le  Curé  de  Pragela  dit  la  Mefle  en  leur  prelcnce,  (ans  ob-  ^^^^ 
ftacle,  le  xvi.  du  mois  d' Aouft,  qui  étoit  vn  Jcudi:mais  nul  de  la  Vallée  n'y  afllfta.  «'^-i»*»» 
Le  lendemain  clic  le  futaulTi  dans  la  Parroiffc  d'Vflcaux  j  &  il  y  eut  la  même  folitu- 
de.  Gordcslaiffa  leurs  Curez,  à  ces  Parroiflcs,aiant  eu  parole  des  Confuls,  qu'il  ne 
leur  (croit  fait  aucun  outrage  ;  néanmoins  >  peu  de  jours  aprcS)  des  menaces  %  &  leur 
peur  leur  donnèrent  la  duÂè.  Voilà  leTs  demieits  Meflcs  dites  dans  cette  VaUée,ju(l 

SKsàiios  joars.De  là  il  paflài  Muotoules»  &  à  la  Pctouiê,  &  vintàPignerol>où  il 
t  régalé  parle  Prcfident  de  ûim  Julien*  Etant  fi  pr^  de  Turin»  il  ne  fèroulut^**'^ 
pas  dirpéfer  d*y  aller  falùer  le  Duc  de  SavoïcU  reccut  toutes (brtcs  de  civilitez  en  cçt- 
tc  Cour:!e  Nonce  dil  Pape  lui  rendit  vifitr,5x:raïan:  hautement  loiic  de  ce  qu'il  étoit 
fort  bon  Chrêtienjcommc  il  parU ,  l'cxhoru  d'appliquer  tous  l'es  foins  à  la  ruine  des 
nouvelles  opinions.  De  Turir.,pour  retourner  en  Franccjil  prit  ia  route  vers  le  Mar- 
quifatdc  Saluffcs  ,  dont  alors  le  Roi  joùiflbit ,  comme  d'vn  fief  confolidé  au  Dau- 
phinc.  11  ne  fit  qué  pafler  à  Carm.ignole  ,  &  s'arrêta  vn  jour  à  Salufles.  Lu- 
dovic de  Birague  étoit  Gouverneur  de  ce  pais  qu'il  aimoit  peu  :  il  avoit  eu  dcC- 
(cin  d'y  faire  établir  vn  Parlement  Souverain  3  mais  les  principaux  Habinns  ,  ■  . . 
l'avoient  empêché }  &  c^eft  d'où  eft  venue  (bo  ayerrion.Il  entra  dans  Château- 
DaupfafeyjBc  y  dorinales  ordres  qu'il  jugea  neceflàires»  &  d'ici  alla  à  Qjaeiras.  La 
Panoiflè  deJÎi  Cheifan^  qui  lé  pfçiêntoit  du  ton  chemin»  étoit  en  diiTerent  avec 
Jes  Ctotilunautez  voifiii<n,pour  le  rcgallement  entre  elles  de  la  dépenic  que  Mou- 
:  yens  y  avoir  faite  enâretraite  de  Sifteron.  Il  travailla  à  les  régler.  Après  «il  alla  à 
-QueiraS  :  le  Château  en  avoit  éi^  nitq^  duranc.Ies  troubles  :  les  prifons  a\'oient  été  .     .  . 
-dans  fon  cnceinte;&  dépuis  il  n'y  en  avoit  pas  eu.Ce  qui  donnoit  de  lahardieflc  aux 
.viticux,&  de  la  force  aux  fcditions.  AulTijil  conclut  dés  lors  d'v  en  faire  rétablir;5:  état 
arrivé  à  Guilleftrc,il  commençaày  mettre  ordrc.De  Guillcftre  il  vint  à  S.CrcfpinjOÙ 
JcsConiûisdeFrcinnicresrattcndoient)  comme  il  leur  avoit  commandé.  Ilcon- 
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•  lÎEnavec  cui ,  &  le  trouva  difpofcx  à  obcii  f  tcMcmcni  que  le  lendemain ,  qui  fut  le 
Mdfcditc*'^^*        dirclaMcfTc  dans  Frc(rinierc$même,&  l'oûit.  Montbrun  aggrca  le 
4ioi  Fttffi  nouveau  Curé ,  qui  fut  envoie  à  S.  Crcfpin  ,  par  l'Archevêque  d' Ambrun>  &  promit 
MoatioiB.  de  ne  lui  procurer  aucun  déplaifir.  Ce  lieu  cft  peu  éloigne  d'Ambrun,  où  il  arriva 
OiAirpo«  Icxxvi.  Les  Coniuls  fc  chargèrent  envers  lui  des  arniesdcs  Habitans  qu'il  laiflà 
cnaflcz  de  tranquillité.  Lapcfte  faifoit  du  defordrc  dans  Gap; ce  qui  ne  lui  pcr- 
"ï'c      ^'y  ^^'c"^'       ^oSct  ,  il  décendit  à  Tallard  ,  où  il  n'y  «voit  pas  de 
Lcfji  aicrcfl    àeSuAon  cotte  les  Habitans  >  quoique  le  Cbâcellain  ne  f&t  pas  Gatholi- 
.udcf^TdL  que.  LeOigttteres  >  Des  Molines ,  Pipct>  d'Ambe!»  &  de  Saint  Maurice  ttsh 
tcndoicnt  à  Corps  ;  de  même  91'à  la  Muie  >  De  Monftier  »  &  Ponibnas  :  celui-ci 
G».dilV'  l'accompagna  juiqu'à  la  Frey  ;  &  il  arriva  ï  Grenoble  le  dernier  de  ce  même 
°«""«-  mois. 

XI. 

TOute  cette  Noblcffe  fcmbloit  alors  ne  rclpirer  qu'amitié  réciproque  pour  con- 
^  ^    ^        fcrverlapaix  dans  la  Province ,  ^  paroiflbit  être  enflammée  d  vn  même  zclc, 
TioTeât  if^  pour  le  fcrvicc  du  Roi ,  fie  pour  le  bien  de  l'Eftat;  Mais,  le  Procureur  General  pouf^ 
cMMuCoK.  fôit  le  ficn  julqucsà  remportcmcnt.  Jamais  auprès  de  lui  les  Catholiques  n'avoient 
**        ton,ni  les  Huguenots  raifon.  Il  appuïoit  ouvertement  Pa(quiers>  &  favoriibit  & 
hainecoocre  Gordcs.  Us  avoient  envolé  au  Boivn  caycr  de  plaintes  comte  ltti$ 
Ma.    l'eiecution  de  l'Edic  de  pacification  en  étoit  la  matiete.  Us  Tacculbienc  de  n'y  pas 
tenir  la  main  avec  aflèx  de  fermeté  $  d'avoir  trop  de  commerce  avec  les  HugHcnots; 
il  de  leur  donner  plus  de  crédit  (îir  (on  cCom ,  qu'aux  Catholiques.  Ils  y  fîippofbient 
qae  l'exercice  de  la  Religion  P.R* étoit  ioufTert  en  des  lieux,  &  celui  de  laCathol»' 
que  non  rétabli  en  d'autres  «contre  ce  que  l'Edit  ordonnoit*  La  Coche,  Riviere- 
(àintc  Marie ,  5c  quelques  autres  de  la  Nobleflc  Hugucnottc  ,  que  Gordcs  traitoit 
&  civilement  &  humainement,  avoient  irrité  les  Catholiques  par  leur  obftination, 
J^ÇI^Ôc  par  les  impictex  dont  ilsétoicnt  acculcz.L*  Autel  de  l'Eglife  Parroilliale  deThcys 
avoit  été  profané  d'vnc  manière  &  infôlentc  &  infâme  :  ils  étoient  (bupçonnez 
d'être  les  aut  heurs  de  cclacrilcge  parle  confcil ,  ou  par  le  conicntement.  Mais  il 
u  Coche  preuves  contre  eux  >  &  il  étoit  dangereux  de  rien  attenter  fiir  leurs 

m,  ^  '  perfbnncs  par  de  (èules  imaginations*  En  effet  >  la  Cocbe  »  qui  fut  oui  par  le  Parle- 
menten  Corps»  dans  la  Chambre  du  Confeil,  où  Gocdesétoit/e  purgea  iî  bien  de 
tout  blâme  >  que  Ton  tefhfetis&it  de  (â  conduite;  &  qu*au  Heu  de  reproches,  il 
piom"»^"  rcceut  de  louanges.  Les  mémoires ,  que  le  Procureur  General  avoit  dref&z  lui-mê- 
i^èîâL  '"^  '  étoient  hardi«&  injurieux ,  &  Pafquiers  leur  avoit  drcflé  vne  Requête,  qui  fîip. 
pofoitvn  pouvoir  fccrct ,  fignc  de  la  plus  grande  partie  de  la  Nobleflc  ,  &  de  plu- 
lleurs  du  Cierge  :  S: la  fin  que  fe  propofoit  Pafquiers ,  étoit  que  le  Roi  envoïât  des 
Commiflâircs  en  ce  pais ,  pour  rcxccution  cxadc  &  rigourcufe  de  l'Edit.  Il  n'igno- 
roit  pas  que  fbnentreprife  ne  fût  vn  pcfant  fardeau  dont  il  s'ctoit  chargé.  Il  l'avouoic 
lui-même  publiqucmcnf.maisle  fcrvicc  du  Roi,ce  difoit-il,&  l'amour  de  d  patric,& 
KctciH%  de  la  Kobleflê  l'y  aiat  engagé,il  en  efpcroit  vne  heureufe  ifTuë.Quand  vn  peu  de  haï- 
ne^côtre  ceux  qui  agiffent  mal^fe  inéle  I  l'amour  que  l'on  a  pourié  bièn,on  en  efl  plus 
u^'m  ucft  aâif»&plus  courageux.taire^Glandage>Maugarmier>Viney,6t'$ichilSatfle  fiireht  dépii- 
«Kei.     tezattRoipouranimercesptaintes:onpubt!oitdéjaqucGordesferolt  rappcllé>6c 
vo  ^c  de  qu'vn  autre  (croit  mis  en  fa  place.Maogiron  ne'méjirifepascccteoccanon  :  il  alla  à  la 
hcoo'rr  '  Cour  dâs  l'cfperacc  d'être  rétabli  en  la  Lieu  tehâce  de  Roi/iGordes  la  perdoît.Mais 
Son  fuja.   ,1  fc  brouilla  avec  le  Duc  de  Nemours>qai  étoit  en  grade  fa veur,{i  bien  qu'il  itir  côrt- 
fciWc  de  Ce  retirer:&  le  Duc  s'cploïa  dés  lors  pourGordcs.En  effet  Glandage  n'obtint 
rien  de  pofitifcÔtre  Iui,ni  pour  les  chofcs  qui  lui'avoîent  été  cômifcs.On  rchvoïa  à  y 
pourvoir  jufqu'à  ce  que  le  Roi  fût  éclairci,  s'il  étoit  vrai  que  le  Corps      h  Nobleflc 
.  approuvât  cette  pourfuicc>&cciut  ce  qui  l'étourdit.  La  Reine  cndoon^t  avis  à  Gor- 
'  •  des, 
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âes>&  lui  inahda  vn  double  de  ces  mémoires.  Elle  ne  pouvoir  mieux  lui  ccmoigoel: 
le  peu  d'imprcffion  qu'ils  avoient  £aic  fur  ion  esprit.  D'abord»  il  exigea  de  la  No- h/u^'n^ 
bleflc ,  &  du  Corps  des  Villes  leurs  déclarations ,  s'ils  avoienc  donné  ciiarge  à  PaC-  yatai.* 
quicrs  de  prcfentcr  cette  Requête  au  Roi  ;  &  leur  approbation  à  Ton  CahicrèjLc  Prc-  j^^gommo. 
fidcnt  De  Portes,  qui  jugea  bien,  par  le  penchant  que  cette  affaire  avoit  pris ,  du  ««emeiiiKiitê 
ûiccez  qucl'on  en  dcvoit  attendre  5  fe  propo/â  de  reconcilier  ces  deux  ennemis,  &,  fcpîfqi2«i» 
làils  doutc>.il  l'auroit,  fait  fi  Palquicrs ,  étant  alléToir  Gordcs,|ne  lui  avoit  tenu  des 
difcours  trop  libres,  qui  ravoienc  oblige  à  lui  àÀtt^u'UfmUuéfVec  le  refbeEl  qu'il  lui  i^i^tmiti 
dmfoU:?  Hum»  h  Ikm  fiil^tmik»  Cela&rcaiiiê.  que  Gordes  tiayailla  dét  Ion  aV^  ^««^ 
phis  d'a^^èui: ,  aux  nioîens'  dci   ^'àftifi^r  »  tk  ce»  declàiatioifi  cq  ^tanc  le  plus  id&fl.  ' 
libles»if        fnreiqne  ni'  <$:ntiI-^^oindliè  ny  Communauté  à*quî  il  ne  s*adre6ât.B6i* 
ifioz  Vaubonnois  premier  Confî]!  de  Grenoble  >  écoic  vn  de  ceux  qui  avoient  (igtiè 
pour  Pa/quiérs  ,  tellement  qu'il  n'eut  pas  fi  abfblument  dans  cette  Ville  la  fatisfa- 
dion  qu'il  pretendoit.  Il  ne  l'eut  non  plus  d'abord  au  Parlement ,  qui  députa  les  * 
Confcillcrs  Bcllicvrc,  &:  du  Rivail  pouf  concerter  fa  réponce.  Elle  fut  conccuë  en 
termes  abfolus  ,&  qui  pouvoicnt  être  expliquez  en  faveur  des  vns  &  desautres^f^, 
comme  Gordes  parle  lui-même  dans  Ibn  journal ,  fort  artificieufcmcnt.  Celle  des 
Coniûls  de  la  Ville  de  Vienne  fût  que  nui  de  ceux  qu'ils  avoient  aflcmblcz ,  la  pluC- 
pandesConfuls&  des  principaux  Habitiftseftant  ab(cnts>  ne  iè  ibuvcnoient  d'à- 
itg^  lii.Réquèceiiiinemotres  \ &  que  néanmoins  cet  memoiies  ne  I^étànt 
pas  rcprdlèmet»  ils  ne  pGlûvoientnrle»  avoueront  les  Quelque^-Vni  de 

laNobléflèdeûvoûerent*  d*anti«snes*eXpUqueit^  point»  &  demeaieirenc  heii- 
tres«  &  d'autres ,  comme  b  Baume  ,  MurinaisV  la  Pierre ,  Saint  Michel  i  PaVidtj  . 
TArthaudiere ,  &  quelques  autres  ne  diiTunuleient  point  ce  qu'ils  avoient  fait  pour 
Paiquiers.  On  apprchcndoit  à  la  Cour  que  cette  mef^inteliigence,  qui  étoic entre 
Gordes  &  la  Noblcflc,  ne  déconcertât  l'harmonie  que  la  paix  avoit  établie  entre  n^'^nicrj^^ 
les  Ordres,  &  les  Corps.  C'cft  pourquoi  Paiquiers  eut  commandement  d'aller  à  ^ 
la  Cour.  La  Reine  le  lui  écrivit,  &  pour  le  perlîiader  plus  facilement ,  elle  mar- 
quapar  (a  Lettre  qu'elle  avoit  à  lui  dire  des  choies  qu'elle  ne  vouloit  pas  fier  au 
papier,  &  lui  donner  des  emplois,  qui  le  comemeroient.  Mais,  le  Baron  delà 
Garde,  qiltét6it<leftsamîS|lisicDnlêiIUdenelepas&irc qu'il  n'yporcât  debon^ 
nef  attefiatiofis  de  la  vérité  des  fàiâs  contenus  dam  (es  mémoires.  C'eft  pourq  uol 
comnie  Gordes  n*épargnoit  lû  ibinsnîtravail9pour  avoir  de  quoi  le  coiivainerè 
d'impofhjre ,  il  fit  agir  tout  ce  qu'il  avoit  de  parents  &.  d'amis  pour    défendre  dé 
ce  blâme.  LeVibaillif  de  Gap  fut  vn  des  plus  ardents  :  il  fe  declata  pour  lui  dans 
ibn  Bailliage ,  &£olliciu  laNoblcflè  de  (bnRcflbride  l'avouer.  11  reiilCt  envers  trPromoi 
pludeurs.  Le  Procureur  General  étoit  bien  autant  à  lui  ;  mais  vn  certain  chagrin  "/f^',7dte 
Taiant  fàifi ,  il  voulut  fc  défaire  de  fà  Charge  en  faveur  de  Robert  Avocat  de  lauch^je. 
Ville  de  Grenoble.  C'étoit  vn  homme  qui  ne  manquoit  ni  de  probité  ni  de  méri- 
te: mais  il  avoit  des  pensées  ,  &  vnc  manière  de  vivre  qui  lui  étoienc  particulic 
les.  Il  s'appclloit  Pierre  Bûcher  ou  Buchichier  ;  ces  dcuxuoms  luiétoient  donnez 
tmiîfièremment ,  &  il  le  nommoît  lui-même  plus  ibuvent  Bûcher  Pierre ,  que  Picr<* 
ié  Bûcher  :  parce»  diibît-il  %  quTîl  étoic  né  Bûcher ,  &  qu'il  avoît  été  £iît  I^ierre  par 
le  Baptême*  Il  étoit  jufte  >  dans  foh  (êmiment  «  de  (iiivre  l'ordre  du  temps.  Les 
Tranfilvains  ji^nt  comme  il  faiioit.  Mais  ,  au  reftc  «  il  croît  vn  excellent 
Sculpteur  »  &  l'on  voit  de  {es  ouvrages  dans  la  maifbn  dont  il  a  été  lui-même 
l'Architeâe,qui  méritent  l'admiration  des  plusexccUêts  Ouvriers.Le  Roi  Henri  IV; 
en  fit  tant  d'eftimc,qu'aprésles  avoir  confidcrcz ,  il  dcfira  d'en  pouvoir  faire  enlever 
vn  manteau  de  cheminée,pour  le  porter  à  FoniainebIeau.il  lui  parut  fi  beau  qu'il  ne 
douta  pas  qu'il  ne  dût  être  vn  nouvel  ornement  à  cette  Roïalc  Maisô.Mais  l'exccutiô 
d'vntcldcilcin  fut  jugée  iropof&ble;&c'e(l  vn  coup  de  maître  qu'elle  le  foit^ 
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Gordes  avoit  tellement  gaigné  les  Adrets  que  perfbnncn'étoit  plus  pafTionnémcnt 
«wCtrri-  ^^^'^^^  intérêts.  Il  lui  rendoit  compte  prcfquc  de  moment  en  moment  de  ce  qu'il 
apprcnoit  des  projets  de  Tes  ennemis  :  il  rccherchoit  même  d'avoir  commerce  aveç 
eux  pour  les  découvrir  9  &  ne  pcoetioît  kttrs  pensces>  que  pour  en  dUfîper  lef  efièts* 
Pour  gagner  h  confidence  de  Goides  ,  il  o'ayoit  pas  loutle  f  c^eâ  pour  cela  que 
les  anciens  amis,  luy  témotgnoienc  p  donc  (êy  ùcaa\àç  condiâoo  lê.dii^eiii' 
tMm.  laiement.  Les  .écrits  yjifAcm  ne  'UÎfkm  gneref.  modérer  fe  .def 
fOir. 

XII. 

MoftdA-  T)  Endant  que  Gordes  étoit  ainfi  occupé,  il  perdit  deux  puiltànts  amis  :  l'vn  fiit 
puIT'*  ï  A   Davançon,  &  l'autre  le  Prince  de  la  Roche  Sur-yon.Davançon  iffu  de  la  Mailbn 
Ro.hc-i.r-  de  S.Marceljétablic  dans  la  Terre  d'Avançon  avoit  eu  de  grands  emplois  fous  le  Roi 
Eloge d-A  Henri  1 1.  &  fous  ce  règne  il  avoic  été  honoré  de  diverfes  Arabafiàdes  >  &  de  la  fur- 
intendance  des  Finances  :  &  nul  n  ccoit  plus  pififlànt  dans  le  Confeil.  Le  Dauphiné 
le  pleignit  comme,  vne  de  iês  lumières  éteintes  >  &rvii  des  plus  grands  homnM^ 
qu*il  eût  produit».  Le  Duc  de  .Mompenfierûcçeda  au  Prince  de  Roche  S^^^^ 
2^2^*  Buiffierê  9  GentiUhpmme  de  çe  palis  »  apporta  (es  prpviiSons  pour  Ics;  £ure  enregv 
iber  %  &  Gordes  prit  >  pour  lui»  poflèfuon  du  Gouvernement.  AinTi  >  aïaiw  perdu 
yn  appui  «  il  en  recouvra  en  même  temps  vu  autre.  Mompénfier  baïflbit  les  Hugue» 
nots'>  &  non  reulemcnt  ne  lesaimoit  pas.  De  forte  que  Gordes  ne  pouvoit  mieux 
s'introduire  dans  fonaffcdion ,  qu'en  ne  relâchant  en  nulle  chofc  de  la  rigueur  des 
Edits ,  pour  les  faire  obcir.  Vircc  &  Rufiy  avoicnt  été  bannis  de  Lyon  ;  c'étoient 
ructfi" '^r        Miniftrcs  fameux.  Viret  chercha  fon  al\'lc  dans  le  Dauphiné,  &  le  trouva  dans 
w  en  Diu.  laValloirc ,  où  il  cultiva  les  fcmcnces  delà  nouvelle  Religion,  que  d'autres,  avant 
aant  lui ,  y  avoicnt  répandues.  Gordes  tâcha  de  le  fare  appréhender ,  mais  inutilement, 
b  vtiioitt.  ]|  ^^^j^  protège  de  gents  wthoniîn  >  &  principalement  d'Aix  >  qui  lui  donna  moîen 
de  i^évader.  Les  premières  recommandations  de  Goides  ne  finent  pas  néanmoins 
ciMMde  fort  efficaces  auprès  du  Duc.  Du-Vacfae  avoic  été  poimreu  de  la  Charge  de  Vl- 
l'uM.  ^i'iifde  S.Marcellin  par  le  Prince  delaRocheSur-yornil  lameriioitt  8c  on  ne  pou. 
Jjjjjjj*  voit  lui  oppofêrquece  qui  cher  les  Romains  écoic  le  chemin  Roïal  des  Dignitcz. 
Vache     c'eft  qu'il  s'éioit  moins  appliqué  aux  Letties  qu'aux  armes,  où  il  avoit  acquis  de  la 
réputation.  Si-cft-ce  que  le  témoignage  qu'on  avoit  rendu  au  Prince  de  (à  probité, 
&  de  fon  afFc(flionau  (crvicedu  Roijl'avoit  emporté.  Les  Adrets  s'étoit  même 
emploie  pour  lui  auprès  de  Gordes,  &  fcs  prières  ne  lui  avoient  pas  été  inutiles. 
Mais  ,  le  Duc ,  qui  fc  vouloir  faire  des  créatures  >  ne  fe  conforma  pas  au  choix  de 
fon  prcdeccflêur  ;  &  î*s  provifions  de  Du-Vache  n'aïant  pas  été  fuivies  de  l'inftalla. 
tion  >  il  les  révoqua ,  &  en  donna  à  vn  autre ,  qui  remplit  cet  Office.  Du- Vache  le 
perdit  ainfi  j  mais  non  l'avantage ,  que  chacun  ne  fÛtperfiiadé  qu'il  le  meritoit ,  8e 
qo*onnelelui  ibuhaitât.  Pencuuit-qiie  ks  François  exerçoîenc  leur  haine  contre 
eux  par  leurs  divisions  >  celle  de  l'enneau  commundu  nom  Chrétien  étoit  terrible 
srece  de  aux  vns  &  aux  autres  par  le  Siège  de  Malcè.  Mais  enfin  il  fiit  levé  parla  genereuie  re- 
Maittk*^.  (ifiance  du  Grand  Maître  de  la  Valictte  ;  &  la  joie  en  fiit  fi  vnivcrlclle ,  qu'en  Fran- 
ce même  on  cât  ordre  dans  les  Provinces  de  la  témoigner  par  des  feux ,  &  par  des 
•  proccflîons.  Elle  le  fut  ainfi  dans  Grenoble  le  i  v.  de  Novembre,  Gordes  avec  le 

Mc  dan  k  Parlement  ,  auquel  la  Chambre  des  Comptes  étoit  jointe  ,  aïant  affidé  à  la 
Proceflion  générale  ,  &  aux  feux  de  joye  ,  qui  fc  firent  ce  jour-là.  L'al- 
liance contradce  par  le  Roi  François  I.  avec  Soliman  ne  fut  pas  vn  obfta- 
Bwde  la  cle  à  vn  fi  jufte  devoir.  Il  en  fiic  fait  aufïî  dans  Vienne  ,  ou  d'ailleurs  on 
vSn».*'   n'avoir  que  des  matières  de  plainte  ,  &  de  trifteflc.  Saint  Marc  y  commati- 
fiBii^Sï  ''^^'*  ^  Compagnie  de  Gendarmes  de  Maugiron  >  &  y  faifoic  la  fouâion  de 
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Gouverneur.  C'ctoit  vn  Soldat  de  Fortune  :  Con  pcrc  éioit  vn  Hôte  du  Logis 
de  lâinc  Marc  d'Avignon  j  mais  (à  valeur  lui  avoic  tenu  lieu  d'vne  naiflânce  plus 
honnefte.  Elle  Uvoic  premicremcnc  porté  à  U  Charge  de  Scrgcnc  Major  des 
Troupes  Françoiiês  du  Duc  de  NeaiourS|&  «après  »Maugironraîaiit  retenu  à  liia 
iêrWce  »  l'avoir  hoimoré  de  ces  deux  commande  mènes.  Mais ,  il  étoit  fier  >  cruely 
&  déréglé  jufqu'à  la  brutalité.  II  croïoitque  tout  lui  étoit  permis  ,  &  dans  les 
Guerres  Civiles ,  il  eft.peu  de  chofcs  que  ceux  qui  ont  les  armes  à  la  main  >  iç 
croient  dcfcnduës.  Il  ne  marchoit  jamais  qu'armé  d'vne  zagay  e ,  &  ne  manquoit, 
non  plus  ,  de  la  lancer  contre  le  premier  qui  rirritoit,avec  tant  de  force  &  d'adrcfl 
fc  que  Ton  coup  croit  toujours  mortel.  Vn  jour  on  lui  donna  avis  que  certaines 
Troupes  laifoicnt  du  dcfbrdre  à  S.Romain,Parroif[c  éloignée  de  Vienne  d'environ 
d'vn  quart  de  lieu  au  delà  du  Rhône }  &  que  leurs  Chefs  fc  mocquoicnt  de  lui.  Sa 
colcrc  ne  lui  permit  pas  de  raifonner  ;  clic  l'y  emporta  (êul  impctueu(èment  >  & 
après  quelques  paroles  qu*ildtcaaGomiiiaDdànt>il  le  perça  de  &  zagayc  à  la 
Telle  de  iês  Soldats  (juiétôîéht  accourus  attbnilc  Cette  tcmerité  les  mipric^ae 
le  leur  fit  confiderer  comme  vn  Héros  ;  de  finte  que  preique  fins  regarder  dqsrien 
relui  il  (ê  retira  dans  Vienhcjnul  n'aïant  osé  ni  l'attaquer  >  ni  même  l'aborder* 
Comme  il  étoit  intrépide»  rien  ne  luifcmbloic  impoifibleiildonnoit toute ticea^  smvuim 
ce  à  Ces  Soldats  :  elle  leur  tcnoit  lieu  de  (bide.  Tellement  qu'ils  comméttoiênt». 
chaque  jour,  des  violences  extraordinaires.  Cétoicnt  autant  de  Voleurs  dans  les 
ruës  ,  &à  la  Campagne.  Gordcs  ,  pour  les  reprimer  ,  y  envoïaMcrieu  Vibaillif  ^<>^^e  ' 
de  Robe  Courte  avec  la  Compagnie  d'Archers.  Mais  Saint  Marc  témoigna  de  MhùAm  - 
l'cftimcr  peu  ,  &  de  ne  la  craindre  point.  II  lui  fie  mêmes  divers  infoltes  j  &  il 
n'y  eut  que  le  retour  de  Maugironquc  le  Roi  avoit  envoie  à  Ferrarc  pour  traiter 
avec  le  Duc  >  qui  le  rendit  capable  de  raiiôn  &  de  difcipline.  Il  y  avoir  plus  fjg^: 
de  paht  dans  Valence  s  &  néanmoins  les  nouvelles  opinions  y  £ùfi>ienc  plus  de!  vistdivk- 
progrez.  Ce  qu'elles  if  ont  gueres  coûtume  de  fiire  que  dans  le  defi>rdre.  LeMî*  ^ 
nHhelaPlacey  étoit fi)tt  iîiivi ,  &  applaudi:  auiTt  Cordes  lui  commanda  de  &  JJSf*  % 
retirer ,  &  ce  fiit  avec  beaucoup  de  diflficulié  qu'il  obéit.  L'exercice  de  cette  Re^ 
ligion  étoit  abiblumenc  défendu  dans  Vienne  »  Si  eft-cc  que  Gabct»  Antoine  Ar«  | 
goud,&  quelques  autres  le  fàifbient  ii  ouvencment  dans  leurs  maisons  ,  ique 
leurs  hardieflc  étoit  vne  contravention  publique.  Ils  en  furent  chaftié.  LesCon- 
fùls,&  la  Ville  en  Corps  s'étants  rendu  inftigaicurs  ,  &  parties  contre  eux.  Ga- 
bet  fut  pourfuivit  criminellement  ,  &  contraint  de  quitter  Vienne  ;  &  Argoud, 
condamné  à  cent  livres  d'amande.  Il  fut  ordonné  à  jcanFigon  ,  leur  Minière, 
de  vuider  ^a  Ville  dans  huit  jours  >  &  n'y  trouvant  plus  de  (cureté  >  il  ne  s'obftina 
pas ,  &  obéît.  Il  avoit  vn  exemple  devant  les  yeuxqui  lui  BàiSak  peur  :  vn  Mi- 
niftre  >  qui  paflbit  dans  Vienne  >  avoit  été  arreftéptr  Leffioi  >  Montfeic  >  ùmm  f 
Marie  &làint  Marc.  Cordes»  quienfiuadverti  $  avoit  recommandé  jin  Vibait 
lifde  Vienne  de  lui&ireionProcez  $  le  Parlement  en  avoit  fait  autant.  Il  n'y 
avoit  point  d'indulgei>cc  pour  les  Minières  dans  l'efprit  des  Catholiques  >  à. 
de  clémence  dans  la  Juftice*  Boifl^t  >  qui  avoit  fait  vn  voïage  à  Paris  ,  pour 
les  affaire  de  la  Province  qui  l'avoît  député  ,  étoit  vn  de  ceux  qui  les  favori-  z«i«<ieBoîfr 
(bit  le  moins.  Il  étoit  vn  des  plus  authorifcz  des  Habitants  ,  &  d'autant  plus  à  CuhîîùfM- 
craindre  aux  Miniftrcs  qu'ils  cmploïoit  en  toutes  occafions  toutfon  crédit  à  leur 
nuire.  Les  Magiflrats  avoientlc  mcmezele  :  Plufieurs  d'entre  eux  >  pour  punir  i'atooc 
leurs  contraventions ,  tomboient  en  d'autres ,  il  étoit  échappé  à  Félix  de  la  Croix,  ^',7' a-  a.oit 
Avocat  General ,  d'appeller  les  Hug  uenots  )  hérétiques  ;  &  leurs  opinions» 
herefies  ^  dansvndifcours  public.  Cordes  en  témoigna dttit(rentimenci& s'en  h^>smmu* 
plaignit!  la  Cour  comme  d'vne  contrevention  ^  TEdit  de  pacification  i  qui  de- 
fendoit de  &  provoquer  tàdcBitniàc!  paroles.  Ainfi  le;s  Huguenots  n'étoient  £ «^fiSiZ 
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pas  muets:  ils  cxaggcroicm  mcrvcillcufcmcnt  les  moindres  injures  (Qu'ils  rcce- 
voient ,  &  ne  parloient  que  de  vengeance.  On  voioit  bien  qu'ils  n  cioicnt  pas  (à- 
tîsfàits  dcl'eftat  prefcnt  des  chofcs,&  qu'ils  dcfiroicnt  vne  nouvelle  guerre, 
Kefloiioa.  Quaiid  OH  Da  paS  tout  ce  qu'on  fouhaite ,  on  fe  porte  à  fouhaiter  les  maux  ,  (ans 
Idquelsoniè  figure <ie  ne  pouvoir  ccrc  bien.  Ils  racnaçoient  de  dire  bien  tôt 
EMU  MM.  tomber  iiirb  teftedesOlficîende  Jiifttceleseffiits  de  leurs  rclTentimcnts  :  on 
n'eritenifoû  aittie  eho(è.  De  force  que  l'Archevêque  d' Ambrun^Breifiett  &  Mat 


Vaubonnois  prièrent  Gordes  de  pourvoir  à  leur  ièuieté  >  &  ûr  tout  de  veiller 
«ttccûija.  ^y.y  n'arrivât  point  de  defordrc  dans  Greabble»  Ccfiit  par  vne  remooftiaiice 
écrite  que  rArchcvêquc  &  Vaubonnoîsfigncrcnt.  II  fc  Éiifoit  des  aiTcmblécscn 
divers  lieux  parles  deux  partis  :  elles  ne  te  ndoient  qu'à  la  rupture.  Neannioint 
atfrmbiée.     l'^uthorité  du  Gouvcrnear  ni  celle  des  Magiftratsnc  pouvoicnt  reprimer  cct- 
*«»f«  6«tc  libcné.  II  s'en  fit  vne  à  S.  Paul  à  la  pcrruafion  de  Viretau  commencement  du 
mois  de  Décembre  ,  qui  donna  bien  de  Icpouvcnte.  On  publia  que  les  Huguc^ 
DOIS  ayoicnt  refolu  de  faire  leur  Ccne  dans  la  Ville  de  Valence  le  jour  de  Noël, 
&  qu*iI,avoit  été  conclu  que  tout;:  la  Nobleflc  du  Valeminois ,  &  des  environs 
s'y  trouvctok  »  ïnaîs  enarmcs,  pourrcfifterà  qui  voudroit  s'oppofcr  à  leur  dcÇ. 
fcin.  Sieft<e  que  la  prudence  de  Gordes  diflipa  ce  dcflcin,oùil  yaroit  plus  de 
bmoaie  que  de  pieté.Les  Provinces  du  Rouume  n'étoient  pas  plus  tranquilles 
AffttMH       cette  Prîhcîpautc.  Pour  en  apprendre  les  caniês>  &  le  moïen  d'en  prévenir 
jjjNgJJ^»  les  cfTets ,  on  avoit  afllgnc  dans  Moulins  au  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante, 
vne  affembicc  des  Notables.  Le  Roi ,  qui  n'ctoit  que  feu  ,  y  arriva  en  porte  à  la 
fin  du  mois  de  Décembre.  De  là ,  il  écrivit  au  Parlement  de  Dauphiné  d'y  envoïcr. 
JjJJg^    Truchon  Ton  premier  Prefident  avec  vn  Confeillcr.La  lettre  du  Roi  eut  fon  zdâreC^ 
j.„r.  I       ^  J""  Marcel  Avocat  de  la  Ville  de  Grenoble  ,  &  Gordes  en  eut  quelque  for- 
^"irAfvo"         mécontentement.  On  commençoit  déjà  à  méditer  rélcdiondt  s  nouveaux 
dciavu- Confiilsdcccttc  Ville.  Les  Huguenots,  dans  l'apprchenfion  de  perdre  de  leurs 
"  "     avantages,vletentdedivers  artifices  auprès  de  Gordes.  Il  leur  fit  efpc  rer  la  ta  veut 
autant  que  les  Edita  lui  permettroîent  de  Tcmploier  pour  eux.En  effet  >  il  confeini 
le  XXV I .  avec  Marcel  ûr  leurs  proporitioM^fie  celui-ci  le  iendenuu'n,avec  les  Co»^' 
fuis  &  les  Habitamsaflêmbléesdans  l'Hôtel  de  VilleXes  vns&  les  autres  avoienc  à 
(c  conduire  ûgement ,  &  à  regarder  de  tous  tôtcz  autour  d'eu».  Qui  marche  entre 
deux  precipiccs,s'il  ne  déioume  jamais  lesyeui  de  celui  qui  efti  (à gauche,  tom- . 
bcra  inÊûUiUemait  dansl'autie. 

xni. 

c^tnh  «S-  TL  fat  procédé  à  l'élection  des  Confuls  de  Vienne  ,  de  Valence ,  de  Die ,  &  des 
Vienne  &  de*  J.autres  Villes  de  la  Province  en  la  forme  qu'il  l'avoit  été  l'année  prcccdcme; 
cTu^dl!"' ^**5>  ceux  de  Grenoble  forent  continuez.  On  ne  trouva  pas  de  meilleur  moïen' 
Gfoobie**.  d'dfcraux  Catholiques  toute  apprehcniîon  j  &  aux  Huguenots  toute  cfpcrance 
detroiUper  d^  cechangemcm  vn  prétexte  de  juftiiScation  »  s'ils  paflbient  des 
plaintes  auxarmes*  Us  étoient  redoutables  par  leur  nombiedans  cette  Ville  »  & 
ceux-desennions  >  quiyvenoientles  jours  de  Ccne  de  tous  côtez  >  étoient  de 
H  goenoR  "ouvellcs  teneuts  aux  Catholiques.  C'eé  pourquoi  cette  liberté  leur  fat  ôtée 
^"ZTk  par  le  Gouverneur  ,  &  par  le  Parlement  qui  défendirent  aux  étrangers  tout  exer- 
JCcjedM.  cice  public  de  leur  Religion  dans  cette  Ville.  Néanmoins  le  Gouverneur,  à  qui 
le  Roi  avoit  commis  l'entière  exécution  de  l'Edit  de  pacification  ,  &  attribué, 
pour  cela  toute  jurifdidion,  étoit  contraint  de  diffimuler  beaucoup  de  chofcs> 
&  de  traitter  les  autres  avec  plus  de  douceur  que  Pa(quiers,  &  quelques  autres, 
commclui  , n'auroicnt  dcfiré.  L'Archevêque  d'Ambrun ,  le  Baron  de  Saffenage, 
Slllè>  ficMaugiron  témoignoient  la  même  ardeur ,  blâraoient  hautement  U  mode- 
adoodcGoides ,  &  Icsmoiodresaccidcntslenr  étoient  des  occaHonsdc  flcftir 
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ù  rcpinatioii  parles  reflexionsinaligiies.  Qjielqijies  foiiiltcs  abm  itt  &»es  dans 
l'Abb  aycdcsAycs  >  dans  le  Convem  de  Darbon  >  le  Curé  de  Piegonticr  aïsnt  "oi^"* 
été  anaffiné  ,  &  vnc  charogne  puante aîant  été  appliquée,  vne  nuit,  àla  porte  du  '^nm* 
Vihaillifdc  Buis  îles  Huguenots  en  furent  accufèz.  Il  n'y  en  avoir  pas  de  preuvei. 

mais  leurs  ennemis  vouloîcnt  que  leurs  foupçons  en  eufleni  la  force  ,  comme  ils 
font  prcfquc  toujours  dans  les  confufions  des  Guerres  ciuilcs.  L'Abclfc  des 
Aycs,qui  vouloir  que  (à  pallïon  fut  vnc  convidion  contre  ceux  qu'elle  foup- "r-We 
çonnoit  ,  conccut  vnc  haine  mortelle  contre  Gordcs.  Sa  profcHlon  ne  l'empc-  ométj* 
cha  pas  d'éclatter  en  divcrfcs  rencontres.  Pierre  Bûcher  Procureur  General  fia- 
toit  les  vns  &  les  autres  >  &  étant  vn  cfpric  partial  croyoit  contre  les  Hugue- 
nots toute  relbluiion  jufte  >  de  toute  exécution  facile.  Gordesdelibefa  de  le  faire 

Qai  vrat&i* 

de(tituer;&]ereposdelaProvinGefutUniîiônqtt*i|propo(ii au Roi^fie  €pi  l'enwî^Sir' 
porta  fiir  toute  autre  confidcration.  Le  Parlemem  eut  ordre  de  nommer  tr^  <mh  m 
perfiNmes  capables  de  remplir  cette  pbce:  Briançon  fiitvn  des  trois  qui  fiiientSf^**" 
nommez ,  mais  Bûcher  que  ce  coup  ne  troubla  point  eut  depuisa(£a  d'amis  pour 
ff-  faire  maintenir.  Son  trop  de  zele  pour  la  Religion  écoit  tout  ce*qui  pouvoît  lui  mnwH. 
être  tourne  à  crime  dans  (à  manière  d'agir  ,  &  être  criminel  de  la  îbrte  c'eft  pat 
icr  pour  homme  de  bien.  Tous  les  ennemis  &  fecretsôc  déclarez  de  Gordes  tra- 
vaillèrent à  û  uLkijfc  moins  [X)ur  le  foûtcnir  >  que  pour  montrer  que  Gordes  ne 
pouvoir  pas  touics  clioks  dans  ion  Gouvernement  >  où  l'onavouoit  qu'il  ctoit  tres- 
pui(&nt.  Les  Vibaîllifs  &  les  Sénéchaux  de  Robe  Counc  étoicnt  Ta  principale  for- 
ce :  ils  executoiem  Ct%  commandemensà  main  armée  j  &  étants  Goms  de  coeur  &  viwraft  « 
de  condition  >  leur  miniftëte  lui  étoit&  vtile  >  &  lionotable.  On  les  attaqua  ,  il  îTtS 
fut  conclu  dans  l'aflcmblée  des  Eftats  de  la  Provin.ce  tenus  à  la  fin  du  mois  de 
Février,  que  l'on  en  demanderoit  la  fupprefnon;  mais  Gordes  aïant  informé  la  ^  ^^  ^ 
Cour  du  fecret  motif  de  cette  pouriilite»  il  fitrentconrcrvez.  II  y  fut  encore  pro^fi»»^  <kn^ 
pose  de  demander  au  Roi  la  confirmation  de  tous  les  Privilèges  de  la  Province,  ^ 
&  de  comprendre  entre  les  Offices  les  Charges  de  Lieutenant  de  Roi,  &  <Jc  prc- c^,,^^ 
mier  Prcfidant.  Lavantase  que  l'on  en  pretcndoit  avoir  donné  lieu  à  la  pronofi-  lic  i.enît  ic 
non.  Ainii  il  (croît  arrrvc  que  ces  dignitez  auroicnt  dépendu  premièrement  du  nnaicr  pre. 
choix  des  Ellats  ou  de  leurs  Commis  ,  &  que  ceux  qu'ils  auroicnt  approuvez  au-  Sofi^** 
foiempeu  feulement  les  remplir.  Cequiauroit  éubli  entre  eux  lafubordination  ^ 
quieftentrelènominateur  &  le  nommé  >eft  vne eljxecc  de  dépendance in(tippor- 
table  à  l'ambition.  Mais  ^  tous  ces  projets  srenaUeTcbtênittmée>  quoi  queTAs* 
cheVêque  d'Ambrun  lësappuîât.  Mêmes»  tliê  fk  députer  pour  en.teprêieiner  au 
Confèil  du  Roj ,  à  (es  frais  en  pute  perte ,  la  juftice  '&  l'vtilité*  Sans  TviilitéL  >  b 
Juftice  eft  toujours  foiMe,&rvtilitéfculcn*eftpas  toùjours  alfci forte  pour  rien 
obtenir.  L'Evêquc  de  Grenoble  té meigna  qu'il  defiroit  le  même  emploi,  il  fût 
auffî  député  5».'  avec  lui,Gafpard  de  Loras,Seîgneur  de  Montplaifânt,  la  Motte- Ver-  mIS 
deycr ,  Vaiihonnois  ,  &  le  premier  Conful  de  Vienne  ,  c'ctoit  Pierre  Boiflât ,  fur 
qui  les  autres  fc  décliargcrent  principalement  du  poisde  cette  dépuration  ,  &  fc 
Tepofcrcnt  des  negotiations.  Cependant  les Savoificns,  d'vn  côte  &  les  Officiers 
du  Pape  d'vn  autre  avoient  fait  certaines  cntrepriics  fur  cette  Province  qui  racri-      '*  *^ 
-voientde  n'être  pas  ncgllgé'es.'  Ceax«U  étendoienrleurs  limitée dafls  le  Daupht^i' 
lié  dttcôté  de  iSttfè.  Les  Hi(bitants  de  Chaumom ,  qm'  j  étoiem  les  premiers  iote»- 
feflês  I  s'yoppôtèrent^par  lesafmM.  Maisle  Sentt  de  Tunn  condamna  leur  refi- 
'ibncecôÂime'fiefle  avoît  ébévpefimey'St^quelques  jours  aprés»il  en  coûtalayife 
•au  Chaflcllain  de  ce  lieu.Pittfio$  jAvocat  Gcneftll ,  & t  Auditeur  Cares  fc  porCe^ 
'i'cint  fiir  cette  frontière  V8K*fliyût-ei&fia  biendelbinspoùr(îjipendrcJles  effets  de  ce 
~dif&rent,n'y  aïant  pas  encore  apparence  de  le  décider.  Les  Savoifiens  avoient  aulTi 
'i^vaacéleiifs  limites  du  côté  idcChapafllla9>&^or'S  apurer  IcMrWutpafiou  ,  ils 
^-t    .  avoient 
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avoicm  fût  de  grandes  levées^  de  tene  en  dtven  endroits  »  pour  la  de&odit  : 

Mais  ce  travail  dç  plufieurs  jours  fut  temenè  en  vnc  nuit  par  le  commande^ 
Et  me  Ici  mcnt  dc  Gofdcs.  Lcs  Officiers  du  Pape  avoîent  enlevé  le  Miniftre  de  TaU  ■ 
?.î:ïlt  Icitcs,  ChaftclIarjVifcncchaldcRobe  Courte  ,  y  fût  envoïé,  &,  après  qucl- 
pedlfèmMt'  S"^^  plaintes  contre  le  Miniftre,  il  lui  fut  rendu.  La  plainte  eft  vnc  cxcufc  qui 
A\u  Mini  nabbaiffc  point.  L'Auditeur  Caries  étoit  des  déccndans  du  Prcfident  Caries: 
Rcflotion.    il  avoir  de  l'efprit  ,  illuidonnoit  toute  liberté  &  prenoit  celle  de  dire  >  ce  qui 
téd'impiné.  pcrfuadoic  à  fcs  ennemis  qu'elle  n'étoit  qu'vne  (liitc  de  celle  de  tout  pcnfèr  ,  6c 
Ptf  Lcfiaici.     donner  trop  à  (ês  pensées.  }  ean  Antoine  Lefcures  >  qui  fut  dépuis  vn  des  Pro- 
leflêunde  rvniverfitéde  Valence  le  deferaàGordes  à  caulê  de  quelques  difeoitrs 
Amme  «k  qu*il  loî  «votc  tefitit  qultomboienc  dans  l'impiété.  Le  fameux  Antoine  de  Govea 
avoiticaié  dans<}renoblc  des  opinions  qui  lui  avoicnt  acquis  le  blâme  de 
n'avoir  pas  COIB  les  fèmimems  qu'vn  Chrétien  cfl  obligé  d'avoir  de  la  Divini- 
té »  &  Lefcurcs  accu(à  Caries  de  s'en  être  laiiTé  infeâer.  MaiS)quand  Cordes  l'eut 
oûy ,  il  jugea  qu'il  n'y  avoit  à  dcfirer  en  lui  qu'vn  peu  plus  de  retenue  >  &  de  jugc- 
ïîS!!i*Si  ment.L'Vnivcrfité  de  Valence  avoit  alors  de  fameux  Do6teurs,Françoi$  Othoman, 
ÏJ'"vIicB*a.  &  Encmond  de  Bonncfoy  étoient  les  plus  cftimei;  Mais  celle  de  Grenoble  ctoit 
dk*"'*  "/"'  prefque abandonnccjLoriol  y  ctoit  l'vnique  profcnèur  qui  en  foûtcnoit  encore l'hô- 
Gtfnobic,    neur  :  aulfi  elle  fut  vnic  à  l'autre  par  vn  Edit ,  &  les  Confuls  de  Grenoble  en  aïant 
de  VaiMce!  retardé  l'exécution ,  ens'yoppofant,leur  oppofiiion  fut  jugée  le  mois  de  Juin 

drtamsée iîiîvance  m.d  lxv  i  i«  defimtageufimtotpourcttx.  Ainfi  fimtdâns  15^7. 
eeae  Ville  cette  Vniverfité»  que  le  Con^ieftable  de  LeOiguières  tacha  d*y  réta* 
bltr  depuis  \  mais  vainement»  Le  grand  nombre  des  loix  iêrt  peu  aux  bonnes 
^«fc^TiHs   moeurs:  Elles  cnfêignent  ce  qu'ellesdefendem  ;  & ,  depuis  que  de  l'an  de  les  faire 
obeïr  >  on  à  fait  vn  art  à  lucre  >  &  vn  mo'ien  de  s'enrichir ,  l'enfeigncnTent  fait  plus 
de  mal  que  la  dcfcnfc  de  bien.  La  multitude  des  Vnivcrûter  ,  &  des  Collèges 
ne  contribue  non  plus  au  foi idc  fçavoir.  Prcfqiie  tous  y  courent  invitez  ou  par  la 
commodité  ou  par  l'exemple  ,  fans  fc  propofer  rien  de  noble  ;  &  en  ibrtcntou  vi- 
tieux,  plus  cfclairés  ,  ou  ignorants  plus  lupcrbes.  Les  Catholiques  n'ctoient  pas 
-  .g      les  plus  forts  dans  Valence  ;  Ce  fut  ce  qui  fit  hafter  la  démolition  des  fortifie^ 
démolie    tions  que  les  Huguenots  y  avoient  faites.  Ce  quiaugmentoit  leur  crainte  &  fcm<? 
blbitiaJttftifier,c'étoitvneaflêmbIéedes  Minifbesdu  Valencinois  8e  d^Dioi9 


aveqquelqnes  Vns  du  haut  Dauphiné,dansvne  Verrière  dû  Bois  de  QoloiaMMprés 
deTnl]ins.Us  y  avoient  pris  des  rdoludons  qui  ne  teadoîencqu'â  troub|es^<pisW 

quesparoles  qui  leur  étoiem  échappées,aptés  qu'ils  s'étoient  fêparez,8t  à  quelques 
vhsdelàirparti>étoicncvne  déclaration  de  Guerre  à  l'autre .Ccft pourquoi  Gofw 
GÔc^dnt  des  jBgeaàpro|)08d'y  déccndrc  >  &  de  vifiter  les  Villes  voifmes  ,  poury  con- 
'Siht      firrricr  chacun  ,dans  l'obcifTancc  &  dans  le  repos.  Le  Prcfident  Dcfportesl'accom- 
.  ..  ■  pagna  par  l'ordre  du  Parlement.  Mais  il  ne  paHâ  pas  Montclimar  d'où  vnc  maladie, 
qui  l'y  attaqua ,  le  renvoïa  chez  luy.  Gordcs  fit  des  Rcglcmcms  pour  chaque  Vilr 
s«&«gie.  Ie,8£  ordonna  prudemment  ce  qu'il  crût  y  pouvoir  établir  la  paix  &  la  concorde 
cmrc  lesHabiuns.  A  fon  rctourjil  vid  Montbrun &  S^Auban auprésde  Molans.Ils 
w^!2l  liliitoiem  venus  X.kKncoikre,&  la  matieieide  leur  entretien  &^    mauvais  ti-ai- 
tieinent  quilsiê  plaignirent  que  ito  fâifeit  aux  Huguenots  ,  en.  divers  lieux*  Ib 
cnattribuoîem  laicauiè  à  la  haineiles  PreftSescontre.  oixt  &  î  la  &eilité  des  Magjir 
firats  à  (ê  lai  (Te  r  perfuaderpat  le^  difcoufs.dt  kurs  cnnenij^^Sur  tout  >  ils;i^çuteltt 
le  Vibaillif  de  Buis  d'être  partial  &  de  parc^ieioop  irrité  &  env^mé  oontre  euç 
C'eft  ce  que  Gordcs  ne  devoir  fouffirir ,  ni  ne  pouvoit  éviter.  Lcs  tfompettes  de  ta 
Guerre  civile  étoict,cntre  lcsCatholiqucs,lcsPredicatcuTS;&:  entre  les  Huguenots, 
les-Miniftres.  Rien  ne  pouvOit  lesfatisfairc  ,  &  tout  accommodement  qui  laiffoit 
<  quelque  l^né  au  parti  opposé  ^  Içuj:  fcmtîiQÛ  vn  opp^çj^re  au  ku^^  ^  .vne  clpecc 
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'  de  Sacriiegt«Les  Ie(Siic«s,  gui  avoiemconniaicià  paroîtreeii  F^ce  depuis  quel- 

•  que^imëcsis'y  étoienc  rendus  célèbres  par  kurs  Sermons^élôqiiems  s  &  doéteà  par 
leurs  cofitroveriès.  Mais  >  Gbrdesloiioit  leur  zele  comme  fort  pieux  9  &  rappreheii- 

doit  comme  poKtiquc.  Louis  Codray ,  l'vxid'eux»  étbic  dans  rapprobadon  du  Duc  ^ 

de  Montpcnficrquidcfiraqu"ilprcchâc  lcsAvemS)&Ic  Carcfmc  de  cette  année  dans  d^y  i  .mic 
Grenoble.  Il  l'envoïaàGordcs  ,&  le  lui  recommanda:  Mais  Gordcs,conftant  &  fer-  go  hcs.*^" 
me  dans  Ces  rcfolutions ,  le  refiilâ ,  &  cmploïa  Laurent  Mollard  Religieux  de  l'Ordre 
des  Frères  Prc{chcurs,4ont  le  fç3voir,&  la  modération  lui  étoictconnùs.Le  General 
de  Icfîiitcs  s'en  plaignit  au  Pape  ;  &  le  Pape  en  témoigna  au  Roy  quelque  forte  de 
chagrin.  Le  Duc  de  Moncpenfier  en  eut  beaucoup:Mais  !a  probité  &  la  prudence  de 
Gordcs  furent  (es  garands auprès  du  Roi,qui  loua alTcxfâprudcnc  en  ce  qu'il  ne  le 
blâma  pas,  mêmes  9  pottrcomplaiieauûimPcr&  Tel  fusfétatde  tcne  Province 
>5«*raiiM4>LXVi. 

XÎV. 

IL  (èmbloitque  les  deux  partis  ne  prevoïoicnt  pas  (êulemenc  qu'ils  reonefoîefit 
bien-tôt  en  Guerre  >  mais  aufli  qu'ils  le  ibuhaittoicnt. Saint  AubanyMontbrunjBIà- 
con ,  Miribel ,  la  Coche  &  les  Principaux  Chefs  des  Huguenots  iê  plaignoient  comi- 
nucUemcnt.  Su{c,Maugiron  Pa^quicrs;&  leurs  amis  Ce  plaignoient  comme  eux.  Gor-  Fermeté  4e 
des  croit  entre  eux  comme  vn  rocher  ,  contre  lequel  fc  brifbicnt  inutilement  les 
flots  de  tant  de  paffions  &  d'interefts  diffcrcnts.Ncanmoins,à  Ion  retour  de  la  Cour, 
où  il  étoiiallé  dés  le  mois  de  Décembre  ,  Sufe  étant  venu  à  Grenoble  fc  reconcilia  iuti^Twê 
avec  Iuij&  tâcha  de  le  rendre  ami  de  Pafquiers.  Le  Roi ,  la  Reine  >  &  cous  les  Mini. 
fttes  de  l'Eftat  avoient  hautement  loué  Gordes  »  &  la  làtisfââion  qu'ils  avoient  ti^ 
moignée  de  (à  condoite^ravoit  rendu  plus  confidetable  au  Corps  dé  la  Province  y  & 
plus  redoutable  à  (es  ennemis:  De  manieie  qu'il  leceut  avec  beaucoup  d'indiC^rett-  «e 
ce  la  propofition  dé  Sufe  pour  Pafquiers.  Il  nelê  fit  point  d'accommodeiÀént  entre 
eux,  fie  Pa^ttien  travailla  dés-lors  à  former  vue  ligue  contre  les  Huguenots  poiir  Hagacneik 
s'en  fcrvir  contre  Gordes  qu'il  ne  haiflbit  pas  moins.  L'Evcque  de  Grenoble  n'étoit  L-ETcqocic 
pasdansfcs intercfts,& eut prifê avec  lui, qui  ne  tarda  pas  à  lui  faire  voir  combien  ^P,'','^ 
les  occafions  de  le  dcibbligcr  fcroicnt  chères  à  fa  vengeance. L'Evêque  avoir  la  loua- 
ble  coutume  de  prefchcribuvcnt  dans  fon  EglifcCathcdrallc.  Vn  Prélat  muet  cft  Rcfi^iio* 
ce  que  (croie  dans  le  Vaiflcau  de  l'Eglifc  militante  vn  rameur  fans  bras ,  &  vn  Pilote  ^ 

•  lâns  yeux*  Ilavoic  prcfché  le  jourdcPafques ,  &  le  dernier  jour  du  mois  de  Mais,  p"^^  ^ 
Oa  mi  imputa  d^avoir  dit  f   rUMMftr  Us  Pfcamiés  m  Frmfds  m  m  lAttift  tout  Stât  *  ' 
k».  De  là  on  tûoit  d'étrangef  eoniêquences  contre  lui;  dt  les  Pkrtilàns  de  Pa^  • 
quiers  publioîent  que  ce  (cntimcnc  en  fîippolôit  de  bien  plus  fbfpeâs.  Mais  >  il 

fc  judifia  auprès  de  Gordes  8t  de  la  Couf  de  Pàrlemcnt  ,  S:  aïant  demandé 
Juftice  contre  fcs  calomniateurs  ,  il  les  fit  taire.  Quand  la  vérité  parle  hardi-  Reteta*. 
ment  ,  elle  impofc  filence  à  la  calomnie  pour  impudente  qu'elle  (bit.  Les  Adrets 
n'étoit  pas  favorable  à  Pafquiers  ni  à  ceux  de  fâ  Religion  ,  à  qui  leur  impa- 
tience faifbit  defirer  du  changement.  Auffi  Gordes  faifoit  capital  de  fbn  amitié,  (wtdiecB. 
&aïantappris  que  lui  ,  &  Bonrcpos avoient  tire  l'cfpée  l'vn  contre  l'autre  ,  il  les  'p^*^ 
remit  bien  enfcmble  pour  fc  les  confervcr  tous  deux.  U  avoit  £iit  dans  les  Can-  ^^.^ 
tons  Suil&s  »  par  le  moîea  de  l'Ambafiàdoiff  Belîetrre  >  vne  levée  de  cinquante  siM^  (mc 
.Suiflès.  Ils  lui fiirencamenieii  Grenoble  pat  Ludovic  Avril  leur  Capitaine  ,  &  il  SSîtreM. 
les  y  mit  en  Garaifim  pour  la  garde  de  eètce  Ville  y  oà  il  n'ignoroît  pas  la  de-  ^  ^ 
mengcaifbn  qu'avoiem  Ponnat  ,  &  d'autres  de  troubler  ni  le  pouvoir  qu'ili 
.    avoient  furies  Habirans  de  leur  Religion.  Ce  fût  principalement  par  là  qu'oftant 
U£u:ilité  duiûcccz}  il  ôta  à  pluficurs  la  volonté  de  remuer.  Les  Miniftrts  de  la  Re- 
ligion Prétendue  Reformée  avoient  eu  la  hardiclTc  de  prcfchcr  au  commence-  bii^XTt'fc 
ment  du  mois  de  Janviei  dans  l'Eglife  du  Convcnt  de  fainte  Claire ,  &  avoient 

CCcc  .  continué)  . 
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continué,  depuis  i  l'exercice  de  leur  Religion  dans  celle  de  faine  André.  Leur 
4»   P^rti  ctoit  fort  ,  Se  d'autant  plus  à  craindre  que  la  haine  trop  viùblc  des  Ca- 
iholiques  les  vnifloit  contre  eux  ,  par  les  liens  du  commun  intcrcll  ,  qui  eft 
dans  la  focietc  civile  le  plus  (blidc  appui  de  l'amitié.  Gordcs  j  aïanc  mis  ainfi 
Grenoble  en  (èureté  y  eue  plus  de  liberté  pour  s'appliquer  aux  ibins  qu'cxigcoic 
Bounciipa      ^^^^    ^  GoÙTciiieiiieiic.  Bourrelpn  ,  (êigpeiir  de  Miire^  ,  aïanc  été  ailafl 
uje^sfii:  jlîqi  ,  les  HMguenod  cnirent  o)|  feignirent  de  cfQtre  que  ù  RpligÎQii  avoit  été 
s«u'p{&    la  caufelde  ^  mon.  Gordcs  n'épargna  rien  poar  en  découvrir  Autheors: 
Hygttfiioii.  Il      ^rfiûvit  yiG^  dans  les  Eftats  de  Savoyc  »  6c  juiques  à  Malte  où 
Ton  publia  quils  s'cioicnt  refijgici  9  par  les  avis  qu'il  en  donna  au  Duc ,  & 
AAnbutf^au  Grand  Maître.  La  Nobleflc  Huguenocte  s'ctoit  aflèmblée  à  Serre  ,  dans  le 
vSUe    Diocefc  de  Gap  :  Saint  Auban  avoit  prcfidc  à  cette  afïcmbléc  ,  &  vn  Prcftrc 
HigpcMic  gjj^j^j  eu  la  hardicffc  d'en  murmurer  ,  on  avoit  voulu  le  tuer.  Il  s'ctoit  &it  vnc 
Btâ^iuai-  gmjç  alîcmbléc  à  Champolcon  ,  &  encore  vnc  de  plufieurs  Minières  >  à  Tul- 
ATflUcnn  rcfolutions  ,  qui  y  avoicnt  été  prifcs  ,  n'cioicnt  pas  connues  ,  & 

'Gordcs  ne  laiila  pas  de  les  pénétrer  par  ia  prudence.  Les  Catholiques  n'écoicnc 
confercac»  gucrcs  plu$  rct^ous  ,  Pafquier»  Êiiiôit  anfiî  dtveifts  confeiences  avec  Ces  ^aâ^t 
^  Moulai,  &  ^  éUicitoit  de  $*vnir  avec  lui ,  pour  la  de&nfe  de  la  Religion.  LoitifsCo^ 
iè^neur  de  la  Pierre  >  le  Moneftîer  iè^jneur  de  Ventavoo  &  quelque  âmes 
agiflbienc  pour  lui.  Torchcfclon  avoit  paru  dans  le  Viennois  à  la  TeAé  d'vne 
AaMiMot  Troupe  de.Gentsde  Cheval  armez  de  Cuiraflcs  ,  &  de  Piftolets  :  Tancy  avoit 
teiicvîcn-      remarqué  entre  eux.  Ils  étoicnt  des  plus  zelez  amis  de  Maugiron  :  Néan- 
moins Gordcs  les  fit  adjourncr  ,  {X)ur  comparoifttc  en  perfonnc  devant  lui. 
Il  y  avoit  alors  quelque  froideur  entre  lui  &  Maugiron  ,  celui-ci  Ce  plaignant 
que  dans  vnc  lettre  que  Gordcs  lui  avoit  mandée  il  ne  l'avoir  pas  traite  aflcz. 
w^oflwft  civilement.  Des  Habitants  du  Comté  de  Vcnillc  ,qui  faifbicnt  proteffion  de  U 
Religion  Prétendue  Ketbrihée  s'étoient  retirez  en  Dauphiné>  &  arrcftez  fur  la 
Hug«eoot.  frontière*  Illcur  iin  ordonné  de  s'en  éloigner,  &  de  s'éiabltr  quatre  lîeiies  avane 
»  oi^iItaÊ         Dauphiné  >  ou  de  le  vuidcr  :  Gordcs  fit  exécuter  cet  ordre  ponâucllemenit. 
ocjre"  poat  LiCs  Dauphinois  nTavoientpas  eu  même  leureté  dans  le  Gomté  ;  quelqnes-vns  de 
ufu'pbinoif  Tullettes  &  descnvirôs  y  avoicnt  été  arreftez,&  on  leur  faifoit  leur  procès  dans  Avi- 
*e  c"mutTg"°"'      àiCo'xt  qu'ils  avoicnt  eu  des  dcllcins  fur  certaines  Places ,  &  c'étoit  le  prin- 
îioM^"*  ^  *^'P^^  ^^^^ leur  accufatîon.  Beaufort  ctoit  vn  des  priiônniers  :  le  Comte  de  Tend» 
_  .       le  recommanda  à  Gordcs,qui  eut  ordre  de  la  Cour  d'afTiftcr  au  Tugemenr;Cc  qui  fut 
ae«aiu£c.  le  lalut  de  ces  innocents.  Les  Commitlaircs  du  Pape  croient  d  avis ,  ne  trouvant  pas 
des  preuves  dans  les  AdeSjdclcs  appliquer  à  !aqueftion:mais  Gordcs  plus  clcmenr, 
&  plus  fmccre  n'approuva  pas  cette  opinion ,  que  la  haine  de  la  Religion  qu'il  profcf. 
iôicnt^plûtôt  que  la  qualité  du  fait  dont  ils'agifToitjavoît  infpirée.  Les  Stoïciens  cro- 
^       .ïoient  que  qui  étoit  infeâéd'vn  vtcC|l*étoit  de  tousj&  dans  ce  ficuoii  étoîc  peiiîiadé, 
qu'onne  pouvoit  jamais  nitoornienter>ni  £ûre  niourir  inju^nienc  vn  Huguenot.  Le 
9ri(wmmu  Cardinal  d'Armagnac»  &  Joyeuftfiirencdu  iêntimeotde  Gorde9;l>e  force  qu'enfin 
■Mç^cD  u-  j]     délibéré  que  les  pri(ônni6rs ,  après  avoir  été  avertis  &  exhortez  de fè  contenir 
dans  l'obciflàncedes  Edits ,  &  dans  leurs  maifons  à-l'avcnit  iêroient  nus  en  ld>er* 
MkGur.té  j  Ce  qui  flit  exécuté.  Après,  il  ept  bien  de  plus  grandes  occupations  >  l'entrée 
de  fix  mille  Suiflcs  en  France  y  ftit  le  fignal  de  la  féconde  guerre  civile. 
fM^^ae.  Monthrun  avoit  le  premier  mis  l'cfpée  hors  du  fourreau  en  la  première  ,  il  !c 
'fit  cncor  en  celle-ci  :  ce  luifiit  vnc  fatalité  de  paroiftre  le  premier  en  l'vne  &  l'au- 
*  tre  ou  comme  le  plus  refolu  ,  ou  comme  !le  plus  7clc.  A.j^rcs  les  conférences  de 
Valeri  &  de  Chaftillon  ,  le  Prince  de  Condé  ,  l'Admirai ,  &  les  autres  confe- 
deret ,  c'eflr  le  Titre  qu'ils  prirent  ,  le  tirèrent  de  ù  hhlCcn  ,  k  lui  donnè- 
KW  H  coaunaudeaiem  d'vn  Corps  composé  de  quelques  Compagnies  alfcmblécs 
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caris  Gcncvc     aux  environs,  Le  Duc  d'Albc  ,  aïant  paifë ,  croît  entre  da^s  h 
rranclic-Comtc  pour  fc  jcttcr  dans  la  Flandre.  Monbrun  eut  ordre  de  le  coQoycr,  Céiti^  le 
&  fous  le  prétexte  de  s'oppofer  à  fcs  dcflcins  fur  les  Provinces  du  Royaume,"** 
d'aller  jufques  au  païs  Mcllin  pour  Ce  rendre  maître  de  la  Ville  de  Mets  :  ce  ^ 
qui  auroit  ^lé  vnc  grande  conc|ijcftc  à  (on  parti.  Mais  ,  fon  dcflcin  aïant  été  n^-.u 
çvcntc  ,  ,fçs  Troupes  Ce  diiTipcrcnt.  Vn  foijlcvcmcnt  gênerai  avoit  enfin  été  xcfo- 
]»  >  pav>  Ies  coii&derep  }  &  la  vciUc  de  la  Fclke  de  iàinc  Michel ,  qui.  (!c¥otc 
jétrele  xxv  i  i  i.  du  mois  lie  Septembre  ,  éuut  le  jour  deftiné  à  là  prié  iiës      *  - 
annes.  LesSuiflès  fauveieode-Roi  &  la  Reine  à  Meaiix  >  &  la  nouvelle  de  cçt" 
te  cmrepriië  aîam  été  portée  dans  les  PrOvinces»y  cau(â  d'étranges  deibrdrç's;  Mâ- 
•con  fut  pris  y  tl  (àperre  fiij^le  (àluc  de  Lion  où  commandoit  le  Prcfidenc  Bira^  . 
guc.  Mouvciis  ,  Pcraut ,  &  (aios  Romain  ,  frère  puiiiié  de  faint  Chamont ,  p;^^^ 
s  ctoicnt  avancéz  julqucs  .à  Chavanay  au  delà  du  Rhône  ,  pour  favorifcr  le  def-  viu«i«ftfc 
.fcin  de  ceux  de  leur  parti  dans  Lion  de  leur  ouvrir  les  portes  de  leur  Ville  là 
vieille  de  cette  Fcftcj  Mais  la  précipitation  des  Rcligionaircs  de  Mâcon  à  fc  de-     ,  " 
clarer  >  plutôt  qu'il  ne  l  avoit  été  concerte  avoir  été  vn  advcrtillcmcnt  aux  Ca-  ' 
tholiques  de  Lion ,  où  en  même  temps  accoururent  Maugiron  ,  (âint  Chaumont  ; 
l'Elclufc ,  &la  Licguc:  Si  bien  que  Mouvcns,  qui  ctoic  venu  jufques  aux  portes  de 


Lion ,  fut  contraint  de  revenir  fiir  (es  pas ,  (ans  rien  &ire.  Néanmoins  la  trahtion  de  ««>  ^ 
quelques  Habitans  de  Ja  Ville  de  Viennc>qui  failbiem  profeifiondelanouvçllèB^eli- 

.  gion ,  &  la  lâcheté  ou  l'impnidcnce  des  aiitresesempterent  la  retraite  de  hoa^ 
d'infamie.  Il  avoit&itpratiquer  les  vns&  intimider  les  autres;  de  forte  que.is'écant 
prcfcnté  à  fes  portes  le  iv.  d'Oâobre,cUes  lui  furent  ouvertes.  Il  y  rentra  fans  refi- 
ftancc5  Mais  Dorgeoife  Chanoine  de  TEglilc  S.  Maurice ,  qui  commandoit  dans  Pi-  i«  CM- 
pet pour  le  Chapitre, Sf  le  Capitaine  de  la  Raftic  tinrent  bon.  C'étoicnt  les  Châ-neaiboo. 
teaux  de  cette  Ville  aflls  fur  deux  cmincnccs,qui,  par  la  difficulté  de  l'acccz  ctoicnt 
leur  plus  grande  force.  Mouvens  exerça  toute  forte  d'inhumanité  fur  les  Catholiques,  ^ 
leurs  maifbns  fijrent  pillées ,  les  EgUfcs,qui  reftoient  encore  dcbout,profanccs:Celic  p.iicL . 

.  deS.Maurice>qui  eft  la  Cathédrale  >  fut  plus  indignement  traitée  que  nulle 
tre.  LePalais  de  rArchçyéquc  fût  ruiné,  flrfy  tefta  prçfquc  ricn'^'^mier-j'rinfo-  îi^^dJ! 

.jlence^&fmrice  y  eurent, toute  iibené.;Manin.>jlê^eur  de  Çfepipoleon",  fut 

'  ^ftéen  même  tempf^l^oiLy.veaan^j^B  Çlu^o^        âvpii  éu.'divcrfcs  con-  ch**r^^^ 

.  firitnces  avec  l'Admirai.  II  ctoit  cjbaieé.de  ftjS  léttiiV^ddrçljees  à  de  fcs  amw  en  ' 
uauphmé ,  ou  il  avoir  des  intelligence^.  On  rema^quaqu'ilenayal^dcfix  >  comme 
i|  Ce  vîd  pris;  De  forte  que  n'yaïant  ni preuve>nifo|t,Cf:6nieéluré  contre ïui ,  qu'il  eût 
aucune  participation  des  mauvais  dcffcins  des  confcdcrcz  ,  il  fut  rclachf.  ï^augi. 
ron  s'employa  pour  lui, comme  il  fit  aulTi  pour  le  falut  de  la  Ville  de  Vi.-niic.  Il  n'y 
aveu  ni  vivres,ni  munuions  de  Guerre  dans  Pipet,  il  perfuada  à  Biragiic  ,  à  S.  Cha-  vie-^»e  u- 

.  Jnont>&  aux  autres  de  fe  hâter  d'y  en  jctter  :  ce  qui, fut  exécuté  hcurçulcmcnt.  Mau- 
■giron aïant  étéle  condudcur  de  rentreprjfc,olFrit;jÇft  nàcme  temps,  deux mi^rc  hom-  c««  èt 

i.  iiKS  de  pied,cent  horameS;fi'axracs>&  (i](.C«ionsi,Qojr4cs}quoi  qu'il  ne  fôt  pas  bien 

.,avcclui,mais4lainioitfonpaiÊ5,&iâR<;ligiw^    '  .  '  ' 

GOrdcs  étoit  alors  çn  ^'tong^s  pcrplexitei.  Les  avis  qu'it  avoit  donnés  à  la^^'J^'^ 
Cou  p  que  les ^iugpenptsincditoict  quelque  (pûfcvçnicnt,  avbîct  été  mcprifcr j  g^jj  * 
,  fi  bien  que  n'aïant  pas  eu  la  permilTiOp  .de  je  pf  écatttionnér'par  des  Icvécs,il  fc  voïoit 
^ p.rcfquc  nud  au  milicu  dc  tai^t  d'cnnçrnisarmei.Gap  Româns,Valcncc,lc  Crcft,Mon.  S'ïiîftî'*" 
.^jclimar,lc  Buis,^'  prefquc  tousles  Bourgs,^'  toutes  k.s  Places  qui  rcconnoifloiét  ces  JJ^Î,""* 
^jYillcs  pour  IcLi! s  Chefs  avorcnt  fuivi  l'exemple  de  Vienne.  EHî  s  s'ctoient  dccla- 
j^cspour  le  parti  des  confcdcrcx  fans  y  être  forcées,  &  leur  rébellion  avoit  pour 
. 'prétexte  leur  pieté  envers  Dieu.  Les  Huguenots  y  étoienc  en  plus  grand  nombre 
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XMiKeU»  ^"'^     Catholiques.  Il  y  en  avoit  jufqdesàfoniHfedatisIt  VîUe  de  S.  Marce]ij% 
«tt  Hoyie.  quifut  celle  que  Gordcs  refolut  d'attaquer  la  première  >  après  avoir  chaffib  Moo- 
hm  ■sbR.véDSde  Vienne.  Ilétoic  dans  le  Château  de  Laval)  Terre  qui  lui  apparcenoiti 
éloignée  de  Grenoble  d'environ  trois  licuës  ;  quand  le  bruit  de  ces  (bûlcvements 
imprcvcus  vint  à  fcs  oreilles  :  Ton  abfcnce  de  cette  Ville  avoit  donné  la  hardieflê  à 
Cocbe^îx'*  la  Coche»  fuivi de  Troupes  choificsdansTheys  ,dc  s'en  approcher  la  nuit  de  la 
£2!*'''  veille  de  S.  Michel,  pour  tâcher  de  la  furprcndre.  Mais ,  le  Parlement  aïant  &ic 
mettre  les  Catholiques  fous  les  armes ,  &  détendu  aux  autres  de  ibrtir  de  leurs  maî- 
fims ,  ceux,  qui  sTavancerenc  pour  fercei  là  Poite  de  Tieicloiftrey  fase»  lepouflèz, 
&  les  autres  n'oiefent  pas  donner.  Grenoble  étant  pris  ^  il  n'aurotc  rien  refté  dans 
la  Province  qui  eût  coûté  dulàng  aux  confederez.  Dés  le  premier  jour  du  mois 
commmt  d'Oâobre,  il  envoîa  des Commiffions  pour  &tre  des  levées  à  Vinay>  à  làMarcouA 
Cotd.s .     le  ,  a  Granjeu  ;  &  Sillans>  ala  Cour ,  pour  avertir  le  Roi  de  l'ctat  des  affaires  en  ce 
rJr"' '  ^  païs.ll  s'afïcura  de  Moirenc>8:  de  la  Cofte  S.  André  par  la  Baftide,&  l'Eftang  qu'il  y 
hcôlie^^.  cnvoïa  avec  leurs  Compagnies. Dépuis, il  jcttadansla  Coftc  celles  qui  ctoiccenGar- 
feuicz.      ni{bn  dâs  Bourgoin,dans  Crcmicu>dâs  S.Chefj&  dâsla  Tour  Dupin.Il  donna  fà  Licu- 
^  LicLitcnjm  tcnancc  à  Glandagc  dans  le  Diois,&  tout  commandement  fur  les  armesjMais  l'argct 
dmt'ic  Dioit  cîi  eft  l'cfpric  qui  les  animetll  ne  (c  peut  (ans  lui  ni  faire  ni  entretenir  d'armement.  Il 
'"''^   porta  les  Commis  des  Etats  du  pais  à  conicntir  qu'il  fut  emprunté  cinquante  mille 
f      ]ivie9b&  la  délibération  en  fiit  prtiê  dans  laOuuidffe  du  GonfêtI  du  Parlement ,  où 
tm  Fiwkr.  fitcetit  sflèmblez  les  Officiers  des  Comptes  t  les  CottliiIS)&  les  principauxHabttans 
de  la  Ville*L*empfun  fut  &it  dans  Lyon  par  Amis  Pfunier>^igaeur  de  S.  André  >  qui 
s'obl^ea  en  ibn  propre  nom.  Laurent  Rabot ,  &  Scvcrin  Odoard,(cigneur  de  Fian- 
'  çayes  jConfciîIcrau  Parlement,  Pierre  Plouvier  ,  (cigneur  de  Château- Double, 
Prefident  aux  Compter ,  Jean  Vachon  >  (êigneur  de  Vuray  y  &  Antoine  Morard  lui 
avoicnt  promis  de  le  garentir  de  toute  perte  par  vn  Adc  (cparé  :  les  Confùls  s'obli- 
gèrent à  ceux-ci ,  &  les  Commis  aux  Confùis.  Cet  emprunt  confcrva  la  Province. 
Ce  fut  dans  vn  Confeil  de  cette  même  Ville  tenu  le  x  x  i  i.du  mois  d'Odobre  que 
fut  ptoposé  ce  que  Gordcs  approuva  dcpuis,pour  dificrcnticr  les  Catholiques  d'avec 
les  Huguenots.  Souvent  on  Te  rcgardoit  comme  ennemi  dans  les  aflcmblces,& 
dansles  vo'iagcs ,  pour  ne  le  connoltrepas ,  &  les  Huguenots tiroient  de  U  occsi- 
iîonde  ruppofcr  que  Icurnombic  étoit  pÛs  grand  qaTenefièt  il  ne  fétoît*  Il  eft 
M>rc,acot.  bors  de  doute  que  celui  des  Cathofiques  l'a  toûjoun  emporté  (îir  lé  teur.  On Jn- 
^(hoii     g^9*^  ^   étoit  ordonné  qu'à  l'avenir  les  Catholiques»  qui  voïageroietttpotUKnc 
Kjnei.  ^       blanche  counië  (iir  leurs  habits  en  vn  lieu  apparent,  ce  leur  (croit  vne  cholê 
Ttileji'^^c  cette  libre  &  publique  déclaration  de  Foi  feroit  gloriculè  ilaviaîeRé» 
GorjM  itat  èordcs  cn  fit  vn  Règlement ,  qui  fût  publié  dans  Ton  Arméecampée  auprès 

k  vk«oo«.  de  la  Tc/ùrDupin  le  X.  du  mois  de  Novembre  :  il  s'étoit  mis  cn  marche  dés  le 
fltiffi|Ci>d.  ^'fvi .  du  mois  prcccdcnt ,  après  avoir  biflc  pour  commander  dans  Grenoble  Picr- 
gjg^  rcdc  ChifTay  ficur  de  la  Marcoufle ,  que  le  Corps  de  la  Ville  lui  demanda  pour 
Gouverneur.  C'ctoit  vn  homme, à  qui fon  expérience  dans  les  armes,  &Ia  bonté 
de  (es  maursavoient  acquis  vne  grande  réputation  parmi  les  Peuples.  LesTrou- 
pipct  recou  P^^  ^  Gordes  s'étoientaflèmblées  à  la  Cofte  S.  André  »  fie  ce  quTilpeut  $dre  alors» 
ce  fut  de  jetter dulêcours  &  des  vivres  dans  1è  Cbiteau  de  Pipet.  Le  Duc  dé 
L  c  D ,  c  <>c  moiirs  »  qui  ramenoit  en  Fiancé  des  Gehts  de  pied  &  de  cheval  levez  dans  le  P!e- 
mont&  dans  la  Savoie,  s'offrit  au  ftciotirS  dt  cette  Province  heureufcment  pôur 
****       elle*  Étant  arrivé  à  Chambery  le  v  I  î  l  *  du  mois  de  Novembre  »  il  envoïa.MX 
Commis  des  Etats  vn  de  fcs  Officiers ,  avec  vne  Lettre  de  crance  :  il  leur  apprît  pir 
lui  l'état  où  étoicnt  fcs  Troupes  dans  le  preflàntbcfôin  d'argent ,  où  il/c  trouvoit, 
n'ayant  dequoi  les  faire  (ûbfifter ,  ni  empêcher  qu'elles  ne  fc  débandaffcnt ,  ou  ne 
çommiflènt  beaucoup  de  violcaces  chaque  jour.  Tellement  que  leur  faifant  cfpe- 
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fet<)u>'U  s'cmploïcroitàleur dcfencccoatre  les  confcdcrcz:  ailles  priok  de  l'ae» 
^tnmtàer  de  quelques  ibmiticszcequifuc  rcibiu>&  de  lui  fiûrc  parc  dur^nds  n 
de  cinquante  mille  livres,  qulsvoienc  été  empruntées  par  Prunier*  U  jo|irqn'il 
ic  joiodroit  àGoides  aiant  été  concerté  ,celui>ci  s'approcha  de  Vienner»  ^caoi^ 
pa  à  S.  Jean  de  Bouinay ,  &à  Ville-neidve.  Le  DucdeNcvers  s'abbouctn  aYee 
loi  à  Beauvoir,  à  vne  lieuë  de  Vienne ,  &  en  m&me  temps  Bc  avancer  ieaXÀm* 
petjuiqu'au  Pcagcdc  Septcme.  Ainfi  Vienne  étoit  bloquée  de  tous  côtcz  ,  & 
Mouvants  dans  la  conflcrnation.  Les  Confûls  tâchèrent  d'appaifcr  Gordcspardes 
remontrances  qu'ils  lui  firent  le  xiii.  du  mois  de  Novembre.  Le  même  jour 
il  entra  dans  le  Château  de  Pipct  avec  le  Duc  de  Nevf  rs  ,  &  la  nuit  qui  fuivit 
Mouvants  abandonna  la  Ville ,  où  il  apprchcndoic  d'éti-e  forcé.  Les  meilleures 
maifbns  furent  pillées  par  les  Soldats.  Ce  futvn  judc  châtiment.  Le  lendemain 
le  Duc  &Gorde8  s'avancèrent  en  même  temps»  l'vn  pour  attaquer  du  côté  de  la 
Porté  d'Avignon  >  &  Tautrepour  donner  à  ceUede  PoftevâquedEdoSt  Martii^ 
Mais  les  Habitans  demandèrent  de  capituler  :  ce  qui  leur  lût  accordé.  lU  exoi^ 
lèrent  leur  £uue ,  l'împuunt  aux  premiers  mouvements  d*vQe  iiirpriiè  vio1eme> 
qui  leur  airoit  6té  la  liberté  de  délibérer  9  &  la  force  de  teiîfter.  Les  Peuples 
iômtoûjours outropliardis ,  ou  trop  retenus;  mais  toûjours  par  les  împrcifîotïs 
de  quelque  paffion  aveugle  >  &  jamais  par  les  infpirations  d'vnc  folidc  vertu.  Le 
Duc  entra  dans  Vienne  le  premier,  &  Gordes  quelques  heures  après  lui  ;&  ni 
l'vn  ni  lautrc  n'y  coucha.  Ce  fut  le  x  i  v.  du  mois  de  Novembre.  Gordes  y  mit  y"^^ 
en  Garnifonlcs  Compagnies  de  Flevin,  de  Colombier,  &  de  Champâcr  ,  &  en 
donna  le  Gouvernement  â  Antoine  de  Berenger  SalTcnage ,  fcigneur  de  Monteliez,  Gonmoew. 
bomme  célèbre  entre  les  Chefs  qui  avoicot  commandé  dans  les  Guerres  de  Pied- 
mont ,  lôus  le  Marécbal  deBriflkc.  Le  iîiccet'dela  Bataille  de  S.  Dénis  >  perdue 
par  ks  Huguenots  le  (ècood  jour  du  même  mois  »  iêmbla  leur  avoir  donnédu  coeur 
en  leur  ôtant  en  û  grande  abiondance  du  plus  pur  de  leur  fang.  Jacques  de  Ciuflbl  Ga»d  nmc 
iêigneur  d'Acier  «  i  qui  le  Prince  de  Condé  avoir  donné  fa  Lieutenance  générale  ^^om 
dans  le  Dauphiné  ,  la  Provence, &  le  Languedoc , ne dcferpera  pas  de  pouvoir 
confêrvcr  ce  qui  reftoità  (on  parti  dans  le  Dauphiné»  après  la  perte  de  Vienne* 
Il  raffcmbla  jufqucs  à  treize  ou  quatorze  mille  hommes  fous  divers  Chefs  ,  dont 
les  plus  authorifez  étoicnt  Montbrun,  &  Jacques  de  SalulTcs  de  Miolans  feigneur 
de  Cardé ,  qui  mourut  deux  ans  après  dans  le  Camp  de  Valgrang  Duc  de  Deux- 
Ponts  en  Bourgogne.  Gordes ,  accompagne  de  Maugiron  ,  étant  defcendu  jufqucs  ^wamS 
à  S.  Marcellin,  après  la  rcprifede  Vienne,  Cardé  accourut  avec  quinze  Compa-  r!y 
gnies  au  (ècours  de  cette  Ville ,  qui  s'étott  dedarée  pour  les  conledeèez*  Elle  . 
ii*eft  point  dans  vne  afCette  avantageufè»  &  n'étoicmillément fortifiée!  Stbisnqoe 
Goniess'étoitproflliis  qu'il  nTy  trouveiott  pas-  de  la  veTifianee»  le  RoLjr.  aîant  de 
fidellesiêrvitettrs.  Du-Vache  le  plus  confiderable  des  Babitans  ^  pK  k  Qur- 
gc  qu'il  y  exerçoit ,  &  par  fà  prudence  «  étoic-  de  ce  nombre.  Néanmoins 
celui  des  antres  étant  le  plus  fort ,  ils  ne  purent  alors  padct  de  la  volonté  à 
l'cflfcr.  Cette  cntreprift  ne  fliti  remarquable  que  par  deux  combats  ,  n'y  aïanc  „ 
pomt  eu  de  Sicge  m  de  blocus  forme.  Gordes  eut  1  avantage  en  tous  deux  :  !«  hu^m. 
le  premier  fut  aurrc';  du  Château  de  Chafte  éloigné  d'environ  vn  quart  de 
lieue  de  S.  Marcellin  le  x  x.  du  mois  de  Novembre  ,  &  l'autre  ,  deux  jours 
après.  Les  ennemis  furent  repouffcz  en  tous  deux  avec  perte  :  mais  le  dernier 
fût  plus  iânglanr.  D'Hieres,Boniface>lesYibaillifs de Aobbe Gourée, Msrieuat 
Cbâtellard  >  &  Roflèt  Guidon  de  la  Compagnie  de  Gens  d'armes  deGoides  sTy 
iignalerem.  Celui-ct  fiit  dang^feâfement  blefl&»  Cardé  voîant  Pépouvantc  de 
les  gents  t  &  que  les  Catboliques  les  prefibient  (i  vivemetK  qnUs  coittmm- 
çoienc  fiiir  »    fimner  la  fectaîte  >  tt  ksPûirùs  de  ceàe  Ville  lui  étant  ouvçr- 
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ttffr^Idib  fitletir'fi&àt.  Mais-  cè  n'auroit  pas  étérpour  long  CQmpsnân^  vo  ^iffint  lêi 
u^iii^  «btt»:<'Ceqqift  (eibiiclre  Aciav&  Mouveiis<le  venir  eux-mêmes  avec  couens  kiiis 
ioT(^c^  j'^iliétaem  d'environ  dlis^ièpc  mille  hommes ,  pour  combattre  Gordes^ou fi 
foccanon  ne  s'en  prcfcntoit  pas  >  pour  pourvoir  à  la  tèuKté  de  la  Ville  de  Saint 
Marcellin  parla prifc  des  Bouigs  »  &  des  Châceaitt  TOtûiis>oû  les  .Catholj<)ties 
avoiéfii-éiicorcGaniiiôn.  > 
:  ■  XVI. 
iRirf»  Ordcs ,  qui  ctoit  trop  foiblc  j  &  qui  ne  donnoit  rien  à  la  vanité ,  ne  les  at- 

Stauiche.  vJ  tendit  pas.  Il  délogea  de  Chaftc  avec  fon  armée  le  dernier  jour  de  ce  mê- 
me mois^&vinc  coucher  à  l'Âiben.  De  là  fiêchiflàncà  la  droite,  il  prie  le  chcmin> 
non  de  Grenoble  ,  mais  de  S;  £(Henne>  fie  de  Beaurepalre  >  pour  obièrvcr  la 
tmaicllff<Iteènnefflis>&  pour  empêcher  qu'ils -ne  fiflèntdes  couiiês  dans  la  Val» 
4birb  »^teit  bienejetiain  qu'il  n'avoir  rien  àcraindre  pour'  Grenoble  >  par  la  con*- 
noilËiico^u^il avoit  de  l'expérience  &  de  la  valeur  delà  MarcoufTc.  Le  x.  da 
««M.  mois  de  Décembre  Acier  &  Mouvens  campèrent  i  Perins  >  rciblus  d'aller  dioîc  à 
.Gordes  ,  qui  le  lendemain  logea  à  Faramansj  aiant  appris  que  les  ennemis  avoicnc 
"*        quelque  deflcin  fur  la  Coftc  S.  André.  De  Faramans  il  s'alla  campera  Lcns  leyii. 

&:flitforvi  de  fiprcs,  que  les  moins  diligents  turent  ou  tuez  ou  faits  prifbnniers; 
AMchc^I  mais»  il  n'y  eut  point  d'homme  de  marque.  11  connût  bien  alors  qu'il  ne  pouvoic 
ftefc André.  1^  Code  contre  vne  Armée  &  fi  nombrcufè  ,  &  fi  bien  conduite  :  Ilcnti- 

nr les  Troupes  qu'il  y  avoic  mifcs,  &  l'abandonna.  Il  faut  nufurtrfts  dc  ilc  insà 

^          iès  fefces  ;  vouloir  tout,  conièrver  c'eft  le  penchant  d*où  l'pn  îç  précipice  à  là 

perte.  De' là)  il  tourna  la  i6ce  de  (on  Armée  vers  la  Tgur  Dupin  >  où  il  logea 
dérilebciii*  juiquesauxiv.  qu'il  alla  camper-. auprès  .;de.:Bpurgoin.  La  campa> 
•  '"  gne  étoit  couverte  de  Soldats  Catholiques  j  qui  Moient  ,  ne  fc  croïans  pas  aC 
iêureX''  dans  les  Châteaux  ,  ni  dans  les  Bourgs  qui  écoicnt  fur  la  marche  des 
^^^nA^i  ennethisi^  La  pluipart  vinrent  joindre  Gordcs  iBourgqih*  Le  Baron  des  Adrets 
.Gondt»'    y  demeura  deux  jours  avec  lui.  Il  ne  s'étoit  point  cncot-c  déterminé  :  ce  fut  ici 
'  qu'il  le  fit.  îln'avoitnul  emploi  dans  l'Armée  Catholique,  &  avoit  renoncé  au 
.parti  Huguenot)  dont  l'ingratitude  l'avoit  i\  indignement  traite.  Gordes,  qui 
ctoit  fon  ami,  fi  on  peut  bien  l'être  de  qui  la  foi  cft  fufpcdc  >  lui  pcrluada  de  ne 
bouger  de  ià  maifon  >  que  le  Roi  ne  l'en  tirât  par  vn  ordre  exprés ,  &  par  vn  cnr» 
ploî  digne  de  fon  nom.  Après  >  Gordes.  s'approcha  de 'Lyo^,&(  campa  dans 
'  ^'  L  :  i.  -  plaîn^  d*Herîeu  le  xix.  Il  enroîa  Breffîeu.  au  Prcfidenc  de  piraguc ,  poucluii  per- 
"  „.;  j  -itiadec.dejoîndre  leurs  fercesenlemblet  ou  delûi  envoïerfimejiartie  des  fiennes. 
Remîie         (êcouTS ,  il  étoic  trop  feible>ppurrepourrcr  d'Acier.  Mais  cette  Arméelè  con> 
JJJjJJ'  fommlDitînlcnfiblcmcnt:  la  retraite  de  Gordes  lui  caufoitplus  de  maux  que  la  re- 
'fiftance,  lyauroîcûicElIc  repafla  lé.  Rhône  >  &  il  n'en.refbi  a^j.deçà  que  d'Acier  & 
Cafdé>,  avec  cinq  ou  fix  mille  hommes  de  pied  ,  &  cinq  cens  chevaux.  Cardé  fut 
Ce  qaicn         daDS  S.  Marcellin,  &  tenoit  ainfi  à  couvert  les  autres  VilLs  de  Ton  p;irti  dans 
ii^ecBDao.;]Q  basDauphiné.  Le  deflein  de  Gordcs  étoir ,  fi  Diraguc  le  fccouroit  ,  de  ^ombat- 
_  -tred'Aeier,  &aprcs  daller  fondre  fur  Carde.  Les  ennemis  appclloic  nt  fuite  le 
:  conlêiiqtt!il avoit  pris  d'éviter  les  ocçafions  de  çQmbattrc.avcc  fi  peu  de  forces,  qui 
ti  (..|,e'^*^^<"'*P^^i^^r^c^pc°^^°^'> Ifi  voïant  pas  qu'il  y  cOt  de  l'avantage  pour  eux 
^ft  iw  "kl.  del|E  finvie  »  ils  s'^toient  emparei-d^la  Cq^ç  S.  Andt^.  D'Acier  y  fit  allez  long 
"'^"'-.ièioiifeic.lâeiiantderegaigner  les^c^risdie  cc^qui  ayoient  ^i^^é^ç^ns  leurs  interefts 
lis.  Q!><«^;dttrànllesdeniierstràubles.  Ilfurt>tic  kÇhânsainleS.  Qoçptïn  ^l^tc^ta  olâ 
J,*'jJ^ji'J-mêmc  fôllicitcr  les Habitans de  Vienne,  qui' fajfojiçDt  prpfeflfion  de  la  R.P.R*  de 
ngAM  -Jaitc  en  (à  faveur  quelque  effort  contre  les  Qitholiques ,  pour  lui  donner  leur  Ville. 
.  Lui  &  Bcrcnger  Pipct  écrivirent  i  Montcliez ,  pçur  l'endormir  par  les  témoignages 
-  qu'iUluirçQdoiencdeUluu(6«(Un^qu'il$i^i|9j^  Mai^  vnTambour 
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ffiiU  aydiotit  cbugé  de  ces  Letties.»  Inc  découTCR  par  ccoxf^iibattoiciicila  «un.* 

pagne  aux  environs  de  Vienne  par  le  coounandcmcnt  de  Cordes.  Il  lui  fut  amcnéj 
&aïant  gardé  celles  qui  s'adrclToicnt  aux  Rcligionnaircs  de  Vienne,  il  manda  i 
Monielicz.  celles quiccoicnc à  lui,  lânsics  ouvrir.  Cela  néanmoins  obligea  Gor- coidct  dm 
des  de  s'approcher  de  cette  Ville,  où  il  entra  le  xxv-  aïant  logé  le  gros  de  fcs 
.Troupes  aux  environs ,  à  S.  ]can&  à  Beauvoir.  Le  lendemain  S,  Clumony  con- 
féra avec  lui  dcsatiaircs  de  la  Province,  &  de  l'ordre  qu'ils  y  pouvoicnt  mettre. 
Cependant  Chaftc-CcflànS}  qui  commando it  les  Troupes  Catholiques  que  Cor-  comkt 

.  jdea  avoitlaiifi^es  aiizenvifOosdeS.  MarceUin  dans  despoftes  a&i  fons, pourn'y  a^>hrri.a 
cnindre  psisd*cneâcileinefKempORée$>  £i  va  parci  contre  Cardé,  6(  l'exécuta 
û  hcurciiièmenc ,  que  l'aîam  attaqué  dans  vue  campagne  >  il  le  mie  en  delbrdie»  8c 
ièieUn  picique  uns  perce»  après  lui  avoir  taillé  en  pièces  bien  du  monde.  Ce 
fttcccz  étonna  lès  Huguenots,  &  accrût  merveiUeuicœent  le  courage,  des  Catho- 
liques: De  (brte  que  Cordes pafl&  le  Rhône  avec  toute    Cavalerie ,  pour  s'oppo-  eag»»Hfc 
fer  aux  dcflcins  des  ennemis ,  aïant  jette  Con  Infanterie  ,  qui  confiftoit  en  huit 
Compagnies  feulement  ,  dans  Cremieu ,  Quiricu  ,  la  Tour  Dupin  ,  Moras  ,  & 
Brcflîcu  ,  Bourgs  voidns  de  laCofte,  pour  empêcher  que  les  ennemis  ne  s'en  ren- 
diflcnt  les  maîtres,  pendant  ion  abfcnce.  Il  remonta  vers  Lyon  jufqu'à  Givors,  y^,^  ' 
d*où  après  il  dciccndit  à  Ampui ,  (ùr  l'avis  qu'il  eut  que  Boumiquct,Monclar  > 
Aufin  >  CaumoDC  »  Montaque  ,  &  quelques  autres  (  onlesappelloit  les  Vicooh  .  , 
les)  (ûivoîenc  cette  route ,  pour  mener  au  Prince  fept  mille  hommes  qu'ils  avoient 
levez  pouribn  iervice.BetmnS)qtti  s'étoit-retiVéauprésd'Acierjaulfi  bien queBeten-  cmit* 
ger-Pjpêi^  d'autres  de  k  R«P.R.fitvae  courfe  jufques  à  la  Tour  Dupin.ll  Te  presëta  ^HiT' 

^aint  Portes  fànsrefiftance,&  aïant  bien  reconnu  qu'il  y  avoir  peu  de  reiblution  dans  le 
coeur  des  Habitans,&  de  laGamiibn,il  fc  fèroit  (crvi  vtilemcnt  de  ce  defordrcfi  AuC- 
ftnet  ne  l'avoit  charge  fi  à  propos,qu'il  le  mit  en  fiiitc.  D'Acier  n'avoit  pas  du  canon,* 
C'eft  pourquoi  il  n'ofâ  rien  entreprendre  ;  ce  qui  le  contraignit  de  rcbrouflèrfur  les  d  Ada  r* 
pas ,  fins  s'avancer  plus  prés  de  Grenoble.  Il  laiflâ  Pipet ,  avec  quelques  Troupes,  tuaê  nga 
dans  la  Cofte ,  leur  aïant  promis  d  être  bien-tôt  de  retour  avec  de  nouvelles  forces, 
pour  étendre  Ces  progrez  ^lus  loin.  Il  fit  fcmcr  ce  bruit  :  mais  U  avoit  bien  d'autres 
pensées.  Pipet  eut  le  commandeiqeiit  de  la  CofteS*  André  >  en  Fabiènce  d'Acier» 
qttiluilail!àtroîscentsMou(qiieutce!S9&ne  den^eura  pas  bifif.  On  té^it  encore  £c»acGie. 
moins  dans  Grenoble  :cbacun.y  travailbitâ  ladé&ncc  commime  ou  perle  con-  «o^  ' 
ièil ,  ou  pari'aâioo.  LeConfulat  y  eft  alternatif  entre  la  Robbe  &  l'épée  s  &»pour 

•  l'année  M.  DLX  vin.  vu  Gentil  homme  de  Robbe  y  déviait  être  nommé.  Mais  le^om^âï 
Parlement, &  les  Commi&desBtatsduPaysdefirerent qucce  fïitplûtôt  vahom-^'^* 
me  d'épée ,  dans  la  crainte  qu'va  autre,  fi  Grenoble  ctoit  alTicgé  ,  comme  on  l'en 
mcnaçoit,  ne  fççùt  pas  fi  bien  commander ,  ou  nefûtpas  fi  bien  obéi.  Les  Con-  . 
fcillcrs  Laurent  Rabot  &  Aimar  du  Rivail  furent  députez  ,  pour  faire  goûter  cette 
opinion  aux  Otlîcicrs  de  la  Mailôn  de  Ville  ,  &  au  Peuple:  Néanmoins  tout  ce 
qu'ils  obtinrent  ce  fut  quel  on  i^'cmpêcheroic  pas  qu'ils  lid.pcrfuadaflcnt  aux  No* 
minarçurs  de  porter  leur  dààt<  f  qui  ils.deriibiaœilâné'iif&ncer  laliteccé  des 
fiifinigesi  AM  Jacques ^e MeifoiH'lêigneiir de  Motttbive^fàtélâ.  Ilétôitd'épée,  f/;,'^''"" 
homiilc  de  coetir  /débeftucdiq|^  Ap^igement  i  èc&àt  àimééi  Peuplei:  ce  qui  le  fit  : 
preftrer  àTnuiçoiftVilvibt^  Mif  éiâ^  feigneur  duChaftefiard ,  &  à  Aimar  de  Vi- 
rW*  GOfdes  étôit  dans  VieriÉB  Jitàan  repaiSi  le  Rhône  avec  là  Cavalerie.  Pierre  son  cn  m« 
'Boiflstyétoitcêluidcqui  il  rémoi^noft'dMmcr  le  pUwlos  conicils  dans  les  af-*"*"" 
feîris  purement  politiques  ;  auCi  \€i  •  prcnoit*U  prefquc  en  tôuies.  Le  GoùverncUr      ;  ^ 
Moiiteillex ,  qui  avbit  paflc  tôu<c  ù.  vie  à  ta  guerre ,  ne  fçavoit  pas  fi  bien  s'accora-  "-i  . 
moder  avec  les  Habitans,  que  manier  les  armes  pour  leur  défencc  contre  leurs  en- 
Demis.  Uavoilçudcsdif&rCAtsavCC  eux  touchant  le  paycraeni  de  iàGarmfon  ; 
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^J^'^GocdcslcsàiamrieglKbiiel'avoitpas  iâtisfait.  Les  gen^  de  guerre .  par  la  ni^mt 

SS*"  "*  wifôn  qu'ils  croient  que  tout  leur eft  permis,  croient  aufTi  qu'ils  n'ont  jamais  tort. 
Il  s'emporta  d'vnc  manière  étrange ,  &  déclara  qu'il  ne  vouloit  plus  de  ce  Gou- 
vernement. Mais  les  principaux  de  la  Ville  aïant  fait  leur  debte  propre  de  la  debtc 
publique  ,  par  le  conlcil  de  Boiflàt ,  ces  Fumées  de  colcre  le  diifipcrcnt  facilement. 
Quand  on  a  le  fonds  de  l'amc  bon»  la  bile  >  en  s'cmouvant^cvcillc  moins  iapailioa» 
qu'elle  n'excite  la  vertu. 

XVII* 

N  ne  douta  point  que  Gordes  après  le  déport  d'Acier,  ne  peosSt  ièriaiièiiieiir 
à  la  repriiè  de  la  Cofte  S.  André  >  'd'où  Pipet  incommodoit  par  lès  oouriès 
continuelles  tous  les  environs.  LaMarcouflè)  pour  £ivorilêr  cette  entreprit  >  en 
îdfk  £k  fo'inoit  plufieurs  lur  les  autres  Places  que  tenoit  le  parti  ennemi.  II  avottTO  gnàd 
iivote.     crédit  fur  les  autres  Cbefs»  qui  lui  obeïfToient  dans  le  Graifivodan ,  conune  an 
««fMi|A  s.  Lieutenant  de  Cordes.  Il  fit  attaquer  le  Château  &  le  Bourg  de  S.  Quentin  (t 
*^SF^    à  propos,  &  fi  vigourcufcment  qu'ils  furent  contrains  de  (c  rendre  le  vi.du  mois 
de  Janvier  de  l'an  m.  DLxvi  i  i.  ce  qui  fut  à  Gordes  vn  heureux  augure  du  fucccz 
.|ggiw«q«  de  Ibn  cntrcprife  fur  la  Cofte.  Mais,  en  même  temps,  Pipet  irrite  de  cette  per- 
te  s'ctoit  prcfcnté  devant  le  Château  de  Brefficu  éloigné  de  la  Cofte  d'environ 
vne  lieue:  Néanmoins  ibn  dcflêin  ne  reùiTit  pas ,  aïant  reconnû  que  les  Habitaos  dn 
fiourg  qui  eft au dei!bus s'étoîent  jectezdans leCtiSteau.  Leur rdblucion de ife bien 
défendre'  lui  ofta  celle  de  les  attaquer*  Goides  y  fit  entrer  >  quelques  jours  après» 
trente  bommes  de  la  Compagnie  de  la  Baftie  >  qui  y  fiirent  conduits  par  ChaAel- 
lard, &  par  les  Capitaines  la  Croix  fie  Menon.     Acier  n'avoir  quitté  le  Dau- 
phiné  que  pour  aller  hâter  le  fecours  qui  iè  preparoit  en  Languedoc  ,  pour  .le 
Prince  de  Condé.  Les  Troupes  des  Vicomtes  ,  de  Mouvens  ,  &  de  Rapin  en 
étoient  la  force.  Leur  marche  devoir  être  à  travers  l'Auvergne  :  &  Saint  Heran^ 
qui  en  étoic  le  Gouverneur ,  ne  fe  croïant  pas  afl'ez  fort  pour  leur  rciiftcr ,  pria  Gor- 
des de  le  fccourir  :  de  forte  que  celui-ci  lui  avoir  envoie ,  dés  le  mois  de  Décem- 
bre de  l'année  précédente ,  François  de  Meùillon  de  Grolée  icigneur  de  BrefTieu 
avec  de  la  Cavalerie     le  Capitaine  d'Hieres  avec  desgcnts  de  picd.La  vengeance, 
autant  que  la  bravoure  /avoir  in^ré  à  Pipet  la  pensée  dè  iiirptendre  le  Château  4k 
eoitib»  CD  Bicflîeu  >  plûtÔt  pour  le  ruiner  >  que  pour  en  tiier  nul  avantage  :  Ce  fiit  en  la  pleine 
Anop^  de  Ganar ,  &  au  paffi^  de  la  Rivierfe  d'Allier ,  que  l'Armée  Catholiqud  zenconr 
tra  celle  d'Acier  ,  è.  des  Vicomtes  composé  d'environ  huit  mille  hommes. 
BceiEnft  Btcfficu  étoît  à  U  tétc  de  la  Cavalerie  de  Siicran,  &  BoreltPooiônas  commandoit  ' 
J2j««    celle  des  Vicomtes.  Le  choc  commença  par  eux  :  s'étant  remarqué  l'yn  l'autre,  ils 
fc  détachèrent  de  leur  gros,&  tombèrent  aux  yeux  des  leurs  des  coups  qu'ils  fc  por- 
jufciiofc   tercnt.  11  y  eut  ,  dans  leur  conduite  plus  de  courage  que  de  prudence  ,  &  les 
Chefs  font  plus  louables  par  celle-ci  que  par  l'autre ,  qui  n'cftqu  vne  vertu  de  Sol- 
jdat.  11  fiitfait  des  prifbnniers  de  part,  &  d'autre.  Poligni  Gcnt  d'arme  de  la  Com- 
•  pagnie  d'Ordonnance  deCordoft  iut«vn  de  ccuxt^ue  firent  les  eonemissCétoii  yh 
caillant  hbmine.  Goidcs  étoit'dans  Vienne  >  quaiid  la  nooHIe  lui  en  fiit  /portée; 
cuurmf»  Tout! lebasDanphinîé étoît  aUbhuilem'pe^ltt..;  lea<Hugucno9enéto|eml«sMaî- 
>"  HugM.  ires.  Qa^ard  Pa^^SaiotAttbatiavpit  eaiporté  Ici  Ville  de  Buisidés  le  commen- 
cement, de  ces  féconds  troubles.  >  &  les  Villes  de  Montclimar,  de  Val^nce^de 
i!n!|[''-'^  Romans ,  de  Saint  Marcellin  >  &  Gap  dansjfis.  Alpes  n'avoient  pas  tenu  bo% 
&  s'étoient  déclarées  pour  eux  :  Telle  meut  que  Gordes  s'appliquoit  à  mettre 
les  Villes  du  haut  Dauphiné  ,  qui  lui  reftoicnt  en  eftat  de  ne  pouvoir  lui 
j£m"  être  enlevées  ni  par  la  force  ,  ni  par  la  fûrprifc.  Les  principales  étoient  Grc- 
****       noble  &  Vienne.  Mais  il  y  avoir  plus  a  craindre  pour  Grenoble  ,  où  le  nombre  de 
^ux  qui^iiiôiciK  profciTion  de  la  R.  P*  R>  ccdoit  4  peine  à  celui  des  Catholique  s. 
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Attffi  Us  fitrenc  d'abord  defamez  »  voe  cxaâe  recherche  aiant  écé&îte  dans- 
leurs  maifims»  Onnefe  contenta  pas  de  cette  précaution  j  les  plus  ft^ieâs  d'en-  -^^^^ 
tre  eux  filrent  mis  dehors ,  6c  les  autres  n'eurent  pas  la  liberté  de  paroiftre  :  Mê-  h'e! 
mes  on  les  renferma  dépuis  tous  en(êmblc  dans  la  mai(bn  du  Prcfidcnt  Caries, 
où  ils  furent  foigneulcracnt  gardez.  11. y  en  eut  qui,  ne  pouvant  fuffrir  ni  l'exil, 
ni  la  prifbn  ,  retournèrent  au  giron  de  l'Eglifc  ;  Mais  on  ne  le  fia  pas  à  eux  pour 
cela.  La  Religion  cft  aux  amcs  fincercs  vn  retranchement  contre  la  perfidie  :  i^cfle^ 
aux  autres  clic  n'en  cil  que  la  couverture.  Il  leur  fiit  bien  permis  de  demeurer 
dans  leurs  maifons  >  mais  il  ne  le  fut  pas  d'en  fbrtir.  Ils  n'en  curent  la  licence 
que  pour  les  Dimanches  >  &  iculcmcm  pour  aller  an  iè^îce  divin  dans  les 
EgliÈs.  Se  convertir  pour  eftre  mieux  >  c'eft  fè  prévertir  de  nouveau*  Pcn*  ^'^'^ 
dant  que  Cordes  &  preparoît  au  Siège  de  la  Cofte  >  Bemter  lui  donna  avis 
que  la  rcprifê  de  la  Ville  &  du  Château  de  S.  Vallier  >  à  cinq  lieues  audeflbus 
de  Vienne,  iur  le  chemin  de  Valence  ne  lui  iêroitpas  mal^alsée  :  les  Hugue»  ""V***^ 
nots  s'en  étoient  emparez.  Le  Capiuinela  Place  ,  qui  avoic  du  crédit  dans  ce 
lieu  ,  où  il  étoit ,  ne  (crvit  vtiîcmcnt  :  De  forte  que  les  Capitaines  GcfTans  & 
Colomb  y  aïant  été  cnvoïcz  avec  'leurs  Compagnies  ,  ils  entrèrent  lans  beau- 
coup de  rcfiftancc.  Bien  plus  de  périls  &  de  diilîciiltez  l'aitendoicnt  à  la  Co- 
lle: Claude  Bercngcr  fcigncur  de  Pipet  n'y  avoit  que  de  bons  Soldats,  &  croit 
fcipltt  de  Ce  bien  défendre.  Cordes  ne  l'ignoroic  pas  :  Il  aitembla  des  Troupes 
.  de  touscôtez*  Vrfé ,  Lteuienanc  de  Roi  dans  le  Foreib ,  lui  envola  deux  Com- 
pagnies de  Cents  de  pied ,  &  le  Comte  Maninengue  le  iîiîvit  avec  de.  la  Gava-  sk^^  de  u 
krie  Italienne.  U  inveftitlaCbfte  le  i  x  i.  jour  du  mois  de  Février,  &  fe  Ba-  ^ 
ron  des  Adrets ,  qui  étoit  en  Garnilbn  à  Ornacieu  ,  le  joignit  le  même  jour  ^  ^ 
avecibn  Régiment  composé  de  plus  de  deux  mille  hommes.  Cefiic  la  prcmîc-  Adfe'»°al!!* 
re  fois  qu'il  parut  armé  durant  ces  troubles  dans  le  parti  Catholique.  Le  Canon  ^**'* 
ne  commença  à  tirer  que  Icfcndcmain,  &  la  brèche  qu'il  fit  aïant  été  jugée  raf- 
fbnnablcjil  fut  rcfolu  de  donner  alTaut.  La  batterie  avoit  été  pointée  contre  la 
muraille  qui  joint  la  Porte  de  Vienne,  &  avoit  achevé  la  ruine  tlu  Prieuré,  que 
les  Huguenots  avoient  commencée.  Cette  Ville  eft  alfifc  furie  penchant  d'vn  co- 
fleau  couvert  d'vn  Vignoble,  eftimé entre  les  bons, dans  vncdidancc  de  cinq 
lieuësde  Vienne     de  fept  de  Grenoble.  Elle  étoit  défendue  par  vn  Château ,  qui 
oecupoR  le  plus  haut  de  cette  coltine,  composé  de  quatre  corps  de  logis ,  Seflan" 
qué  de  quatre  tours  ;  &  lès  murailles ,  qui  Ceofermoient. étoient  de  brique ,  fit.flan- 
quées  de  dcmy  tours  de  cent  en  cent  pas.  Si  elle  ne  devoir  être  mifê  au  nombre  des 
meillenres  Places,  du  moins  elle  n'étoit  pas  des  moindres  ni  des  plus  foibles.  Cor- 
des  ne  marchanda  pis  ;  il  iît  aller i  l'aflâut ,  qui  commença  environ  les  quatre  heuw 
rcsdu  fôir,  &  ne  finit  que  la  nuit.  Ccfar  de  Grolce ,  Baron  de  Virivillc  ,  qu'ilavoît 
misàlatcte  des  Troupes  qui  donnèrent,  fiit  tué  fiir  la  brèche  5  ce  qui  mit  du  de- 
fordrc  cnrrc  Icsficns.  Quelques  vaillarKS  que foient  les  Soldats,  quand  ils  voient 
tomber  celui  qui  les  commandcib moitié  de  leur  courage  &  de  leur  refolution  tom- 
i>eavec lui.D'ailleurs  les  aiTiegci  firent  tout  devoir  de  braves  gcnts^  tellement  que 
JesaflàiUans&ienc  repouflèz  avec^perte.  Mais  cet  eTchec^ne  rebuu  pas  Cordes  t  H 
apptenott  aux  autres»  par  ibn 'exemple,  à  méprilèrles  perîl^.  Il  étoit  par  tout  >  8e 
iur  tout  daiis  la  tranchée.  Ily -teceut  vne  arquebuiàde ,  mais  il  ne  iUt  blefle  que  Icm 
g^tcment.  Il  fit  déa  brsvn  Siège  réglé  de  ce  qui,  durant  ces  trois  joun,n'avoit  été 
qu'vn  blocus.  On  travailla  i  des  tranchées  de  plus  d'étendue ,  &  à  vne  circonvalla- 
tionqui  l'occupa  julques  au  xiv.'Mais,avant  qu'elle  fût  achevée,  Pinct, qui  vid  qu'il  . 
n'avoitniiêcoursàefpererde  fon  parti,ni  grâce  à  prétendre  de  GordtS5ab2ndôna  la 
Place  tioîsbcttica  avant  le  joui;*  U  en  fortitavecla  plulpart  des  Habicans  par  vne 
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porte  voiTme  du  Château ,  avant  que  les  Catholiques  s'en  fuilêotappcrceus:  il  écoic 
fi  éloigné  que  l'on  ne  daigna  pas  le  fuivre.  Les  bons  Chefe  précipitent  les  pas  de 
Hmmi^»  leur  ennemi  qui  fuit,  en  facilitant  fa  fuite ,  au  lieu  de  l'arrêter  en  s'y  oppolant.  Difi» 
1^         mieu&  Grolée  leigncur  d~  ChâtcauvilUin  ,  à  qui  Gordes  donne  toujours  la  quali- 
té de  Comte  dans  l'on  Journal  ,  s'acquirent  de  Thonneur  en  ce  Sicgc.Ce  qui  ajou- 
ta de  l'éclat  à  leurs  fervices,  ce  fut  qu'ils  étoicnc  venus  fans  être  mandez: ,  &  de  leur 
(N-opre  mouvement.  La  Compagnie  de  Chaftcllard  Sut  laifice  dans  la  Cotie  pour 
SGymifi  la  garder ,  &  Pipct  quelques  j^ours  après  emia  danslo  Çhâtett  de  S*  Qifeiitin  par 
^  '"  firprilètce  qui  le  coiifi>lade  la  perte  qu'il  avoic&îte.  Cardé  Vécoit  avancé  jufques 
à  S.  Antoine  dans  rimeatioo  de  le  iêcourir  :  mais  le  lècours  qu'il  lui  avoic  tmoïéf 
riiiimiiii  ""^  tenté  inutilement  d'entrer ,  avoir  été  contraint  de  s'en  retourner  fans  nen£û- 
le.  Cet  heureux £lccez  perfiiada  Gordes  d'aller  droit  à  Cardé  avec  toutes  Ces  Trou- 
pes ,  qu'il  augmenta  des  Compagnies  de  la  Marcouilè,  &  de  Monteillez  >  qui  eurent 
ordre  de  le  venir  trouver  à  1"  Albcn.  Le  Capitaine  Bonifàce  fiit  détaché  du  Corps  de 
^^^'^^  (on  Armée,  pour  tâchcrdc  furprendrc  la  Ville  de  S.  Marccllin,quin'eft  éloignée  de 
Gocaet,     l'Alben  que  d'environ  deux  lieues  :  &  cette  enircprife  rcùflît.  Il  y  entra  fans  violcn- 
£iS.Aoioio«  ce  ,  les  Habitans  lui  aïant  ouvert  leurs  portes.  Cardé  ne  Ce  crût  pas  alVcuré  dans  S. 
Antoine ,  il  l'abandonna  &  dcfccndit  à  Romans.  Ces  deux  Villes  font  iîir  le  même 
rivage  de  lliêre,  peodiftames  l*voe  de  fautie.  BmnkfJa  Cttdonnîere  enti?  dans  $• 
^^^^  Antoine  pour  Gordes,  prefque  aumÊme  temps  queCaidéenibrtit.  Les  Adrets  y 
£uvlt  la  Cardonniere  >  &  Gordes  les  Adrets  9  qui  fit  dénunteller  cette  Place,  ne  la 
croïant  pas  aficz  importantepoor  y  nwttie  vne  Garoifbn>qui  auroit  d'autant  dimi- 
nué fa  petite  Armée,ni  aHcz  mauvaiiê  pour  en  négliger  la  perte.  Ce  fut  contre  l'avis 
des  Adrets,qucGordcs  ne  iuivoitgueres>(bic  qu'il  doutât  de  fa  foi,foit  qu'il  n'eftimâc 
EKTtniicoi  pjj^  jj^^  Çqj^  jugement. Il  ne  fut  pas  plus  favorable  à  la  Colle  S.  André, à  Moircnc,3c 
à  château- neuf  de  l'Albcn.  Il  refôlut  en  même  temps,  après  en  avoir  contcrc  avec 
la  Marcoufle ,  &  l'Artaudicre  ,  h  démolition  de  leurs  murailles  &  de  leurs  Fortifi- 
cations. A  ce  fujet  il  envoia  Varies  à  la  Coftc ,  qui  y  abbatit  encore  quelques  pcns 
de  murailles ,  &  fit  tirer  du  puits  du  Cbâtcau  des  boulets  de  Canon  Qt  du  plomb> 
que  Pipet  y  avoir  fiut  jetter  :  Màb  les  remontrances  des  Coofiils  de  Grenoble  £rem 
diflcter  le  démamellemeot  de  Moirenc  ;  &  quelques  réflexions  celui  de  Châieati- 
na£»  Tout  lèmbloit  promettre  ï  Gordes  que  s'il  attaqnoit  tes  ViUes  que  ccaoienc 
-encore  les  Huguenots  >elles  ne  lui  refifteroient  point ,  ou  du  moins  qu'elles  He  re- 
fifteroientquefoiblemem.  Mais  iln'avoitpas  aÀ*ezde  forces  pour  l'emteprendff; 
il  en  demanda  à  S.Heran,  à  Vrfé       à  l'Evêque  du  Pui  ;  &  (â  Compagnie  de 
Cents  d'armes  à  S.  Chamon  par  Galifet  qu'il  lui  envoïa  :  &  il  ne  fut  pas  refusé.  Son 
Armée  fut  conduite  jufques  à  Moras,&:  à  Ancyron  par  les  Adrets,  &  par  Varfcsi 
c«airii  de     ce  fut  dans  ce  dernier  lieu  qu'il  tint  vn  grand  Confcil  de  Guerrc,auqucl  il  appella 
les  Adrets,  Varrcsjl'Artaudicre,  S.André,  ]oannas ,  Clerimbcrg ,  &  quclqucsau- 
trcs  Capitaines.  11  y  fût  refblu  que  la  jeunefic  Catholique,  qui  (croit  capable  de  por* 
-ter lesannesi  lesprendtoit)  &  liû(è«BÎcettvetée»'8«idMHi  «nfiiccaux  VibaiUift 
de  Vienné ,  de  Graifivodan  »  6c  de- Saint  Mafcetlifi  9  d^AnMi  >  &  de  BHan» 
çon  d'y  tem'r  la  maia  Cet  armement  nTauroit  ^dnfi  pft  éot!  qoe  fi>rr  Mnfr 
Jjif^^dèiable.  Il  voulut  s'aflêurer  du  Château  de  la  Roche  de  Glun  ,  &Ie  oMtire  en 
état  de  n'être*  pas  fiirpris  par  les  ennemis  :  il  en  fit  Itti-mêaie-  Ja  Tifite.  avee  4es 
Adiets.  .    •  .    *  •■-•T.-- 

XVIIL 

\/f^'^  Truchon  &  les  principaux  du  Parlement  ,  qui  confideroient  que  dans 
teiHo.  J[VJLlcs  Guerres  Civiles  la  vidoirc  d'vn  parti  eft  toujours  funefte,nen otioiét  fccrc- 
-temem  avec  les  Huguenots»  par  le  miniftere  d'Ârces»&  delà  Chaficrie.1  Is  s  en  ouvri- 
rent 
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:'fenK.i|^  Gof^oiai  qtti  oe  U  dftfcppaw»»  pa$4>  Ô!  €<)li(btlt>^  Cardé  lut  f«- 

:  Vicomte  de  Joyc^(cXiç^|en«nl;  de  Roi  en  Languedoc  >  an.  Gotntc  4e  Tende  >  floà  - 
Siifc }  fins  la  participation  dcfqucls  il  ne  vouloit  point  s'cdg^gçr.  Cardé  étoir  dans  i^wnim,^ 
Romans ,  que  l'Eftang  &  les  Adrets  bloquèrent  le  x  x  i  i  .  u  du  mois  de  Mars. Le  ^''^^^  . 

iracmç)our  la  paix  avoit  été  concluë  entre  le  Roi  &ilc  Prihçe  de  CoikIc  Chef  du  ^^J^* 

.  parti  Huguenot ,  &:  publiée  en  fou  Camp  devant  Chartres:  '  Ce  qui  apport^  peu  de  ''•"^  ; 
.jours  apr/îs  bien  dç  changement  aux  affaires.  Cependant  il  fç  fai^bit  de.  çontinùcis  ' 
combats  entre  les  deux  partis ,  &  pluficurs  de  part  ^d'autre  éjoiejntfiits  çri/bnnicrs.  ^^^"^ 
SbflèM|^;â(  Rivoirti  iur^ot  4^s  plus  %nato  il».j:6cé.cks  C»^9^ues,.I^.  phit  ««««te* 
feiblcfcioieiit  que  nout  leur  cft]ferf«is  pour  leur  défvnilè.*;  I»f»'^Ulrejt$  écoiç  Ja.ter*  ^b.^ 

.  fçur^let  HuguenotS)  coiHmoÛrfovpit.été  cl<;s  Cacholique^s;  Ui  leiblmtiitjde  t'en 

.éé&ù^  %  UgtffKttm  fQ  Bouigufgnon ,  qui  leur  promit  de  raflà/Tinerimab  il  fut  dë« 
couvert  dans  le  Camp  de  Gord^^s ,  oùil  s'étoit  gliffé  >  &  atant  été  mené  à  Clerieti» 

,  où  Qojdes  voulut  l'examiner  'lui>m!êniie>  toa  châtiment  fiit  la  honte  de  ceux  qui 
avoient  voulu  Ce  fcrvir  d'vn  fî  méchant  homme.Gordes  receut  .l'Edit  depaix>&lciît  JJùt*  ^" 

.  publier  dans  {ônCamp,&:  à  Moras.Cc  n  ctoit  qu'vnccôfirmationde  celui  de  hnvicr,  t 
&vne  abolition  générale  aux  Huguenots.  Quelle  folie  aux  hommes  de  s'emporter  R.tflMi«i. 
contre  fon  de  voir,pour  n'obtenir  après  leurfang  répandu,leurs  maifonsbrûléc^Ieurs 
proches  (ucz ,  &  leurpaysdeiblé  que  le  pardon  des  ftiaux  qu'ils  ont  f^itS  j  &  qu'ils  '^1^ 

'  ont  fiiuflcns  f  jGordcs  coiofQcojga  i*«necttciôfi  !de  cet  Edit  par  la  «léljmtee  4a   ^ 

Wmùfc  AlcXandie^quif  îoc  lien  dp.û  rapçooi  laquelle  Banitier.iâit  priibimicr  <\w\- 

,  ques  jbms  aupai^ypoti^voit  écé  inj^«  'Le  peuple  4e  Grenoble ,  qui  s'étQÎc.  promis 
de  repaître  Ç»j€XaLéa.  cruel  ipeâsicle  de  la  mort  de  ce  Miniftre ,  en  fut  indigné  con- 
fie Gordcs.  Truchon&lBeUeure  étoient  Tes  plus  confidents:  Il  Ce  conduifbit  par  ^.J^^ 
leurs  confcils  prefque  entoutes  chofes  :  aufTi  eurent-ils  part  au  blâme  qu'on  lui  don-  '  < 
noit.  Robert  Avocat  de  la  Ville  fut  affcz  hardi  pour  déclarer  dans  la  Chambre  du 
Confcil  du  Parlement ,  qu'on  les  avoir  pour  fufpeds,  &  Maugiron  publioit  que  tant 
que  Gordes  fcroit  en  Dauphinc ,  les  Huguenots  fcroicnt  favorifcz.  Le  peuple  haït 
moins  l'impiété  qu'il  n'aime  la  cruauté ,  &  appelle  fâ  fureur  Religion.  MaisGordes, 
qui  n'avoit  pour  objet  que  le  bien  de  la  Province  >  fè  mocquoic  de  ces  di(cour$ ,  & 
fiitibtclcMi devoir»  SesaâionsétoientIcdeiêlpQirde&seDnemisiSedereseovieax* 
Cardé  fie  $.Roniwi  tiaiteieot  avec  lui,  6c  conilêncirem  que  h(  paix  f&t  publiée  dans  aéaiiiirle. 
Roinant>où  Ge(&ns  entra  pour  Gordes.  Ils  en  forttrent  >  comme  ils  Tavoienc  pro-  ^ 
mis»  mais  de  leurs  Troupes  composées  d'étrangers  s'obftinerent  à  ne  point  vuider  J^l^  ^ 
julquesâ  ce  qu'on  les  y  eûtdifposécs  &  parles  me  naceft}6e  par  la  gratification. 
Elles  altèrent  à  Valence ,  &  la  Marcoudc,  qui  s'étoit  dignement  acquitté  da  Gou-  & 
vcrnement  de  Grenoble,  fut  honoré  de  celui  de  Romans  >  nul  n'aïant  été  jugé  plus 
capable  que  lui  d'y  rétablir  le  bon  ordre  >  &  le  zelc  que  de  bons  Citoïens  doivent 
à  leur  patrie.  La  Ville  de  Valence  imita  celle  de  Romans  :  la  paix  y  fut  publiée:  v 
Ce  qui  néanmoins  ne  fc  paflà  pas  fans  tumulte.  Les  Archers  de  Geflàns,  Vifcncchal 
de  Robbe  Courte, qui  accompagnoient  celui  qui  faiibit cette  publication , fii- 
rem  attaquez  prenûeremenc  ï  coups  de  pieife  »  8e  après  à  coups  d'épée  ,  8e  . 
chaflèi  julques.  dans  leurs  logis.  XU  avoiem  mis  des  Croix  à  leurs  clûpeaux: 
elles  leur  furent  arrachées  :  Ce  ficré  (îgne  »  qoe  les  Enfêis  ic^iedent  »  ne  ' 
l'aiant  pas  été  par  la  popubce.  Qaincel  &  Miribel  l'avoient  émeue  »  8e 
quand  Gordes  nie  -eotré  d^ns  Valence  >  ils  flirent  mêmes  afièz  téméraires  \^ 
pour  mcprifêr  en  quelque  manière  la  Majcflé  Roïale  en  fâ  perfonnc.  Il  ne    ,  . 
Tint  qu'à  lui  de  s'en  venger  ,  car  il  s'étoit  rendu  maître  de  la  Ville  avant 
que  de  s'en  approcher  >  y  ayant  envoyé  Bottieres  ,  avec  du  Compa- 
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ndkiieib  S'^'^  »  ^  celles  de  ChaAeOaffd  ik  de  BriMÇOii.  Ifeis  la  rttàffaaac  precipkée  eft 
toûjours  ibapçonnéc  <finjufticeb  II  ie  contenta  de  les  &iire  iôrrirûns  bruit  >  fie 
mie  cinquante  Suiflcs  aux  Porter  >  8c  dépuis  le  Gouvernement  de  cette  Ville  fut 
TUie»  donné  à  Ccrvicrcs  Saint  André.  Momclimar  «  où  fut  lai(fê  le  Capitaine  Bafc. 
mont  >  neveu  de  Tmchon ,  Chabucil  &  Eftoillc  ouvrirent  leurs  portes  à  Gordcs; 
fit  il  n'y  eut  point  de  Place  du  parti  Huguenot,  qui  en  apparence  ne  reconnût  {on 
devoir  5  mais  en  cfl'ct  il  y  rcftoii  la  même  dclobeiflance,  &  la  même  obftination.  La 
Fuc^ei»  Rclieion  Catholique  n'y  eut  eueris  plus  dclibcrté  que  durant  la  euerre.  Ceux  de 
le  Ville*   Valence  prétendirent  mêmes  ,  que  Cordes  ne  leur  dcyoït  point  reiukr  leuc 
lemendre  prière  de  iie  point  6fre  dwe  h  Me^edans  fEvêcfaé  »  où  il  étoit  la* 
»         gé,  11  n'y  avott  dffis'le  Valeminoisiiiilliea  où  le  knke  divin  ttt  leceu.  Celui 
où  I4  Meife  ainm  été  dite  dans  Romans  i  diitant  le  jejour  de  Goides  »  fiit 
brûlé  ,  8t  ruiné  vne  -nuit  par  des  (êditieux.  Les  Prêtres  o'ofcrent  s'y  prc&o* 
Cfo»  bun-      ^     V  j^Qntclimar.  Ctuf  qifi  pasoifloiem  dans  Gap  avec  des  Croix  blan- 
inuiS^!"  ^-^^^  ' ^  Catholiques  en  portoicnt  alors ,  y  étoient  mal-traitez.  On  les 

TiMy  Go»,  y  "O"^"^*^*^  Idolâtres ,  &  on  leur  couroit  fus.  Mais  Vinay  aïant  été  cnvoïé  pour  y 
commander  en  qualité  de  Gouverneur,  y  modéra  par  fa  fageflc  l'ardcUr  de  cet- 
te frencfie.  Vienne  vcngcoit  les  Catholiques  de  ces  Villes  par  fa  haine  con- 
tre les  Hugucnois.  L'Edit  de  paix  ouvroit  la  porte  de  toutes  indifféremment 
itous  les  Habitans  de  quelque  Religion  qu'ils  fulTcnt.  Elle  fut  condante  à  fer- 
mer les  fiennes  aux  Huguenots.  SaimMtre'-finfOrilbit  ou  ee  icle  ,  ou  eecie  paC 
ûami  tnaisTiuchon  »  Su(ê>d'Alivet>  81  pluficurs  autres  la  condamnoktKf  & 
Gofdes  nel'appuîoitpas..  Cardé  slmerdObit  pour  eux»8t  envola  IturS  pilaimest 
&  fa  recommandation  par  la  Rôbiniere  à  Cordes.  Le  Confeiller  Fiançaycs  y 
fiit  député  avec  tout  pouvoir  ;  mais  il  fut  contraint  de  fc  retirer  (ans  rien  fai- 
re )  après  avoir  cffuïé  vne  fedicion  des  Vignerons  &du  bas  peuple.  LesMagi- 
ftrats  ni  les  Officiers  de  la  Ville  ne  s'y  oppofcrent  point,  &  il  n'en  fallut  pas 
davantage  pour  perluader  à  Fiançaycs  qu'ils  en  étoient  les  authcurs.  Mais  Mau- 
giron  ennemi  déclaré  des  Huguenots  ,  étoit  fbupçonné  d'avoir  allumé  ce  feu , 
& ,  de  peur  de  l'augmenter  ,  Cordes  n'ofà  l'irriter  par  nul  témoignage  de  rcf^ 
intiment.  Néanmoins  >  afin  que  cette  contravention  ne  lui  fût  pas  imputée  » 
Uendonnaaiisau  Roi  fità  ta  Reine  ,  qui  apprirent  aux  Confiils  8c  aux  Habitans 
que  leur  procédé  ne  leur  plâ&it  pas.  Mais  en  ces  rencontres  la  rcprchenfion  deiâr- 
œée  cnorgiieillit  la  deiôbÎBffîoce. 

XIX. 

Es  mécontentements  réciproques  rallumoient  le  feu  qui  n'étoit  qu  «flbupi,  Se 
non  éteint.  LaNobleflc  Huguenottc  (buffroit  impatiemment  cccte  paix,fi( 
s'aiîembta  premièrement  à  Oftc,?<  après,  en  divers  temps,à  S.Paul ,  à  S.  Nazaire  de 
.     Roïans,&  à  larflieu  chez  Cardé;  mais  n'ofânt  rien  entreprendre  qui  pût  choquer  le 
iiftS!*"*  Prince  de  Condé,elle  lui  envoïa  Lc(<]iguiercs,pour  apprendre  plus  particulièrement 
fcs  vraies  pensécsj&  pour  prendre  (es  ordres.  Il  partit  le  premier  de  Mai.  Tout  cela 
ne  tcndoit  qu'à  la  rupture  j  &  en  étoit  vne  :  C'cfl  pourquoi  Gordes  penfà  de  bonne 
bcurcaux  moïensd'aflbiblir  ce  parti ,  qui  n*étoîtroct  que  par  la  lèerette  Intelligen- 
ce des  lêntiments  des  peuples  avec  les  nouveaux  dogmes.  Jufques  i  mainte- 
nant ifs  avoicnt  été  plûtôt  ûiwna,  ,  que  fubjugez.  II  jugea  que  tant  de 
£hS1!Z  Places  fortifiées  dont  la  Piovincc  étoit  remplie  >  nuHbient  i  la  ieineté  publi- 
que qu'elles  avotenc  efie  pour  caufc.  11  étoit  aisé  aux  Huguenots  de  s'en  em- 
parer ,  le  confêntement  des  Habitans  s'étant  toû  jours  offert  à  leur  viâoire  durant  !a 
rebellioaEn  efFet,iIs  s'étoient  rendus  les  maîtres  de  la  plufpart ,  &r  on  .nvoit  eu  de  la 
|»eineàles  reprendre  iîireux.D'aillcurs  ilÉdloit  trop  d'hommes  >  &  de  dcpenfc  pour 
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lescoiiftrver:8cksalNmdoiniant&^<èwit1emaitre<lekGmij^^  cbu^ 
toit  pas  que  ce  ne  Hit  les  aflêurerau  Roi&  aux  Catholiques,  Ncanmoins  il 
niqua/arefolution  aux  Oficiers  du  Parlement ,  s'étant  aflcmblé  avec  eux  dans  la 
Chambre  du  Confcil ,  &  ils  la  loûefenc:il  rendoit  Con  authoricé  plus  force  en  ne  toé' 
prifanc  pas  celle  de  ce  Corps.Lc  dcmanccllcmcnt  de  Corp  fut  rcfoîu,  &  pteique  en 
niêmc-tcmps  celui  de  Tulcttc$,dc  ia  Roche  du  Pont  de  Royan$,de  C!iârcau-ncuf,dc  ■ 
Mazansjdc  S.Nazairc  de  S.Antoinc  de  Vicnnois,dc  Picrrc-Lattc,  d'Alais  ,  d'AfprcS) 
de  Bcaumont,dc  Chaftillon  dans  le  Dioisjdc  Sauicr,&dc  Dieu  le-fiuCrlafut  fibicn 
goûté  par  les  Députez  des  EiUts  aflcmbicz  alorsjqu'ilsdcfircrcm  qu  onn'c  n  dcmeu- 
lât  pas-là.  Ce  fut  leur  avis  que  les  Villes  de  Die,  de  S.MarccIlin  >  &  de  S  Paul  Trois- 

.'Clilteaux,quironc  du  nombre  des  dix  qui  ont  entrée  &  voix  dans  ces  aflèmblietge- 
neraks,  ne  (bflênt  non  plus  i  pargnées.  Ils  ne  manquoient  pas  de  ratlbfls:la  dclôbei^ 
iânce  n'étoit  point  (ortie  de  Die  :  on  y  «voit  tué  des  Pidbes  impunément  déjpub  la  - 
publication  de  la  paix.  &Mafeelfinavoittoû jours  été  la  pro!e  des  Huguenots  9  & 
étoit  ou  tropfoibic  pour  relîftcr  à  la  forccjou  trop  gagnée  à  leurs  interefts  pour  ne 
ccdcrpas  à  la  peHûafion:&  S.Paulétoic  environné  d'ennemis  de  tous  côiez.  Si  cft-cc 
que  ces  délibérations  ne  furent  pas  iùivicsdc  rcfTct.Plufieurs  de  ces  Bourgs,&  de  ces 
Places  furent  laiHces  en  l'état  où  ils  ctoicnt  ,&  mêmes  Gordes  y  mit  Garnifon  :  Se  '  ' 
d  autres  coniidcrations  l'emportèrent  pour  ces  Villes  fur  celles  qui  avoient  perlua- 

-dé  Gordes  à  leur  dcfavantagc.  L'Artaudicre  appuïa  dt  Ton  crcdit  auprès  de  Gordes 
les  prières  des  principauxHabicansdeS.  MarccHin,ou  le  Capitaine  la  Tour  com- 

'  mandoiclls  confideroient  la  ruine  de  leurs  murailles  comme  vne  ia&mie,&atnioieôt . .  . 

•  mieux  perdre  l'exercice  de  k  nouvelle  Religion  qu'elles.  Il  y  fiit  défendu  >  6e  .dans  de  i«  r  a. 
-Mlben  âttfliîMaîsycefles  du  Bonigde  S.Quentiniiûent  emirement  rasées:elles  avoiét  tuîlâ!!^ 
été  reparéc^&le  peu  de  ibiiiiqaeroDyaToit  eu  d'éviter  les  fiirprifcsdes  Huguenots,  i^al 
les  abbatit.  Vnc  partie  de  celles  du  Château  de  Pipcc,  d  u  côté  qu'il  reg;irde  la  Yillc, 
tombèrent  d'elles-mêmes  prcfque  en  même  temps  :  On  en  voit  encore  les  mafures. 
Gordcs,à  qui  les  Confuls  de  Vienne  en  donnèrent  d'abord  avis ,  y  en  fit  relever  de 
nouvellesjmais  différentes  des  autres  &:  pour  la  forcc,&  pour  l'art.On  entcndoit  bien 

des  murmures  de  toutes  partsj  Mais  on  ne  voïoit  point  encore  de  mouvements  :  &  RcSuiec 
qui  fçait  commande r,fcint  fou v ci  de  ne  pas  fçavoir  les  chofcsqui  le  fâchcnt,mais  qui 
paflènt  fon  pouvoir.il  mit  en  vfâge  tout  ce  que  l'on  pouvoit  attendre  d'vne  prudence 
conlômmée  comme  Ufienne.  Les  rccompcnlês  ibnt  des  attachements  pour  ceux  ^«^iM. 

*  qui  ont  (çrvi|&  des  letines  pour  ceux  de  qui  on  defitè.  le'  lervîce.  Sallcoj^e^iolée» 
Ch&ceatt^viIlainiMonteilIiez»Ia  Moite-Verdcyer,Mc«eibn>  l'Eflang>8cyaUins-Ro(^  dero.dKM 
fet  avoient  (ècondé  vtilemenc  (csfoins  durant  la  Guerre,  il  procura  qu'ils  fiiflênt  bon- 
norex  de  l'Ordre  du  Roi  qu'ils  receurent  de  fês  mains:  Il  l'offrit  encore  au  Baron  des 

-  ■  *  LoAdfCttl» 


Adrets  qui  s'cxcuiâ  de  l'accepter.  On  croïoit  le  Bâton  Catholique  par  la  haine  qu'il 
témoignoit  aux  Hugucnots,mais  lui  qui  n'éioit  pas  homme  à  réfléchir  (urfcs  premiè- 
res pensées ,  ne  jugcoit  pas  incompatible  d'être  dans  vnc  Religion  >  &  d'en  com- 
battre les  progrez.  Gordes  fît  après  nommer  des  Députez  du  Parlement  &  de  la  J^JJjJ'^. 
Chambre  des  Comptes  pour  vifitcr  la  Province ,  pour  rétablir  la  Religion  Catholi-  f.g*^,'^"^*' 
que  dans  les  Communautcz  d'où  elle  étoit  exilée  ,  &  pour  exécuter  fidcllc-  p*>i. 
ment  tous  les  articles  de  l'Edit  de  paix.  Ce  furent  le  Prcfident  Flehard ,  Bouvier  & 
Mulet.  Mais,leur  commiffion  fiit  empêchée  par  la  prife  des  armes ,  aprésavoir  heu* 
reofiment  commencé  par  l'obéii&ice  qu'ils  trouvèrent  en  divers  lieux  où  elle  les 
porta.  Il  fut  dtliberé|iar  les  Ëftats  que  la  Province  cntretiendroit  douze  Compag-  nénMt 
•  nies,chacune  de  deux  cent  hommes  ;  &  Gordes  leur  c  n  nomma  les  Capitaines  qu'ils 
aggrccrcnt.  Elles  lîirem  composées  des  meilleurs  Soldats  de  celles  qui  avoient  été 
licentiées^&  cet  armement  fût  fort  vtilc.  Car  1rs  Huguenots ,  s'étant  infenfiblcment 
rcQduslesplusforcs  dans  Gap,  avoient  jettédw  h  e  rreur  dans  tous  les  environs,  m,,"''^''*' 
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ir'Ai'Glit^qoe<f  Aoibnih  n^cn  .-étoit'pàs  •cicmpt»  mais  'ttM.-it  côiftmeiicémeiit'  4^ 
iiefiiM]iK  dcibbciflànce  8e  non  rebel!  ion.  ItspidbiliereiKièalement  qu'il»  ne  tou- 
.loiem<)uc  fc  mettre  à  couven  des  dedôins  de  leurs  enneans  >  8c  deladc&oiè  ne 
paflêrent  poincà  i'ofFcnfc.  Koflct  y  accourut  ;  mais  Ces  remontrances  n'y  trouvèrent 
pas  des  cfprits  difpofcz  à  les  goûter  ,  &  enfin  il  falut  que  le  Vibaillîf  vuidât  &  Ce 
Rtflc»i<«.   retirât  à  Serres  où  le  Sicgc  de  Ta  Jurifdidtion  fut  établi  par  les  ordres  de  Gordes.  La 
Juftice  eft  en  opprobre  aux rcdiiieux  qu'elle  menace  ,  &  dans  Con  impuiflancc  clic 
ne  laiflc  pas  de  les  faire  trembler.  Ce  qui  cioii  arrive  dans  Gap  étoit  vn  avertifle- 
oMte  dan*  tticnt  aux  auttcs  Villes  de  ne  pas  admettre  ,  fans  difccrncmcnt  ,  au  rang  de  leurs ci- 
GttMUe.    loïeiistoiis  ceux  qui  fc  prcicntcroicnt.  Alors  les  Portes  de  Grenoble  fiirent  fermées 

âtopscèuxdesHu^cnocsquines'y  étoiemétabltsquedés  l'an  m*  olxi.  ou  qui  ifd. 
«ii£h£-^<'>^.portélesarmescontre  le  Roi.  Il  avoic pende  joursattpanvantde&ndutooe 
exercice  de  la  nouvelle  Religioodans  Gienoble  ;  mais  cfetté  defoiiê  ne.  fin  pas  pu-  ' 
BdiKDf».  bliée:Onenapprchcndoitlesiîiittcs.  Souvent  ce  qui  eft  jufteeniby-oicme  ne 

ton  pas  tel  dans  Tes  circonftances.  Theys-la  Cochc,&  d' Arces  S.  Angç  écoicnt  aux 
environs  de  cctrc  Ville  ,  où  ils  faifbient des  levées  :  Mais ,  ce  n'étoit  pas  (ans  apipre^ 
hcndcrlavigilence&:I'adivitc  de  Gordes  ,  qui  en  effet  ne  lesylaiflâ  pas  long-temps 
InH^-  en  i*cpos.  Les  bannis  de  Grenoble  fc  joignirent  à  ceux  que  ks  Catholiques  de  Ta- 
ç^6t^m.        avoient  chaffc?.  de  leurs  Mai{bns,fs:  à  quclques-vns  de  Provence  réfugiez  en  ce 
*c         païs.  Tous  enlcmblc  firent  vn  Corps  affcs  confiderable,  &  s'ctant  prcfcntcs  à  lapor- 
Tâi«a  ftis        Talard  ils  l'enfoncèrent  y  Ibixantc  hommes  feulement  qui  fiirent  les  plus  refo- 
lus  desCâtholiques  aiant  ôsé  laleur  difputcr }  auffî  il  n'y  eut  point  de  qùartter  pour 
eux.  Le  ChâtànoùcommandoitRivaÛtintbon;  ce  qui  peu  de  jours  après  c6»- 
âoï^'.  tf^gnit  les  rebelles  de  lâcher  leur  priiê.  La.Ville  de  Cieft  (è  trouva  dans  les  maïAs 
.  des  Huguenots  preique  de  la  même  manière  i  dés  le  commencement  du  mois  .de 
Septembre.  Elle  fc  reconnût  plutôt  pri(è  qu'attaquée  :  Mais  le  Château  aïant  évié6 
cette  fiirprifc,&  Cordes  s'en  étant  approché  avec  ce  qu'il  pût  ramaflcr  de  Troupe^ 
fffOt.      ils  en  fortircnt  environ  la  minuit  du  x  v.  du  même  mois.  Ils  choifircnt  la  nuit  pour 
cacher  leur  fuite  ,  &  pour  couvrir  leur  honte.  Gordes  en  donna  le  Gouvernement  à 
l|gm(^i^  Arecs.  II  avoir  jette  dans  la  Ville  de  Montelimar  vnc  garnifon  affez  torte ,  pour  rcfi- 
fter  aux  cntreprifes  des  Troupes  ennemies  qui  la  tenoicnt  comme  bloquéc,&  vn  Chef 
aflèz  vieiiant  pour  éviter  leur  Hirpriic:  Cétoit  Pierre  de  Vefe  lèigneur  de  Beconne>il 
Monde  Be-  ^^P^^toûjours  heurculoBent  IcuTS  attaques$&  en  vne  qu'ils  firent  à  la  porte  ùàtKt 
Gaucher»  l'onzième  jour  de  Septembre  >  il  fiit  bleffi  i  mort  de  divers  coups  d'elp4t: 
Mais  il  ne  mourut  pas  fans  être  vietigé*  Les  ennemis  fiirent  chaflèi  avec  perte  >  &  il 
eut  en  mourant  la  (àtisfaâion  de  s'entendre  de  tous  côtez  &  loûer,5f  plaindre.  Ainlî 
il  n'y  avoit  rien  de  cettain  -,  &  l'état  de  cette  Province  entre  la  paix  &  la  guerre  teC- 

^           (cmbloit  à  l'agitation  de  la  mer  après  ou  devant  la  tempcftc.  On  faifoit  courir  vn  for- 

pn^.     mulairc  de  ferment  de  fidélité  dans  les  Maifbns  des  Gentils-hommes  de  l'vnc  & 
l'autre  Religiontil  avoit  été  concerté  dans  le  Confeil  du  Roi,&  envoie  à  Gordes  pour 
.   exiger  d'eux  dclefigner.  Les  vnslc  failbient  de  bonne  foi,&  les  autres  n'y  mcitoicnt 
leur  fein  que  comme  vn  témoin  de  la  violence  que  l'authorité  leur  faifoit.lls  croïoict 
que  les  Aâes  aufquels  on  n'a  pas  donné  (on  conlêmemenc  lors  qu'ils  ont  été  formez» 
font  étrangers  à  ceux  mêmes  qui  les  ioulcrivent  par  comp1aifance,ou  parfoiblefiê.11 
•n'y  avoit  pas  de  milieuûlMoit  que  Gordesic  préparât  à  laguerre>8til  nek  pouvoic 
k'SCS^  £ms  aigen&La  Proviocecodèotità  vn  empmnKlecinquaqie  trois  milles ImesCir  lit 
•  Aisés:nitl  n'en  fût  exempt}&  depuis  il fiitezigéik  main  armée  avec  beaucoup  de  ri« 
gueur.Ce  fut,touiesfois>avec  cette  condition  que  cette  fomme     tous  les  finis  de  la 
Guerre  (croient  repetez/ur  ceux  qui  l'auroient  commencée.  Maisj  le  fort  des  armes 
ordonne  plus  infailliblement  :  8c  l'ennemi  qui  n'eft  pas  tout  à  Êût  détruit  n'a  jamais 
toudctort. 

XX. 


Digitized  by  Google 


deDauphine.  i^zj 

XX. 

L Es  Rcligionnaires  faiibient  de  grandes  levées  djuis  la  Province  fur  les  comraifi  Utéu  tcmt 
fions,quc  d'Acier  leur  avoir  envoïccsjpourlc  fëcoiirs  du  Prince.  Il  s'y  fit  fcpc  Rc-  ÇuM. 
gimcns  dont  les  Mcftrcs  de  Camp  furent  Montbrun,Prccontal  Anconnc,  S.Romain, 
VirieufonOnc!e,Blacons,MiralKl,Chcylac,&  Orofe.Ccuxdc  Montbrun&dc  Mi-  . 
rabcl  furent  chacun  de  dix  Compagnies  j  ceux  de  S.Romain  &  de  Viricu  ,  joints  en- 
icnibl^dc  dtX'fcpucclui  deBlacons,de  quatorzcjcelui  de  Chcylac,d'onie  j  celui  de 
Miiabel^dediiscclui  d'Anconnc,dc  huit  -,  &  celui  d'Oroiê  de  quatre.  Montbrua ,  6c 
Anconne  firem  auïC  chacun  voe  Compagnie  de  Chevaux  l^en i  6c S.  Ron^ 
ncu,vnantic.Alais«ViIIedesScTenes»étojclereiide£>vousdecouté  f  armée;  Mais  Ici 
Ponts,&:  les  Pons  du  Rhôi)c>étaiK  occopcz  par  les  Catholiques  >  ces  icpc  Regimens 
d'InÊincerie»  &eet  quatre  compagnies  de  dvalerjc  ic  voïoicnt  hors  d  cfperance  d'f 
paflcr  /ans  combat;  ce  que  Montbrun,qui  les  commandoit^vouloit  éviter.  Mais  Mou- 
vans  étant  dans  la  même  peine  fc  preicnu  avant  eux  au  bord  du  Rhône,pour  le  paflcr  KhlJ*' 
auflTi  avec  Ton  Rcgimët  qu'il  avoir  levé  en  Provence.  Vis  à  vis  de  Bais  fur  Baisétoit  vn  ^""S«- 
lieu  propre  à  ce  trajet  que  les  Catholiques  ne  gardoicnt  point  j  il  s'en  faifit  >  &  viânt 
d'vnc  diligence  extrême  il  y  éleva  vn  Fort  en  moins  de  vingt  quatre  heures. Ce  fiir  au 
commencemencdu  mois  de  Septembre.  Montbrun  l'y  vint  joindre ,  &  quoi  que  les 
Fregatces  que  Goidcs  avoic  miles  fur  le  Rhône  fiflênc  bien  leur  devoir ,  ils  paflcrent 
prefi]ueûns  perte.  Gordes  mêmes  les  y int  attaquer  i  la  tefte  de  quelque  Cavalerie  ^ 
que  Joyeulê  lui  avoit  envolée»  te  aïant  donné  ju(ques  dans  leurs  tranchées  s'en  re-  Goidctne» 
tourna ,  ùtas  être  £iivj>tout  couvert  du  (âng  des  ennemis  dont  vn  grand  nombre  per-  ''^* 
dîtlavic.  La  Coche  fut  plus  malheurcux:il  avoitaufli  drcffévn  Régiment  avec  lequel 
îl  avoit  pris  le  Bourg  d'OiiênS}&  sTétoit  avancé  jufqu'à  Domene  pour  y  paflcr  rifcrc,  c'"hc/ 
&  /iiivrc  la  roure  des  autrcs;Maîs,vnc  partie  de  la  Garnifon  de  Grenoble  fut  côman-  '^''*"* 
déc  pour  l'aller  rcconnoiftrc.  Il  n'attcndoit  rien  de  pareil, S:  {es  Soldats  étant  c{pars, 
ceux  qui  commandoicnt  ce  parti  attachèrent  vnc  cfcarmouchc  ,où  il  perdit  prelquc 
tout  ce  qui  éioit  rcfté  auprès  de  lui  .11  fut  pouflc  ju(qucs  dans  la  Savoie  :  tellement 
queViilet  &  Rivicrc  Sainte  Marie  fon  Lieutenant  >  qu'il  avoit  laifsé  dans  le  Bourg  qj^^^ 
d*Oiâns  &  cioiant  pe rd u  rabandonna,&  courut  après Ibn Meftre  de  Camp^Villct  fût 
•tué  quelques  mois  après  au  Siège  de  Poitiers: Ainfi  Gordes  demeuralè  Maîftiç  dans 
fi Pkovince>rien  pceique  n'y  étant  lefté  qui  lu!  domât  de  Pombrage. D'Acier  joignît 
le  Princ^  après  avoir  perdu  Moovens  &  Picrregourde  :  &  le  Duc  d'Anjou  aîànc  été 
âitGenefaltiltme  des  Armées  du  Roi.Gordcs  lui  envoïa  dix-huitCompagnieS)8£  qua-  Secourt  ea. 
•rame  Angolcts  qui  Ce  mirent  en  marche  le  i  v.  du  mois  de  Dccembre.Les  Adrets  les  Hnioa'îï 
commanda  comme  Colonel  de  l'Infanterie  de  Dauphinc  ,  &  ,  aïant  IcrviauSîegede 
Sancerre,  il  pafla  en  Lorraine  d'oii  il  revint  feulement  le  mois  de  Juin  de  Tannée  Cu'u  Ad»i(*. 
vante.  Chaftcllardd  Eydoarcs  >  Pcliflbn  ,  &  Briançon  furent  de  fcs  Capitai- 
nes. Le  premier  fut  fait  prifonnier  par  l'armée  du  Duc  des  Deux-Ponts,  &  le  pais 
contribua  depuis  à  la  rançon  :  les  autres  s'en  revinrent  Ci  mal  fâtis^its  du  Baron^ 
-qu'ils  protcficrcnt  que  jamais  ils  ne  (èrviioicnt  (bûs  lui.. Gordes  leur  avoit  donné 
•leurs  Charges ,  &  n'avoit  pas.^iffê  aux  Adrets  la  liberté  du  choix  de  &s  Ofiiciers» 
De'ibn naturel  il  étoic imperiieux  »  rude >  &  fins  douceur  ;  &  le  chagrin  qu'il  avoic 
conceu  (c  me(lant  à  fâbite  le  fendit  farouche  8t  incompatible.  Il  ne  pût  même  difll-  ^'/''^f];!^ 
•inuler  (on  rcficntimeht:il  feplaigntt  d'avoir  été  traité  de  Gordes  plus  mal  que  nel'au-  cbandi»  *t 
roitpû  être  le  moindre  Sergent  de  Bataille  de  Fcance.Gordes  avoit  le  coeur  haut)  &  c  'm'^oaf* 
ics  bonnes  aiVions  lui  donnoient  avec  jufticc  bonne  opinion  de  {by-mcmc.ll  méprilâ 
le  niccontentcment  du  Baron.  Beaucoup  de  froideur  naquit  entre  eux ,     depuis  les 
Adrets  eut  bien  fujrt  en  divcrfes  occafions  de  haïr  fa  bizarrerie  fougucufc  ^'  turhu-  ^^i^. 
lente.  Irriter  les  Puiflincrs  leur  étant  inégal  jc'cft  s'exciter  vnc  tcmpcftc.  Si  non  fort  ;'. 
mais  furieux  rattcndxcdansvnËTqujf. 
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sufe  mal  "V  T  Eanmoins  SuCc  n'avoit  pas  appréhendé  de  ic  mettre  mal  avec  Gordes  ,  mais 
""S'i  h  1^  il  avoit  plus  de  conduittc  &  d'appui.  On  lui  perftiada  que  s'il  demandoit 
dé^Rordini  laLicutcnance  de  Roi  dans  le  Valcntinois  &  le  Diois  ,  il  avoic  rendu  à  l'Etat 
le  viifùQott  des  fcrvices  aflcsilgnalez  ,  pour  ne  pas  craindre  d'être  refusé.  Le  Duc  de  Mont- 
pcnfier ,  Gouverneur  General  de  la  Provence  ,  l'appuïa  auprès  du  Roi  ,  &  il  en 
samtKr.   fotpourvcu.  Mais  ni  la  Province  en  Corps  ,  ni  les  Compagnies  Ibuvcraincs  n'y 
voulurent  pas  coniêntir.Gordcsfit  agir  tous  Tes  amis  pour  empêcher  cette  defunioa: 
A^fv*  il  remontra  au  Roi  >  par  ÂicnsPfunicNÛint  André  >  qui  fie  vn  voîage  pour  cela  à 
îii  poof  la  Cour  >  combien  il  imporcoitaui  autres  &  au  repos  de  la  Province  que  cela 
n'arrivât  point.  Sesrailôns  fiiient  goûtées  7  les.  piovifions  de  Sniê  fiuienc  révo- 
quées. Il  ne  s'en  parla  plus.  Retrancher  dé  Tauthorîté  de  Gordes  c'écoit  afïbiblir 
celle  du  Roi  )  6c  d'vnCorps  aflcz  fort  pour  refider,  en  £iire  deux  trop  foiblespour 
neHiccomber  pas  aux  moindres  (êcouffcs.  Ce  flit  vne  des  raiibns  dont  Ce  Tervit 
fàint  André  qui  aiant  été  Gouverneur  de  la  Ville  &  de  la  Principauté  d'Orcngc 
Iti  rw|iloii.  règnes  de  Henri  II.  &  de  François  II.  &  au  commencement  de  celui  -  ci 

s'y  étoit  acquis  vne  réputation  qui  donna  du  poids  à  fes  paroles  ,  &  qui  perfuada 
tout  ce  qu'il  propofa.  Cette  dclunion  n'auroit  pas  été  defâvantageufc  aux  Huguc- 
•    nots:  Ils  poflcdoicnt  encore  quelques  Places  dans  la  Provincc.Lc  Pcguc  étoit  pour 
h^kJS  eux  dans  Nyons  ,  &  Gordes  appréhendant  au  commencement  de  cette  année 

M.D  LXix.  leurs  deflèins  &  leurs  furpriies  >  £ûibit  g^er  ibigneulèment  les  ■i''* 
fmipM»  portesquilbncfiir  le  Rhône  >  qui  Icpouvoiemétre  >  àbnt  ruiné  les  autres*  Moot^ 
plaifànt>à  qui  le  Roi  avoic  envoie  (bn  Ordre  pour  étrennes>iî]t  chargé  de  Tvnflc 
de  Taiitre 9 s'acquitta n bien  de  ùl  commiftlon  que  quelques  Troupes  ennemies» 
quiavoicnt  parû  (ûr  l'autre  rivage  du  Rhône  ,  n'oferent  fe  halàrder  à  le  paf[cr. 
Gcnlis  j  qui  s'ctoit  avancé  jufques  auprès  de  Genève  ,  publioit  qu'il  avoit  des 
Dertiio  da  intelligences  avec  la  plufpart  des  Villes  rendues  ,  &  qu'il  fcroit  lecouru  de  ceux 
SStÎbj^'*  du  Vivarais  &  dcsScvenes.  Lanfrey  avoit  parû  auprès  de  la  Côte  accompagné  de 
.  quelques  autres,  mais  travcfti  :  Il  venoic  de  Genève,  &  d'auprès  de  Genlis  j  & 
c'étoit  vn  homme  à  bien  fervir  dans  vne  fccrette  negotiation.  Mais  Gcnlis  n'oû 
paflèr  outre  >  &  fin  la  cau(ê  de  la  perte  de  la  Coche  ,  qui  étant  alors  dans  la 
c^e.'*   Soiflè  avec  quelques  Compagnies  dlnBimerie  &  de  Cavalerie  >  iè  hafla  de  le  ve- 
nir joindre  à'Geneve  9  où  il  ne  le  trouva  pas.  Ces  bruits  étoient  mMOf  dlâdveif- 
c>Fir:iinc,   tiflèments  à  Gordes  de  (è  tenir  (ùr  les  gardes.  Il  donna  la  Chaftellaittie  de  Mens 
M  ^mif»  ^     j^^^  Bcauchadel  ,  5c  mit  Ville- Franche  Montbrun  dans  Serre  >  8e  Gaig» 
dans  Die.  C'étoient  des  Places  que  les  Huguenots  avoient  toujours  regardées 
.    comme  fort  ncccfTaircs  à  leurs  deflcins.  Il  ordonna  aux  Gouverneurs  ,  &  aux 
nxntjes  Ci.  Ofhcicrs  des  Villes  &  des  Communautez  de  taire  vn  exadl  dénombrement  de  tous 
crdonoc.     Ics  Catlioliqucs  capables  de  porter  les  armes ,  &:  de  leur  en  faire  avoir  :  Mais,on  le 
juflciiM.   commença  feulement  ,  &  l'entière  exécution  en  fut  négligée,  lln'cft  rien  de  plus 
vtilc  à  qui  commande  >  que  de  connoittrc  bien  /csforces,.  pourn'en  pas  trop  pre» 
Muchcd-A.  iùmer ,  &c  ppur  prendre  de  juftcs  mefiircs.  Commc^pordes  s'appliquoit  àces  cho- 
v^ùi^'        »  l'armée  que  menoit  d^  Acier  au  Prince  le  joignit.  J\  n'en  avoir  .&ît  que  deux 
dmi^^"'''  Corps  dans  là  marche,  ^ix  Régiments  de  Dauphiné  >  ^  leur  Cavalerie  en  fiuenc 
l'avant-garde  comme  conduits  par  de  bons  Chels»&  coaipoièi  de  Soldats  agiierris; 
Ce  renfort  vînt  à  propos  au  Prince  ;  dcfortc  que  Ton  armée  s'étant  rencontrée  i 
Jarnac auprès  de  celle  du  Duc  d'Anjou  ,  il  ne  fuit  point  la  bataille  >  qu'en-cflèt 
famic.*''*  il  pouvoir  difficilement  éviter.  Elle  (c  donna  le  XI 11.  du  mois  de  Mars,  &  il  la  pcr- 
priofé'de  la  vie  :  il  fut  tué  de  fâng  froid  par  Montcfquiou  Capitaine  des  Gardes  du 

««idé.      Duc.  Mnéc  aïant  été  bleHe  en  vn  combat  contre  Turnus ,  le  Poëtc ,  pour  montrer  * 
le  reipccl  qui  cii  dù  aux  Princes  >  dit  que  nul  n'oià  fc  venter  de  l'avoir  frappé.  Cette 
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modération  ne  fiic  pas  bbftirée  à  l'égard  du  Prince  :  /âmorc  fût  divuîgée  d*abord 
comme  vn  coup  du  Ciel ,  &ce  coup  fut  gbrituxà  la  main  qui  ravoit  fait.  Dans  ReflaîM 
les  Guerres  civiles  >  s'armanc contre  fb^roiêaie»  on  s'arme  premièrement  contre  le  cuom» 
bon  (cns  :  i!  cft  le  premier  ennemi  des  deux  partis.  Clcrmont  fut  l'vn  de  ceux  qui 
moururent  du  côte  des  Catholiques,  &  dont  la  perte  fut  regrettée.  Cette  v  iifloire 
leur  apporta  plus  de  joïc  que  d'vtilité  :  Les  Huguenots  en  devinrent  plus  obftincz> 
6d  plusfoigncux  à  refcrvir  desoccadons  que  la  fortune  leur  prcfcnteroir.  Jean  de  Exiiie*  fut. 
Gaïc ,  Capitaine  dont  Gordcs  faifoit  cas ,  éioit  dans  le  Château  d'Exillcs  avec  vingt  H!iguS2«lf 
Soldats  :  Colôitibin ,  qui  étoit  l'vn  des  bannis  de  Grenoble  »  aïaiic  eu  avis  le  xv^.^ 
d'Avril  qu'il  étoitreftc  prcfque  (èul  dans  fit  Pbce  >  4-atcaqua  avec  unt  de  vigucui? 
ioivides  Géntsdês  enviioQs'àulfi  mal-traîtez  qaelai>t|ae,  quelque  refiftanccqu*il 
fie» il  faiut  qifil  &  rendit  après  avoir  été  ble0^  d'vdc  Harquebu(àdc.  Colombiii  .r 
àvoit  été  prisonnier  en  Savoie  j  &  le  Duc  l'avoit  renvoïé  libre  :  Ce  qtù  fit-.iôup* 
conner  que  ce  Prince  n'eût  part  à  ce  dcdein ,  dans  l'ciperancc  de  tirer  ayamàge  des 
Troubles  de  cette  Province.  LaCafcite,  Capitaine  du  Château  de  Briançon  y  fe^  • 
l'étant  p.er{ûadé  ,  le  voulut  aufTi  perfuadcr  à  Gordcs  ;  mais  inutilement.  Ces  s^roie 
/bupçons  malconccus  altèrent  fouvcnt  les  aflcdions  ,  &  rendent  ennemis,  par  vn 
juftc  rcflcntiment  de  l'injure  ,  ccuxaufqueis  on  les  a  injuftement  attache?..  Gor-  R'""'»». 
des  aflcmbla  des  forces  de  tous  cotez, &  fit  marcher  à  Exilies  Beaumont,  la  Cafcc-  exuim  «• 
te>  PcIliflon^Marc  i  &  plufieurs  autres  Capitaines  avec  leurs  Compagnies  ;  &  leur  ^ 
donnade  Roflct  pour  avoir  le  principal  commandenient  en  ce  Siège.  Siic  Mare(chàl 
de  Gimpi  Château-Villain  )  Serrieres  9  Difîmieu  »  Montcara  )  Momplaiûnt  »  Varièsi 
UPerriete  9  &  d'Orgcoiiètémoignerencleiiir  fidélité  en  cette occajfion:  Leur  zelc 
lesjrpona  9  &  tact  de  biavcs  Cents  prefTerentCoIooabin  avec  tant  d'effort  ,  qu'il 
l'appcrccui  bien  qu'il  ne  pourroit  pas  tenir  long-temps.  Il  n'efperoit  du  fccours 
que  des  Habitants  de  la  Vallée  de  Pragcla,oùla  Villettc-Furmcïerrétoit  alléfôIlU 
citerj  Mais  il  avoir  fi  mal  pourveu  aux  munitions  de  Guerre  &  de  bouchc,qu'avant 
qu'il  fût  affcmblé  ni  qu'il  put  marcher >  il  fut  réduit  à  l'extrcmitc.  Il  s'cioit  amusé 
à  piller  les  Eglifes  des  environs  ,  à  abbatrc  des  Images  >  &  à  ruiner  des  Autcls,nc 
ic  figurant  pas  que  Gordcs  le  dût  envoïervifiter  fi  promptcmcnt.  Il  parut  zélé  re- 
formé 9  &  mauvais  Capitaine  >  &  (bn  zele  nuifit  à  fa  caufe.  Ludovic  de  Birague  > 
Gouverneur  du  Marqoiilàt  de  SaluUès  >  que  le  Roi  pofTedoit  comme  vn  fief  de  Dau- 
phiné  >  avoic  refiisé  de  commander  i  ce  Siège:  Mais ,  il  y  envoîa  le  Capitaine  Fre* 
niige  avec  quelques  Compagnies.  Celui-ci  avoit  le  bruit  de  n*^étre  pas  fort  éloigné 
des  fenrimcns  des  Rcligionnaires,  &»  par  cette  mCotit  il  ne  leur  étoit  pas  odieux. 
Colombinaïant  conféré  avec  lui,  (claiflà  gagner:  Il  confcntit  de  rendre  la  Place» 
quelques  jours  plutôt  qu'il  ne  pouvoit  être  forcé  à  la  vuider.  Sa  compofition  ne  fiit 
néanmoins  ni  honncflc  ni  favorable.  Il  ne  lui  fut  promis  pour  lui,&  pour  les  ficns  que 
lavie  feulement  ;  de  forte  qu'ilsfortirent  fans  armcS)&:  la  fov  ne  lui  fut  pas  bien  gar-  ^^^^ 
dcc.  Il  fut  arrefté ,  &  la  plufpart  de  Ces  Soldats  furcm  taillez  en  pièces. La  perfidie  de  mai  g^^ùi*. 
ces  infracleurs  de  la  paix,qui  fcmbloit  ne  mériter  point  d  cxcufcyfut  celle  de  ce  man-  rcAc 
que  de  foy  qui  la  punit. 

XXI 1. 

CE  Siège  ne  dura  que  quatorze  jours»  la  Place  fiic  rendue  le  xxvii.  da  moisi 
d'Avriheflant  frontière ,  (â  perte  ne  pouvoir  être  que  confiderable  »  &  par  cette 
raifbn,(bn  recouvreroét  le  fut  à  ce  pointa  qu'on  en  redit  grâces  à  Dieu  par  des  Prières 
publiques ,  &  par  vne  Proceflîon  générale  qui  (iitÊtite  dans  Grenoble  le  premier  du 
mois  de  May.Colombin,&  trois  de  fes  Soldats  furent  amcnex  à  Gordcs ,  qui  ne  leur 
fit  point  de  mauvais  traîttcmcnt.  Colombin  lui  dit  ou'il  lui  avoit  été  offert  deux 
mille  écus,  pour  remettre  le  Château  d'Exillcs  à  celui  qui  lui  feroit  nornmé  en 
temps  &  lieu  3  que  cette  proporitioa  lui  avoit  été  portée  par  vn  Picmontois  ; 
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&  que  s'appcrccvanc  bien  qu'elle  vcnoit  de  quelque  Puiflânce  étrangère  ;  il  l'avoir 
rejectée.  Gordcs  lui  donna  la  liberté  &  à  vn  de  fès  Soldats ,  &  fit  mettre  les  deux 
autres  dans  les  prifons  de  Portc-trainc.  Jeandc  Gaïc  ,  quiavoit  été  la  caufc  de  la 
perte  de  ce  Château  par  ion  imprudence  ou  par  ià  ncgligcnce,cn  fut  tiré  ,  &  la  Ca- 
mb'aaùu   ^^^^  "^'^    ^'^ Placc , Gordcs  aiant  fait  ce  choix,&  le  Roi  l'aïant  approuvé.  Ceux  de 
^ti*^     U  Vallée  de  Pragcla  >  qui  fculs  ayoicnc  paiu  animez  pour  le  fccours  de  CoIombin> 
um  i«:éfoittkteneor(toBrîaoçonnQ)s.L*An:lttvêqaed*Ambi^^ 
Ih^ut^  çonneb  dcfirolcnc  ardemment  que  Gordcs  ne  diflferitpas  de  les  chafttes  >&  hiipro* 
^',f 'c"a^»  pofbieiicdeUbirdeuxForU.dâsirette  Vallée>pourteiitten bride mlQditieux.M^ 
F Go^c^,''"  H-prevoîoit  bien  que  cette  eptrcprife  rengageroit  à  vne  guerre  plus  longue  qup  Coq 
neetdioit>&  apprçhendoitque  pendant  que  Ces  Troupes  y  feroicnt  «occupées  -,  ^  pi^ 
zciede  Bu.  luî  arrivât  quclquenouveau  troublc  quî  Ic  trouvât  dciàrmc.  Le  Pioeureur  Genc!^ 
«hci.       BuclKr,  plus  zclc  que  poliiique/avorifoit  fort  cette  entreprifc>&  croïoit  que  différer 
Icchaftiracnt  de  ces  fadicuxjc'ctoit  leur  promettre  impunité  ,  &  par  là  juftifiei  leurs 
biSîî'cOTce  crimes.  Vn  jour  Gordcs  étant  dans  la  Chambre  duConlcil  du  Parlement,  il  en  parla 
Gotdcti     ^ygj.  j2nt  d'ardeur ,  &  peu  de  rcl'pc^t  pour  Gordcs  ,  addrcflant  fa  parollc  aux 
Officiers  de  ce  Corps ,  &  leur  demandant  jufticc,  que  Gordcs  ne  pût  fbuffrir  ù,  li- 
berté ,  &  (brcit  fans  lui  répondre.  '  Si  eft-ce  qu'il  ne  voulut  pas  Ce  déterminer  par 
lui*fflimi6:iltimcoalcillàdeffys.ay«C:le.Prcfident Tnichon  >  d*Ilins>  Fiançaycsy 
d*AlrgeDteaant5  Domene>  SaHênage,  Cliâceaii>Villain>  b  Mone-Verdi^cr  >  SiUan^ 
Chapponay-d'£ybeiS84  8(  icMaiftre»  Tous fiirent  d'avis  qu'il  retirât  fès  forces  da 
Briançonnois  >  &  qu'il  remit  à  vn  aurrc  temps  le  chadiment  de  ces  faâienx.  Ce  qui 
H^ucoofs"  appuïoit  cette  refolutionjce  qu'il  étoit  averti  des  dcflèios  des  Huguenots  % 
farjii»«fe*  Qujf ,  fur  Ic  Châtcau  de  Pipct  oii  d'Arzag-Savcl  commandoît  ,  fur  Die  ,  fur 
d'autres  Places  importantes ,  &  mêmes  fur  fa  pcrfbnnc.  Sa  icule  prudence  fufl 
fîlbit  à  les  découvrir  ;  mais  pour  les  dilfipcr  elle  avoit  bcfoin  de  U  force  ,  & 
AiTembi^    de  la  terreur  de  Tes  armes.  Les  Eftats  croient  anemblcx  dans  Grenoble  qui  loiic- 
'im^ckU-  délibération ,  & ,  pour  témoigner  à  (jor des  l  eftime  qu'ils  faifoicnt  de 

^  iâgcflè  de  fbn  Gouvernement  &  leur  reconnoiilànce ,  il  y  fut  conclu ,  d'vne  commù- 
tKfttt  nb.  nevoîx.,  de  lui£ûre  vn  pre(ènc  de  deux  mille  écus  ;  Mais ,  il  les  refiifa,  ne  jugeant 
lupoiuGoB.  pas  que  la  Province  pût  commodément  &ire  cette  libéralité.  Il  en  préfera  l'Intel 
reftaufien  »  dtaucant  plus  digne  d'être  loiic  que  la  verni  eft  plus  acilemem  mér 
tiidkika,  prisée  que  l'or:  Tant  y  auprès  de  la  plufpart  des  hommes  y  (ont  perfiiafifs  IcsCon^ 
Coarpiratioo  (cils  de  l'avarice  )  &  impuiflânts  ceux  de  l'honnefteté  1  Brion ,  &  Dupui  étoient 
Déwûreufc  les  Chefs  de  la  confpiration  fur  Die.  Ils  furent  pris  ,  &  chaftiet.  Vnc  autre  fur 
Umvme.  ^^^^  éventée  :  Des  cfchcUes  furent  prcfcntccs  au  Château  la  nuit  du 

X  XV.  du  mois  de  jLiillct  :  mais  elles  fc  trouvèrent  trop  courtes  ,&  l'on  fc  rcti- 
JSr*'"*'"  ra  fans  rien  faire  ,  après  avoir  été  découvert  par  vnc  fcntinclle.  Le  Château  de 
Beaufort  cncft.voifin,ilfut  furpris  le  mois  fuivaiu.  Les  Catholiques  s'cndormoicnr^ 
&  les  Huguenots  vcilloicnt  toujours:  Leur  vigilcncc  ne  pcrdoit  point  d'occafioi^ 
tJ^^  ^  ^  donnoit  à  leurs  Troupes  peu  nombreuiê  la  repuution  des  plus  grandes.  D'Arces 
allîegea  Beaufort  en  même  temps  »  &  le  reprit  dans  cinq  jours.  II  avott  promis  la 
vîeauxalTiegez  ;  mais  ils  paflèrent  au  fil  de  Tépéerfès  Soldats  les  tuèrent  tous» 
Kdisiaa,  fieenvainil  tâcha  de  l'empêcher.  Les  Chefs  (ubaltemes  >  qui  doivent  leur  victoi- 
re à  leurs  Soldats  )fi>nt  mis»  par  eux  ,  au  rang  des  vaincus.  Ce  Château  n'ctoic 
pas  .du  nombre  de  ceux  dont  la  démolition  avoic  été  refolue»  &  Maupas  y  fut 
^itiffÊo-  mis  avtc  fit  Compagnie.  Les  Fortifications  du  Château  d'Armieu  avoient  été  ra- 
sées au  commencement  de  cette  année  :  celles  de  Tolignan,  &  de  Ruinât  fu- 
rent auffi  renversées.  Ruinât  occupoit  la  pointe  d'vn  rocher,  &  avoit  vnc  cifternc 
Aiiffaniepa.  excellente.  Mais ,  en  même  temps ,  Alifî;m  fut  reparé  par  le  confeil  de  Monteil- 
lez.  Ainil  le  parti  Huguenot  s'atioibliilou  tous  les  jours  }  Montbrun  en  quictanc  la 

Province 
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Pxovince  l'avoii  ruiné.  Après  la  bataille  de  Jamac  ,  Henri  Prince  «le  Kavaf'* 

rc  qui  fut  depuis  le  Roi  Hcr-ri  iv.  &  le  Duc  d'Anguicn  fils  du  Prince  de  Noureacr 
Condc  fcdcclarcrcntles  Chefs  de  ce  parti  ,  &  l'Admirai  de  Chaftiilon ,  leur  Gc- ^ï,'iH,j^^ 
ncralifTimc.  Il  y  eut  divers  Combats  départ  &  d'autre:  Stroifi  fut  défait  à  la  Ro- 
chelabelle  -,  les  Huguenots  y  tucrcnttout      ne  donnèrent  point  de  quartier.  Ils  ^"^''^jj^ 
n'y  perdirent  de  Gens  de  conlidcration  que  la  Mayerie  (on  prononce  la  Merle)  &  Mie. 
Pcrol  Gentils-homaics  de  cette  Province.  Ils  perdirent  aulli  Changi,  l'vn  de  leurs  m«Daophu 
Maréchaux  de  Camp  ,  au  Sicgc  de  Poitiers}  &Bernicr,  né  dans  cette  Province,  ""chilftéîie- 
leurconiêrva  ChaftcUcraui que  leDiicd'AnjûUavoitaificgéjs'y  étant  jctté  avecj^',f£; 
cinq  cent  Harquebuiîcrs  :  Se  enHnMomcomour vengea  les  Catholiques  de  la  Ro-;;|^.„^^ 
chelabelle.  Les  Huguenots  y  fiirent  dé&its  le  1 1 1  •  du  mois  d*Oâobie  9  8c  eurent  Haamê* 
de  la  peine  à  Ce  relever  dépuis  de  leur  perte.  Mombrun ,  &  les  antres  Chefs  Dait-  ^ 
phînois  y  fouftinrcnt  dignement  leur  réputation  ,  &  il  cft  vray  ique  fins  eux  la 
viâoirc  auroit  moins  coûté  aux  viôorieux.  Maugiron  ,  Clermont  >  Tholon-  SkL'  • 
ûinte- Jalle,  &  Michel  de  la  Poipe ,  (cigncur  de  Scrricres ,  y  firent  des  merveilles: 
Mais  Clermont ,  &  Serrieres  y  perdirent  la  vie  regreuez>  &  loûczdans  le  Camp  des 
Catholiques. 

,      FIN  Dy  DI X'HVniM'ME  LIFKE. 
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LIVRE.  DIX-NEVFVIEME, 

Depuis  Tan   m.  d  l  x  x.  iufques  à 
Tan  M.  DLXX  ix. 

SECTION  I.  IL  III.  IV.  V. 

REtour  de  Montbrun,&  d'autres  après  U  Bataille  de  Momcontour.  Leur  pa(&- 
gc  du  Rhône.  Combat. 
Gordcs  envoie  du  {ècours  à  Nifmcs.  Prifc  du  Château  de  Charmes. 
Loriol  abandonné.  Progrès  de  Montbrun. 

Entrée  des  Princcs>&  de  l'Admirai  en  Dauphiné.  Ils  affîcgent  Montelimar*PlCll- 
nenc  diverics Places*  La  Chanlbiide  Montelimar.  Pforeilie» 
Armenient  dans  Grenobk  épouvante. 

Corp  pris  &  repris.  Centurion  8e  lesGapençots  dé&its  par  LeiH^g;uieres. 
Villes  occupées  par  les  Huguenots.  Ss^  Romain  Lientenant  gqieial  des 
Princes. 

Corp  afTiegc  par  Moncftier;  fans  effet.  Lonol  bloqué  par  Cordes.  Tcevc  mal 
obfcrvéc.  Courlcs  des  Troupes  de  Cordes. 

Les  Adrets  fait  priibnnicr.  Mené  à  Lyon.  Loriol  alliegé.  Siège  levé.  Atuque  du 

Fort  duPoufin. 

Procédures  pour  l'exécution  de  la  paix  générale.  Difficulté!  en  la  reddition  de 
Granc.  Le  Roi  en  fait  don  à  Cordes. 
Infraâions  deMontbrun  8c  de  Veicoiran. 

Etat  dés  Huguenots  dans  Vieme.  Leurs  pouifiiittes»  pour  avoir  yn  Teo]^* 
Pluches  en  divers  lieux  contrel*Edit  de  paix. 
Plaintes  des  deux  panis.  Règlement  generaL 

PREVVES    ET  AVTHORITE2. 

^Uenwres  de  la  troiftme  Gwtm  ChM*  »  iSiar.4.' 
hmml  de  Cordes  AiS* 

Hijl,  de  Ixfdigmeres par  L .  Vidtl  Ifv.  i . 
De  Ruhis  Bijiw.  de  Lyon,  lia;.  s,ch.6u 
tArdninâ  Tkmm psthltcd  Grananof»  Biniifir. 

VL 

Les  Adrets  en  li^rté  :  qui  va  à  la  Cour. 
Commiflâircs  généraux  pour  rexecutioh  de  la  paix. 
Les  Ch&teauxde  Metindol9  &  de  Freîffioiercs  ruinez. 

Gouverneurs  rcvoquct. 

Châteaux  de  Vienne  rendus.  L'exercice  de  la  R.  P  R.  y  cft  défendu. 
Evêque  de  Gap  déposé.  Sédition  dans  cette  Ville.Cominiââires  du  Parlement^ 
8c  Gordcs  à  Gap, 

Vibaillifs  de  Robbc  Courte  maintenus. 
La  Principauté  d'Orégc  occupée  par  Gordes:réduë.CathoIiques  y  sôc  mal-traitez^ 
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Aceuûtion  de  ûuflè  Moonoyecontrc  vn  homme  de  mcricc.  Sans  effct^ 
Voïagc  des  Adret»  cnPicmont. 
Sédition  dans  Valence  encre  les  E(c6Uers& les  Soldat^ 
Don  de  Terres  à  Gordcs ,  &  à  Boyvin  de  ViUaxs. 
loitrmU  de  GtrtUs  MS. 
tAntihfid  (amer,  (omputor.  Cratianof» 
,  VII.    VIIL    IX.  X. 

Meurtres  de  la  S.  Barchcicmi.  Le  fils  duBaçondcsAdlCl$.aié,  S^Aubanabjuie: 

Maugiron  emploie  en  cette  occafion. 

Cctcxemplcncft  fuivi en  Dauphiné.  AfTcmbléc  du  Parlcmenc 
Manjquetdu  Fayctcnvoïé  aux  Princes  p  rote  dans  d'Alcmagne  iiir  ce  ùdtl 
Ddctfdresdans  quelques  ViHcs  &  lieux  de  Dauphiné. 
Conférence  de  Gofdes  arecLefiliguieres  &  autres. 
Nouveaux  troubles.  Qsjatriémegiieffe  Ovile.  U  Ponfin  Itimtis  par  kt  Hft: 
guenots.  Montbrun  prend  les  annes. 

EmrepnTe  fur  Buis.  PrlTes  d'autres' VlUes.  LabofddéfiutdeVUKMefl»*  fàSd 

ficrcprifcs.  Die  bloqué. 

Etat  de  Grenoble.  Huguenots  empoifbnnez* 

Confpiration  découverte.  Rccompenfe. 

Impoftfur  la  Province.  Dauphinois  tuez,  devant  la  Rocbcltc. 

Le  Duc  d  Anjou  élcu  Roi  de  Pologne.  L'Evêquc  de  Valence  cmploïé  au  Ufitt 
deTnichon. 

Paix  non  leceuë  en  Dauphiné  par  les  Huguenots. 

Ommifftn  en  mffmdàthitU  mà^m  du  Fayiù 

Mémoires  de  tEftat  de  France ,  (^c.  njoL  a .  ' 
L*  Zftdel  nute  di*  Conne fiable  de  IdfiHjffÊêenfy  &fU»  t. 

Mémoires  de  S.  Auhan  JMSS. 

Keiifires  de  k  Mai/en  de  ViOe  de  GrenoUt  dt  iVtti  1575. 
XI.    XII.  XIII. 
Ncgotiation  de  Gordcs  avec  Montbrun  pour  la  paix.  '  ' 

Lettres  du  Roi  aux  principaux  de  la  Noblcflc. 

Treveavec  Montbrun  »ûos  effet.  Gon&renceavecpltifieiifS  Che&Hogueooi^. 
Gordes  chargé  de  la  défence  du  Comté  de  Ventflê; 
Prifê  de  divedès  Places  par  Montbrun  &Le(3^|iiefes. 
Aflèmblée  générale  dans  Grenoble. 

Trêve  negotiée  par  Bafèmonc  avec  les  Hug^enol$de  VtlliaisL-  ' 
Maladie  du  Roi,  qui  envoyé  à  Montbrun»    ■     \  • 
Combats.  Entreprifcs.  Guerre  ouverte.  •   •  • 

Gordcs  dans  le  bas  Dauphiné.  Progrez,  de  Montbrun. 
DefTcin  de  Gordcs  fur  Nions.  Gamilbn  cndiverfès  Places.  D'autres  dcfflaO^ 
tcliccs.  •    •    *  ' 

Révolte  de  Pcraut,  qui  cft  châtié.  • 
S.AndrétIansleR<)yans  prispaïf  MombciUb  Repris. 
LiguedelaNobleàb  CadioliquiB»  Aiiiienent&prepaiaii& 
MontbnmfinpQpnd'Gnmè.'      v  ' 

Arrivée  da  Prinee  en  Dauphiné.Doht  3  eft  Qoâvemeiir  çeneial.  Il  téiao^iie  de. 
raverHoncontre  cordes.  Son  entrée  dans  Vienne. 

Fonds  ponr  U  g^eIIe  contre  Mombnuk  -Empcimc*  Zele  de  qfiel(pcs  Uar 
bilans*  •  ' ,  .  ;  ; 
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Le  Pont  de  Roïans  pris  par  MootbniQ.  Roialiftes  défiuts. 
MortdoRoîCharles  IX*  U  Duc  d'AngcMikfiae ibn  fits  natarcf  >  né  en  Da»^ 
phiné* 

^êmumiii  Curies  MSS* 
^Mantires  de  S*  Aithan  MSS» 
Jbstrei  Memoirei  MSS. 

XIV.    XV.    XVI.   XVII.  XVIlL 

Montbrun  attaque  Dic/ans  effet. 

Guerre  dans  le  Roïans  &  dans  le  Dioispar  le  Prince  Dauphin,  &par  Gordcs. 
Leurs  conquêtes. 

Livron  aflîegé.  Arrivée  du  Roi  Henri  III.  Montbnm en  pille  le  bagage. 
Trahifon  fur  Chabrilban  déeoufeite. 

Loriol  pris  par  le  Prince  »  &  par  Gofdcs  »  &  le  Poufin»  Prilc  de  Pmas  »  de  Gifr* 
ne  9  de  Rainat>  dt  Laftic. 
Le  Roi  deicend  en  Languedoc. 

S.  Marc  Gouverneur  de  Vienne.  MofC  de  Merieu  Vibaillif  de  Robbe  Couxte* 

Ccffanslui  fuccede. 

Offices  de  CoMedcurs  créer.  Révoquez. 

Trahifon  découverte  dans  Grenobl  •. 

Livron  afllciic.  Secouru  par  Lefdiguicres.  Aflàuts.  Le  Roiau  Sicgc. 

Etats  de  la  Province ,  aufqucls  le  Roi  prcfidc. 

Dépenfc  de  la  guerre  diftribuéeencreks  Oïdfef. Siège  de Ltvronlevé» 

Négociation  du  Ga  avec  Le^iguieies  %  &l  Champôleon.  Son  éloge* 

Phcei  prifès  par  les  Huguenots)  Oiûns  par  Lefilignieres* 

Prilè  d'ftndance.  Garni&ns  le  long  du  Rhône. 

Goides  demande  vn  preft  au:  Officiers  du  Parlement     de  laChambte  des 

Comptes. 

Le  Saix  >  &  Bais  fur  Bais  pris  pot  MontbiUn» 

Mort  du  fîls  aîné  de  Gordcs. 

Progrezde  Montbrun  dans  le  Diois, 

Cujas  quitte  Valence.  Gordes  vend  fon  argenterie. 

Mort  de  François  d'Avancon  Evêquc  de  Grenoble.  Son  éloge. 

Mort  d'Ëxia.  Gordes  6it  lever  àMontbiunle  Siège  de  Charillon.  ^ 

Dé&ite  des  Suiffes  par  Montbrun.  Coiuiês&  emreprifesde  LefiUgptt^ies. 

Combat.  Montbrun dé&itf  Repris.  Son  pxocez.  Sa  mon. 

Ld3%uieres  déclaré  Chef  du  parti. 

LÀTopthniere. 
ioÊOkU  tU  Gardes  ^S. 
^egiftresdeUt^dfonde  yiUe  deGrenAk, 
Jldimoires  de  Salomon  de  Aierez.  AdSS,     .   .'  , 
yidel  Ht^*  dt  Jjejdt^meres  It^v  ï.  , 

•  ■  '    •  —  ,xix.  XX.       :  •  : 

Trêve.  ChaftillonÔ:  Laval  en  Dauphiné. 
Château  de  Beauvoir  dans  le  Royans  rasé.      .  . 
Querelle  entre  iTvèque  de  Grenpble  >&rle  Gouvemeur.  Ses  initefc 
Mécontentement  du  Duc  d*A|ançon.  Avis  donné  à  Gordcs. 
Aflcmblées  des  Huguenots.  Surprifc  &  rcgrifc  de  MontlegOTi^ 
.    Emotion  dans  Valence.  Baibieresfepris  pait les  Catholiques. 
Prifcs  &  reprifcs  de  Places.  '     '  ' 

Trahifon  (ûr  Quirku  découverte.  :.\      .  :j  . 

Impoft  pour  la  guerre.  Tour  de  Lan  reprife^ 
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EfcaJade  au  fort  (i  Oifàns.  Vrrc  pris.  Gap  iccouni. 
Dcflcins  de  Lcfdiguiercs  fur  Grenoble. 

Morcftcl  dans  le  Viennois  pris  par  les  Huguenots;  alûcgé  &  xcpris.  Traiftrcs 
chafticz.  '  • 

Châteaux  de  fa  Jonchcrc ,  &  d'Oftun  pris  &  repris ,  &  autres. 
Paix.  LefdiguieresiiedeiiunB&pûuic.  Articles  de  U  paix.  Plaintes  tecjpcbqucsJ 
Reconipenfè  de  Centurion.  j .  ;        r  . 

•  j  '       ■  .  jMthddeG9fdû>'àiSJ.  '  '  lA  :  '  •  1/'.  ' 

^''i      ^Ti^^mùité  ...;■■,  •••.-.:>..  ■  ' 

XXh'  XXII;   XXIII.    "    '  ' 
Eftats  de  Blois.  Députez  de  Dauphiné  ,  &  de  Vienne.  Contcftatiohs  pour  la 
prefcancc ,  entre  l  Archevcque  d'Ambrun  ,  &  celui  de  Vienne  ,  8c  ies  Abbçi  fie 
,  les  Chapitres.  .  ' 

L'Archevêque  de  Vienne  Diàputc^u  Roi  de  Navarre.  •  • 
Côoclufion  des  Eftats  pour  Nnîté  delà  ReligibnJEUfiftatNKteDcpatadeDaiir 
nné.  . , . .  i\  •.^t>V:>*'A  .  •  •  S    "  •. .^  "  -  ■  / 

^^GdemCTw'àefQépfSÈfé^Cdi^mc^  pw  les  HûgiienocsJLftMii: 

rc  fauvéc. 

Armement  de  Gordes.  Châtcau^uf  ruiné.  GamUbn  dans  S.QtteQtin«  Tiahifiiii 

fùrVizillc. 

Alcman  d'Allicrcs  fait  prifonnicr  ;  délivre. 

Origine  de  la  ligue.  Formulaire  prefcntc  à  la  Nobleflc. 

Armieu  pris.  DefTcin  fur  la  Mure.  Ravages,&  courfcs  des  Huguenots. 

Corp  &  Ambel  pris  par  les  Catholiques.  Repris  par  Lcfdiguiercs. 

Barbteres  repris.  Le  Château  d*  Allieres  afliegc ,  &  pris  par  Gordes. 

Eftats  de  kProvince.  ConteftatioDeimel'^^cfaevftque  d'Ambrun  tEvêquè 
de  Grenoble  pour  la  Preiidence. 
Ruinât  repris  par  les  Huguenots; Armieu  parles  Cstboliques. 
Secours  de  MandelotàGordcs.GrandPricur  depFanceenDauphiiié.Iartiéiàccagé« 
Combat.  Bleflijrc&  mort  d'Ourchcs. 
Dcflcin  fur  Livron.  Loriol  pris  par  Gordes. 

'Corp&  Ambcl  repris  par  Lefdiguieres.  Vrte  repris  pat  Gordes.  Châeaudouble 
pris  par  les  Huguenots. 

Trahifon  dans  Grenoble  découverte. 
Paix  générale.  Le  Prince  de  Condé  à  Gap. 
Siège  de  Mencrbe.  Chambre  mi-partie  de  Dauphiné.  Ses  Officiers. 
Procédures  pour  la  publication  de  la  paix.  Commifl^ires  â  cet  dkt  infiiifie&  So^. 
beroche  démoli,  jmpofts  révoquez. 

fywTuUde  Gordes  MS» 

Mémoires  des  Buts  d*  Bkii  fâr  ÇJi  Tédx, 

Popetmiere  IfZf.^^. 

Regiflres  de  la  Maifon  de  Ville  de  (jrenohU. 
^tmotres  de  A  ï',  t  E^êque  de  Gdp  MSS» 
Mémoires  de  S, AnhanMSS' 

XXIV.  XXV. 

La  paix  refiisée  dans  Die.  Meurtres  aux  portes  de  Gap,où  les  Cstholiqocsne  font 
point  receus. 

Maladie»  &  mortde  Gordes.  Son  Eloge.  Maugiron  lui  ûccede. 
^  ^  Jmé  de  Maugiron  avec  Lefiligttieresjdciàvoûé. 
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ptte1,&  mort  dtt  Jeune  Maugîron. 

Querelle  dans  Romans  rcconcilicc. 
'  oTrordrcs  dans  Valence.  Querelle  des  EfcôUcrs  avec  le  Gouverneur.  - 

Tcftament,&mortduPrclidcntTrudion. 

Guerre  &  paix  dans  le  Comté  de  Veniflc.  . 
'  Châtcaudoublc ,  ^  Ruiflks  pris.  U  Piadc  clW^ié. 

Be^^^^^^^^^ 

^  UMoc  Meie  dansGrenoMe.  VeuttiahteratccU<aiguiews  5  Éms  efet-  EUe  rc 

eleksdlflêiencs^trois  Ordres. 

Sédition  populaire  dans  le  Vakntînois ,  contre  les  Huguenots. 

Àfeiiibïîcsdc$d««>«^^ 

'  Clïiéâtt  d'Ailicrcs  rendu.  ,/  , 

Joitmal  de  Cordes  AdS.  ,^1/  '     :  '  ~- 

J(,gipesdtlAMMfin]>u\fU<l»c  deCjrauMt.  '  . 

ridelBfi-dHCimtfiMâ*U[disukrakv.u  , 
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LIVRE  XIX. 
I. 

Près  la  Bataille  de  Montcontour,  Montbrun  ,  Miribcl ,  &Quin-  u^chei* 
tel  fc  fcparcrcnt  des  Princes  pour  defccndre  en  Languedoc.  Ils  travcr- 
icrcnt  l'Angoumois ,  le  Pcngord  &  l'Auvergne  ,  n'aïant  que  quatre  [^'iJ^iiiSS 
eentt  chevaux  ,  &  peu  «flnboierie.  Lenr  letiaiteliic  vue  témérité yUommm 
flnb  voe  hcOKuiè  témérité  à  U  feûangç  &m  hardielfe  heioique*  Mombcun  aeflezk». 
lomlM  malade  i  Orillac  >  8ey  fut  laiflS  ;  Quincel  &t  pris  par  vn  parti  Catholique 
au  paHage  de  la  Dordonne;  &  Miribcl  >  aiant  eu  mille  difficuîccz  à  {ùrmOQtcf  y 
arriva  hcureufcmcnt  à  Aubenas:  Montbrun  y  fiit  prcfque  auflî-tôt  que  lui.  Le  prm.^^ 
cipal  foin  de  Gordcs  éto'it  alors  empêcher  qu'ils  ne  pailâflènt  le  Rhônc,pour  entrer  tkc  coma 
en  Dauphinc.Il  ne  le  pouvoit  qu'au  Poufin,  qu'ils  occupoicnt:!!  borda  le  rivage  de  T^iSi^f* 
Corps  de  Garde  >  &  n'y  emploïa  que  de  bons  Soldats  ,  outre  que  deux  Fre- 
gattcs  croifoient  inccflàmmenc  cette  rivière.   Il  fut  en  même  temps  follicité  par  le  p^^^ 
Cardinal  d'Armagnac ,  par  le  Comte  de  Tende  ,  &  par  les  Syndics  de  Langue- 
doc d entreprendre  le  recouvrement  de  Nifmes ,  dont  S.  Cofme  s'ctoic  empâté 
pour  les  Princes.  Les  Syndics  aïant  conféré  avec  lui  dans  MomeUmar  >  lui  avoient  ^Af^^^l 
jtpreiêmécene  entieprife  comme  moins  diâicile  qu'elle  ne  paroiifeiti  mais  lui» 
qui  ne  (ê  lai{£>it  pas  emporter  aux  apparences  en  pénétra  d'abord  les  d^evXtct, 
n'oiâ  fe  promettre  de  les  pouvoir  vaincre»  &  ne  s'engagea  pas.  Les  incoiiiidcrez  i 
le  règlent  par  l'honneur  qu'ils  ont  à  acquérir»  &  les  (âges  par  celui  qu'ils  ont  à 
perdre.  Il  crut  que  comme  i!  y  avoit  plusde  fcurctépour  luià  donner  toutes  fcs  pen- 
sées à  fa  Provînccj  il  lui  feroitauffi  plus  glorieux  de  Icrairc.Il  ne  laiffa  pas  d'cnvoïer  y^^^^^ 
la  Perrière,  à  la  tête  de  trois  Compagnies  de  Cents  de  pied,  au  fccours  du  Château  fccoiin. 
de  Nifmcs^qui  tcnoit  encore  bon.  Mais,  ce  fecours  ne  fut  pas  le  fâlut  de  cette  Place: 
Les  Chefs  du  parti  Huguenot,  qui  n'avoicnt  point  fuivi  Montbrun ,  apprirent  Ion  re- 
tour avec  beaucoup  de  joie.  Pour  faciliter  Ton  palTage  au  deçà  du  Rhoncjils  tâche* 
.  lem  d'attacher  Gorde$  dans  là  Province  pardiverlês  emreprifès:  Cette  qu'ils  firent  ciiwnin 
fiir  Charmes  leur  reûifit.  Alard  >  que  Cordes  y  avoit  mis  avec  trente  hommes  «  (iit  Huguc'ol^rr 
comraint^Ieleleur  aliandonner»6c  GaîUj^rdyemrapour  eux.Gordesétott  de(cendtt 
jufquesàLorioifGTsaïant  donné  ordfeihiièureté  du  Pont  S.Hrprir,il  pouflli  ju(c)uesatt 
Poufin)OÙétoitMontbrun.ll  dcmeura^même,quinze.jour$(ûrleborddu  Rhône  pntir  m»!*" 
s  oppofer  aux  Princes >  & ài l'Admirai  que  l'efpcrancc  de  trouver  vn  puiflânc  renfort  Mon.tma 
co  Daaphuié>y  attirqit  ;  mats  le  ttoiûéme  jour  de  Pâques  les  ennemis  qu'il  avoit  re- 
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pottflcx ,  toutes  les  fois  qu'ils  avoicnc  tenté  le  paflàgcjaiant  remonté  le  long  <itt. 
Rhône4unmckiiu»precc<laite.9lepaÛcrcnt  fansreâboce.  Ils  Ce  campereoc  ei^ 
Iko  fort  de  cottvmypeu  éloignédiîi  poitlin,  pour  finroriièr  le  paiTage  de  ktts  attm 
Tioupcs$&  Gordesianslcs  maichander  allâdioicâ  einr.  U  les  attaquais  vive* 
ment  qu'il  les  ânanla»  8e  iâns  la  cooèàcc  fivbeBWfflpk  de  Montbran  vmn  auroîenc 
été  tournez  en  Cnitte*  Néanmoins  il  n'avoitquVnvironquatra  vingts  liommes  de 
pied ,  &  trente  chevaux  ;  &  Moittbrun  environ  fut  ving;c  chevaux ,  6c  quatre  cents 
hommes  de  pied.  La  partie  étant  trop  inégale  il  fut  contraint  de  Ce  retirer  >  Mont- 
j„  brun  n'aïant  pas  osé  le  fuivre;  De  forte  que  (à  retraite  fut  fans  confufion  ,  &  fans 
UuéB  G«-  honte.  II  perdit  en  ce  combat  quatorze  de  Ces  Gcnis  d'armes  >  treize  Suiflcs ,  & 
'Mfanicn.  P''^^^         fon  Infanterie:  Roflct  fon  Lieutenant  ,  Botticrcs  fon  Guidon  ,  fu- 
rent faits  prifonniers  >  &  avec  eux  De  vaux  fon  Page.  Ils  furent  tous  menez  au  Pou- 
v^c,u  <iTo     y  oûBottieresmoanit  le  lendemain.  Le  cheval  de  Cordes ,  aïant  été  bleift  de 
donc  Arquebttûdes  >  iTabbatit  (otis  lui ,  Deraux  deftendit  du  (îen  »  &  rembot»  Cm  . 
maître  :  ce  qui  fut  la  cauiê  de  fâ  prifè.  Mombnio  même  fit  cas  de  £1  vernit  8c  le  reo- 
vc»a  à  Gordcs,  lui  aîant  donné  vn  cheval  que  Gordes  fit  rendre.  Il  étoit  trop  foible  ' 
pour  attendre  Mombrun,  &  pour  n'éviter  pas  de  fè  rencontrer  fur  fâ  marche  >  il  lui 
jjjjj***  abandonna  Loriol ,  en  aïant  tiré  deux  pièces  de  campagne  >  qu'il  accompagna  lut- 
Pwgttz  de"^^"^'' juf^ucsàCrcft.  C'cft  où  il  attendit  la  Noblcflc,  &  les  Troupes  à  qui  il  avoic 
Moigwn.^  commande  de  l'y  venir  joindre.  Montbrun  prit  d'abord  Mirmandc ,  &  fe  prcfcnra  à 
fiii.        Grane,mais  ne  l'attaqua  point.  Cependant  fcpt  Compagnies  étant  venues  à  Gordes> 
coca«irt-  il  tourna  tête  vers  le  Fort  quclcs  ennemis  avoient  fait  au  deçà  du  Rhône  àla  vcuc 
ïoadipou-     Poufin ,  &  le  reconnût.  Les  Gcntils-horames  du  Valentinois  s'aflcmblants  au- 
^       prés  de  liii  en  troupe  >  Sulê  étant  venu  avec  Cl  Compagnie  de  Cents  d'armés  >  & 
^j^^^  tout  ce  qu'il  y  avoic  de  force  aux  environs  lui  aSantécéenvoîé»  il  &  htMiva  iia 
lioi.       lête  d'vne  petite  Arméie»  avec  laquelle  il  revint  à  Lorbl»  8e  y  campa  quelques 
Eittiée  ic*  jours.  Le  gros  des  Troupes  des  Princes  avec  leur  Cavalerie  paflàle  Rhône  à  Bi!att'- 
rAtoîîÏM  Chaftelle  xiii.  du  mois  d'Avril ,  Gordes  y  avoir  envoïé  Maires  &  Alard  avec 
Diiiphmi.  leurs  Compagnies ,  &  celles  des  Cents  d'armes  de  Mandeloc>de  Beines,  &  de 
Coafcaae  Maugiron.  Mais  ce  fut  (ans  fruit.  Ne  voulant  pas  que  rien  lui  en  fût  imputé ,  il  tint 
alors  Confciî  de  guerre,  où  fe  trouvèrent  le  Comte  de  Tende ,  Maugiron,  Orefon, 
Mondragon,la Roque-Laurc,  CapdcroulTc,  Ambres, S. Gcnis,  Chaftcllard,MeOraI, 
Glandage ,  Puy  S.Martin,  Maugarny ,  &  quelques  autres  Capitaines.îl  y  fut  délibéré 
de  ce  qu'il  avoir  à  faire,aïant  en  tête  vnc  Armée  plus  forte  que  laficnne,parlenôbrc> 
outre  que  la  qualité  des  deux  Princes,5^  de  T  Admiral^qui  la  commandoiem ,  la  ren- 
doit  redoutable.  Il  y  iittconcladé  Ce  retirer  »  8t  de  leur  abandonner  la  campagne» 
quoique  Gordes  ne  rot  pas  de  ce  iêntiment.  Le-  fien  étoit  plus  genereux;niais  il  étoiç 
moins  feurtEt  l'on  confidcra qu'il  ne  pouvoitrien  hafàrder iàns  fidretort  aux  a&iref 
du  Roi^&iâns  mettre  aulG  au  haiârd  le  ûlut  de  la  Province. 

*npc£(^  "\  yf  Ontclimar,où  la  Tivoliere  cômandoir,'ct6ît  menacé j&  il  n'y  avoît  que îa  vertu 
IVXdu  Chef  fur  quoi  Gordes  pût  bié  fe  repofcr,Briançon&  Pcliflbny  furet  envoïcz 
avec  leurs  Compagnies5Bologne,à  AlixantSj&  laCondamine,à  laBaume,Cornillanc 
Monteiimar  avec  Ics  Icufs.Mais  Briançon  &  Peliffon  trouvcret  tât  de  difiicultcz  à  pénétrer  à  tra- 
i^Pnnltl  vers  le  Camp  cnncmi,qui  tcnoit  Montelimar  invefti,qu'ils  furent  contrainsde  retour- 
Jcl'""^  «rfer  leurs  pas,aprés  avoir  foûtenu  fans  defordrc  vnc  rude  efcarmouchc,en  laquelle 
«ipctiDi.  Berenger-Pipet,qui  ^étoît  venu  joindre  aoxPribceSjftittiié.  LesCapitainésBarbie- 
rtSjSt  Rapières  fiirét  plus  heuteux;maisRoftaii^fiit£ùtprkônnier,6c(à  Côpagniefîtt 
tresmal-traitéeJlyenrraencorequanuneSol&s  duCapitaine  Maircsy&leCano- 
nier  de  Cred.La  batterie  cômençaà  (c  faire  èniendrele  Tii.du  mois  de  Mai>&  ne  fit 
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iPrinccs  1  abbatroitice  qui  les  obligea  de  paflcr  le  Rhônc,&  de  s*îpprochcr.  L'Acî- 
Hiiral  les  accompagna>&:  le  Châccau  de  Charmes  fut  leur  quariicr.Cruflbl-Beaudifl  ci%»iiiet 
nery  étoic  encre  auparavant  pabcofnpofition.Loriol)  Livron}&  Tolignan  éioicnc '"ec  «luie* 
àc)z  en  le*r  pouvoir,  fit  fGraocic'lwildit  àlcitr  approche.La  Tivôlicrc  (c  défendit"*** 
seneriadènent ,  quoi  ojXûa'ti^i  >  j^u^liilGiiitii  ,  qu'vnc  poignée  de  gcnts  -,  de  sicsBini, 
Sne  que  f  Adimial  ae  wnliK  p^'  'slatticher  à'^c^ege  >  capaUe  dt  coiifiliiiér  Ici 
iTiOQpaiqne  ki  iàciilft  dé  McnKeMttôiirlitfqM»kli|i£Kcs  :  aelelerale xi i i.éa 
•inéiiieinbis.  Il  n*éiok  pàçeiktèch'  Dauphiné  {IMir  y  fiiire<ies  conquêits  >  inab 
-dnleVies  (cuicmcnt  &  d'homnicsS:  de  deniers  ;  &  en  tilÙBt  l'autre  Con  cfperaîi. 
.ce&tjxompée.  Néanmoins  il  ne  2'écoic  pas  perfîiadé  que  cette  Ville  dût  être  Ci 
ferme  dans  l'obcilTance ,  fçachant  bien  que  les  nouvelles  opinions  y  avoient  des  iè- 
âateurs  :  Mais  la  prudence  &  le  courage  de  la  Tivolierc  retinrent  chacun  dans  le 
devoir»  &  le  mépris  qu'il  fit  de  l'ennemi  en  ofta  la  crainte.  L'Admirai  raïantfaît 
fbmmer  par  vn  Trompette ,  de  rendre  la  Placc,vnc  chanlbn  libre  fiit  la  rcponfc  qu'il  uchiliii» 


lui  Ht.  Ccft  l'origine  du  Proverbe  de  la  chaniôn  de  Montelimar.  La  Morale  n'a  pas 
toûjoiitf  k  fendre  i  la  main  t  dit  s'aocommode  w  lîberccz  fiwecîeiilès  des  Cms  k**»"^ 
de  suerit  ;   toute  lêàixA  qu*éHt«(^  (buvent  èUe  en  {bûrit.  Les  Princes-  partirent ,  ^*  ''■■"f^ 
:de  CinfiDes»  neuf  jours  apfétialmfrdtt  Siège  »  &  aiant  bifle  leurs  Canons  dans  oupuo. 
'U  Château  de  Grane ,  repaflèrent  It  Rhône.  Cordes  les  ûinit  >  prefque  pas  à  pas»  oodct  hi 
-poùrfaàiorles  moins  diligents.  Le  lendemain  lApôtiflâ  avec  quelque  Cavalerie  ,  yâ'j^Mb. 
•quatre  cents  Arqucbufiers  feulement}  jufques auprès  du  Pouûnt  d'où  rien  n'oiâ 
(brtir  pour  répondre  a  fâ  bravoure  par  vne  autre.  L'épouvante  avoit  été  grande  dans  tTfooMm 
Grenoble,  le  Parlement  avoit  même  mis  en  délibération  s'il  en  fortiroit  ,  ne  s'y 
croïant  pas  en  (cureté  :  Il  avoit  confulté  Cordes  là  dcffus ,  &  Ton  avis  l  avoit  arrêté. 
Cette  peur  n  croit  pas  mal  fondée  ;  d'vn  côté  il  Ce  faifoit  vn  grand  armement  auprès  Aunnxnii 
de  Genève ,  où  paroiflbient  déjà  pour  les  Princes  onze  cents  chevaux ,  &  deux  mil- 
le  liOQiiiKsdt  pied.  On  difoit  que  c'étoit  pour  vn  grand  deflèint  qui  devoit 
aTciecaier  dans  la  ProrincesSt  un  ajoAcoît  que  les  Adrecs»  d'Hieres ,  8e  Roraagntea 
devoicnc  le  hvon&r*  D'autre  part  Lefd  iguieres  9  8t  Cliampoleon  ^  qui  occupoient  j^r^^^j,^ 
la  petite ,  mais  forte  Ville  de  Corp  9  Kmpliilbientd'cffiroi  &  dedelbrdre  toute  U  «imCoipi 
pleine  de  Graifivodan.  Ilsfairoientm£n)esdcs  courlcsjufqucsaux  Poncsdccer<ii  SMct^w» 
te  Ville  ;  rien  n'ofoit  leur  refider.  Beaumonc  learatant  enlevé  Corp ,  Lefdiguic- 
res  le  reprit  2!  coups  de  main ,  &  Bcaumont  demeura  dans  le  combat.  Pclî  u  ,  fci-  Càfpnpri» 
gneur  de  S.  Maurice ,  avoit  pratiqué  la  Garnifon ,  que  Lc{ciiguicrcs  avoit  mifc  dans  "^f^ 
Mens  Capitale  de  Tricvcs  :  Pour  s'en  venger,  il  l'attaqua  dans  Ion  Château,  8î  p^**"""" 
le  prit  malgré  fâ  rcfiftance.  Pellat  faifoit  profeflTion  de  la  R.  P.  R.  mais  il  fc- 
paroit  par  vnc  precifion  ordinaire  ceux  qui  trouvent  l'intcrct  de  la  Religion» 
dans  celui  de  l'Etat  :  &  ibn  afièâion  écolt  dansie  parti  Catholique  :  Cette  êper- 
cheiîe  lui  coAta  la?ie«  Qgi  va  à  ibn  devoir ,  parla  crahilbn ,  n'eft  gueres  moins  mè' 
chant  qu'honune  de  bien.  Jule  Centurion  étoic  dans  Grenoble  avec  cent  lances 
Italiennes  >  .c*étoient  les  meilleurs  Soldats  de  leur  nation  :  aufli  ils  menaÇOteiK 
LdSi^uiereSy  &témoigiioient  de  le  craindre  peu.  Us  avoient  eu  de  petits  avança*  Lcr<i>i< 
gçsurquclques  partis:  ce  qui  avoit  ailgmenci  leur  vanité  à  ce  poinâ  »  qu'âïant 
appris  que  les  Huguenots  s'étoicnt  avancez  jufques  i  leurs  portes  ,  ils  fc  fi- 
gurèrent qu'ils  n'auroient  qu'à  paroître  pour  les  diTiipcr.  Lcfdiguicres  s'étant 
aflcuré  de  Mens  par  la  défaite  de  Saint  Maurice  ,  fc  crut  obhgc  de  répri- 
mer les  bravades  de  ces  fanfarons.  II  choifit  foixantc  clicvaux  encre  les  meil- 
leurs qu'il  eût  ,  &C  s'avança  à  leur  tête  ,  juiqucs  au  Pont  de  Clais  ,  où  il 
drel&  vne  embufeade  dans  vn  Bois  voiiîn.  De  là  il  envoia  vers  Grenoble  vrtc 
Brigade  de  ceux  quTil  avoit  détaché  de  ià  Troupe.  Baftien  »  qiiiJa  cohduilbit» 
donna  fi  prés  du  Corps  de  Garde  >  qu'il  tua  >h  Sentinelle  ,  &  mit  fallanne 
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dans  la  Ville,  tes  Lanciers  montent  à  cheval  à  cebrmc  >  (îiivaDt  Baflien^qui 
fç  retiroit  vn  peu  plus  vite  que  le  pas  >  ppuc  les  sjùmçfi  ilavaiuage.»  Ôc  con»* 
lient  ^ns  i'cmbufçadc  qui  les  AHoendoi^.  ^iir  ddôvdie  flidft.Ufiligiiiefè$  i  kt 
■déâlit:  ils  fiueiir.nnll^  en.fi^,>!8c  il;ft*cit.«etîat  que  rtfoii  oa  qoint  avec 
kur  Capitaine  ;  ,tm  ^k  refte  y  iillfm  tvl  «  ou  pris.  ;  :ll  alk  de  Uttedlvirceitx 
Siu'""'  ^  Ffeiflîniere<  m  cnic  BoniciWiGouyemenf.  d'Ambifun  tenoit  enfcnnez  jdans 
leur  Vallée  *  par  vn  Fotc  qu'Û  avoit  bâty  aux  avenuiis.  Quelques  (èo^aincs  après 
cette  9âion  >.  ilavoSc  encore  fait  paflèr  aOi  fil  de  l'cpée  dans  va  combat  obfti- 
ifc**  né  prelquc  toute  la  jeuncflc  do  Gap  conduite  par  Eftienne  Comte  Soldat  dé- 
terminé ,  &  par  la  Palu  Chanoine  ,  qui  ne  l'ctoît  pas  moins.  Ainfi  il  ctoic 
redoutable  en  tous  lieux  >  &  on  le  confidcroit  dans  Grenoble  comme  vn  fou- 
dre forme  dans  les  montagnes ,  pour  tojnbcr  après  avec  plus  de  bruit,  fie  d'effet 
dans  la  pleine,  i  A'.  T  .       ■>!,::.'.'...    :  •  •  :  ^. 

G Onlesoc  ncgligeoit  ilbQ'^'Cfe  qu'il  yi^ook  necd&tre  pour  botne^les'psë- 
giczdeUiaiguieres.  Maiibilliepouvoh^èdi^iircc  de  donner  6s  f«^^ 
ibinsaaValeatîiioi8>&aiixBaroiites*  LesennemisyocaipakntLoriol>jGiane>ik 
d'autres  Places  >  qui  incommodoicnt  mcrveilleufcmettMontelimar ,  Valence  ,  iSc 
les  autres  lieux  qui  étoient  dans  iobeiflànce»  Le  Fort  »  qu'ils avoient  ^  la  veuê  du 
Pouûn,  leurétoit  vne  clef  pour  entrer  dans  la  Province  toutes  les  fois  que  leur 
pani  y  auroit  bcfbin  de  leur  fccours.  Il  conceut  le  deflcin  de  s'en  rendre  le 
maître  ou  par  la  force  ,  ôu  par  la  negotiation.  Bcaufort  cioit  dans  Loriol > 
$. Romain  ^aUvoirc  dans  Grane,"Saint  Angc-d'Arces  dans  le  Fort  du  Poufin  :  Saint  Romain 
Litutcranc  avoit  le  commandement  gênerai  >  les  Prifices  lui  aîant  donné  leur  Lieutcnan- 
ïhZcL     ce  dans  le  Danphtné ,  &  dans  le  Vivacais*  Mais  il  fidloît  occuper  LefdigoiereSi 
6t  les  autres  Chefs  de  ce  patci^d'vne  telle  manière  ,  qu'il,  ne  leurteftât  pas  la 
liberté  de  venir  s'oppolêr  auat  <leflèins  de  Gordes  :  &  on  ne  le  piouvoit  mieok 
jwSpîSïit  qu'en  s'atuchant  ï  leurs  conquêtes»  Il  commença  par  Corp>  dont  l'Archevê- 
que d'Ambrun  »  &  Belaflàirc  pafTionnoicnt  la  reprifc.  Le  Moncftier  eut  la  char- 
ge de  cette  enrrcprifè  >  &  BclafTairc  »  Mettrai  &  Rivail  ordre  de  lui  obéir:  Il 
ralTiegea)  &  le  mina  en  divers  endroits  ;  mais  de  toutes  les  mines  il  n'y  én 
icfebsicgc  eut  pas  vne  qui  fît  effet.  Ce  Siège  dura  ju(qucs  environ  le  x  v.  du  mois 
d'Aouft  ,  que  Lefdiguieres  aîant  attaque  ,  le  Moncftier  non  feulement  jctta 
du  fccours  dans  la  Ville  )  mais  contraignit  les  afliegcans  de  fc  retirer  avec 
rrcmitte  »t.  perte  &  de  leurs  meilleurs  hommes  >  &  de  toute  leur  artillerie;  Ce  fut 
Sguktei.    première  qu'eut  -Lefdiguieres.  Néanmoins  ce  Siège  ne  fut  pas  tout  à  fait 
^"t^     infruâueuY*  cordes  eut  le  moïcn  de  tenir  Loriol.  bloqué  prefque  iâns  rien 
%».^     craindre  :  Il  y  eut  jdivers  combats  entre  les  Corps  de  Garde  les  plus  avancez» 
Susinib  &  la  Garnifbn  ;  &  prefque  en  tous  U  eut  avantage.  Mais  fàinc  Romain  y  étaiit  en- 
tre avec  du  fccours ,  il  jugea  bien  qu'il  auroit  plus  de  difSculté  à  réduire  cette 
Place,qu'il  ne  s'étoit  imaginé:  Ceft  pourquoi  il  ne  refufà  pais  de  prêter  l'oreille  aux 
propofitions  de  Saint  Romain,&  de  traiter  avec  lai  par  le  miniftcre  de  Siîc  ;  &  enfiii 
vnc  (ûfjîcnfion  d'armes  fut  conclue  avec  Saint  Romain  par  Saint  Ange.  Mais  Valavoi- 
jMobrn.    j^.y  confcntit  pas  d'abord^S:  clic  ne  commença  à  être  obfcrvce  qu'au  commence- 
ment du  mois  d'Aouft,  pour  la  récolte  des  fruits  feulement.  Lcsnegotintions  qui  fc 
.  feifbient  pour  cela  n'cmpêchoicnt  pas  que  Gordcs  ne  fbngcât  à  furprendrc  Loriol  par 
fiu  Letio!.  le  firatagenlieslui  étant  trop  mal-aisé  de  le  prcdre  par  la  force.LesCapitaincs  Colom- 
Vtt  ftfaugc  hier  Bt  Peliflbfl,&  fEnfcigne  du  CapîiaiiieCballelIar  fiirent  ceux  i  qui  il  s'en  fia  t  U 
avoit  &it  venînd'Eiolle  quâtitéderobbesde&àmieS)&  d'babicsde  paîfàns.ll«nh». 
btlla  de  leurs  Soldats  ks  plus  refblus»8t  les  envoyak  nutt-dudemkr  du  ni»isde  Tuih 
ainfi  tiave(Hs«fuîvis  d'autres  bien  armez,pous  cmrer  dans  L^riûl»  leurs  k^its  les  ga- 
rant iflant 
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rantinlint  &l  de  foupçon ,  &  de  danger.  On  avoit  eu  avis  qu'à  midi  il  reftoit  peu 
de  Soldais  en  Garde,  &  qu'il  n'y  avoit  nulle  Sentinelle  fur  la  groflc  Tour,  qui  pût 
les  découvrir.  S'étant  approchez  de  h  Ville  le  lendemain  ,  &  atccndans  cette 
heUte-Ià)  vu  paiiân  qu'ils  avoicnc  voulu  aricccr  >  comme  ils  avoienc  faic  beau-  smcSic. 
coup,  d'antres  >.  s'écbipp»Ue'  leurs-  mains  >  &  ^ounmc  vers  la  Ville  y  porta  l  'ai- 
UxmRiGo  qui  fit  échcilercette-Amrcprifê.  En  ces  deflèins»  quelque  efprit  qui 
U«<ii!on^ve;t'qiwI<pe-|Ugeinent  q^      conduife  »  la  fortune  y  peut  toi».' 
Gordciine:laiflbit  pas  en^pluis  de'rieposceux  qui'étoient  dans  t>rane.'IHcscii»'  | 
3rtMioiS:ib«vcnt  vifiter»-  Il  écott  ailé  In^même  le  premier  du  itioisdefuinrécon-'^"^ 
fioitre  cette  Place  >  accompagné  de  quelque  Cavalerie  >  qui  Ce  trouva  auprès  de- 
lui,  &  de  trois  cents  Arqucbuficrs.  Oi^iclqucs  jours  après  i  Sifey  fut  tué  d'vh' 
coup  d'arquebufadc  à  la  gorge  ,  &:  nul  autre  ne  fut  bleflè  :  feulement  le  Chc-  ' 
valicr  de  Gandy  ,  qui  l' avoit  fuivi  en  cette  courfc  ,  y  eut  fon  cheval  tué  (bus 
lui  ;  &  fi  Si(c  tÎLJt  plaint  comriie  brave  ,  il  fut  blâmé  comme  téméraire  ,  s'é-  ^''^ 
tant  trop  approche  des  murailles  ,  fans  que  nulle  cfperance  de  bien  faire  l'y  ap- 
pellât.  Gofdes  qui  âilcNt  cas  de  lui  le  fit  enterrer  à  Alex  avec  toutes  les  fo-^C^S 
•femimez  que  fon  ii  accooftumé^  de  pratiquer  en  ces  pompes  fitnebres  i' 5tlcs 
iionon^ênie  de  &  preiènce.  Les  honneurs  que  les  Généraux  rendent  %'1éiirs  tMMk, 
Officiers;  jnons ,  fiiicioent  les  yéut  de  ceux  qiii  relient  en  vie  >  èê^'lR''^nic 
courir  à  b  mort ,  pour  leur  lêrvi£e  »  comme  à  là  choie  la  plus  belle -'|)uî'piîî{l' 
iè  firapei- leur  imagination*  ■  '  -y-y  j  t 

IV.  '■  •'  ■ 

GOrdcs  ne  faifoit  que  venir  de  Grcnoble,où  vn  ordre  cxprez  du  Roi  l'avoîf  por- 
te. La  conduite  extraordinaire  du  Baron  des  Adrets,  fcs  murmures  continuels,  «Lé^*'"* 
fes  plaintes  entrecoupées  de  reproches  ,  fcs  difcours  peu  prudents  l'avoicnt 
étrangement  décrié.  D'ailleurs  il  étoit  foupçonné  d'avoir  favorisé  l'armement     •  ,  •  ' 
ipi  iTétoit  fait  auprès  de  Genève  par  le  Comte  Ludovic  de  NanHau,  &  d'être 
d'intelligence  avec  lui.  Il  y  en  avoit  non  des^^uves  par&itesy  mais  dei  Indi- 
ces pfii&i(8  :      lors  qu'il  s'Iagit  de  prévenir  là  révolte  >  le  foupçon  dbit-étré**'^ 
crû  comme  vn  fiiid  avéré.  11  ^t  commandé  à  Gordes'de  Vmhit ,  8c  de  s'al^ 
Éurer  dtS  lui:  Pour  le  faire  >  il  ne  lui  fallut  ni  Snct  ni  artifice.  Les  Àdrets  ott 
innocent  )  ou  periûadé  qu'il  ne  pourroit  jamais  étie  convaincu  de  ne  l'être  poinr> 
fcmit  lui-même  entré  fes  mains.  Aïant  appris  que  Gordcs  étoit  à  Lumbin  ,  & 
c'étoit  le  XXIV.  du  mois  de  Juin  ,  il  vinr  Tv  faliicr,     là  il  fut  fiit  prifonnier» 
fans  qu'il  opposât  rien  pour  fa  défence  j  que  des  piotcRations  de  Ibn  innocence» 
&  qu'il  n'avoit  rien  fait  qui  méritât  ce  traitement.  Il  tut  mené  le  même  jour  à 
Grenoble  $  &  logé  dans  vnc  maifon  de  la  place  de  Malconfcil  ,  dans  laquelle 
étoit  le  Corps  de  Garde ,  de  l'avis  du  Prcfident  de  Portes  >  de  Belieure  >  d'Ey- 
bens>de  Matoc»  de  Bou^n  Avocat  General,  8c  de  la  Motte.  Dés  lors  on  le 
trûc  perdu  :  8c  en  eflèt  >  on  intercepta  quelques  jours  après  des  Lettres  en  chifBrè 
^esdeux  Princes  Aluzy  de  Montelimar  >  èc  de  celui-ci  à  fAdmiraL  Elles  re- 
gardoientles  intérêts  des  Adrets  comme  d'vn  homme  qu'ils  confideroient,  &: 
c'étoit  en  dire  afTcx  pour  le  rendre  criminel.Lcs  emprcflcments  de  Montbrun ,  &  de 
Saint  Romain  àtémojgncr  à  la  Frette  fon  fils,&  à  fes  proches  le  dcfir  qu'ils  avoienc  de 
le  (èrvir ,  parloient  encore  contre  lui  :  &  le  fouvenir  de  fcs  cruautcx'  cxaggcroit  * 
tout  ce  qui  pouvoir  lui  nuire.  11  fut  mené  à  Lyon  ,  &  mis  en  Pierrccifc  )  à  la  • 
garde  de  Fenouil ,  qu'il  y  avoir  renu  long  temps  prifonnier  en  M.DLxn.  L' Archicr 
eut  commiihon  de  lui  faire  fon  proccz  en  dernier  rcifort  ,  ficTon  obferva  que  fif  '  *.  ' 
rcfolution  intrépide  ,  qui  avoit  fait  trembler  fi  fouvcnt  fcs  ennemis  à  la  guerre  y  ne 
le  iôûtenoit  pas  bien  dievant  iès  Juges.  Gordes  écrivit  au  Roi  en  fii  'ÊKveur  ySt 
permit  4  Beaamont  d'aller  à  b  Cour  pour  le  iuilifier»  ou  pour  demander  grâce* 
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La  Frctce  fit  ce  Vpfage  avec  lui ,  &  la  paix  qui  fut  publiée  entre  les  deux  partis,ab<v 
lîâânt  to^t  ce  qui  j'écoit  commis  de  puniflàblc  durant  la  i cvpltc ,  leur  fat  vne  raifon 
qui  anirpa  toutes  les  autres  qa'Us  employèrent.  Les  articles  en  avotent  été  envoïct 
Tén.      à  GorIçs  dés  Ic  iDois  de  ]  uio:  mais  elle  ne  fût  pas.(Uô€  receiië  en  DauplÛDé ,  quoi 
que  la  publication  en  f&t  faite  dans  la  Ville  de  Grenoble  le  xxv.  du  mois  d*Aoiift« 
^.  .    Mombrun  y  formoit  diven  obftaclcs>&  les  lèuretex  qu'il  demandok  en  écoieflC 
c.^bi.c  en  '  l'in^^on»  Mais  Saint  Romain^  qui  avoit  Ja  principale  authorité  de  la  part  des  Prîiw 
Diophini.       ^  y  rapporta  moins  de  difficalteï,  par  ce  qu'il  avoit  moins  à  craindre  j  U&lut  du 
temps  pour  difpofcr  à  l'obeifTancc  tant  d'cfprits  différents  qui  n'aïant  pas  tous  eu  la 
même  fin  durant  la  Guerre  ,  fouffroicnt  impatiemment  de  fc  voir  éloignez  ,  par  la 
paix ,  de  ce  qu'ils  s'étoient  promis  pour  leurs  intcrcfls  particuliers.  Loriol  fut  cc- 
lyioi  .ine- pendant  africgc&  commença  à  être  battu  le  XXIX.  de  Juillet  ,  Gordes  étant  lui- 
mênj&d^iisle  Camp  >  &  apprenant  à  chacun ,  par  Ton  exemple  de  ne  rien  craindre 
^    quei^bl^c.  U%4c  leiidemaîn.donnervna(Iautàlabréchc  que  fôn  Canon  avoit 
faite  )^  4^|.^s  troif  heures  da  matin  ^  mais  fins  eflèc  tes  «fikgez  lé  icMitinrent  con^ 
y.  ragjeu^ment     Gordes  qui  récoonut  que  Tes  gens  avoiejtcde  la  peine  de  momerà 
la  briçl^  x  que  la  roinedcs  murailles  rendoic  pfcfi|ue  inàceclfible  >  fît  Ibnner  la  re- 
traitte.  Les  aflîegci  n'avoient  dans  leur  Ville  que  des  Cifternes  >  &  vne  fontame  an 
dehors  qui  leur  fourniilbit  principalement  l'eau  dont  ils  avoknt  befbin,  pour  leur 
boiiibn.  Gordes  fc  prppofâdc  leurôtcr  la  liberté  d'yvcnir,pour  les  forcer  par  lafbif 
à  fc  rendre  ,  ne  le  pouvant  par  la  faim  ,  à  caufc  des  vivres  qu'ils  avoient  en  abondan- 
ce. Il  fît  faire  vne  tranchée  qui  y  aboutifïbir,  après  l'avoir  fait  reconnoiftrc  par  le  Ca- 
pitaine l'Eftang  :  Mais  ,  aïant  fait  prcfque  en  même  temps  fùfpenfion  d'armes  avec 
^^^^  Saint  Romain,  il  la  laiflà libre  comme  clic  ctoit  auparavant  ,&  éloigna  Tes  Troupes 
de  ckvant  la  Ville.  Il  n'avoit  pas  été  attaché  tellement  à  ce  Siège  9  qu'il  ne  fit  diver- 
AiiMKi  iB  iês  ditivpcifès  iùr  le  Fort  du  Ponfin  an  deçà  du  Rhône.  H  fattaqua  en  plein  jour  îe 
SI*  ''^x.d^moîs  de  JuilleCy&faoroit  emporté  fi  tons  également  cuflènt  bien  fiiit  leur 
devoir*  Il  aTétoîc  promis  de  le  prendre  par  cicallade»  n'y  aiant  alors  que  temte  hom- 
taiesi  Miûs.quelqaesvnes  des  erchelleslè  trouvèrent  trop  courtes, &  la  plufpart 
rcbutre?  de  cet  accident  ne  témoignèrent  après  ni  vigueur  m  hardieflè.  Maube^ 
BieAz.     Glandagc  le  Jeune ,  Navizan ,  BuiflÎMi  9  &  plufieurs  Soldats  avec  eux  furent  blclTez. 
Rofïct ,  Rochcfort ,  &  Blagncu ,  qui  avoieni  commandement  dans  la  Cavalerie,  mi- 
rent pied  à  Terre  pour  animer  ceux  qui  Ce  retiroicnt,  &  aïant  pris  les  efchellcs» 
qu'ils  avaient  abandonnées ,  tâchcrcnr  de  monter  fur  le  haut  du  rampart  ;  &  n'étant 
pas  fuivis  ils  furent  rcpouîTcz.  Mais  Denis,  Enfcigne de Chaftellar ,  fut  celui  qui  fît 
le  mieux ,  &  qui  eut  auill  la  iàtisfaâion  de  recevoir  des  témoignages  publics,par  les 
lofiangcs  qui  lai  fiirentdonnées ,  de  celle  que  Goides avoic  de  &  venu;  Saint  Ange 
MondefliH  d'Arçes  >  qui  commandoitdans  le  Fort»  fut  hldR  6c  moium  de  Ces  bleflbres  onze 
^     jours  apréi.  A  la  refèrve  de  ceux  qui  n'enrôlent  de  ^élever  au  defliis  de  leur  ibr- 
tune  que  par  la  guerre  9  tous  defiroient  la  paix.Cétoient  ceux-là  que  Saint  Romain 
avoit  à  combattre  9  &  qui  s'oppofoient  feuls  au  deflcin  qu'il  avoit  d'obéir  à  la  vo- 
Lont;n«ur  lonté  du  Roî  coufflie  les  Princes  >  &  l'Admirai  l'avoient  fait.  On  n'en  doutoit 
t^,^^t!i.  P^'"^  '  néanmoins  comme  il  fcmbloit  trop  lent  à  fc  déclarer ,  cordes  fuivit  le  con- 
vll'cl'^rét  ^^^^      Fiançayes  ,  d'Arecs,  de  Glandage;  &  de  Gcf^ns  ;  &  l'cnvoïa  fommcr  à 
Got<{«.     Grane ,  où  il  croit ,  par  le  Vifcncchal  de  Crcft ,  d'obeirà  l'Edit  de  paix  ,  &  de  faire 
Suot  Ro  rendre  au  Roi  toutes  les  Places  que  lui  ,  ou  les  Chefs  fûbaiternes  tenoient  encore 
dans  le  Dauphiné.  L'Adc  en  fut  drefîc  par  Fiançayes,  &  fignifié  par  vn  desSccre- 
^^^^^J"  taircsxie  Gordes.  Il  fît  telle  impreffîonfiir  lui  que  les  Gamiibns  Ht^enotces  vaî- 
dcrent  »  non  fculemem  Loriot  »  &  le  Fore  duPoufin  »  mais  le  Poufin-mêmcyqui  étoit 
leur  Ariènal  dansées  Provinees.  Le(<ligaieies abandonna  Corp >  après  la  fomma» 
tîon  qui  joi  en  fi»  ùke  par  Fuftier  iiiivant  les  ordres  dv  Parleineni  »  concenei  avec 
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Cordes  Fuflici  éiQÎt  1  vn  4es  Seccçt^res de  la  Cour.  VaUyoire  fiit  le  p|tti  opipû-  v.i«mt« 
firv.  C«  n'cft  pA»  iâg^  de  coQjccHèr  ce  qui  ne  doit  pu  réti^  >  ai  courage  de  tenir 
ferme  fiir  cène  injjij^  coniefiation.  Au  commencement  il  demandi^  vn  oidre  ex* 
pr6s  des  Princes  :  après  il  témoigna  qu'il  ne  voulotc  rendre  la  Place  qu'à  iàint  Ro* 
main  leur  UeateQaQt>  ni  crois  pièces  d'Artillerie  qu'ilsy  avoieilclailtees  qu'au  Priii* 
ce  d'Orcngc  >  à  qui  ildifbic  qu'ilslcs  avoiem  données.  EnBn  il  fortit  de  Gmoe  ^ 
mais  il  y  là^  Vciùn  à  qui  il  commanda  d'en  éloigner  la  reddition  >  par  toutes  les 
fulïf  donc  il  pourroit  s'avifcr.  Il  fut  obcy  •  Vcifin  en  refiiû  l'entrée  à  d'Arccsenvoïé 
poi  :  n  reprendre  lapolTelTion.  11  obligcoit,  môme  >  les  Habitants  de  continuer  à 
fal.c  ^^.dc  dans  leur  Bourg  ,  quoi  que  tout  fût  aux  environs  dans  vnc  profonde 
paix.  Vn  Gcntil-hommcdcs  Princes  envoie  en  Dauphiné ,  pour  larcftitution  des 
Places  qu  ils  tenoientjn' obtint  rien  iUr  lui:  vnc  lettre  de  fâinc  Romain  n'eut  pas 
plus  d'ciHcace.  Enfin  >  comme  il  apprehenéade  tomber  dans  la  di^iaee  dfc  fts  Mat- 
ties ,  puifque  dans  cet  deibidies  les  liijets  ofbieoc  en  reconnoiftrc  d'autres  que  leur 
Prince  légitime  >  il  en  ibrtit>8eylaiflà>  pour  y  commander  en  û  place  «  û  Capi- 
taine Cbabenas.  Cétoitvn  boucher  de  Creft.  Celui-ci  eut  f  imprudence  de  dire  à 
Cordes  même  qu'il  ne  le  connoiflbit  point ,  de  refufer  la  lettre  de  iàint  Romain  «  & 
de  ne  point  ouvrir  les  portes.  A  celui-ci  (iiccedala  Roche,  qui  fut  plus  refpeâueur» 
La  dcfen/c  que  Gordcs  avoit  faite  de  tout  exercice  de  la  R.P.R.  dans  Creft,  julqucs 
à  ce  que  ceux  qui  en  failoicnt  profcffion  lui  euffcnt  procure  cette  rcftitution  >  &  vne  ^ 
lettre  que  le  Roi  manda,  en  mcmc  temps,  à  Vcifm  lui  pcrfuaderent  de  recevoir 
le  Vifcncchal  de  Creft ,  &:  Chaftcllar  cnvoïcT.  par  Gordcs  ,  ^  de  leur  remettre  cette 
Place  avecl' Artillerie  qui  y  ctoit  :  ce  futle  vi.  du  mois  de  Décembre.  Yn  plus 
violent  que  Cordes  auroit  porté  les  cbo(ès  à  Textrcmiié  :  Il  n'auroic  pas  iouÎTctt 
saot  de  mépris;  mais  en  cette  occafîoB  ilneiê  conlideroit  poim.  Les  étourdis  ne 
legirdent  rien  horsd'euxtmêmes»  quand  la  vanitéagîte  leurbile^maislçs  fages  tro»* 
vent  toûjourstout  leur  bien  dans  le  bien  public.  La  plufpart  des  Che&  Hugnepocs» 
que  cette  paix  renvoîoi:  dans  leurs  Villagcs,ne  (ôuhaittoicnt  rien  mieux  que  d'avoir 
des  prétextes  de  nouvelles  (éditions.  Dépuisyle  Rmfit  Dondeceuc  TeneàGcirdes}  ^  ^ 
^deiâCliaftellenicyàBriafleôa.  . 

V. 

'Ontbrun , &  Vcrcoiran  dévoient  rentrer  cbet  eu5t,8c  ces  deux  Terres  ^  J'^!SSSm 
.leurs  Châteaux  leur  être  rendus:  Ilsl'avoicnt  jufqucs  alors  inutilement  pre- .'^'^ '*'»^". 
tendu.  Gargas  qui  y  comraandoii  n'écouta  point  leurs  demandes ,  &  fc  mocqua  de  vosoian. 
leurs  menaces.  Ne  pouvant  s'en  venger  alors  contre,  lui ,  leur  cçlcrc  les  porta  à  des  **** 
aâions  peu  dignes  d'eux  :Il8  ravi^rentlcs  Domaines  que  Ville-Franche»  Gottver- 
.  oeur  de  Serles)  avoit  dans  le  Teirjtoîre  d'Orpierresee  qui  (nimaQordçS'Cqiiacaix 
d'vnc  jufte  indignation  s  encore  qu'ils  declaraflcnt  qu'ils  n^  prqcendoienc  pai  avoir 
blcffé  la  paix ,  p?r  ces  aâcs  d'ennemi  dans  vnc  querelle  par^C]l)iere.  Quoi  que  c'en 
fijt  Gordcs  avoit  tant  d'autre;  choies  de  plus  haute  impor^^  à  diUlmuIcr*  qu'il  . 
n'eût  pas  de  la  peine  à  taire  celle-ci.  Néanmoins  il  ne  leur  accorda  rien  fiir  leurs 
lettres  :  Il  les  força  à  lui  demander  leurs  Terres  5i  leurs  Maifons  par  Requcfte  conv  R^wUi  m 
me  fùppliants ,  aïant  enlînrcconnûqu'il  nevouloit  pas  qu'ils  euflcnt  cet  avantage  de 
pouvoir  dire  qu'ils  cuf!cnt  ri:n  obtenu  ni  comme  égaux  j  ni  comme  amis.  Apres 
cela  il  ne  rcfta  plus  de  mécontctcnjcnts  du  moins  apparents;  Les  Troupes  étrangères  ^e^JSJjJ** 
fitient  UceiMdéês  >  les  camifbns  r^rées  des  lieux  où  elles  étoîent  le  moins  neccflj^i- 
,  les  )  6e  Vienne  iùt  de  ce  nombre^  Il  jp'y  fiit  litfle.que  la  compagnie  d'Ange  de  Matt- 
giron-Leifin.  LesReligîonnaiRfta^qui  en  étotentteîs  dorai»  la  Guerre  j^y  étoient  J^,^!^ 
nppcUés^  par  Iapaix>  8r  dé^Ufin  du  mo»  deSeptembrc  »  Gprdeslçiyr  avoit  permis  J^'^^ 
de  s'y  rétablir.  Il  n'y  avoit  point  d'exercice  public  de  leur  Religion,,  9l  il  iê  ^ifoit  >«"  adt* 
à  iaiot  Geais  i  Bourg  du  UflaïKliséloigiié  d'environ  tvpti  lieiiê^*.  ^p|é;i  qji'Ssiê  vt- 
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r  ■  '  fcm  bien  rafiérmîs  >  8c  qu'ils  eurent  compris  que  les  in(ûlter  ce  fcroic  dorcfciu^ 
beiMndei»  ctîmc  publîc ,  ils  prétendirent  àt  rapprocher  leur  Temple.  Ils  firent  îq- 

tn  ■ïl^\*  ftance  auprès  du  Roi,  qu'il  leur  f&t  permis  de  le  même  dans  (àinte  Colombc,qui 
^  aiani  autrefois  été  vn  des  Faux-bourgs  de  Vienne  >  encft  aujourd'hui  détaché.  Ils 
l'obtinrent  fiwilement  »  mais  la  lefiftance  que  firent  à  cette  nouveauté  les  Confids 
&  les  Habitons  Catholiques  appuyez  de  Leiffin  fie  de  Maugîron  ibn  firere  >  &  favo. 
Mchcfi  riiez  de  Cordes  le  Ht  condamner.  D'autres  tcnicrenc  d'autres  nouvcautez.  Saine 
Romain  fit  prcfcbcr  publiquement  à  Mante  j  &  Lc{3iguicres  à  Chorgcstcc  qui 
^toit  contrevenir  à  l'Edit  de  pacification.  Vnc  c(pccc  de  pieté  cxcufbit  leur  dcfo- 
bciflàncc  :  ils  ne  vouloient  pas  vivre,  difoicnt-ils,  lâns  Religion.  C'étoitrocca- 
iionde  lapiaintcla  plus  ordinaire  des  Gentils  hommes  Huguenots.  Us  appelloicnt 
îniûltc  laïigucuravcc  laquelle  cet  exercice  écoit  banni  des  lieux,  où  même  ils 
étoîem  les  plus  fbns.  Cugy,&CheIar  le  témoignèrent  à  Cordes,  dansMomelî- 
mar  >  eavn  volage  qu'il  fit  en  Provence  au  mois  de  Novembre.  Le  Parlemcnr» 
ffiidie  fo-  quiétoît  obl^é  de  joindre  (es  (oins  à  ceux  de  Cordes  9  pour  diffiper  les  mécoo- 
^^^  tentem.cms  y  permit  aux  Seigneurs  de  FicFde  fiiire  prêcher  dans  leurs  aiaiibns.Les 
Cathoî.iques  n'étoient  pas  mieux  fâtisfaits  des  Huguenots  que  les  Huguenots  d'eux: 
ÎKGÏd^.  Ils  firent  aulfi  des  remontrances  à  Gordcs  durant  fon'iêjouren  cette  Ville  ,  &  , 
pninaciiz  Gordcsy  répondit  par  le  confcil  de  Truclion ,  de  Bclieurc ,  d'Argentenant  ,  de 
Bocqucron ,     du  Vifcnéchal  Exca.  Chacun  ou  fut  fatisfait ,  ou  feignit  de  rétrc, 
ftciuMo.   Quand  Ion  n'obtient  pas  tout  ce  que  l'on  demande  ,  l'on  réduit  (à  demande  à  ce 
que  Ton  a  obtenu.  Le  Maréchal  Danville  allant  à  la  Cour,  vifita  avec  lui,  les 
derniers  jours  de  cette  année  >  les  Villes  de  la  Province  qui  ctoicnt  fur  (à  route, 
t^MNM  fit  acheva  d'y  pacifier  les  troubles.  Etant  à  Valence,  il  fit  vn  Règlement  gênerai 
****    le  X I X.  du  mois  de  Décembre  par  l'avis  de  Cordes  «  de  Bellegarde ,  d'OreibiHcfe 
r£(bng>  deFregoiè ,  fie  de  Crille  ,  tous  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Roi  >  de  l'Abbé 
de  Bonne-Combe,  du  PrefidencTruchoU)  fie  des  ConfeillersduRivail ,  &  R<k 
bert  ,  qu'il  confiilta.  Toutes  Afièmblées  extraordinaires  fiirent  défendues, 8r> 
même  de  plus  de  dix  aux  enterrements  de  ceuxdc  la  R.  P.  R.  Il  leur  donna  l'entrée 
•    dans  les  Confeils  ,  8:  dans  les  Charges  publiques ,  &  les  en  déclara  capablcs,com- 
mc  i'éioicnt  les  Catholiques  qui  la  leur  conteftoient.  Néanmoins  S.Romain,  qui 
*  fiiifoit  fa  demeure  dans  S.Vallicr  ,  depuis  quelque  temps ,  ne  les  y  attendit  pas: 

il  en  fortit  avant  qu'ils  y  arrivaflcnr.  La  veuë  des  Miniftrcs  des  Rois  ,  par  lefqucls 
ils  établiffcni  la  fidélité  entre  leurs  fiijeis ,  eft  vne  peine  à  ceux  qui  en  ont  troublé 
rhânnoi^  par  leui  rébellion. 

VI. 

L'An  M.0LXXI.  fiicvn  coure  intervalle»  fie  néanmoins  veile^âlafiévre  chaude  1571* 
des  peuples.  Les  Adrets  fiit  mis  en  liberté  ^  fie  revint  à  Grenoble  le  x  X  V 1 1* 

•  dumoisdc  Janvier.  L'Edit  de  pacification  fut  gardé  pour  lui,  fie  pour  tous  les 
luiisko.-  autres,  (oit  accuicz>foit  convaincus  de  rébellion  ;  mais  la  grâce, à  ceux  qui  en 

■  ont  be(ôin ,  eft  vn  opprobre.  II  ne  l'ignoroit  pas ,  &  (â  confcîcncc  ne  lui  repro- 
chant rien,  il  crut  (c  devoir,  &  à  (on  nom  tous  les  foins  que  l'on  peut  apporter  à 

YaibCoai  garentir  l'innocence  deb!âme.  Il  fit  vn  voïageà  la  Cour ,  &  fc  prefcntaau  Roi, 
qui  cioit  à  S.  Germain,  Ce  fijt  le  x  v  i.  du  mois  de  Mars  ,  &  déclara  haute- 
ment qu'il  ne  prétcndoit  fc  fcrvir  de  nulle  abolition  ,  foLitint  qu'il  avoit  été  ac- 
cusé méchamment  &  calomnicufèmcnt  ,  &  offrit  de  ic  purger  ou  par  les  formes 
ordinaires  de  la  J  u(Hcc ,  ou  par  'tes  armes  trouvoit  de  iês  accttfàteursqui 
o(à0ênt  accepter  le  cpmbtt.  On  ne  vouloit  pas  le  perdre ,  fie  comme  on  n'avoit 
eu  que  des  (oupçons  contre  lui  >  il  ne  fiit  pas  difficile  de  le  comcmer.  Le  Réi 

auiiTaii  im  loi  témoigna ,  de  (à  fwopie  boèelie  >  qu'il  étoic  iâtis&ît  de  lui  »  qju'il  avoit  re. 

^      cojonn  Ja  fifti0èté  des  avis  ^  lui  avoient  été  dmeV  9  qu'il  ne  doutent  nulle* 
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Aient  de  iâ  fîdclicé>&  l'exhorta  de  continuer  de  bieD£itre>&  de  ne  diminuer  pas  d*flt^ 
fcâion  à  {bniêrvicc.Il  luicnfuc  drcflc  vn  Ââe  authentique  eoformedc  dcclaraiion» 
qucle  Koilîgna,&  qui  fut  cnregiftrc  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné  le 
XV I .  du  mois  de  Juin  fuivant  le  Duc  d'Anjoujlc  Duc  d"Alcnçon,frcre  du  Roi,lc  Duc 
de  Lorraine  ,  le  Cardinal  de  Guife,  le  Cardinal  d'Eft ,  &  le  Duc  de  Nemours  fiirenc 
preiçnt  à  cet  aveu  du  Roi  d'avoir  été  trop  facile  à  fc  laiflcr  pcrluadcr.  Quand  vn 
bon  Prince  a  outragé  rinnocencc,par  les  conlcils  de  la  calomnie ,  ceux  d'vn  orgueil 
impccueuK n'empêche  pas  que  I'vik  &  l'autre  étant  enHn  coonuësjil  ne  Iclir  donne  ce 
l^tttlearcfidû.  GordcSsquUvoicVnfoQclsdcboiué  inépiijiâblé^tvoitVtilcmem  agi 
pour jei  Adiets.  U  s'occupoic  avec^io^s  iStEittnubCoinniifiQitfù  dit  B)oi»à  éta|>lir  U  ÎT!?  h 
paix  danalâ  Provinces &oe  ÊHfoitjrlçàkl'iinporcaht  qu'^1  nieleTxNiiQiiiniquâeaa  Par* 
kment-C'êtoit  {bneonftil  poof  Ids  ft;(cilutioos»&iôn  gahuBdifaonries  SteeeskU  liceo. 
tia  la  plufpart  des  Troupes»  &  t\*ét\  resint  qu'autant  qu'il  en  ^loir  >  pour  mettre  dans 
'  quelques  Places.Il  en  HtdemantcIIcr  ^  pour  en  diminuer  le  nombire«^&  Merindol  où 
.Gaigas  avoir  mis  Gamifon,  &  le  Fort  de  Freiffinteres  le  furent  entre  autres.Le  Capi-  mjiîbHoI  u 
taînc  Curcbourcc  fut  laiflc  avec  fâ  Compagnie  dans  Grenoble.  Ilyfiir  chargé  de ^ 
toutes  les  fondions  de  Gouvcrneur,K)Us  le  Titre  de  lur-Imcndant  des  Gardes.  Les 
Gouverneurs  particuliers  furent  rcvoqiic7.,Brunicl'Savcl  croit  dans  Vienne  ,  &  avoir  pd'u'"cut£l 
la  Capitainerie  du  Château  de  Pipct>&:  de  celui  de  la  Baftic.Gordcs  lui  ordonna  de  les  cjuifon'i 
«mettre  aux  Confuls  de  la  Villc>ôid*cn  fonir.U  cutbiea  de  la  peine  à  obéir-,  &  ne  le  cooTiï^o» 


ft  qu'après  avoir  teneé  divers  moténs  de  portes  (3oi4es  à  vu  antre  deflèin,  H  empliiqQi 
même  LeiiSns{mais  inutilemcnti  Le  CiiapitreiietEgKiê  Cathédrale  y  mis  Çiiaiiclè  ^Smir^ 
d'Orgeôifê  fvn  de  iês  Clianoines»poiir^  cômandeQlTâercice  de  la  pouveHe  Religiô 
fut  defènda  danscettt  V111e:dsqttifUt  vn  déplaiiîr  i^nfiblc  à  ceux  qui  la  profefroient.  j^uT.  p  r.. 
Ils  tâchèrent  d'obtcnirdc  Gordes  qu'il  le  leur  permît  dans  le  Bourg  de  S  '  Colombe*  V****^!» 
qui  n'en  cft  (èparc  que  par  le  Rhône;Mais,lc  Corps  de  la  Ville  y  rcfiftât,&  MaUgirofl^ 
&  LeifUnSjfbn  frcrc,appuïants  la  rcfilbncc,il  n'en  fut  rien  fait ,  &  Gordes  ne  changea  •   '■  •  '•' 
pas  de  dcffcin.!!  avoit  cela  de  Grand  hommc,teI  qu'il  c  toit ,  qu'il  ne  fe  determinoit 
pas  imprudcmmcnr,&')quc  rien  ne  le  faifbit  chancelier  dans  Icsrcfjlutionsqu'il  avoit 
prifcs.  Toutétoit  paifiblçdans  le  bas  Dauphiné. , Le  Gapençoisétoit  dans  quelques  zaniatene 
dcfordres. Gabriel  de  Clcrmont,Evêque  de  Gap ,  s  éioit  laiffé  (êduirc  aux  nouvelles 
opini68)&  le  Roi  avoit nômé à l'Evèché  Pierre  Paparin  par  iÔDbievecXe  changcmêc 
de  ce  Pr^t  avoit  afibibli  les  Catboliqoestniaisla  paix  les  avoit  rafièrinis.  Elle  av6it  sif'Mtini. 
apporté  aux  deux  p«s  vne'égale  fetenttë>mais  point  d'vnion  >  &  où  celle-ci  manque 
l'autre  dure  peu.lls   regardolAit  qpme  cnnemis)&  exciterët  entre  eux  divèrie»  j(êdi« 
tionsJLe  Prefidcnt  DeportcS)&  le  Cohfciller  Fiançaïcsy  forent  cnvoïcz,  pour  en  in-  scuucmik 
former  >  &  pour  fc  lâifir  des  Icditieux.  L'exercice  de  la  nouvelle  Religion  le  Êiifoit  à  co^nmifr^i- 
Chorgcsjpour  ceux  de  Gap  qui  la  (tiivoîcnt,&  les  Catholiques  en  étoient  irritez  ou- 
trc  mcfurc.ll  naiflbit  tous  les  jours  des  querelles  entre  cux;&  enfin  des  querelles  par- 
ticulières on  vint  auxfcditions.Gordes,pourlcs  làtisfairc,aïantconfulté  le  Parlement 
ôta  Chorgcs  aux  Huguenots  ,  &  leur  afïigna  faint  Bonnet  dans  le  Champfaur.  Il  Pf^fcHe  i  % 
y  paflà,  après,  en  vn  voïage  qu'il  fit  en  Provence.  Lei(iiguiercs>  Clumpolcon, 
iàint  Graven  ,  &  quelques  autres  raccompagnerent'de  fiâot  Bonnet  juiques  au-  q^^,  ^ 
prés  de  Gap  où  il  acheva  de  calmer  les  efpfité  «  par  les  di&oufs  dTables  >  & 
judicieux.  Lel^iguieres  avoit  rendu  l'Artillçrie  qu'il  avoit  pfUè  à  Corp^&  étoitbien  uoigiitan 
avec  Gordes:  Mais^MtribeUquîn'avoitpaslemême  jugement)  s'étoit  attiré  la  siiçibâft 
haine  de  plufieurs  ,  &  dit  à  la  finafTafliné,  Gordes ,  qui  n'avoir  pa$  lîijet  d'être 
touché  de  la  mort  de  cet  hommcjcn  detcfta  ncanmoinslcs  moyens ,  &  la  caufê.  Var-  '     "  ■ 
ccsjfbnbeaufrcrcjlui  en  aïanr  demandé  jafticc3  il  la  lui  promit ,  ^'  de  faire  de  la  peine 
des  aflàfllns  vn  exemple  capuMc  d'animer  les  loix  ,  qui  femhloient  fins  force  ^,'^,^,332 
âns  rigueur.  U  ne  laiflà  pas  impunie  daus  Gap l'infolcncc  de  quelques  Catholiques,  ^"f- 
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kdoioa        fivieaxque  tclez ,  qui  avoienc  renversé  la  maiibn  de  Furmeyer.  Mais  it'ftvotC 
beau  &ire:  dans  ces  defbrdres  publics  punir  les  violents  >  c'cft  affoiblir  Ton  part!» 
Meumc».    ^  s'y  perdre  d'c  ftimc.  Bourjac  tua  Dimalic  ,&  fut  châtie  :  Il  avoir  eu  la  Charge 
Bjwjicchi-  de  Scncchal  du  Valcntinois,^  ne  s'y  ctoii  pas  bien  conduit.  Le  (âng  de  Dimalié  fie 
venger  celui  de  tant  de  Catholiques,  que  Ion  inconftancc  en  la  Religion  de  Ces  pères 
avoir  fait  répandre.  Le  dernier  crime  a  cela  de  louable ,  qu'excitant  la  julUcc  con- 
tre foi 9  il  larme  contre  tous  les  autres  qui  l'ont  précédé.  Cette  mort  donna  lieu  à 
lïï^"'^  mnodvdi&défciiix^poftdes  an»es>8c  fbliibriaerrétabliflèffieiic  des  VibotlJ 
v.'^nl'ct »^  ^  Vilèiié«bauae de  RobbrCoune > qiie  l'on avok  eu  k  pensée  de  fuppri- 
ac  R.bbc  mer  po(iriéikblîric&Prev6cs.GuilUiiiiie<le  Nai&vuleiiit^ae année  clailtbPrin.i  ' 
^  ouncmam  ^^p^^^^-Qj^gjg^  ^  Gordcsy  avoîtécé appcHé  par  Us  Cftcholiques «Qc  y  étant  allé: 
o'^'^"  '  avec  dcsfbfcesy  àvoii  été  receu.  Il  en  avoit  laiffc  le  Gouverneroentà  d'Arces,à  qui 
Gotdes"  ^'    î^o'  l'avoit  donné  :  Mais  la  paîxaïant  été  faitc>  le  Prince  en  obtint  la  rcftitution.- 
Rendue*  BiTchonfut  Ic  Gouvemeur  qu'il  y  mit  :  Lc  Roi  lui  recommanda  les  Catholiques; 
citheiiqaei  Gordcstoatla  pour  cuxaffcdueulcment  :  mais  cette  protcdion  en  fit  périr  plufieurs». 

y  font    mal-  .ff  r  l  r      •  r  -llA  l 

tMjKz.'      Ils  turent  conliderez  comme  tadieux.  Le  lujet ,  qui  croit  qu  il  a  bclom  d  vne  pro- 
te<^ion  étrangère,  pour  jouir  du  repos  commun  aux  autres  liijcts,  devient  facilc- 
.   :>       «iciit  fiifpeâ  }  &  qui  l'eft  à  fon  Prince ,  quelque  homme  de  bien  qu'il  (bit  >  paroic 
..  erUmiieK 'L*aEciIleiie»i)métoi«âabsle  C%iteaa4'Orenge,  fi^^^ 
'  .  tlïlMiiv^  Barchoocaaianc  dépuis:  murmuré-  ibuvçnt  oodneGordes.-  Mais  îl  n'é- 
-  •      «ôufoic  pastels  murmures     ne  prêcoit  l'oreille  qu'aux  oonfêib  du  bien  public. 

Qgelquéa  fbis.c'cft  du  bien  public  d'épargner  les  méchants.  Vn  homme >  qui 
fiaSTSuA  ^^^'^     ^^^^^  qualitez ,  8c  des  cotinoiflànccs  non  communes  fut  accusé  du  crime 
aosc  fiof<  de  fauflc  Monnoïc  ,&  mis  en  prifbn  au  mois  de  Mars  do  l'an  m.  dlx!xti.  if  y 
-Se.^^"  avoir  des  preuves  contre  lui ,  &  il  alloit  être  vne  vidime  aux  fcveritcz  de  la  Jufti- 
cc ,  fi  Cordes  n'eût  pris  le  (bin  de  fon  lâlut.  Il  écrivit  pour  lui  au  Roi  >  &  au  Duc 
Reaeiioo.   d'AnJou  (on  Lieutenant  General  ,  &  le  fauva.  Vn  excellent  mérite  eft  vne  ex- 
cellente apologie.  Les  Adrets  paflbit  pour  en  avoir  beaucoup  :  le  mérite  d  va 
homme  de  guerre  c'cft  de  l'entendre  bien.  La  Garnifon  de  Turin  avoit  befoin  d'é*>* 
voyitBin  tre  renforcée  :  Il  eut  ordre  de  leve^inine  hommes  de  pied ,  &  deJes  y  .mener  :  Ils 
»SJ^  furent  oàis  fiir  pied  dans  peu  de  jours  »  8e  >  quoique  fon  commandemem  fiit  rude,  8e 
ievere ,  les  mdlleiirs  Soldats  des  Troupes  éccnrîées  fiirent  bieo  aiies  de  fervlr  fôu» 
vn  Chefqui  avoit  rant  de  reputatiotu  U  fiit  enéut  de  marcher  en  moins  de  Gx  Çe^ 
înaincs ,  &  arriva  à  Turin  au  commencement  du  mois  d'Aouft.  Cette  levée  pur;, 
gcoit  le  Corps  de  la  Province  d'autant  de  lâng  01^  corrompu  ou  inutile:  Elle  étoit 
cependant  en  repos ,  &  feulement  dans  Valen'cc  ce  repos  fut  troublé  par  la  fcdition 
rjmli^m  des  Soldats  du  Colonncl  Alphonrc,&  des  Ecoliers  de  1"  Vnivcrfité.  U  y  avoit  peu  de 
î?  £*$oi'  Commandans  hauts  à  la  main  côme  lui:ll  croit  vaillant,Corrc,jcunc,8c  le  filsde  Sara* 
**        pictrc.Vn  jour  il  frappa  du  bâton  vn  Ecolier  j  decettte  injure  les  autres  firent  leuraf- 
faire^Sc  prirent  tous  les  armes:Il  y  eut  des  tuez  &  des  bleflêz  de  part  &  d'autre,8e  sif 
c»j«.     lcsibins.de  Caja^Sc  ht  prudence  de  .Oordesi>ce  désordre  auroic  eu  des  (îiites  plus 

iieftes.ll  deârma  les  vns,8(  contraignit  les  autres  à  n*abu(èr  pas  de  la  liberté  des  ar^ 
f  nies.Ce  fiit  en  ce  céps  que  le  Roi  fit  don  à  OOrdes  de  la  Terre  de  Crane^&  à  FrSçois  de 
c^J»^  iB.  ^°y^'"  ^'     Villars,dc  celle  de  Moras.Celui-ci  eft  cônû  par  (es  Mémoires ,  ^  étoit 
'^^"^  Agét  de  Frace  auprès  du  Duc  de  Savoïe.II  meritoit  vne  plus  grade  reçotnpélê.Mais» 
ifrt„i„n    pour  en  avoir  de  grades  dâs  les  coittc^  de  s  Princes»le  merhe  peut  mcMUS  que  le^apri- 
ce  de  la  faveur.  VI. 
lUfOMcdc        'A  été  le  dcftin  de  ce  rcgne  qu'il  n'y  ait  eu  de  paix  avec  les  Religionaîres,  que 
pour  être  à  l'vn  ou  à  l'autre  parti  vn  fujet  d'intradion.  Ccllc-cifut  blcflce  avec- 
TAdiS.*^  l'Admirai  de  Châtillon  le  xxa.  du  mois  d  Aouft,  &  finit  avec  lui  deux  jours  après. 
^"Ili;^;^  La  Fefte  de  S.  Barthelcriii  fut  vn  jour  fatal  &  fiinrfte.  Le  peuple  eut  la  jibené  dans 
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Pàrit,dêcoiidr  fur  ceux  qoi  fiûfi>icrtt  prôftlTioade  la  Religion  Pretenduë  Reformée» 
csojmibe  les loix la donnentcôntre-ies  Voleurs  pd>lics)6c  lesbellcs  rauvages.Lafrcc(e,   u  au 
Hls  du  Baron  des  Adrcts,fut  cnvclopé  dans  le  ma(Iàcrc,&  Jacques  Pape  S.  Aubannc  Aj^astu" 
l'évita  que  ^lar  rab  juration.Maugirony  fut  cniploïé>&  Ici  quinicrs  de  la  Ville  étant  ^J^^^"^"* 
diftribuci  aux  plus  affidcxde  ceux  qui  avoicnt  iufpirc  ce  ir  aurais  confcil  pour  l'y  ^^^^^^.^^^ 
faire  exécuter ,  le  Faux-hourg  de  faint  Germain  fut  le  fienimais  cette  commiflîon  lui  cm^i« 
failant  liorrcur,il  agit,li  lentement ,  &  avec  tant  de  négligence  que  les  Gcncils-hom- 
racs  Huguenots,  qui  y  ctoicnt  logez  en  grand  nombre ,  curent  le  temps  de  monter  à 
Chcvaljô:  de  fc  rctircr.Ne  fcrvir  pas  avec  précipitation  aux  mouvcmcns  violensdes  Rcacxion. 
Princcsjc  crt  vtikmem  ièrvir  à'  leur^gloirc.  Cette  fureur  paf&drts  Ville  Cafntale  de 
,  fÉftat  auxaiicres:  Elles  fiiretit  inondées  du  &ig  de  lenh  Habitaitt^  en  peu  de  jourtf 
'  la  FfanceperditehriibiitKnte  miUe  hommes  qui  fufentaflft^  dL^uJl 
cniautez»que  Dupelrat  fie  commeme  dans  Lion  attachèrent  du  blâme  à  la  réputation 
de  Mandclotjhomme  au  rcde  bon  &  modefinll  eût  aflcz  d*humanicé,pour  n'en  être 
pas  rautheur,iln'ent  pas  affcz  déforme  pour  en  diffipcr  le  cOtifèiK  Gordesilit  plus 
reiblujoii  plus hcurcux.Quclqucs  ordres  (ccrets qu'il  eût  rcccus,  il  diflîmUlâ  j  &  aïant    D.i>,^i  ^ 
fàgcment  prellcnti  qu'elles  ctoicnt  les  pensées  des  principaux  de  la  Province,  il  pro-  "><:ft"vf«- 
duifit  les  Tiennes. Il  n'étoit  pas  lîifcepiible  de  telles  freneries,&  eux  ne  l'étant  non  plus 
que  lui ,  tojt  leur  foin  fut  d'en  garcntir  la  populace.  L'exemple  du  mal  ert  vne  conta-  j^^^i^^ 
gion  populaire.  Tout  ce  que  fit  Gordcs,ce  tut  qu'il  ordonna  aux  Catholiques  de  fc  te- 
nir fut  leurs  gardcS)  &  de  (è  mettre  én  état  de  ne  pouvoir  être  iîirpris.  Il  dciârnba  les 
autres  dans  les  principales  Villes  «âr  en  quelques  Vnes»  H  les  fitrellèrrer  dans  leurs  ^""f^  'f^t 
Maiibns.  Artus  Prunier-fiûnt  André^qui  étoit  dans  (on  imîme  confidence  »  fiit  vn  de  ée,iti.  ,^ 
ceux  qui  lui  persuadèrent  de  fiiivre  (à  naturelle  incltnatiô}&  de  ne  tremper  pas  fà 
dansic  fangdcceuxquiétoientdans  robciflâncc.  Il  fît  attfli  publier  la  dcclarattondu  '''" 
Roi  qui  defendolt  tout  exercice  de  la  nouvelle  Religion  aux  (ùjets  de  la  Couronne^      ^  ^ 
&  qui  Icut  cnjoignôit  de  vivre  dans  celle  de  l'Eglifc  Romaincrmais,  pour  Ce  mettre  à 
couvert  de  toute  plainte  du  cô  té  delà  Cour,  il  voulut  faire  entrer  le  Parlement  dans 
vne  participation  publique  de  fa  côduitte.ll  y  vint  le  m.  jour  du  mois  de  Septembre,  xOiuAAtc 
&  mit  en  délibération  s'il  devoir  pcrmciîre  dans  Ton  Gouvernement,  contre  les  Hu- 
guenot$)Ce  qui  l'avoit  été  dans  les  autres.iLtf  Coi*t femhle  le  defirtr^àit-Wimais  a^vec  tant 
mt  fUami  ^ue fi  ct^mi  txêfit  neft  pas  appr«tÊ^iii  iaifera  iibre  dt  defarvoUer  fis  defirj,  ^ 
tm»  f  M  Us  AMimt  txtcmttf  O  font  plûtitdes  Ummgnages  dStvi»  tw/fnl»  ùmàt  ^tte  des  ot- 
ârtsfofiùfsdtnm  etmfiii  déterminé  Je  ffoy  ^ite  le  fijetne  deilt  fat  exmmmflewmmSdemk^ 
f  M  teimjfMuÀ  f  M*  (fuelle  décende^fi  toùj0inrslmmefie,^iMti(^  ces  tmonSlnresy  tl  ejl  per~ 
mUdehefîtet ,  commeil efi  impoffible  demémsterpasyfomrst-fenfiferfiuider  ^ue  le  Roi  fnÈ 
hien  dans  le  defjm  de  punir  fur  tant  (Cmneeents  les  crimes  quetm  impute  à  t  Admirai  ?  f  on 
ne  le  peut  faalement^ferons  nom  Uàmez,  de  rianjwr  pas  hien  comprit  ce  qui  eji  fi  opposé  a  toute 
nftay-jen^lanct^  Peut-être  ferons-nom  mteux  d'attendre  encore  quelques  jours.La précipitation 
n*efi piis  mfeparaUe  de  t oheijfance.  Truchon ,  homme  de  lettres ,  étoit ,  comme  tous 
les  r^avansjcnremi  de  Iaviolence.il  appuïa  l'opinion  de  Gordcs,&  fît  voir  par  (on  dii^ 
cours,  que  c'étoit  Tintereft  du  Roi  que  l'on  épargnât  les  (iijcts ,  quand  mêmes  ce  ne 
iêroit  pas  celui  de  la  Cour.  Dam  lesfortk  Us  fUes  miMM,dit-il ,  ily  a  de  tûmetekce^ 
eUsimueents.feux  qui  mfpirent  la  releÛten  fiât  les  Tjrajfs  cealpahUi  de  ce  awse^ponr  les  ath- 
très  »  ceft  plutôt  foAleJfe  ^ae  re^te.  Jstfft  tetfet  de  la  fi^rverametê  ^fiasée  efi  U  rai- 
m  da  ptM'ti  fiulement  ,  (j^J  non  la  mort  de  tous  les  partifans.  La  politique  ordonne 
ffvn  ,      l'humanité  defind  t  autre.  Quelques  Te  fies  abat  fint  des  jacrifices  à  la  iu- 
Sîice  ,  ^  des  appuis  aux  Thronei  Chanceliants  5  mais  ,  dn/ec  tout  nm  peuple  égor- 
gé par  le  fer  de  jon  Prince  ,  tombe  necejfairemcnt  [on  Empire  ,  fjfj  fa  gloire.  1\on\ 
ie  ne  croiray  lamxis  ,    ajoiua  t'il  ,  qu'un  Uoi  auffi  [âge  que  le  nofîre  approu-i'e 
tes  carnages.  La  pa.fiûn  de  quelques  ofm  ,  que  la  njengeance  ,  ou  l'a-vartce  font 
.  etffr  û  été  la  fubfianee  de  la  chofe  \  taathmtê  RtyaBe  ne»  ejl  que  la  couUur»  Sans 
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dfiMte  U       ity    fos  M  dê  fm  y  tiunt^ue  Charles  ait  témoigné.  Ce  na  été  4fue  k 
frmft  mowvtment  ^fvn  henîm  tntt  de  fi»  ,  (j^  nm  la  <volonté  du  Rot  pere  de  fin 
peuple*  Umm  importe  de  fttre  cette  dtJitncHon  pmrle  bien  d»  (orps  de  l'Eiiaty  fj^ 
pour  thonnfur  de  fan  Chef.   Confert-ons  lui  jes  fujets  ,  tjui  font  ce  qu'il  y  a  de  plut  pré- 
deux  dans  [on  Eotai  héritage  ;      ne  pre/ions  poÂ  nos  mains  aux  fouhaits  de  tant  de 
Princes  ermemié  i  (jui  n'ont  pâle  difjiper  par  Us  leurs.  Onne  s'appercott  pips  cju'en  extermi^ 
nant  nous-mêmes  notre  Nation  >  nous  gagnons  des  "£ata*iles  coture  nom  >  pour  eux.  J^us 
mt'vrtroas-mm  Us  'veines  pour  fo'vonfer  buts  i^àm  y      mm  pMOtmmMtm  Us 
maMXft*ib.n*mpuiimpin}Lifitdtemtioiiny  Ji  pm  iaitcieuje  fera  ^ue  nm  lù* 
^uirmsmintjeemré  wm  par noftre  fnhl^e  $  ^  f  •  j7  JèmUra  que forttmtsikmt  wuir^t% 
tuuiferomaUi^dtms  eetue  de  Imr  mhition  demefurie.  Le  zfle  de  U  Reliffm  «ifjoûta 
Fianfibyes,  n'tfipâtnmjttdicieax  prétexte  y  a  ces  impies      fe  ptrfuadenti  mauvais  ci- 
teyens  iparricidesenfimsf^m  déchirants  leurpatrie^  Uttrmere^ils  rendent  'xmferri/iceàDiea» 
Vne  différente  créance  nom  aura-ielle  ft  fort  éloigntz.de  nos  proches ,    feparez^de  nous-mêmes^ 
ejue  nom  les  devons  regarder  comme  ennema  étrangers  >  ^  haïs  de  nofire  fang  ?  nous  nous  ac" 
commodons  auec  les  Infidelles ,  ^  a'-uons  de  la  foy pour  eux  j  dans  nos  Trastetj  lus  François 
Jèront-ils  plus  odieux  aux  François  ;  ^  la  foy  ^  (^m  leur  a  été  donnée  par  des  Treù'ezjî fo' 
lemndSinetroiêfveréht'^epmmderejpeBemfenms^  ee  tStfipai  defiudn  U  Migion  ^ttg 
et^Jier  U  wie  à  <jui  lui  refiHe  :  déformer  tobfimatiott  yparU  raifonnemeHt ,     luy  foûmettre 
l  s  nfùlontez^ ,  par  U  perftufem  >  c'efi  <vrayement  eeiuluttre  pattr  elle  y  f tri  baSt  le  f^ijg^  ^tà 
éffm  ùtf^ues  à  fes  «ffiMmè.  JMi» ,  msura  heâ»  fain  i  fmand  même  nous  les  ea^ermss  i  U 
rage  des  peuples  Jils  ne  mourront  pas  tou)  *.  tous  ne  fermitpas  ennjelopeii,  dans  cette  tempeBeXjtux 
ifui  re/lerontyenfameront  leur  zsle  pour  leur  Religion^par  t ardente  haine  (juils  côcenjront  contre 
la  noJlre.§luclles  pen^éesjerom  les  leurs, (juand ils  feront  refiexionau  deajoir  des  (hrétiens .mê- 
mes »  pour  les  Jiationstdolatr  es  )  ^  les  plus  impies,  il  exige  deux  qu'ils  applicjuent  leurs 
Jwu  a  les  convertir  y  mais  il  leur  défend  >  quand  mtmes  leurs  foins  ferment  tnfruCtueuxy  d'y 
ferterlefiumtefa'.  Cefl  ajnee^e  de  Sacrtlege  de  rvouhir  appuyer  U  defiace  delafhy.par 
fù^âSim  de  wle  fte  ta»  «  immp.  ÛaUlturs ,  pourlûhrk  Bciteure  >  qui  armé  le  peuple  m 
eesJeditioifsnedaiipdefeprmettrtdeUdefirmert^iimdiiwêudr»^  wnt 
fÊnmr  dent  nul  apris  »*eft  le  maiftnu'efi  ytterdit  jiffi*  a&me  dans  fis  nMines,  qui  enime 
au  certhm  des  uapeurs  ft  noires  amU  nifm  »*m  pae  des  lumières  ajfez^fôrtes  pour  les  dt/fper 
facilement  :  ccfl  luy  donner  tmeutence  qui  t  emporte  ft  loing  de  fin  de^voir  qu'il  faut  tien  dm 
temps  )     de;  fans  pour  l'y  ramener.  Ces  defordres  font  des  maladies  populaires',  les  eau  fes  en 
fint promptes ,     acliues  l les  remèdes  lents  ^  foihles ,  quelque  hai/tle  homme  que  Joit  le 
^yHedecin  qui  les  applique  :  on  peut  dire  ,  cont  inua  EmcrV  ?  que  le  Corps  de  t Eslat  a^itê  par 
de  tels  accidents  eji  tombé  en  con'vulfion.  £n  ces  maux ,  le  perd  efî  toujours  fi  grand  ^que  U 
guerifon  efi  toujoun  àouteufi  :  (3^  certes  cette  T^rofvmce  a  de  trop  grands  hommes  dêus  le peit* 
ty  que  nom  cmdamnms  ;  nom  en  admirens  les  nmtuberoiques ,  quoyque  nm  deHfiem  U 
matière  fur  UujueSe  eSts  soetupenf.  fis font  à  eurvert  de  nofire  fôudre'y  eBe  ne  eemma  peiut 
fut  eux,  MMrun,  Lefdigmerïïïydiampeleen»  Aiergef.S^  tant  i autres  ^vengeront  les 
leurs fur  les  neftrety  fj^  dmutme^  e^ue  nous  Aurons  fait  >  ^  de  celui  qu'Us  fironti  tout  le  hldm 
me  tombera  fur  nous.  L'aggrejfeur  eiï  toujours  accufé  du  md  ^uil  fait  a  autruy ,  Qilnefijâm 
mais  plaint  dans  celuy  qu'il  fi  caufe,  ^i  allume  Li  première  étincelle  efi  t  autheur  de  toute 
t  incendie.  Si  nous  n  épargnons  point  nos  parents       nos  njo'ifîns  ^  pour  t  amour  d'eux  \fi 
leurs  erreurs  ont  effacé  cet  qualité^,  (tj  r  f  f  nomi  qui  nou^  les  rendaient  chers  y  fi  des  ordres  dow 
Uux  Usent  en  njne  nuit  transformezjn  Loups -garoutjpargnons-les pour  notre inter efi  d^^aedc' 
nmenspaekteffe^flîns  de  net  proches  M  nos  amu^i^let  nofiret.Ijt  dernier  e«np  de fr  deeeffaf 
fi"  entonrmlépeikât  «vemetex ,    la  pum*  Tous  les  aunes  confennereitt  Icun  ienci- 
ments  à  ceux-là  >  &  quelque  honeur  que  Ton  eût  des  crimes  dont  on  chafgeok 
l'Admirai  ,  on  en  eue  encore  plus  de  prouver  fi  fidélité  par  des  fi  mauvais  mo- 
7ens.  II  fut  refblu  de  contenir  la  populace  par  la  peur  des  (ûppliccs  >  &  de  châ- 
tier r^oureiliciiieitt  les  piemiefs  qui  entrepfendioieflt  iîic  la  vie  de  oui  des  Hu- 
guenots 
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gpienofS*  Après  le  maflâcre  hk  daos  Paris  ,*ceia  qoi  favoicot  authorit^  en  ap» 

pfehcndcrent  lesiiiictes.  On  voie  mieux ,  les  làutes  qu^nd  onles  a  commiiès ,  que 
quand  on  les  commet.  On  Ce  pcrlîiada  bien  que  les  Princes  protcftams  d'Aicmagnc 
•niroicntdu  bruit:  Ccft  pourquoi  HeâorManiquet  du  Fayetfiitenvoïé  à  l'Elcdcur  m  niq^"'^* 
Palatin  >  au  Duc  de  Saxe  ,&  au  Lant-Gravc  de  Hcflc  ,  il  tâcha  de  leur  pcrlùader  >  »  'i  Pro'î- 
comme  il  étoit  chargé  de  le  faire  ,  que  ce  n'étoic  qu'vnc  émotion  du  pcuplt,qu'vnc  u^utùi 
Pyramide ,  à  la  cime  de  laquelle  ctoic  vnc  Croix  qu'on  avoit  abbatuc  à  la  Prière  de  „ 
l'Admirai }  avoic  excitée.  Elle  avoit  été  érigée  en  la  Place  qu'avoit  occupé  la  Mai* 
Con  de  Richard  de  Gaftine  condainbé  à  h  non  pour  !b  fiiit  de  la  Religion.  Etjpour 
leorCdre  goûter  caceexcàle  (des  iftlons  de  cette  nature,  quelques  grands  que 
ibient  ceux  qui  les  commctceot ,  en. ont  toujours- belôin)  il  a)OÛu  que  le  Ro| 
pieflè d'encrer  en  la  ligue  du  Pape  >  du  Roi  d*£(pagne  >  &  des  Vénitiens  contre  le 
TkiFC)]'avoit  refusé  pour  ne  les  mettre  pas  en  ja1ou{îe.Mais,rimpunité  des  meurtriers 
découvroit aflcz  les  Autheurs  delà  (édition.  La  prudence  de  Cordes  n empêcha  «,queiqu«» 
pas  qu'il  n'y  eût  quelques  rcmuemens  dans  Valence ,  dans  Romans  »  &  dans  Mon- 
tclimar.  Ilv  en  eut  de  tuez  à  Valence,  Ennemond  de  Bonncfoy  ,  l'vn  des  Profct 
fcurs  de  l' Vniverfitc ,  &  lofcph  de  l'Efcalc ,  plus  connu  fous  le  nom  de  Scaligcr  ,  y  \ 
coururent  danger  ,  &  furent  redevables  de  leur  faltit  aux  foins  de  Cujas.  Tous  les  , 
Huguenots  >  qui  purent  être  luipris  à  Romans  ,  turent  taits  prilbnnicrs  ,  par  le 
commandemerit  deGuerinqui  enétoitte  juge.  Lcurabjurattott  les  mit  À  liber- 
té peu  de  jours  aprésj&  ièulememfêptobftinez périrent. A  Monceliinar,la  Populace  ^"XJ^ 
ferçâ  les  Priions  où  les  Magiftnnsavoicnt  fait  conduire  la  plufpart  des  Huguenots 
de  leur  Ville  ,  pour  les  (àuver:  Elle  ignore  le  pardon  &  larei^ances  8e  n*agic  que 
par  brutalité.  Tout  y  fin  tuéj  Gordes  procura  que  le  Parlement  y  envoïat  des  Com* 
miflâires  de  lôa  Corps  ;  pour  en  informer  :  Mais,  les  Huguenots  s'étants  fbùlevez 
quelque  temps  après  leur  crime  fut  la  juftification  de  cclui-cy.  Montbrun,dc$  mou, 
vcmcns  duquel  dependoicnt  ceux  dcfbn  parti  ,  après  en  avoir  alTemblé  les  Chefs  AfrcmWée 
dans  Ca  Mai(bn ,  n'avoit  (çcu  d'abord  à  quoi  fc  refoudre  ,  &  avoit  été  dans  le  dcC-  c^dcMoacI 
fcindc  (è  retirer  dans  l'Eftat  de  Savoie  ,n  le  Duc  le  vouloir  ibuffrir.  Cette  a(lcm-  ^^I^foj^ 
blée  les  rendit  {û(pcds  5  &  Gordes  ,  plus  vigilant.  Il  fit  fortifier  Orpicrre  ,  &  p^'^das, 
propofâ  de  démolir  les  murailles  &  les  Fortifications  de  Die ,  de  Loriol  ,  &  de  ic^Qi^- 
Mens.  IIne&tefloitpasaflèurédeDie>oùneiuuiioins  prcfquc  tous  les  Habitants 
s'étoient  réunis  dans  Tancienne  Rel^ion.  Mais  >  il  (çavoit  qne  la  peur  avoit  conver* 
ficeuxquî  avoknc  abjuré  ,  &  ne  doutoit  point  que  ,  quand  elle  ceilèroitt  leur  pieii 
té  ne  ccfsât.  Les  Maglftrats  tcuravoient  ordonné  d'aller  à  la  Mette  Bt  aux  ProCeA  or^onni  ^t 
iions.  Le  Viballif  de  fàint  Marccilin  ,  &  Guerin  Juge  de  Romans  avownt  com-  '^r^IuL  ^ 
mandé  la  même  chofeàceux  qui  profclïbicni  la  nouvelle  Religion  dans  ces  deux  * 
Villes.  Gordes  ne  l'approuva  pas  ,  &  s'en  étant  formalisé ,  voulut  fçavoir  d'eux 
de  qu'elle  authorité  il  en  avoient  ainfi  vsc.Il  vouloit  bien  la  même  chofe,mais  il  vou-  p»t>w«É  4a 
loit  aller  à  là  fin  par  vnc  voie  moins  rude:ll  vouloit  per{îiadcr,&  non  contraindrc.On 
avoit  drcflc  à  Paris  vn  formulaire  de  confclfion de  foy  &  d'abjuration.fon dclTcin  ctoic  Fo«,«iiii» 
deleâireaggréerpourle  rendre  vtilc.  Cependant  ceux  depragcla  étoient  (tir  le 
poinâ  de  prendre  lesarmes.Colombin,que  Montbrunleur  avoit  envdiéjes  loi  avoic 
gagnezyfic  Gordesn*eut  qu'à  gagner  eelni-cî  pour  éviter  tefièt  de  (es  pratiques  en  in-  ceux  je 
tenompant  leur  prûgrez:&  c'eft  ce  qu'il  fit.  Mais^Lefiliguîeres,  Cbampolcon  t  Mor-  le  point  Hit' 
ges,&  les  autres  Chd&'étoicnt  bicnd'vn  autre  confideration.!!  leur  écrivit  exhortant  coiômWii 
les  vns  de  retourner  dans  la  Religion  de  leurs  perès>£ins  attendre  de  s'attirer  la  cole-  ^^^fj" 
re  du  Roi;&  perfuadant  aux  autres  de  le  venir  trouver.  Mais  il  n'y  eut  que  Lcfdiguic- 
re$  qui  le  fit  avec  franchifc  &  (ans  délibérer  ,  quoi  qu'ayant  recouru  vn  prifimnicr  '^^JUJ^fj*' 
que  Gordes  avoit  fait  prendre  dans  faint  Bonnet  peu  de  jours  auparavant ,  ***** 
ileut.4  en  cela  ^  vn  juftc  prétexte  de  s'cxcufcr.  Mais  il  connoilTolt  Gordes  ,  6c 
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ÙL  fiacerité.  Les  gnuids  hcMiitiiéi  iôot  facile^  8c  ciediiles  les  tns  {|9^.ks4inr« 

ttc$.  ^  : 

VII. 

Emte»«icde        ^      P*"^  ^'■""^  cntrcvcûc  que  commença  l'an  m*  d  1  x  x  1. 1  i .  L'cxpcricncc  , 
avoic  appris  à  Gordcsquc  loiicr  c'cft  fe  rendre  bien  pcrfuaGf.  D'abord  que 

m.  ^'^  Lcfdiguicrcs  parue  devant  lut  >  il  i'çmbraflà>  Ôc^afleuradcfon  amitié.  Il  luipro- 
tefta  qu'il  f  flYpic  toû jours  aimé ,  parce  qu'il  f  ayoit  toû jours  elHmé  $  &  qu'il  a'efti.^ 
molt  les  hemme&quc  par  leur  mérite.  Il  lui  di^.qu'il  avoit  eutanc  «le  ^tis&âiot  d« 
(és  premières  armes»  qu'il  n'ignoroic  pas  coijalneo  de&tsonluiavoitoûidire 
qu'il  Êfoit  fort  trompé,  fi  Lefdiguieres  n*écoicynîaur  vu  grand  homme.//  ne  tim^ 
loomtUi'eftrey'  ajoûu-t'il  i  ifçmn^irva.^**^  fmfloier  tant  dt  hmies  qualitez.  pour 
tmhmw  CMtfi»  Lefil^icres,  qui  étoit  naturellement  doux ,  &  fort  civil ,  lui  té-' 
moigna  la  joïc  qu'il  avoit  d'cftre  dans  fon  cftimc.  Il  lui  dit  qu'il  s'ctudieroic  toû- 
jours  fi  bien  ,  qu'il  ne  lui  arrivcroit  jamais  de  la  perdre  par  fa  faute  ;  qu'il  ctoit  per- 
fuadé  que  la  caufe  pour  laquelle  il  ctoit  preft  de  répandre  jufqucs  à  la  dernière 
goutte  de  fon  làng  étoit  bonne  &  iâinte^  &  qu'il  ne  lui  devott  pas  être  impute  à 
crime  d'avoir  combattu  pour  eUc^mais  à  ccux>qui  par  leurs  con&ils  violents  avoient 
,  petiîiadé  au  Roi  qu'on  ne  pouvoit  lui  être  fidelle^  &  l'être  à  Dieu  :  Et  enfin,  il  ajouta, 
que  &  conÊiencene  lui  periûadoit  point  le  repentir  1  par  les  iècret»  reproches  donc 
]«s  méchants  ibnt  perlccutez.  ZMm)MgÊ^mal Jtntâs  *^irts \  repliquaGbrdes»  ^unâ 
nfÊHiânfK^  hmm  ofinion  de  uoi  erreurs  :  Ils  Ut  9ia  éetêSHt'  >  ^njom  Uwr  ownjmjxjo- 
trt  MMr.  A'Dczr'^'oM  des  lumavi  ^'ils  tftPftnt  feus  eues  ,  qiu  U  Rm  n'ait  pas  ;  qut  nm»» 
^uent  a  t  m  de  fçÂ'Vunts  hommes  ,  fjui  font  de  lumuret  'iAfvantes>.  £fi-il  poj^hIe,què 
durant  <}uinzf  cent*  ans  ^onait  été  dans  les  tenehres  »  ejue  les  Amhreifes  ^  les  t^u^ujlms» 
les  Leons  y  ^  'zm  nombre  irif m  de  tant  de  Prélats  y  ^  de  tant  d'hommes  célèbres  n  aytnt 
pas  a/eu  la  mérité  j  quelle  ne  fe  fait  manifijiée  qu'à  njotre  Calvin ,  ^  à  rvotre  'Bizj:\ 
^ue  ces  grands  hommes  aym  été  trompetât  ouqùxls  ayent  rooulu  tromper  Leur  reputA" 
tim  k  tetU  fmée  ,  leur  frekué  ,  qui  Usa  JanBifiez, ,  fan£itfie  auj/t  Imr da* 
3rm»  AUm  >  ^imum^  Uy  émrmt  àu  ménietts  de  dmu  »  m  nwit  m  mei»e  ferimu  pas 
nfJltUt  d*  les  refiudre  :  lien  fiuu  tirer  la  Jeàfian  m  it  U  ireânce  la  plus  épanduê, 
eu  dtepHÛHnm  d»  plm  grand  »omht  de*  fçârMHts*  Vim  êtes  condamné  par  tnj»,  (j^ 
tautre:  nwus  nous  eede^^  Jaus  doute  >  l'avantage  qu'acquiert  le  nomlfreà  la  axrité  \ 
le p  rogre^  qua  fait  a^tre prétendue  reforme  ne  lui  efl  pa<  fu'-voralle.  llefî  fort  médiocre , 
n'a  pas  été  bien  uolontaire.Vos  DoShurs  ont  cathechizs  par  vos  tnterîts-i^  perfuadé  par  i-jos 
éfées.  Lits  hommes  y  onteu  trop  de  part  ^pour  croire  que  TDteu  yeti  ailpru.  Le  jort  des  armes  ejl 
fvneelpece  de  jugementjmaié  jouverain  :  vous  avez^prejque  toujours  ete  ioactu4.Les  -uiEloires 
des  Cmholiques  font  des  connÂShMS  contre  ms  tmmsJHt^  contre  'VOS  arms.Quelei  éteUjhdt 
dtawtretrcMi3Big;fden»spertetfO»nM^ 

'  tipemdujuéigiims  été  agreme  s  Diem  s  dont^  ce  que  m/ous ^ddiet.»  wous  propfsK,  Uglàre^ 
fuis  qu^U  H* a  pas  eu  d  autre  paix.  Dieu  s*efi  esefiMqtA  eu  finfeur  duKn  ^  par  les  avantages 
qu'il  liûadmÊet^^  fur  fis  triemphes*  Tous  fes  dejfeins  promeut  glorieufement  ^  contre 
vous. Les  violences  mêmes  pajfent  pour  des  aEles  de  jupice,  deuement  loiiaUes.  L'Italie  > 
t  Espagne  y  fit)  lu  plufpart  des  Etat*  mettte  t  la  Fejle  de  Saint  Barthelcmi  au  rang 
de*  pluf  célèbres  ,  t  accident  qui  vous  e(î  arrive  ,  au  nombre  des  aclions  les  plus 
vert ueu fes  d'vn  Prince  très-  fhrt tien,  Tdut  on  hait  vôtre  révolte  confe  les  VC' 
ruez.  Cathliquei  ,  ^  tant  on  eflime  les  moiens  les  plus  extraor  dinar  es  de  lu  dijfpery 
de  la  pumr  !  <iApres  ee  coup  ^  H  ne  *vetu  reBe  plus  d'excufe  ^  il  faia  revenir  à 
Uùtre  culte  d  notre  Religion  r  £t  eenef^y  te  n'eft  pas  la  pieté  qui  veut  a  «r- 
MMO  Vmtduikm  des,  Chefs  m  exciti  U  fedilku  >  U  légèreté  ^  tsuteut  des  chofit 
UeuvtSet  fi  nUtureSe  ù  noflre  Kition  ,  y  a  fait  entrer  le'  failles.  L'exemple  a  fait 
fur  eux  l'imp^effeu  eristùueSe  que  Pamkitien  a  faite  fur  les  Chefs.  Enfin  ,  le  ^ 
tfeut  efire  tkey  l  H  veut  qu  U  »y  mt  qu'vne  Religieu  eu  feu  EJlut  »  (t^  que 
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cette  Eeligm  fnt  U  fientu  ,  qui  eft  ceBe  qui  À  rmdm  fi  ntUtÊtMs  ks  Pipms  »  fjt^ 
Us  (jMfUnu^s^fj^  qmdéeqtût  tant  eU  gloire  «»  nom  François  ,  mêmes  au  delà  des 
mers.  Ceftparou  la  France  ,  fvôtre  patrie  ,  doit  remonter  au  haut  poinEi  d'honneur  d'où 
*Vos  armes  ,  tournées  contre  elle  ,  t ont  fait  tomber.  Ce  noble  Corps  ,  cfutlc^ue  orand  ^  quel- 
que fort  (pt'tl  joit  y  fera  toujours  vie  aux  grandes  entreprifes  tant  que  jes  membres  ne  fe- 
ront pas  d' intelligence  entre  eux.  Lnmité  dela  Religion  ejl  dans  les  Ljiati  le  Principe  de 
fnmm  tfOHÎmttR  de  U  force  di  let  ingtam:  Il  coniinna  (on  dUcoiirs  par 
dc9  coàfideiatiot»  qtfil  tin  du  propre  intercft  de  Ldâ^ieres  »  par  des  promcflè^ 
fle  pordes  errances.  Lcfdiguieres  ne  jugea  pas  à  propos  d'entrer  en  concefta- 
tîdn  avecGordesjéunt  dans  (es  mains  >  ni  en  difpute }  ne  voutanc  pas  faire  le  Do^ 
âèurJl  ne  répliqua  rien  de  pcfitif  ni  d'c^cprcs^mais&uleinent  qu'vnc  affaire  de  cette 
importance  cxigeroit  bien  d'vn  plus  fore  &  j>lus  (çavanc  que  lui,  qu'il  y  pcnsac  (èrieu- 
fcmcntjqu'il  étoitbicnperruadcde  l'obciflancc  qu'vn  fujct  doit  à  {on  Roi  ,  &  vn 
Chrétien  à  Ton  Dieu  ;que  Tvne  en  cette  occarion,s'enibloit  ne  pouvoir  pas  bien  s'ac- 
commoder avec  l'autrcjqu'il  lui  faloic  du  temps  pour  y  dcliberer,&  pour  (c  refondre  j 
&  que  fupposc  qu'il  dût  changer  de  icntiment,il  ne  devoit  rien  précipiter  apprchédât 
que  l'inconrideration,&  U  précipitation  n'ôtaÛcnt  à  (on  choix  la  gloire  d'vn  di(cerne- 
mem  ^dîdeux.  Aprés,il  (èmiraiâasenipéchenieiit.Po1igni,Champoleon,  Danfcl-  ^^^^ 
less&  le  Capitaine  Baftien  imicerem  Lefiliguieres.  Gordes  leur  fit  les  mêmes  propo-  Poitgni 
ikionS)8{  receuc  d'eux  la  même  répodê.  Us  demeurèrent  fermes  dans  leur  Keligion*  ZSûat, 
Ce  qui  ^oppolè  le  plus  au  rcpentir9c'eft  la  honte  d'avouer  iàiâttte* 

VIII. 

CEpendant,les  Huguenots  de  Languedoc  ftrprircntle  Poufin»  &  s'y  fortifièrent  t  ,  PooSn 
comme  ils  avoient  fait  aux  Guerres  précédentes.  Ce  fût  a  l'égard  de  ces  Pro- f^'f^J^J^'^* 
vinces  l'ouverture  d  vne  quatrième  Guerre  civile.  Cette  prifc  jctta  l'épouvante  par  _ 
tout  5  &  ce  qui  l'augmenta  ce  furent  les  courfes  ,  &  les  ravages ,  que  hrcnt  d'abord  viif. 
jufqucs  à  Loriol ,  les  Troupes  Huguenottes  qui  pafTerent  le  Rhône.  Gordes  y  envoïa  c^ufe  *n 
de  Roflêt  avec  tout  pouvoir  ,  même  avec  commandement  fur  les  Compagnies 
de  Mettrai  %  d*Areret  &  de  iàinc  Auban ,  qui  l'avoient  eu  de  pflèr  en  Languedoc  j  ^^^^ 
maïs  que  cet  accident  arrefta.  Moncbrun  ne  differa  pas  de  (è  déclarer     de  iè  met-  .^^r,.tc  \>» 
tre  en  Campagne.  U  prit  les  armes  ^  avec  tous  les  Cbefs  de  fi>ç  pani  >  le  v  i .  ' 
du  mois  d  Avril  ,  en  divers  lieux  de  la  Province.  Mais,  leurs  deiOèins  fur  plu.  JJ^Jjf]^^ 
fîcurs  Villes fiirem découvetts ,  ou  reiUTirent  mal  étant  mal  ménagez.  Pape  faint-  '«'^ 
Auban ,  qui  s'étoit  promis  de  fùrprendre  la  Ville  du  Buis  >  y  ftu  blcffé  comme  A"^« 
il  le  rcndoit  maître  de  la  porte  ,  &  le  Capitaine  Marin  Vital  ,  qui  s'étoit  mis 
troploingen  embufcade  ,  ne  venant  pas  aflex  tôt  à  Ion  fccours,  il  fut  repouflc. 
Les  intelligences  ,  qu'ils  avoient  prcfque  dans  toutes  ,  obligèrent  les  Catholi- 
ques à  ne  rien  négliger    pour  leur  feureté.  La  Garnifon  de  Grenoble  fut  aug- crnsioa  ji, 
mentée  de  cinquamé  Suiffes-,  car  il  y  en  avoir  déjà  autant.  Le  Prccemeur  Aquin,  ^'"^^ 
Fiançayes«Catinel ,  &  GoâChaftellaraiant  porté  Gordes  à  le  vouloir  »  ils  fii. 
rent  levez  dans  le  Canton  de  Fribourg  par  le  Capinunes  JeanRoflîcco.  Lcspra-  ^ 
tiques  de  Mombrun  dans  Valence  9  dans  Creft  ,  dans  Momeliniar>dans  Brian  m  ^Ir^  ' 
çon      dans  Guilicftre  étant  éventées  ,  plufieurs  forent  foupçonncx  d'y  avoir 
part  ,  &  principalement  de  ceux  qui  s'étoient  catholifez.  Le  fecours  en-„.^.^ 
voïé  de  Vivarais  à  Monbrun  ,  pour  favorifcr  fcs  dcffcins  ,  fut  taille  en  pie-  '  '"''^ 
ces  par  Roflct  fuivy  de  la  Compagnie  de  Gens  d'armes  de  Gordes.  Ce  qui  h.  ,,tca..f 
refroidit  les  plus  ardents.  Mais  ,  le  Diois  paroifToit  plus  affctflionné  à  Mont-  \\,„s^n,tA 
brun  :  ce  qui  fut  la  caufe  que  Gordes  y  fit  dcmantcllcr  Bourdcaux  ,  patri  :  LkV' 
du  fçavant  jfaac  Cafaubon.  Si  cft-cc  qu'il  ne  pût  empêcher  que  Mombrun  ^^'J'"' ^^^^ 
ne  s*efflparât  d'Orpierre  >  &  de  Serres  dans  le  Dîocelède  Die  »  &  Lcfdiguie-  w^x^fts-t- 
feS)Morgcs,&  Champolcon,dc  Mens.  Laborei>  Gouverneur  de  Gap*>s'éant  avancé  rerdi^ntem 
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avec  quinze  cent  hommes,  pour  faire  lever  le  Siège  que  Montbrun  avoît  mis  dc- 
iAksI  a-  vanc Serres,  fut  défait ,  &  perdit  douze  cent  hommes.  Après  quoi  les  affijgex  Ce 
rendirent  à  honorable  compoûtion  :  étant  plus  prclTez  de  lafaim  dans  leurs  murail- 
les ,  que  des  ennemis  au  dehors.  Ils  étendirent  leurs  progrez>  après  cet  heureux 
Vi/p«i*.     iûcccr  du  côté  de  Grenoble  :  ils  forcèrent  Vif ,  &  fon  Pricuré>où  la  Garnilbn  s'écoic 
mirée*  La  Popclinicrc ,  &  de  Thou ,  après  lui  >  foncdcce  Prieuré  vne  Abbaïe  >  & 
de  Vif  Virieu.  La  Moue»  Chevalier  de  l'Ordre  »y  fut  mé.  Mombruo»  qui  éioît  lev 
Capicaine  General  >  n*avoit  pas  alors  plus  de  trots  mille  hommes  de  pied»  &  de  cîo^ 
VncMi.    ^^^^  Chevaux  ;  mais  c'étoient  de  bons  Soldats.  La  prifè  de  Vercors  >  Ss  du  Châteaa 
URadw.  delà  Roche,  dans  le  Gapençois  ,  (ûîvic  celle  de  Vif:  Lcfdiguieres  y  laiflâ  le  Capi- 
taine Arabin.  Ju(ques  alors  Montbrun  n'avoit  pas  fait  paroiftre  (es  armes  dans  là 
k^l^hva'  P'*^"^  en  Corps  d'armée.  Laprife  de  Sah^ine  lesy  attira  :  Pendant  qu'elles  ètoicnt 
5iK^       occupées  dans  les  Montagnes ,  les  Catholiques  entrèrent  dans  cette  Place  non  par 
force ,  mais  par  furprife.  Elle  appartcnoit  àfaint-Auban ,  qui  y  avoit  mis  Ces  meu- 
bles, &  (es  effets  les  plus  précieux,  comme  dans  vnlieu  qu'il  jugeoit  aflczfort,  pour 
Ktgûk  pat  n'être  pas  facilement  emporté.  Monibrun  ,quieftimoit  faint  Auban,  mena  lui  mc- 
"*  me  &§  Troupes  éenxa  cette  Place ,  qu'il  reprit  en  plain  jour  par  £(calade,&  à  coups 
El  ri,iiîi„ri  ^^'ii^">^rep"(>û<>^n^^^eoRdé  le  courage  de  iès  Soldats»  contre  ceux  qui  la 
rkcct.     de&ndoiem.  Delà ,  il  aifiegeaCondorcet  »  &  le  prit  ;  8t  enliiitte  9  Nions  9  Livron  j 
idioi  u  Loriol ,  &  Dieu.le>fit.  La  Laupie  commandoit  dans  Nions.  Moacbmn  releva  les 
iîff*      Fortification <;  de  Loriol ,  &  de  Livron ,  où  il  entra  (ans  rcfiftance  ;  &  de  ces  dettz 
Villes ,  que  Cordes  avoit  abandonnées)  il  en  fit  deux  forts  Boulevarts  à  ion  parti, 
la  Koche    Saint  Auban  prit  par  compofition,  après  vnSiege  de  dix- huit  jours ,  le  Château  de 
la  Roche  furie  Buis,Fallet  d' Avignon,  &Fauchet  de  Die ,  qui  y  comrnandoienr,cn 
fortirent  l'efpéc au  côte  feulement  ;  &  les  Soldats  étrangers,  le  bâton  blanc  à  la 
main  ,  mais  ceux  du  pais  furent  tuez  à  cau(c  des  volerics ,  &  des  violences  qu'ils 
d^Momb^un  *v°'^"tcommifcs.  Vne  intelligence  >  que  Monibrun  avoit  dans  Valence,  les  en  fit 
îéwtaw."  appr^hcf*  De  ceui  de  la  nouvelle  Religion  ,  quiétoîent  rcftcz  dans  cette  Ville, 
avoientfiiitfêcrettemencvneoitfemiTeàla  muraille  delà  Ville  en  vn  endioit  peu 
fréquenté.  C'eft  paroù  lesSoldatsde  Montbrun  y  devoient.entrer.Mais  fiir  lepoinA- 
de  Texecurion ,  il  s'éleva  vn  orage  fi  impetucux>accompagné  d'vne  pluie  fi  violco-' 
te ,  que  ce  trou  I  tant  bouché  en  peu  de  temps  par  la  Terre ,  que  l'eau  y  pouflà  ,  il* 
n'y  eut  moïcn  de  paflêr outre.  Il  eft  vray  qu'il  prit  Soïans  fie  Chabueil ,  &  les  for-' 
inat  tifia.  Ce  qui  fut  caufc  que  Cordes  fit  marcher  de  fes  Troupes  vers  le  Valcntinois 
SoTMi.      (bus le  Capitaine  Gobcrt  ,     fâint  Auban  ;  celui-ci  étoit  Catholique  &  Parent  de 
JJ^JJ^i   l'autre  (àint  Auban.  Miribrl  n'étoit  pas  oifif  dans  le  Diois  :  Royflc  ,  &  Comps 
^  s'étoient  joints  à  lui.  Ils  avoient  contraint  la  Ville  de  Saillans  à  fc  rendre,  le  (ccours 
nwjj^     que  Gordcs  y  avoit  envoie  fous  le  Capitaine  Menon ,  &  fous  Gcflàns  n'étant  pas 
pir    H«.  arrivé  à  temps  :  Mais ,  Gordcs  y  étant  lui-m&me  accouru ,  les  en  mit  dehors  qiiel- 
Re^**    qucs  jours  après.  Il  reprit  demfime  Chabueil,  mais  para(&ut>&  y  laiflâ  Peloux 
avec  cent  hommes  en Gamiibn.  LaGamiibn  deManas  incommodoitlesenvirons^ 
m  itaM  il  affîcgea  cette  Place,qtti  le  rendit  après  vn  Siège  de  quelques  jours,  la  compofitioa 
en  aiant  été  negotièe  par  Roylfe,quî commandoit  dans  le  Bourg  de  Dieu. le -fi:, avec 
Gordes  même.  Mais,]e9  Huguenots  étoicnt>  plutôt  cxcitcT,  à  tenir  bon qu'abba- 
P«  i«  Hu5  tus  par  CCS  avantages.  Ils étoient  les  plus  forts  dans  le  Diois,  &  l'on  tint  fouvcnt 
.  Die  perdue  :  î!s  la  tcnoicnt  bloquée  de  tous  côte?.  ,  &  fans  le  courage ,  la  vigilan- 

ce,&  l'expérience  de  Glandagc  ,  qui  y  commandoit ,  elle  ncfcferoit  pas  confcr- 
^^^^^j^    vccj  érant  environnée  de  tant  d'ennemis  ,  &  aïant  le  pire  de  tous  au  dedans  de  Ces 
murailles  ;  c'eft  à  dire  lafaim,  La  Garnifbn  étoit  composée  de  bons  Soldats  fous 
îï"       des  Chefs  expérimentez  :  Mercz  I  vnd  euxfiittuèen  vn  Combat  ,  &  fiit  regretté 
comme  il  meritoit  de  fétre.  Âinfi  le  Valentinois ,  le  Diois  ,  St  les  Baronies  étoîenc 
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également  ravagées  par  les  amis  A'  par  les  cnncmis.Tout|ttiS»àquiy  ^'claGucfie». 
cft  païs  éuangeiUc  Solciat  ne  connoic  point  de  patrie.  ' 

IX. 

E  Graifivodan  n  étoit  p^s  moins  malheureux.Gordes  établie  la  Tivolierc  à  G  rC-  Tiroliïte 
noble  avec  la  qualité  de  Gouverncttr^U  y  avoit  envoîé  pour  en  fsùie  les  fondionsj  î°c"nS. 
jnattOfiavoîtTOUlttKiniter  iôapouvoir»8c€Oiitefteriîir(âcommiffioD,&fiirleTitic  ^' 
qu'il  preiidfQiuOn  lui  avoit  refiisé  celùi  de  Gonvemettr,&  on  tavoit  voulu  leduiie  à 
cdtti  (èulemeiit  diotendant  au  &it  de  la  Guerre»  Cela  Tavoit  rebuté;  de  donc  qu'il 
«'étobretiré:  Mais  il  quitta  à  la  lîn  du  mois  de  Septembre  le  Gouvememeot  >  &  la  |^  "'^ûii 
Motte- Vcrdcycr  lui  fucccda.Lc  Capitaine  Curcboarce  excrçoit  la  Charge  de  séi^iK  toeST 
Major;6clcsCon{ûls,dont  Fclix  Roffct  ctoit  le  premier ,  répondoient  dignement  à  FdisBifib 
leur  devoir  par  leur  zclc.  Quelques  Habitants  avoient  été  foupçonnez ,  dés  le  com- 
mencement} d'être  d'intelligence  avec  les  Huguenot$;Fanjas  Procureur  ctoit  de  ce  Hugnenoti 
nombrc.Ils  avoient  tous  été  mis  en  prilbn:mai$,n'y  aïant  contre  eux  ni  preuve  folidc  G"^£f** 
ni  coniedure  concluantCjce  foupçon  ne  fervit  qu'à  augmenter  la  crainte.  Quand  on 
cft  menacé  d'vn  mal»  dont  on  ne  connoit  pas  l'autheur ,  on  craint tqus  ceux  que  l'on  Rcdnion. 
<roit  poiivdff  l'étfti^e  fût  alors  que  Laval-Matigamt  le  preièma  aux  Conltils  aflèm- 
bleiavec  leur  GonlèildaosrHofibclpubHc>&Ieur  fit  offre  de  (k  petfôone  6e  defês  cJruu  pu 
biensspour  lefiarvice  de  la  Ville.  Mais  (buvem  de  tel  .otfres  fi  Indéterminés  (but  des 
refus  haidisy&  efiirontés,  parce  qu'ils  font  traveftis*rottr  éviter  qu'on  ne  tombât  dans  ^^'^ . 
ce  fi)iq>çon  contre  lui}il  leur  offrit  particulièrement  iboo^ea  avec  cinquante  Soldats 
armez  de  Motions ,  &  de  Harqucbufcs ,  &:  cinq  cent  écus.  Vn  pareil  zele  eft  rare>la 
plufpartne  s'cngageants  à  fervir  leur  pais  que  pour  en  f^iirc  leur  proie  avec  moins  de 
violence  que  des  ennemis  déclarez.  Lcfdiguieres  entra  dans  le  pais  de  Vcrcors  ou  il  Lrf^  f!uitt«t 
commença  la  conquefte  qu'il  en  vouloit  faire>  par  le  dcflcin  de  reparer  le  Château  de  uiJbàti*^ 
la  Baftidc,que  Gordcs  avoit  fait  démolir.  Mais  les  Capitaines  Fontenilles,  Mertral,  ^ 
Gobert)&  la  Cardonniere  s'y  étant  oppofèz  avec  leurs  Compagnies,qui  étoient  cha- 
cune de'derix  cens  hommesjlui  firent  ^ndonner  cette  entreprifè.Lc  mauvais  (îiccét 
d'vn  deflèin  étoît  à  Lcfdiguietesvne  periiiafioa  pour  vn  autre.Comme  foncraignoit  pc»  i»» 
iès  armes  dans  Grenoble>oQ;  craignoit  auffî  (es  intelUgeoces  avec  ce  qu'il  y  avoit  de  ^""^ 
HugMenots:Ce  qui  leur  caufoit  de  mauvais  traittemens.  Il  en  fut  emprifbnné  plus  de  . 
quarance^aprés  qu'vne  confpirationbdont  les  Chefs  furent  pris  &  punisjcût  été  décou» 
verte.  Ce  forent  Jean  Dumarcft: ,  qui  en  fut  le  principal  autheur,  Michel  Charvct- 
Brandegaude,Louïs  Gay ,  &  Efticnnc  Charpillat  de  la  Côtc-faint-André.  Qui  n'a  ni  Rea»»». 
honneurjni  bien  à  pcrdre,nc  haGrdant  ricn,olc  tout  pour  en  acquérir.  Leur  trahifon 
fut  découverte  parle  Capitaine  Curebource,&  par  Jean  le  Cod.La  Ville  qu'ils  avoict  ^ 
garcntic  d'vn  horrible  carnage  (  car  le  delfcin  des  conjurez  étoit  d'égorger  vne  nuit       **  ■* 
tous  les  Catholiques  )  eut  de  la  reconnoiffance  pour  eux.  Ils  fiirent  déchargez  de  ceu>  qui  b 
toutesttillesdoiantkoride  étant  délibéré  que  leufscottes'iholemlp^    des  de-^*"^ 
iiierscoiQniiins$rexempdpn  des  charges  publiques»  ebmitofr-ën  juge  l'envie  de 
ceitt  quin'ontpisaflètd&merite  pour  l*eQ)eier)Ààupubltc:t{i|Éiàl{ihi8  grand  que 
tous  les  biens  que  Ton  peut  lui  procurer.  L'épouyame'ntt  telle  dantfcenc  Ville  après 
laprifedcVifquenijei(%iiecesyfûtvenu,tl  n'y  anroittroiwé. qu'vne  (bible  refi* 
iVance.  Il  n'y.  avoit  alpô  que  cent  Suiflès ,  &  vne  Compagnie  mal  complcttc  de  gens 
de  pied  dont  la  MarcoulTc  étoit  le  CapitaiaetEUe  devoit  être  de  deux  cent  hommes,  m*r^r"^," 
&  à  peine  y  en  avoit-  il  la  moitié.  Ce  ftit  ce  que  rcprefenta  BafTctjcn  vn  Confcil  gcne- 
ral  tenu  quelques  jours  aptes  la  prifc  de  Vif ,  c'eftàdire  l'onT  icmc  du  mois  de  Juin, 
où  il  fut  rcfôlu  que  roridem^detQitdcuxccnt  hommes  au  Capitaine  la  Perricrequi 
^oit  dans  Vizillc.  .   '  '       '  ' 
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X. 

iivpM (ui  I»  "C  N  mcmctcmps,il  fut  rcfolu  d'impoftr  cent  cinquante  mille  livres  fur  laProvincc 
povhOÉcb  J-'pour  les  frais  de  la  Gucrrc:&:  les  CaiholiqucsjS'ctant  enfin  appcrccus  que  leur  ne- 
gligcncen'avoit  eu  pour  eux  que  de  funcftes  cfFcdsjCommençoicniàpcnfcrfcricufe- 
SBcm  au  rctabliflcment  de  leurs  a0aires,&  de  leur  honncur,quand  la  oouvelle  qui  leur 
b     '   fittapponécide  la  paix  coocloê  devant  bi  RochcOelcs  reptoogea  chot  leur  prcmieiiB 
JethargieO^i  Nobleflèjqui  sTaflèinblotc  de  couscôtez  auprès  de  Goidcf  ièfepars|»6clè 
du%ljuii.  redra  comme  s'il  n'y  eût  eu  plus  rieo  à  craindre  >  8e  quepourfiûrei^récrU  ptixà 
^(gc  dt  u     enneini  il  ne  falût  pas  Ce  faire  craindre  à  lui  par  les  armes.  La  Rochellc,écâc  affié- 
y^^'l;,,  gte  par  le  Duc  d'Anjou«avoic  (bûtenu  divers al&uts  en  rvndc^uels  Antoine  de  Clcr> 
mont  fcigneur  de  Talard  avoic  été  tué;  mais  il  y  avoir  apparence  de  la  voir  bicn-tôc 
fbûmifè  ,  quelque  grande  que  fût  fa  rcfiftance.  La  Pologne  la  (âuva  en  éliiânt  le  Duc 
pour  fon  Roi  le  ix.  du  mois  de  May:  Il  fut  oblige ,  pour  aller  prendre  poflclfion  de 
fon  nouveau  Roïaume ,  d'abandonner  celle  de  cette  Ville,  que  l'état  où  elle  fc  trou- 
ySS*6H      '"^  propofoit  cômc  infailliblc.Cc  fut  aux  foins,  à  &  l'induftricdc  Jean  de  Mon- 
J^^*  Dm  lue  Evêque  de  Valence  qu'il  fut  redevable  de  cet  honneur.  On  avoir  prcmiere- 
4»  p^iK.raent  jetié  les  yeux  iiir  Truchon  pour  fenvoier  en  Pologne  ,  mais  il  ÎTéiottex» 
r^iîum  cusé  de  ce  grand  Toîaee  lîir  des  vertiges  aufqueb  il  étoit  deveoa  fiijec  9  Sr  qui 
(cmbloient  participer^  la  nature  du  mal  caduc  :  Deibrte  qu*i  &ù  léfiis  >  Mon- 
Baijgni  fil,  lue  fut  cmploïé  àl  cette  negotiation.  Jean  de  Monluc  Balagni  >  fim  fils  oatu* 
''^''^"""relïTavoit commencée  >  aïantdifposc  les  Palatins  de  Pologne  à  recevoir  fiivo* 
Doa«  .tt*.  rablement  les  proportions  qui  leur  fcroicnt  faites  pour  le  Duc.  L'Evêquc  avofe 
«Jej^à  TE-  engagé  Enemond  de  Bonnefoy  ,  lofeph  Scaliger  ,  Gilbert  Maloc  Confciller  du 
^.j^^^.^^^  Parlement  de  Grenoble  ,  &  ils  lui  avoicnt  promis  de  l'accompagncrj  mais,  ils 
coccfoMgc.ne  lui  tinrent  point  parole.  Charles  de  Lcbcron  Abbé  de  (àint  Ruf  ,  le  Doïcn 
dcTEglifcdc  Die  ,  &  Jean  Bafm  Procureur  du  Roi  à  Blois  ,  ne  manquèrent  pas 
à  la  leur*  Ils  le  fuivirent ,  &  lui  rendirent  de  bons  ofHces  ,  &  d'vtiles  ferviccs 
an  Duc.  Hs&cîUteient  i^Bkâioo  parlotrzele  >  &  par  leur  ioduftrie*  La  noii' 
velle  en  étant  venue  en  France  >  le  Roi ,  qui  s'eonuibit  de  voir  le  Gouverné, 
ment  dans  les  mains  de  û  merc  >  &  les  armes  dans  celles  de  fon  fireie  ,  té- 
moigna qu'il  vouloir  ab(blument  terminer  cette  Guei;^  où  par  la  psomptc  prî* 
iè  de  k  Rochelle  ,  où  par  vn  Traité  ,  fi  cette  conqueftc  tiroic  à  trop  de  Ion* 
gucur.  Il  apprehendoic  que  le  Duc  n'eût  des  prétextes  de  Êûre  vn  plus  long  (ê- 
jour  dans  ce  Roïaume  ,  où  il  montroit  allez  qu'il  prefcroit  vne  authorité  dcpcn- 
LeGui  ccie-  fouvcrain  commandement  dans  celui  de  Pologne;  Tellement  qu'après 

b.eau  SKge  pluficurs  attaqucs  ,  en  toutes  Icfqucllcs  Louïs  Bcrcnger  du  Gua  ,  fon  &vori, 
eheUe.  fit  dcs  mervcillcs  à  laTeftc  de  fon  Régiment  ,  la  paix  fiit  conclue  l'onzième  du 
'^"^' mois  de  Juillet  non  feulement  avec  les  Rochelois  »  mais  auâî  avec  tout  le  par- 
ti Hngtfoiot.  Ucnfiitfiût  vflEdîtiblemnèl  datté  du  même  mois  de  Juillet  %  St 
du'ac?  licRoiendooaà  avis  camêmeteinpsà  GordeSjàMombntii^iMmbel parles  Itu 
ifaMbH.  très  qu'il  leui  éenrit^KÊn  queles  hofttlîiex  cellàireK  de  paftétd'4ttittt.Ce1a  étoit  biea 
Qui  lefufc  le  iàlttt  despeupIcMMis  Montbmnyqiii  (çavoic  que  l'on  en  vouloît  àloi  plus  qu'à  nul 
4ct'M«cptGi-  jgjrcjn'y  trouvoit  pas  le  ficn.  Vne  paix  qui,  le  ddàrmant ,  l'expofoit  nu  au  fer  de  Cet 
ennemis,lui  fàifoit  peur.  Dans  la  cauiè  commime^hacua écoute  ion  pottiGiilier  iODC'^ 
ïJillTne.  rcft,&  fouvent  lui  obéit» 

goctcartc  •         Y  T 

Ctrdcs  lou- 

chicu  p.  i.  çi  cft-cc-qu'il  ne  s" ouvrit  pas  d'abord ,  &  RoilTe ,  qu'il  envoïa  a  Gordcs  pourctt 
Exccutécpat  v3  conférer  avec  lui  ne  propofa  non  plus  rien  de  certain  ni  de  pofitif ,  il  n'en  étoit 
"  °  pas  de  mêmes  des  Catholiques  ;  tous  témoignèrent  leur  obeiflâncc ,  le  Roi  aïant 
RoiTi  pria.  '''^flM»  p*r  &»  lettres  appris  (â  volonté  à  ceux  qui  avoient  paru  les  plus  zc- 
Npwîifc  Coips  de  la  Nobfcflc.  Diiiiiieu  ,  Flevin  ,  Monplaifânt  ,  Mcpieu , 
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Laval ,  Montcfon ,  Monteilic?.,  d'Arecs ,  &  rArtaudicrccil  rcccurcni,lc  Roi  louaoc 
leur  fidclitc  ï  &  leur  valeur.  L  irrejfblution  des  Huguenots  de  Languedoc  ,  avec 
Iciquclsceux  de  Dauphinc  avoicnc  fait  vnc  ligue  offenfive  &  delfcnhvc  ,  ctoit  ,  en 
apparence ,  l'cxculc  de  celle  de  Montbrun.  Us  avoient  refusé  d'accepter  la  P3ix>  ^^^'^j^'J'^'^ 
6c  faifoientdivctfcs  demandes  que  le  Marefchal  Damvillc  ne  pouvoit  leur  accor-  «»i»d«  Ua- 
dcr*  Mais ,  Damvillc  aiant  fait  vne  fiilpenfion  d'armes  avec  ceux  de  Nifmes  ,  &  "^^^ 
Gorcfcs  en  aïant  négocié  vnc  autre  ,  par  Peloux  ,  avec  ceux  de  Vivarais  3  il  en  !^nit»Jlil" 
fiit£uc  vne  avec  Membnin  de  quelques  jours  iêulenieQC.  Elle  finit  le -xxvà 
d'Aooft.  Gordesétolcà  Momelinaf  >où>peodaDt  cecce  cource  trêve  »teidiguie-  c^totnet 
tes  »  8e  Roifie  vinrent  de  Dieu-le-nc  «  pour  conférer  avec  lui.  Il  leiirappoinu  vne  ^'^pJ.^'''^" 
rcqueftc ,  qu'ils  lui  prdlcntercnc  »  au  nom  de  ceux  de  la  Religion  P.  R.  mais  ce  gucMit. 
filt  de  l'avis  de  Truchcnus ,  d'Alain  ,  de  la  Pierre ,  de  Maloc,  d'Otttches  ,  de  Brian-  S^^^^S 
çon,de  GelTans ,  &  de  Moidicu.  Precontal  &  Gcllans  allèrent  avec  eux  à  Dîeu-lc-fit  S^t^utkw 
où  Montbrun  ,  qui  étoit  le  Chef  du  parti  ,  les  attcndoit.  11  dcfiroit  bien  que  l'on  »»«  moou 
ne  le  blâmât  pas  de  ne  point  vouloir  de  paix  5  mais  d'vnc  part  de  ics  lettres  inccr-  Quine  co«é 
ccptccs  ;    d'autre  >  les  meurtres  >  &  les  vols  qui  fc  commcttoient  aux  environs  des  '  ^ 
Places  qu'il  tcnoit  ,  apprenoicnt  que  les  propofirions  >  &  les  avances  qu'il  lai- 
(bicn'étoienc  qu'amufcment.  il  n'y  avoit  pas  danS'fon  procédé  la  même  finceri-  ^ 
té  que  dan*  la  condnite  du  Mare&hal  Damville ,  &  de  Gordes.  CehiMà  lui  t à 
,  avoit  envoîè  »  déi  le  commanceroent  du  mois  d'Aouft  9  les  articles  de  la  compd*  uouhim. 
'  GjgM  qu'il  avoit  &ice  avec  ceux  de  Ni(ines  >  pour  le  poiter  à  confemir  Qu'ils  6i(^ 
^nt  aufTi  oblcrvczcn  Dauphinc  entre  les  deux  partis.  Pour  cela»  il  lui  avoit  de- 
péché  MdetrvndesCofiiêiUcrs  duPrefidial  dcNifines  avec  Seignoret  (on  Se- 
ctetaire,  qui  l'avoicnc  entretenu' dans  Dieu-Ie-flc  (ûr  cette  matière.  Il  ne  pou. 
voit  moins  faire  ,  après  cela  ,  que  de  couvrir  de  quelques  civilitez  l'avcrfion  qu'il 
avoir  contre  la  paix,  6c  le  deffein  où  il  étoit  de  ncdelârmer  point.  La  principale  dif- ^.^  , 
ficulcc  qu'il  faifoit  naiftrc  c'éioit  qu'il  ne  croïoit  pas  ,  di(bit-il  ,  qu'illui  fùtpcr-  pt.posée» 
mis  d'abandonner  les  Huguenots  du  Comté  de  VcniflC}  où  il  avoit  pris  Mencrbc,  [I"a,  ***** 
pour  lefqucls  il  ne  vo'ioit  point  de  {curcté>s'il  mettoit  bas  lesarmcs;  qu'il  conkntoic 
Ineii  de  ne  les  emploier  pa!S  en  0auphiné;fnais  qu'à  l'égard  de  ccpats-là  il  étoitobli- 
gé  delesy  toainer,pour  ydefendre>  &  pour  y  affermiriâReligioDi  &queie  Ro)n'y 
devoit  pas  s^interefler  puis  que>d'vn  côté  les  Terres  duPape  lui  écoiënc  étnngeTes,& 
que  d'vn  aucre>ce  (êroit  vuïder  le  Dauphinc  de  bien  d'hommes  accouftumezau  iâng 
^au  pillage;6e qu'enfin fâ  protedionpourlcsfujLts  d'vnc  puiflance  étrangère  fcroit 
vn  abandonnemcnt  des  ficns,G  l'on  s'y  obftinoit.Ncanmoins  (jordcs  ctoic  chargé  de 
ne  mettre  pas  de  la  diffcrence  entre  eux,  &  de  défendre  cgalcmct  les  vns  &  les  autres,  $é4e  uuî 
avec  les  mêmes  (ôins,&  la  même  ardeur.Et  depuis  le  Gouvernement  du  Comté  fût  cômté'd'e 
-donné  à  Sufc  avec  des  Troupes,Gordcs  étant  allez  occupe  dans  leficn*LaTrcvejà  la-  Y'^ 
■iJucUc  quelques  jours  avoiéc  été  a)outc7,étant  expirée  gurât  ccs'contcltations,Mont-  »"«»et«  du 
•brun  attaqua  &  prit  les  Châteaux  de  Roiàns  >  &  de  Verclau(ê  àil:cômmencCmeni  de  ^""^ 
tSepiembre,&,apré$>  vint  à  Nions  pont  mieux  couvrir  vn  deflcia  if|u*il  avoit  iîir  Die.  ^,i!n«5i. 
.Glîmdagcy  eomfnaiidoit)&iôitqu'ileDeihavîs$roicqu'ilfibtoûjow  preparéâ tous  ^r'cieircMs 
-'accidëiSieniKéchouerîencutioii.Maistapri(ê.dela  MurelejCMiibladectniaavais  ["^Die  t»^ 
;ficccz«Le((|igttieres^'vn  égal  bonheur  accompagnoit  en  touttslès  entrepriics  %  en  LiM^irepii. 
attaqua  les  Châteaux  vers  le  milieu  du  mois  d'Odobrc.  On  appelloit  ainfi  deux  mai-  ^Sli'^'*'' 
fons  foncsjl'vnc  de  Beaumôt,&  l'autre  de  Monefticr5&  la  Balme  en  étoit  le  Capitai- 
ne.Le  pétard  aïant  été  aopliqué  à  cellc-U,cllc  fut  prifc  par  forcc,^  le  Capitaine  Raftfc 
y  fut  tué. Sa  mort  fut  vcngcc  fur  les  Soldats  de  la  Garnifontiis  paflerenc  tous  au  fils  de 
répccjà  la  refcrve  de  deux  à  qui  Lefdiguicrcs  donna  quartier  à  caule  de  leur  valeur  &  ^^^^^  ^ 
de  leur  courage. Ils  prirent  parti  avec  lui,&  furét,aprcs  les  Capitaines  Baumian  ^'^c  Pc-  j"*- 
defcaux  Soldats  de  fortune  >  que  leur  vertu  éleva  aux  charges  militaires.  La  Balme»  1  ^  " 
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quiétoit  dans  la  Maifon  de  Moncfticr,  la  rendit  par  corapofition,  &  mit  ainfi  Lcf, 
diguicrcs  dans  la  Mure.  Ce  lieu  ,  favorable  à  tous  les  dcflcins  du  parti ,  fut  réparé 
*^T?c  c"  ^  fo"ifié  diligemment  &  d'ailleurs  y  fut  laiflcavec  vnc  forte  Garnifon.  Des  lors  il 
Lobic.       n'y  eut  plus  de  fcurcic  pour  les  Habitants  de  Grenoble  de  ce  côté ,  Lcfdiguieres  fit 
de  fréquentes  courfcs  jufqucs  à  leurs  portes  &  des  prifonnicrs  :  Tellement  qu'en  vnc 
Emblée  generalca  à  laquelle  aififtcrcoc  pour  le  Parlemenc  9  lc«  CooiciUcrs  Jean 
ctsKàoe.  Cacmcl  >  &  }  ean  Robcn  fcigncur  de  Bouqueron  g  Pieiie  Bûcher  fie  Fclkien  Boffin^ 
AMtmn  fvB  Procureur  gênerai  y  fie  IVnitieAdvocargeiienls  Ufiit  idbluqoelcsAuiiîaiecs 
ét  toutes  les  jurifiliâians  >  fie  même  du  «Parlement  ceflèioienc.  Cela  n'empéchs 
T>c.r  r^eo.  pas  les  ncgotiations  qui  Ce  faifbient  pour  vnc  Titve.  Ba/cmon»  Neveu  de  Truchon^ 
A^^'    «voit  écé-envoié  en  Vivaiais  à  Pegue>  fie  >  aux  autres  Chefs  Hugucnots,&  l'avoit  eon- 
cluc  avec  eux.  Cette  negotiation  ne  confifta  qu'à  leur  faire  aggrccr  ce  que  le  Maré- 
chal avoit  fait  avec  ceux  deNifines,  pour  arrcfter  le  cours  des  hoflilitcx  de  part  & 
d'autre,  jufqucs  à  ce  que  touscuflcntconfcnti  à  la  paix  générale.  Le  Languedoc  >  & 
^  le  Vivarais  étant  pacifiez  j  enfin  Montbrun  tomba  d'accord  de  la  même  fulpenfion 

Mo.i  br.n.  pour  le  Dauphinc ,  fous  certaines  conditions ,  qu'il  derir3)&  qui  lui  furent  accordées 
saiiTci  '    P^<^cs  Articles  que  cordes  &  lui  fignercnt.  Les  Suiffes  du  Comte  de  oajas  ,  qui 
èki!*     s'étoîént  attiré  la  haine  publique  par  leurs  violences^urent  4*aboid  congédiez.  Mir- 
mande»fie  Lîvron  &i(bient  ombrage  à  Gordcs,quoiquc  Moncbrun  n*eûc  pas  témoigné 
de-s'ca-^ibucier.  Il  ordonnaqneles  murailles  en  iêroîentcnticpement  lenvecsécs»  par 
€e-qfle  les  CathoUipies  n'y  écoiem  pas  les  plus  forts.  Mais  il  ne  fiicpas  obey. 

.  '  xn. 

EN  ces  cntrefaittes  >  le  Roi  fut  attaqué  d'vne  maladie  qui  ne  fut  pas  jugée  mor- 
telle. La  Médecine  n'cftqu'vnart  prefque  de  deviner  quels  feront  les  effets  des 
maux,  plûtôt  que  de  lesguerir  :(cs  prognoftiqucs  ne  font  pas  infaillibles  ;  &  elle 
fc  trompa  à  l'égard  de  ce  Prince.  Cette  maladie  menaça  le  Corps  de  l'Efbt ,  dont 
lafânté  n'étoit  pas  encore  bicnremife  ,  d'vne  dangcreuic  rechcute.  Ce  fut  ce  qui 
fît  defirerplus  ardemment  la  paix.  Vn  GentiUhomme  fut  mandé  exprès  à  Mont- 
Enroïc  du  brun ,  de  la  part  du  Roi  y  avec  des  lettres ,  pour  lui  ôter  de  VeCçm  l'opinion  qu'il 
Rou  Moflr.  jiyoit  qite U  pas  auroit  plus  de  peri^  pour  fui ,  que  la  Guerre.  La  Blache»  qui  cod- 
'  mandoit  dans  le  PonÛB)  pour  lesHuguenots  voulut  être  auffi  compris  dtfis  oe»<ip 
f reve  ;  mais  cllefut  malcntittenuê  par  eux.  Les  meurtres  fie  les  pilleries  ne  eeSlb-' 
rentpas.  Le  Capitaine  Mons ,  &vnCordclicr  furent  tuez  »  quelques  jours  sptéi^ 
2r"'  *  auprès  de  Pontais  oij  il  y  avoit  vnc  Garnifon  Hugucnottc:  8e  VU  parti  de  courcots 
s'é tant  approché  de  Creft ,  le  Capitaine  Gobcrt ,  qui  en  Ibrtit  avec  vnc  partie  de  fa 
Combïtà    Compagnie  pour  les  charger,  fut  rcpouflc  dans  la  Ville  avec  perte.  Ils  tentèrent 
ctcft.       mêmes  le  Bourg  de  Miribcl,  que  les  Catholiques  tenoient  ;  &  fi  vne  ouverture ,  que 
Tahitmfat  dcstraitrcs  de  dedans  avoient  faite  ,cn  vn  endroit  des  murailles  ,  n'eût  étédécoUi- 
verte,ils  y  (croient  entrez  (ans  être  apperccus.  Mais  cette  Trêve  finit  au  commen- 
cement du  mots  de  Février  j  &  comme  le  Comté  de  Veoiflc  n'y  avoit  pas  été  abftî- 
daniie  Côté  ^l'^nciw  compris  diverfèsHoftilitet  jr^uteotcommiiês.  Modene  y  fut»  entré  auod^ 
deycnidc,  <pris  paf  les  Huguenots»  fie  nefitt-mis  en  liberté  que  par  rentmniiê  de  Qoides.  t4 
Giere  oa-  Cuerfc  étam  mivetcetommeaiifaravamtaBtes-fonâioas  dc  Islufticéc^^ 
Tctif.       fiireœ  fùrfifcs  dans  Grenoble.  Gobcrt  y  fut  envoïé  avec fâ  Comps^ie  "^fic  Gordf^ 
Ao^^i  commanda  qu'il  fut  faitdansleBaiUiage  deGraiûvodan,vaemontredetouslesCa• 
^^^^^'    tholiqucs  capables  de  porter  les  armes.  Néanmoins  il  fçavoit  bien  que  l'effort  de 
■MtdesCa.    Guerre  n'y  devoir  pas  tomber ,  mais  fur  le  Diois  &  fur  les  Baronies  où  les  Huguc- 
^loa.    nots  étoient  les  plus  forts,&  par  les  Places  qu'ils  tenoient,  &  par  l'inclination  des 
peuples.  G'cfl  pourquoi  il  y  décendit  laiflant  le  Graifivodan  aux  foins  du  Parlc- 
Gordef  iiM  "^cntj&r  des  Confùlsde  Grcnoble,dont  Vaubonnois  étoit  le  prcmicr.Il  n'veuc  point 
le^  Daa.     joufs  pçrdus  à  Mombruu  aprc*  la  fin  de  la  Trcvc.  D'vn  côté ,  il  fit  faire  des  cour- 
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{es  jufqucs  .1  Grenoble  par  ceux  qui  étoient  dans  Vif  &  dans  la  Mure.  Combourcicr  c^^,^^,  ^ 
&-laGrangc  étoient  dans  la  Mure.  Mais ,  dautre  part  >  il  pafla  lui-même  aux  Baro-  Hugu»»» 
nics,&danslc  Diois.  11  lurpritdans  les  Baronics  le  fort  Château  de  Ruinât  ,  où  cicnoWc 
Marcel  commandoitpour  les  Catholiques  j  &  dans  le  Diois,  la  petite  Ville  d'Alais.  MonkruB , 
Son  épéc ctoit  bonne  > mais  les  ftratagemes  valoicnc  mieux;  il  leur  tut  redevable  ^^^'^'JJJ^ 
de  plus  de  progrez.  C'eft  par  eux  qu'à  U  Guerre  les  phisfoiblcs  s'égalloient  aux  plus 
Ions  >raieiilVlilIcvoii  tomber  âiêspiçdspluiieuTS  Ajaz:  Maissipuvemde  cette  A"** 
panie  de  la  prudence  »  qui  ùh  heureuièiiieitt  le  choix  des  moiens  >  on  tooifie  dans  m 
la  fourberie  qui  les  fidfifie»  Montbran  fbr  accusé  en  même  temps  d'être  dans  je  dtÇi 
ièin  deconlèmîràvne  nouvelle  TreVe  &  d'être  déterminé  i  la  rompre  »  s'il  sTenpfC- 
ièntoit  vne  occafion  avantagciifc.  Ce  qui  fit  refeudre  Gordet  de  n'en  point  rece- 
voir làns  ôtages.Ceux  de  Livron  lui  témoignèrent,  qu'ils  n'entendoient  pas  de  s'étie 
tout  à  fait  détachez  de  leur  devoir  ;  mais  il  oc  voulut  pas  s'y  fier,  &  rejctta  leurs  Liy 
propofitions.  Ceux  de  Nions  étoient  plusgcnts  de  bien  dans  leur  révolte  ;  ils  ne  la 
diffimuloient  point.  Cordes  n'étoit  pas  en  état  de  les  attaquer ,  mais  il  le  propolâ 
de  les  emporter  par  lîirprife  ;  &:  cmploïa  ùïm  Auban  6i  Chaftcau-neuf.  11  en  écrivit  tïïlê.'*  *" 
à  Meftral  >  Ôc  à  Briançonj  majs  à  Meftral  ,cn  termes  qui  dcguifoient  Con  intention:  ^^^^.^  ^ 
Auifî  (te  fic-il  cette  lettre  qu'afin  qu'elle  tombât  entre  les  mains  des  ennemie*  Ncan-  Go^àn  eu 
moins  cette  entrêpriiêfiitin&uâueufê.  Celle  de  Montbrun  fiir  Chaboetl  ne  reûfli( '^"^ 
pas  mieux:  Le  Capitaine  fioujcr  la  diflipa^  aïantfiût  prifbnnien  la  pluipandcs  Ha-  ^ 
bitants  avpc  leiquels  les  ennemis  avoient  intelligence.  Alard  commandottla  Cariit*  ^^^iX^ 
IbntdeMontvcndre ,  qui  n'en  efl  pas  éloignée.  Mab  9  Cordes  ne  croïoit  pas  qu'à 
pûtconfcrvcr  ce  lieu;  il  le  Ik  déinanteller,par  cette  raifon,&  en  même  temps  Montoendr» 
Chaftillondans  lcDiois;&  en  retira  les  Troupes  pour  renforcer  celles  qui  étoient  au- 
prés  de  lui.  Il  avoir  mis  Larnagc  dans  Thein ,  &  pourvcu  à  la  fcurctc  de  larficu  >  &  ^  • 
d'Anjou,  où  la  Poipe  eut  comiiuirion  de  le  jettcr ,  comme  RolTct  dans  Roffilion.  Thdo. 
Mais  Serres  qui eft  au  dclVous  tue  démantèle.  Ce  qui  fc  trouva  bien  à  propos  ;  car  ÂnIL** 
Pcraut  s'étoit  révolté ,  &  aiant  donné  fa  place  au  parti  Huguenot ,  &  furprîs  Série-  5j°,î,"j^|. 
les  )  qui  eft  lûr  le  bord  du  Rhône  ,  le  xx.  du  mois  de  Mars  ^  le  même  jour  >  environ      ^  ^ 
les  trois  heures  du  matin  ^  Montbrun  fit  prefcmer  Teicalade  à  la  Ville  de  Valence  ^ 
anprésduBidIiondelaRobtne:  Mais>lafentineUc  de  la  Porte  Saunicre  ia«  donné  g'JiP. 
l'allarme»  cette  entreprilè  éi^iia.  Mombnm  ^étoit  avancé  juiques  .^u  Mont  dc^jj^* 
Calvaire  >  oùil  étoit  avec  toutes  fcs  forces.  Entre  le  crime  de  Petaut  &  le  chafti- 
ment  il  y  eut  peu  de  jours.  Mandelot  reprit  Serieres,  &  aïant  emporté  le  Château  pcmit  d«. 
de  Pcraut  par  forcC}  le  fit  jraiêr.  Gcux  qui  Ce  portent  à  la  rcbellion,(croicnt  plus  re-  ^ 
tenus,  s'ils  avoient  des  yeux  pour  voir  combien  ils  font  plus  prés  des  maux  ,  qu'ils 
ont  à  craindre  dans  la  dcfolation  particulière  de  leurs  Maifons,que  des  avantages 
qu'ils  ont  à  cfperer  dans  la  dcfolation  de  l  Eftat.  Le  Château  de  faint  André  dans  le 
Royans  vint  aulTi  au  pouvoir  de  Montbrun.  Mais  il  fut  aflicgé  d'abord  par  les  Ca-  ^iint  André 
tholiqucs ,  &  regagné  aulîuôt  que  pcr4u.  Monteilici  abandonna  Jferpn  qui  lui  ap-  vumbtû 
paitenoit ,  &  fa  peur  donna  de  VcStqy  '%  tous  les  environs ,  &  bien  du  déplaifir  à  fr<|'^'  ^ 
Cordes.  ll  éioitneahmoia<iioiiifôede  commandemem'&  it  c/çm»Bt  tenott  vn^«^ 
faauc  cKng  entre  les  plus  bAves  du  Corp*  de  la  Nobleiiê  :  Elle  ^toit  alors  pteique 
ttmtesiDttslesarmeSi  Les  Gentils  hommes  Catholiques  du  Viennois  s'étoient  li-  ' 
gucz  entre  eux,  pour  la  dcfcnfc  de  leur  Religion ,  &  de  leur  patricî&  ceux  du  Grai-  i\g»t  <?«  u 
fivodan  les  avoient  tniitez.  La  Peipe-Sericres  9  Martin-Difimicu  ,  &  Paf- USÎ"'^'' 


t  JÎ5 


cal -Colombier  étoient  dans  Vienne  avec  beaucoup  d'autres  ,  &  Vriagc  ,  la ^y;;-;;"'' 
Perrière  ,  Saint  Agnes  ,  &  d'autres  dans  Grenoble-  Cordes  ,  &  le  Parle-  o«.u»od«a. 
ment  avoient  approuve  cette  vnion  ,  qui  fans  le  Carailerc  de  l'authorité  pu- 
blique ,  n'auroit  pu  paflcr  que  pour  vne  confpiration  {cditicufc.  Ceux  de  Graifi- 
vodan  avoient  mis  cnfcmble  mille  hommes  de  pied  ,  &  fjxvUigt  Chevaux.  Aiantjj^**»* 
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GieooWe*^^^''^^1"^^^  Ville  clc  Gfcnoblc  entrât  dans  leurligve,  cîlc  le  fit*  Après  quoi  ils 
•Jl^  *'«^'*ofirircnt  de  s'emploicr  mêmes  à  (âgardecn  perfonnc.  Le  Parlement  j  fie  la Charh- 
zcte&ttmcbre  des  Comptes  ne  cédèrent  pas  à  ce  zelc.  Ils  levèrent  vnc  Compagnie  de  fix 
cwptdeiu  vingts  hommes  de  pied  à  leurs  frais  >  s'étant  contentés  que  le  Corps  de  la  Ville  cii 
fournît  feulement  douze,  &  les  cntrctint.Mais  ni  cette  ligue  ni  cette  levée  ne  répon- 
dirent pas  à  ce  qu'on  en  avoit  q/"pcré.  Cette  NoblcfTc  n'entreprit  rien ,  &  le  Par- 
lement propofà  }  quelque  temps  après  que  cette  Compagnie  eût  été  mi(c  fur 
pied>  derenvoîer  àGordescellc  de  Gobcrt  jpouremploïcr  la  dépcnlicde  celle- 
ci  a  la  iùbfiflaiice  de  l'autrej  mais  le  Corps  de  la  Ville  n'y  voulut  pas  coaièntir.Célle 
de  Gobeit  étoic  composée  de  bons  Soldats  y  fie  Pautre  non.  On  fè  laflc  Êwifemcnt 
dans  les  defllèins  de  faire  plus  que  l'on  eft  obligé  >  quand  il  en  coûte;  tant  il  eft  mal- 
aisé que  l'inteieft  (bit  bien  l'e&Iave  de  la  vertu  1 

XIII. 

N  n'avoir  pas  ccflc  de  negotier  avec  Montbrun,  fie  aveclcs  autres  Chefs 
du  parti  Huguenot  ,  pour  les  difpofcrà  la  paix  :  Mais  ces  foins  leur  étoient 
•  tnim'^  Tulpeds.  On  voulut  leur  oftcr  tout  ombrage  j  on  envoïa  de  la  Cour  Villeroy, 
me  MwH  Secrétaire  d'Eftat ,  S.  Sulpice  Surintendant  de  la  Maifon  du  Duc  d'Alençon,  pour 
ta"-       traiter  avec  eux  de  la  part  du  Roi.  Oncfperoit  que  cet  honneur  les  rendroit  plus 
iiiicepcibles  des  raifons ,  par  Icfquelies  on  leur  pcrfuadcroit  leur  devoir.  £n même 
po^u£^'  temps  on  travailla  à  iê  mettre  en  état  de  les  y  ranger  parles  armes  duPruiceDaU' 
*^        phin9  fi  Villeroy  fie  S.  Sulpice  ne  les  y  ramenoient  par  laratlbn.  Ils  joignirent  Oor<« 
desàMontelimarlex.  du  moisd*Âvril)  pour  conferer avec  lut.  Mais  comme  ils 
11^,,,^ étoient enfè mbic,  Mombrun forma (ùr  Grane 9  qui  appamnoit  à  Cordes  en  pro- 
«KiffdGia.  pie,  vn  deHèin  qu'il  eiecuu  le  lendemain  :  C'eft  comme  il  voulut  les  régaler  à 
leur  arrivée  ;  il  y  entra  par  iûrprife  >  fie  aïant  tue  tout  ce  qui  Ce  prc(ènta  pour  rcfi- 
ftcr>  le  Capitainc^a  Grange  fut  contraint  de  lui  rendre  le  Château  où  il  eut  peur 
d'être  forcé.  Briançony  fut  fait  prilonnier  j  mais  les  Habitans  Catholiques  forti- 
rcnt  tous, &  (c  retirèrent  à  Chabrilhan.  Cordes  recommanda  Briançon  qu'il  ai- 
.     moit  àMontbrun,  &  les  Catholiques  deGrane  à  la  Dame  de  Chabrilhan.  C'cft 
tout  ce  qu'il  pût  faire  alors  pour  eux.  Mais  Briançon  trouva  quelques  jours  après 
le  ffiOi'en  de  tromperies  Gardes ,  &  de  (b  làuver.  Cette  perte  fot  lènfiblei  Gordcs^ 
SlStoh^acb  qui  pour  avoir  fà  revanche  envoïa  des  partis  de  tout  côté  9  pour  filtre  des  couriês 
furies  Terres  que  Montbrun  tenoits  ou  qui  tenoiem  pour  lui.  Enl'vne^  de  ces 
cour(cs  fiit  fait  vn  grànd  butin  auprès  de  Loriol  :  Il  le  fit  diftribuer  aux  Troupei» 
qui  s'étoient  trouvées  en  cette  occaHon:  Il  voulut  que  celles  du  Prince  qui  n'y 
...      avoient  pas  été ,  y  euffent  part  ;  Mais  il  en  furfitla  vente  durant  trois  jours  ,  afin 
d'cftre  parfaitement  éclairci  s'il  étoit  de  bonne  prilc -,  &  durant  ce  temps-là  Du 
Faifant  Maitre  d'Hôtel  du  Comte  de  la  Voûte  (c  fit  rendre  des  bœufs  ,  qui  fai- 
foicnt  partie  de  ce  butin.  11  ctoit  Catholique ,  Se  cette  grâce  eut  fa  Religion  pour 
Pri«ru*a- niotih  Le  Prince  Dauphin  d'Auvergne  ,  à  qui  le  Roi  avoir  donne  le  Gouvernc- 
-Ô«wt*'dr  "^^"t      Dauphiné  , avoit  fuivi  de  prés  Villeroy  &  S.  Sulpice.  :  Il  arriva  à  Lyon 
vers  la  fin  du  mois  drÀvril  ;  fie  Gordes  prefque  aulfi-tôt  que  lui  >  venant  à  là  ren* 
contre.  La  première  choie  qu'itfit  cefitt  de  ténio^ner  l'eftime  qu'il  âiibicida Puy- 
JSi'SS  s.  Martin  >  parlé  Gouvernement  de  la  Ville  de  Creft  qu'il  lui  donna  >  6c  par  fa^ 
HrMu^in  ^ton'<1o'il  montra  à  &ire  (ûbfifter  ce  choix  »  que  Gordes  fembloit  n'approuver 
JjjUj^^  pas.  Marcieureceut  en  même  temps  des  preves  de  celles  du  Roi  en  fbn  Ordre, 
'ixidHw     dont  il  l'honora  par  les  mains  de  Gcvdes.  Le  Prince  étoit  jeune ,  fie  Ce  laifibit  faci-^ 
L«  Pttnee  a  îc^cnt  allcr aux  d ifcouts  de  ceux  quî  l'abordoiem  familièrement.  Il  avoit  conceii 
f^orG^«  quelque  efpece  d'averfion  contre  Gordes ,  81  croïoit  que  la  rendre  publique  ce  fùc 
c*»»'»'  Je  en  diminuer  l'authorité,  qu'il  s'imaginnir  hiirc  trop  d'ombre  à  lafirnnc.  Entre  au- 
trc$>  aïaacaiicmbié  dans  Lyon^  le  fécond  du  mois  de  Mai  >  vn  Confcil  de  Guerre, 
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où  il  rappclla>  illuî  tmc  quelques  diicours,  qui  pmicipolcnvdu  reproche  ou  de 
l'iniùkc.  Gordes  oc  diffimula pas  fon  rcflcntiment ,  &  Ce  recira >  quoiqu'il  ne  le  pûc 
iâns  paroîtrc  bien  hardi  >  &.  peu  rcfpcâucux.  Mais  la  confideration  de  l'injure 
peut  tout  fur  les  efprits  gencrcux ,  &  ne  permet  pas  que  nul  autre  y  puifle  rien.  Vîcn-    g^^^,^  ^ 
ne  étant  la  première  Ville  de  Ion  Gouvernement  iûr  iâ  route ,  il  y  fit  ion  entrée  fo-  P'i«we  àuê 
lemnellc  peu  de  jours  après  :  llfiic  content  des  foins  de  ce  Peuple  à  ne  rien  négliger 
de  ce  que  (bn  devoir  cxigcoit  eu  cette  occaiion  >  &  du  prefent  qu'il  lui  Ht  dans  Tac- 
cabkflîefitoàde  û  longs  mal-heurs  ravoientploogérCefiic  d'vnvafc  d'argent  do- 
xé  diiprii  de  quatre  vingu  dois.  JeanManclIai  rendit  dans  cette  Ville  les  devoirs  mUi  a*»* 
de  celle  de  Gienoble»  dont  il  étoit  fAvocat  Titulaire  >  aîant  été  député  à  ce  ittjet.  h£^^^ 
Il  avoit  été  déliberéde  porter  la  guerre  où  ftroit  Montbtun  >  d'aller  droit  à  lui  >  6c  "jL 
de  le  combattre ,  s'il  s'en  prefintoit  l'occafion.  Mais  s'il  la  fîiïoic ,  8;  pouveit  Tévi-  JJjjJJ' 
ter ,  il  avoir  été  auffi  reiôlu  avec  Gordes  que  Ton  aifiegeroit  fcs  meilleures  Places» 
dont  la  reprifc  leur  ouvriroit  neceflâirement  les  portes  des  plus  foibles.  La  Provin- 
ce promit  vn  fonds  de  deux  cents  mille  livres ,  pour  les  frais  de  la  guerre  ;  mais  ce  ^  '^i^ 
n'étoit  pas  de  l'argent  comptant ,  &  il  en  falloir.  Le  Parlement ,  pour  favorifer  * 
l'emprunt,  dont  on  ne  pouvoit  fc  difpenfcr  j  ordonna  par  Arreft  que  chaque  Ville 
oômeroit  quatre  de  fcs  plus  notables  Habitâ$,pour  cautionner  Chapuis  Brigaudicrcs> 
Procureur  des  Eues  envers  ceux  qui  prêteroient  cette  (bmmc ,  étant  charge  d'en 
faire  rempnmt  dans  la  Vitlede  Lyon*  Antoine  Mitallîer ,  jcanDomengin»  An- 
toine Vetdonnay,  Jean  Nicoud  >  &  Ennemond  Prclyalancété  nomniet  par  les 
Confids  de  Grenoble,  il  n*y  cutquc  MitalUer  &  Nicoud  qui  regardaient  ce  choizde 
Tceil  qu'ils  le  dévoient.  Les  aunes  s'aUènterent»  préférants  l'vtile  à  Thonefte  >  par  QaiiAfiiMk 
vne  lâcheté  ordinaire  à  l'amour  propre*  Mais  Guigue  CoUilieuxjHuiffier  des  Etats» 
Jean  Chonnet,&  Jean  Tourrcl  excitez  par  des  fentiments  plus  nobles>8c  plus  juftes> 
prefcntercnt  volontairement  leurs  épaules  au  fardeau  dont  les  autres  avoient  hon- 
teufcment  appréhendé  le  poids.  Ils  offrirent  d'entrer  en  cette  obligation ,  fans  en 
cftrc  foUicitez  :  ce  qui  fut  accepté ,  &  hautement  loué  ;  De  force  que  dans  vn  Con-  lo» 
fcilcxtraordinairementafl'emblcle  xiii.dumoisdeMai  il  fut  conclu  que  l'on  de-^'* 
manderoit  au  Parlement  le  châtiment  des  autres.  Qui  dcfbbeità(csparents,àqui 
il  doit  la  vie  )  &  qui  iè  refiifè  à  leur  ialut^n'eft  jamais  innocent  :  malt  qui  deibbeit  à 
6patrie>  à  qui  il  doit  les  parents  >& toutes  eholcs,  &quilèfcfiilè2ibn£i1iti^fireft 
gueres  moins  que  parricide.  Ccfiitauflileiêntimentdetoaslesalfembleziqueroi» 
devoit  confenrer  la  mémoire  de  ce  qu'avoient  &it  Colliiîeux  >  Cboimet  9  6c  'Tourrel 
en  s'offrant  fi  librement  ;  qu'il  en  (croit  fait  vn  Afte  ejtprés  >  6t  qu'il  (êroit  joint 
aux  Regiftres  publics  9  pour  leur  être  vn  éloge  immortel  ,  &  vn  exemple  à  la  po- 
ftcrité  ;  &  c'eft  ce  qui  f  ut  fait.  Le  Prince  étant  entré  dans  le  Dauphiné  s'étoit  arrêté  i«  frfM»  i 
à  S.  Marcellin ,  pour  s'y  préparer  à  quelque  cntreprifc  digne  de  lui ,  aïant  diftribué 
fon  Avant-garde  dans  les  Bourgs  &  les  lieux  les  plus  commodes 'des  environs.  Il 
avoit ,  entre  autres ,  logé  cinq  Enfeignes  d'Infanterie  dans  le  Pont  de  Royans  :  les 
Chefs  &  les  Soldats  traittant  mal  les  Habitans  >  do  nt  la  plufpart  faifoient  profèiTion 
de  la  Religion  P.R.  &  ne  fc  tenants  pas  bien  fur  leur  garde  >  Momhrun  qui  en  fût  Jf^'**^ 
adverti,ne  méprUâ  pas  cette  occafion  «f  acquérir  vne  nouvelle  lepiuation  àics  arnies«  ^  Maot. 
n  les  attaqua  vers  la  fin  du  mois  de  Mai  >  &  aïant  forcé  ce  Bourg  >  qui  avoit  été  t^mn 
demame]lé>  il  les  tailla  en  pièces.  Q^tre  cents  hommes  y  perdirent  la  vie*'  Vne  . 
Garnifbn  5  quelque  nombrcufc  qu'elle  foit,  n'eft  jamais  aflèz  forte  dads  les  ViHcs 
où  elle  cft  mal  avec  les  Habitans.  Ce  fut  le  dernier  jour  de  ce  mois  que  mourut  le  Mor.  aj  roî 
,  Roi  Charles  I X.  11  ne  laiffa  qu'vnc  fille  d'Etifâbeth  d' Auftriche ,  fa  femmc,&  vn  fils        ^  ^ 
naturel  de  Marie  Toucher ,  quc  Balfac  d'Entragucs  Baillif  d'Orléans  époulâ.  La  fil-  ^  ^^^^ 
le  fut  Marguerite  de  France  ,  &  le  fils  5  Charles ,  appellé  au  commencement  Char-  goa  cfmefoB 
les  Monôcur  ^  ôc  aptes  Duc  d'Angoulciijie.  11  nâquit  au  Fayet»lieu  peu  éloigne  de  Dupbi£ 
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Grcnobk  >  le  XXViii>  du  mois  d'Avril  de  l'an  m.  DLxXiit.  dans  la  maiion  d'HeO- 1  j^j. 
AoT  de  Maniquct.  Le  Roi ,  dans  h  confidence  duquel  ilavoit  l'honneur  d'ctrcjnc 
Voulant  pas  que  la  groflcffc  de  fa  maîtrcfl*e  parût  aux  yeux  de  fa  nouvelle  femme» 
l'avoit  emploié  à  l'éloigner  de  la  Cour.  Vne  diftancc  de  plus  de  cent  trente  lieues 
étant  favorable  à  ce  fccret  >  Maniquct  1  avoit  menée  chez  lui  >  où  elle  accoucha.EIlc 
y  fat  vifitce  par  Villcroi ,  qui  cnvoïa  au  Roi  >  quelques  femaincs  avant  la  mort ,  le 
poRiaicde  ce  jeune  Prince.  Il  le  recommanda  fort  en  mourant  à  la  Reine  ià  me> 
ze»  qui  lui  pfomtt  qu'elle  aurottfoin  de  San  edncadoafie  de  (âforcaQe»8e  tine  & 
parole.  En  effet  la  Reine  Eliûbeth  s'étant  lettrée  en  Alems^,!»  Reine  mère 
Régence  ap(>ella  Charles  à  la  Cour,  &  le  mît  en  état  deibAtMir^ayec  honneur» 
l'honneur  de  fa  naiflânce.  Le  iâog  des  Rois  eft  trop  iâcrc  ,  pour  tomber  dans 
h  komiù  d'vne  balfe  lonuiie  »  de  quelque  maniese  qu'il  fois  û>td.  de  leur» 
veines. 

XIV. 

m^£gS-  T   A  Régence  ne  fut  pas  difputcc  à  la  Reine  mcrc  j  &  les  afTaircs  ne  devinrent  pas 
■  pires  dans  fcs  mains  :  Elle  ctoit  accoutumée  à  régner ,  &  le  fçavoit  bien  faire. 

Le  Prince  Dauphin,  ficGordcs  conciniicrcnc  leurs  préparatifs  5  &  Montbrun  ,  fcs 
eotreprilês.  LadéÊûie  dckGarnifbnduPontlui  éleva  le  courage  à  ce  poin<^, 
yjjgp"."  qu'aïaot  (ôiivent  eu  la  pensée  d'attaquer  Die»  il  s'imagina  qu'il  ne  devoit  pas  di0è^ 
rer,  &que  le  bruit  de  ce  {uccezlttî  enâcUiteroit  vn  heureux.  Glano^  éroic 
.  dans  cette  Ville»  &quoi  qu'étant  environné  de  tous  côtez  d'ennemis»  il  fftt  re- 
duità  l'enreme  necefïitc  ,  Montbrun  redoûtoit  Con  courage  fie fi>n  expérience.  En 
effet,  s'étant  approché  fbudainement  de  Die  >  il  fit  donner  vne  attaque  fi  rude  à  , 
quelques  Corps  de  Garde  avancez,  qu'il  les  pouflà  jufqucs  dans  les  folfcz.  S'ctanc 
attache  aux  murailles ,  il  y  appliqua  des  échelles  ,  pour  jcttcr  par  là  de  fcs  mcil- 
a«iouirc.   ^^^^^  Soldats  dans  la  Ville ,  Mais  Glandagc  paroifîant  alors ,  précipita  prcniicrcmenc 
en  bas  ceux  qui  étoicnt  montez,  &  après  fit  vne  fortic  fi  à  propos  que  Montbrun  fut 
contraint  de  fc  retirer  plus  viftc  que  le  pas.  11  y  perdit  de  braves  gents ,  &  en  bon 
nombre ,  &  tout  l'honneur  qu'il  avoit  gagné  au  Pont.  Le  Prince ,  à  qui  la  priiê  du 
Pont,  &  la  dé&ite  de  iês  gents  dés  l'ouverture  de  cette  guerre,  iêmbioîtétrc  vn 
fimefte  augure  »  étoit  Su  le  poînâ  d'entrer  dans  le  Roy  ans  »  pour  y  eflàcer  par  la  rc- 
prifedu Pont  »qoieneftla  Ville  Capitale»  le  déshonneur  que  ês  armes  y  avoienc 
receu*  Montbrun  s'y  étoit  aufll  rendu  le  maître  de  S.  Nazaire  :  mais  fyachant  Ic- 
GMfPc  daas^^^'" Ptince » îlettavoit ictîté Ics Soldats qu'U y avoitnûs » ficlcs avoït  tâic  en;^ 
leitojraiM!"  trcr  dans  le  Pont ,  pour  en  renforcer  la  Garnifbn.  La  nouvelle  en  aïant  été  portée" 
au  Prince  j  il  y  alla  pour  s'en  afTcurcr  ,  prétendant  en  tirer  de  grands  avantages. 
j    .      par  la  reprifc  du  Pont  :  Mais  celle  de  la  mort  du  Roi  lui  étant  venue ,  lui  fît  chan- 
-      gcr  de  refblution,  ou  en  fulpendrc  l'exécution.  Ce  relâche  fut  vtile  à  Montbrun, 
qui  tourna  loijtesfc?  forces,  &  toutes  Tes  pensées  vers  le  Diois,oii  quelque  mal 
qu'il. ité traité  devant  Die  »il  nelaiflapas  défaire  de  grands  progrez.  Ce  qui 
perfiiadaaU  Prince  »  &â  Gordes  dCrçnvoîeri'entrepriftduPontàvn  autrt  temps. 
A  la  giiefre  les  occafions  (ont  toujours  ineeruines  »  &  Ibnt  iiijettes  à  d'infinis  chan- 
gements; i|  en.«ft  de  même  desdel&ins  desCommandans ,  qui  ne'peuvent  que  & 
goÎj^'^cû''  con(brinçf;  aux  occafions.  Ils  ptlreot  leur  marche  vers  la  Ville  de  Die ,  où  les  plus 
Diwi.      cour^geuit  ne  fe  foûtenoient  que  par  refpcrancc  d'vn  prompt  fecours..  Montbron 
tenoit  Alais ,  Aofte  ,  Pontaiz  ,  &  laplufpart  des  Bourgs  &  des  Châteaux  des  cnvî- 
Alaiffdipac  rons.  Le  Prince  aiant  invefti  Alais  le  xvi.du  mois  de  Juin,y  fît  donner  le  lendemain 
vn  aflàut  fi  fiiricux  ,  qu'après  avoir  fait  brèche  par  quelques  volées  de  Canon  ,  &  les 
alTiegcz  aïant  été  rcnvcrlcz,il  y  entra  l'épce  à  la  main.Ncanmoins  il  y  eut  alors  peu  de 
j    *■    fàng  répandu,les  ennemis  s'étant  jettez  dans  vnç  tour3mais  ils  y  furent  furccz>&:  ceux 
-,  .  H}^  éviccrcas  le  ter  ;  pcf if  coc  par  le  feu  qui  y  fat  mis.  Ceux  qui  étoicnt  dans 
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Prince,(è  fâuvcrcnc  lanuk  qui  fuivu  le  mime  jour  qu'il  vmcàeia>&IuiabaiKlomie-  ^  " 
rcnt  la  PIacc,qu'ils  jugèrent  bien  ne  p6uvoir  pas  confêrvehLivron  arrêta  le  coarsde  s.*ged«  tw 
fa  vidoirc^Cenc  Ville  occupe  le  penchant  d'vn  cofteau:cc  qui  rend  fon  africtteaflei 
bonne.  Monibrun  l'avoir  fortifiée  de  barricades  feulement  aux  endroits  où  (es  mu- 
railles avoient  été  démolies,  6i  en  avoit  donne  le  Gouvernement  à  Roiflc  G:mil- 
homme,dont  il  faifoit  cas.Le  Prince afTic  le  xxv.du  même  mois  Ton  Camp  devant,& 
^ïantrcfôlu  de  remporter  de  forcc,ncgligea  de  l'enfermer  de  tranchces.En  fept  jours 
^durare  blocus jcar  ce neiiit  pasvnSicgcregulicr,ilfuî  tircdu  Camp  du  Prince 
fizcensiotxatite  coups  de  Canon^de  /brteque1esdé&aêctdcscliaiemisaîantéiccni> 
ponées98tvnc  brèche  tailbiuiable&ttektetanîcgcantsvinientcctt^ 
làut;mais  ifs  furent  rcpouflèz  avec  pertt>&  n'oferët  plus  y  reVeoinAatoioe  Chaboud 
Gendarme  de  la  Côpagnie  de  cordes  Ce  Rt  remarquer  en  cet  aflàut  eiltre  les  plus  cou. 
ragcux.Lcs  afïlgcr  firent  diver(c$  fonics  fur  cux^cnl'vnc  defquelles  ils  cn(fl6iicrent  vn  ' 
Canon  de  la  batterie  du  Prince ,  &  rcporterét  vne  Enfeignc.Maisce  qui  l'incdmodoic 
le  plus,c'ctoient  les  courfcs  continuelles  de  Montbrun,qui,defccndant  chaque  jour  de  MmS^^ 
Lorioljtenoit  la  câpagnc,enlcvoit  des  convois,  &  faifôit  des  prifonnicrs  jufî]ii'auprés  j.^^^^^ 
des  retranchements  de  l'Armée  Catholique:  Elle  n'avoit  de  repos  ni  jour  ni  nuitjfibic 
qu'étant  cxtraordinaircmcnctaciguce,lc  Prince  fut  contraint  de  fc  retirer  à  Eftoilidlc  Eftoiii^  " 
1  i.du  mois  de  Jui!Ict.Ncry  &  Ricou  ctoicnt  en  Garnifbn  avec  leurs  Côpagnics  dans 
cette  yillc>ppfte  ayamageux  mat  Catholiques, Sf  favorable  à  totis  Icurideflcins  côtro 
Livfon>&  tÀrîoLMôtbiimtvoit  dâjbefé  d'attaquer  l'Armée  duPrince  de  tooscô^ 
&  avec  toutes  Êsforces>qtt*ll  avott  afsêblées,côme  eHef:roit  ûreti^itqmaîs  vne  bt- 
iè  impetucufê  donnant  au  vi%e  de  {èsgems>&  leur  ôtant  la  liberté  de  la  respiration» 
&  de  la  veuë,ladéfendit}&côbattit  pour  elle.LcsCatholiqucsprirctdcuxjoursaprés  ç^^y^ 
le  Châteaà  de  Cruflôl  au  delà  du  Rhône.Mcftral  Goiivcmeur  de  Valencc,enatâtfor-     im  K 
me  IcdcfTcinjfbrtitdc  Valence,  fùivi  feulement     fix  vingts  Arqucbudcrs  :  Il  fut  aux 
portes  de  ce  Château  avant  le  jour,  5c  Icsaïant  cnfôcées  fans  rcriftâcc,car  tous  y  étoiSt. 
dans  vn  protond  sômcil, il  ne  donna  quartier  à  nul  qu'à  Capaftan,qui  cnétoitlc  Capi- 
taine.La  cruauté  cfl:  de  l'cfrcnce  des  guerres  civilcs.Il  faut  de  l'expérience  pour  ne  Ce 
rebuter  pas  des  mauvais  fuccex)&  pour  n'être  pas  aveuglé  par  les  bons.On  apprehcda 
que  le  Prince  aîant  trouvé  plus  de  refiftance  à  Uvron  qu'il  n'avoit  erperé,  ne  pensât  à 
quitter  &  Provinccidans  laciaiote  d'y  trouver  fnoiosd'occafions  de  gagner  de  l'hoo* 
neur  que  de  dâgers  de  l'y  perdre  Jl  hiiétoîtécbapé'quelquespaToles>qui  avoieni  fait 
naître  ce  (ôupçon>8e  quand  on  ceflè  d'être  heureux  à  la  goerre,qo  pSiè  àla  retraite,sâs 
confultcr  la  bicnfcanccau  choix  du  tëps  qui  lui  eftle|Au$propre.LcParIemen  ,  &  la 
Ville  de  GrenobIc)qui  jugeoict  bien  qu'outre  que  la  retraite  du  Prioce,cn  l'état  où  â 
trouvoict  les  affaires  des  Catholiqucs,les  deshonorcroit  il  leur  importoic  de  '  ^rr^ter  ^ 
dâs  la  Province,pour  lui  être  vn  gage  des  foins  de  la  Reine  Rcgente,lui  députèrent  les  ft\nc»  toa< 
Prcfidcnts  de  Portes,&  de  Domcne,  &  avec  eux  Vaubonnois.  11  les  oùit  ave  des  tc-^ 
nioignages  de  beaucoup  de  fatisfaâion,&  les  loùangcsqu'ils  lui  donnèrent  lui  furent 
vne  légende  s'en  rendre  digne.Mais,  en  même  temps  des  proportions  d'accomodc-  Ncgoti«ion 
ment  fiirent  faites  entre  lui  &  S.Romain,  qui  cSoiandoiC  pour  les  Huguenots  dans  le  t' fZ^Z 
Languedoc,&  p^rticulieneiiienc  das  le  Viennois.Roi£le  &  cinqatttres  vinrent  cÔ&rer  ^^"^ 
avec  le  Prince  pour  $.Romain>veft  lequel  1* Artandiiere»Ma1oc,  6e  trois  antres  furent 
envoîez  par  le  Prince«Cela  n*emp£cha  pasque  S.Romain  ne  (îirpitc  la  Ville  d' Anno.' 
nayjMais  comme  cette  perte  ne  regardoit  point  le  Prince,la  negotiation  ne  lai  (ti  pas  g^^e  â% 
de  continiier.Cepcndant  il  fît  fon  entrée  folcmnelle  dans  Romans,&  après  dans  Grc- 
noblc,accôpagné  de  Gordcs.Le  prcfent  qui  lui  fîit  fait  fut  d'vn  vafe  couvert, S;  d'vnc  ^  Q^*^ 
couppc  d'argent  doré,du  poids  de  1 5.  marcs,&  du  prix  de  1 50.  efcusd'or  dans  des 
étuitsde  velours.  De  Grenoble  le  Duc  alla  au  devant  du  Roi  :  C'étoit  Henri  lll.qui  Atrittedia 
arriva  au  Pont  dcBcauvoiûn  le  i  v.  du  mois  4e  Septembre.  Les  Etats  du  Pavs  lui  j^j    **  , 
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rendiiait  par  Cbftelhr  d'Ey<locbes>kiir  Dépoté  leurs  ÇoM&om  )  &  Cordes  if  y 
troitva'aiim  avec  Gaipmlde  Cordes  ion  6Is  9  8c  grand  nombre  de  Gentils-hommes 
piiïFe'Sir  du  Gouvernement.  Montbnin,  qui  avoit  pctdu  tout  rcfpcft  donna  fur  le  bagage  du 
gc  du  Roi.   j^^j^  ^^^j  fujvoir,8i  Ic  pilla.  Ce  ne  fiitpas  tant  avarice  que  bravoure  t  Aufli  il  répcTn- 
Fat»ictui»cs  ^  fculcmem  à  ce  qui  lui  fut  rcproché,qu'il  fcmbloic  avoir  oublié  qu'il  étoimélûjct, 
qiie  les  armes  &  le  jeu  égalloicK  les  hommes. 

xv; 

LE  Roi  n'en  eut  pas  alors  d'autre  fatisfaétion,mais  il  en  garda  vn  vif  rcflcntimcnt. 
^       Peu  de  jours  après  Ton  arrivée  à  Lyon ,  il  y  tint  vn  grand  Confcil  de  guerre ,  où 
LtmT    '  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Grands  auprès  de  lui  furent  appeliez*  Le  Duc    Savoie  & 
cmrma.  Cordes  y  affifterent.La  continuation  de  la  guerre  contre  Moiftbrun  en  fiit  le  fnjet  :  H 
^'^      (ut  pourvû  aux  moiens  de  la  &ire  avec  hontaenrjQe  le  Prince  Dittphîn  en  eut  la  co»: 
dnite  avec  Gofdes.Mais  tadépëiê  desChevautpour  rArtillerieiSe  pour  les  Pionniers 
fut  biffée  à  la  charge  de  la  Frovince^  le  Roi  aïant  pris  celle  qui  rcgardoit  les  nouvet-» 
Ie»4evéeS)&  les  vivres  à  la  (iennc.Montbrun  étoit  retourné  à  Uvron)&  pratiquoit^au* 
tanr  qu'il  lui  étoit  poffible  ,  les  Garnifbns  des  lieux  des  environs  que  tenoicnt  les 
TtùXoa  tu  Catholiques.  Ccnains  Soldats  de  celle  de  Chabrilhan  s'étoient  laifTés  fîiborncr,pour 
2^,!^  lui  rcndrcccnc  Place  j  Mais  aïant  été  découverts,  ils  furent  châtiez.  Sufc  qui  croit 
rcfté  auprès  des  Troupes  avoit  été  blcflc  dans  vnc  rencontre  auprès  de  Loriol,  &: 
«ftonr  do  les  affaires  dcfiroicnt  le  retour  du  Prince  ,&  de  Gordcs.  Celui-ci  arriva  le  pre- 
cl!^^''  mier  à  l'Armée ,  &  le  Prince  après  lui  le  xxiii.  du  mois  de  Septembre.  L'Armée 
composée  d'environ  dix-hutt  mille  hommes  fût  logée  aux  enviions  de  Loriol ,  leur 
'deflèm  étant  de  s'en  rendic  roatorcs^pour  pouvoir  plus  6cîlement  entreprendre  enco- 
re  vne  foisiiirLtvionjOuRoiflè  s*étoit  jetté;Le  Maréchal  de  Bellegarde  avoit  fuivi  le 
Prince}&  pour  faire  la  guerre,&  pour  negôtierla  paix.Mais  Montbrun,quoiquc  KoiC- 
iêy  pencbât,cn  détourna  ù  adroitement  la conclufion ,  qu'on  attribua  toûjours  fcs 
fi>upçons ,  &  les  difficultcx  qu'il  propôfbît  au  zeîe  qu'il  avoit  pour  fon  parti ,  plûtôt 
i«i«iF«.qu*aux  doutes  qu'il  avoit  pour  fbnfâlut.Loriol  état  prèque  enfcrmé,ccux  qui  y  étoîcnt 
dedans  pour  Montbrun  n'attendirent  pas  d'être  entièrement  afficgcz.  Aïant  reconnu 
que  l'on  venoit  fondre  fur  eUT,ils  en  (brtircnt  tous  vnc  nuit)8«:  rabjndonncrcnr.Le  Ca- 
pitaine RochcfortjS.  Auban,&  quelques  autrcs,qui  faiioicnc  vn  Corps  plus  avancé,  y 
entrèrent  avec  leurs  Compagnies  le  dernier  jour  de  ce  même  mois>2<:  le  Prince,Bcl- 
legardejSe  Cordes  s'y  rendirent  peu  d'heures  aprè$.Fdor  sTcn  mieux  aC^rcr,queIques 
le  Ptiocc  te»  Compagnies  de  Reifttesy  iiirentlaîffies4jeP^e&  BcUegsrdeallerent  aveclaptus 
grande  partie  de  l'Armée  au  Poa(in,pour  le  reconnoltre  i  &  Cordes  fin  lailft  dans  lu 
Camp  contre  fa.  volontè;maisils&lutobeir.Neanmoins  iUes(ùivitdcprés.LePr2pce 
liii  dît  qu'il  l'agafoit  mjp^ulemem  parce  qu'il  tèmoignoit  trop  d'envie  de  l'accom- 
p^er.L'authoritè  empruntée  a  des  delicatcflès,  qui  loi  donnent  des  dégoûts  tyran- 
Le  vaafin  nîqucs.Lc  PoufmjOÙ  ètoient  la  Rochcgudc,8i  PierTcgourdc,aïant  été  reconnu,fut  at- 
*  taqué.L'Armce  y  fiit  mcnée,&  le  mcmc  jour  qu'elle  en  fît  les  approches,quifut  le  v. 
du  mois  d  OclobrCjGordcs  en  prit  les  Faux-bourgs,  &  s'y  logea  avec  trois  Compa- 
gnies du  Régiment  des  Gardes  Françoifes  ,  vn  Régiment  de  SuifTcs ,  &:  fix  Compa- 
gnies Italienncs.d'Ourchcs  gendre  de  Gordes^iant  été  commandé  mal  à  propos  par 
lePrincey&tdangcreuièmentbIeflSenreconnoif&ntdequel  coftéon  planterotc  la 
batterie  :  EUe  le  iîit  de  celui  de  la  voûté  ;  mais  elle  n'étoic  que  de  quatre  canons* 
L'omiéme  jour  du  Siege»aprés  qu'elle  eût  abbatu  de  la  tannilWl  vint  vne  foitaifie 
ï.  la' Soldatefque  9  ^e  quelques  Officiels  iîibalieroes  allumoient  d'aller  à  Tal&ic 
fins  commande  fTicnr.  Cordes  s'en  étant  apperceu  eli  fit  des  défenfes  biefiexpre^^ 
lèsjqu'il  fît  publier  dans  le  Camp:Mais  elles  ne  furent  pas  ofiies  ;  toUcy  cOlinit*La 
valeur  &  le  courage  contribuée  moins  à  la  viâoirc  que  l'obeiflânce.Lcs  premiers  qui 
s'avancèrent  furent  tucz,&les  autres  rcnverfez  fur  ceux  qui  les  (Iiivoicnr.  Plufieurs 
y  moururent     tous,  n'en  rapportèrent  t^uc  de  la  honte.  Ncanmoûis  les  ennemis 
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fuient  étourdis  deiette  attaque  :  De  Com  que  deux  jours  aptés  ilsibrtirem  iccretie* 
ment  itft>is  heures  de  la  nuk  }  &  abandonnèrent  la  ViUe& le  ChSteaUyoù  le  Capi- 
taine Gay  âit  mis  avec  ùl  Conipa^ie:Il  eut  la  qualité  de  Gouvemeurdu  Pou(ûi.Bel- 
legardc  n~  (îic  pas  auprès  du  Prince  long.temps ,  &  alla  retrouver  le  Roi,aprés  cette 
priic.  Elle  tut  fuivic  de  celle  du  Bourg  S.Vincent  de  Barrer ,  qui  Ce  rendit  volontaire-  g,  i'Mim 
mentà  Fâvet,qui  écoii  à  Suic.Sans  laiflcr  refroidir  l'ardeur  des  Soldats,ils  furent  con- 
duùs  à  vne  autre  Ville,  qui  n'ctoil  pas  moins  à  craindre  ;c'ctoii  Privas.  Gordcs  s'y  OeWfMi 
étant  prclcntc  à  lateftcdccinq  Enfcigncs  SuiffeSidellx  des  vieilles  Bandes  de  Pic- 
mont,&;  de  la  Compagnicdu  Capitaine  Laval  du  Vivarais,avcc  trois  pièces  d'artille- 
rie,ioinrna  ceux  qui  ctoicnt  dedans  de  lé  rcndrc;ce  qu'ils  rtfufcrcnt  d'abord:nuis  peu 
aprcs  ilscapitulcrcnt}&  fortircnt.L'Ârmécjaprés  cette  hcureu(êexpcdition>rcpafla  le 
RliÔne,&  rennàen  Danphiné.Le  Roi  témoigna  par  (es  Lettres  à  Gordcs ,  8c  à  Dour-  iuST"" 
chcs  la  làttsÊiâion  qu'il  avoit  de  leurs  lêrvtees  >  &  en  manda  d'auiresà  Roiflè  par 
Tnichenu.Roiflc  étoit  dans  Livron  pour  le  défendre»  &  l'Armée  du  Roi  venoit  1  lui  q^bq,^ 
pour  l'y  attaqucr.G  rane  étant  (iir  Cz  route»ellc  l'inveftit  le  xx  i  v.  du  mois  d'Odobre:  ^ 
les  afTicgez  tinrent  bon  durant  quatre  joursjau  cinquième  ils  mirent  le  feu  à  la  Ville» 
&  fe  retirèrent  au  Château:  mais  le  lcndcmain,qui  (ut  le  xxx.ils  l'abandônerct  encorCf 
cn'^iron  les  huit  heures  du  foir.Lc  lo^is  du  Prince, pendant  ce  Siège,  avoit  été  àCha- 
brilhaPjOÙ  il  coucha  toiijours;cômc  ilnns  le  Camp.Gor des  &:  le  Comte  de  Gajas  al- 
ternativement.Le  Princc,qui  meJitoit  Ion  partcmcnt,avoit  tâche  de  pcrfuadt  r  par  (es 
Lettres  à  Montbrunde  s'accômodcr,&  lui  avoit  promis  fa  faveur  auprès  duRoi:Mais  Dé|i«it*i 
il  ne  pût  ricnobtcnir  fur  cet  cfprit  rempli  de  fc$  propres  pensécsi  de  (brtc  qu'il  partit 
le  lëdemain)lai(lânt  l'Armée  à  Go'rdcs>qui  la  mena  à  Ruinat.II  battit  ce  Châtcau>qui  "^"f^ 
étoit  (ùrvn  rocher  dé  di0icileacceiE«detrois  pièces  de  Canpn>&  d*vnc  Coleuvrine>8e 
côtraignitS.FerrioI>quiy  cômâdottde  capituler.lt  le  rédity8e»outre  que  lacôpofition 
qui  lui  fût  faite  lui  étoit  ax^âtagcufcS;  qu'elle  fut  bien  gardéCiGordes  lui  quitta  )  oo* 
cfciis  qu'il  lui  dcvoit.Ccfutachcpterdc  fcs  deniers  vnferviteur  au  Roi,fie le reg^ner 
à  l'Eftat.La  prife  de  la  Mailon  porte  de  Laftic  fuivit  celle-ci  :  Elle  étoit  ouverte  aux* 
deux  partis  toutes  les  fois  qu'ils  fc  prcfèntoîcnt  les  plus  forts;mais  les  Habitas  de  Sou, 
que  des  Huguenocs,qui  ra\  oient  tenue  quelque  tcmps,avoient  mal-iraittc7,obtrnrcc 
de  Gordcs  qu'il  l'aiVcurât  au  Roi, comme  il  fit.  C'étoit  le  x.  du  mois  de  Novembre, 
Tout  le  Languedoc  étoit  en  feu  aulVi  bien  que  le  Dauphinc:  La  prefcncc  du  Roi  y  sé-  g'^^ti» 
bloit  ncccflàirc;on  lui  fit  trouver  bon  de  s'en  approcher  j  de  manière  qu'il  dcfccndit 
par  le  Rhône  de  Lyon  à  Avignon ,  ^  entia  dans  les  Villes  qui  en  bordent  le  rivage,  ccnd  »  l!^ 
.mais  (ans  magnilîcence,<âns  iblemnitéySe  (ans  pompe>côme  il  étoit  entré  dans  Lyon*  ^t!!^'.^  " 
Il  raffermit  S.Marc  dans  le  Gouvememét  de  Vienne  par  la  recômandation  du  Prince  l^^^}^^'^^ 
DaDpbin,&  du  confcntcment  de  Gordes.  Merieu  »  VibaïUifde  Robbe  Courte  étant  v  n  e 
mort,le  Roi  avoit  mis,quclqucs  jours  avant  ce  voïage)Geilàns  en  (à  place  à  la  prière  „eu  \  ibwUif 
dclVn  &dc  l'autrcGclTans  étoit  cher  à  Gordes,& homme  de  (crvice.L'ctablifrement  co^.^e^ 
des  Vibaillifs  ^:  de.  s  Vifcncchaux  de  Robbe  Courte  avoit  enfin  aggrec  aux  Etats  de  la  f^j^J^,*'"* 
Province.quoi  qu'il  lut  contre  fon  ancienne  Police  :  Mais  le  Roi  étant  à  Avignon,on 
en  fit  vn  autre  pour  cette  Provincc,qui  ne  pouvoitque  lui  caufcr  du  préjudice. On  cri-  Rrccvcusse 
gca en  Offices  par  Editlcs  fondions  de  Receveurs  &  de  CoUcétcurs  des  deniers  qui  ^'çJiaéei. 
s'impoiôicnt  fur  les  Communautez,pour  en  pourvoir}(bus  certaine  Finance,  comme 
l'on  fiii(bit  des  autres  Offices  formez.  Les  Titulaires  n'auroient  plus  dépendu  des 
Cômunautezimais  les  Cômunautez  d'euxtEt  voila  le  premier  mal  que  ton  ptévoïoit. 
Les  Députez  des  Etats  portèrent  Gordes  i  Élire  agirfôn  crédit  auprès  du  Rot  contre 
cette  nouveauté:!!  le  fit,'VceUli  du  Maréchal  de  Belle§^rde  (on  ami  (cconda  heurcu- 
icment  Ces  pricres»8i  fon  intcrcefriô.Cet  Edit  demeura  alors  en  furtcâce.Le  Maréchal 
le  vint  joindre  avec  quelques  forccs,toutc  efperâce  d'accômodemêt  avec  Mombrun 
étâtperdajs.Loûi$  Berêgcr-le  Cua9Baflb.mpierre|& quelques  ai:ires(dâs l'opinion  où 
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Yon  étoic  que  le  Roi  aunt  commandé  de  ralTicgcr  Lîvron,il  Ce  pre(eilteioit  bien  dei 

wf  d'acqucrir  de  rhonncur)>étoient  auflî  auprès  de  GordcS)  pour  y  avoir  parté 

tbOttilci.  LeGua}dc  la  branche  des  Bcrengers(cigneursdu  Gua)étoit  celui  des&vorisduRoi^ 
qui  étoit  le  plus  aimé  de  sô  maîrrc,&  le  plus  eftimé  de  la  Cour,&:  qui  avoit  le  plus  de 
mcritc.ll  avoit  accompagné  le  Roi  en  Pologne,  &  s'étoit  fi  bien  inlinué  dans  fbn  cC- 
prit, qu'il  le  gouvcrnoit  prefque  abfolument,  comme  s'il  avoit  été  le  Roi  du  Roi. 
Les  Huguenots  ,  qui  voioicnt  que  Cordes  avoit  toujours  tenu  la  campagne  >& 
qu'il  raifembloit  Tes  Troupes  de  tous  cotez  >  quoique  rhivcr  fe  fit  déjà  bien  reflèn- 
tir >  nedoutoient  point  queUvion oe f&t  menaibé  :  Il  écoit  comme  bloquédetoii- 
tes  parts  >  prc(qiie  cous  les  lieuxfi>rts  des  environs  étant  dans  les  mains  des  Câtholi- 
i  ques.  Moncbrun  6c  Roi0è  appliquèrent  auffi  tous  leun  ibinsà  le  mettre  en  ù  bon 
Jj^*"  état ,  qu'il  ne  pût  être  emporté  à  coups  de  main ,  bien  periliadcx  qu'ils  étoicnc  que 
Cl  les  afliegez  refiftoient  à  la  force  ouverte,  les  rigueurs  de  la  iâiibn  iîirmonteroient 
robftination  des  ailiegeans.  Vne  partie  de  la  Garnifon  de  Pontaix  en  fut  tirée,pour 
renforcer  celle  de  Livron ,  &  enfin  ,  après  que  Gordcs  eût  fait  vne  courfc  jufqucs  à 
Aoflc ,  &  à  Alais  >  6c  jctté  des  vivrcs>  6cdcs  munitions  dans  Die ,  il  tourna  face  vers 
Livron. 

XVI. 

EN  (bnaUènce,  Grenoble  courut  vn  nouveau  danger.  Les  partiiânsde  Monu 
^^^^^  d»     ^'^'^y  >voicnt  fi  bien  pratiqué  de  mauvais  e(prits  9  que  fi  la  confpiration  n'eût 
été  découverte  >  les  Huguenots  s'en  (èroient  rendus  1m  maîtres  in£iilliblenient«Ce- 
^  lui  qui  h  découvrit  >  ce  fiu  George  Marquer  »  8c  feicnipcion  qui  lui  fut  donnéé  de 
toutes  Tailles  à  perpétuité  y  fiitià  recompenÊ.  Cependant  les  lieux  propres  aux 
s^        logements, 6c a  l'aHicttc  de  l'artillerie  furent  reconnûs , pour  le  Siège  de  Livron 
le  X I X.  du  mois  de  Décembre  par  Gordes  même  j  &  les  approches  faites  le  lende- 
main) le  Maréchal  de  Bellegarde  étant  dans  l'armée  avec  le  principal  commande- 
ment: Ellcctoit  composée  de  quatorze  Compagnies  des  Gardes  du  Roi  ,  d'onxc 
d'Arquebufiers  levez  dans  îe  Dauphiné  ,  de  trois  cents  hommes  des  vieilles  ban- 
des >  d'onze  Enfeigncs  de  Suilies ,  de  neuf  de  Piemontois ,  de  quatre  Compagnies 
de  Gents  d'armes» 6c  de  huit  Cornettes  de  Rciftres ^  vingt-deux  pièces  de  Ca- 
non fiirent  pointées  contre  ta  Ville  en  trois  batteries*  Deux  mille  cinq  cents 
coups  de  Canon  aïant  feudiîé  les  murailles  &  les  défences  >  vn  aflâut  gênerai  fiit 
donné  le  xxvi.  mais  les  aflîegezle  ibûtinrem  fi  vaillamment»  quoi  qu'ils'fiiflènc 
prefque  à  découvert,qu'aprés  deux  heures  de  combat  le  Maréchal  &  Gordcs  côman- 
derent  de  fbnner  la  retraitte.Le  lendemain  des  Soldats  alTiegés  imagincrét  vn  Rcbus 
qui  fcrvit  à  les  divertir  quelque  temps  ,  &  àfairc  parler  la  Soldatefquc  Catholi- 
que. Ils  attachèrent  au  fer  d'vnc  pique  vn  fer  de  Maréchal ,  vn  Chat ,  &  des 
mitaines,  que  le  vulgaire  appelle  moufles.  C'étoit  dire  à  Bellegarde ,  fignific  par 
le  fcr>  qu'vn  tel  Chat  ne  le  prenoitpas  (ans  moufles.  Cette  manière  d'expliquer  Tes 
penséesétoit  ordinaire  parmi  les  Orientaux, &  les  Scythes-mêmes  ,  qui  font  les 
Tanstres  d'Afie^s'eniervirent  pour  apprendre  à  Darius  leur  reiblutton  de  &  Inen 
défendre  »  s'il  s'obftinoicen  celle  de  continuer  la  guerre  qu'il  avoit  commencée 
comre  ciix*  Neanmobs  cet  ai&ut  avoit  a^ibli  les  alfiegez  j  ils  y  avoiene 
perdu  Roidè  »  le  jeune  Glandage  ,  6c  d'autres  Capitaines  ;  de  forte  que  le 
commandement  étoit  refté  ,  après  la  mort  de  RoifTe ,  à  la  Haye  âgé  feulement 
d'environ  xx  1 1 1 .  ans.  Leurs  poudres  ètoient  confîimèes  >  &  c'cft  de  quoi  ils 
manquoicnt  le  plus  :  quelque  fermeté  qu'ils  témoignaflcnt  ,  fans  vn  prompt  Ce- 
leCii  xeni  étoieut  pcrdus.   Montbrun  ,  qui  ne  s'éloignoit  point  ,  l'avoit  bien 

(ttmm  Li-ainfi  jugé.  Il  jeita  les  yeux  fur  Lefdiguicres  pour  le  leur  conduire.  Lefdi- 
guieres  étoit  celui  des  Chefs  qui  fcrvoicnt  fous  lui  qu'il  eflimoic  le  plus  judi- 
cieux 6;  le  plus  propre  à  vne  exécution  oùii  failoit  agir  de  latcQc  auifibicn  que 
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de  la  main.  Cct.emploî  n'^ott  pas  moins  plein  de  parils  que  d'hooiteiirt  LefHiguiê^ 
fcs  choifit  cinquante  Soldati  encre  tes  plus  ie(bIttS9&  les  plus  déterminez  qu'il 
eût  ;  8e  les  chargea  d^autanc  de  poudre  qu'ils  en  pouvoieiit  porter  commodetiienti 
iànsétrc  cmbarraffcz.  II  traversa  tout  le  Camp  marchant  à  leur  Tcûe  >  &  ne  fût  res 
eonnu  ju^ques  au  fignal  qu'il  fit  aux  alTicgez  (ùr  le  bord  de  IcurfoiTez.  Il  fut  chargé 
aiors  >  mab  il  Ce  défendit  »  û  bien  qu'il  perça  juiqu'à  la  pone ,  &  entra  dans  la  Ville  , 
n'aiant  perdu  que  deux  hommes.  La  nuit  venue ,  il  en  fbrtit  avec  le  rtrêmc  peril^ 
&  le  même  bon-heur.  Ce  fccours  venu  aux  afficgci  le  lendemain  de  ce  premier 
aflàut  les  réjouit  infincmcnt  ,  accreut  leur  courage  >&  les  fortifia  dans  le  dcOcin 
de  tout  fouffrir  plijtôt  que  de  ic  rendre.  Quelques  jours  Ce  paflcrent  ,rans  que  l'on 
entreprit  rien  de  nouveau  contre  eux  j  mais  le  viiii  du  mois  de  Janvier  de  l'an- 
née fiit?a«e il  leitrfiii  donné  vn  iècônd  affint §  niaisau(fi malhatreux  que  le  pre-  ^  Ate 
mier.  Les  al£tillancsfiifentffepottllez»&  les  fbflèz  comblez  de  lents  corps*  On  ne 
poavoitcoutesfoisrientmpuier  ni  ans  Soldats  9  ni  aux  Chefs  iÛywrçk  de  la  vertu 
de  part  &  d'antre  $  mais  celle  des  alliegez  étoit  animée  par  le  de(è(J»6ir>  comme 
excitée  par  l'honneur.  Le  Roi  qui  s'en  retoumoit  vint  au  Camp  le  x  1 1 1.  &  y  de-  ^ 
meura  quelques  heures.  La  licence  des  alfiegc?.  fut  fi  emportée,  qu'ils  scchaperent 
à  des  paroles  bien  libres, &  bien injuricufcs;  Mais  le  Roi  endiffimula  fonrcfl'cn- 
timcnc  ,  &  aïant  exhorte  chacun  à  bien  faire  Ton  devoir ,  pufla  outre  ,  les  alficgcz 
jc  ttanrs  après  lui  de  longues  &  fortes  huées.  Les  Huguenots  le  foupçonnoicnt  d'a- 
voir applaudi  au  malheureux  confcil  des  mafTacres  de  la  faint  Barchclcmi.  Le  peuple,  R«fl«ion; 
qui  perd  le  reipcdcHà  Ton  Roi  ce  quicft  vnLion  ,  qui  romp:  ics  chaînes,  à  (on 
aiattre.  La  Ibrce  ne  reuffiflàm  pas  j  on  en  vint  au  ftratageme*  Cordes  étant  le  xv. 
à  Valence ,  Bi  Bdlegaide  au  Camp  >  vn  vent  fi  impétueux  «  &  fi  violent  s'éIeTa> 
qu'il  f&t  délibéré  de  tenter  la  nuit  fitivaUte  de  (iirprendre  la  Ville  par  efcalade.  Dés 
Soldats  choifis  vinrent }  (ans  être  aperceus  9  aux  pieds  des  murailles  «deux  heures 
avant  le  jour.  Mais  lèvent  s'étant  tout  d'vn  coup  apaisé  ,  les  uifi^ex  entendirent 
du  bruit,  reconnurent  ce  quec'étoit ,  &  diflipcrcnt  facilement  ce  danger  qui  ne  leur 
fut  qu'vnavcrtiffcmcnt  de  Ce  tenir  mieux  (iir  leurs  gardes  à  l'avenir.  Dans  la  Guerre,  RdiaMi 
il  n'eft  point  de  temps  Ci  mauvais  qu'il  ne  Coït  bon  à  Éivoriicr  vn  cnncnii,qui  fjait  join- 
dre la  iagcHc  à  raâivitc>&  au  courage. 

XVIL 

L£s  Eftacs  de  la  Province  eurent  Cette  année  vn  iiomicar  qu'ils  n'avOieiit  pas  ^ 
encore  eu,  &  qu'ils  n'ont  point  eu  depuis*  Ils  avoient  été  convoquer  à  Ro-  ^^'^^"^^ 
nians  au  xvi.  du  mois  de  Janvier  >  le  Roi  y  préfida,  &  en  fit  lui-même  rouveri>  4 
ture  ^  accompagné  du  Duc  d' Alençon  ,  (bn  ficice ,  du  Roi  de  Navarre  ,  qui  fut  CoA 
fiicceficur  ,  du Chancellier  René  de  Birague ,  &  de  Cordes- Jean  Truchon ,  GuiU 
laume  Déportes, Tvn  premier,  &  l'autre  fécond  Prcfident  du  Parlement.  Fran- 
çois Flehard  premier  Prcfident  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  Artus  premier  ^^'^«^ 
fcigneur  de  faint  André  ,  qui  avoît  exercé  avec  honneur  la  Charge  de  Thrcforier 
General,  Sebaftien  de  Lionne  Controolleur  General  des  Tinanccs  v  iiriflicrcnt 
comme  Commiflàires  Députez  exprés  par  le  Roi  pour  fcs  intcrcfts.  Guillaume 
d'Avançon,  Archevêque d'Ambrun  »  comme  Procureur  de  François  d'Avançon  Jj^f 
Evéque  de  Grenoble  Prcfident  né  des  Eftats  >ibn  Oncle,Balemon  Abbé  d'Aiguc- 
belle  Vicaire  du  même  Evêque  ,  le  Grand  Vicaire  de  l'Archevêque  de  Vienne,  & 
Anfèlme  Aquin  Piecenteur  8e  Chanoine  de  l'Eglife  NAtre-Dame  de  Grenoble  y 
fiirentceux  defËgliiè  $  le  Baron  de  SalTenage  ,  de  la  Nobleflê  ;  André  Arcoud 
premier  Confiil  «Grenoble,  8:  vnConfuldc  Vienne,  du  Tiers  Ordre.  Le  Roi 
parla  le  premier  >  &  fit  vndifcours  affex  long  dont  la  fuhftance  fut  vn  récit  dcfês 
foins  pour  pacifier  les  Troubles  de  l'Eftat ,  8c  principalement  des  trois  Provinces  de 
Daupbiné  >  deProvence>&  de  Languedoc^de  ce  qui  avoit  été  conclu  dans  les  Etlats 

Ilii  j  do 


666  Hiftoire  générale 

de  Proyeoee  9c  de  Languedoc  adèmblez  de^c  lui  dans  h  Ville  d'Avignon  ;  &  de 
la  difpofition  où  îl  les  avoit  trouvez  de  o*épaigner  ni  leQis  biens  ni  leurs  vies  pour 
fon  {ervice.  Il  dit  que  pour  continuer  la  Guerre  contre  les  rebelles,  il  emploiroic 
volontiers  tous  les  deniers  des  lev^s  qui  lut  étoient  dcflinées*;  qu'en  l'eftac  ^  où 

il  voïoitfcs  aflfàires  j  la  Province  ne  pouvoit  attendre  de  lui  d'autre  (ccours  ;  qu'il 
•      faloit  (  par  cc-que  ce  tonds  ne  ruffifoit  pas  pour  les  frais  de  la  Guerre)  qu'elle 
fc  chargeât  du  rcfte  de  la  dcpcnfc  ;  &  que  de  bons  &  fidellcs  (îijets  ne  contcftcroient 
pas ,  fans  doute ,  cet  extraordinaire  ou  à  leur  devoir ,  ou  à  leur  falut.  La  conclufion 
de  ce  diicours  fut  qu'il  la  en  pttott  bien- fort ,  leur  Ajfeurant  quU  leur  jeroit  bon >  doux^f^ 
amiante  Roi  9  tj£^  qu'il  les  porterait ,  ^  JoiêlÂ^emtingtntraiid^  en  particmlUr  m  tmi  et 
qu  U ponmU.  Cefentiês  propres  mot!:.  Lefiniveiainquiprielès  lùjets>lte  leurs  vo- 
affiittidft  lomez  à  cequMI  exige  d'eux,  dechaiifies  indiflbhibles.  Le  ChancelUer  prit  ki  parole 
après  le  Roi  ;  &  l'ArcbeviSque  d'Ambrun  après  le  Chanccllicr.  Le  difcours  du 
Chancelliernuj  &  fans  grâce  ne  (crvit  qu'à  faire  admirer  celui  du  Roi  9  dont  les 
louanges  furent  la  matière  de  celui  de  l'Archevêque.  Tous (è  portèrent  à  con(èntir 
«iîîl'*^',/"  i  la  propofitiondu  Roiril  fut  délibéré  que  le  tiers  Eftat  cntrcticndroit  deux  mille 
poutijgocr  hommes  quiferoient  mis  dans  les  Villes  ,  Ç<.  dans  les  Châteaux  qui  en  auroicnc 
fc^d-T/w'*  >  ^     Noblcflo  cinquante  hommes  d'armes:  &  que  l'Eglifc  fairoit  vnecon- 

bieiTc.       tribution  confidcrable  par  forme  de  Décime.  Le  Roi  partit  le  lendemain  &  alla 
^ Départ da  çQyç^çj  ^  {âintVallicr  &  delà  à  Vienne.  Bellcgardc  ctoit demeure  au  Camp  de 
Ctô'J'^^'de  Livron»  pendanti'abfèncedeGordes,  &  nes'écoit  pas  épargné,  ni  le  ûng  des 
Soldats  ;îl  avoit  ÊittdiveWês  attaques  aux  affieget  >  &  il  ne  lui  en  avoit  pas  moins 
.  .  ^té  fait  dans  ibn  Camp  par  Mombrun.  Mais  le  froid  perçant ,  qui  glaçoit  dans  leurs** 
huttes  les  Soldats  expofêz  à  toutes  les  rigueurs  de  la  fâifon ,  leur  nuiibit  plus  que  le 
Jîyw*  fiai  continuel  dcsaflTiegez  fur  eux.  Il  engendra  parmi  les  Piemontois  des  maladies 
mortelles  &  contagicufès ,  qui  aprés,en  avoir  fait  vn  grand  ravage  >  commencèrent  à 
fccommuniquerauxFrançoiSî&auxSuiflès,  On  ne  pouvoit  les  confèrver  (ans  les 
«'«seieTi,   Icparer.  Lalcvcedu  Sicgc  fut  refoluc  par  Bellcgarde,& par  les  principaux  OHiciers 
dcrarmce.  Cequi  lut  exécuté  le  xi x.  de  ce  mois  de  Janvier  ,  qui  fut  le xxn'. 
du  Siège.  L'Armée  fut  logée  dans  les  Bourgs  &  les  Villages  voifins:  Bellegardc 
alla  à  Eftoile  >&  n'en  fôrtit  que  pour  aller  joindre  le  Roi,  qui  ne  fut  pas  mcdio-  - 
Le     ne.  ctcmcnt  afRigé  de  ce  mauvais  fitecez.  LéGna  s*îflii|^nam  que  Lefdiguieies  & 
L^ili^n  ce,  ChampoleonièsbeaiixfieTes(6t  c'étoitsiLel3iguiere^,querondonno!tïlionneut 
oliiu.  ^'^^^i>^^^^^pn'>cîp*^^>u^^cl*l^^c<^i' Siège)  n'étoient  pas  Rattachez  aupar- 
"  ti  Hugoenotyque  des  conditions  avantageuiès  ne  pûflentles  acquérir  àcelui  du  Roi, 
.  &  proposa  de  rendre  vn  bon  ofBce  à  l'Etat^en  tâchantde  les  gagner.U  leur  écrivit  ,& 
leur  fit  quelques  ouvertures;roais  ils  fe  contentèrent  de  répondre  fimplement  à  (à 
civilité  ,  &  nullement  aux  poin(ÎVs  edcnticls  de  (à  Lettre.  11  étoit  tout-pui{l 
<iofeafema(2nt  auprès  du  Roi  ,  qui  ne  voïoit  ,  comme  dit  la  Reine  Marguerite  dans  /es 
Mémoires  ,  que  par  les  yeux  de  Dugua  ,  &  ne  parloit  que  par  <â  bouche.  11 
avoit  gagné  cet  afcendant  dés  le  voiage  de  Pologne ,  &  le  Roi,  qui  fe  fioit  vniquc- 
mentà  lui ,  l'avoic  auffi  mis  à  la  tefte  du  Régiment  >  de  (es  Gardes  Françoifcs^pour 
le  commaiider,comme  ibn  Meftre  de  Camp.  Il  aTOic  d'excellentes  qualiteznl  étotc 
homme  de  beaucoup  d'efprit,&  capable  d'aflàite.Ctefiu  lui  qui  ncgotia,&  qui  cÔclut 
le  mariage  du  Roi  avec  Loûiîè  Princeflè  de  Lorraine*  La  conver&ion  des  gents  de 
Jettres  lui  p1ai(bit  extrêmement.  Ronlàrd,  Dorât ,  Bai^de  PorceaiSt  les  autres  beaux 
elprits ,  quiètoient  alors  en  cftime  à  Paris ,  mangcoierit  fbuventavec  lui ,  &  il  avoir 
J'andeièiêrviringenieufèmcnt  deschofes  curieufcs qu'il  apprenoît  d'cux,&de  les 
débiter  d*\'nc  manière  fi  induftrieufè  qu'elles  fcmbloient  venir  de  Ton  fonds  :  On  at- 
tribuoit  à  {a  vivacité  tout  ce  qu'il  difoit  de  rare  &  d'ingénieux.  Mais,  (à  liberté  i 
parler  >  iôo  iclc  pour  ion  maStrc ,  ia  fierté  à  méprifer  Tes  Icmblablcs ,  fon  courage  fie 
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(à  valeur  dans  les  occàfîons  les  plus  dangcrcufcs  lui  avoiertt  ac<|ais  des  ennemis ,  & 
des  envieux.  Le  plus  grand  de  ceux- la  fut  la  Reine  Marguerite  foeurcki  Roij&  de 
ccux-cî  ce  fut  Buflîd'Amboiic.  la  haine  de  cette  Princefic  lui  coûta  la  vie  :  Vn 
aflafTin  ccant  entré  la  nui:  dans  la  Chambre  où  il  étoit  fcul ,  &  iTialade,Ic  poignarda. 
Jl  fflcritoit  vnc  plus  longue  vie  avec  tant  de  bonnes  q  Jalitcz  ;  car  les  vices  que  l'on 
'blâmôre  en  loi ,  n'écoient  <}ue  ceux  de  (on  ficcle^  de  fà  jeuncflç,  donc  encore 
quelques  aimées  Vaiitoîem  purgé.  Avant  que  le  Maréchal  pantc  d'Eftbine ,  il  fit 
ruiner  le  canal  des  môuHns  <leLivron:ce  6ie  le  dernier  coup  de  Jà  colère-,  mâfii 
presque  en  même  temps  tes  Huguenots  fiirprirent  Gargas  dans  les  montagnes,  cht'Jj"  ^ 
.èt  Charmes  dans  la  plaine.  Leurs  dcficins  étoient  fi  couverts^qu'on  ne  les  voïoic  '«'p<''<?:^iut 
que  par  Texecutiott.  Ccfl  ce  qui  faifoit  appréhender  toutes  choies  à  Cordes  ,  & 
quand  on  c  raint  tout ,  il  cfl  Hial-aisé  de  pourvoir  également  à  tout.  II  fuivit  fa  ^"'^ 
méthode,  qui  étoit  de  ruiner  ce  qu'il  jugeoit  de  difficile  garde.  Il  ordonna  à 
d'Ourchcsde  démantellcrle  Bourg  de  S.  Paul  j  &  à  l'Archevêque  d'Ambrun  ce- 
lui  d'Avalon.  Les  fréquentes  cntrcprifes  des  ennemis  fur  le  Bourg  d'Oifânsle  te-  Ldaipui 
noient  éveille.  Lcfdiguieres  s'en  approcha ,  au  commencement  du  mois  de  Fé-  ^"'^ 
vricr,  &  le  bloqua.  Mcftral  courut  au  fecours  avec  fâ  Compagnie  ,  &  Vrbain         -  î 
Fleard  avec  cent  hommes  levtt  dans  Grenoble.  Les  Compagnies  de*6alagni^ 
&  de  Centurion  les  ûivirent>  par  les  ordres  de  Gordes:  mais  nilesneîge*?,  ni  te 
'froîd>ni  leur  approche  n'empêchèrent  pas  que  Leldigaieres  ne  le  prit  :  Son  bon-hcur 
ne  connoifilbit  point  d'obftacle* 

XVIII.  •  .. 

LE  Sacre  du  Roi ,  qui  fut  fait  le  x  v.  du  mois  de  Février ,  précéda  de  quel- 
ques jours  {culcment  la  prife  de  la  petite  Ville  d'Andance  par  quelques  "trou-  ^'/'^  ^j^^ 
pesHugucnoticsjfbus  la  conduite  du  Capitaine  Corcailles:  ce  qui  fit  rclbudrc  Hugueooi*. 
Gordcs  à  tâcher  de  confcrver  Andancettc.  C'cft  vne  petite  Ville  llirlc  bord  du  G«roifandfa 
Rhône  dans  le  Dauphiné,  comme  celle  d'Andance  cfl  lùr  l  autre  bord>      à  fà 
▼euS  dans  le  Vîvarais.  Momchcnu  fut  commandé  pour  s'y  jetter.  Amoni  fiic 
mis  dans  le  .ChÂceaa  de  Vachères  en  la  place  du  jeune  Lamage  ;  des  SaàSèi 
dansThein»  &  Gabcrt  avec  (â  Compagnie  dans  Andancettemime.  Maifdeloci  * 
&  $•  Chamonc  étoient  aulTi  accourus  à  Andance  -,  81 U  iêcours  de  Cordes  lent 
étant  nccef&ire  >  ils  le  lui  demandèrent     il  le  leur  mena  lui-même.  LaMean-I  ^^^^^^ 
ce  étoit  dans  Andance:  c'étoit  vn  homme  de  coeur,  mais  ceux  qui  étoient  avec  r«h 
lui  en  manquèrent  :  Ils  fc  fàuvercnt  la  nuit  du  dixième  à  l'onxiémc  de  Mars ,  & 


le  laiflcrcnt  fcul.  Il  aima  mieux  tomber  dans  les  mains  des  Catholiques  ,  qui  en- 
trèrent dans  la  Ville  l'épce  à  la  main  ,  que  lûivre  ceux  qui  fuïoient.  Le  Chef  qui  fc 
laiflc  cntraincr  à  la  fuite  de  fes  Troupes ,  s'il  n'auchorifc  leur  fuite,  l'cxcufc.  Mais       ^  ^ 
le  Graifivodan  étoit  en  crainte,  &  largcnt  manquoit.  Gordcs  revint  à  Grenoble,  ORnoWe. 
pourrvn&  l'autre:  Il envoiad'Ambcl  auprès d'Oifans,  avec Commilfion,  pour  Jp.'y.'a-oî! 
y  commander ,  &  demanda  vn  preft  aux  deux  Chambres  du  Parlement  »  êe  i  cel-  ^- 
le  des  Comptes  $  Mab  il  les  trouvabien  froids  $  dit-il  dans  lêl  Meinoiref  |  parlant  ^ 


de  leurs  Officiers.  Les  plus  pail&nts  veulenchien  ne  pas  perir^mais  ils  veulent  que 
leurlâlut»  comme  vnbienpilblic,(bitàla  charge    aux  frais  du  public.  Le  Châ-  igf^^^ 
teau  duSaixfiit  cmponc  parMontbron  >  qui  le  battit  de  deux  Canons, &  Bais  JJ^J***" 
fùrBaisavoit  été  pris  quelques  jours  auparavant  (iir  les  Catholiques  :  Ce  qui  n&  Ec  saUfia 
permit  pas  à  Gordesvnlong  fejour  dans  Grenoble.  Il  avoit  perdu  Gafpard  de 
Gordcs  ion  fils  aîné  :  l'Evcquc  de  Valence  &  Cujas  lui  en  avoient  donné  dans  Va- 
lence  la  première  nouvelle ,  5;  avoient  appliqué  à  fa  douleur  le  premier  appa-  des. 
rcil.  Mais ,  Belieure-Hautefort ,  qui  fut  dépuis  premier  Prefident  du  Parlement 
de  Grenoble,  fut  celui  qui  cmoufla  le  mieux,  durant  le  temps  qu'il  fut  avec  lui, 
les  peintes  de  (à  douleur.  Il  le  rendit  même  capable  délire  l'Epitaphc  qu'il  avoit 
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£iiitcpourla  mémoire  de  ce  jeune  Gentil-homme  >  «piiavoic  commencé  à  donner 
de  grandes  eQ)erancesdeiàvercu»  La  prife  du  Château  du  Sa»  dans  Iç  Gapençois 
'  étoit  vne  menace  i  Die  ;  Mombnm  en  vonloic  principalemencà  cetteVtlle.*  Toms 
iêstiayaia  >  couslêsfi>ins>  &  tonsics  progrei  fembloiem  n'avoir  que  &  conquête 
Dm  UiàBh       ^*  '^^^   ^'^'^  obftinément  attaché  à  ce  defir  :  c'écoic  (à  Fatalité  de  périr  pat 
aeTiNpi.  h.  Le  Saix  étoit  Gtt  le  chemin  de  Die  f  où  Cordes  envoïa  le  Capitaine  la  Balme,na- 
tifde  Saflènage ,  avec  de  1  argent  pôurpaïer  ksSpldats  de  la  Garnifôn  qui  y  étoit 
avec  Glandagc,  &  pourlcur  in{pircr,parccfouvenirqucGordcsavoit  d'eux,  la  fi- 
îShMwK  ^^'"^  ^    fermeté.  Après  le  Saix  Montbrun  attaque  la  Motte  Chalançon  :  ce  fut  le 
chabn^oo.  n.  du  mois  de  May ,  &  la  prit  fept  jours  après ,  le  Colonncl  des  Suiflcs  aïant  refuse 
acâesioib    d'y  fuivrc  Gordcs ,  qui  étoit  dans  le  defTcin  d'aller  au  fccours.  Rarement  les  bons 
dedcins  reufTifTent  y  quand  il  faut  que  le  commandement  s'accommode  à  la  volon- 
té de  ceux ,  qui  n'en  doivent  avoir  que  fexecutipD*  Mombnm  v&  cruencmenc  de  la 
viâoire  j  osais  il  n'itoit  pas  le  maître  de  iês- Soldats  pour  les  modeier9  comme  il' 
îétbitpoiir  les  mei|çr  aux  combats.  Il  avoît  tant  d'indulgence  pour  eux» qu'ils 
avoicntfous  lui  toute  licence.  Ilavoit  be(ôin  de  Jeur  {èrvice  c^eft  i  ee  prix  qu'il 
s.  AiHicé  <ic  l'jich^oj^,        Motte,ila1Ia  droit  à  làint  André  de  Rofàn»»  qu'il  emporta  en  peu 
d'heures.  Après  quotildiQwtiàiês Troupes,  en  divers  lieux  pour  les  mener  devant 
ie^  Die  5  après  quelques  jours  de  repos.Lc  mois  de  May  étoit  alors  bien  avancé  :  Gor- 
dcs (c  fcrvit  de  ce  relâche  ;  pour  courir  jufqucs  à  Grenoble  ,  où  il  liccntia  les  Suiflcs 
qui  y  étoient  en  Garnifon,&  déccndit  après  dans  le  Valcntinois  pour  aller  de  là  s'op- 
pofcr  aux deflcins  ,& aux progrc7-.de  Montbrun.  Eftant  à  Valence,  il  tâcha  de  dif- 
Sfej&r  iîwdcrCujas  d'en  quitter  rVnivcrfitè  >  où  il  étoit  le  premier  Frofeffeur,  pour  aller 
4t  TakoM.  ^       ^  Bourges  où  il  étoit  appellé.  Il  l'aimoit  6c  il  lui  âchoit  dé  le  perdre.  Cù* , 
jas  ne  fiit  pas  néanmoins  flexible  :  mais,  pour  pouvoirnerétce  pas  i  iàns  étré  blâmé 
d'iogmtittideeinrersGonlessîl  fit  enibrte  qu'il  eût  vn  ordre  exprés  dn  Roi  de  par- 
tir» Il  auroit  eu  de  la  peine  (ans  cela  de  ic  dégager  honnelfement  des  prières  de  Gor- 
eoc3e  md  l'admitoit.  L'intcrcft  de  la  Province  le  ^ifbit  agir  :  ce  fut  pour  lui  qu'il  ven- 

dît &  engagea  (à  vaifeUc  d'argent  >  (es  chaifhes  d'or ,  S:  fcs  pierreries  dans  la  prcilèn- 
te ncccffité  où  il  étoit.  La  Province  étoit  épuisée  ,  &  les  SuifTcs  rcfufbir  de  marcher 
faute  defoldc.  La  plufpart  de  ceux  qui  gouvernent  ne  connoiiTcnt  pas  le  folide  hon- 
neur: par  cette  raifon  ,  ils  font  plus  avares  de  leur  bien  que  de  leur  vie  :  Ils  prodi- 
li^5^  guent  iouvcnt  celle-ci.  François  Ficard  n'ctoit  pas  fort  bien  avec  Gordcs  :ncan- 
cÏÏoW^  ^It^i  il  fi»t  nommé  à  l'Evêché  de  Grenoble ,  fans  que  Gordes  y  form  ât  de  l  oblb- 

^  L'EvéqueFtançois d*Avançon  étoit mortquclque temps  auparavant,8c  Gordes  . 
£AirJU  l'avoic  regfctté.  Il  étoit  vn  digne  Prélat  :  Il  avoît  bit  fi>n  Teftament  dés  le  V.  du 
AK^inobdeNoTembiedei'année  m.dlxxiv.  ilfiitle  portrait  de  (bn  cfprit*  Il  vou«  ^S74- 
^  '  lut  étte  enterré  >  fins  pompe  &  (ans  |bleffinité.  Il  y  à  peu  d'honneur  pour  les  morts» 
&  beaucoup  de  vanité  pour  les  vivants*  De  quelque  manière  qu'vn  hommedc  vertu 
foît  enfcveli  ,  il  l'eft  toujours  avec  honneur  ,  puisque  l'éclat  de  fon  mérite  Tac- 
compagne  jufqucs  au  tombeau  ,  &  lui  furvit.  Il  Icga  aux  Chapitres  des  Egjifcs 
Nôtre-Dame  ,  &  de  faint  André  de  Grenoble  ,  à  chacun  vnc  rente  de  cent  livres 
iur  fcs  biens  ,  pour  l'entreicnemcnt  d'vn  Regcnt  qui  cnfeignât  aux  jeunes  habituez 
de  ces  deux  Eglilcs  les  Langues  Grecque  ,  &  Latine.  J^iau  il  défendit  ires-exprej[e- 
tnent  four  U  première ,  féconde ,  tj^  troijîeme f$i*  (  ce  font  les  termes  de  fon  Teftament  ) 
^iffitnmkfmitr,  Û  avoit  de  l'averfion  pour  cet  Ordre  fi  vtile  à  l'Eglifc  &  aux 
<Lettres.IllaiaivnfiMMlsde  douze  mille  livres» pour enemploîer  à  perpétuité  les 
tevcnus  en  oeuvres  pies»  &  principalement  quatre  cent  livres  en  pain  ou  en  bfed  pour 
les  pauvres  Anifins»  &  quatrecent  pour  l'éducation  de  en&ns  nais  dans  des  familles 
I>auvrcs&incommodécs.  Il  ordonna  quelclon  leur  inclination  >  ils^croient  inflruics 
«ttxkttietiOÙà  des  Art$i&  àdes  Mêciers^ont  ilsiêioient  jugez  capables.  Son  fuc- 
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tellèur  ne  trouva  pas  d'abord  cous  les  ciprits  di(pofèzirafoier>8dbîc  qu'il  voulût  touc 
cmploîer  d'auchoricéjou  qu'il     peu  habile  aux  choix  des  moles»  les  premiers  mots  {y» 


Brouillcxicl  . 
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de  foa  Pontificat  ne  fiirent  quW  ièdicion  continueOcdans  &  VtUe  Epiicopale.  La  umOu» 
mon  d*Exea>ViiêDéchaI  dcMoDtelimar)  iùivit  de  bien  prés  celle  de  l'Evêque  Fran- 
çois de  Gint  Marcel  d' Avançon.  Ce  flic  auffi  vnc  perte  que  firent  Gordes»  &lai  Pro. 
vincc;  Pcrtuis  luilucccda.  Le  Montelimarécoic  environné  d'ennemis  de  tous  côtcz>  chiniiion 
&  Gordcsy  affcmbloic  Tes  Troupes  >  pour  aller  au  (ccours  de  Cliaftillon  que  Mont- 
brun  tenoit  aflîcgé  ,  ^-  prcflbir.  Il  avoit  fait  ruiner  le  Fort  du  Val  faintc  Ma-  A»meiiia« 
rie  ncci  oïant  pas  de  pouvoir  le  conlcrver  j  &  craignant  qu'il  ne  tombât  au  pou-  *®**''* 
voir  des  ennemis.  Les  Suiflcs  dévoient  être  la  principale  force.  11  tira  de  Ro- 
mans ,  &  de  laint  Marcellin  ceux  qui  y  ctoicnc  Tous  les  Capitaines  Anglirpcr> 
GaJat  >  &  Chifflct.  Les  autres  rctuferenc  au  commencement  j  mais  ,  à  la  Hn> 
ils  marchèrent.  Tous  cnlèçible  fàifoient  deux  Rcgimeocs.  Us  avoicnt  fondé  U 
difficulté  qu'ils  £ùibient  fvtt  ce  qu'ils  Croient  forcez  de  laillèr  leurs  Charrettes» 
&  leurs  bagages  au  Creft  ;  ce  qu'ils  ne  vouloîem  pas  y.  iQais  Gordes  la  ûrmoi»- 
talcur  aïant  répondu  de  la  perte  qu'ils  pourroicnt  fouifrir  à  cet  égard.  Il  partie 
deCrci^  avec  (à  petite  armée  l'onzième  jour  du  mois  de  Juin»  8c  alla  coucher  à 
lâintc  Croix  ,  auprès  de  Pontais.  11  y  eut  au  logement  vn  léger  combat  avec  vn  Muchedt 
parti  fôrti  de  Pontais  5  pour  le  difputer.  Olivier  de  Salv^in  dcBoiflleu  fut  tué  avec  [j"'î'^'' 
dcuxautrcs  :  mais  les  ennemis  turciii  rcpoufT  ?.  Le  lendemain  il  continua  lâ  mar-  <->^"''««. 
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chc  vers  Cliallillon  ,  paHa .iu  Jcvunî:  ck  Dij  ùns  y  entrer,  &:lc  même  jour,  en- 
viron quatre  heures  r.prcs  midijil  Te  trouva  devant  Cludillon.  Les  cmvcmis  l'avoicnt  pait  i<.,etie 
attandu:  il  les  attaqua  ,  &  lesSailTcs  aïant  b'ien  fait  leur  devoir  ,  Montbrun  fut  cb^,^^ 
contraint  de  iè  retirer  avce  grande  perte  :  ce  qui  l'anima  à  la  vengeance*  Gordes 
aïant  délivré  Chafiillon tourna  tefte  vers  Die:  E^nt  arrivé  au  Pont  d'OreiUe.au- 
prés  deMotieres  9  &  peu  éloigné  de  Die  >  il  &lut  que  les  Suiflès  ,  qui  avoicnt 
jufques  ici  marclié  en  ordre  de  bataille  »  le  paiTant-nc  par  défilé.  Montbrun  > 
qirî  avoit  gagné  le  devant  ,  les  attaqua  dans  ce  dcfordrc  ,  S;  en  tua  environ  trois  M«ub«i>>. 
cens,  au  nombre  dclqucl s  futl'vndcs  Colonncls.  Mais  Gordes  étant  accouru  avec 
Je  refte  des  SuifTes  ,  &  les  Compagnies  Fran^oilcs ,  Ibiitint  les  efforts  de  Montbrun, 
&:gagnaDic.  LaPoipe-faint  Julicn,qui commandoit  la  Compagnie  de  Sufe,futfait  patMat, 
priibnnicr  avec  bien  d'autres  tant  Suiflcs  que  François  :  l'honneur  de  cette  jour* 
née  demeura  à  iMonibrun.  Lcfdiguicrcs  y  fit  des  merveilles  ,  &  eut  Con  Chc-  vi!«ir  de 
val  tué  fous  lui.  Gordes  ,  &  Montbrun  s'y  virent  la  lance  à  la  main  :  Mais, 
il  ne  pûrent  &  joindre  :  Roflèt  6l  d'Ourches  furent  ceux  à  qui  Gordes  (c  fia» 
pour  lui  amener  le  fècours  dont  il  avoit  beibtn.  U  les  fit  (iiivre  de  toutes  les 
Compagnies  Françoifès  à  la  reièrve  de  celles  de  Balagni  9  6c  de  Giandage  qu'il  j;'';^ 
retint.  Les  Sutflês  étoient  dans  l'épouvcntc  ,  8t  il  leur  avoir  promis  qu'il  ne 
les  quittcroit  point:  Mais  ,  il  avoit  bcfoin  d*vn  nouveau  renfort  pour  les  alTcu- 
rcr.  Frculich  étoît  le  Colonnel  qui  leur  étoit  rcClc.  Cependant  Lefdiguieres 
fit  de  fréquentes  courfês  jufqucs  aux  Portes  de  Die  ,  &:  entreprit  même  de  contre» 
furprondrc  vne  nuit  le  Château  d'Aix  ;  mais  ne  croïant  pas  de  la  facilité  à 
exécuter  ce  dcflcin  ,  il  le  tourna  à  vnc  entreprlfe  de  moins  d'éclat ,  mais  d'au-  £«•««.- 
tant  de  préjudice.  Il  brûla  les  Moulins  de  Die  la  nuit  du  x  X  1  x.  Giandage 
aïant  néglige  de  ics  faire  garder  ,  comme  il  avoit  fait  ks  nuits  précédentes.  U 
étoit  maitre  de  la  Campagne  3  mais,  d'Ourches  flcTEftang  s'avançants  vers  Die, 
Montbrun  donna  rendez*  vous  à  (ks  Troupes  à  Pontaîs  9  8r  à  Saillàns  pour  s*op- 
poièr  à  leur  marche  &  pour  les  combattre.  L'EfbogétoitàlaTcfte  de  douze  cent  s^'oanpM. 
Lance^ochefort  menoit  quatre  cents  Harquebufiers  à  Cheval  ;  &  d'Ourches  deux 
mille  cinq  cent  hommes  de  pied.  Monbrun  leur  vint  à  la  rencontre» aïant  paflc  le 
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icaiEuicKt  I^^^g^ûcres  alla  le  premier  à  la  charge:  il  eue  à  ce  pcemier  ehoc  C<m  clieval  tué  (bus 
wnoat^.  lui  9  mais  Viàlis  de  Romans  TaïaDC  remonté  >  il  iûivit iàpointe avec  um  de  vigueur 
qu'il  renverià  crois  Compagnies  de  gems  depted>qiiî  &  rencontrèrent  devant 
^  lui.  Montbrun chargea,  de  fon  côté»  vn  gros  de  Cavalerie Roirct&  Barry> 
'  Cornettes  blanches  des  deux  panis ,  s'étants  choifis  Ce  tueront  Tvn  l'autre.  RolTct 
croît  aulTi  l'\  n  des  Commis  des  Etats  de  ce  Pays  >  homme  de  grand  cœur ,  &  de 
ïïfliîon  roui  grande  expérience,  qui  avoir  rendu  à  Cordes  dcgrands  fervices:  Auffi  il  obtinc 
im  ofaos.  du  Roi  vnc  pcnfion  dcdeuxmiilclivres  pour  fcs  enfans ,  fur  les  dcnierj  du  Pays. 
Lavidoirectoitcn  balance  entre  les  deux  Armées ,  mais  les  Soldais  de  Monibrun 
s'éunt  amufez  à  dépouiller  &  à  fouiller  les  morts,  elle  commença  à  pencher  du 
c6té  de  Cordes.  Il  avoit  vn  Corps  de  rcièrvc  qui  les  invcftit  »  &  tua  à  l'abord  ièize 
Gentils-hommes  à  Montbrun.  Le  defixdre  s*écant  mis  entre  etiz>  il  lui  &t  impofli- 
Uedc  les  rallier  :  Son  chevalétoitharafIè>&'il  ne  pouvoir  éviter  d'é^rê  ou  prisai 
Mwtbiûdé.outuc  que  par  la  fuite  :  Il  le  poa(&  pour  finter  le  Canal  d'vn  moulin»  mais  il 
*"  *  '  *  tomba ,     cafîa  vnc  cuiflc  à  Montbrun  >  qui  (ê  trouva  fous  lui.  D'Ourchcs ,  & 
Dupuy-Rochcfort  le  fuivoient  ;  il  fc  rendit  à  eux  :  Ils  étoicnt  fcs  coufins  ,  &  ils  ne 
firent  pas  difHcuItc  de  lui  promettre  la  vie  »  qu'il  leur  demanda.  La  défaite  de  Tes 
îSpiefcfgcnts  fut  grande;  il  ne  s'en (àuva que  ce  que  Lefdiguiercs  mena  droit  àPontais  ,oi^ 
^       fi^  retraite.  Trop  de  cœur  fit  périr  Montbrun ,  &  (on  bop.-hcur  le  trompa.Quand 
on  ic  promet  tout  de  {à  fortune,  on  ne  rcfufc  rien  à  fbn  courage.  Antoine  Chaboud, 
&  Antoine  Faurc  dcsBlains  fcrvirent  fi  vtilcment  en  ce  Combat ,  qu'ils  furent 
lofiez  généralement  de  tous»  Leur  venu  ne  fut  pas  fans  recompenfc,  ils  furent  anno.- 
blîs  quelque  tëps  aprés.La  Nobleflè  politique  eft  h  fplendeur  delà  Noble0è  morale* 
Moiubron  fut  porté  à  Creft,&  de  Creft  à  Valence  >  par  le  commandement  de  Cor- 
des «  qui  (brtit  de  Die  avec  les  Troupes  qui  s'étoient  radêmblées  autour  de  lui.  La 
Compagnie  de  Balagni  rcfiifa  de  demeurer  plus  long  tempsà  Die>oàellc  ctolt  en 
Gamifon,&  il  fût  contraint  de  l'en  tirer,5:  de  lui  donner  vn  autre  logement ,  où  elle 
cûtmoinsà  rouflrir.  Montbrun  aïant  dcfirc  que  Vercoiran  ,{ôn  bcau-frerc,  Du- 
mas ,  &  le  Poct  le  vinlTcnt  voir,  Cordes  y  confentit  :  mais  ils  lui  rcfuferent  cette 
fatisfadion.  Sa  lcmmc,&  Brcttc  en  curent  la  pcrmilTion ,  5c  le  foiîi  de  le  faire  pcnfcr 
toye  i  la  par  Jacqucs  d'Alan  Chirurgien  qu'il  demanda.  Sa  prifc ,  quand  la  nouvelle  en  fut 
?eTpn"."'' P<^"cc  à  la  Cour»  y  fut  confidcrce  comme  la  ruine  de  ion  parti  en  Dauphiné. 
Recompenfe  I^'Outches ,  qui  avoît  été  la  principale  cau{c  de  ce  bonfucccz ,  par  fon  courage, 
A^oaichcf.  fie  parû  prudence  »  récent  vne  recompenfe  non  médiocre  dé  ce  fignalé  ièrvice.  Le 
Roi  lui  fit  don  du  Péage  de  Momelimar ,  &  de  iès  revenus.  Cette  teconnoillànce 
fut  bien  autant  l'effet  de  la  haine  du  Roi  contre  Montbrun?  que  de  Con  amour  pour 
fes  fiijets  fidclles.  Il  avoit  cela  du  grand  Prince,  qu'il  dcfiroit  Tobeiflànce  ;  &  du 
mediocrc>  qu'il fcfiguroit  de  l'affermir  par  lavcngeance.il  ne  fçavoit  pas  l'art  Je  rc- 
gaçîncr  les  coeurs  par  le  pardon,  &  par  la  clémence,  ou  il  croïoit  qu'il  ne  lui  ctoit 
j^J^  pas  bicn-fcant  de  le  pratiquer.  Il  commanda  au  Parlement  de  faire  le  procex  à 
Montbrun  :  fi  bien  que  Cordes  aïant  rcccu  ordre  de  le  laire  conduire  à  Grenoble, 
ill'y accompagna  lui-même  pour  s'oppofer  auxdcfleins,  que  ceux  de  fon  parti 
témoignoient  d'avoir  de  l'enlever  :  Ily  arrivalexxix.du  moisdc  JuiUetjgc  fut  lo- 
gé dans  la  Conciergerie  du  Palais.  Il  ne  voulut  pas  être  de  fcs  Juges  ,  quoique 
Je  Parlement  le  defirSt  >  ni  avoir  part  à  vne  a^oa  fi  opposée  au  droit  de  la 
guerre,  jufques  alors  les  prifonniers  des  deux  partis  avoientété  traitiez  corn- 
me  prifonnicrs  de  guene  9  fie  non  comme  prîiônniers  de  Jnftice  :  Outre  que 
d'Ourches,fon  gcdrc,avoit  promis  lavîeà  Montbrun.Le  Prince  deCondéyprîtin» 
tereft>  &  écrivit  à  Gordcs,au  Parlement^  iMoncbmnmêmc.Lerdiguicres,&  tous 
les  principaux  Che&  du  pattiHuguenoten  firent  autant>8c  pour  le  tirer  du  péril  où  ils 
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le  voioicnt,ils  mirent  en  vfage  &  promeflc,  &:  menace  :  mêmes  ils  s'afTcmblercnc  à 
Mens  »  pour  délibérer  de  ce  qu  ils  avoienc  à  faire  j  &  des  moicns  de  le  ùuver ,  6£  là 
le  commandeinent  gênerai  qu'avoicMombran fût  doimé  à  Leftiiguieres*  On  avoic  Léraigai«éf 
ialtdesprifinulicnàladéâKedeMontbrunqueronétokbicn  certain  que  LsCdU  1»^'"^ 
guieres  n'expoftroic  pas  au  jufte  reflcactnieftc  du  R.oi>en  exécutant  les  menaces  qu*ll 
fâifoit  pour  Mombrun  (iirks  Catholiques  qu'il  tenoit.Lc  Roi  défendit  à  Gordes  d'efi 
ic.lâcheraucun,particulieremcnr  Varfês)&  Vau(êrre,qui avoient  dans  leur  parti  vne 
haute  conû  de  ration.  Montbrunfut  jugé ,  &  condamné  à  la  mort  quTil  (ôufjric  avec  Moh  Jt 
beaucoup  de  confiance  le  x  n.du  mois  d"  Aouft.On  ne  vîd  jamais  d  amc  plus  fermc,ni 
d  homme  plus  hardi  :  AulTion  lui  donna  le  Titre  de  vaillant  j  fon  courage  ctoit  au 
deflûs  de  tous  les  dangers.  Cet  Eloge  fijt  vn  aveu  public  de  fa  geniroficc.  Il  iT.critoic 
vnc  plus  hcureulc  fin  avec  tant  d'excellentes  qualitez:Maisaïant  change  de  Religion, 
&aiant  été  depuis  le  flambeau  des  divifions  civiles»  qui  cmbrafâiàpatrie)  clic  fut  ra- 
vie  que  la  Juftice  exerçât  fur  lui  toute  &  t^uettr.Bien  loing  que  le  Roi  &  lailiâi  flé- 
chir >  que  par  iês  fréquentes  lettres  il  (bllidta  ce  Jugenient,8e  le  han*  Rien  n'elï  de> 
licat  aux  oîfenfts  comme  l'authorité  iouveiaine  ni  dur  comme  elleà  la  pitié  >  quand 
cUeefto&nsée, 

VNc  fufpcnfion  d'armes  avoir  été  pratiquée  nar  Damviiîe.  Gordes,  après  quel-  T«wr. 
qucs  conférences  avec  ceux  qui  lui  furent  envoie? , '.'accorda  aux  m  cmes  condi- 
tions pour  le  Dauphincjqu'ellc  ravoicctc  parle  Duc  d'Vlczpourla  Provence  .Elle  fut 
vn  court  relâche  aux  mifcres  publiques.  Cliâcillon  fils  aîné  de  l'Admirai,  &:  I.aval  fils  Swi'w* 
d'Andelot  àqui  Gencvc,Bafle,&  Berne  avoient  (crvi  d'afylc,  après  les  carnages  de  la 
ûintBarchelcmi,vinrem  alors  i  Fieiifiniercs,8c  d'icy  à  Dieu-le-fitque  Us  Huguenots 
tenoient;i*s  y  firent  quelque  fe  jour.  Gordes  jettalesyeux  dcce  càiéySl  ne  s'aiTeuranc 
pas  du  Château  de  Beauvoir,  il  le  fit  nlèr  ;  Gilibert  Viballifde  cette  Ville»  qui 
n'encft  pas  fort  éloignée  ,  cnaïant  dcfirélacommi(rion,&  Taiant  exécutée.  Mais 
ily  avoit  bien  duiroubk  dans  celle  de  Grenoble  :  L'Evêque  ,  Bc  ceux  de  fà  Mai- 
fon  avoient  vhe  querelle  avec  la  Mottc-Verdeycr  Gouverneur  de  la  Ville  ,  fcs  Gf<«^c 
proches  &  fcs  amis.  Iule  Centurion  en  ctoit  ,  &:  rant  de  Gcnts  y  étoîcnt  en-  ""«fcJîSl 
vclopez  quec'ctoit  vne  efpcce  de  Guerre  civile.  Le  Roi  en  imputa  la  caulc  à 
la  Motte  ,  &  avant  que  d'être  éclairci  de  la  vérité  ,  il  donna  à  Manti  le  Gou- 
Tcrncmcnt  de  la  Ville.  II  y  avoit  eu  des  émotions  durant  pluficurs  jours  du      ^ ^  ,^ 
mois  d'Aouft  >  qui  avoient  jetté  de  grandes  apprchenfions  dans  tous  les  efpnis. 
Arc  oud  premier  ConTul  9  Se  Marcel  Avocat  de  la  Ville  avoient  été  choifis  par  - 
leO>n(èil  gênerai  pour  travailler  à  les  appaiiêr ,  &  pour  chercher  les  moîcns  j^j,,,,,^ 
de  reconcilier  ces  ennemis.  L'Evêque  avoit  été  contraint  de  fbrtir ,  &  de  (è  re- 
tirer au  Château  de  la  plaine  ,  à  VO  quart  de  lieu  de  Grenoble  ,  &  les  princi- 
paux des  Catholiques  étoient  ou  neutres  ,  ou  dans  les  interefts  de  la  Motte 
&  de  Centurion.  Il  étoit  tbrti^é  du  {ccours  des  Huguenots.  Lefdiguieres  en-  ^ 
tretenoît  ,  par  la  Balme  ion  Secrétaire  ,  correfpondancc  avec  lui.  Le  Caoi- 
tainc  Bovcr,Gonas  ,     Boba  ne  le  quittoient  gucrcs.  Cefl:  ce  qui  lui  avoit  ren- 
du Gordes  moins  tavorablc  ;  dcforte  qu'il  lui  rcfula  fa  protedion  qu'il  lui  dem  inia 
pour  être  en  fcurecé  dans  Grenoble ,  &  qu'il  voul  ut  le  rcd  Jirc  à  la  ncccfliié  de  lui  prc- 
ièntcr,pour  cela,  vne  requefte  &  vnc  autre  au  Parlement.  L'aîanc  eu  vn  jour  en  ren* 
contredansl^cheminde  la  platne,il  s'aperccut  que  l'Evêque  étoit  environné  de  gens 
à  Cheval  qui  portoiem»  à  l'arçon  de  ta  ièlle»des  piftoicts  couverts  il  s*approcha  de  . 
I  vn  d'cuT,«:  mit  h  main  dcfiùs. Quelque  modéré  qu'il  fut,on  rccônut  (à  colcrc,&  fon 
indignatiôde  ce  que  ce  Prélat  violoit  ainfi  les  Edit$,qui  defcndoicnt  à  peine  de  la  vie  Jjj^J^j* 
U  port  de  telles  armes.  Mais  à  la  fiuyil  termina  cette  diviûô,8i  Mâti  déchut  de  Tefpe- 
rance  d'entrer  dans  le  Gouvernement  qu'elle  lui  avoit  procuré.  Celui  de  Valence  fut  Tt^l,'.i  • 
dpnnc  à  d'Arecs,  La  pensée  qu'en  eut  le  Roi  étoit  venue  de  cordes  qui  la  mit  ****** 
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lui  ïnême  i  execatiôii*  11  avoit  bdbtn  de  Gms  qui  îa&Rt  bien  à  loi  dans  les 
.  i«  Villes  ,  pour  faite  qu'elles  fiiHcnt  bien  au  Roi.  hù  Duc  d'AlenÇûii  i  qui  écok 
tfAicDfoa.  ibiti  de  la  Cour  mécohtcnt  »  y  ^ifoit  craindre  de  nouveaux  périls  par  les  in. 

tcîîigcnccs  que  l'on  le  foupçonnoit  d'avoir  en  plufieurs  Villes.  Le  Roi  aïant  donné 
fttki£i°^  avis  à  celles  de  Grenoble  ,  &  de  Vienne  de  Ton  evafion  >  leur  avoit  comman- 
de de  ne  lui  en  point  donner  l'encrée  ,  s'il  s  y  prc(cntoit>&  de  la  rcfu(cr  à  qui- 
Aflïrobicct  conque  y  vicndroic  de  là  part.Daillcurs  les  Huguenots  faifoicnt  de  trcquentcs  alTcm- 
*f^Hyjae.  blccs: on  les  avoit  vcus  en  grand  nombre  à  Roibon,à  iaint  Antoine, &  aux  envi- 
rons. Le  choix  du  Chef,  après  la  mort  de  Montbrun  >  enécoitle  iûjet  i  maison 
fynok  auifi  qu'ils  avoienc  toi^ours  l'oeil  ouvert  ûu  les  occafîons  de  iûrpren. 
sorpiife»  A  drc.  En  effet  >  ils  s'emparèrent  de  'Momeleger  le  xvi.  du  mois  d*Oâo« 
bre  mais  Gordes  le  reprit  (èpt  jours  après»  àfont  mené  devant  deux  Coleuvri« 
nés ,  avec  ce  qu'il  pût  ratTcmblcr  de  fa  Compagnie  de  Gend'armes  conduittc  par 
Vcaune  »  ion  Enicignc ,  &  de  celles  de  Sufc ,  &  de  Maugiron.  Il  commença  à  batre 
^     la  Place  cnvironlcsdix  heures  matin, 8i  àdcuxheurcsdcnuitlcscnncmisfc  lauvc- 
rcnt  par  la  poterne  du  Châccau.  La  Croix-Chcvricrcs  étoit  en  garde  de  ce  côtc,avcc 
là  Compagnie  de  Cents  de  picd,&  ne  peut  les  arrcftcr.  Il  n'y  avoit ,  avec  elle  ,  que 
fix  autres  Compagnies  d'Infanterie.  C'étoicnt  celles  de  Rochefort,dc  Laurian  de 
Ax^ol^     Baftic,dc  Bernard, de  Michallon,  &  de  Bcaurcgard.  Les  Adrets  étoit  alors 
•GcapmM  iâns  emploi  méprisé  des  Huguenots ,  &  nullement  aimé  des  Catholiques.  Son 
occupation  étoit  d'éclairer  ceux-là  >  de  veiller  iùr  leurs  deflèins  >  de  donner  des 
avis  contre  eux  tantôt  au  Parlement  9  &  tam6t  à  Gordes.  Il  cheichoit  les 
moïens  de  fe  rendre  neceflâire.  On  lui  hi&k  réponce  toûjours  obligemment»  pour 
'  l'entretenir  dans  certe  humeur.  Mais  ce  quivenoit  de  lui  ne  touchoit  pas  comme  il 
auroit  fait  venant  d'vn  autre:  Il  ne  paflbit  pas  pour  homme  d'autant  de  jugement,que 
.  ^  de  coeur.  Gordes  étant  de  retour  à  ValencCîOÙ  lui  furent  rendues  des  lettres  de  des 
fàtatL     Adrets  ,  comme  il  étoit  à  table  le  x  x  x.  du  même  mois  d'0<îtobrc  ,  tout  le 
fecMft.     Peuple  prit  les  armes.  Vne  querelle  entre  Chcvricres  &  le  Clou  fut  la  caufc  de  cct- 


'  1^  te  émotion  que  Gordes  dillipa  par  fa  prudence  »  aiant  commandé  à  Chcvricres  de 
CnkJSîwi.  fi>rtir>d'aller  à  Eftoille  avec  fa  cfompagnie.  Le  Capitaine  Beauregard  arracha  auÛi 
des  mains  des  Huguenots  le  Château  de  Batbieies.Goideste  commit ,  pour  y  com- 
h^^Jt  mander  &  pour  démolir  les  mutailleS)  &les  Fortifications  de  ceux  de  Rochefbrt,  Bc 
"lT*  BiOit  ^ Margeys qui  lui  étoient  voifins.  Mais î! perdit  enm£fflc  tempsceluide la  Baftîe^ 


*eove 
F« 


re  prifc  neuve  jdans  le  DioiS}8tlièrondans  Ic  Graifivodan.  lièronnefiit  repris  qu'au  moif 

""^  J'A^..n.      1.  _        _    1  -  T.  1  -i  i.n_:  1-T\  


iiêfM  re  r  i  ^  ^"      D  L  X  X  V I  1 .  La  Trcvc  genecale  traitée  entre  le  Roi ,  le  Duc  «  j?7. 

pa7T«"c»!  d'Alençon  ,  &  le  Prince  de  Condc  ne  termina  pasces  hoftilitez.  Elle  fut  conclue 
ÏTcT^gMc.  à  Champignile  xxi  i.  du  mois  de  Novembre  ,  pour  (îx  mois  finiflântsà  la  Feftc 
de  fâint  Jean  Baptifte  (îiivante.  Elle  dcvoît  avoir  lieu  pour  le  Comté  de  Veniflê, 
&  pour  laVillcd'Avignon,commc  pour  le  Dauphinc,5c  la  Provence: Mais  Lefdiguic- 
Keft  tecese  ^cs  rcftifâ  dc  la  rccevoir,quoi  que  Gordes  lui  eût  témoigné  qu'il  la  gardcroit  de  bon- 
•"^"'^  nefoijs'il  vouloic  obeîr.  Elle  nuifit  aux  Catholiques  qu'elle  jctu  dans  la  negligcn- 
o«Ik  paai  ce>  parropinionqu'ilsearentqueLeiHiguieresn'o(èroitpasdelbbeîr.  Goides  doiv 
•uKeVriiLt.  na  avis  iùmt  Germain ,  qui  étoit  dans  ]  arjaycside  lé  tenir  Bu  (es  gardes  ;  &  ordre  à 
^''glîll^^ Rame» de raièrdeaxChâteaux voifins d*AnU>run.  Leicliguierci  muguettott  Gap  il 
y  avoit  long-temps.  Le  Château  dc  la  Roche,qii*il  prit  en  Décembre  par  la  faute  dc 
Dcffcio  det  ceuxquiy  étoiem  dedans,iêmbla  alors  lui  promettre  cette  Villc,qui  enfin  ne  fccuc  lui 
îw^ÔSSu.  échapper.  Il  avoit  des  intelligences  par  tout  ;  Efticnnc  &  Philippe  ,  Soldats  dc 
la  Garnifon  dc  Quiricu  (ûr  le  Rhône  ,avoicnt  tâché  d'en  débaucher  d'autres  ,  pour 
ouvrir  cette  Place  aux  Huguenots.  Mandclot,  Gouverneur  dc  Lion  en  eut  le  pre- 
mier quelque  connoilTancc  ;  &  (ur  l'avis  qu'il  en  donna  ,  Eftienne  fut  mis  dans 
Ttdûftaftt.^^^  Cachots  :  mais  Philippe  (c  fâuva  ,  &  pafïà  en  Savoie  d'où  il  fut  rcnvoïé 
à  Goidcs.  Gaifans  leur  fit  leur  Proccz  ,  &  le  cha{limcnt  expia  leur  crime. 
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,    Ce  danger  étant  pa{fëj  6c  Gordesn'ea  craignanc  pas  d'autres  >  la  Garniiôn  qui  Q^i^  ^ 
étott  de  cinquante  hommesifiK  réduite  i  crente.Gorde9iê  reporott  bien  aiMint  liir  la  '^^^^ 
vigilance  de  Grolée  Mepieu ,  qui  y  commaodoic  >  qu*il  aurotc  pA  faire  Su  m 
plus  grand  nombre.  Il  avoit  fuccedé  à  Cbabon  y  8e  étant  mort  l'année  fuivaike»  SUminE! 
il  eut  pour  fucceflèiird'Âvcne  >  que  IcRoi  même  nomma  à  cette  Oiaige*  Gordct  *^ 
n'eiperanc  plus  de  pouvoir  établir  la  trêve  dans  ton  Gouvernement)  fit  re(budre 
dans  le  Parlement  ,  oIj  la  Chambre  des  Comptes  ,  les  Commis  des  Etats  du 
Pays ,  &  les  Députcx  des  Villes  furent  aflcmbicz  le  xxvi.  du  mois  de  Janvier  de 
l'an  M.DLXxvi.  vnc  impofition  defoixancc  livres  fur  chaque  feu  pour  l'entretenc- i2ï£*^ 
ment  de  fcs  Troupes.  Lefdiguiercs  ne  s'endormit  pas  auffi  :  il  fit  vne  courfc  juC-  lc^!^* * 
qucs  à  Gap  en  même  temps  >  &  en  ruina  les  moulins,  aïanc  mis  en  cendre  par  le  *"»  ^*s* 
feu  tout  ce  qui  ctoit  combuftibic. 

XX. 

CEtte  année  ne  fiit  pas  plus  paifible  que  la  précédente  t  Elle  ne  vîd  néan- 
moins nuls  grands  événements  >  &iè  paflà  en  prîmes  &  reprises  de  diver/ês 
Places ,  où  il  n'y  eut  rien  d'opiniâtre  que  le  Siège  de  Moreftcl  dans  le  Viennois.  ^-^ 
La  Fontaine  fùrprit  la  Tour  de  Lansdans  la  Terre  de  Saflcnagc  >  (ûr  les  Hugue>  f"'^,^^ 
nots ,  &  y  fut  laifTé  par  Cordes,  avec  commandement.  En  même  temps  ,  les 
Huguenots  donnèrent  vnc  nuit  l'cfcalade  au  Fort  du  Bourg  d"Oilàns,mais  ils  rcn- F.^'*d*or.'* 
contrèrent  vnc  vigoureufc  rcfiftancc ,  &  furent  contrains  de  fe  retirer  avec  pcr-  saM^^** 
te.  C'ctoit  vnc  cntrcprifc  de  Lefdiguiercs  :  celle  de  quelques  autres  Chefs  de 
ion  parti  fur  le  Château  d'Vrre ,  où  ctoit  Maïuyct  avec  la  Compagnie  de  Laurian,  P««mVfc 
dont  il  étoit  le  Lieutenant >  reûffit  mieux»  &  cette  Place  leur  demeuia  jufques  à 
la  paix.  Mais  Gap  étoit  pK&  t6t  ces  entrepriftsne  tendotentqu'à  amidêr  Cor-  f/ccST 
des»  &  à  lui  ôter  la  pemée  de  le  iécourir  y  comme  il  en  avoit  belbin:  Il  le  fit 
néanmoins  >  &  y  envoîa  Vins ,  qui  rendit  inutiles  les  eflbrtsfic  les  pratiques  de 
Lefdiguieres  :  ce  lut  au  mois  de  Mars.  Pierre  Point,  &  le  Capitaine  Lambert,  n^Zf^ 
ingénieurs,  recherchoicnt  alors  les  moïens  d'effcélucr  ce  qu'ils  avoienc  promis 
aux  Gouverneurs  de  la  Republique  de  Genève.  Ils  s'ctoicnt  obligez  ,  il  y  avoit 
quelque  temps,  comme  ils  ctoient  dans  cette  Ville,  où  en  ce  temps-là  fc  for- 
moicnt  tous  les  dcffcins  du  parti  Huguenot,  de  mettre  Grenoble  dans  les  mains 
de  Lefdiguieres.  Il  approcha  en  effet  de  fcs  Troupes  le  jour  qu'ils  lui  avoient  mar- 
qué j  mais  les  Habiuns  étant  entrés  en  foupçon ,  (ans  (Ravoir  de  quoi>  comme 
Il  arrive  iôavent  quand  on  eft  environné  d'ennemis»  ils  erftrent  d'être  décoavens,  i^^^gt^ 
&  n'oièrent  rien  emreprendre.  LesTroupes  Huguenottes  ne  s*en  retournèrent  pas 
iàns  laiûèr  k  tous  les  environs  de  trifies  marques  de  leur  fiireor>  par  lefei  » 
par  le  fer.  De  Gonas  ,  fbupçonné  d'en  avoir  été  l'autheur  »  s'en  excnâ  :  il  étoit  J^S'S'J^ 
Catholique.  Lefiliguieres  même  en  ent  du  chagrin.  L'ennemi  généreux  aime  la 
gloire  qui  s'acquiert  par  le  combat ,  &  fçait  qu'elle  eft  incompatible  avec  la  lâche^ 
té  du  pilleur  &  des  incendiaires.  A  quelques  jours  de  là  Point  &  Lambert ,  fui-  „  .  ,  . 
vis  de  quelques  Soldats  ramafîcx ,  fûrprircni  Moreftcl  dans  le  Viennois.  D'abord  p»  i»  hiu 
il  leur  vint  des  hommes  de  tous  côtcz,  &  ils  fc  rendirent  bientôt  redoutables  à 
toutes  les  Places  voifincs  par  leurs  courfcs.  Cordes  craigrunt  les  fuites,  car  il  n'y 
avoit  que  le  Viennois  où  les  Huguenots  ne  poffcdoient  rien,  il  donna  ordre  k  ASeg^p» 
Dilimiea  d'a0èmbler  des  forces ,  &de  les  alfieger.  Il  lui  envoiales  Capitaines  La  t^-^-- 
Croiz-Chevrieres ,  Fralfînet  >  Laurian»  la  MâbnChampess  Granges,  &  quel- 
ques autres  ;  &  lès  iùivic  lui-même  quelques  jours  après.  Champîer  »  Mont- 
(     plaiûn  t  Flevin  %  Torchcfclon  »  8e  pcdque  tonte  la  Nobleflê  des  environs  ao* 
courut  ace  Siegei  qui  fut  commencé  le  xxix.du  moisde  Mars  par  Difimieu» 
qui  en  eut  le  commandement  ;  &  Clumpier ,  la  conduite  de  l'Artillerie,  qui 
ne  coniîftoit  qu'en  deux  Omleuviines  >  èe  vn  Canon.  Pont  &  Lambert  aïant 
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gemt  plufioM  iiircnt  tuez  ,  &  pluficurs  autres  &tcs  priioimtcrs.  Ils  ne  pû» 
icflC  rentrer  dans  la  Ville  >  le  chemin  leur  en  étant  coupé  ,  &  le  jour  ^tanc 
u^iOe  le.  venu  ,  ils  furent  trouvez  cachez  ,  &  menez  à  Difimieu.  La  Ville  tut  ainfi  pri- 
Ct  9  mais  non  le  Château  :  la  Rohinicre  s*y  jctia.  Ce  n'ctoit  pas  vnc  mauvaiic 
Pfacc  i  &  vnc  Tour  carrée  ,  qui  en  étoii  le  Donjon  ,  ne  lui  ctoit  pas  vnc  mé- 
diocre force.  Les  Capitaines  la  Maifon  ,      Champcs  parlèrent  à  la  Robinie- 
rc  de  la  part  de  Gordcs  ,  &  lâc lièrent  de  lui  pcrfuader  de  fe  rendre  ,  par  la 
menace  qu'ils  lui  Hrcnc  ,  que  &  il  attendoit  le  Canon  »  il  n'y  auroic  plus  de 
bonne  compofuion  pour  lui  j  Mais  ilétoit  homme  de  coeur  &  obftiné  tout  en- 
semble. Gordes  demanda  à  Mandeloc  par  Silans  qu'il  lui  enYoïât  encore  deux 
Coleu?rines>  9i  la  Compagnie  de  TEicIuiê  :Ce  qui  lui  fiit  accordé*  Il  fin  ci. 
fcb.       ré  contre  le  Château  environ  quatre  v  ngts  coups  de  Canon  >  qui  nrenc  vne 
brèche  raifonnable.  Difimieu  donna  ailàuc  le  matin  du  vu.  d'Avril ,  qui  fut 
Ibûtenu  courageufcmcnc  aflcz  long  temps  ;  mais  la  Robiniere  aïant  été  tué  fur 
la  brèche  ,  les  autres  perdirent  coeur  ;  de  forte  qu'ils  furent  emportez  ,  & 
prefque  tous  tuez  à  coups  d'cpée  &  de  pique.  Ainfi  Difimieu  fà  rendit  maî- 
tre du  Château  &  de  la  Tour.  Le  Baron  d'Aubonne  avoir  donné  des  Com- 
miffions  à  la  Robiniere  >  pour  faire  des  levées  &  des  entrcprifes  contre  le 
Gain  *•  i  ^^'^i^^     1^^^  >  ^     '^P^'      VBtat  :  Elles  Eurent  mandées  par  Gordes  à  la 
▼akacb    Cour.  Il  étoîc  alors  au  Camp  »  &oik  il  alla  à  Chapeau-cornu  *  6c  à  Bourgoin  >  6e 
itiioe    descendit  après  à  Valence.  Il  reiblut  ï  Bourgoin  la  mine  du  Château  de  More- 
wirTadr?  ftcl,  &des  murailles  de  la  Ville  6c  du  Château  de  S.  Chef,  &  de  celui  d'Al. 
bon.  Giurct,  &  Cruflilieu fiircnt  cmploïer  àcellesde  Morcftclimais  dépuis  Gordes 
lui  ordonna  de  ne  toucher  point  afâTour»  Grattes  Granieului  aïant  reprefenté 
PoincUrii-  qu'cHc  (crvoit  d'Archives  à  la  Maifon  du  Bouchage  ,  qui  y  avoir  fcs  Titres  ,  & 
Ces  Documents.  Point  fut  condamne  à  la  mort  ,  &:  exécuté  dans  Grenoble.  Le 
.»        Confciller  Bcrthicr  fut  le  Commidairc  pour  l'inftruâ ion  de  fbn  proccz.  Il  écri- 
vit à  la  Motte- Vcrdcycr  immédiatement  avant  qu'il  fût  mené  au  fupplice  ,  & 
mourut  en  homme  fort  rcfolu.  Lambert  >  qui  étoit  en  plus  de  confideration  fut 
épargné»  6c  les  foins  que  Lcidiguîeres  témoigna  d'avoir  pour  lui  leiâuvereni.  Le 
r  ifcSte  Capitaine  la  Maifim  avoitfî  bien  fait  en  ce  Siège»  6c  principalement  à  l'aflauc  du 
h  MaiU  ciiiiean  ,  que  Goidcs  lui  fit  preftnt  d'vne  cbitne  d'or  du  prix  de  cinquante  ef* 
^"""^  eus*  Vndôn  médiocre  n'eftpas  toûjours  vnc  rccompenfc,  mais  il  eft  toujours 
vn  honneur.  Difimieu  eut  de  même  des  marques  de  la  (âtis^dlion  que  le  Roi- 
r«mdcu  avoir  eue  defonfcrvicc  ,  par  les  Lettres  qu'il  en  reccut.  Le  Château  de  h  Jon- 
*^"^^»*^  chcre ,  &:  celui  d'Oftun  ctoicnt  au  pouvoir  des  Huguenots  ;  celui-là  avoir  été 
pris  durant  le  Siège  de  Morcftcl.  Il  fut  procède  criminellement  contre  celui  qui 
«fiifc'*'"'^  commandoit  à  la  Jonchcrc  >  qui  s'cioit  mal  défendu  :  Mais,  Bernardin ,  que  Leidi- 
guieres  y  avoir  misj  ne  fit  gueres  mieux.  Gordes  s' étant  prefcnté  devant  la  Place 
avec-deiix  Couleuvrincs ,  â  Compagnie  de  gents  d'armes,  celle  du  Duc  de  Ne- 
mours »  6c  peu  d'In&nierie  »  donc  les  Capiuines  étoiem  Beauwgard  ,  la  Croix- 
ojim  ityd*.  (^ii^yf  j^,^  ^  Champes)  6c  Bernard  >.  il  fè  rendit.  La  Place  qui  éioit  dans  Offam  ne 
ttchiffcir  fîtpas  pltts  derefiihnce  :  Il  fè  rendit  à  la  veuë  de  rAnilierie.  Charpey  >qui  ea 
tt  chitew-  eft  peu  éloigné  ,  fût  abandonné  à  Gordes.  Châtcau-vieu«  »  auprès  de  Gap  >  le 
fin  par  Lefdiguicres  à  Monefticr  >  qui  foufTrit  qu'il  s'y  commit  des  infolenceSj 
W«»       qui  méritèrent  la  rrprchenfion  de  Gordcs.Lapaixavoît  été  publiée  des  lexxiii. 

de  Mars  :  Elle  eft  la  cinquième  de  celles  qui  ont  été  faites  avec  ce  parti.  Mais 
{^«'"^^^"^'J^  Lefdiguicrcs  ne  la  receut  qua  la  fin  du  mois  de  Juin  ,  &  encore  il  ne  fe  dé- 
itbautt.    fàrma  point  ,  ni  ne  ceflà  de  continuer  les  fortifications  des  Places  qu'il  tenoit, 
Avaqc  qu'elle  fût  publiée  co  Dauphiné  ,  il  fut  fait  vne  Trêve  avec  la  Mcauffe  » 
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oui  commandoit  en  Vivarais  pour  les  Huguenots.  Ce  qui  arrêta  les  courics  ^  ^ 
<]u'il  taifoit  en  Dauphinc  ,  en  l'vne  derquclks      gcnts  avoient  pris  le  Curé  de  Huguenou 
Tliein  ,  &  prelijuc  en  même  temps  les  Catholiques  avoient  fait  aulll  BlaconsïoIïhSly 
priibimfer.  Le  Ouréiiit  échangé  avec  le  Miniftrc  d'Ânnonay,  quiavoic  été  ar« 
r£c6  venant  de  Genève     "Blacons  ^t  mis  en  libenéiaiianc  donné  £i  psuole  à 
Glandage ,  qui  le  tcnoic  dans  Die  >  d'y  revenir  quand  on  le  vondroic*  Enfin  la  ^''^  p">>'i^ 
paix  fût  publiée  dans  Grenoble  le  xxiii.  du  mois  de  juin»  &  apics  dans  les  g^^^^*^*^ 
ires  Villes  de  la  Province.  Néanmoins  ,  quelques  jours  auparavant ,  vnc  cont  TciKifon  ût 
piration  /îir  la  ViUedc  Crcft  avoic  été  découverte  par  crois  Soldats >  à  qui  Gor-  ^e",, ''^^ 
des  fie  donner  quelque  argent.  Mais  les  dcfïcins  non  exécutez  n'entrent  pas  en  *^«*""«'- 
confidcration.  L'honneur  lut  rendu  à  Montbrun  par  vn  des  articles  de  cette  paixj  L'h<îoMii 
Se  le  Jugement  donné  contre  lui,  anéanti.  Ce  fut  premicicmcnc  par  cette  paix  îtoïimiB. 
que  des  Villes,  &  des  Places' furent  données  aux  Huguenots  en  otage.  Nions ,  yj""/]!^* 
ô£  Serres  furent  celles  qu'ils  eurent  en  Dauphinc,  Des  Chambres  Souveraines  ^""J^" 
composées  d'Officiers  Catholiques  &  Huguenots  j  en  égal  nombre  de  rvnc  &  de 
l'autre  Religion  ,iiirent  créées  dans  les  Parlements ,  pour  juger  des  procez  Qvils  Si'rS^** 
&  Criminels  de  ceux  delà  R.P.R.  en  dernier  RelTort.  Celle  de  Grenoble  fiiCci^diL^ 
composée  de  deux  Prefidents  ,  &  de  deux  Confèillcrs  :  Elles  furent  alors  ap- 
pêllées  Chambres  mi-parties     dépuis  de  l'Edit»  Cette  inditutlon  fut  le  prctex- 

»J78,  te  qu'on  eut  Tan  nî.  di.xxviii.  pour  créer  vn  cinquième  Piefidcnt  >  &  François  dc  .^irp»! 
Rufè  Avocat  Gcncra!  fut  pourvu  de  cette  Charge.  Cette  paix  fijt  mal  entretenue»  c^^^* 
&  ne  dura  que  julqucs  nu  commencement  de  l'année  fuivantc.  Cordes  étoit 
cxad  à  ne  rien  faire  qui  la  pût  choquer ,  ni  donner  des  prétextes  à  des  gerKsqui 
flc  defiroicnt  pas  mieux  que  d'en  trouver.  Etant  de  retour  à  Grenoble,  il  fijt  ar-  P"î<he  «u- 
.  dcmment fblljcité  dy  rétablir  le  Prêche  :  le  Parlement ,  qu'il  con{ùlta,nc  l'en"****' 
diflîiada  pas ,  ô<:  la  pluralité  des  voix  y  conicntit  ;  mais  cela  demeura  alors  ûns 
exécution.  Jufqucs  à  la  rupture  il  n'y  eut  que  plaintes  réciproques  des  vns  contre  Piaimi nd* 
les  autres.  Lcidiguieres  fuiibit  de  l'éclat  (îir  diveWês  contraventions  desCatho-  *^"^ 
liqucs ,  dont  il  donna  même  avis  à  Damvitle.  Gordes  lui  en  imputoit  aulTi.  Il 
l'accufoir  de  tenir  Garnilon  dans  le  Château  de  la  Mure  >  où  étoit  Valemod  pour 
lui  î  Et  le  Clergé  de  Valence  exaggeroit  les  violences ,  &  les  injufticcs  que  lui  tai- 
Ibient  les  Huguenots  en  toutes  rencontres.  De  Dome ,  &  Grille  ponerent  à  Dam-  P'Q^dâ4t 
ville  d'amples  mémoires  couchant  les  griefs  des  Catholiques;  &Damville,  qui '^'""**''*' 
lî'étoit  dans  le  parti  I  lugucnot  que  pour  les  intérêts  de  fâ  Maifon  ,  &  non  pour  fa- 
vorilcr  les  nou';cauv  dogmes ,  agit  comme  il  devoit pour  la  reconciliation  des  vns 
avec  les  autres  :  Il  ouvrit  ics  fcntimcnts  au  Clergé  de  Valence  par  Tes  Lettres  y  £c 
fit  fi  bien  que  les  inîmitîetfiifencdés  lors  plus  retenues.  Lcffîguîeres ,  qui  avoir 
pahifi  (buvent  aux  portes  de  Gap  en  ennemi  redoutablcts'y  preiei)ta  'att  commence-  l,i^fl^ 
ment  de  Septembre  vpour  y  entrer  comme  ami  ;  Mais  ilétott, accompagné  de 
deuxccms chevaux ,  qui  l'aîant i  leur  tefte  en  valoient  bien  mille.  Cette  iîtitte  fit 
peur ,  &  on  le  pria  de  fc  contenter  d'entrer  lui  fixiémc.  Il  le  refufa,  &  tournant  cet- 
te précaution  à  aftront ,  il  protcfta  de  s'en  venger.  11  travailloit  aulTi  à  donner  en-  ucogaUtcs 
trée  dans  Château  Dauphin  à  l'exercice  public  de  la  Religion     R.  Mais  Gordes,  ^  r.  p'.R.'l 
5v' Charles  de  Birai'uc,  Gouverneur  du  Marquifat  de  Saluflcs  ,  firent  comprendre  ^JjJ^'j^- 
au  Roi ,  qui  d'abord  v  avoir  confcnti ,  combien  il  étoit  important  que  cela  ne  lût 
point  j  cette  Place  étant  frontière  comme  cUc  ctoit.  Les  Gouvernements  de$|iV»  vaic»*(e. 

'  •    Villes  furent  révoquez,  comme  ib  ltavoient  été  .après la  publication  delà  paix '•''^^^ ..^i^, 
précédente.  Cen'étoîent  quedéfîmpie$.ComAilifidns     noîi  des  Charges  for-^'^«^.|^"^'^- 
mées.  Les  Troupes  fiirent  Ucemiécs  >  à  larefervc  d&celles  qui  forent  làiflS^es  dans  t;ou^.  u. 
quelques  Places >  dontGofdesne pouvotc  autretiients'aflèurerr  Maisrillic  vnnou- "c  'nn^.n;« 
vel  établiflèment pour iâ Garde; ce  fin  vne  Compagnie  de  cinquante  Sutflcs qu'il i^"''^^"*' 
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fie  lever  par  le  Capitaine  FiguU ,  &  qui  lui  fiirem  emretenus  par  le  Pays.  H  avotc  Ca- 
jet  d'écre  bien  ûtisfiùt  de  Jule  Ccnturion,qui  lui  avoît  renda ,  &  à  kcauiè  publique 

degrmds&d'vcilcs  (êrvices.  Il  le  recommanda  au  Roi  >  qui  lui  donna  pour  re^ 
^oJxdZtc  cofflpeniè  la  Terre  de  Château-double  i  &  le  don  en  fut  entériné  par  le  Parfc- 
4  ccuunoo.  ^^^^  ^  ^        Chambre  des  Comptes  aflèmblcz  en  Corps.  Voila  par  où  finie 

i'anM.DLXxvi. 

a«i  Gtne-  XXI. 

iwàBio!».  T  A  convocation  des  Etats  Généraux  étoit  vne  des  conditions  j  &  des  articles 
Diputtz  de  JL/  de  la  paix.  Blois  fut  la  Ville  où  ils  Furent  afTignez  )  Se  des  le  mois  d'Aouft  les 
Baillifs  &  les  Sénéchaux  de  Dauphinc  avoicnt  alVcmbléles  Ordres  de  leurs  RefTortS) 
les  Mouncr.       |^        ^  l^  nofflttiacton  des  Députez.  L  AlTemblée  du  Bailliage  de  Gnifi- 
yodan  iê  fit  à  Vif  :  Néanmoins  ces  fortes  d'Afllèmblées  par  les  Bailliages  >  8c  par  les 
Senéchauflîes  n'étoient  pas  vfitéesen  cette  Province  Ainfi  vnde  châque  Ordre 
fiit  nommé  9  pour  après  >  avec  les  Commis  des  Etats  du  Pay  s  >  faire  ékâion  des  Dé- 
putez Généraux  qu'on  envoïeroit  à  Blois.Les  Archevêques  de  ViennC]  &  d'Ambnii^ 
l'Evêquc  de  Valence,  l'Abbé  de  Bonnevaux  ,  &  celui  deS.Pierce  devienne ,  Ri- 
rent ceux  de  l'Eglife  ;  Moncftier,  l'Eftang ,  Manti ,  &  Briançon,  premier  ConfuI 
de  Grenoble  ,  ceux  de  la  Nobleflè  de  Graifivodan;lc  Prcfidcnc  Flcard- de  Prcllînsjôc 
l'Avocat GcncraUlufc , ceux  du  Parlement:  Lunojon, fécond Conûil  de  Greno- 
Saii«^"è  ble,fut  vndes  Députez  du  tiers  Ordre.  Vienne  eue  la  députation  particulière, 
ykaat,     n'étant  pas  alors  tellement  incorporée  au  Dauphinc,  qu'elle  ne  fc  crût  vn  Corpsj 
non diiferent  pour  le  Droit  commun  9  mais  fcparépour  les  privilèges.  11  y  eut  quel- 
SiSSÏIISl  que  coiittftation  pour  la  préfêance  entre  l'Archevêque  de  Vienne  >  c'étoit  Pierre  de 
SI       Villars  >  &  celui  d*Ambrun ,  c'étoit  Guillaume  de  S.  Marcel  d'Avançon  ;  &  entre 
Jjwfjjw   les  Abbés  ,  au  nombre  dcfquels  étoit  celui  de  S.  Pierre  de  Vienne ,  &  les  Doîens^ 
&le*  Chapitres  conjointement.  L'Archevêque  devienne  pretendoit  la  prcfeahcc, 
ch^^  of  le  pasj  parce  qu  il  ctoit  plus  ancien  Eveque,  &  1  autre  parce  qu  il  etoit  plus  an- 
i-Egiiie^Gii.  cien  Archevêque:  Celui-là  avoir  été  Evcquedc  Mirepoix  fclon  l'vfagc  de  l'Eglilc 
Gallicane ,  la  Dignité  du  Sicgc  n'cft  pas  confidcréc  à  cet  égard,  mais  feulement 
l'ancienneté  de  la  piomocion>  &  de  la  confccration.  C'cfl  pourquoi,  l'Archcvc- 
quc  d'Ambrun, plusancicn  Archevêque  l'emporta  fur  celui  de  Vienne,  quoique 
plus  ancien  dans  l'Epifcopat.  De  deux  degrcz.  d'vne  même  eipccconen  fit  deux 
c^ces.  Les  Doîens  des  Eglifcs  Cathédrales  eurent  la  lèance  avant  les  Abbcz , 
même  benas  >  croflèz  &  mitrez  :  Et  il  fut  déterminé  que  s'il  Ce  failbtt  vne  ProceC 
fion  ic>lenuielle>ceitzdeS.Pierre&de  S.  Jeanmarcheroientimmedtatememaprés 
L'AKhctêqi  les  Doïcns  >  &  devant  tous  les  autres  Abbek  non  Chefed^Ordrc.  L'Aicherêque  do 
ijLjS"  Vienne  ^^raa;e ,  Me ,    '-jcmrahU  a>ieillârd  y  conme  parle  de  lui  GttUlaiinie  de 
TaixDoïenderEglHê  deTroycs,y  fût  en  grande  confideration  encre  tous  les 
Prélats.  Vn  des  principaux  objets  des  Députez,  fut  de  réunir  tous  les  François  en 
l'ancienne  Religion ,  de  faire  qu'il  n'ycn  eût  pas  d'autre,  A:  d'abolir  les  nouveau- 
té?. Mais  le  Roi  de  Navarre  étoit  vn  grand  obftacîe  à  ce  dcilcin:  Il  tiit  trouvé  à 
propos  de  tâcher  de  le  gagner  par  la  perfuafionj&  par  les  râlions,  chacun  pré- 
^  vo'iant  alTcz  qu'il  (croit  bien  difficile  Je  le  ramener  à  l'Eglife  par  les  armes.  A  cet 
Roi  it  Na.efièt>  le  Roî  >  &  Ics  £tat5  lui  envoiercntl' Archevêque  de  Vienne  >  à  qui  ils;  don- 
nereot  TEvêquede  Baxaspour  l'accompagner,  &  pour  le  (èconder.  Il  partit  de 
^R.foiorio«  Blois  le  V.  du  mois  de  Février  de  l'an  M.bLXXvii.  aty  revint  dix  jours  après, 
qa'i^'iui^  ^"^"^  ^^^^^       Prince»  qu'il  attendit  à  fiergerac  tousjks  honneurs  dûs  à  û  dî- 
^       gnité»  &  à  fon  mérite.  Tous  les  Huguenots  avoicnt  été  allarmez  de  cette  decla^ 
ration  des  Etats,  prifc  le  XXV T.  du  mois  de  Décembre.  Le  Roiavoitété  prié  de 
défendre  tout  exercice  de  la  Religion  P.R.  tant  en  public,  qu'en  particulier ,  do 
çoaU4iadcfi  les  Miniftrcs^  tous  les Dognutiûites  lies  Diacres  mêm: ,  S:  les  Sur« 
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Ycilfcims  de  vuidcr  le  Roîaumc  >  (ans  avoir  égard  aux  Edits  contraires  j  de  procurer 
cette  réunion  >  &  le  chcnzdes  moîete  lui  fiic  Uifle.  Mais ,  il  écoit  bien  vilibic ,  qu'il 
n'y  enavoSt  pas  d'ancres  que  la  guerre  &  les  armes*  Les  Députez  de  Dauphinéj  de  j^^'^^"*^*^ 
Bourgogne  »  de  Bret^e>dc  Guïenne  »  de  Lyonnob  >  &  de  Provence  écoientl>ieQ  «loD^ulé 
dans  le  fcntimcnt  qu'il  falloit  faire  cette  reunion  :  mais  ils  vouloicnc  qn'ilfiit  ajouté 
àla  délibération  que  cé  (croit  par  des  voycs  douccS}pairibles9  &  fans  guerre.  Ils  le 
perdirent  alors  par  la  pluralité  des  voix,  mais  ils  le  gagnèrent  depuis  par  ]'im- 
pofl'ibiliic  de  1  exécution.  Il  ne  fe  pouvoir  rien  imaginer  de  plus  fuiicltc  à  la 
France  que  les  confcils  de  ce  zclc  trop  bilieux.   D'abord  que  cette  rdolution 
fût  fçcuë  dans  les  Provinces  où  les  Huguenots  ctoient  pulHunts ,  tout  y  fut  en  Feu.  ^J^aJa^ 
Ilae  faut  pas  déclarer  la  guerre,  &  n'eftrc  point  en  ctlat  de  la  fiire.  Celle-ci  fut  n^g^j^ 
la  Hxiéme  des  Guerres  Civiles.Lcrdiguicres  j  qui  ctoic  leCiief  de  Ton  parti  >  ctoic 
<6Û jours  demeuré  armé ,  niaislàm.rieneiKieprendie*  D'abord  il  fe  mit  en  Cam< 
pagne  i  &  des  priibnhisrs  ,  U  prie  des  Villes.  Le  premier  priibnnier  de  marque  rt.^amc»? 
ce  fin  £mé  S.  Julien  Coniêiller  au  Parlement  »  qui  (ut  mené  au  Château 
d'Aliierei)  &  après  à  Mens  ;  &là  prtibn  fût  d'onze  mois.  Ceux  de  Gap.écoienc 
dans  l'opinion ,  que  Lcfdiguicresnevoudroitpas  iê  chaigerdu  blâme  d'avoir  le 
premier  rompu  la  paix  :  Elle  les  avoit  jettes  dansvne  grande  négligence  3  on  n'y 
prenoit  plus  le  foin  de  fi;  garder ,  &:  on  s'y  relâchoit  j  à  ce  poind  ,  de  toute  fon-* 
dion  militaire,  quon  n'y  parloic  plus  que  de  divcrtifUments.  Apres vne  pcftc,  G»  fti» 
qui  avoir  tenu  durant  deux  jours  les  Habitans  aux  Icllins,  &  aux  danfcs  ,  Lcfdi- 
guicrcs  choifit  vne  nuit  où  ils  êcoicnt  tous  cnfcvelis  dans  le  vin,&  dans  le  fom^ 
mcil  :  s'en  étant  approche  avec  de  bons  Soldats,  &  bienreibluS)  Charcnce,qui 
liitdépttis  appellé  Montauquier  >  monu  le  premier  iûr  les  muiiailles»  parvoe 
chelle^&s'étant  jetté  dans  la  Ville»  en  ouvrit  vne  porte  voifineà  coupsde  mar- 
teaux» iânseftre  découven.  Lefdiguicrës  entra  par  cette  porte  avec  â  Troupe,  & 
vne  autre  par  vn  autre  endroit  >  &  par  des  efchelles  ;  U  fut  ainfi  le  maître  de  la  Vil- 
le ,  iâns  eftrc  apperccu  ;  maisle  bruit  &  le  tumulte  aîant  éveillé  les  Habitans ,  &  les 
plus  hardis  aïant  couru  aux  armes ,  il  y  eut  vn  combat  où  il  fut  peu  versé  de  fang. 
Cette  refiftancc  faite  (ans  conduite,  &  en  defordre,  fut  facilement  furmontcc  ,  & 
ceux  qui  la  faifoient  rcnvcrfcz  &  difllpc?.  Quelques  Chanoines  y  perdirent  la 
vie  ;  l'Evcque  même  ,  qui  avoit  été  homme  de  guerre  ,  fut  dangercufcmcnc 
bifflc.  Mais  enfin  Lcfdiguiercs  retint  la  colère  &  le  bras  des  ficns  ,  Ss:  ne  leur 
permit  pas  de  deshonorer  leur  vidairc  par  la  cruauté.  Néanmoins  l'Evcque ,  &  L  Pr.'^ue  u 
tout  fon  Clergé  nefc  croiants  point  aflcurcz  avec  cette  Soldatesque  liccntieufe,&  «" 
qui  de  la  haine  qu'elle  leur  témoignoic  ,  faiibit'vn  aâedé.Yertu  ,  vuideixnc  la 
Ville  iitdt  retirèrent  à  Jarjayes.  Lelîfiguieres  eut  afllèx  d'autborité  fat  les  plus 
inlblems  j  pourçmpècher  qu'ils  ne  fnflènc  ni  ofièocez  ni  inluleet.  Faire  tropiên.  ^^«^ 
tïr  aux  vaincus  le  mal  qu'il  y  a  de  l'eftre  >  ce  n'eft  pas  iê  fouve'iAir .  que  la  viâ:oire  a 
des  ailes.  Die  fc  perdit  quelques  jours  après  5  $1  ta  l'vnc  &  l'autre  de  ces  deux  ^.^  ^^^^^^ 
Villcsjlcs  E[!li(cs,8£lc$PalaisEpifcopaux  furent  expofc/  à  toutes  fortes  d'injures:  i"  H«fi{e'. 
leur  ruine  en  fut  la  moins  indigne.  Les  deux  Châteaux  delà  Mure  étoicnt  au  pou- 
voir  dts  Catholiques  :  Lcldi^uicrcs  les  bloqua  durant  la  plus  forte  rigueur  de  l'hi-  \^^^^ 
ver.  Menon  ,  Mich.illon  ,  Champcs,S(:  Bernard  furent  commandez  pour  y  mener  du 
fecours:  ce  furent  leurs  Compagnies.  Lcfdiguiercs s'ctoit  rendu  maître  de  tout  le 
Gapençois  ;  &  étant  particulierement.enncrotdc  l'Evêque  Pierre  Paparin y  il  avoit 
donné  contre  lui  plus  de  liberté  à.  (à  vengeance  qu'il  n'avoic  accoûtumé.  IL 
a^oit  iâic  renvericr  de  fonds  en:  cofàble  toutes  (es  maisons  .  1  non  iculehient 
dans  Qap*»  mats  à  Potigni ,  à  la  ^ftieneuve  9  &  i  Chfiteauroux*-  Il  n'étoit  ^ 
rcfté  aux  Catholiques  que  Talard ,  où  Saufc  avoit  été  envoie  avec  cent  hommcsj  clMiq!". 
fn^s  les  Habitans  aîamiefiisé  de  le  recevoir  >  d'Auriac  y  fut  mis  en  fa  place.  Aube- 
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Q„,^.rionBomepos,Gouvenieur  des  Montagnes,  fousrauthoruéde  Gordes,h*avoitpas 
il!^^  des  forces  capables  d'arrêter  le  progrés  deccUesde  Lefdiguiercsy&Gordcs  en  envois 
ftSh^u'  Picmonc  »  &  entre  autres  la  Compagnie  de  Gens  d'armes  du  Comte 

Tnaprt.    dc  Briflàc.  Il  donna  en  me  me  temps  des  Commiffions  pour  faire  de  nouvel- 
les levées  ,  &  rcfoluc  d  aller  lui-même  en  perfonnc  à  la  Mure  ,  pour  en  éloi- 
gner Lefliguieres  par  le  Combat  ,  s'il  l'y  pouvoir  attirer.   Cependant  il  Et 
«of^erÂt  achever  la  ruine  entière  dc  Château-neuf  de  l'Albcn  commencée  dez.  les  der- 
htauiÊt.  njgjgj  années  ,  par  celle  de  quelques  Fortifications  feulement.  Il  en  donna  la 
Cominîi&on  à  h  Bhche  >  &  à  la  Marcouflê  5  &  à  la  Fonuine  d'y  veiOer  ,  & 
&q!!»^"  de  hii  en  donner  avis.  Celle  du  Château  de  Saint  Quentin  avoir  été  aufli  or- 
donnée 9  matt  les  prières  de  la  Dame  >  à  qui  il  appartenoit  >  le  conferrerent. 
Elle  mic  dedans  le  Capitaine  Beflbn  avec  quelques  Soldl^is  pour  le  garder  >  & 
vhâtoî?'  Cordes  en  demeura  iâtisÊût.  Deux  Soldats  étrangers  de  la  Garnifon  de  celui  de 
SfaST**  Vizilles  avoient  été  corrompus  par  l'ennemi)  qui  (èpiamettoit  d'entrer  bientôt  dan» 
cette  Place,  par  leur  trahifon:  Mais  elle  flic  découverte,  &eux  châtiez.  Pour 
Pont  de  "^^"^^à  couvert  ce  qui  cft  au  deçà  delà  Rivière  de  la  Romanche,  des  cour- 
chipi  cou-  Tes  dc  Lefdiguicrcs  ,  il  fie  couper  g^abbattrele  Pont  de  Champs;  Aleman-d'Al- 
''*AJ«aaa.  licrcs  avoit  été  pris  pat  qucIqucs  coureurs  des  fiens ,  il  lui  fut  amené  le  x  l  X.  du 
^AUmef    jjjQjj     Janvier.  Cette  prifefit  du  bruit  :  non  feulement  la  Nobleffc  Hugucnottc, 
^2  ^  mais  encore  la  Catholique  publièrent  qu'elle  avoicété  mal  faite.  Moatelbn  ,  de 
qui  le  fils  avoit  épousé  la  fille  dcGordes  >  étoir  de  cette  opinion  :  Il  iig^a  avec 
quantité  d'autres  vne  déclaration  là  defltis  >,  6t  elle  fiit  envoîée  à  Cordes  9  leur 
motif  étant  qu'Allieres  n'avoii  point  été  pris  les  armes  à  la  main  ,  ni  n'avoir 
nullement  contrevenu  à  la  paii  dépuis  qu'elle  avoit  été  publiée.  Cordes  diibic 
qu'il  alloit  trouver  Lcfdiguicres ,  quand  il  avoit  été  arrêté  )  &que  les  Huguc* 
nots  avoient  commencé  les  premiers  à  faire  des  prifbnniers ,  qui  mêmes  n  cxer- 
çoient  pas  la  profeflîon  des  armes.  LcConfciller  S.  Julien  étoit  mis  fur  le  tapis. 
Gordcs  qui  ne  vouloit  pas  que  rien  lui  fut  imputé,  ni  relâcher  aulfi  que  bien  à  pro- 
pos dc  (es  droits ,  confuha  fur  cette  difficulté,  premièrement  Mandelot ,  &  après 
le  Prince  Dauphin  Gouverneur  gênerai  dc  la  Province,  &  Villeroy  Secrétaire 
d'Eut  ;  &  dans  la  Province  l'Archevêque  d'Àmbrun ,  l'Eftang  dc  Moneftier,  & 
piiToDnfati  Briançon.  Mais  la  priiè  de  S.  JuUen  avoit  donné  caufe  à  cellede  quelques  atttre$>8e 
Ri«fKMK  gg^yç  autresà  celle  de  Vauflèrre  >  &  de  Frize  ;  De  fiitte  qu'on  n'enponvojt  pas  tî- 
SSIm  AU       abfolumenc  avantage  »  pour  rendre  celle  d'AUtetes  plus  légitime.  Cehii  qui 
ifcw.      agit  plus  fortement  &  plus  hcurcufcment  pour  fâ  délivrance  ce  fit  S.  André  Pru- 
nier: Il  obtint  du  Roi  par  (es  ibllicitations ,  mais  avant  que  de  le  mettre  en  liber- 
té ,  Gordes  voulut  exiger  de  lui  qu'il  receût  Garnifbn  dans  fon  Château 
d'AIlicres  :  C'eft  ce  qu'il  refufâ  avec  obflination ,  offrant  rançon ,  fi  on  la  vou- 
loit. Il  déclara  auffi  quaïant  donné  fa  parole  au  Maréchal  d'Anvillc  ,  dc  fc 
joindre  à  lui  quand  il  prendroit  les  armes  ,  fi  on  le  mcttoit  en  liberté ,  il  l'i- 
roic  trouver,  ou  fi  Gordcs  l'aimoit  mieux  ,  il  iroit  à  Gap  ,  &  qu'il  ne  laiffc- 
roit  que  fix  hommes  à  Ces  frais  dans  iâ  Place  ,  pour  ôter  toute  jaloufie  aux 
Cath«>Uqttes.  Gordes  ne  pouvant  rien  obtenir  &t  cet  efprit  ,  choiût  le  parti 
le  plus  honnefte  f  il  le  latflà  aller  fins  conditioa. 

XXII. 

Infiyâ  cet  égard»1a  Nobleflè  des  deux  partis  fiit  iàtisfiiitc.L'vnion  de  h  Catholi- 
que contre  les  Huguenots  avoit  été  conclue  par  les  Etats  Généraux  :  Elle  eut 
iiiJS!"**'*  "°  iAfociatiô,^  après  celui  de  £i^«f,invcntiô  proposée  par  desefprits  ambi  • 

ticux,ooûtée  par  les  foiblcsjloiiéc  par  les  zelez  indi(crct$,prejudiciable  à  l'authorité 
rouveraine>&  plus  iiuicfte  à  tout  leCorps  dc  l'Etat  que  toutes  celles  qui  avQiirjamais 
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pûtombcr  dans  l'imagination  des  Peuples  ennemis  dcfon  repos  j  8^  de  fà  gloire. Il  j,^...,,.,.,,^^ 
Cliiutfait  des  Forntulairesxjui  furcnc  envoies  aux  Oouvcrncurs  des  Proviuccs,pour 
IcS'fiîre  jurer  ,8:'(ôti(eHvc\à* toi»  ksGaidfs*hom      de  leurs  Gouverocments; 
Le«  f^emtfts  à  qui  Gordeslemanda  poiir  le  figner,  &  pour  le  £iirc  figner  atucOen-  u'^obulft  * 
fUs-hofluné» }e)it^:yotiins de  Qooas»  Glandagc ,  Bonrcpos, le  Ptty  faint  «i»>>vu^ 
Martfn,  Chay'iIhaii)  d*Ourches,S^  André}  Difîmieu>  MontplairanC}&  d'Arcin 
c*éioiient  des  principaux  des  BtiUiagéS  Sedeti  Senéchatlflees.  Il  voulut  perfiuder  aU  . 
BsucùR  des  Àdrcts  de  le  {îgnetaoifi»  âe  lai  en  écrivit  cxptcs  j  mais  ce  fiit  (ans  e&ii  ******** 
Onlevoîoitfi  peu  dans  les  exercices  delà  R.  F*  R.  que  l'on  ne  l'y  croïoit  pas  arrâ.: 
chc.  Sa  Religion  étant  doutcule  ,  on  vuidoit  ce  doute  en  Faveur  de  celle  en  laquelle 
ilctoic  né.  Cette  Ligue  ne  ('foduiAt  rien  d'avantageux  pour  ia  Province  :|Ellc  n'in- 
lîmida  point  les  Huguenots ,  qui  aumomenc  que  Ion  tailoit  courir  ce  Formulaire 
de  mai^n  en  mai(on ,  prirent  le  Château  d'ArmieU)  &  s'y  forcificrenc  :  ce  fiic  au  AmncàMa 
MBHttenoefMnt  du  mois  de^Béviriei-y  L'intieprire  de  Lsval  Cw  h  Mûre  ne  fin  pas  il  ^^j^^ 
heOféùiè'slffltrritdeOttiioUek  x^iv*  du  mêtne  inois)  avec  les  Compagnies  de  ^n'?^»d(« 
Medoi^de  Mithalloo ,  8e  plii(iei|rs  Gemils^hoirimes  »  ^ui  écoienc  alors  aopirés  de  bTiS: 
Cordes  bien  i\ik%  d'avoir  vbe  occajfioii  de  mectteau  hafard  i  pour  en  tirer  leur  Re^ 
ligion.  La  Mure  étant  rjprifec'écoit  vne  porte  ouverte  pour  aller  à  Lcfdiguîerdi  séDàteecsi^ 
jufqûes  dans  le  fonds  des  Monr^és.  Mats  comme  Laval  fut  arrive  àVizillcs,le 
mauvais  temps  ,  le  froid ,  &  la  ncgc ,  dont  ils  penfercnt  être  accablez  ,  ne  leur  per- 
mirent pas  de  pafTcr  outre.  Rarement  les  cntrcprifcs  reulTitTcni  durant  l'hyver  j  lors 
/  qu'elles  ne  font  faites  de  proche  en  proche.  Les  Huguenots  fe  mocquerentde  cette  courPef  Jd 
ïravourc  ,&  en  eurent  plus:  Ils  firent  des  courfes  le  xxvi.  &  le  xxvii.  du  même  »  «"««t 
mois  ju(qucs  aux  pones  de  Grenoble  >  Ôc  eri  plein  jour  >  Gordes  nicme  y  euanr*'  Il  i> c. 
afyiwroic  poiiik  encore  de  Ooiivernear  .pafàculier:  Le  Pisuple  avoic  defiré  V^tnêi 
ftire  'de  Ciorâei  j  mais- tt  leur  donna  liborel  homme  plus  eiercé  ddb 
les  armes;;  ta  •  paix  aiuic  itvoqaé  tou^  les  Gouverneurs  >  la  Motc&^Verd^er' 
l'avoic  écé'^'ic  \sk  haine  qui  ibôk  entré  hii  y  6c  1  Eve  que  s-oppofa  i  CùHiits 
labliflcmcnr.  Valence  nceoic  pas  moins  incommodée  des  cotirics  des  Hueuc- ,  coo*** . 
flots  de  Livron  :  Us  en  firent  vne  la  troificmc  Fcftc  de  Pâques  ,  jiffqucs  fur  Icj  ?«  Viiaw* 
fbficz,  &  ceux  de  dedai»  iïants  voulu  fortir  fur  eux  ,  ils  y  perdirent  des  leurs,  CMriwb  ' 
&  entre  autres  Charles  de  Bfiançon.  cordes ,  pour  fc  venger  ,  projeta  d'cnlc- 
ver  Corp  à  Lcfdiguiercs  :  là  charge  en  fut  donnée  à  Centurion  avec  cent  Larl-  c6tp«cAm. 
«es  ,  &  mille  Arquebuficrs  fous  les  Capitaines  Bernard  ,  Michallon ,  &  Paù  aU 
Valënticr.  L'Ecuïer ,  frerc  du  Capitaine  Ballien ,  avoit  quitté  Lcfdiguiercs  >  il  fut 
Icgtiidedè  eecèe  froupe  >  comme.il  avoir  .été  U  principal  authfcur  de  l'entre^ 
■fàc.  :  Staot  peu  éloigné;  ^  cette  Plaec  >  Cemorion  ;  fit  .4s9at<^rp$  :  avec  l'yii  ^^^^ 
dl  alb  -droioà  Coip  »où  AsemiK  par  les  brèches  que  l*Qi»>i!épl||Mici't8t  l*Ecuîear  av(:c  "  ' 
J-'autie  ^auChiteau  d'Ambel ,  qu'il  emport:»  après  ^lelqufcicfiOa^ce.  Lcfdiguiercs,  [^^'^ 
tjui'ctoit  a  Gafî,  a0èmbla«  à  la  nouvclle4tt*il  en  receiît,,-ij?s  meilleures  Troupes  qu'il 
:!eûe]içachant  bien  que  cordes  ne  manqiictoir  pas  de  venir  au  fecours  des  ficns  :  Il 
■ùiCah  rouler  deuxCanons  devant  lui ,  &  prit  fa  marche  vers  le  Qhâtcau  '  Amhcl,  p'^,Vy  opa 
pour  l'attaquer  le  premier.  Gordes  ,  qui  l'avoit  bien  prévu  ,  avoit  obtenu  de*^'"". 
Mandelot  vn  puiflànt  fecours  ,  que  Montmartin  &  Chaftellar  lui  amenefcnt. 
jLcs  Capitaines  Clcrimbert ,  Brochcnu ,  Saint  Maximin ,  le  Chevalier  de  Claucfon, 
^  plufieurs  autres  l'étoient  venu  jpii\dre  >  &  avec  eux  les  Compagnies  d'Ordonnant  * 
.cedu  Duc  de  Nemouiv >  êe dtt  Duc  if/kt*  Avec  cette-  petite' Armée ,  car  ell&n'î' 
«toijc  qiue  d'environ  quatre  mille  bomiines,  il  arriva  à  Vizillcs4e  x    du  mois  é/i 
.Jntnr,  nrai^  iU*arréuatt  BoHcgd'QHS^ 

'  n'étoit  pas  dans  le  dcflcln^de  rien 'entrepiçndces  nuis  de  demeurer  (culenncnt 
iiirJadiéfenfive^Quelque  temps  apparavant,c'eftà  dire  le  xxtv.  damo^d'Avrilifoii 
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fcrbu«.«  parti  avoit  perdu  Barbicrcs quel»  Capitaines  Beiuiegafd  i  &  W«i»î^  ayoîcnt 
ciîhol,  u«  repris.  Mais  Masgerie  avoir  tout  l'iionnettr  de  cet  avantage  :  Il  avoit  été  l'a»'» 
'        theur  clu  deilèiD  ,  &  l'avoic  hcurcufement  conduit*  Auffi  Gordcs  l'aïant  établi 
R«cmp«.rc  dans  cette  Place  pour  y  commander  >luific  encore  vnprcfent  de  trois  cens  livres, 
L^F^u  qui  lui  furent  payées  par  les  Communautci  voifincs,  qui  avoiem  payé  contribution 
f"""-       à  la  GarnifonHuguenottc.  Gordcs  étant  de  retour  à  Grenoble,  fut  prie  par  les 
sicg.  du  Habitans  dcchafl*er  du  Château  d'Allicres  rennemi  ,  qui  y  étoit ,  &  qui  chaque 
•JAiueL  jour portoit la  crainte  &  le  ravage  jufquc s  à  leurs  portes  :  Urinvcftitlc  xxi. 
D'Ourches  avoit  le  principal  commandement  > après  Gordcs,  dans  VAstaiU'<là 
étoicmaulTiGlandagc ,  &  Varfes,  La  Pcroufccominindoit  dans  AUieres»  9t  Var- 
ies fepioineicoît  de  le  gagner:  Il  lui  avoit  fititefpcrer  qu'il  parteioic  à  lui»  mmh 
après,  ils'en  dédit;  De  forte  qu'il  n'y  eut  plus  denegotiation  avec  lui.  Mêmes 
on  découvrit^ dépuis  ,  que  Varies  avoit  quelque  ibne  d'intelligence  avec  d' Allicress 
La  Peiouiê  iê  défendit  couragcurcment.  Le  Capitaine  S»  Feireol  fut  blcffc  aux 
appioches  ,  &  le  Capitaine  Clerimbert  tué  en  vneataque:  mais  enfin  le  Canon 
ft£"'"*^"étantvenu  ,&aïant  fait  brèche,  les  aflicgex  ne  pûrcûc  foûtenirvn  grand  aflàut  qui 
leur  fut  donné.  Tous  furent  tuex ,  à  la  rcfcrve  des  deux  Commandans ,  c  ctoicnt  la 
Peroufe  j  &  Montagnac ,  &  deux  Soldats.  Mais  le  lendemain  ,  qui  fut  le  premier 
du  mois  de  Juin ,  les  deux  premiers  turent  condamnez  à  être  pen<iusdan$  vn  Coa- 
fcil  de  guerre ,  qui  les  jugea ,  &  ce  Jugement  fiit  exécuté  fans  renvoi.  Leur  crime 
ne  fiic  pas  la  rcbellion ,  mais  la  témérité  qu'ib  avoieni  efie  d'attendre  leCanoa  dam 
vne  Place  comme  celle-li.  Le  courage  ji'eft  vue  vertu  que  quand  il  eft  modéré  pu 
laiaiibn,  &  par  vne  jufte  connoîiEincede  iby-mftme.  Le  CapitaiiiB  h  Balme.dfe 
Saccage  y  (at  laifi!^  avec  vingt-cinq  Soldats  de  fa  Compagnie  ,  pour  le  gar- 
der $  Mais  dépuis  les  Fortifications  enalant  été  démolies,  ilcnfiit  retiré.  Lef^ 
.-diguieres  ,  pour  faire  diverfion ,  s'étoit  attaché  au  Château  d'Ambel  ,  &  l'a- 
JfiSÎ^VOitaflicgé.  Il  y  alloit  de  l'honneur  de  Gordcs  de  ne  le  pas  laifTcr  perdre  fans 
^  .       tenter  dclc  fccourir.  Il  tourna teftc  de  ce  côté  ,  après  laprife  d'Allicres  ,  & 
itcoufi.     (on  premier  logis  fut  le  Moneftier  de  Cicrmont  le  i  l  i.  du  mois  de  Juillet: 
ixfligMeBi  De  là  il  alla  à  S.  Jeand'Eran  ,  où  il  s'arrefta  deux  jours,  &  Lcfdiguieres  ,  qui 
étoit  trop  foiblc,&  trop  fâge  pour  l'attendre  avec  des  forces.in^gaks ,  Je  fcit- 
Bft.  iiiii.  tant  approcher ,  leva  ce  Siège ,  &  fut  poulfè  avec  perte  jufque^  à  Leifl^UiiefBS,  oft 
il  faillit  d'être  renfermé,  &  l'étant  il  étoit  peidtt.  Màisiba  boi>.lK«r.9Be-6n  ju- 
gement le  tirèrent  de  ce  grand  péril ,  atint  Gofdes  iiir  iês  pusii  IHiteville  *  4e 
quelques  autres  desOffidersOtholiqucs  périrent  danfflcCoojbat.  Pcudc  jours 
«prés,  la  Gaide  mena  cent  Soldats  i  Corps  ,  pour  renforcer  la  Gavmibo.  iMait 
jjpy^f^  Leidiguieres  piqué  de  l'échec  qu'il  avoit  receu  ne  tarda  pas  de  s'en  vcager  :  liean- 
fim  les.»,  moins  la  Noblcft  Catholique  du  Graifivodan ,  qui  étoït  alors  ibus  les  armes ,  fiit  m 
rempart  a  la  plaine.  Lefdiguieres  ne  s'y  engagea  pomc ,  jiour  y  cténdrc  fcs  progre?, 
îtCÎÏÎ*  de  peur  de  la  voir  fondre  fur  lui  :  Elle  avoit  offert  dans  l'AlTemblée  des  Etats  de  h 
Province  tenus  cette  année  dans  la  Ville  de  Grcnoblc,dc  fervir  aâuc!lcmenrj&:  avoit 
obligé  tous  ceux  de  (bn  Corps  par  fcs  Députez  à  marcher  eux-mêmes.  Dans 
Où  i-Atche-  «^cs  Etats  il  y  eut  de  la  conteftation  entre  l'Archevêque  d'Ambrun  &  l'Evcque  de 
bSr&*£.  Grenoble  pour  la  prefidence.  Elle  lui  avoit  déjà  été  contcftce  par  l'Arche- 
SnLifci-  ^^^"^     Vienne  ,  &  ces  Prélats  fôndoient  leur  droit  fur  phiiteurs  raiioni.  La 
i^^i      plus  appalfentê  'étoit  que  la  poflèi&on  dëUBvêqfle  'de  Grenoble  ne  lui  eh  ae- 
ÎHjbl^^  queroit  pas  de  iôlide ,  &  11  n'en  avoit  pas  d'aàtrc.  Elle  avôit  icômmeiicé» 
2^,![|^^»  diiôient>ils  »  en  vn  temps  que  ni  la  Vifle  de  Vieiifle  ,  ni  celle  d'Ambrun  n'é- 
loientpasencore  des  membres  du  Corps  de  la  Province;de  forte  que  nul  ne  lui  pou- 
voir alors  difputer  la  première  place.  ÎDépuisIes  Archevêques  de  ces  deux  Villes  ne 
à'y  étoiécpaapxeièiitcz:tcllcmét  qu'il  n'y  avoitpointeu  juiquesieèfieclcd'occaiîd, 
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où  ce  difTerem  pût  naiflrc.  Il  n'y  zvoh  eu  ni  concradiâion  expreflê  »  ni  confântc- 
tnenc  poricif  :  &  l'vn ,  .&  i'aucro  ^toit  necenâire.  loinc  >  ajoûtoicm-ils ,  que  ceccc 
Pfefidence  >  que  iTaQriblKHi  l^Evêque ,  écoÎK  incompatible  afceleDroicqui  ne  leiic 
^toirpMçonieil^d'avpirteciirréci  >  &  voix  <l«iiftlàElbts,par  ce  que  Tordre  dtlg. 
Police  EccIcûaftiqaeyIbDitccnvefté.  Unepemwccoicpas^  révêqne  fki  alSt. 
jwdcflùsde  l'Archevêque  dans  li  place  d'honneur,  &  ancote  maim  foaStov^Û. 
ijue  l'Evêque  Tuffraganc  eût  cet  avantage ,  qui  n'eft  propre  >  &  naturel  qu'à  la  pluf 
haute  dignité,  fur  Ton  Archevêque,  à  la  juriiHîâion  duquel  il  eft  fujet.  L'Evêque 
rcpondoic  que  (à  poncfTion  étoic  immémoriale  ;  que  telle  ponèiHon  de  tous  les  Ti- 
tres ctoitlc  meilleur,  &  le  plus  fort:  qu'il  n  y  avoit  point  été  troublé  durant  plus 
de  deux  Siècles;  &  qu'elle  donnoit  ainfi  l'exclufionaux  autres  Prélats  ;  que  les 
Eftats  n'avoicnt  rien  de  commun  avec  la  Police  EcclcHaftiquc ,  &  ne  depcndoicnt 
que  de  la  Police  civile  j  qu'il  ne  faloit  pas  raiiônncr  de  l'voe  par  l'autre  $  &  qu'il  n'y 
4Voic  rien  jctécnuige  que  l'inMeUr,  à  régarcTde  celleJâidariiit  le  piéipter ,  & 
même  Supérieur  i  coai  «  k  téaad  de  quelques  Aâies  de  Itere*  Enfin  »  que  fi  f  Ar- 
chevêque de  Vieniie  >•&  cm  d'Ambnm  y  tfoovotem  quelque  madcie  de  cIm- 
grin ,  il  leur  étoicbten ané  deiçNpaigiier  >  qu*ib  n'avoient  qu'à  imiter  leurs  prc* 
deccflcurs ,  &  >  comme  eux  >  à  ne  venir  point  en  ces  aflcmhlées  aufqueUe*  W  cfa 
jls  n'étoient  nMlIcmenrappcllcz.  Il  importoit  aux  affaires  de  la  Province  que  cene^ 
di/putcnc  retardât  pas  la  tenue  des  Eftats.Gordcsrçavoitqu'cllc.dcvoit  arriver,  & 
en  avoit  averti  le  Roi.  La  rcponfc  qu'il  en  eut, fut  conforme  à  (es  (èntiraents,&ii  celui 
des  Commis  des  mêmes  Eftats.ll  ordonna  que  n'y  rArchcvcque,ni  l'Evêque  ne  prc-  «liftww 
fideroient  point  cette  fois  >  &  juiques  à  ce  qu'ils  euffcnt  été  réglez  ;  mais  le  plus  ati-  iLi 
cien  EccleHaftique  ^  entre  les  Commis.:  çc  qui  fut  exécuté.  L|  Evêque  avoit  mêmes 
témoigné ,  Cl  peu  il  douioit  de  Sua  Droit ,  qu'il  pretendoit  qu'en  Ion  ih&nce  fbn  Vi- 
caire gênerai  tint,  û  Place  -,  8c  prefidât  à  rocelufiôa  de  tout  autre«  Le  Corps  de  b 
Ville  deOrenoble^entni  danslès  ioterclb  ;  il  iè  jolguic  k  lui  pour  les  ibûcentr ,  8e 
cfpera  d'd|>teoirqu*à  l'avenir  les  Eftatsne  (êroient  potoc  tenus  ailleursj& que  pour  . 
être  légitimes  ils  ne  fcroient  plus  ambulatoires.  Retournons  àGordes*  Après  U 
piiiê  d'Allteres»  les  Conduis  de  Grenoble  l'avoient  prié  de  pénétrer  jufquesà  la  Mu- 
XCspOur  l'arracher  encore  des  mainsdcs  Huguenots  :  mais  d'autres  deflêins  ne  lui  ' 
permirent  pas  de  l'entreprendre.  Armicu,  auprès  de  faint  Marccllin,  étoit  au  pou- c-ntmWiS 
voir  des  Huguenots  qui  de  là,  avoient  étendu  leurs  contributions.jufques  aux  portes  f"*"' 
de  cette  Ville.  Ils  avoîcnt  pris  auiTi  Ruinât  dans  les  Baronies  >  où  ils  té^ipient  d'aucEcs 
Places.    '         .  ; 

xxin.  :  . 

IU  avoietitGanûlbDdai»Uvfoa^daiisLoripl»<s  daiisVri»»&meiiaigoieotOeft>  ^t^'n^- 
&  MtiiBtelimar.  Goides  sTétai^  pcefimé  dew  Amiiett  ,a'ça  «enwt'Ic  taaSxic  ^ 
Jej^LV.du  moi9dejuillet:d'id>it& marcher  le  Çapiuine  ia  Garde  avec  fâCom- 
pagùievcrs  IcBouigd'Oiiâns.  Avant  qœ  dep^il^  outre  il  donna  ordre ,  à  la  de* 
molilion  d'Armieu  ,  &  d'vncTourvoifine  ;  &  en  laiflà  la  charge  au  Capitaine  , 
Champes*.  Après,  il  décendit  juiquesà  la  Roche  pour  recevoir  les  Troupes  du 
Lionnoîs  ,  avec  le{c|ucllcs  Mandclot  paflà  le  Rhône  ,  mais  il  ne  s'arrefta  pas  long-  ^^^^  *l 
temps  avec  Cordes ,  &  Ion  partcmcnt ,  le  XXX.  de  ce  mois-là,  ne  précéda  que  de  g«>««'«- 
quelques  jours ,  l'arrivée  du  grand  Prieur  de  France.  Le  nMUvais  état  où  il  fut  averti 
<j'u  etoii  Grenoble  l'y  rappella.Lcs  Huguenots  tcnoicnt  laÇampagnc,&avoieniiàc-  jJf"^»  • 
cage  impunément  les  Habitants  de  Jârrié,4e?.fiiintMattiiiiajd^^  ^'£"1 
\&  néanmoins, quelque  loin que.pr|t.UI)0rçl4efiÂegar5jtt'dansc      .Ville  toute  G.cn.i.-- 
Ibitffde  difcipline  militaire  «  il  n'y  pouvoii  sefiMf  iirétwtiitie(j>eôé  dei  gÈ9iids).iit 
«laint  du  peuple..  Les  portes  y  étoîemûosgarde$,les  dehors  fans  rcntiDclle>8e  tout 
làns  dcfeofês  comme  il  l'cmnîsrcât^atti&loin  qu'il  étoit  prés.Goidcs  ^ot  coqt 

lia  $  fcïé 
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felpéaveelj9C6ft^dè7iiniice,8^         laVîUejleatfic  cdnk]^ieacffè4  tomteadé 
Ktsinnfns  ftiaux  ibsf^xpdôienc  par  leur  ncgligencc}8c>aprés  joigmitic  la  menace  a\n  rcmomri^ 
pit  CMC       ïeikgtchacfifiiicepcible  de  roh<tevoir.U  iè été» Reglemcfisfbur laOardedu- 
nuit  le  jour,&  durant  la  mh  qui  ittreiKobièi:vés,&  cehiUci  que  tous  ccux<]ai  élC0€t  eh 
ibe  déporter  les  armes  ne  miarchcroicnt  point  (ans  épée)&  fansdàgueen  Rit  vn.  AîSc 
nmis  les  cho  (es  en  bon  cftat)  il  paitit  de  Grenoble^S:  étant  à  Ronians,il  aficmbla  tou- 
Co.r,bac.        les  Garnirons  pour  enfairc  vn  Corps  cÔfidcrablc.D'Ourchcs,à  qui  il  avoitlai'flTé  le 
mmld'ouf  commandement  des  Troupes  qui Tavoicnc  fnivi,  fut bicfle  quelques  jours  après  dans 
vnc  rencontre  de  quelques  Troupes  Hugucnottcs.  Il  mourut  le  XXX.  du  n>ois 
d'Aouft  infiniment  regrette  de  Gordes ,  &  de  tous  les  Catholiques  ,  &  digne  de 
J>e^w  fox  l'ctre.  VÉntadour ,  qui  avoit  joint  Gordes  depuis  quelques  jours  /avoit  forme  vu 
dcflêîn  fiif  tUvtofr }  â'sVii  approcha  >  pour  f exécuter  !a  taàt  du  xxx  i .  mah  on  en 
&'c«réifi<hli&Ia  Vïtte,-6e  cette  ebtreprift  h'èiit  point  d'efleé.  On  ta  tira  comté 
.     lui  dés  ^oiiftquences  peu  fiiTorablèsK^  tombe  >  en  entrant  dana  la  Qurien^  rem- 
'"^  porte  difficilement  le  prix  'de  la  couriè.  Gordes  j  que  cette  entireprUè  dont  il  iippie* 
hendoic  le  fùccczavoitretardévn  jour  à  Valence  avec  fon.  armée  >  {émit  en  marche* 
r.o,ietàcjh  Ilfc  prelcnta  à  Loriol  le  ii.  du  mois  de  Septembre  ^  &  Taïant  fommé  de  fc  lendte 
^pend.     Portes  lui  en  furent  ouvertes.  Il  y  lailTa  le  Capitaine  la  Cofte  avec  (à  Compagnie 
cotpatA    ^"  Garnifon.  Ce  fût  ici  qu'il  reçeut  la  nouvelle  delà  perte  de  Corp  >  &  d'AmbcI. 
bei^     Lcfdiguicrcs  entra  par  aflàut  dans  ces  deux  Places  :  l'Efcuycr  fût  tué  dans  Ambcl; 
i«»ïwcics     corpaïantété  attaqué  de  nuit  au  clair  de  la  Lune,  par  dix  endroits  ,  Olivier 
Lieuienâtit  de  la  Cafcttc  défendit  h  mal  Ton  pofte ,  qu'il  fût  accusé  d'avoir  fcul  cau- 
'     '  sé  U'MMe  dé  cette  Ville.  Gordes  en  fuc  perfuadé  ,  &  commanda  à  la  Cafëcte  de 
iêdébire  de  lui ,  6:  de  lui  dter  fofl  emploi.  Céinurion  avoit  laiâë  la  Tour  dans 
Cdtp  avcc-lêpt  cens  hommes»  6c  (ttouseuflênc  ég4ementfiutleurde«oir»onl'au« 
foitconièrvé.  LaTouréchappaavec  &  Gamif<Miprefi]ue  entto  «  par  les  détroits* 
des  Montagnes ,  &  fâ  retraite  fut  à  Dcvoluy.  Ccttepene  iiit  fenfiblé  à  Gordestnean- 
inoias  elle  ne  l'obligea  point  de  rebrouflcr  fîir  les  pas  :  Il  pafla  outre ,  &  bloqua  Vrre 
(JTgÔSI  *  où  étoit  Cugié  le  iii.  du  mois  de  Septembre  >&  quatre  jours- après,  Gugié  capi- 
rhitcao-  fcrcndir.  Le  jour  précèdent  les  Huguenots  avoient  lurpris  Chafteau-dou- 

rri!^'''MH«  ble  :  Ainfi  fa  vidoirc  ne  fut  pas  complettc.  11  y  avoit  de  fccrcttes  menées  contre  la 
Ville  de  Grenoble  ,  ce  fut  ce  qui  y  rappclla  Gordes  après  la  prilc  d'Vrre.  Jean  le 
Gitnobîc    Roijl'vndcs  Artilnns  de  la  Ville ,  en  fut  Coupçonné  ,  &  l'on  tâcha  de  s'en  éclair- 
cirj  mais  rien  n'en  put  être  avéré.  Si  eft-ce  que  cette  recherche  diffipa  le  dcfïcin 
a«sni«>  des  traiftres*  La  trahiibnacelade  propre  que  pour  peu  que  Ton  vie  de  précautton 
ouderechercbe  >  elle  le  croit  découverte  9ècfè  découvre  paria  crainte:  amfi>elle 
en  efi  tbûj'dilÀs  vne  idlè^n^^ 
.  ..     de repos  qaecelle-C?>&'ne  fbûpirbient  pas  moins  après  la  paix.  La  Reine  mere 
l'av oit  ncgotiée  avet  beaucoup  de  prudence,  &  d'jnduftrie  :  Tellement  qu'enfin  elle 
$>,i<fnicp;T      conchrë  dans  Poitiers  ,  à  lafin  du  mois  de  Septembre ,  &  publiée  à  la  Rochelle 
(cocMic.     aux  flambeaux:  Tant  ellcyétoitdefrrcclcefùtlafixiémc  paix.  Ellcncfut  pas  auffî 
avanragcufe  aux  Huguinors  que  la  précédente.  Néanmoins  il  y  eut  vn  article  exprès 
la  memoiK  pour  la  mémoire  de  Montbrun  comme  en  celle-là.  Lcfdiguiercs,  qui  s'ctoi:  avancé 
i/ub!i™'    jufques  auprès  de  Crcft  ,  pour  fccourir  Vrre  ,  tâcha  d'en  recompcnfcr  la  perte 
„  J)ar  le  gain  de  cette  Ville  ,  qui  eft  vnc  dci  dix  qui  ont  entrée  dans  les  Eftats 
'  de  1^f>rovince.*II  fit  pMièntertidfMibdé i?iSki;t:hlteatt|a-|^  xiii.d'Oao- 
^       bre  par  de  ies  meilleurs'  Soldats  ;  mais  ils  fti&M  ^écdirvcrts  ^  &  renverfet  dans 
les  feiles  avec  leurs  échelles.  Deibrte  que  ceut  qiiiles  avoient  accompagnes  pour 
ô  ch  f     iôâtenîr ,  fc  retirèrent  avec  pcrée  de  qiielqiies'lvnsdes  leurs:  Mais  elle  fût  moio- 
ecnmi  it  dre  que  le  dèplatiird'avOir  fi  mal  reûdi.  Lefdiguîeres  avoir  enfin  été  reconnu  pat 
tout  le  parti  Hi^uenoi  >  apfés  que  Vencadmiiicftè miré  >  pour  ibn  Chef^êneral 
.        ^  dans 
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iiuis  vue  aflèfliblée  de  tous  les  iiKereflèi  tenue  dans  Gap ,  par  te  Prineç  de  Condé  .^^^  ^ 
revenant  d^temagne.  L'Edk  de  paix  lui  fiic  porté  par  Galifet  2  mais  il  dcclani  ctma  i 


JjfiÛ  n'y  dcfcreroit  point  qu'apré  la  levée  du  Sicgc  de  Menerbe  »  &  par  le  confoe*-  i^'^n 


ment  de  laNoblcfTc  de  Ton  paniqui  dévoie  s'ailèmblerdansGapà  ce  iûjct'le  mots  xcf^i 


lui 

dt  ilicnifiéc 


de  Novembre  fuivanc.  Il  traita  par  Tes  députez  Dumay ,  &  Franchiflln  avec  Gordes»  SvjJlîTi 
qui  ouït  leurs  propofitions  en  la  prcfcncc  des  Ortîcicrs  du  Parlement  dans  la  Cham* 
brcdu  Confeil.  Ce  qu'ils  rcprcfcntercnt  de  la  pan  de  Lefdiguicres  fut  qu'il  ne  lui 
éioitni  honncfte,  ni  vtilc  dcdefàrmcr  tant  que  Menerbe  (croit  afllegée.  Gafpard  ^.^  ^  ^ 
Pape  faint-Aubany  commandoit  ,&  s'ydctcndoit  en  homme  de  conduittc  &  de  Mm-be  oi, 
cœur.  Lcrdiguieres  ne  l'aimoit  point  j  néanmoins  il  parloit  de  l'obligation  où  il  di-  K>a.*'"*  *** 
foii  qu'il  étoit  de  le  dégager  ,comfflierd*vndevoir>dont  il  ne  pouvoir  fe  difpcnfcr  2r^r  J^-'iu 
quoique  ibnintention  en  fit  bien  éloignée.  Endfetilne  tourna  point  lès  armes  "''^ 
de  cecôté  >  &  il  âlut  queiâint  Auban  fit  lui  iculibn  Traité.  Qordcs  nelaiilîi  pas  de 
licentterû  Cavalerie  ,  fit  donna  avis  de  tout  au  Roi  >  qui  écrivit  à  Leidiguicres  ^l^*'^ 

3ui  iê  diipoiâ  alors  d'obéir.  L*executionde  lapaix  commença  par  rélargiflcmcnt  ^,1^1 
es  pnibaniers  de  part  &  d'autre  >  &  par  l'établifTement  de  la  Chambre  mi-partie$  ««(«aiibct. 
onlanommoitainfi.  Cciixqui  furent  pourvûsdcs  Offices  deftinez  à  la  Religion  EibUidêM 
P.  R.  furent  tous  gcnts  de  mérite.  Colas  (leur  de  la  Magdclainc  eut  celui  de  Preli-  ch"mb*e'* 
dent  ;Soffrcy  Calignon ,  qui  fut  depuis  Chancellicrde  Navarre ,  Vincent  Gentillet,  offi"'»'.!* 
Fauvctj&  Savaffc ,  ceux  de  Confcillcrs.  Gentillet  étoit  vn  homme  fort  fçavant,  «"•=, 
&  les  dilcours  contre  Machiavel  1  avoicnc  mis  en  grande  réputation.  Il  sctoit  corn-  ccmiiiet 
mis  des  aâions  bien  hardies  >  pour  empêcher  que  la  paix  ne  fut  publiée  j  dans  la  rjaTô^r. 
plus  part  des  lieux  que  les  Huguenots  tenoiene.  Le  fid»ftitutdu  Procureur  du  Roi 
auBaîl^ge  d'Ambrun.alantété  député  à  Chorges»  pour  l'y  faire  publier  9  avoit  été  comm  ^Tau 
arreftéy&  de  là  conduit  à  Gap»  où  il  fiitjetté  dans  vne  baflc  fo(lê  Comme  cnmi-  po»  la  pu- 
nel.  Celui ,  qui  avoit  été  envoie  à  Gap ,  avoit  été  infiilté ,  &  cha(!e  :  on  n'avott  pas  hj!ri^  ^ 
eu  plus  de  retenue  à  Chaceau-double.  Lcrdiguieres  ne  diiTimuloit  poinc  »  qu'il  ne 
goûtoit  nullement  cette  paix  où  fon  parti  avoit  perdu  divers  de  (es  avantages.  Mais  «ic  Miiu 
les  lettres  du  Roi  pleines  de  témoignages  d'eftime  pour  lui  ,  &  des  articles  fccrcts'> 
qui  lui  furent  envoies ,  calmèrent  vn  pcufbn  indignation.  Le  Maréchal  de  Bellcgar- 
de  avoit  la  commifTion  de  t'établiilcrocnt  de  la  paix  dans  le  Dauphiné  ,  &  dans  CommîiTi!- 
le  Lionnois ,  le  Forets ,  &  le  Beaujollois.  Il  approuva  que  d'Aix ,  qui  commandoit  "oafu  paix! 
pour  Cordes  cnDiois  ,  eût  démoli  le  Château  de  Suberochc  >  quoi  que  les  Hu-  "^^l'^^" 
guenots  en  témoignafllênt  dureflèntimem  :  &  le  Capitaine  Bour&n  s'étant  jette  ^ 
dans  TttUette  »  après  que  la  Tour  Gouverneur  »  qui  y  étoit  pour  eux  >  en  fit  îotdi  vL£ 
il  ren  mit  dehors  ,  pour  contemer  les  Habitants  à  U  prière  de  Gotdes*  Le  6uic  HfOma. 
de  la  paix  c*eft  la  liberté^  le  (bu1agement.Gordes  révoqua  tous  les  impôts  excraor- 
dinairesqui  avoient  été  mis  furie  feUpnur l'cntretencment>&  la  ilibfiftance  des  Trou- 
pes.  Si  les  pciiples  gemiflênt  (bus  le  poidsdes  mêmescharges  »  la  poix  n'cft  pas  paix»  ^'^"'^ 
mm  vne  iiipercherie^ui  leur  eft  £iitc. 

XXIV. 

CVgic  étoit  dans  Die  ,  où  il  ne  permit  pas  que  la  paix  fut  publiée.  Il  colo-  ^"J"^ 
ra  fbn  refus  de  ce  prétexte  ,  que  les  Habitans  de  cette  Ville  avoient  des 
remontrances  à  faire,  pour  leur  inicrcft  particulier  ,  &  que  pour  les  porter  à  Gor- 
des  )  ils  ne  vouloienc  &  (êrvir  que  du  miniftete  de  Calignon ,  qui  étoit  en  Lan- 
guedoc >  fie  qu'ils  en  attendoient  le  retour*  On  n'étoit  gucres  plus  obeillànt  dans 
Gap  que  durant  la  Guerre  ,  quelques  Soldatsd'Auriae  >  qui  étoit  Capiuine  dans  1, 
Taiard ,  s'étant  prcièntez  pour  y  entrer  i  ils  furent  repoufla  comme  ennemis  ,  &  Jj^*"^^7^ 
lêize  d'emreeuxtuez.  Les  Catholiques  >  qui  s'étoient  retirez  à  Ambrun,  voulant  d•<Si^ 
revenir  chez,  eux  }  comme  la  paix  leur  endonnoit  la  liberté ,  on  leur  fit  connoicre  CMiMii«>ct 
qi^ils  avotemà  quitter  cette  pensée  i&  qijieleur  patrie  ks  deiàyoiioit  pour  ficns,  ^f^  ^ 
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Le  Maréchal  de  Bellegarde  étoit  dans  le  <lefièiard*y  alIer,pour  pacifier  ces  delbrdres|l 

&  pour  en  punir  les  autheursj  maie  il  eutavis  qu'ilnifcroicnireçcu  ,  fù  rccoomu 
Ce  qui  lui  en  fut  vnde  ne  commettre  point  l'auclioricé  du  Roi  en  cxpolànt  la  ficnne^ 
au  mépris  de  cette  populace  infolcntc.  Le  bruit  étoit  que  les  Huguenots  de  la  Pro- 
vince s'éioicnt  vnis  de  nouveau  avec  ceux  de  Vivarais ,  &:  qu'ils  avoicnt  des  dcflcins 
lîir  Valcnccjoù  commandoit  Montcillcz ,  fur  Romans,rur  Moncclimar,  8e  fur  Eftoil- 
\ct  Ces  Villes  cioient  dans  l'apprchcnTion  >  &  dans  le  trouble.  Ikllcgardcnc  trou- 
vant pas  de  faciles  moîens  de  &  déveloper  de  cane  de  difiîcultez}  efpcra  d'en  trouvcx 
dans  la  prudence^  l'expérience  de  Gonics.Il  le  pria  de  décëdre  julques  à  la  Ville  de 
BiUs  >  pour  en  conférer  cdêmble  >  fie  le  jour  en  fat  alfigué  au  xv*  du  mois  de  FéT;rier 
de  cette  année  m.dLxxviii.  Cordes ,  quoi  que  forcindiiposé  >  panitde  Grenoble  M7t 
m!»''*!!e*'  XII.  Ilreceut  à  Valence  vnc  déclaration  du  Roi  portant  abolition  de  tout  ce 
tijtdc*.         jyqJj  jçyjj  pmis ,  au  préjudice  de  l'Edii  de  paix ,  dés  le  xvn. 

du  mois  de  Septembre  de  l'année  précédente ,  jufques  au  jour  qu'il  /croît  public,  oii 
qu'il  l'avoir  été  5  mais,  ce  rcnicde  ne  guérir  paslableflurc  de  tous  les  cfprits.  Ce- 
Abomiûo.  pandant  la  maladie  de  Gordcs  s'ctoit  rcngrcgcc  à  ce  point  qu'étant  arrivé  a  Mon- 
te limar  le  xx.  on  :>  appcrccut  qu'il  ctoit  prés  de  ià  iïn.  Néanmoins  il  ne  laifla  pas 
d'agir  tout  ce  jour  là  :  il  diââ  des  lettres  ,  &  des  mémoires ,  touchant  Vcxcai^ 
tion  de  lapais  9  pour  Bellegarde  >  &  les  lui  cnvoîa  par  Preflins  ^  de  Serre>  MaIIoc> 
6e  Moidieu.  Le  lendemain  j  quifiit  le  dernier  jour  delà  vie  >  il  s'entretînt  avec 
Oc&ns  Vibaillif  de  Robe Counc^qui  venoit  de  conférer  de  Ca,  part  avec  Bellegardei 
de  ce  qu'il  avoit  refblu  avec  lui  touchant  vnc  afTcniblée  qu'il  jugcoit  à  propos ,  que 
.  .        l'on  tint  à  Vaureas.Pcu  de  momcns  après  c'cft  à  dirc,cuviron  les  cinq  heures  du  foir, 
il  paflà  de  cette  vie ,  où  depuis  douze  ans  il  n'avoir  eu  que  chagrin,&  qu'inquiétude,! 
c^^ê!^    vnc  meillcurc.il  fut  vn  admirable  home  en  toutes  fortes  de  vertus  &  Chrcticnncs,& 
morales.  Il  ctoit  zclé  Catholique ,  mais  Ton  ic\c  étoit  judicieux ,  &  ne  lenoit  rien 
de  la  frcncfic.  Sa  vigilance  étoit  infatigable  ,  fa  prudence  perçante  &  pénétrante  ,  ià 
conduite  deiinterelëe,  8e fen courage  intrépide.  Son  ftul  mérite  lui  avoit  donné 
là  Lieutenance  générale  de  cette  Province.  Les  proviiions  lui  en  fiirent  envolées» 
iâns  qu*il  les  aitendiuC'eft  hoooenr  le  vint  tiourer  à  Laval:il  ne  lui  coûta  pas  mêmes 
vn  deiir.  L'edime  que  l'on  faifoit  de  lui  parla  >  &  fôllicita  pour  lui ,  &  luitim  lieu  do 
Mraj^ron  ^vcur  &  rcnvie>que  ià  bonté  avoit  furraontéc,  le  rcfpcfta.  Maugiron  fut  après  lui  ho^ 
iBi  fuMctfe  norc  de  la  Lieutenance  de  Roi  dans  la  Province.  La  faveur  où  ctoit  auprès  du  Roi 
,  François  de  Maugiron  Ton  fils,  lui  fut  vtile:  outre  qu'aïant  déjà  pollcdc  vnc  lois 

cette  Charge  ,  clic  le  rcgardoic  plutôt  que  nul  autre  :  &  certes  il  en  étoit  digne.  11 
fît  Ton  entrée  folcmnclle  dans  Grenoble  le  11.  du  mois  d'Avril  ,&  cette  première 
^       année  de  Ton  Gouvernemant  fut  allez  paifiblcQuoi  que  Lefdiguiercs  n'eût  pas  defar- 
t^aig«w  mé,il-  s^abftint  de  toute  hoftilité ,  à  la  rclèrve  des  contributions  qu'il  continua.  Il  n!y 
point.      eut  que  |a  Prade  >  qui  commandoit  dans  Cb&teau-double  qui  fit  la  Guerre  ouverte- 
htSl  £  mentsfie  encore  la  i&ilbit-il  en  voleur.  Ses  exploits  n'écoient  qu'incendie^eurtres^ 
c'^^^  &brigandages.  Maugiron  negotioit  vn  accommodement  avec  eux  parle  Miniftere 
*oM».     de  Jacques  Faïc-d'EfpeflcSjduCooicil  duquel  le  Roi  vouloir  qu'il  vsât  en  traittaw 
Trr'i  Mrc  avcc  Lcfdiguicrcs.  Il  fut  conclu  dans  la  Ville  du  Buisimais  le  Roi  ne  l'approuva  pas, 
la  Reine  qui  s'éroit  chargée  de  rétablir  la  paix  dans  l'Eftat  ,  en  fut  irritée.  Il 
confentic  que  les  Huguenots  ,  jufques  à  ce  que  toutes  les  difîicultcz  nées  fur  l'exc- 
^  . .    ,  cution  de  l'Edit  de  paix  ,  fufilnt  refolucs ,  eardaflcnt  les  Villes  ,  qu  ils  avoicnt 
ceTuit^  prîtes ,  &  leur  promit  >  pour  en  paicr  les  Garniions  >  deux  milles  ccus  tous  les 
mois.  Cela  tiroit  â  oonÊquence  pour  les  autres  Provinces  «  8e  c'étoit  ce  qui  âchoit 
la  Reine  ,  quoi  que  l'on  ne  pût  de&voûer  que  Maugiron  avoit  judîcieulèment 
cottfiilté  l*Eftat  de  la  Province  ,  pours'yrcibudreifleque  contre  tout  blâme  >  & 
tout  loopf  9a  d'filpefiès  lui  fi^  vn  bon garend;pailleuis  le  Roi  de  Navarre  permit  à 
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ttifiligoieiesdèttfaîttcr  (epateinenfc  a^tefoRoi,  poilrhmeceftdei  tti^uenâtsclc  p„,„;,  j 
Pauphinéi&defè  déacher»àïec  égacd,dii  Corp»  de  tout  lé  partitO  qui  anéantit  la  ^'^^;f;"^°"* 
ConiêqiKOceqtttla  Reine  <iiaigiion;>Cefiit)par  Soffrcy  deOiI^lioo  qiicLcfiligaie-  r^-  " 
les  demanda  au  Roi  de  Havarre  Con  aviS)&  /es  ordrcsiur  cette  propofition  que  Mau-  ' 
giron  lui  avoicfaite,  pour  guérir  le  mal  qu'ori  l'accufoitd  avoir  Éiic  par  fâ  facilité.  Il  jJ'i^M.t 
perdit  fbnfils,qui  étoit  (on  appui)&  la  plus  éclartante  cfpcrancc  où  ait  jamais  été  là  5"ôenO'»«A 
Mailbn  ,  quelques  jours  après ,  dans  le  hmeux  Duc!  de  Jacques  de  Lcvi  de  Cailus, 
&  de  Charles  de  Ballàc  d'Entraguc.II  fut  vn  dcsTcco/ids  de  Cailus,&tuc  de  lamaia 
deRibcrac.LcRoiquiraimoicàcauledcll's  bonnes qualiccz&delprit,&  de  corps  ^ 
(caril  étoit  fort  beau,fort  IpiritucI ,  &  fort  vaillanr^  fut  affligé  de  ik  morttrcs-fcnil-  ' 
Uement.Toitte  la  Cour  I^compagiâ   tçhbbeausqui  ki  fût  6tt  iiipërbe,&  magiiifi- 
qneimclà  ihtuëde  Mârbrèatt  natureldaasl^glifeiâint  Paiii.Onirîmagina,dcpuisi  . 
que  les  Chifres  da  CoHi^  dé  FOrdrédâ^filiiic  ECpïk ,  iqiie  le  Roi  inftitua  quelques 
nibis aprésiétoiSe  cenx  de  Maugiron  &  de  CaiIus:Tanc  on  étoit  peiiûadé  de  iâ  biehw 
vetUance  envers  eux-,&  tant  il  vouloit  qu'on  le  fût. Vne  queieUe  entre  des  peiionnes  Omciu 
moins  qualifiées  mettoit  néanmoins  la  Ville  de  Romansjpar  cc-qu*clle  la  partagcoit,'  j^^^ô'^ 
en  de  grands  dangers.  Elle  étoit  encre  Humbcrt  de  Florcnce,&  Pierre  Scrvonct.Lcs  '^^s""'»*' 
moindres  divifions  (ont  dangcrcufcs  dans  les  Villcsjduianc  les  Guerres  civiles,  cômc 
elles  le  font  dans  les  Vaiflcaux  durant  la  Tcmpefte.  Mauciion,  étant  dcfccndu  à  Ro-  iucoiwiiiéé 
naos  le  mois  de  Juin,reconnijt  par  l'altération  qu'il  remarqua  dans  les  efprits ,  qu'il 
importoitau  rcj^os  public  >  de  réconcilier  ces  deux  ennemis  11  le  fit  après  IcsaVoir 
cûis;8e  afin  que  lès  ibins  eùilènt  plus  de  force  devenants  plus  (bièmnels ,  il  en  fiit  fidt 
vn  Aéle  authentique  qu'il  fbuicrivii^Ily  avOR  peu  de  difèrence  entre  les  Soldats  »  &t 
les  Habitants  des  Villes  pour  les  moeurs:  Ils  étoient  également  téméraires  &  Ce  pi* 
quoict  d'vnc  même  bravourc.Ils  tomboicnt  aufll  dans  les  mêmes  crimes^que  le  liber- 
tinage &  l'impunité  infpirent.  Mais  la  Ville  de  Valence  en  étoit  plus  travrillcc  que  DeforJre» 
nulle  autre  :  les  Efcholiers  de  rVnivcrfitc  imitans  les  Soldats,    étants  bien  aifcs  de 
fc  taire  crainJrc, mêmes  par  de  mauvais  moicns  ,  il  n'y  avoir  nulle  fcureté  à  la  Cam- 
pagne,&  l'on  n'accuioii  pas  moins  des  mcurtrcs,&  des  volcrics,qui  s'y  commcttoicti 
le  citoîen'qtie  le  Soldat  étranger.  Ils  (è  répandoîeoc  hors  des  Villes  armez  de  é6tcil-^ 
lets,8c  d'armes  à  feu,comnie  s'il  avoir  fiducoinbattre.llsafiîcgeoient  les  grands  che- 
inînS)&  fiitfoient  butin  de  touiManginm  ôppofii  ion  authorité  à  ce  delbridre,8ê  àiant 
fiiit  châtier  exempkôrement  comme  voleurs ,  &  perturbateurs  du  repos  public  )  les 
premiers  qui  contrevinrent  aux  defcnlês  qu'il  avoir  fait  publier ,  il  l'ârrefta  quelque  l'  e^l  %é 
temps.  Gcflâns,qùi  commandoit,dans  cette  Villc,tout  brave  qu'il  ctoir  ,cutà  difpu- 
t^rlepas  ,  &  la  préfcance  avec  le  Rcdcur  de  l'Vniverfué:  Maugiron  re^'ln  leurs  ditfe- 
rentsdc  cette  manière.  Il  ordonna  que  le  Reéleur  precederoitlc  Gouverneur  en  tous. '^.i^^Ef^'^^ 
les  Ades,&  en  toutes  lesoccafions  qui  regarderoient  le  fait  de  rVnivcrfué>  comme 


aux  proccfliôs,  où  elle  marchoit  en  Corps,aux  Do^lorats,aux  Lcâures  pubUques>à  la  J Jj^^^ 
Meàêqui  fe  célèbre  chaque  Dimanche  ibûs  le  Titite  de  la  MelTe  di|  Reôeur>  aux  B».  tS^^ 
ptefincsy&auxNopceSdes  Boutgeoisdé  Robelongue  lèulem<nt$&  leGoovemeur, 
le  Reâeur  auxailcmblées  de  la  Maiibd  de  Vil1e>pourlesafraircs  du  Roiou  du  public, 
aux  6aptefines,8f  aux  Nopcés  des  autres  Habitants»  Lé  mépris  des  lettres  retombé  à  ^^'^"^ 
lafio  iùrceui; qui  le  leur  procurent* 

XXV. 

M Augiron  leur  côfcrvajcn  cette  occafjonjrhôneur  qui  leur  étoit  dû,S:  s'en  acquit.  y^^^ttttTc- 
Le  Prcfident  Truchon  leur  étoit  oblige  de  tout  celui  qu'il  avoir  eu  pendant  fa  ;^^'"''« 
vic:il  s'en  fouvint  en  mourant.  Hftant  tombé  dans  vne  maladie  mortelle  ,  vers  larrachon. 
findumois  d'O^obrc  de  cette  année,  il  fit  (ah  Teftartcnt  j  &  Icga  au  Collège  f^^,,„c„,. 
de  Grenoble  quatre  cens  écus  d'or.  Leurdeftination  fat,  que  de  cette  foramc  il  s'en 
«cheptâtmtentcperpetoeUe  qui  fftt  à  l'avenir  cmplolée  à  femrcceoemeÉit  d'vn 
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PfO&flèurquicnfeigiieroic  U  Rhétorique.  Il  en  recommanda  le  ibin  au  Pcoeui 
fcur  général  du  Parlement  >  &  aux  Confuls  de  la  Ville  qui  ctoienc  alors  , 
qui  feroient  dans  la  fuitce  des  temps.  François  Faute  étoit  alors  dans  la  Char-» 
gc  de  Procureur  gcncral  ,  &:  Vrbain  blcard  dans  celle  de  premier  ConfuL" 
Ses  hcrkicrs  ,  qui  turent  Adrien  de  Bafemon  Abbé  d'Aiguebcllç  ,  &  Marc  de* 
Bafemon  iccond  Prcfidcnt  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  iàtishrent  exaâement  ài 
fa  volonté.  Guiguçs  Colliricux  Huiilier  jjç||  Eftats  vendit  cette  peniion  par  Aâé 
du  XX I X.  de  Décembre,^ rcçeut la fomniÊ  leguéequ'il  impofafiirtousiHbiâit^ 

C:  :  l  rcPCC 


Àt  Kau.   Cependant  la  plufpan  des  difficukei^  y  iqufi  propo(bient  ceux  de  la  RcH^on  ?•  i& 


contre  l'Edh  de  paix^avolcnt  été  édaircicsà  UuciàtisÊiâion  dans  la  conférence  dé 

Neras  entre  la  Reine  mcre  &  le  Roi  de  NaYane:  Néanmoins  la  Guerre  conti-^ 


vrÏÏr^    nuoil  dans  le  Comté  de  Vcniflc  où  les  Huguenots  tcnoîent  Menerbe  ,  &  Mille* 
sicje  de   Henri ,  Baftard  d'AngoulcfmCjgrand  Prieur  de  France  étoit  devant  Menerbe  qu'il  tc- 
**"  '    noit  afTicgct-jS:  faine  Auban  en  avoit  cmpcclic  la  rcddition>  s'y  étant  jette  la  nuit  du 
XXVI I.  de  Septembre.  Pierre  Fcrricr,quiy  commandoit,avoic  capitulc,Si  le  Icndc- 
.  main  il  dcvoii  en  fbtiir.  Mais  le  Roi  de  Navarre  fe  laiflàperfuader  de  pacifier  encore 
ce  pais ,  qui  ne  pouvoit  ne  l'éue  point  que  lè  Dauphiné  n'en  fixiffiittf  II  ooroma  dea 
Comjniilâires  pour  traiter  avec  Us  Députez  du  Câtdinal  d'Armagnac  Vicelegatdis 
Depatn    ccttc  Lcgatïon  j  &  dc  cc  nombre  fiîfent  Çhaftillon  ,  Lefdiguicres  j  DioUet  le 
JJi/^JJ**  jeune>  &  Louis  du  Vache  Confeillers  en  la  Chambre  de  l'Edit  de  Grenoble  :  enfin  le 
u^x.     ytiu  du  mois  de  Novembre  la  paix  fut  ùÂtc  dans  U  Ville  de  Nifmes,  pre(que  tout 
c^ma.     ce  que  l'on  avoit  demandé  pour  les  Huguenots  de  ce  païs-làaïant  été  accordé ,  à  la 
rcfêrve  de  l'exercice  public  de  leur  Rcligion.D'Eftables  fut  (iibrogé  à  LefHiguicrcs, 
à  qui  d'autres  affaires  ôtoient  la  liberté  de  s'appliquer  à  celle-ci. Il  avoit, dés  l'année 
Lerdigoictes  précédente  ,  rcfiisc  le  Gouvetncmcnt  gênerai  du  Comté  de  Veniflc  qui  lui  avoit  été 
'  pumnim^,  offert  :  &  lâint  Auban  l'avoit  accepté  n'aïant  pû  refiftcr  aux  ardentes  prières  qui 
^  v,^^^'^     ^  fîirent  faites.  Hniùite  de  ce  Traité»  U  vuida  Menerbe  le  x.  Novembre  nf 'lût 
roarklH«.iefiant  que  (îx  vingt  hommes  de  picd>&  trame  Chevaux  >  &  aûint  cflùîé  plus  de 
«klS^Ë    quatre  mille  coups  de  Canon.  La  Prade  j  fiir  qui  ni  l'exemple,ni  le  commandemenc 
nepouvoient  rien,  continu<^tlcspilleries,& Tes  ravages.  Il  avoît  mis  la  Cloche 
^jcMwM.  dans  le  Château  de  Ruiilâs  >  voiÇn  de  Château-double  ,&c  cclui>ci  faifoit  comme 
juaitffie.  lui  des  courrcs,5f  des volcrics  continuelles:  Ruiffas  étoit  con. me  vn  rampart  à  fà 
place.  Des  Gentils-hommes  de  Viennois  &  de  Valcntinois,de  ceux  qui  étoicnt  en- 
trez dans  la  li^uc  contre  les  HugucnoiSjS'ctoient  afl'cmblczdc  l'authoritéde  Maugi- 
ron.  S'étant  mis  en  Campagne  avec  des  Troupes  la  plufpart  tirées  des  communes, 
fm,       ils  invellirent  Ruiflâs  ,  qu'ils  crnponercnt  le  v.  de  Mars  m*  d  L  x  x  i  x«  La  Clo- 
che y  perdit  treze  hommes  >&écbapa  de  leurs  mains.  Delà  ils  allèrent  droit  à 
Châicau-double  :  mais  ils  (^voient  bien  qu'ils  n'en  auroient  pas  (i  bon  marché. 
En  effet  %  ils  demandèrent  dufecours  à  Maugiron  >  qui  le  leur  mena  lui-même.  U 
confifta  entre  autres  en  (à  Compagnie  d'Ordonnances  ,  en  celle  de  cinquante 
Suillcs  ,  ^  en  celle  d'Hercules.  Il  tira  ces  deux-ci  de  Grenoble, où  elle  étoienc 
CTmBMft**'     Garnifon.  Cette  Ville  reftoitainfi  exposée  ;  mais  Maugiron  (çavoit  q  jc  l.efdi- 
guicres  étoit  à  Gap  trop  occupé  pour  pcnfcr  à  clic  ,  n'y  pouvant  même  venir 
qu'à  travers  des  Montagnes  couvertes  d'autres  Montagnes  de  ncge.  Néanmoins, 
cooijiagnie  On  y  fomia  VHc  Compagnie  dc  trois  ccnt  hommcs  choifis  d'entre  les  Habitans  les 
iHibiuMi.  piyj  jcunes,&  les  plus  vigoureux.Laborel  en  fut  le  Chef,&  trois  Lieutenants  commi-i 
derent  (bus  lui  chacun  cent  hommes.  Ce  fiirent  Vrbain  Fleard  »  François  Beflbn 
Soukos  c6-  fieur  deRiveS)&  Jean  Domengtn.  JuleGduiirionfi|talorsfoupçonfiéd*avoîrqtteU 
"^que  intelligence  avec  Lefiliguieres  ;  mais  ce  foupçon  fut  Ai^tôc  dhfipé  que 
cMma  **'"Ç^"'  Maugiron  étant  arrivé  au  Camp  j  preflà  les  afficgés  avec  tant  d'ar- 
imut  pib.dcur  9  que  la  Prade  fiit  contraint  de  fe  rendre  k  ùl  discrétion  »  peu  de  jours 

après 
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après  ,  toute  autre  compontion  lui  aïanc  été  refusée.  Sa  lâcheté  le  re/êrva 
vengeance -publique.  Sôs'Procez'  lui  Bn  fait ,  &  ùl  raortîgnomimeufê^e  trotta  ciuiu^» 

periôimcf  9  infime  daasUôn  parti ,  qui  osât  >  la  plaindre*  UlH^ieteiravoit 
abandonné^  il  étoic  à  0^'non  oifif ,  mais  appliqué  à  ne  rien  £iire  que  |g  fcriigqicte» 
Roi  de  Kav;irre  eût  fù jet  de  defàpprouvër*  Il  vouloic  dépendre  abfblumeht  so^Tceipc* 
éc  Ces  ordres ,  8c  que  }'ofl  k .  connût  bien*  En  cela  il  avoir  vnc  forte  juftifi-*"** 
cation  pour  fès armes  ,  &  vne  fôlide cfpcrancc  pour  fâ  fortune*  Les  différents,  qui 
croient  entre  les  trois  Eftats  de  la  Province  ,  s'étant  échauffez  cette  année,  lui 
faifoicnt  prévoir  des  dcfbrdrcs  qui  favorifcroicnc  tous  Tes  deffcins ,  s'il  les  appuïoit.  nttc  ics 
Il  le  fît  loùs  main  j  mais  il  ne  pJgea  pas  qu'il  dût  le  déclarer  ouvcrccment.Lc  Con-  h  up?ô»iiiî 
ièiller  Gcntiir<ttétoit  auprès  de  lui  >  il  en  failbit  cas  :&  des  Soldats  de  la  Garnifon  ci,or.,  ro. 
deGrenoUct^tantpiUéideihardeS)  desnieiibles>&dcs  inppcsqui  lui  étoleiic  en- '^{[j'^/ 
volées ûrtiei:MuletS9Ufilîgnieress'y  intereffi,&enpoatfaivit larepatatiotHautremét  G>>n!fo" de 
que  par  les  armes.  Nean'motns  il  avoit  raflèmblé  la  plus  parc  de  Ces  gentsde  Guerre,  Lrirg  ifâc* 
des  le  mois  de  May.  Ce  quiÀiibit  craindre  que  descendant  des  Montagnes,  il  n^'f'^^f*" 
vînt  ravager  la  plainc.Cctte  peur  fit  exécuter  ce  qnlavoit  été  rcfolu  dans  les  derniers 
Ertat$de  la  Province.  C'étoit  qu'il  fcroit  fait  vnc  levée  de  fix  cent  hommes  de  pied,  l^^^ 
fins  y  comprcndrclcs  Chefs  ,  &  de  vingt  cinq  hommes  d'armes  ;  que  les  Chefs  de 
cette  infanterie  fcroicnr  foldoics  ,&  entretenus  aux  dépens  du  Clergé  jlcs  vingt-cinq  ^  ^ 
hommes  d'armes ,  à  ceux  de  la  Noblcffc  j  ôc  les  fix  cent  hommes  de  pied,  a  ceux  du 
tieis  fiftai}  8c  qu'ils  flroient  envoies  vers  Gap  >  8t  vers  Briançon ,  pour  y  occuper 
Leiciiguieres.  Son  armement  avoir  eu  principaUroent  pour  fin  »  de  favoriferle  dei« 
icin  do  Maréchal  de  Bellegarde  dé  s'emparer  du  Marqutiàt  de  SalnflesSe  d'enchaflcr 
Charles  de  Birâgne  qui  en  avoir  le  Gouvernement*  Il  le  luiavoti  infpiré  par  les  ^m'^'^u 
confëils»  Si  le  Duc  de  Savoie  >  qui  prctendoit  en  tirer  avanu^e  j  l'y  avoit  confirmé  ^ 
parles  promeffcs.  Gouvcrnct  l'y  fervit  avec  de  bonnes  Troupes ,  &  du  Canon  que  F* 
Lefcliguieres  lui  donna.  Il  prit ,  durant  cette  révolution  de  Saluffes,  le  Château  de  la 
Motte  peu  éloigne  delà  Mure,&:  fit  peur  à  celui  de  Talard.  D'Auriac  commandoit  Qjjp^fe 
dans  celui  ci.  Bloffet,  cnqui  Lcfdiguicresfê  fioit  beaucoupjfc  propofadc  le  (ûrpren-  j^^jjJJJJ^ 
dre.En  effet  l'aïant  attire  dans  vnc  cmbufcadc,qu'il  lui  avoit  dreffée  dansia  métairie.  ^  , 
du  Capitaine  Chappan ,  il  le  combatit  fi  heureulèment ,  qu'encore  que  la  refiftance  tio"  ** 
qu'il  rendit^fi!^  telle  qu'on  Tattendoitd'vn  bomme  de  Coa  eftime  &  de  ion  courage, 
il  diffipaiès  génts ,  en  tua  plufieurs»  &  le  fit  prisonnier*  Mais»  il  étoit  bleflî  en 
piufienrs  endroits  de  fbn  corps  ,  &  fes  bleffures  le  portèrent  au  tombeau  quel- 
ques jours  après.  Bloflct tourna teftc  contre  Talard, après  cet  exploit (c  promet- 
tant  d'y  entrer  prefque  (ans  peine:  Mais  les  Habitants,  &  ce  qui  rcftoit  de  la  ^ 
Garnifon  ne  s'étant  point  cpouventcz  ,  arrêtèrent  fon  impetuofité  ,  &  donnèrent  t*i«iA 
à  Bonrepos  le  temps  qu'il  lui  faloit  pour  leur  envoïer  du  fccours.Ils  ne  purent  pour* 
tant  empêcher  qu'il  ne  s'emparât  de  la  Ville  ,  à  l'ayde  de  quelques  trailhes  ,  qui  p,e,4  i, 
le  favorifcrcnt  j  mais  le  Château  tint  bon.  Les  premiers  coururent  danger  d  être  ^'"^ 
pris  i  car  ili'fiirent  renfermez  fi  étroitement  9  par  les  Troupes  de  Bonrepos  ,  que 
Mangiron  lui.  écrivant  làHtlefiùs  lui  recommanda  particulièrement  d'avoir  lôint*ft«a^ 
quecestraiftres  fiifièntprisenvie  ,  pour  en  faire  vn  exemple.  îlappelloit  Bon* 
feposfôn  compagnon ,  &  fe  rcpolbit  tort  for  lui  de  toutes  les  affaires  de  ces  Mon- 
tagnes. Néanmoins, Lcfdiguieres  étant  trop  prés  ,  il  crût  qu'il  lui  dcvoit  fuflfirc  ^^^^^^ 
dereprendrc  la  Ville  , comme  il  fit  fans  s'obftiner à  rien  vouloir  au  delà.  La  Ro- r;<,M»ôiKii*' 
chette  ,  perede  d'Auriac  lui  fut  donne  pour  fucceffcur ,  la  prnscc  de  Maugiron 
aiant  été  de  leconfolc  r  ,  par  cet  honneur  ,  de  la  perte  qu'il  avoit  faite.  La  ;oïe 
cntredans  les  Mai  ions  avec  l'honneur ,  quelque  affliâion  qui  lut  en  di^te  l'en*  ^^^^^^ 
tréc.  Cependant  la  Reine  mère  étoit  attendu^  à  Grenoble  «  8e  elle  y  arriva  le  rcim'hcm 
xxi.du*moisd&JuiUetXeCaKUiialdc6ouibon,1et)ucdeMaync  ,  ficleMarécbai 
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d'Amville  l'y  accompagnCfCnt ,  &  le  Duc  de  Savoïc  l'y  vint  iâlûcr.  Calignon  avoit 
prfiTe**Lct  en  me  me  temps  été  rcnvoïé  à  Lcfdiguîcrcs  par  le  Roi  de  Navarre.  Gc  Prince  n'é-- 
aiguicrcs.   jQjj  pQjj^j  content ,  &  ce  qu'il  avoit  confcnti  avec  la  Reine  >  nctoit  qu'vnc  diflimu- 
j^^j^*"!"*  Mation  que  fa  foiblcffe  lui  avoit  ordonnée.  Lcfdiguicrcs  l'apprit  de  Calignon ,  qui 
pootLgaeù  lui  rendit  aufli  la  moitié  d'vn  cfcu  d'or  de  la  part  de  ce  Prince  >  qu«  s'en  croie 
ErWiée  pu  refërvé  l'autre.  L'envoy  des  Lettres  n'eft  pas  toûjours  ou  commode  ouafTeurc;  &  il 
N^t'lti'  yi^àu  péril  i  s'expliquer  dans  les  grandes  occaûons.  Il  adveràc  Leiciiguicres  qua 
de  quelque  mab  >  &  en  quel  temps  qu'il  reccûi  cette  moitié  *  ee  lui  (èroit  vn  ocdiB 
cxprez  de  prendre  les  armes  >  6c  de  iarpieodie  quelqiie'Plaoé  qui  (i^alac  (bo  (bSh  '■ 
levemenc  :  ainfi  le  mal  de  l'Ecat  n'écoit  qu'endourmî  >  les  remèdes  qu'on  lui  avoit 
u  M"^™'  appliquez  n'étants  que  palliatife  $  De  Ibne  que  la  Reine  n'obtint  de  Lefdiguiefes  que. 
des  réponfcs  rcrpcdueufcs  à  toutes  les  foUicitations  qu'elle  lui  fit  faire ,  6é  aux  au- 
tres Chefs  du  parti  de  venir  traiter  avec  clic.  Lcfdiguicrcs,  dont  tous  les  autres 
fuivoicnt  les  icntimcnts,  refuTa  d'entrer  en  aucune  nouvelle  conférence  avec  cl- 
,  le  >  pour  ne  pas  &irc  prcflcntir  à  cet  cfprit  pénétrant  &  fubtil  ce  qu'il  lui  importoit 
détenir  comme  enicvcii  dans  vn  très-profond  filcnce.  Doncn'aiiant  rien  à  traiter 
avec  les  Huguenots  i  elle  s'appliqua  à  lecondlier  les  Catholiques,  lis  *.viis  avec' 
d^' £u!!r  Il       ^  délibéré  dans  les  deniiers  Etats  de  la  Provinse  ,  aflêou. 

Tu  Rof ^^^^  au  mois  d'Avril  que  de  châque  Bailliage  98e  dechSque  Siège  m  éèpm$f, 
Poi^ietietttîon  (croit  faite  au  Roi,  pour  iTtntercfl  du  Peuple  contre  les  deux  premiers  Off-. 

dres.  Il  avoit  été  fait  cnfuite  vne  AUcmUéc  de  dix  Villes  devant  Maugiton>  qui. 
'y^^  **  avoit  permis  au  Tiers  Ordre  de  faire  vne  impofitîon  d'vn  cfcu  fur  chaque  fcu,i 
pour  fournir  aux  frais  des  pourfûites.  Ceux  qui  dcfiroicnt  l'vne  &  l'autre  n'cu- 
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6ic  T«Rc-  rentpasdclapcineàdcfircr  aufTi  que  la  Reine  fît  elle-même  ce  Règlement  ,  &  le 
SlTd^^l^Roi  lui  en  avoit  donné  le  pouvoir.  Mais  d'autres  >  ou  qui  craignoient  que  ne- 
fiûfint  que  paifcr  >  elle  ne  donnât  pas  à  leurs  railôns  tout  le  temps  dont  elles 
avoîent  befôin  pour  eftre  développées  >  ou  qui  prefèroieiK  leur  bien  particulier 
au  bien  gênerai  9  pourfiiivoient  avec  ardeur  que  tout  Ait  itnvoSé  au  Roi.  On  ne 
manquolt  pas  de  lui  faire  comprendre  l'embarras  d'vne  affaire  û  longMC  >  &  fir 
imponante  ,  le  fardeau  dont  elle  s'alloit  charger  ,  fi  elle  entreprcnoit  de  la 
jugcfj  &  les  me  contentements  qu'elle  donneroit  à  celui  des  Corps  qui  n'era-> 
portcroit  pas  tout  ce  qu'il  croïoit  lui  être  deu  ,  &  au  Roi  même,  fi  ellelaif^- 
foit  entre  eux  de  nouvelles  feraenccs  de  haine  Néanmoins  clic  l'entreprit  ,  & 
^Aft««M<e  fît  vn  Règlement  qui  ne  fâtisfit  bien  ni  les  vns  ni  les  aucres.  Si  eft-cc  quils  ne 
cheréqiic  '  laiflcrent  pas  de  s'afTemblcr  par  leurs  Députez  devant  l" Archevêque  d'Ambrun. 
eormlt!"  Là  ils  &  promirent  vne  amitié  réciproque  >  &  qu'à  l'avenir  ils  vivroienc  en. 
vnion  8c  en  concorde  ;  que  s'il  leur  arrivoit  de  nouveUes  matières  de  dtvtfioa  >  ila 
agiroient  par  les  voyes  de  la  juftice  >  &  ne  preodroîent  point  ks  armes  les. 
vos  contre  les  autres 5  &  qu'enfin  ceux  ,  qui  teioient  rien  qui  teocUc  à  altérer 
8t  à  choquer  cette  reconciliation  9  (èroient  punis  comme  ÊÎâieux  »  8i  comme 
fcditicuT.  On  prévoïoitdcs  émotions  populaires;  mais  ces  précautions  furent  inu- 
^J^f'j^'j!^'  tiles.  Claude  Chamoux,  premier  Conful  de  Grenoble  agit  aufTi  avec  beaucoup  de 
«rjjeiGit  de.  zc\c  auptés  dc  la  Reine,pour  y  rétablir  1  Vnivcrfité  que  cette  V  illc  avoit  pcrduë ,  par 
l'vnion  qui  en  avoit  été  faite  à  celle  de  Valence,  mais  elle  n'y  voulut  pas  toucher  :  Il 
Impoli  fait  lui  fiitreprcicnté  que  Lcfdiguicrcs,  fous  le  nom  du  Confcildes  Hglifcs  reformées 
<teDattphîné,avoitifflposéltirlesCommunaute&des  Barooîes  vne  Taille  de  deus 
cicusi  &  d'vn  tiers  d'eteu  pour  feu  :  U  fubfiftance  de  Ja  Gtoûlbn  de  Nioos  en  étoit  le 
prétexte.  Cela  l'irrita^aiithorité  du  Roi  ibn  filsy  étant  û  vifîblement  méprisée  ;  De 
t*^**  forte  que  par  vue  Ordonnance  qu'elle  fit  fexx.  du  mois  d'AouftycU»  défendit 
fous  les  peines  portées  par  le  dernier  Edit  de  paix  généralement  à  tous  ceux 
de  la  Rel^ioo  Pietetiduc  Reformée  »  d'exiger  dcscootributions,  ni  de  &iie  de  pa- 
reilles 
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ftîllcs  levées.  MiU cecie  defenfè  ii*dlapas  jit^à en.  Ce  n'eft  pas  étie  politique  

de  défendre  ce  que  l'on  ne  peut  etnpécher.BUeeuc  néanmoins  le  crédit  auprès  de Le(l  »Mam» 
diguiercs  de  le  faire  retirer  d'auprès  de  McMIoa)  qu'il  avoic  l>loqué:  Jacques  CoIaS  uuigùttet 
Vi(ênéchal  du  Montclimar ,  homme  de  coeur,  mais  &«fiieux>  avoit  fait  foûlever  dans  Jj,7 
le  Valentinois ,  &  dans  les  Baronics  la  populace  contre  les  Huguenots*  Elle- avoit 
pillé  les  mai(onsde  beaucoup  de  Gentils-hommes  Huguenots,  &  ri  avoit  pascparg-  f™-'- 
né  celles  de  plufieurs  Catholiques  qui  ne  lui  avoicnt  pas  fcmblé  affcz  zélés.  La  con,„ 
Vei^eancc>  &  l'avarice  font  les  deux  Démons  qui  la  poflêdcnt ,  &  qui  l'agitent  toû-  Ren^ïi^'' 
jours. Après, ilavoitatcaquéleChiteaudelaRochede  Buky&l'avoitpiiste Vi-  iuiSi 
batJlifde.£etteViUè,hDinineiiiqoietcomnie  IniiVaîaRtaflîfté'dtf  tout  de  qu'il  «voie  ^'r*  <^ 
pû.  11  aiiroit  étendu  iés  progm  pluiloing/i  Leiâiguieres  rrdit  négligé  de  s'y  Oppo-: 
fer.  Il  mem^it  mêmes  Ôrpi^ rre  )  ôû  étoit  le  Capitaine  Bragard  pour  Lefdiguicres*  • 
Gouverner,  que  Bellegarde  lui  avoic  fenvoîé  >  reprit  le  Château  de  la  Roche  lâns 
beaucoup  de  peinei&Lcfdiguiercs,aïant  taillé  en  pièces  vne  panie  de  ces  (cditieux,  vtUht 
le  refte  fe  diflîpa  de  fôy-mcme  :  Deforte  qu'il  fe  prefenta  lans  obftacle  devant  Meûil- 
Ion,&  l'auroitemportéjs'il  eût  eu  plus  de  reflcntiment  pour  lavengeanccjquedcrcC 
pcâ  pour  la  Rcinc,qui  defâvoiioit  Colas. Meûillon  n'ctoit  pas  en  état  de  retirer ,  s'il  tM. 
cûtètéprcilî:  Auflilcsenncmiss  étant  retirez  ,  Maugiron  y  envoïa  Charles  Blanc' 
pour  y  commaodcr.  Le  Duc  de  Savoie ,  qui  avoit  fiivorisè  iecrettemem  Bellegarde, 
étant  venu  (âluër  la  Reine  à  Grenoble,  parla  pour  û  ju(Hfication.Defi>rie  qu'elle  con-  .j^" 
ièntitde  le  voir  à  Montluel  dans  le  Bi^ey  qui  appartenoic  alors  au  Duc.  Elles'y  'feu*  sxoïc  i 
dit  vers  la  fin  du  mois  d'Oâobrc,6c  alant  oi^  Bdiegarde ,  elle  feignit  de  goûter  fa  LriiiciM  l 
rai(bns,&  lui  confirma  le  Gouvernement  de  &luflès  «  qu'elle  n'avoit  pas  le  moïcn  de 
lui  ôter.ll  prit  dcflors  le  Titre  de  Lieutenant  gênerai  du  Roi  de  là  les  Monts,  qu'il 
joignit  à  celui  de  Commandant  gcncralcmcnt  pour  fon  rcrvice,&  pour  l'établiflè- g«i^Î« 
ment  de  la  paix  dans  les  Provinces  de  Dauphinc,dc  Provencejdc  Lionnois,de  Forefts,  *** 
de  Beaujolois,de  haute  &  de  baiVe  Auvergne.  £n  cette  dernière  quaUté,il  mit  à  exe*  sciTliMb 
cutKMi  le  iv;  du  mois  de  Novembre  ce  que  la  Reine  avoit  ordonné  dans'Monduel  le 
XX.  d'Oâobie.  Les  Députez  des  Catholiques  &  ceux  des  Huguenots  de  la  Provin»  ^ 
ce  l'y  avoient  ÛivietCeux^ci  ne  lui  aîant  été  envoieiqne  comme  elle  panoitde  Gie-  SS"^ 
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aobie, Bellegarde. Maugiron,  Bellicure-Hautefort, Gafpard  Fleard de Preflîns , l'vn 
premier ,  &  raotrc  (ccond  Prefident  du  Parlement,  Plouvier  Prefidcnt  de  la  Cham-  ^^i^y^ 
bre  des  Comptes ,  Sauflàc  commis  des Eftats  pour  laNoblclTejChappuis-Brigandic-  . 
res  Procureur  du  pais,Lefdiguieres,  Arprcmonr,Morf^cS}(àinte  Marie ,  Gouvernet ,  &  MoadteJi 
Allicrts/c  rendirent  ce  jour-Ià  au  Moncftier  de  Clcrmontà  quatre  licuës  de  Grc-  *''"™™' 
noble.  Apres  avoir  long-temps  confcrc  enfemble  ,  ils  tombèrent  d'accord  que  tous  ^  ^ 
Aâesd'hodilité  j&  toutes  contributions  ce{{èroient  de  part  &  d'autrejquc  les  Hu-p^ncnue 
guenots  vuideroient  les  Places  qu'ilstènoient  àhreiêrve  de  Nions  &  de  Senes  que  slL^'anicicf. 
l'Edit  de  paix  leur  laiflbitpour  icuretè     encore  (  juiqucs  à  ce  que  le  Roi  eût  pour-  vuiet  q« 
▼eu  far  les  remontrances  qu'ils  Youloiem  lui  ftire,  S'obligeams  de  les  lui  porter  dans 
vn  mois  )  des  Villes,&  deCh&teaux  de  Gap ,  de  la  Mure ,  de  Livron,de  Dic,dtt  Pont 
de  Roïansjde  Pontais,5<  de  Châtcau-ncufde  Mazans  $  que  les  Garni(bns  en  (èroicnt 
païéesdcl'impoftdc  deux  Efcus &  d'vn tiers d'écu  pour  feu,  ordonne  par  LefHi- 
guiercs  ;  que  les  Ecclefiaftiques ,  &  les  Catholiques  (croient  rcceus  dans  ces  Villes, 
&  rétablis  dans  Ieursbicns,commc  les  Huguenots  dans  les  Villes  Catholiques  ;  que 
lesMaifons,&  les  Châteaux  des  Gentils-hommes  des  deux  Religions  leurs  feroienc 
xendusâns  delay  j  que  les  Gamifbns ,  qui  étoiens  dans  Menthonjdans  Tulcttc ,  dans 
Ruinât  9  dans  Sou,  6c  dans  Orane  en  iêroicnt  retirées  j  &  que  la  première ,  Scies 
deux  dernières  de  ces  Places  ièroient  démantellèes ,  8c  Meîiillon  même  :  néanmoins 
uprésqu'ilauroit  été  reconnu  s'il  étoit  à  propos  qttecelaflitàiicKiégard.La  plus  parc 
deces  Places  étoicntcttxeks  mains  des  Catholiques  ;  que  les  Huguenots  démoli- 
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roîcai:deincmc  les  Fotifications  &  les  murailles  des  Châteaux  qui  étoienc  dans  ks* 
leurSjceux  de  Château-neuf  de  Mazans^de  Ppntais ,  &  du  Pont  de  Roïans  en  étant  > 
{èuleraem  excepter;  &  de  même  les  MaifonSjSr  les  Châteaux  qu'ils  dévoient  rendre  • 
'   /     aux  Gentils- hommes  Catholiqucsjquil  ncfcroitiailTc  dans  Talard  qu'autant  d'hom- 
mes qu'il  en  faudroit  pour  la  fimplegardejgcqu  enfin  ,  pour  rentière  éxecution  de  i 
:  toutes  ces  clioics>vn  G^ntil-hommc  Huguenot,  tel  que  Lefdiguieres  le  nommeroic, 
'  i%ipîcdcmQ^p<Mir.ajoint,&  pour  iQTpcâeur^S&àXxidiguicresi^ 
'an  choii  de  MaugiroQ«-Ofl  ne  pouvoit  alors  mieux  fiûre  pour  aflèurer  que]que.repos  ' 
•    â  la  PfoviQee»6t0eaiiiiioinsbient6tapi^s,toitts'efi  alla  cnfumée.Le  Chfiteaude  Vi- 
'  '  -  .-  zillesn^étbicpasdu  nombre  des  Places  qui devoieatécre rasées.  Si  eft-cc  queMatt** 
b  dcmoii.  giron  (ut  dans  le  dcHcin  de  ne  le  confcrver  pas  %  il  lepropofii  aux  Confuls  de  Greno- 
^ftopil  ble ,  8c combien  illui  ctoit difficile  d'y  entretenir  vnc  garnifoU)  le  païsétanc  ruiné> 
&  cpuisè.comme  il  ctoit.  Mais  ils  n'y  donnèrent  pas  les  mains,8d  en  voulurent  aupa» 
ravant  délibérer  avec  les  Commis  des  Eftats:Cc  qui  en  retarda  la  ruine.  Allicrcs,à 
le  chitcau  qui  il  ennuïoit  d'être  hors  du  ficnjcn  demanda  la  rcditution  :  S.  André  Ton  bcau-pere 
pria  pour  lui  les  mêmes  Confiils  de  ne  s'y  oppofcr  pas.ll  leur  repondit  des  foins  qu'il 
amoîciravçnirde  IV  rien  commettre  qui  pût  être  blâmé>iii  les  imereflèr.Cçfiit  vne 
^efiâençe  «fAllieres  envers  eux>qui  ne  poavoieot  éviter  que  ce  Traité  o'eAt  efiêt.  It 
eut  touKe  qu*il  defiroi^;  &  rentra  dans  Alliejresi  la  fin  du  mois  deNovcmbre.Il  ne 
s*jétoit  précipité  en  tant  de  périls ,  que  pour  £ùre  que  l'on  pût  le  gratifier  de  ion  pro- 
pre bien«Soi|venton.emre  dans  les  panis  par  caprice  >  8tplu$(bttventon  epioRpar 
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Forts  &  Châteaux  démolis. 

...  i<e^'/iresdeUAiaifMdtyiStMGniM^ï^ 

AÙa  puh/ica. 

Ttuanui  hh.yz.  "  • . 

Ademcires  de  Tanfanes  f.1%1.  jtf  5. 
Aitmoiresdefr.MorardSecrttatredcMaugtrm, 
V.   VK  VIL   Vni.   IX.  . 
Lejaiguicrcsfeçoic!apaîx.UDucàGiciiobfc.Safciiiiiiey  . 
DcflèmfiirlavicdeLciaigUîctei.  • 

Divcrfcs  cmrcprifcs  dcfàvoûces  par  lefiUguieres. 

Le  Duc  fc  retire.  Oidrc  dans  là  Province^  Sédition  dans  Gap. 

Lcfdigu icrcs  va  trouver  le  Roi  de  Natarre. 

Violences  dans  Corp.   Règlements  de  Maugîron.  Pcftc. -Eats.  Commiflàî^ 
ic  du  Roi  dans  les  Pioviacçs.  Sujet  de  leur  CommiUton.   '  . 

Offices 
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offices  cîc  Rcce\Turs  des  deniers  patrimoniaux  &  d'odroy  des  Villes  {ùpptimëzc 
Différents  entre  les  Villes  &  les  Villages  pour  les  Tailles. 
Le  Duc  de  Savoyc  recherche  l'alliance  du  Roi  de  Navarre  par  Salvaing, 
Dcfcnccs  du  port  des  armes.  Naiflâncc  de  U  Ligue. 
Mort  du  Duc  d'Anjou.  Le  Roi  à  Lyon.  Députa  delà  Province. 
Foires  &  Marchez  accordez  à  divers  lieui.Plttyc$.  Tié^br  ttOttvé.ChcnîEc$«C* 
traordinaireSi  Procédures  edntÈcLeQes. 

Progrez  de  la  Ligue  en  Dauphiné.  Courfes  des  Ligueurs  de  Provence. 
Lefiliguîeiespr&i  les  armes.Prifc  d'Autun.C6bat  de  la  Vallcitc  côtrc  les  Ligueurs. 
Chorgespris  par  Lcfdiguieres.  Die  reprifc  parlui,&>JBcMonuliniar.  Le  Châ; 
tcâu  tient  bon,&  cfl:  enfin  pris  ,&  divcrfês  Places. 

Lcidiguicrcs  prend  Ambrun.  S.Clemcnc^&ChâuaUiouz. 
Mémoires  de  Fr.  Morard* 
Eegtjires  de  l' Hôtel  de  Ville  de  Çrenoble^ 
■  ;  7wwûMi»^*.7<î' 77. '78.81.    •  • 

L.  Viid  Hif,  dm  CmmHMde  LeffUgmefuBii^ 

.*•  •■:•      .  7}tRiSù' ffifl.de  Lyon f/^^^. 

Membres  d*  Salom.  de  Mertz.MSS* 

X.  XI. 

Exploits  de  Lerdiguicrcs  dans  les  Baronics.PrifcdcS  '  Jailk,Scdc  MiribcLPcftci 
Etat  des  Villes  de  Valcncc,Grcnoble ,  Vienne. 
Deflèins  des  Catholiques  éa  Ambruni»  &  Montelimar»  ■ 
Progrez  de  la  Ligue;  LaValletteen  Dauphiné.  Repréndplttlîeurslien>8c  lef 
Huguenots  aulli. 

Guerre  en  Trîeves,où  eft  les  Adrets.  Combat  gagné  pax  la  VaUetK« 

Lcifliguicrcs  en  Provence. 
Chorges  affiegé,&  pris  fur  lui. 
Valence  fiitprife  fur  la  Ligue. 
•  Videl  Ffijï.  du  Connejî.  liru.r,  -  ■  •  y  \ 

^iemotres  de  S*  Auhott  MSS»  ■  •  * 

jhHonMh'vAS,    ■  ' 

XIL   XIII.  XIV. 
OccupartonsdcLefdiguicres  durant  l'hiver.  Combat  au  ViUars^  S^appcochede 
Grenoble.  Prend  le  Château  de  Champs. 
Trêve  fans  effet.  Combat  dans  le  Gapençôis.  LelHiguieres  lepreod  le  Pont  da 

Cognet,&  le  Moncftier. 

Trêve  conclue.  Le  Château  de  Champs  démoli. 
Progrez  de  LerdiguiereS)  &  de  la  Valletcc. 

Chadillon  vient  en  Dauphiné.  lÂ Ville  de  Moatdîmar  reprifc  parles  Catholi-! 
qucS)  nonle  Chiteau.  Reprilè  par  lés  Huguenots. 

Dé&ite  des  Suillès  envolez  à  ChaSilIon.  ^  ^ 

Progrez  des  armes  de  Leldiguieres.  Sulè  >  Goilleftre»  &  divers  antres  lieux  prîfc 

Combat  de  Poligny. 

Deflcins  de  Lcrdiguieres  fur  Grenoble.  Prend  le  Fort  de  Gère. 
Charmes  pris.  Lcfdiguieres  à  Die.  Affemblce. 
-  Etat  de  Grenoble.  Annobliflcmcnts  remarquables  de  Baflct,  &  de  Villeneuve.  ^ 
Enircprifcs  &  Combats  de  Lcrdiguieres  durant  Thyvcr  :  Il  fortifie  Puymore  aiii 

prés 
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piés  ée  Gap:  Cbiiit>ic  Mec  Suiit  JuUiiL  La  Vâlkttè  k  Câpw  Sahl  efe^ 
LefitigaieretafTicgc  S.  Jeandansle  Royans. 

Difimicu  battu  par  Veines -ChichiUiaime*  Leâiguietcs  prend  f«jijre«  . 
Journée  des  Barricades.  Lettres  du  Roi  en  Danphsiiéé  Nouveau 
nient. 

Z.  ^iWf/  ffi/i.  du  Qmneft.  de  UlàffHtristirv.  té^  $1  - 

^enutm  MSS.  de  Fr.  Marardé 
jhuanm  lilf  88. 

Re^fJiresdeUifâifondeyiOe  de  C^emUe, 

XV.  XVI.   XVIL  • 
•  Càlignôil  énvoié  au  Roi  de  Havarre  par  LefcligiiiereS*  jSef  Tioti^  j^éentm  le 

Bourg  d'Eftoillc,non  le  Château. 

Romans  quitte  le  parti  de  la  Ligue.  Gouvernement  de  Grcnobledonn£  au  Par* 

I  Tient. 

Le  Duc  de  Mayenne  deftiné  par  la  Ligue  pour  le  Dauphiné.  Traité  entre  la  Val* 
Icttc  &  Lcfcliguiercs. 

Les  Châteaux  de  Vienne  rendus  au  Cliapicrc  de  S.  Mauiîcc.  Ravages  de  Soldats 
débandczdansle  Viennois. 

Traité  de.  Lefiliguierèsàvec  les  GoUTemeurs  des  Villes  de  Romails  Se  de  Va-' 
lence. 

Le  Doc  de  Mayenne  à  Lyon.  Préparatifs  à  la  guerre. 

Fonde  Bofancieu  auprès  de  Grenoble  >  pour  LeiH^iiieresyqaiÊùc  Ibnificr  le 
Bourg  d'Oifans, &  Livron. 

Château-Dauphin  repris  par  le  Duc  de  Savoye.  Perte  du  MaK]uiiât  de  Sa- 

luflcs. 

Le  Comte  de  Maugiron  ailicgc  le  Bourg  d'Oiiâns  >  &  le  prend.  Anconoc  &  Saou 
pris. 

Mort  du  Duc  de  Guîfe.  Lettre  du  Roi  à  ce  lîtjec 

Le  Colonel  Alphoniê  en  Dauphiné  >  Maugiron  tfaïampos  obtenu  le  Couves^ 
nement. 

Le  Colonel  à  Grenoble.  Aflèmblée  générale  dans  l'Hâtel  de  Ville  devant  IuL' 
Nouveau  ferment  de  fidélité. 

Traité  entre  le  Colonel  ,  5*!  T.crdiguîcrcs  fans  effet.  Le  Colonel  contraint 
de  quitter  Grenoble.  Séditions  dans  cette  Ville*  Aflcnblécs  devant  le  Colo; 
nel. 

Mort  du Roî  Henri  I II. 

Thuanm  Uy.^l.  ' 

Vtdil  Htft'd**  (onnefiUe  Lcjdiguiem  È^*ft 
Regi/htSiUUMjfmdeZHlkdeareM. 
CÊikhencn  Ht/f.  deSàvékTma.  f'^lfé 
DifversjiBiifiAàcs* 

XVITT. 

Ecar  des  lettres  fous  les  règnes  de  François  II.  de  ChatlcsIX*  ficdeHentilIli 

S^avants  en  Dauphiné. 

Scd'-voU  Sammarth,  elo^.  tib»^» 


Digitized  by  Google 


6,p4'r  Hiftoirçjgën^rale 

Bihiiothetjtu  de  U  Qroix  Dié  Aiaine» 

CmSaum  CêlUtet  «  t/àrt  f^tique,  Ù^cms  de  U  l^oifa  maraU  n« 
,    •  69. 

Tiinjers  mémoires  montéfcripts» 

OnrvrAges  dt  ceux  dant  il  ejï  fàt  mmlm  jom  cette  fiEliau 

XIX. 

Defiîns  dtt  Duc  de  Sivoye  (tir  le  Dauphiné  »  iès  .nani&fles  »  &m  pcasiques^ 
Gap  &  Tabrd  pris  par  Lerdiguicres.  Ugiift  encre  lui  &  le  Colonel  Alphonfè» 
Etat  de  Grenoble*  Ddibefâtion  publique  pour  la  Ligue.  Bref  du  Pa^  aux 
Confuls.  Parlement ,  &  auties  Corps  tian^itE  à  Romane*  Arreft  contre  les 

Officiers  reftcz.  à  Grenoble. 

Etat  de  Vienne.  Dcmolition  du  Château  de  Pipet  rcfolui:  &  commencée» 
Vienne  Ce  rend  au  Duc  de  Nemours.  Pipct  tient  bon.  Secouru  pac  Lcfdiguie; 
ics*  Ses  Exploits  dans  le  Viennois. 

Tmânm  Iiiijler.lih,99»  } 
.■: .   .  Gukhe/mhiJhiuéUSëfZMifef'jii^ 
JLf^tdelhia.diLifdigmemlyp.3. 

XX. 

Moirenc,  Cornillon  &  Montbonod  pris  par  Leiîiiguieres.  Le  Fort  de  Jeie  lepcis 
par  Albigny ,  &  fur  lui  par  Lcfdiguiercs. 

Aflèmblce  de  la  Noblcflc.  Prunier-Saint  André  cleupourGouvcmcur  cnrab- 
icnced'Alphonfc  LÎeutenantGeneral.Confirmé  parIcRoi. 

Moreftel  repris  par  S.  Jullin.  Montbonod  &  Jerc  par  Albigny. 

Cofi&Kcnee  auprès  de  Vienne.  Trêve  lompue*  Oénaolition  de  ChâceaUrnenf 
dcl'Albenc. 

Virieu  pris  par  la  Ligue.  Repris.  Fermeté  de  S.  André. 
Leidignieres  prend  Briançon  ,  fit  EûUcs.  Eloge  de  la  Caiâtte.  Sa 
mort. 

Notables  convoquez  par  le  Duc  de  Mayenne.  Sa  lettre  aux  CooTuls  de  Grc^ 
noble.  Mauvais  état  de  cette  Ville,  Confpiration.  1 
Grenoble  pris  par  Lefdiguicrcs.  Traité. 

Regt/ir.DomnspubitCdtGréUim*atm.i'^^o. 

MmÂHsMSS. 

L.VkUBft*delefdigiikrttUv,s. 
XXI. 

Albigny  refiifiî  d'entrer  au  iêrviee  du  Roi.  Eft  payé  de  jee  que  Grenoble  lui 
devoir. 

Entrée  de  Lefdiguiercs  dans  Grenoble  avec  S.  André. 
Hôtel  de  Ville  converti  en  Citadelle.  Autres  Fortifications. 
Retour  du  Parlement.  Délibération  de  151^.  condamnée.  Morges  Gouver* 
neur. 

Priiè  des  Eichelles  parLeidjguieies  >  qui  ^  en  Provence.  Combat  d'E^* 
ron. 

Etats  de  la  Province.  Moreftd  dans  le  Gnîfivodan  fortifié. 
Lefdiguiercs  dansleViennois.£nnéeetiSavoye;  Deflbinlùr  Chambeiy.  Prifè 
de  Givors  par  la  Ligue. 
Esptoits  de  Lcâiguîefcs  dans  le  Graifivodaa.  Combat  de  Poncbarra . 

S.André 
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Saint  André  fait  piclilict  Prefideoc  (le  Provence  5&  le  prcmict  Pccûicnt  d  Uj 
îins  Lieutenant  d"  Alphonfe  confirmé  piir  k  Rou 

Memcirts  MSS*  des  AtdthfesétlaMÊ^dtS*  Mrii 

pldel  Htfî.  de  Lefdiguteres  h-v.l. 
ÇuuheHon  Hifl»dt  Sai/oyi,  f.'ji^. 

Continuation  de  l'Ht/îfftre  de  Saattyi  àe  GmIL  PâMdm  fâtleein  dt  TïM*^ 
ExpiUj  Peifutf  177. 

xxiî. 

LeTdiguictes  pten4  Barcetomieneé  Va  en  ProVetlce*  Comlin  4q  Vî* 
non. 

£tas  de  k  PiOTince.  Conférence  de  Lefil^eres  aVce  Alphonie* 
S.  Matcellmpibpar  le  DacdeNei]ioiin;6ekft  EefaelktacMiribeU  Csipaàki 
tioDienarquabk. 

^egiftf.DmtM  puhlicjt  Gratian0p,etim»l^9X 
Vtdel  ffi^.  de  Lefdigmres  lirv.  4, 
Cmthenon  fjifi. de Sarvoye fyiy 
Ttmanw  fiiflor.  iih.  1 02. 
Expllj/ Poêfiesm 

'  XXIII. 

Recoiir  de  Lefiligiiiefes  qui  reprend  Saine  Maseetlin*  Confié  dans  k  Vktf 

Î10ÎS4 

DifFcrems  entre  les  Ordres  de  k  Province  pont  k  Tailké  Aâèmhléesé 

Etats. 

Marquis  de  Trc0brc  ravage  le  GraiTivodan  :  iè  retire.  Le(diguieres  enue  en  Sa* 

Voie. 

Exillcs  pris  par  le  Doc  de  Savoie. 

Combat  de  Salbertian. 

LaValkedeOraifivodao  rafagée. 

Levée  de  SuifTcs.  Exploits  dans  kBttgey. 

Etat  des  a£&ires  du  Duc  de  Nenioiin*  Sa  ptilê.  Son  éMfioo» 

Trêve  avec  le  Duc  de  Savoie. 

"Regipr.  Domui puhitcjt  CrmAnop* eum»l^9X,l%9l^ 

yidelhïft,  de  Lefdtgmeres  Itrv./^^é 

7l?Min.ithA02. 107.  108.  III.  > 

^^ùmnresMSS, 

XXIV- 

Contittîktlon  de  k  Tféve.  Etat  do  Vknnois  y  8c  du  G«aîfiv0dattr 
Lyon  rendu  au  Roi  parkncgockdon  de  S»  André.  Etat  de  Vieao^ 
Secours  au  Dnc  de  Nemours  qui  court  danger  d'eftie  a£àâHié. 

Exillcs  repris  par  Lcfdiguieres. 

Mariage  de  Crequi  avec  la  fille  ainéc  de  Lcrdiguiercs* 
Places  à  la  Ligue  dans  le  Dauphiné. 

"Regifir.Domm  pidtUcx  Grmuuuf,  «m.lj^^*  ^91* 

Thuan.  Idf, loS.ilU 

De  Rahi  hifi»  de  Lym  ù^^iA»  6^ 

yidetbiffjULefdigtderesSro.^ 

J^kmems  AtSS* 

NNim  %  XXV.  Viômo 
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XXV. 

Vienne  bloquée.  Attaques.  Confpîration.  Conduite  de  DiTimicu  auprès  da 
Duc  de  Nemeuis.  Yiconç  rendue  au  Roi.  Paniculaiûcz.  Conrpiratioo  d^ 
couverte. 

Miribcl  repris.  Geoetoiité  de  Bègue.  Les  Efchelles  reprifcs.  Moieftcl  aiBcgc* 
Trêve. 

Le  Roi  à  Lyon  :  abibus  par  les  GAaâ  de  fAidKvSqiic  d'Amlmin. 

jUthipittom,  5.  /i<x/.4.  çh^, 

Jb.  MarqmfimfuffUm.  in  Gtnthrardi  Chrtnolog» 

De  Serres  hrvenuirt  de  CHifi.  de  frimet  fimUoiri  iV, 

Vidtl  Hift-  de  Lefdiguims  li<v,  5, 

Ciéichenon  Hiji.  de  Sauoye* 

Jean  de  Tournes  jufipUm.  de  tfftftoire  de^OOfojfe* 

RtffJlres.étlâMaifin  ConfMUndëQmlihjd*  tmii9i» 

E&fiwedes  JenSeutruHûm 
MemehtsAfSS. 

XXVI. 

Lerdiguieres  &  les  Lfépwez  de  la  Province  ficdee  Villes  à  Lyon-  Le  Roi  cooficiK 

leurs  privilèges. 

Suittc  des  différents  entre  les  Ordres  de  la  Province* 

Lerdiguieres  Lieutenant  de  Roi  en  Provence.  y 

Divcrlcs  Conférences  fur  le  Marquiiât  de  SalufTcs. 

Giiene  en  Piovence.Trahifbn  ûu  Venuvon  pour  le  Duc  (fE^einoo  découverte, 
Tk^vc  générale. 

Eut  de  la  R.P.  R.  dans  Grenoble* 
TUanm  lib.  ui. 

I^idel  Hift,  de  Lejdiguieres  /w.5.  dhlU 
Kepfir»Dmm  pilicét  CratMttcp.aff»l^$^i 

xxvn. 

Fin  de  la  Trêve  avec  laSavoyc  en  Dauphiné.Lcfdiguicrcs  prend  la  Maurienne." 

Le  Duc  de  Savoyc  entre  dans  la  Vallée  de  GraiUvodan ,  bâtit  le  Fort  de  Barraux. 
Divers  combats.  Pdlèiii  dtt  Duc  £ir  Romans,  découvert.  Fidélité  de  S.FcrrioL 

Le  Duc  (t  retire.  Pietid  la  Maurienne.  Qrequi  >  &  autres  to  prilboniers.  Le 
Baron  de  Saffenageieiivoyé  fins  rançon* 

Aflcmblée  des  Notables  à  Rouen.  Députez  de  Dauphin^ 

Lcfdiguiercs  prend  le  Fort  de  Barraux.  . 

Paix  entre  les  Couronnes.  Publiée  à  Grenoble  rolemncUcmcnt. . 

Suittc  du  diftcrent  des  Ordres.  Doùanne  établie  &  fuppriméc. 

Duel  de  Crequy&dc  Philippin.  Voïage  du  Duc  à  Paris  pour  Saluflcs.' 

La  guerre  (jcclarée  au  Duc.  Le  Roi  à  Grenoble.  Honneur  coofcrvc  au  Parlc« 
ment,  &  au  Coniidat. 

La  Savoye  cooqutlê.  MiUccs  de  la  Province*  .  « 

Mariage  du  Roi.  La  Reine  à  Roffilloo* 

PaixavecleDuc  publiée.  Ses  condttîoas.  Le  Danphinéperdle  Manjuiiàt.de 
Salu0ès. 

Thuan.HiftJih.ug.xzig. 

Vtdel  HiJi.  de  Lefdigmeresli'-ureC. 

Kegijlres  de  U  Afafjon  Confuinire  de  CrenohU  de  ^çj.  ^  1^9^* 

Hift.  Généalogique  de  U  Maijon  deSa/fpktge  ^arKC^ner.h'T/»  ^.f.  I7J 

J'etr,  Crâne/»  in  fylum  Saluciamm 

HISTOIRE 
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DAUPHINE 

LIVRE  XX 

A  Reine  étant  hors  de  la  Province  »  d'où  elle  partie  à  b  fin  da  mois  de 
Septembre ,  Maugiron  deicendit  à  Momelinunr ;  U  >  Hatitefi>n>  ju£]ues  ^ 

^  au  Buis.  Ce  fut  pour  châtier  les  authcurs  de  l'émotion  qui  y  avoitdcfo- co"  .'"  * 
lé  uacdeËunilles.  On  n  ofoit  pas  rcfiiicr  cette  {àtisfa«aionà  Lcfdiguie.  ufïauiôîe 
rcs  :  Mais,  cette  rcchcrcîic  fut  lente ,  &  ne  fit  point  vcricr  de  fâng  j  dcfortc  que  Ton  v»'""'"»''' 
vîd  bien  que  l'on  ne  condamnoit  la  fedition  que  par  (on  mauvais  ilicccz.  L'impunité  R.<fl"'°n. 
inipirc  les  mauvais  conicils.  Le  bas  peuple  de  la  Valloirc ,  qui  cfFcdivcmcnt  éioit  popoîjiui 
opprimé  dupoidsdcs  charges  publiques ,  fc  laiilà  pcrfuader  par  cet  exemple  de 
s'armer  pour  iâ  liberté.  Il  s'étoic  mcflc  entre  les  Pay fans  >  &  les  Artiiâns  des  Cents 
•  de  la  nouvelle  Religion  qui  les  anîmotent  contre  le  Clergé  >    k  Nobleâè  >  &  qui 
leur  Pliant  eiperer  le  iècoursde  Lefdiguicresikurpfoniettoientleur  ûlutinfidUible 
àlettravis.Gcncillet  né  dans  Vienne  i&  NndesGbe&du  Confcil  de  Lerdigttietes> , 
aUumoitce&a  plus  artificieufèmem  que  nul  autre.  Soncrcdic  dans  fbo parti  9  ca^'^ 
donnoic  aux  paroles  qu'il  &ifi>itponer.  La  Reine  mcre  avoit  écouté  leurs  rcmen»gg^j^  ^^ 
iranccs ,  &  rcçeu  les  mêmes  caïcrs  que  le  tiers  Eftat  avoit  prcfcntc  auparavant  aux 
deux  premiers  ordres.  Mais  ceux-ci  n'y  avoicnt  point  fait  de  rcponfc  pofuivc  ;  ficc 
n*cft  qu'il  faloit  conférer  cnlemblc  j  &:  la  Reine  n'y  en  avoit  pas  fait,  qui  corrigeât 
les  abus ,  ni  qui  flattât  les  milcrablcs.Les  Confuls  des  Villcs>des  principaux  bourgsj 
&  des  meilleures  Communautés  tes  avoient  iignez  en  cet  ordrejRavinelpour  Vicn-  $.p«f«f 
ne  ;  Faure  pour  Grenoble  >  Gigou  pour  Romans»  Jacques  Colas  pour  Moocetimar» 
Bruyère  pourCreft  »  Deagent  pour  ûint  MarcelliA  »  Lande  poiir  Nions  >  Seftiet 
pourCremicu.  Us  avoient  dit  hautement  ,  quefionnc  leur  accordoit  leur  deman- 
de »  ce  refus  les  porteroic  au  deiê^ir*  Qiii  parle  de  ibft  deièfpoir  à  (on  Souverain» 
le  menace.  Enfin,  ils  fc  figurèrent  que  leurs  parties  avoient  été  favorisées,  &  me-i 
fîirans  ce  tort  imaginaire  aux  cfpcranccs  qu'ils  avoient  eues,  ils  le  croïoicnt  trop 
grand  pour  être  fouH'crc.  De  manière  que  pre(que  toute  la  Valloirefe  vîdlbuslcs 
ij8t>.  ^i^nics  des  le  commanccment  du  mois  de  Février  de  Tan  m.  dlxxx.  Cette  fedition  p^p^j, 
naquit  auprès  de  (àint  Antoine  de  Viennois  ,  par  les  exhortations  d'vn  Notaire  '•'^ 
■  qui  alluma  cet  embralemenc.  Iln'yeutpointdc  Village,  qui  n*envo!ât  des  iiensà 
la  dcfeniê  de  la  cauiè  commune*  C'eft  le  Thre  qu'ils  donnoient  à  leur  révolte  :  fie 
le  nombre  des  iêdicieux  s'accrut  telletncnt  dans  peu  de  jours  i  quecefîit  vn  corps 
de  quatre  mille  hommes.  Le  Voïage  de  Saulûc  à  la  Cour  contribua  fort  à  cette  (édi- 
tion. On  crut  qu'il  n'y  étoicquepour  avoir  commiffioii  de  Êùredcs  levées,  pour 
châtier  Içs  peuples  des  dUcours  trop  libres  qui  étoient  échappet  à  des  étourdis. 

^Non   j      ^  Dans 
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Dans  les  rcgncsfoiblcs  &pcu  courageux > qui  veut  ofter  aux  Sujets  la  liberté  de 
parler  contrôleur  devoir  ,  les  porte  (buvcnt  à  celle  de  faire.  Les  Capitaines  La 
I  Pierre  ,  &  Lambert  fc  mirent  à  leur  tête  >  celui-ci  aïant  été  pris  à  Morcftcl  p.ir  Di- 
(imieu  >  avoit  été  mis  en  liberté  à  la  prière  de  Lefdiguiercs.  Rarement  d'vn  rebelle 
garcnti  de  la  peine  ,  pour  gratifier  l'ennemi  >  Ce  faic-il  vn  Sujet  foûmis  &  obeiflant: 
pcDrie  de  ^  Soient  nom  deux  gents  de  cùeatit  de  eommaiideiiKiit.  Maugiron  >  qui  alors  ne 
mJîéd.  iè  tint  pas  aflèttréda  Peuple  de  Vienne,  le  dcûrma»  tcs'étamfidtdonnerleChlJ 
cean  de  Pipet  par  le  Chapitre  de  S.  Maurice ,  il  y  fit  porter  les  armes  des  Habican$i& 


6:yinitGarni(bn.  Après  il  alb  droit  aux  fcditieuxi  les  choqua  première  ment  an- 
prés  de  Valence  >  &  après  non  gueKS  loing  de  Romans  >  &  eut  avantage  dans  ces 
deux  combats.  La  NoblelTedcs  environs  étoit  auprès  de  lui:  cette  multitude  in- 
folcnie  avoit  renversé  les  maifons  des  Gentils-hommes  de  tous  les  lieux  où  elfe 
avoit  paflc,  &  égorgé  inhumainement  ceux  que  leur  mal-bcur  avoir  tait  tomber 
entre  ics  mains.  Elle  publioit  ce  qui  s'ctoit  fait  autrefois  dans  la  Suiilc  ,  &  qu'il  en 
filUoit  imiter  la  Politique  qui  ne  reconnoit  pour  Noble  que  celui  qui  eft  bon  Ci- 
toiemSes  menaces  marquoient  ià  fîireur.  Chafte ,  qui  étoit  daflsS>  Marcellin  >  tâ- 
iiCoffe  re.^^  depcrfiiadetà  Maugiron»  par  cette  rajibn  9  de  conlèmirquelesGentils-hom* 
JjK'^^^-mesvoifinsdelaCofteS.André  en  fortifiaflcnt  le  Château»  pour  s'y  retirer  avec 
"  leurs  humilies  »  ne  fe  croîans  pas  en  icureté  dans  leurs  maifons.  Ces  deux  combats 
de  Valence  &  de  Romans  avoient  plus  effarouché  qu'affoibli  cette  populace.  Sa 
fuite  fiit  celle  d'vn  Taureau  étourdi  d'vn  coup  qui  lui  eft  tombé  fur  la  tefte  :  Elle 
pénétra  dans  la  Valloirc ,  où  elle  s'accreut  de  nouvelles  forces  ;  après  clic  remonta 
verslcGraifivodan,croïant  d'y  en  trouver  d'autres.  La  plufparc  des  Communau- 
tés de  ce  Bailliage  s'étoicnt  hautement  déclarées  contre  les  deux  premiers  Ordres, 
8c  leurs  Officiers  avoient  été  ardens  (blliciceurs  &  hardis  remomrans  auprès  de  la 
Reine  Meie,  Maugiron  craignoit  cette  jonâion»&  pour  l'empêcher  il  fit  deux 
cboÊs  :  Tvne  fitt  qu'il  appella  Mandelot  àfim  (ecours  pour  s*oppo(êr  à  cette  mar- 
AiTemWie  à  «hc  j  &  l'auttc ,  qu'aïaut  ordonne  que  les  Officiers  des  Communautés  du  Graifi» 
î;f,V"f^vodan  s'alTembleroicnt  à  Goncelin,  il  mania  fi  adroitement  les  cfprits  ,  par  fe 
miniftcre  de  quclqucs-vnsd*cntre  eux  qui  lui  étoicnt  affidez,  qu'il  v  fit  condam- 
ner, comme  fcditicufe,  toute  autre  voïc  de  fc  procurer  du  foulagcmcnt  que  celle 
delà  Juftice&dc  la  fupplication.  11  y  fut  conclu  que  ceux  qui  prcndroient  les  ar- 
mes fcroient  pourfiiivis  comme  {cditieux ,  Scque  l'on  leur  courroit  fus  :  la  dcU- 
ïd^*''^  betation  en  avoit  déjà  été  prifè  dans  le  Con(cil  General  de  la  Ville  de  Grenoble, 
scditicai  NicolasMulet^  du  Mas  premier  Confitl  enàtaût&it  la  proporuion,&l*aiant  forte. 
^Ki^^i    met  appuîée;de  forte  que  les  fêditieux  étant  arrivez  à  MoiteQc>diftam  de  Grenoble 
de^uatre  lieues,  furent  contraints  de  s'y  arrêter.  Maugiron  &  Mandelot,  celui, 
là  accompagné  des  forces  defon  Gouvernement ,  &  mêmes  de  S.  Chamond  j  & 
celui-ci  de  celles  du  (ien,  &  principalement  delaNobleffe  ,  avoient  toûjours  été 
fur  leurs  traces  :  Ils  a'avoient  point  perdu  d'occafion  de  les  incommoder  ,  & 
en  avoient  taillé  cnpieccsplufieur$>  &  diffipé  tout  ce  qui  avoit  paru  hors  du  grosj 
VMfcan  furent  pouffez  jufqucs  dans  ce  Bourg  ,  &  y  furent  aHlcgcz  étroitement.  Le 

ttwibsci.    Roi  de  Navarre  avoit  mandé  à  Lcldiguieres  par  d'Aramont,  la  moitié  de  l'cfcu 
d'or  qu'il  avoit  gardée  s  ce  fot  le  fignal  de  la  guerre  ,  S(  le  commandement  d'ar- 
mer» 6c  d'entreprendre.  Le  Prince  de  Condé  »  après  avoir  inutilement  attendu 
au  delà  du  Rhin  leiècoots  que  les  Ptoteflansluî  £ufoient  eiperer»  s'étoit  mis  en 
chemin  pour  le  venir  trouver.  Alant  palfê  parla  Suifle ,  &  par  Genève ,  fon  train 
Piînee  *^  P''^*^         Fromicrc  de  Savoie  ;  maisn*aïant  pas  été  reconnu,  il  ne fot  point 
Cgidéàoiparrcflc.  Lefdiguiercs  étoit  dans  Gap  ;  le  Prince  y  alla,  &y  refit  fon  train  &  fon 
équipage  par  le  fccoursde  LcfHiguicres.  Là  il  receut  les  devoirs  de  la  NoblcflTc 
Hugucoottc de preique  toute  U  Province,  U  aïant  reconcilié  avec  ^Lefdiguiercs 
V  ceux 
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ceux  qaipoRoiem  encore  envie  à  Ton  élévation  ,  il  confirma  le  choix  que  le  Roi  ^^  j^^ 
de  Navarre  avoic  fâit  :  Il  lui  oonna  de  nouveau  le  commandement  gênerai  de  cmChw^ 
leurs  armes  dans  le  Dauphinc,  &  rabfoluë  dirc^ion  de  toutes  les  affaires  de  leur  laiiî.  • 
parci.  Pape-S.Aubanctoit  vndcccuxqui  fouffioicnt  le  plus  impatiemment  la  gran- 
deur de  Lcfc!iguiercs3&  le  principal  aiuhcur  des  confeils  qui  cauioicnt  cette  avcrfiô, 
cctic  divilion,  Son  mente  l'animoit  d'vn  peu  d'envie  ,&de  beaucoup  d'indigna- 
tion contre  celui  qu'il  voïoitlui  écreprcferé.DoncLcfdiguicrcs  reconnu  de  tous  par 
cet  ordre  txprez  avoic  cômencé  désle  moi$  de  Février  i  nflèmUef  fcsTroupes^fi;  ne 
cherchoit  que  VoccaTion  de  les  emploîer.  Elle  (è|  prefèoca  en  cette  (édition  X  II  fiic  ^^ç^. 
ibllicité  de  la£iToriièr  delbn  fecours  9  &  d'en  ibûcenir  les  incerêcs*  Il  promit 
aux  Députez  qui  lui  furent  cnvoïez  quelques  jours  avant  le  Siège  de  Moirenc^Swb* 
que  s'il  s'approchoient  de  lui  ,  il  feroit  la  moitié  du  chemin  pour  Ja  jonâionî. 
qu'ils  lui  dcmandoicnt.  Les  Montagnes  étoienc  Ton  Fort;  il  étoit  trop  judicieux  * 
pour  les  perdre  de  vcûc  en  s'cngageant  bien  avant  dâs  la  plaine.Ce  fut  vn  des  motifs 
qu'eurent  les  Chefs  dtsfcditicux  de  s'avancer  vers  Moircnc. Cependant  ils  y  ctoicnt 
prclfc7.  :  Ils  avaient  confumc  prefquc  toutes  leurs  poudres ,  &  tous  leurs  vivres, 
&  CCS  choies  leur  manquant)  le  courage  ne  pouvoir  que  leur  manquer^  déporte 
que  n'aïant  point  de  nouvelles  du  iêcours  qu'ijs  aitendoient  >  leur  deièlpair  les 
porta  à  capituler.  Lcfdiguieresleur  avoir  néanmoins  tenu  (à  parole:  il  vcnoît  à  ea*^"^' 
eux»  &  coromençoit  à  raire  paderTlfêre  àlcsTroupcs  auprès  de  Vureyt  au  de^  p,-^^||^ 
fous  de  Grenoble  »  quand  la  nouvelle  de  la  prifc  de  Moirency&de  ladé&ite  des"^ 
alfiegez  lui  fut  apportée.  Mandclot  avoit  perdu  ion  neveu  en  vne  atuque  >  8e  ne 
dcfiroit  rien  plus  ardemment  que  d'en  venger  la  morr.  Les  aflîcgei  s'étant  en- 
dormis fîir  l'cfpoir  où  ils  croient  d'avoir  bien-tôt  vne  comporition  favorable,  pa- 
rurent plus foiblcs      moins  affidus  qu'à  l'ordinaire  en  vn  retranchement  qu'ils 
avoient  fait  à  vne  brèche  de  leurs  murailles,  donc  vne  partie  avoit  été  rasée  par 
Je  commandement  de  Gordes.  Il  .*it  donner  là  avec  grand  effort  le  xxvni.  du 
,  mois  de  Mars ,  &  enfonça  ^cilemenc  la  Garde  qui  y  étoît*  Le  premier  qui 
cmradans  la  Ville  fiit  Sigauddu  Palais  Gentil-homme  d'auprès  de  Vienne.  L'é-; 
pouvante  s'éianrjetcée  entre  eux,  ils  ne  penicrenC  plus  qu'à(e  lâuver  f  8e  la  nuit 
qui(ùrvintiavorifii  leur  fuite.  Si  cft  ce  que  le  carnage  fut  grand  :  ce  ne  fut  que 
tuerie  y  8e  non  vn  Combat:  plufieurs  pafl&rcnt  au  Hl  de  l'épée  de  iài^  froid.  La 
colère  que  la  vengeance  anime  ,  &  que  la  haine  foûtient  ,  eft  vn  feu» 
qui  dure  long  temps  ,  &  plus  que  la  matière  qui  l'occupe  >  &  qu'il  dévore. 
Vn  des  principaux  Gentils  hommes  ,  qui  fut  dans  l'Armée  de  Maugiron  fui  vie 
fà  haine  jufqucs  à  l'infamie.  Vn  mal  heureux ,  qui  avoit  été  ion  Valet  de  Cham- 
bre, s'étant  laiffe  débaucher  à  l'exemple  de  fcs  amis  &  de  fcs  parents,  s'étoit  en- 
gagé avec  ces  fèditicux  :  11  fiit  pris  &  mené  à  fon  Maître ,  qui  yvre  de  haine  & 
de  colère  le  pendit  deiès  propres  mains  àvn  Noyer,  qui  a  été  long  temps  re« 
maïquable  entre  les  antres  par  cette  exécution.  Ainfi  il  partagea  avec  lui  la  hon- 
te de  iônfupplicc.  Moirencfiitûccagé,  8eiânsNfaugirott,qui  oppofâ les  confeils 
modérez  de  fâ  bonté  naturelle  aux  fougues  de  Mandelot  ?«^dcsLyonnois,  le  feu 
yauroit  été  mis.  Ceux  qui  rcfterentfc  répandirent  dans  le  Viennois, &  y  CnC- 
citèrent  par  la  veuë  de  leuc  milcre  plus  de  mouvements ,  que  la  crainte  d'vn  pareil 
traîttement  n'y  en  reprima. 

II. 

LEfUiguicres ,  qui  avoit  paffé  flferc  le  premier  jour  d'Avril ,  crût  qu'il  y  alloit  ua^ifH 
de  fen  honneur ,  s'il  le  retiroit  (ans  tarer  fès  ennemis.  Mais,  Mandelot  le  (en- 
tant venir  n&tùi  de  .l'attendre ,  quelque  prière  que  lui  eh  $t  Maugiron ,  &  qui  lui  i'mT 
eneûiété  £ûcepar  le  Corps  de  la  Ville  de  Grenoble.  Il  prit  le  chemin  de  Con 
Gouvernefflent>poura*éciepasobligéà  vn  CQmbac  qu'il  apprchcndoit  avee  des 

Soldats 


Digitized  by  Google 


7o6  Hiftoire  générale 


Rtinîan.  agucms  ,*&  poUf  tout  6\TC ,  avcc  Lcfdiguicrcs.  La  fortune  lui  avoîtd  oti^ 

ncla  vidoirc,  il  n'cfpcroir  pas  de  la  confcrver  par  la  vertu.   Le  bon  CHctncfc 
Tncxaa  P''0"ict  ricR  dc  Iydc  quc  fur  la  toi  de  l'autre.   Il  mourut  de  braves  gcms  à  ce 
Siège,  les  afllegez  aïant  fait  durant  quelques  jours  tout  devoir  de  genis  bien  rc- 
Officietf  dt  jfolus.  La  Compagnie  d'Ordonnance  dc  Maugiron  y  perdit  de  les  meilleurs 
«i'o^donna"!^  homiDCs  j  dc  font  <]a*ii  fiillut .qu'illui  donnât  &  dc  nouveaux  OHicicrs ,  &  de 
'^/^      nouveaux  Soldacs.  Jacques  de  Grolée  Comte  ét  Viriville ,  Michel  de  Chiffê^ 
lè^neurdelaMarcoulSè  »  8e  Jacques     BeUefin  fôrem  les  nouveaux  Officiers* 
Louis  de  Putrain  Seigneur  d' Ambleiktt»  Renier  de  Lanfrey  de  la  Cofte  S.  André» 
Jacques  des  Granges  dc  Vif,  François  dc  Ventes  Sieur  dc  la  Vcry  ,  Pierre  Noif 
Sieur  de  la  Chabaudicrc  furent  des  Gens  d'armes.  Ces  Places  écoient  alors  plci- 
toio;.,  Je  ncs  d'honneur  :  Elles  n  croient  ouvertes  qu'à  des  gcms  d'vnc  naîflàncc  noble  ,  ou 
^«"'«"■d'vn  mérite  reconnu.  Lcfdiguicrcs  ,  après  avoir  taillé  en  pièces  les  moins  dili- 
gents des  Soldats  dc  Mandclot ,  fc  retira  fans  perte,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  bu.' 
tin  :  Il  s'étoicafTcuré  de  S.  Quentin,  dc  Tullins ,  d'Ifcron  dc  la  Saône  ,  prcC- 
qœ  de  tous  les  Pont  qui  font(iir  les  deux  rivages  dcl  lfcrc  ,  afin  que  le  palTagc 
flefllitA  fut  être  dî^uté  à  (bnrecour  '.Mais  rien  ne  s'étant  prefcntc  qui  s'y  oppo^ 
fiamiau*»  lit»  il  Ktîra  (es  gcms  de  ces  Places ,  qui  n*étoient  pas  tenables  :  car  elles  avoient 
perdoleurs  murailles  dépuis  quelques  années  9  &  étoiem  ouvertes  à  qui  vouloienc 
otdrc  i      occuper.  Il  vengea  Moirencfur  elles:  elles  fiireot  pillées  >&  les  plus  comfflo. 
Roi  touchil  des  Habitanscomrainsd'acheptcr  leur  liberté.  LeRoîavoit  commandé  à  Maugi- 
"        ron  de  n'exercer  aucune  cruauté  (ûr  cette  populace  révoltée  contre  fon  devoir ,  dc 
l'y  ramener  parladouccurjdcladefârmerparlanegotiationj&de  la  difpofcr  à  lui  Hc- 
^^^^y,^  mander  la  Juftice  qu'elle  fe  plaignoit  lui  avoir  été  refusée.  Pour  cela  Maugiron 
i»piv»eiioe.  convoqua  vne  AfTemblcc  dc  tous  les  Ordres  dans  Vienne  au  x  v.  du  mois 
d'Avril.  Le  premier  Prcfidcnt  Hautcforc  >  &  les  Confuls  des  Villes  y  alfiftc- 
rcnt  ;  mais  rien  n'y  fût  reiblu  pour  calmer  ces  orages.  Le  Viennois  comment 
foit  i  en  paroiftre  agité  (ênfiblemem  ;  mais  le  mauvais  iiiecez  de  Moirenc  rc- 
fioidtc  d*abord  l'ardeur  desftus  échauffez  »  &  iîif{>enditlettr  fîrenefie  juiqucsau 
lotdiieme  ffloîs  de  Mal.  LciSfiguicres  prît  û  route  versBriançoa:Ily  avoir  vne  fêcrettein- 
r^tf  Ki*  telligcnce  avec  quelques-vns  des  principaux  Habitans.  Vn  crime  en  produit  fà- 
tk!SLi^   cilement  vn  autre  :  Ils  écoient  acculez  dc  peculat  Se  de  concuffion»  &Ia  peur  du 
châtiment  fit  qu'ils  le  méritèrent.  Ils  traitèrent  avec  Lcfdiguicrcs,  &  luî  promi- 
rent de  le  mettre  dans  le  Château  dc  ccrte  Ville  :  le  x  i  v.  d'Avril  fut  le  jour  pris 
pour  l'exécution  ;  mais  étant  prcfl'cz  par  leurs  panies  ,  pour  prévenir  le  Juge- 
ment auquel  on travailloit  contre  eux,  ils  anticipèrent  ce  jour-là  iâns  en  donner, 
avis  à  Leâiguieres  :  ils  n'eurent  pas  de  la  peine  à  (îirprendre  cette  Place  avec 
fayde  de  leurs  amis.  Ils  s'y  étoient  refïigiex  >  pour  éviter  relTct  de  la  prtfè  de 
Corps  ordonnée  contre  eux  ;  de  forte  qu'aiant  culemoien  de  corrompre  quel- 
ques Soldats»  ils  en  chadèrent  les  autres  qu'ils  n'avoîent  pikgaigner,  &y  firent  chk 
trer  des  Huguenots.  Mais  Icbrukde  leur  révolte  te  de  cette  trahi{ôn  s'étant  ré* 
pandu  aux  environs ,  il  en  vint  de  tout  côté  du  (ccoursaux  Catholiques  :  On  les 
afltegea ,  &  toutes  les  avenues  étant  occupées ,  dc  forte  qu'ils  ne  pouvoient  être  fc» 
Rc^HKw.   courus  fans  combat,  la  faim  les  contraignit  de  fc  rendre.  Les  gcnts  dcbicn  ab- 
horrent la  trahifbn,  qui  même  Icurcft  vtile;  &  encore  mieux  les  traîtres,  qui 
même  ne  le  (ont  devenus  que  pour  les  fcrvir.  Ceux-ci  furent  mis  entre  les  mains 
delà  Juftice,  &  punis  de  mort.  Lefdiguiercs ,  qui  venoit  en  grande  diligence  > 
Païant  appris  rebrou(&  fitr  fes  pas ,  &  retournai  Gap.  Il  avoir  déjà  fait  vne  efpece 
J^''^.    de  blocus  devant  Tallard»  qui  n'étant  éloigné  de  Gap  que  d'environ  deux  lieues» 
Tincommodoit  fort.  N*étam  maintenant  diverti  ailleurs  par  nulle  occafton  plus 
vtile  «  il  coovcnit  ce  blocus  eoSiege  régulier  :  Il  ne  laiflôit  pas  de  menacer  les  Ba« 
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fDhiti  >  Sir     &ile  <les  couHts.  Son  parti  étoie  fort  $  c*eà;  pourquoi  Maugiron  y  cmîTcs  iu 

G\*a6ts,e  f 


ciivoîa  Ghiid^e»  pour  y  eommander  comme  iUvoicfiUc  dans  le  Diûis»  i,  dans  ^'  B^mr.». 


pie  ibtts  Gordes.  Il  lui  donna  pour  le  faiâ  de  la  guene»  8t  pour  le  Gouver- 
ocfflenc  toute  auchorité  ibus  la  iiennc ,  &  ordre  de  remettre  fût  pied  fa  Com-> 
pagnic,  qu'il  avoir  perdue  en  perdant  Die.  Le fdîguicres  avoir  tiré  la  plufpart  de 
les  Troupes  de  leurs  Garnilbns  pour  le  Iccours  de  Moircnc  ;  &  après  pour  le 
deflcin  de  Briançon.  II  n'avoir  laiflc  que  quelques  Soldats  dans  le  Pont  de 
Royans  j  &  fi  cette  Place  eue  été  attaquée  alors  ,  comme  Brcfllcu,  qui  étoic 
datis  S*  Marcellin  >  en  avoit  donné  l'avis  à  Maugiron ,  &  comme  il  éioit  faci- 
le» elle  auroic  été  emportée.  Mais  Maugiron  ne  reibivoit  rien  dont  Lcfdiguie^ 
zes  nefi&tadvcrci  en  mime  temps  ,  par  des  gems  qu'il  avoit  auprès  de  lai,  6c 
qui  jnême  ctoicnt  dans  û  confidence  :  Outre  que  les  Catholiques  qui  étoieni 
dans  Royans ,  &  dans  les  autres  Ikux  que  Leldiguicres  occupoic  >  n'étoient  pai 
moins  à  lui  que  les  Huguenots  mêmes  :  Il  les  avoit  tellement  gagne  par  fa  dou*: 
ceur  ,  &  par  (à  protcdion  contre  toute  forte  de  violence  5^'  d'infulte,  que  Maugiron 
aïant  tâché  de  leur  pcrfîiadcr de  s'établir  dans  des  lieux  où  les  Catholiques  fuflet  les 
maîtres ,  ilsavoicnt  été  fourds  à  (es  pcrruafions.Lcs  intercfts  de  la  populace  font  dif-  Rcflction. 
fcrents  de  ceux  de  l'Etat  :  Elle  ne  regarde  pas  pour  ion  ennemi,  l'ennemi  de  l  E- 
tat  sTil  lui  eft  bon.  C'cft  par  cette  raiibn  que  ces  (oûlevements  contînlâoient  concre 
les  deuK  premiers  Ordres.  S'étant  aflcmblée  8t  mile  fous  les  armes  dans  le 
Viennois  »  où  Gentillet  étoit  puiilànt  iîir  ceux  qui  la  goavernoient  »  elle  y 
£tde  grands  ravages  durant  tout  k  mois  de  Mai  :  mais  elle  fut  diifipée  par  vn  avan-  i>ra^z  dct 
tage  trcs-coniîdcrablc  qu'elle  eut)  n'en  aïant  pas  iceuvfer.  Aïant  invefti  le.Châ.  r»^pi« 
tcau  de  Favcrgcs ,  Place  forte  par  Ces  murailles,  &  par  fon  donjon  ,  elle  y  en- 
tra par  force  ,  &  fie  main  baflc  fur  tout  ce  qui  s'y  trouva.   Mais  Antoine  de 
Gautcron  ,  qui  vcnoit  au  fecours  ,  donnant  fur  ceux  qui  ctoicnt  reftez  à  la 
Campagne  ,  les  contraignit  de  Ce  jetter  tous  en  foule  dans  ce  Château  ,  où 
étoient  déjà  tous  leurs  Chefs  :  Il  les  y  bloqua  avec  tant  de  conduite  ,  que  ne 
pouvant  en  fimir&if  être  taillez  en  pièce ,  ni  y  demeurer  (ans  périr  de  faim>  il» 
commencèrent  le  premier  jouràparIementer.Ibmanquoient  de  toutes  fortes  de  mu- 
fmionsj&ce  qu'îlsy  en  avoiSt  ou  apporté  ou  trouvé  fiitcdfimié  enpeud*hentesXSau.  ^'"^ 
fcroiiiqui  içavoit  leurs  neGeifiteZ)&  qui  avoit  de  bons  Soldats  contre  des  Païfâns  non 
aguerrisjleur  rcfufâ  toute  cOmpofition;  de  forte  que  le  lendemain  ils  Ce  rendiieht  lâns 
condition.Lcs  Chefs  furent  rctcnus,&  les  autres  dépouillez ,  &  après  renvoïez  dans 
leurs  maifbns.  Ceux-là  aïant  été  menez  à  Vicnnc,Icur  proccz  leur  v  fut  fait,&  ils  y  chin«. 
reccurcnt  le  châtiment  qu'ils  mcritoicnt.  Leurs  biens  furent  confifqucz,  le  crime  de 
Icze-Majefté  étant  le  cas  où  la  confifcation  empêche  en  Dauphinc  la  fucceflion        ^  . 
légitime.  Gautcron  eut  don  de  cinq  cens  efcus  itir  '  leur  confî^ioà  ^  &  fût     %  V  . 
annobli  rannéè  foinoce.  Cesfeifitiettx  pcricemàinfi  par  leur. conquefté* 

ni. 

LA  Venue  de  Charles  de  Lorraine»  Due  de  Mayenne ,  en  Dauphiné ,  comme  il  'Jj^^  ^ 
étoit  (iiivid'vne  Armée  de  (cpt  mille  hommes  de  pied  ,&  de  mille  chevaux  0*11^ 
acheva  de  ruiner  ces  &âions,{àns  fairt  d*autre  mal  que  la  peur  aux  fadieux.  La  P 
vincc  l'avoît  demandé  au  Roi  dés  le  temps  qu'il  y  avoit  accompagné  la  Re  ine  mcre,  ''""'^^f"* 
&  avoit  témoigné  par  Du  MottctjS:  d'Eybcnç,fcs  Députez  à  la  Cour,dc  violets  dclirs 
de  l'obtenir:!!  avoit  tellement  plû  aux  Catholiques  durât  fon  fc  jour  à  Grcnoble,qu'iU 
croïoicnt  de  ne  pouvoir  être  ni  défendus  ni  vengez  que  paries  mains.La  bonne  ou  b  ^''^ 
nauvaiiè  opinion  que  l'on  a  des  Cômandants  eft  vn  augure  à  leurs  c6mandcmems.Tl 
airrivaà  Lyoâaucômencement  dit  mois  de  juillettMaugironfy  alla  voir  accôpat^né 
de  laNobléflè  de  la  Piovince;&  là  avec  Félix  Baflêt  député  deUVîUe  de  Grenoble^ 
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les  Confuls  des  autres  ViUcs,&  Us  Commis  éu  Etats 'conférèrent  eaicmble  des 
inoïens  de  faire  fubfifterrArmce.ll  avoit  été  imposé  fur  la  Province  foixantcmillo 
iïrwJ^^*  cfcusjils  furent  empruntez,  &  vn  nouvel  impoft  de  pareille  fomme  fut  encore  rc* 
ibUi ,  tous  les  intcrcflcT,  y  aïant  confcnti.  On  ne  doit  rien  attendre  de  bon  d'v-» 
JLcfleiion.    TIC  gucrrc  qui  ne  commence  pas  par  ces  foins.  La  prcmicrc  expédition  du  Duc 
siepAîTji.^f  la  levée  du  Siège  de  Tallard.  Lcfdiguiercs  le  tcnoit  alTicgé  dépuis  le  mois 
lallcfi.   (l'Avril ,  &  le  Gtand  Prieur ,  BàOird  d'Angbalefitic  avoit  en  vain  lemè  de  le  iê« 
courir.  Alphonlê  d'Ornaoo  »  Colbnet  des  Goriês  »  y  avoit  jetté  quelques  vivres } 
mais  ç'avoit  été  fi  peu  que  Tony  étoit  déjaàla&ini  :  &  la  pene  de  cette  Place 
anroit  été  vnc  honte  au  Duc,  &  vnegrandc  oppofitionà  tous  fcs  dcflèinb'pvce 
que  Ltfdiguicres  étant  libre  de  ce  côté ,  auroit  pu  lui  en  disputer  le  fucccz  avec 
toutes  fcs  forces.   C'cft  pourquoi  le  Duc  appliqua  tous  fes  foins  à  la  fauver  ,  & 
le  fit  par  le  courage  &  par  rcxpcricncc  du  Maréchal  de  Tavancs  :  Il  l'y  cnvoia  avec 
quatre  cents  chevaux  ,  moitié  Gcnd'armeSî&  moitié  Arqucbuficrs.  Le  Grand 
Prieur,  &  fcs  Troupes ,  qui  ctoicnt  furie  rivage  de  la  Durancc  oppose  à  celui  où 
Tallard  eft  aflts  >  avoient  plus  de  peur  qu'ils  n'en  donooieot.  Tavanes  les  raffiaira, 
&  Slla  droit  i  Lefdiguiercs  :  Il  (è  fit  entre  eux  vnc  eicaniiouche  >  où  Manges  fiic 
Ueffi.  Le  lendemain  Tavanes  pafià  la  Rivière  >  6c  aïant  donné  dans  les  lignes  des 
i^Begeants ,  il  les  en  chaflâ ,  &  mit  fin  â  ce  Siège  »  la  fortune  aïant  favorisé  Cette 
a<ïlion  où  il  y  avoit  plus  de  courage  que  de  jugement.    Lcidiguieres  même  votant 
IcdcfordredcfesGents,  fut  contraint  de  fc  retirer  à  Gap  ,  vn  peu  plus  viftc  que 
le  pas.LeDuc  de  Mayenne  ctoit  à  Romans,d'oii  il  partit  le  xxx.du  mois  d'Aouft:  pour 
Dcffcio  da     «Jcffcin  qu'il  avoi:  fur  Beauvoir  dans  le  Royans,pctitc  Ville,mais  fortifiée. Lcfdi- 
Duc  lut     guieres  avoit  charge  Morges  d'y  jetter  du  mondc,mais  il  lui  fut  impolTiblc,  la  Place 
Ku;4oi.     aïant  été  d'abord  invcflic  par  quatre  mille  hommes.  Le  Duc  fut  légèrement  blcfTc 
dVae  Arquebitfide  aa  defloos  de  l'œil  en  la  rec<Hin(Hflânt»  ce  qui  l'obligea  de  <\uk* 
ter  le  Camp  où  Maugiron  demeura.  Cependant  Morges  ne  s'étant  point  ttkmét 
îoccafion  d'y  &ire  entrer  des  Gentsde  commandement  &  preièma;  de  Gmc  qa*  AU 
lieres»Colonges>ViUcneaveï Amblard>Gauticr;&  Bouvier  y  entrerent.Mais  Vercors» 
qui  avoit  le  même  commandement  td'ettt  pas  la  même  obciflànce  :  auffi  il  lui  en 
cofita  la  vie ,  qu'il  perdit  quelques  jours  après ,  par  les  mains  d' Allicrcs.  Néanmoins 
après  cinq  ou  fîx  jours  de  rcfîftancc,Maugiron  ne  leur  laiflàm  point  cfpercr  de  quar- 
tier ,  s'ils  atrcndoîcnt  rextrcmité ,  ils  furent  contrains  de  lui  rendre  la  Place  par  vnc 
compofîtion  pleine  d  honneur.  Ce  que  Lcfdiguiercs  tcnoit  aux  environs  ne  rtfifta 
pas  >  après  la  prifê  de  Beauvoir  :  tout  s'y  rendit.  Sebaftien  de  Lionne  avoit  été  taie 
b<ri&    °'  pn^ômiîer  par  les  Huguenots ,  &  écoît  dans  la  Ville  du  pom  de  Rofans,où  comman- 
^        doit  Gabriel  Oddéde  Triodi.  sGomme  il  étoithomme  de  fnd  &tis ,  &  à  qui  Ifc 
pt  sJL'  S  Charge^  deTréibrier  Geiiera1>qu*it  avoit  dansila  Province» mnoitda  aeé&ty  it 
S^gn*  Triorrau  Roi  »8cf  ar  lui  la  Plâce  ;  de  lôrté  que  n'étant  éloignée  de  Beaii« 
voir» que  d'environ  vne  lieuë,  elle  en  fuivic  aufTi  la  fortune  :  elle  fiit  rendue  au 
Duc  aufTi-tôt  qu'il  en  eût  fait  les  approches.  Les  fâgcs  confcils  furmorttent  la  rcbel- 
RtUeiioo.   lion ,  auffi  hcurcufcmcni  que  les  armes.  Château-double  dans  le  Valcntinois ,  que 
cbicea«^4-  les  Huguenots  avoient  repris,  ne  fît  non  plus  de  rcfiftancc  ;  Livarrot  neveu  de 
Maugiron  s'en  étantapproché  avec  fbn  Régiment  le  m.  du  mois  de  Scptcm- 
brejilscn  fbrtircnc  fans  bruit  :  l'obfcurité  de  la  nuit  les  déroba  aux  yeux  8;  au  fer 
de  Uviriot.  Cette  Pkce  >  qu'il  écbit  fi  'difficile  '4»  conferver  ,  Hic  dcman^ 
telée  -par  lé  commandement  de  Maugiron.-  '14  Duc  mônta  «de  ftonatas  à  Gie- 
noble  4  loulaat  dans  6m  efprit  diverfes  pensées  ^  pour  U  coaduite  de  cette 
guerre  >  d'autant  pltls  difficile  ,  qu'il  la  commençoit  pieique  à  la  Ûi  ide  la 
Campagne  »  6c  qa*it  avoit  i  la  ÊOre  dan». les  Moangnes»  où  la  NMt.» ^ 
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Enfin  il  (cdctcnilini»i&  rcfoluclc  S^gcdcUMure.  Cette  petite  Ville,  qui  cft  sifgc^di 

.dcfdes  Montagnes  du  cô^é  «je  Qr;»invodan  cft  bâtie  iûr  le  penchant  d'vn  ro-  dm! 
cher  k&z  élevé  :  Lcfcliguicrcs  l'aycit  fortifiée  avec  grand  foin  ,  &  s'étoh  &ni 
idcs  connoiffiinccs  d'Hercule  Ncgrc  ,  appelle  depuis  le  Comte  de  S.  Frontj  ex- 
cellent Ingénieur ,  pour  n'y  n'en  épargner  de  ce  qui  pouvoir  la  rendre  bonne* 
l^s  murailles  en  avoicnt  été  terraflécs  ,  &  ctoicnt  environnées  d'vn  foflc  large 
^.pirofond.  Vers  le  midy  étoic  yp^, grand  Badion  ><juiy  avoic  été  éleyj^  j  pour 
c^uvricl^.  Ville  d«;iço<^(éIe  p%  iwd>  &lcp)ttsaccc{rible.).n3ais  cc()u^y  avoiD 
de.miBiSIciir  étoit      CîudeHç  ai}  dd^Sis  de  la-Villc ,  qui  cptsmandc^c  ay^tî^eu^ 
ièiâc(|t:j^cû«is!e$  liiBU;4'où;  «^^  LdQliguie- 
les^quifvôitpréyeu  çe  $icgç,  .ptarcc  que  fâi^  être  maître., de  Ja  Miu»  te  t>ud  ' 
n'auroit  pû  venir  à  lui  >  âvoit  mis  Chcnevicrcs  dans  la  Ville  y.  &  dans  la  Citadelle 
le  ViJIars.  Toute  la  Garnifon  de  l'vn  &  de  l'autre  n'ctoit  que  d'environ  huic 
cents  hommes,  fous  les  Capitaines  Alpremont ,  Montrond ,  Duponr,  &IaGau- 
ticre  choifis  entre  les  meilleurs.  Hercule  Nègre  leur  fut  laiffc  pour  joindre 
l'induftric  à  la  force.  Le  Duc  fuivi  de  toutes  fcs  Troupes  commença  ce  Sicge  vers 
le  milicii  du  mois  de  Septembre  ion  quartier  fut  au  Pilou  opposé  au  Badion; 
au  deifiis  écoîc  Po^Kii^Pailàgc ,  &  les  Suifics  j  &  plus  bas  Mandelor^  Les  Vo- 
lémmsj  &  Jean  d'Arees^Uvarroc  eurent  leur  Idgemenc  au  Sauze ,  à  liotzon  > 
au  Cr<fiet)du  côté  ^e  la  CitadelIe.Dix-huk  pièces  d'AmIlerie  furent  pointas  eon'- 
treb  Plact  cntrois  battcrieSj&iCicrmont  MonecfilrijSc  Modcne-Monlaurcn  ayotët* 
chacun vne (bus leur dirc^oo.  LcBaftionfut  emporté aprésavoirfbuffcrtdeiix at- 
taques, vnc  mine  l'aiant  renverse  en  partie,&:  Sanijean  >  neveu  de  Lcfdiguicrcs ,  y 
étant  mort  avec  fix  vingt  Soldats:îl  fut  auOl  donné  deux  rudes  alLuts  à  la  Ville, après 
que  le  Canon  eût  fait  Vnc  brèche  raifonnablc  :  les  alficgcanis  turent  repouflêz  en 
tous  deux:  Livarrot  fut  blcflc  au  dernier  5  &  Montefon  fait  prilbnnicr ,  &  emmené 
dans  la  Ville  :  plus  de  quatre  cens  de  leurs  Soldats  y  moururent ,  ou  y  furenc         '  ' 
bleûêz.  Les  (orties  des  afliegei  étoienc  vigourett(ès9  8c  fréquentes  j  &  {îLeiHi-: 
SMieieseOepû  y  £ûre  entrer  quelques  hommes»  «pour  renfiarcerla  Gami(bn>qut 
s'afibîhliflbit  tous  les  jcmrs,  le  Duc  n'auroit  pas  acquis  de  l'honneur  en  cette  entrer 
prifè  j  mais  ce  qui  en  facilita  le  fuccex  ,  cefitt  la  défaite  d'vtl  (ccours  que  !^ 
Molar  conduifoit ,  n'aïant  pas  été  auiH  heureux  que  Poligny  ,qui  étoit  heureib* 
fcmcnt  entré  dans  la  Ville,  avec  quatre-vingt  hommes.  Si  eft-ce  que  Lcfdiguie- 
res,  qui  s'ctoit  porté  à  Saint  Jean  d'Hrans  ,  donnoic  tous  les  jours  au  Duc  de 
/ânglantcs  preuves  defbn  courage  ,  &  de  (a  vigilance  :  Il  incommodoit  les  iC-  Entoitéiè 
Hcgeants  par  de  continuelles  allarmcs,& ils  n'avoicnt  gueres  moins  de  peine  à  (c  •'^** 
défendre  de  lui ,  que  les  alTiegcz  d'eux.  Au  même  temps  qu'il  6c  partir  Poligny 
pour  Ce  jetter  dans  la  Ville  >  il  enleva  vn  quartier  de  ï' Armée  :  il  étoit  dé 
irois  cents  Arquebufiers  logez  à  Beaitmont  :  Us  fivent*preique  tous  taillez  én 
pieccss  ounoyezy  &  le  de(brdre  quecau(à  cette  défaite  aida  au  deflêin  de  Po- 
ligny. Les  HabitaflsÊiifôient  tous  fonétion  de  Soldats  :  ils  (e  défendoiertt  avec  là 
même  obdination  que  s'ils  n'avoient  point  eu  de  compofition  à  c(percr  :  les 
femmes  mêmes  travailloicnt  jour  6^  nuit  à  réparer  les  l-ortifications  avec  leshom-  y»'«"J^ 
mes  ,    il  y  en  eut  vne  qui  combattit  toujours  avec  eux  :  On  la  vîd  fur  la  brèche  Mw*. 
auxallauts,  &  entre  les  Soldats  aux  forties  :  elle  fit  mourir  de  (à  main  pluficurs 
des  alTiegcants»  &  n'y  eut  point  de  Soldat  plus  déterminé  ni  plus  terrible  qu'elle^ 
Qo  rappelloic  dans  l'Année  du  Due  la  Cotte  fouge^à  cau^  de  h  coultfu^  de  (â  jup^ 
'  pe  j  &OD  n'a  psiseo le (bîn  de  coolêrver  te  iôuv|Qf)ir  de  (on. nom  :.el|e  le  meriroit 
néanmoins  ou  par  (bn  courage  j  ou  par  fiKibooT'heur  ;  carçÛe  ne  fut  janms  blcflce» 
4)001  qtfelle  (è  prodig^  dans  les  occafions  les  plus  dangereu(ês.  Enfin  Cheneyiercs 
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fUt  tué  (fvn  coup  de  moitfipiec  comoie  il' vifitoh  hors  de  la  Ville  vh  Coi^  • 
de  Garde  avancé  ;  &  Arprcmont  eut  le  commandement  après  lui.  Le  change- 
ment >  &  la  fuite  d'Hercule  Negrc  vers  le  Duc  ruina  les  aflicgcz.  Ce  n'cftpas 
qu'Afprcmont  ne  fût  brave  ;  mais  il  n'avoic  pas  parmi  les  Soldats  la  créance  qu'y  • 
avoit  Chcncvicres  ;  &  ils  pcrdirenc  coeur  >  fe  voians  abandonne?,  de  Ncgrc ,  hora-  ' 
me  célèbre  dans  fon  Art.  Le  Duc  avoit  gagne  celui-ci  parles  pcrfuafions  de  Mon- 
telon ,  Si  encore  mieux  par  celles  de  fargent  qu'il  lut  manda  dans  des  b<Alt«îUcSi 
comme  fi  ^mh  été  dd  vîmDépuft  iliênrit  YtilcnciitdcaEVCGbcancoHp  dtf  ^ildeticé  ' 
le  parti  Caiholiipicgdaiis  lequel  ilâc^it  St  dii  bien  &de  la  Mptfcation.  Pètfdd)oiirt  ' 
apr£s>les  affiegez  éauc  extrêmement  tncdmodet  da  Caooodù  Duc,qui  avoit  chan^ 
gé  Tes  batteries^  dcferpefereiK  dé  pouvoir  plttsloiig-teinps  garder  la  Villc.Ledefèil; 
laVBic^  poir  cftqoelqaefbis  vertueux  ;  Si  îbuvent ,  quand  on  commence  à  perdre  le  coB- 
4flHèr.     rage  >  il  en  paroit  le  plus.  Les  Habitants  mirent  le  feu  à  leurs  mai(ôns  la  veille  de 
la  Fefte  de  Touflâints  :  Cet  incendie  fiit  aux  affiegcans  le  fignal  de  leur  fiiite.  En 
effet  ils  Ce  retirèrent  avec  leurs  femmes  &  leurs  cnfans  dans  la  Cicadclle,&  il  ne  tint 
pas  à  eux  que  le  Duc  n'eût  conquis  que  de  la  cendrC)  &des  mafures.  Mais  il  fie  tra- 
vailler à  éteindre  ce  feu  qui  deVôtoh  leurs  matfbns ,  &  il  ne  reûfta  pas  long  temps 
à  la  nege  >  qui  tombant  en  grande  abondance  l'accabla.  Slls  avoient  tenu  en- 
core ce  |oar<Jà  il  auroit  été  contraint  de  'Ht  retirer  :  mais  la  commodité  de  met- 
tre  iès  Troupes  à  couvert»  là  garentit  <!e  cedéplaifir.  Il  oTy  avoit  qu'vne  Ctfter- 
ne  dans  la  Citadelle,  &  peu  de  vivres*,  la  Ciftemefiit  bien-tôt  ^be  >  Bc  les  vi<» 
vres  conlûmez  j  de  forte  que  le  Villars  capitula ,  &  la  rendit  au  Duc.  Lcfdiguie- 
res  alla  à  Serres,  aïant  été  témoin  delà  perte  de  la  Mure  >  &  le  Duc  à  Gre- 
noble glorieux  de  fa  conquête ,  &  plein  de  grandes  cfpcrances.  Cet  avantage 
le  mit  dans  vne  haute  confideration ,  &  le  fit  cftimer  des  deux  partis ,  mais, 
encore  plus  que  lui ,  fa  fincerité  à  tenir  Ci  parole ,  &  l'averûon  qu'il  témoignoit 
j)^^utiM  contre  toute  forte  de  fetubetie  >  &  de  diflimulation.  Le  Commandeur  de  la 
Roche  éioit  i  la  Cour  :  les  Etats  de  la  Provinee  s'étanc  aflèmblea  par  leurs  Com^ 
mis  Tonziéme  de  Décembre  itavoient  député  pour  prier  le  Roi  de  laiflèr  le  Dud 
jufqoes  à  la  fin  de  la  guerre  >  (i  elle  aUoit  encore  en  longueur  »  ou  fi  les  ennemis 
acccptoîent  la  paix,  jufques  à  ce  qu'elle  eût  été  entièrement  établie  par  l'cxecu- 
tion  de  tous  Tes  articles.  Le  Roi  y  confcntit ,  avec  des  témoignages  de  la  fàtisfa- 
dion  qu'il  avoit  des  (crvices  du  Duc.  Il  avoit  du  penchant  à  l'aimer  ,&Iccroïoic 
plus  modère  &  moins  ambitieux  que  fcs  frètes  :  c'ctoiem  le  Duc  de  Guifê  >  le  Duc 
d' Aumale,  &  le  Duc  de  Nemours. 

lut  (le  LÀ  I  y, 

LEfHignieres  kyoît  été  aftnbli  par  les  pertes  qu'il  avoit  faites  >  mais  non  abb»: 
tu  :  Il  étoittoûjocirii  lê  Maître  du  Gapençois  >  it  étendèit  fes  contributions  fiir 
les  Bailliages  de  BriaUçon  8c  d'Ambnin  >  &  juiqués  aùs  portes  inêmes  de  ces  deux 
Villes;  de  Ibrte  que  l'on  pouvoir  dire  que  la  g^erre  étoît. feulement  bien  com- 
scc<»>t,dc.  Riencée  contre  lui  >  mais  que  la  fin  étoit  encore  bien  éloignée  de  ce  tom* 
«  mcncemcnt.  La  Province ,  contre  vn  tel  enncmî,avoit  befbin  d'vn  nouveau  fccours, 
&  il  ne  lui  pouvoit  venir  que  du  Roi ,  les  autres  Provinces  du  Rovaume  étant  plus 
calmes  &r  moins  épuisées.  Aufliles  Etats  le  demandèrent ,  &  le  Duc  appuïa  leurs 
y^jjj^      prières  par  les  Tiennes ,  qu'il  leur  joignit.  Pour  les  animer  plus  fortement ,  elles  fu. 
rcnt  portées  par  Fclix  Baflct  premier  Confùl  de  Grenoble,  homme  judicieux,  & 
u  Mue  ^'î^*  Cepencfant les  premiers  jouis  de  lranM*DLxxxi.  furent  emplolcsà  la  dé- 
molition de  la  Citadelle  de  la  More  >  qùi  lie  fût  néanmoins  que  commen- 
cée :  iOdoln  le  Baron  Gend'arme  de  la  0>ntpagiiie  du  Prince  de  Genevois  eh 
eut  la  CommifTion.  Les  Places  fortes  ne  (ont  &vorables  qu'an  parti 'le.  plnii 
foîble  :  Elles  6m  loûjoii»  inutiles  >  6c  fbnvent  Êwales  à  qui  peut  tenir 
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h'Campagnc»  étant  le  plut  fimpar  le  nombie.  Le  DucsapréiViifdiigeàLyofH 
ib  ^  pour  fi  commodité  les  Etats  de  la  Provînce  fiueoi  tenus  dans  Vienne.  Il  y  ,^1;^''^ 
foc  delitmédcsmoiendeoontiotierUOuerteconKrelxâigi^  vkM. 
<)ac  foo- avok  abandonné  là  podèâîûn  des  Montagnes.  L'arrivée  de  MuresiAm- MoicNmtt 
brim  >âvcc  bon  nombre  .de  nouveaux  ^Idats  j  empêcha  qu'il  ne  s'en  rendit  p4l  le  ^  AateM 
maître.  Ccctc  ville  ne  pouvoir  lui  cchapcr  f^nsctlaiCommc  il  s'en  ouvrit  lui'même* 
llfaiibit  des  courfcs  jufques  à  il  s  portes ,  &  (ans  la  rcfiftancc  de  Mures,  il  en  auroie 
tiré  concribucion*  Elle  ccoic  mal  pardcc  :  les  hdbicans  des  villages  voilins  font  obli-  MjyMiiiM 
gcs ,  par  vn  vlàgc  immémorial ,  d  y  entretenir  Gardes  jour  &  nuit  en  leur  ordre  >  &  *"^^>^ 
en  nombre  fultiiânc  :  ils  le  rdiiibicnt  alors,  &  la  paix  y  quoy  que  non  reçeûc  par  LeP 
diguîeres»  éiotcleur  prétexte*  tlavok.dilnsiès  Troupes  de  ceox  <pie  Ton  en  «voit  f^*^  ^ 
dttflèSf  comme  fiiipeâ»;lk  eiperant<|«elean  amb&^leuis  paients4e  ibjjlevefoient  ' 
iTil  Êiiroicminede  rattaqiicrHli*entieprit>  mais  i^fiit  tepoofe  &]f  perdît  Mour? 
roo  rvddcs  plus  braves  qu'il  eût  &  (bn  parent.  Il  le  regrctu  )  &  k  cecîra  à  Gap  Mrec 
beaucoup  de  blcflcz.  Il  mit  le  Mofct  dans  ûint  Cieipin  avec  trante  chevattxÂ  ^ 
rante  Arquebufiers.  Le  Moret  étoit  l'vn  de  ceux  de  cette  ville-U,quî  avojt  pris  par- 
ti dans  Ton  armée.  De  Manc  Gciuil-hommc  de  Berri,  de  la  Maifon  de  Georges,  qui 
s'étoit  ct.iblidans  Vienne,  commandoit  dans  Ambrun  en  l'ablênce  de  Mures,  fie 
Guillaume  Emc,  Procureur  du  Koi ,  y  étoit  le  plus  iclc  ,  paniûn  qu'eût  le  Duc  de  ' 
Ma>cnnC|  &  la  Kcligion  Catholiquc.Gouvernci  s'éunt  trop  approché  de  McùUloqi  J^^^Jf*  " 
preiqueen  mftme  temps ,  dans  l'cipcianee  de  lurprendie  cette  Place  9  n'y  fit  pas*^ 
miettt  lès  af&iies« Il sTy  vld  daosTn  giand  danger,  par  la  valeor  de  k  M^dden^^ 
en  étoit  le  Capitaine*  U  •  teceut  dein  Arquebuifiides  dans  &  cuînflê»  eut  fim  cheval 
tué  (bûs  lui,  &  aîant  perdu  quelques  hommes  &  fetita  avec  force  blcflcz*  On  ne  r^eeotûi;!* 
laifToii  pas  dcnegotier  avec  LddigutercS  ;  mais  »  comme  il  n*avoit  point  d'ordre  J^*'^''^ 
exprès  du  Roi  de  Navarre,  il  éîoignoit  toute conclufion.  Ses  rcponccs,&:  fes  pro- 
poruionsn  ctoicnt  que  des  défaites.  L'Edit  de  pacification  donnoit  aux  Huguenots 
Serres  &  Nions  en  ollage  ;  il  s'avila  de  demander  Gap,  Si  Livron,  témoignant  qu'il  se* 
ne  croïoit  pas  que  Nions,  ni  Serres  fuflcnt  à  fbn  parti  vne  kurctc  aflcs  confiderablei 
&  fur  cela  le  Duc  fîit  rappcUé  à  la  Cour ,  le  Roi  voulant  délibérer  avec  kiy  des  »^ 
moyens  d'achever  ce  qui  refloic  encoie  à  laite  en  Dauphiné,ou  pour  y  éiablirla  iiaiif  cms. 
ou  pour  y  ruiner  Lefii^aieres«Il  laiilâ  lacques  Gfttel,(ieur de  Laboiei>dans Ja  viUedc 
Grenoble,  dont  il  avoit  le  Gouvernement,  avec  le  Moneftier  &  la  Côpagnie  de  Gm*^  <>hhU% 
d'armes  du  Prince  de  Gencvms  qtt*il  cômendott ,  &  Torchefelon  avec  la fieflfle dtfo» 
fanterie.  Lcfdiguicres  avoit  confulté  les  pf  inc  ipaux  de  Ton  parti,  &  leur  avoit  fait  ap« 
prouver  le  dcfllin  où  il  étoit  de  faire  agir  le  Roi  de  Navarre,  &  le  Duc  d'Alençon» 
frère  du  Roi,  pour  obtenir  Gap ,  &  Livron.  Pour  détourner  ce  coup,  les  Etats  de  la g,^^ 
Province  députe rent  à  la  Cour  du  Mottct&  Bairctjquiconduifirent  fi  judicicufement'^'w- 
cettcafiàire  ,  qu  elle  ne  reilHlt  pas  à  l'avantage  des  Huguenots.  Hs  perdirent  Die,  Aoxpuu 
au  même  temps  qu'ils  travailloient  avec  tant  de  foin  à  (ê  le  conièrver*  Les  habi»'^. 
tans  quoy  que  de  di6êreme  Kcligion  >  (ê  reûnitem  >  enfin»  dans kdiefir  de  jouir  des 
doocenrs  de  la  paii  t  dont  ils  voiioienc  que  l'ambition  des  vM  >  8c  l'opiniâtreté  des 
auties  s'obfiinoientàles  priver.  Dans  les  Guerres  civiles >fimefeftdies  peuples  edi 
ce  que  les  Chers  des  partis  publient  le  plus,  8cceqtt*ib  conûdereiu  le  moins.  Ils 
chaflcrcnt  de  leur  ville  le  Miniftre  de  la  Religion  prétendue  rcforméc,qui  étoit  le  plus 
facflîcux,     qui  combattoit,  par  les  violence  s  de  fbn  7.clc  indifcret,  les  fenriments 
modère?  des  plus  judicieux.  Les  Chefs  du  parti  Hugu  -not  dans  le  Valentinois  ,  & 
dans  le  Diois  ioiicrcm  ce  peuple.  S:  apjniicrcnr  fa  rcfolution.  Ce  n'eft  pas  qu'ds^^^*^^^^^^ 
faSScnt  fort  enclins  à  la  paix  ,mais  ils  l'ctoient  encore  moinsà  faire  la  Guerre  (bttS 
le  commandement  de  Lcfdiguicres.  L'envie  neiê  porte  au  bien  que  pour  aller  au 
mal.  Cugy  étoit  auprès  du  Duc  de  Mayenne,  comme  Ageam  General  de  la  nol>le0ê 
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Hugqenotte'de  Vikmiftoîs  &  de  Diois.  Il  avok  commandé  dans^Die  en  qual&éJ 

.  de  Gouverneur  pour  ion  parti.  11  y  fut  envoie ,  pour  dclibcrcr  avec  les  Habicams': 
des  moïcns  de  conicrver  cette  ville  au  Roi,  &  delà  raffermir  dans  Ton  devoir.  Il  n'y.: 
'-■  ;      .  cnavoit  point  cudc  plus  inconftantc  ,  ni  de  plus  facile  à  recevoir  toutes  (ôrtes  de  > 
mouvcmcns  ;  tantoft  pour  la  paix,  &  tantoft  pour  la  Guerre.  Ce  hit  avec  eux  aflcm-  '. 
btct  eh  Corps,  qu'il  fut  refoluqu'ony  rctabliroit  Lairc-Glandagc  qu'ils  demande-  ■ 
xcntpoarGouvcrncur }  Se  quc  la  Maifon  de  Chabcftan  cootiguc  aux  murailles,. &.„ 
-  ^M^vne  finiationmim^olè  fiiioic  fortifiée  pour  ièrvk^dejCitadella^.iUs  deptn»?  : 
'  vém  AuDuc»  Antoine  Du  Puis»  6c  Antoine  Chàçency  pouthiâcttttr  dviâÊtbàn,  o^'ét.^ 
^côîéUfe'de  vivfc^npaiX)  &  d'obeïr.  De  forte  que  le  Duc  ribblk  Glaodk^e  dansée^ 
GÏMnernementy  &donna  la  charge  dcfonifiercette  maifbn  à  HercuIç.N^re.  lï  fitt^ 
mène  jugé  à  prôpos  que  Maiigiron  y  allât»  comme  il  fie,  èa  qu'il  cxccmâc cette  de-' 
libération.  Glandagc  entra  dans  cette  maison  avec  cinquante  foldats  ;  mais,  en  rtiê- 
me  temps ,  le  Bâtard  du  Confcillcr  Bally,  &:  quelques  autres  furent  furpris,  comme 
JJ*J^-  ils  étoient  fur  le  poind  d'cxccuccr  vnc  confpiration  qu'ils  avoicnt  formée  fur  cette 
ItO^ptaw.  ville >pour  la  remettre  dans  les  mains  de  Lcfdiguicrcs.  LcPrcvotkur  fit  leur  pro,_ 
cezauqiiel  afliftérent  les  Confeiilers  Vachoo-Veuray ,  Thomé ,  &  d'EllaUcs.  Tou- 
ttàt  les  PIàces»qae  tenoient  lesiHi^enots  ausenvlrôns  dp  Die  lurent  au0î  rendues» 
^DiobM     n*y  refta  pliurricn  qui  tint  pour  Leâignicics.  Tout  le  Dîots ,  6e  tout  le  Valenci- 
noisfefbûmtfènt^Srceneiuipastantvn  repentir  dece  quiVétoit  pafle  comte  le 
siee  eondui.      >  ^  ^'£"^5  qu'vne  confpiration  contre  LciHiguieres.  La  prudence.de  Maugiron^ 
■rdcMMg^  fiit  loiicc  des  Catholiques,  &  des  Huguenots  :  il  (atbfù  ceux-cy  iansmécontenoer 
les  autres  :  ce  qui,  en  vn  temps  où  l'on  ne  jugeoit  des  choies  que  malignemenr,<f  toic 
de  LifamT  bicH  diffic  ilc.  Il  avoit  perdu  fon  Neveu  Livarrot  quelques  jours  auparavant.  C  cft 
S!!]^   celuy  qui  avoit  fait  fi  dignement  au  Siège  de  la  Mure ,  &  cette  perte  l'affligea  outre 
^f^^^  ^  rociUrc.  Vn  duel  le  luy  ravit,&  à  l'Etat,  auquel  il  auroit  fans  doute  rendu  de  grands 
u  Cota    ienrices  »  fi  fâ  v  îe  n'eût  pas  Ci  tôt  été  bcmiée.  Les  deibrdtes  de  la  Cour  ctoiem  alors 
fi  grands»qa'il  n'y  avoit  que  querelles,que  duels» &qa'a(&ifinats.  Ceux  qui  étoicnc 
Mb  -  les  plus  chers  au^Rot,  y  étoient  le  plus  cxpo&u  Les  plus  âges  étoient  touchez  d'va 
"  -     fcnribleregrctdevoirainnverfcr,  chaque  jour» poiirdesimaginations,&  pour  «lies 
bagatelles,  le  plus  noble,  &  le  plus  pur  (âng  du  coips  de  l'Etat.^Mais  te  Eloi^y 
-      (bit  pas  aflc7  de  reflexion:  Ilaimoitle  changement  :  les  nouveaux  objets  l'occu- 
poient  tout,  &  tout  vivant  qu'il  ctoit,  il  étoit  autant  mort  à  (es  amis  morts,  quils  l'c- 
ii«a«acfcô.toicnt eux-mêmes.  Maugironluy  conlcilla  de  s'appliquer  à  prévenir  ces  ma!]:curs, 
^^q»e-  &  luy  en  propofâ  les  moyens.  Ce  fut  d'ordonner  qu'il  y  eût  toujours  auprès  delà 
pcrlbnne,  &  à  la  fuitte  de  la  Cour  quai  rc  des  plus  anciens  ou  Chevaliers  de  l'Ordre, 
.  ..    oudapitauieseAimez  par  leur  valeur,^  par  leùi^  {âgcifc  j  deleur  commander  d'awîe 
ioeicflamment  lis  yeux  ouverts  fiir  les  dèmcflez  des  jeunes  gens  de  la  Cour  »&  6ti 
les  querelles  qui  y  oattroient;6t  à  ceux  qui  y  (êroient  intereflèz  de  iê  répreiênter 
devant  dix ,  quand  il  les  en  feroit  advertir»de  s'accommoder  par  leur  advis,&  d'exé- 
cuter ce  qu'ils  jttgeroient  i  propos.  Ce  conlcil  étoic  judicieux;  mais  Henry  ne 
Acfleiioa   Tétoitpas  alïczpour  le  fuivre.  Les  fùjcts  d'vne  Couronne  luy  font  comptables  de 
chaque  goutte  de  leurfân/.  II  cft  vn  bien  public,dont  nul  particulier  n'a  la  proprié- 
té, pour  en  difpolcr  à  fa  fantaific.  M.uigiron  avoit  pacifié  le  Valcntinois,  &  le  Dioisj 
&  il  ne  rcftoit  plus  que  Lefliguicrcs  à  foûmettrc.  Il  fuioit  ncantmoins  le  blâme 
continuacis  d'obdiné,  pat  Ics  ncgotlations,  qu'il  avoit  commencées  avcc  Maugiron  &  avec  le 
ia*^ut  Parlement»  inlcontinent  après  que  le  Duc  de  Mayenne  fiit  (brti  de  la  Province.  Sea 
lipicMii  dépotez  Ibllicitoiinit  ardemment  qu*on  luy  accordât  pluûeurs  demandes  qu'il  fiiiibic 
sndeiwfr  pour  ion  parti.  Elles  étoient  compriiês  en  vingt-huiâ  articles.  Vn  des  principaux 
étoic  que  l'on  lai(sâc  dans  (es  mains  la  Citadelle  de  Gap»6c  celle  de  la  Mure  encore 
qu'elle  eût  été  démolie  :  il  efperoit  de  la  reniettre  bien^tôt  en.  boQ  état.  Maugiroa 
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flite  Parkmeiic  ni  touhtreac  pu  i^o&aàtt  6c  diraot  à  lés  Députez  qu'ils  tfouvoieot 
bien  étrange,  que  Lc£Iiguieces  pfctcndît  que  le  Roi  fie  pour  lui  iêul  vn  oouml  Ëdit 
de  picification  >  dififerenc  de  orîui  auquel  tout  le  rcfte  de  l'Eutavoit  obéi  ;  8c  qtt'ili 
pouvoientfè  retirer;  cequ'ils  firent  le  15.  du  mois  deluin.  Neantmoins  00  n'eik-' 
trepric  rien  ni  d'vn  côté  ni  d'antre>  &  la  fupaire  de  la  négociation  ne  fiu  pas  U  con« 
rinuation  d'vnc  Guerre  ouverte.  Lcfdiguicrcs  croit  (cul  de  fon  parti  fous  Its  armes, 
&  ce  luy  ciok  alTcz  de  gloire  que  I  on  ne  l'osât  attaquer  dans  fon  Fort.  Daillcurs,  le 
Duc  de  Mayenne  revcnoit  de  la  Cour,  &  c'ccoiifon  ambition  de  traittcr  avec  ce 
Prince  de  qui  il  içavoic qu  il  ctoii clHmc, comme  il  ctoit  craiut  des  autres.  Le  Duc  umlm'^ 
arriva  en  Dauphiné  vers  la  fin  du  mois  de  Juillet ,  &  s'ctant  mis  (ùr  le  Rhône ,  dcf*  Tnin^' 
cendit  àValeiice.  Cécoic  pour  y  i^aficrmir  fi  bien  k  repos  que  l'on  y  gouttoit ,  que 
pendant  que  l'on  &foit  attachéifaiic  laGueneà  Leidiguieres*  ilni  pûtnânedo 
mouvement  qui  l'obligeât  à  tourner  la  tête  de  ce  côtétiiildiviiibr  iês  forces.  Colas, 
Vic&ncclul  de  Montelimar,  l'accompagna  en  tous  lieux,  &  luy  rendit  d'nilcs  &r« 
vices.  Il  villca  toutes  les  Places  ,  &  cous  les  Forts  >  où  les  Huguenots^  avoienc  eu  Twe^dm 
Garnifon  ;  &:les  condamna  prcfquc  tous  à  cftre  rcfcz.  Il  commença  à  y  faire  tra-  mo'ii. 
vaillcr  en  fâ  prcfcncc  ,  &  cet  ouvrage  fut  continué  parles  Commifiâires  qu'il  en 
chargea.  On  n'épargna  pas,  mêmes  des  Places  qui  avoicnt  fervy  aux  Catholiques, 
durant  la  Guerre,  ou  de  deifcncc  ou  de  refuge.  Il  yeneut  jufquesàcrentcdeux.  Les 
plus  confiderables  fiireotSatlIans  »  Pontais,  La  Tour  de  Quint ,  Vinibbrcs ,  TuUet- 
tes>iâiotPaul,lePuy  fiiint  Manio)  Loriol»  Livroni  Gtane,  6c  ChÂieaiidouble* 
L'aODéelSiivaate,  Amobe  Morard  fût  commis  par  Maugîron  pouryifiterces  même» 
Places  j  Se  pour  achever  la  ruine  de  leurs  murailles,  &  de  leurs  fortifications,  s'il  en 
reftoît  encore  quelque  choie  debout.  Rien  n'étouffe  mieux  les  penleesde  iè  ùtèk^tud^ 
ver  contre  fon  Prince,  que  celle  que  fait  naître  l'impuiflànée  de  reiîfter  aux  piefiiiers 
e&ns  de  ià  colcrc  ,&  de  fa  vengeance. 

V. 

LE  Duc  ,  après  avoir  affcuré  la  paix  dans  le  bas  Dauphiné,  revint  à  Grenoble  au  i^^"*^ 
commcncemeiu  du  mois  de  Septembre.  Les  negotiations  interrompues  avec  i^igwi**» 
LefHiguieres  &  renouerenc  >  8c  enfin  il  mitbas  les  armeS)  &  le  cootemantdc Nions 
êt  de  Senes»  jura  iblennelleoient  la  paix.  H  fiic  libcci  après  cela  an  Ducde  b  porter  ^  ^  ^ 

à  Gap,  &aux  autre)  Villes  des  Montagnes,  qu'il  iêmbloit  qu'elle  ne  dût  jAOKUSsihuie  a 
«border.  Y aUant ,  il  paflâ  auxDiguicrcs ,  8e  logea  chez,  Lefdiguieres  mêmes,  où  ^Lf*"^ 

rcceu^lendidcmenc.  Illuy  donna  tous  les  témoignages  dc  bien-vueillance, 
&d'cftime,  que  la  folidc  vertu  peut  dcrirer,8e  luy  fit  promettre  qu'àfbn  tetour  q",ifi,?ufc 
à  Grenoble,  ily  vicndroiipafl'cravccluy  vne  pariiede  l'Hyver.  U  entra  dans  Gap . 
le  le. du  mois  d'Odobrc  :  il  n'y  reftoit  plus  de  Catholique  dans  les  Charges  :  elles 
.étoicnc  toutes  occupées  par  des  Huguenots  :  U  ordonna  qu'à  la  prochaine  cleâion  confitiata* 
des  Confids ,  &  des  ConfciUcrs ,  il  en  fcroit  choifi  &  nommé  des  dettiRcI^îons  en  ^ 
nombre  égal.  Le  porc  de  toutes  ibiiesd'armes  oâbifives  fiit  de&ndttà  tous  dans 
laville»cxceptéattxGenaiis-honioies,8càceuxàqui  il  écoic pesais  de pocterfé- 
pée  à  csttiiè  de  leur  qualité  &  de  leurs  Charges.  Après ,  il  fappella  l'Evêque  &  fon 
Cjeigé  :  mais  le  Palais  Epilcopal»  &  l'EgUiê  Cathednde  avcacntiéié  lenveriîèz^:  les- 
autres  n'étoicnt  non  plus  Tcfléescntlcres.  Enfin  il  (c  ménagea  d'vnc  telle  manière, 
qu'il  fut  obey  des  vns  &  des  autres  (ans  chagrin ,  &  fans  contrainte,  La  manière  de  btHib^t^ 
commander  douce  &i.  civile,  adoucit  l'amertume  du  commande  ment,  &  fait  aimer 
robcilîàncc  ,  qui,  des  chofcs  les  plus  difficiles,  cft  naturellement  la  moins  aimable. 
Son  retour  à  Grenoble  ,  qui  fut  le  z  t.  du  même  mois  d' Octobre,  y  ouvrit  toutes  les  |^  oo*  i 
portes ,  à  la  liberté  du  Commerce  :  J!  n'y  en  cutplusde^lênBées,  comme  durant  la  gi«*«* 
Guerre.  Le  lendemain,  te  Gouverneur  Laboiel  »  8t  lefMaiorCu0d»eiirce>iattnt*niîs 
ibus  les  armes  tous  les  Habicans  »  les  firent  paflêr  devant  <bn  Logis  pour  le  régaler 
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Kwfifm   ^'vo^^^vc  de  toute  rÂrqucbuferie.  Le  mot  de  Moufquec  Di  de  MotttqiWCcrie  n*c* 
t^ttuM   toit  paaalors  bien coanû>  ni  bien  en  vfagc.  La  Cour,  durant  tout  le  temps  qu'il  y 
J°r**'    demeura  fut  grande  8cnombrculc  :  la  Noblcflc  de  l'vne,  &  de  l'autre  Religion  ne  la 
rfjôiiirimr  f]uitra|^oinr.  Ce  nc  furent  quc  Carroufcls,  loùtcs  >  Tournois,  Courics  de  Bague, 
jj^^j^^^^  Danccs,  &  Fcftins.  L'accouchement  de  Henriette  de  Sovoyc  ,  femme  du  Duc  fut 
•ccwMK«4iivnc  fcfte  publique.  Les  rcjoùiflànccs ,  &  les  divertiflcmens  en  furent  augmentez. 
'^"^      Elle  accoucha  de  Charles  Emmanuel  de  Lorrainc>appcllé  depuis  le  Comte  de  Soo»- 
^  meriveiSc  mortàNapleS}  l'an  MD  CIX*  Marie  de  Vallamben  »  qui  palfi>it  alors  >^9< 
pour  la  plus  belle  fille  de  la  Province ,  avoit  attiré  iùr  elle,  les  yeux  6c  les  defirs  des 
plusGalants.  LeDucaccrcûtle  nombre  de  ceux  qui  ibûpiroient  pour  ellesMab 
il  n'en  obtintquece  que  la  vertu  nc  refuiê  pas.  Il  l'en  cftima  d'avantage.  L'hon- 
R.eflt»îo«.  nçftctcfait  le  prix  de  la  beauté  :  l'amour  l'humiliant  devant  cette  fîlle ,  vn  jufte  or- 
Mou  ac  Bi.  gueil  fit  tomber  à  fcs  pieds  vn  des  plus  braves  hommes  qui  fuflcnt  auprès  de  lui.Bira- 
guc  Sacrcmor,  Colonncl  d'vn  Régiment,  s'ctant  vanté  d'cftre  bien  auprès  d'vnc 
pcrfonne  de  ils  plus  proches,  il  luy  plongea  lui-même  fon  épée  dans  le  corps,  &  le 
tua.  Les  faveurs  de  l'amour  ibnt  des  crimes  à  qui  il  les  fait  »  s'il  ne  les  jufliiîe  pat 
Bflan  4e  b  le  rcfpeâ,  &  par  kfilcnce.  Les  Eftats  de  la  Province  le  tinrent  dans  Grenoble  »  le 
G^^Mi  Duc  l'aiant  ainfi  defiré  :  Us  s'ouvrirent  le  troîfiéme  du  mois  de  Décembre  »  &  plu* 
fieurs  reiblutionsy  furent  prilès  pour  le  repos  public.  Il  y  fut  proposé  que  les  pau- 
vrcs  foufirant  beaucoup  dans  la  rareté  des  Liards,  Monnoye  qui  (èmbloit  n'avoir 
Smmade.  plus  dc  cours»  il  (croit  vtile  d'en  faire  fabriquer  jufques  à  trois  cents  écus  >  pour  fa. 

ciliter  le  Commerce  des  choies  dc  peu  de  valeur.  L'vlàgc  des  Liards  eft  né  dans 
Leur  oiigiee.  cette  Provincc.  La  fabrique  dcs  Monnoycs  étoit  daus  Cremieu,&  Guiguc  Liard 
enétant  le  Maître,  il  y  a  environ  C  CL.  ans,  fut  l'inventeur  de  celle-ci,  &  lui  don- 
na Ibn  nom.  Sa  race  n'cft  éteinte  que  depuis  cent  ans.  La  chofe  aïant  été  conclue, 
les  Confuls  dc  Grenoble  en  procurèrent  rcxecution  l'an  MDLXXXV.  Il  fut  uSj. 
Êibriquéde  Doubles>  &  de  petits  Deniers  jufques  i  la  femme  de  hiiiâ  cents  écus. 
Les  Liards  ibnt  vneMonnoyc  propre  à  ce  pays;  mats  les  Doubles  &  les  Deniers 
luy  en  font  vne  étrangère.  Auffi,  ne  fbnt-ils  pas  reccus  également  dans  toutes  les. 
^  Villes  de  laProvince  >  comme  ils  le  font  dans  celle  de  Grenoble.  Maugiron  s'ap. 
ïiïdkfaà.  pliquoit  avec  foin  à  l'exécution  dc  l'Ëdit  de  pacification.  Il  avoit  confcrvé  la  vie 
à  Lcfdiguicrcs,  &  celui-ci  le  publioit  hautement  :&  enccla>il  avoir  refusé  decon- 
fcntir  que  laFoy,  que  le  Duc  lui  avoit  donnée  ,  iî\t  violée.  Lcfdiguicrcs  étant  venu 
voir  le  Duc,  comme  il  lui  avoit  promis  ,  avoit  augmenté  &  honoré  par  (a  prcfcnce 
jDeŒeinht   Ubounc  Compagnie.  Jl  parut  plus  que  nul  autre  dans  tous  les  jeux  Militaires,  & 
diRuicici/ '  dans  tous  les  divertiflcmens.  Sa  réputation,  qui  le  rendoit  célèbre ,  excita  l'envie 
Kctuxioa.  de  qu c Iques-vns de  ion  parti  même  contre  lui.  Ils  délibérèrent  ||c  l'al&fliner.  Plus 
généreux  on  eft»  plus  on  efï  exposé  aux  embûches  des  lâches.  Il  içeut  que  l'oii 
attentoit  fur  fâ  vie,  &  fè  mit  en  éut  de  la  dicter  ;  Mais  ûm  bon-heur  lui  fin  vne- 
eicoite  impénétrable  à  fès  ennemis  ;  Le  Ducenfiit  adverti  par  Maugiron ,  &  tout 
deux  diflipereiit  ces  dcfTcins  criminels  >  fàns  neantmoins  lui  en  rien  témoigner. 
Reflciion,  Ics  bonncs  allions  des  Grands  peuvent  encore  moins  demeurer  dans  l'obfcu- 

LeMiguicKf  rité,  que  les  mauvaifcs.  Cette  confpiration  le  fît  retirer  à  Serres ,  ne  dilTimulant  pas 
seiui.  fbn  rclTcntimcnt ,  &  de  là  rendit  grâces  au  Duc,  &  à  Maugiron:  Neantmoins  ce  tut 
avec  fierté.ll  fît  dire  à  Maugiron  qu  il  lui  devoit  la  vie,  que  fans  lui  il  l'auroit  perdiie^ 
&  que  jamais  ilnet^entterottdans  Grenoble  que  le  plus  fort.  11  tint  fà  parole* 
Maugiron fiit  loué  de  ne  s'être  pas  def&ii  dii  Chef  d'vn  Corps  fi  redoutable»  par 
fis  membresmên^es  révoltez  contre  lui.  Les  amcs  geneteuiès  içaveni  -  ièparer  ti 
haine  d'avec  le  crime:  les  autres  exercent  la  leur  jufques  dans  leiêin'dela  paix9 
fie  dans  les  bras  de  la  Foy  publique. 

VI. 
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GOttvcfkiet  fiiticdfcîédêraVQlr  voulu  Violer  f»àr  deà  ciitrepHÈs  .fiir  le  Çhl-  Emm^ifté 
tem  de  MeuiUoiï  5  (bit  lircre  s'étant  aTancé  juiqucs  aitic  pied»  de  fès  mumillek  ^"'^ 
avec  des  Soldats.  Gouvernée  étoic  dans  Ntonisi  Laborel  découvrit  plr^ué  eateOMoUa 
Aèàe  temps  vne  tinKilbaftr  Grenoble  cA'àri^ 

commencé  à  &irc  Vnc  ouverture  en  vn  endroit  peu  fréquenté  de  (cS  murail- 
les :  Il  les  mit  entre  les  mains  de  la  Jufticd ,  mais  il  y  eut  contre  eux  plus  de  bruit 
que  de  preuves.  Le  Duc  en  écrivit  à  Lcfcliguieres  >  que  l'on  foùpçonnoit  injufte- 
mem.d'y  avoir  part.  Il  ctoit  à  Srrres,  &  rcpondic  au  Duc ,  &  à  Maugirbn  qu'il  ^l^f^au** 
n'étoit  pasjuftc  que  l'on  ajoutât  foi  >  contre  lui,  aux  faux  bruits  que  l'on  fcmoitjK^"** 
qu'il  n'avoir  d'autre  deOêin  que  de  jioôirdela  paix;  &  que  pour  rentrcprifc  de 
Meûillon  >  il  étoic  mat-aisé  qu'il  en  fÙc  quelque  choie  qu'il  n'y  eût  eu  quelque 
^    potticipacioQ*  Mat»  ^- que- (t  cela*  étoic  «  la  éaftic  i  ic  .d'aUtres  6cntils-hbmmes 
Catholiques  )  qui  ctoienc  alors  avec  lui  >  yen  auroîenc  eu  auflî  comme  Idi^  qu'il 
écoit  vrai  qu'il  avoit  fait  la  guerre  au  tour  de  Serres»  mais  que  ^éKHtaiix  liè- 
vres >  &  aux  perdrix.  Il  ne  faloït  pas  d'autre  preuve  de  fbn  innocence  que  ce  dcC- 
aveu  :  Vn  homme  de  grand  coeur  y  vient  rarement  »  fi  la  vérité  ne  l'y  con- ^*'''*'<«' 
duir.  Ces  foupçons  ,  ces  méfiances  ,  $:  ces  recherches  furent  l'occupation  du 

ij8i.  Duc  ,  8s.  de  Maugiron  durant  le  mois  dclanvicr  de  l'an  m.  DLXXXii.   Vers  la  firi  ^^J^**^ 
de  ce  mois  le  Duc  partit  de  Grenoble  avec  U  Duchcflc  (à  femme  ,  pour  repren- 
dre le  chemin  de  la  Cour ,  ne  reftanc  plus  de  matière* qui  fat  capable  de  Foctupcr 
dflèzdignemem  dans  la  Province.  Tout  y  étoit  paifibtc  i  &  obe'iflânt.  Diuis  U 
'dernière  con^ence  qu'A  eut*  avec  Maugiron  »  qu'il  honoroit  du  nom  dé  fôh  pc-  , 
rc ,  illui  confëilla ,  comme  vne  chofè  vtilc  au  {crvicc  du  Roi  de  faire  fbn  fc  jour  or-  fî'iK 
dinairedansla  Ville  de  Grenoble:  Les  Commis  des  Etats  l'en  avoientdcja  prié  j  * 
Waîsîl  aimoît  Vienne,  qu'il  appelloitfà bonne  mcrc,  S:  s'y  plaifoir.  Il  y  avoit  ^    ■  ^ 
dans  Grenoble  la  Compagnie  de  Figuely  de  cinquante  Suiflls  ,&  celle  de  Tor.  otcmWei 
chefelon  de  deux  cents  François^  Figucly  ctoit  rude,  &  brutal,  S:  n  cnoic  j  oint 
aimé  j  Torchefelon  >  avoit  de  la  douceur ,  outre  qu'il  ctoit  homme  d'ordre ,  6^'  qijj*iyp^'|^Jrt^ 
fçavoit  Élire  obicrver à  (es  Soldats  vnc  (cverc  difciplihc.  La  peine  fuivoit)  parnii*!"- 
«ux  >  immediatemenc  leurs  katcSi  Maugiron  Ce  repoiôit  princ  ipalemenc  lUr  iiiî>  8é 
€tt  Laborel  du  calme  de  cette  Ville  $  fie  y  écrivis  aux  Commis  des  Etats  qu'il  né 
fKnivpit  pas  empêcher  que  les  timides  n'eufiènk  ^r  j  mais  qu' il  avoir  bifen  donné 
ordre  qu'elle  ne  pût  paffer  pour  raifonnable.  Après ,  il  dt  fcendit  à  Valence  ,  où  ^^"^T  * 
il  fit  châtier  le  Capitaine  Manuel,  qui  avoit  tué  vn  des  Habitans>  &  acheva  des  ^ 
réparations  ,  &des  fortifications  commencées  en  la  Citadelle  >  il  y  avoir  déjà 
quelques  années.  Le  Roi  approuva  le  châtiment  de  Manuel,  &foncxccunon  à 

,      mort.  L'impunité  cftauxgcnts  de  guerre  vn  commandement  de  croire,  que  «-"^fl**^ 
tout  leur  cft  permis.  Les  Huguenots  témoignèrent,  le  chagrin»  qu'ils  ^voient  j  ci«J<He^ 
decc qu'on  fenifioit  cette  Citadelle  î  Ils  en  muriiiuroient  ,  &métoient  lame-dfiie. 
naceàla  plainte.  Néanmoins  on  ne  fît  pas  iêmblant  de  s'en  app^reevoir.  -Sou-g,gic>iaK 
-vent  ce  qui  hit  vn  ennemi  déclaré  >  ce  n'eft  pas  tant  le  dèflèin  prémédité» 
que  la  peur  d'eidrc  fûrpris  >  quand  on  a  donné  lieu  au  -Ibupçoh.  Les  Cat'  .o-  FtatdrGifi 
liques  étoient  les  plus  forts  dans  Gap  ,  &  les  Huguenots  n'y  ctoicnt  plus 
auflî  aflcurez  qu'ils  l'étoient  dans   Valence»  Les   Catholiques  chcrcHoicnt 
l'occafion  de  fc  venger  d'eux  ,  S<  de  les  chafTcr  de  leurs  maifons  ,  comme 
par  eux  ils  l'avoient  été  des  leurs  :   Ils  s'afTcmblcrcnt  la  nuit  du  i  i ,  ou 
1  I  î.  du  mois  de  Février  dans  la  maiibh  de  Molin  ,  l'vn  des  plus  zélés  i 
&  des  plus  ardents  d'entre  eux  >  armez,  d  cpccs  ,  &  de  dagucS.  D'àil- 
t  tiet  occupeienc  les  carrefours  ,  &  les  PUces  >  armés  d'Arqnebafès  ;  & 

PPpp  d'autre* 


Digitized  by  Google 


71Q  Hiiloke  générale 

d'atRKS  flTattenéoient  qiw1e.Tocfiimp<nir  iè  joindre  i  eux.  Ko^i  étant  CTouver* 
IKiir  4e  cette  Ville  J'an  m.  dlxxi.  lesGtthoUqiies»*étotaitaiiiû  mit  finis  Icsar-  i{7M 
jnes  )  &  avoicnc  attaque  les  Huguenots  dans  leurs  maifbns  >  en  avoient  égorgé 
pluficurS)  &  chaffc  Icrcftc.  On  pc  douta  pas  qûc  cette  émotion  n'eût  vnc  mê« 
me  (in  ;  mais  de  Lay-CrufTillieu  >  qui  commandoit  dans  la  Ville  en  l'abfcncc  de  S* 
Iullin>  aïâc  prévenu  ces  fcditicux  par  fa  diligccc  di(Cpa  leurs  deiTeîns.U  mit  enpriibn 
ceux  qu'il  pût  appréhender  :  mais  il  n'y  en  eut  point  de  puni  >  Maugiron  atvit  jugé 
^  propos  de  ménager  par  I9  dou^ur  l'efprtt  de  ce  Peuple  fier  &  turbuleat  >  6e 
pn  tout  cas  »  de  le  diStier  plutôt  par  la  peur  que  par  la  peine  »  tant  qtfit  ' 
n'y  aurok  que  de  femportemem  >  ptûtdc  que  dii  crime  ctfcâîf* 

VII. 

voïagt  it  T  Erdiguicrel  fit  vn  voïage  prcfque  en  même  temps  hors  de  la  Province  :  Il  al- 
itfdijiuiciej       \g  en  Guïcnnc  vers  le  Roi  de  Navarre  ,  pour  lui  rendre  compte  de  l'ctac    *  . 
4tN«Tifn.  des  affaires  de  fôn  parti  dans  le  Dauphiné*  Le  foin  qu'il  avoit  de  cultiver  la 
bien-vcilla^cc  de  ce  Prince  a^oûtoic  au  prix  des  aâions  par  leiquellcs  il  1  avoit 
méritée*  Si  les  Catholiques n'aroient  pas  de  la  modetationfdaos  Gap>Ics  Hugue- 
JubMM^jiots  en  avoient  moins  dans  Corp.  Us  iTailèmbloient  dans  la  mênie  Eglife  oà 
Ut  ciinii-  les  Catfadi^iesfiûiblenc  leiènrice  dtviat  leur  Miniftie  pcéchoiiaH  mêmetemps 
^      que  k  PreftvB  étoit  à  l'Autel  -,  &  l' Autel  même  n'étoit  pas  inviolable  à  Tinfolence 
de  quelques- vns  d'entre-eux  :  Us  étoicnt  les  plus  forts  »  j6e  fi  Maugiron  n'avoidn^ 
terposé  (bnauthorité,  d'vne  fimauvaiiè  caufc  (èroient  nez  de  pires  cfiècs.  Il  fie 
rendre  aux  Catholiques  leur  Eglife  >&  informer  contre  les  coupables  de  ces  im- 
pietcx  ,  &  contraignit  les  Huguenots  de  s'affcmbler  ailleurs.  Le  printemps ,  les 
premiers  mois  de  l'eftéfouffrircnt  des  dérèglements  ,  qui  caufêrent  des  maladies 
p^^^  populaires  dans  la  Province  :  elles  dégénérèrent  en  pcfte  >  &  les  environs  de 
AntaM.  Grenoble  en  fiirent  affligez  ;  mais  elle  ccSk  entièrement  vers  la  fi|i  du  mois*de 
Juillet*  L'ouverture  de  Tan  m*dlzxxiii*  d^ns  laPiovince  (è  fit  par  la  tenue 
Km  te  des  Etats  dans  Grenoble  :  ils  commencèrent  le  lendemain  des  Rotx.  Phîlippa 
Du  Bec  »  Evêquede  Nantes  ,  Louis  Chaftanier-la  Rochc-Pofay  ,  Baiîhet,  &le 
Comte  (  CCS  deux  derniers  étoient  Maîtres  [ordinaires  d^BS  la  Chambre  des 
•««ftt.    Comptes  de  Paris  )  y  afTifterent.  Le  Roi  les  avoit  députez  >  pour  s'informer  d;^QS 
Imi  cette  Province ,  &  dans  ccljc  de  Lyonnois  >  &  de  Provence  de  tout  ce  qui  rc. 
gardoit  le  culte  &  le  (crvicc  divin  ,  des  déportcmcnts  de  la  NoblclTe  &  de  l'ad- 
minidration  des  Finances  ;  &  enfin  de  ce  qu'il  y  avoit  à  reprendre  &  à  corriger 
dans  tous  les  Ordres.  Si  l'vnc  des  roues  de  l'horloge  iè  meut  avec  trop  de  vitef- 
ic ,  ou  trop  lememeant  >  elle  met  dsns  le  dçfôrdrc  le  mouvçment  gênerai  de 
toute  la  machine  siïen^eft  de  wlbm  des  Corps  Politiques,  pierre  de  Villan» 
Archevêque  de  Vienne  >  &  Jean  d'Angetuies  avoient  la  même  Commiffion 
dans  le  Languedoc  >  8e  dans  la  Guïenne.  Dans  vn  autre  règne  >  où  le  Souverain 
^^It».  aurottété  plus  &rme  >  &  plus  judicieux  j  &  les  peuples  moins  débauchez  de  leur 
devoir  >  cette  méthode  de  s'informer  de  l'état  des  Provinces  auroic  été  mcr- 
vcilleufêmcnt  vtile  :  de  telles  recherches  fc  font  bien  mieux  par  plufieurs  que  par 
vn  fcul  j  &  par  des  gents  choifis  dans  tous  les  Ordres  >  que  par  vn  afïidé  tiré  de  la 
Mailbn  du  Prince.  Mais  le  bien  public  n'étoit  que  la  couleur  de  ces  (oins: 
il  ÊJoit  de  l'argent  pour  foufnir  aux  dépenfes  peu  réglées  du  Roi  Elles 
^  ^   en  étoient  le  ▼crltable  (ûjet.  Les  Commii&ires  demandèrent  ^ingt-fept  mt^ 
laMT  le  elctts  aux  Etats  an  delà  du  fends  des  charges  ordinaires  :  Cèfut  hi 
fiippofition  que  cette  fbmme  étoit  deftioée  au  lachapt  du  Doonaifle  >  & 
qu'elle  f  ièroit  cmploidCf  On  penecn  la  Tcricé  f  8e  on  s'excitlâ  de  Ut 
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fcire  >  par  l'impuifîancé  ,  qui  des  cxcufts  cft  toujours  la  plus  forte.  Quelques  mois 

après  fut  fait  l'Edit  de  création  des  Offices  de  Receveur  des  deniers  communs, pa-    offices  ie 

J  ,  't  tlcccvturj 

trimoniaUx,oad"odiOV  dts  Villes. Paye-D'Elpclks  tut  envoie  en  Dauphinc»  pour  l'y  .icHcmcrj 
•  exécuter  j  mais  ou  traiita  avec  lui.  Les  Corps  des  v  ilks  achcptcrciu  ces  Olhccs,  &  v.ik» 
lesïîrcnc  rupprimerjM4Ugiron&Hautcforcajant£icilicé cette  (upprciTi^^     la  part  r.c"  p  c^ci3 
qu'ils  tîmoigncfem  d'y  prendre.  Lediffi»entqui  étoic  entre  les  Villes  &  les  Vil- 
kges  de  la  Province  «pofir  le  Êiiâ  des  Tailles  &  des  Impoficions ,  fut  aufli  terminé  ^'|- 
dansla  Ville  de  Romans  par  lalâge{Iè98rp«  l'entremife  des  mêmes*  Les  Dépu-  i>ivs,u.r.<« 
tex  d<!S  Villest  8c  ceux  des  Villages  aïant  conféré  enfemble  cecaccommodeiticnt 
fi  riêc&flàircau  repos  de  la  Province  fut  rcfolu.  Nous  en  avons  parlé  ailleurs.  Se-  <;,„iccidt 
bafticn  de  Lionne  ,  qui  avoir  eu  l'Intendance  gcticralc  des  Finances  dans  U  lioum. 
Province  ,  fit  agir  en  ces  matières  Ibn  expérience  ,  &  fon  zcle  au  bien  de  (a 
Patrie.  Cette  divifion  imcftinc  Icxpofoit  à  bien  de  maux;  &  les  Catholiques  p^^j^j^ 
avoicnt  d  autant  plus  befoin  de  fe  reiinir  éiroittement  ,  que  le  Duc  de  Savoie  *eïe  Kcha^ 
icchctchoic  avee  plus  de  paflion  de  s'allier  avec  k  Roi  de  Navarre*  Cela  ne  &  .lu  xei  u 
pouvoir  ique  le  parti  des  Huguenots  n'accrût  9  en  même  temps  de^rcc»  ^dd^'^^^llli 
incrite  t  pour  être  plus  redoutable»  8:  plus  confiderabic.  LeDuc  avoîcenvoié 
Pierre  de  Salvaing  à  ce  Prince  ,  pour  negoiier  le  mariage  de  la  Princcflc  Ca- 
therine avec  lui.  Quoique  cela  ne  retUfit  pas  ,  rpbftination  de  la  Princcife 
d-'  s  là  Religion  en  aï.mt  été  la  caufc  ;  ces  deux  Princes  rcftcrcnt  néanmoins 
tort  (âiisfj'.s  de  la  conduite  de  Salvaing.  Il  avoit  déjà  eu  de  giand  cm,)loïs  ^^^^^ 
auprès  du  Roi  de  Navarre  ,      le  Duc  ne  s'ctoit  principalement  voulu  (Itj 
vir  de  ion  miniftere  ,  en  cette  affaire  ,  q  le  parce  q.i"il  fçavoic  qac  ce  Roi  avoit 
été  fort  ïâtisfâic  de  lui  :  H  l'avoit  envoie  diverfès  fois  aux  Princes  Proieftants 
d'Alemagne  >  8c  mêmes  aux  Princes  Catholiques  au  deçà  du  Rhin»  8c  aude-t 
là  des  Monts.  Ceft  à  lui  que  Calignonfiit  redevable  de  fÂ  fortune  :  Le  Roi  ^L',  '^^: 
de  Navarre  lui  en  aïanc  oui  dire  du  bien  *  voulut  l'avoir  >  8c  le  recevant  de  (es 
■Aains  ilTcnten  plus  d'eftime.  FoinTin  étoit  dans  celle  de  Mauglron  ,  quiatant 
-vn  fointres- particulier  du  Viennois,  l'y  emploîa  vtilemMC  en  divertcsoccafionsi  ^^^^^ 
Illecommir,  entre  autres  ,  vers  la  fin  de  cette  année  ,  pour  veillera  ce  qic  l'E- 1  v.cBnoi* 
Jit  de  pacification  fût  oblervé  fidcllcmenr ,  &  fur  tout  à  l'égard  du  Port  d'armes:  a-ll^ia^;  ï 
C'ctoit  l'vnique  moïcn  d'empccher  les  meurtres,  &  les  voleries.  Les  méchants,  5£  ****** 
Icsfoibles  ne  diftingucnt  point  entre  la  tacilitc,  &  la  licence  de  mjl  taire.  Les  Ni^^mee  d» 
autheurs  de  la  Ligue  n'atrendoient  queroccadon  de  pailcr  (ans  d  angt  r  ;  fansbla^ 
ine  de  Tvneà  l'autre.  Tout  rioît  àlêbrsdeflèins ,  8c  Iricul  Duc  d'Anjou  en  rctardoit 
Tezccution.  Le  préteice  de  la  Religion  »  pour  laquelle  ils  piû>lioient  qu'ils 
vouloient  répandre  leur.iâng,  &  s'cxpofcr  à  tous  périls  ,  trompoitits  foibics, 
A  mettoit  les  plus  judicieux  dans  la  retenue.'  Qdand  de  la  Rcl^ion  les  im- 
'pics  font  leur  bouclier  9  les  (âges  (ont  afC?.  gcnts  de  bien  s'i's  tiennent  pour  .  , 
la  vente  dans  leur  ame.  Le  Duc  d'Anjou  étant  mort  le  x.  du  mois  de  Tuind-A«j«». 
1584- de  l'an  M.  DLXXXIV.  le  Roi  qui  rcftoitfcul  de  la  race  ,  fut  enveloppé  d'en- 
nemis de  tous  côrcï.   Mais  il  n*v  fit  pas  d'abord  réflexion  ;  ^  ,  comme  s'il 
eût  gagné  en  perdant  Ion  frère  -,  il  s'enfonça  plus  avant  dans  les  voluptcz  ,  & 
]58i..dans  la  faineantiliè.  Il  avivic  pris  cette  coûcume  dés  l'an  M.  OLXXX 1 1.  de 

.venir  en  pofte  de  Pariai :àJ^yon,  chaque  année»  &  d'y  pa(1«r  vne partie  dumoisL^ua.-^'' 
•d'Aouft  ;  Il  y  vint  encc^tre  celle-ci trop  fbîble  «pour  dilTimuler  (à  fcAc  9  8c  v;i;,«^i^ 
.pour  prévoir  en  quelle  dfiîiâion  clîc  fcroit  bien-tôt  convertie.  Il  ''«^"Ut  les  ^j**^** 
-rcrpcds  de  la  Province  dji^ DaupHtif^  eh  Corps  ,8:  de  fs  principales  Villes î 
rlls  lui  furent  porte?  par  M;*ugiron  fuivi  de  qOamitc  de  NoblclTj  ,  par  Se- 
.bâfticn  de  Lionne  premier  Conful  de  Grenoble  ,  accompagné  d;  Marcel 
t  Avocat  de  la  même  Ville  >.  ^  par.  Cbappuis-Brjgaudieres  Procureur  des  £tats.  Il 
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Avoic  proposé  de  venir  jufqucs  à  Grenoble  >  mais  comme  SI  n*avoî(  fiiîc  cenc 
lieues  que  pour  trouver  de  nottteaux  plaifirs  >  il  refiiû  d'en  fiUre  quitone  pouc 
troorerdes  aâàircs  qui  rauroient  occupé  plus  ocbleincoc.  Il  aecoida  cette  joê* 
Foirrt  te  me  aimée  des  Foires  &dcs  Marehez  francs  aux  lieux  de  Vauclaibn  ,  de  Veioeii 
&  d'Oïl».  Le  nafic  enrichie  les  Peuples  »  8c  les  Impofts  niineqc  le  tu* 


dct  i  ina- 
k*  CooMMr  nC* 


VIII. 

CEttc  année  fût  remarquable  par  (es  pluïcs  continuelles  :  elles  furent  fore 
violentes  dans  le  Valcntinois ,  où  elles  donnèrent  lieu  à  la  découverte  d'vn 
Thrélbr  :  On  trouva  dans  Valence,  &  dans  les  ruines  de  quelques  anciens  bâti- 
ments» huit  cents  huit  pièces  d  argent.  Les  curieux  les  appellent  Médailles  >fii 
les  Sçavaats  donnent  le  nom  de  Thré&rs  non  au  prix  des  cholês  trou?ées,  nuis 
au  lieu  oàdles  ont  été  déposées.  L'air ,  qui  n  eft  qu'vne  eau  raiclîée  >  eft  àjet  i 
d'étranges  corruptions  »  auffi  bien  que  l'eau.  Vn  nombre  infini  de  Chenilles  qu'il 
iSStS^  produiiit  »  marquèrent  celle  dont  il  fût  infeâé  par  ces  playes  extraordinatrei^ 
&  par  kuisvapeurs  :  Il  y  eut  de  ce  la  pefte  en  beaucoup  de  lieux  >  mais  elle  ne 
duraguercsi  &  ne  fut  que  la  menace  d'vn  mal  qui  fiit  bien  plus  violent  deux  ans 
aptés.  Les  mêmes  marques  de  corruption  continuèrent  l'an  m.  DLXXXV.  onpro-  ijgj, 
céda  mêmes  extraordinaircmcnt  contre  les  infectes,  qui  s'éioicnt  prodigicufcment 
multipliez  :  les  murailles,  les  fcncftrcs,  &  les  cheminées  des  maifons  en  ctoicnt 
couvertes }  mêmes  dans  les  Villes  :  Elles  étoicnt  vnc  vive  &  hideufc  rqprefcnration 
de  la  playe  d'Egypte  par  les  Sauterelles.  Le  Grand  Vicaire  de  Valence  les  fitcwer 
devant  lui  :  Il  leur  donna  vn  Procureur  pour  les  défendre  :  la  Caufe  fût  plaidée  ib- 
lemneUement  ;  fie  il  les  condamna  à  vuidcr  le  Dioce(è  9  mais  elles  n'obcïrenc  pas. 
La  Juf^ice  humaine  n'a  pas  d'empire  (ûr  les  inftrumentsdela  Juftice  de  D  i  e  u.  Il 
fiit  délibéré  de  procéder  contre  ces  animaux  par  anatheme  >  &  par  imprecation,&', 
tkinarifts  Comme  l'on  parloir ,  par  maîediâion,  &  par  excommunication:  Mais  deux  Théo-  . 
g^'J«w*  logicns,  &  deux  Jurifconfultes  aïant  été  confultez  ,  ils  firent  changer  de  {cnti- 
ment  au  Grand  Vicaire  ;  de  forte  que  l'on  n'vla  que  d*ad]urations  ,  de  pricres,& 
d'aiperfions  d'eau  bénite.    La  vie  de  ces  animaux  eft  courte  ,  &  ces  dévotions 
gfy^       aiant  duré  quelques  mois  >  on  leur  attribua  la  merveille  de  les  avoir  extermi* 
nez*  LesArcopagites  firent  le  pioca  k  des  ftatuës  j  &  autempsdeGnî-Papes 
des  pourceaux  furent  condamnez  à  être  pendus  8c  .étranglez  par  les  mains  de. 
l^Executeur  de  la  haute  Juftice.  On  châtîoit  le  crime  où  mêmes  il  n'étoit  jxas  > 
6f  où  il  ne  pouvolt  être ,  pour  faire  comprendre  combien  on  /croit  inexorabîe,s*ll 
ctoit  découvert  où  il  étoir.  II  n'y  avoit  gueres  moins  de  dcfordre  dans  les  eiprits 
que  dans  la  Nature  :  Les  Peuples  fe  virent  emportez  ,  prefquc  fans  y  prendre 
garde,  bien  loing  de  leur  devoir  par  les  arrifices  des  Chefs  de  la  Ligue.  Rien 
n'eftpcrfuafif  à  l'égard  de  la  Religion;  l'on  croit,  (ans  raifbnncr,  que  ce  qui  Ce 
propofc  pour  elle  eft  toujours  fâint  :  &  que  ce  qui  ncfavorifc  pas  aveuglement  Ces 
intérêts  eft  toùjours  impie.  Ce  fut  vn  troificmc  parti  dans  l'Etat  :  d'abord  il  fit  vn 
^swptoeicz  grand  progrez  dans  le  Dauphiné.  Maugiron  ne  fin  plusaflêz  fort  pour  y  maintenir 
J'authorité  du  Roi ,  ni  la  paix»  après  que  le  Roi  eût  témoigné  qu'il  ne  pouvait 
plus  (è  défendre  d'accorder  à  la  violence  que  lui  fiiiiôient  les  Cheft  dela  Ligue» 
la  revocation  des  Fdits  faits  en  faveur  de  U  Religion  P.  R.  Celui  du  mois  de  Juil- 
twC*'*         l'ouvrage  de  cette  confpiration  »  &  le  principe  de  tant  de  mal-heurs  dont 
enfin  il  fit  accablé.  Dés  lors  tout  fut  en  conliifion  :  les  Ligueurs  de  Provence  s'a-» 
in'nfion  êt,  vanccrcnt  jufqucs  à  Veines  au  nombre  de  cinquante  Chevaux,  &  de  fcize  cents 
iSïïii.'''  Arqucbuficrs  conduits  par  le  Comte  de  Saut ,  d" Auriac ,  Veines ,  &  Cordes  fils  du 
Lieutenant  de  Roi.  C'étoit  ,  en  apparence  ,  pour  incommoder  Serres ,  où  la 
liiotte-Vcrdcycr  commandoit  pour  Lcfdiguietcs  5  mais>  en  cfict,  pour  jcttcr  dans 
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la  Province  des  rcmcnccs  de  rdvoltc ,  &  cîc  hàinc  >  contre  lé  Roi  >  dans  les  e^. 
prits  foiblcs  &  crédules.  Flotte  Baron  de  la  Roche ,  qui  étoit  dans  Veînes^Mt 
voulut  ni  les  recevoir ,  ni  les  confiderer  comme  amis.  Ils  occupèrent  Sigovct 
S.  Mnrccllin,  Barcclonnc,  &  quelques  autres  lieux  ;  mais  la  faim  les  en  chaflà.  J^SS*** 
Ils  avoico!  crû  que  tous  les  Catholiques  fc  declareroient  pour  eux  ,  &  que  fc 
prcfcntant  devant  Serres ,  les  porccs  s'ouvriroicnc  comme  d'elles-mêmes.  Ceux 
qui  (e  proaieneac  le  plus  de  lias  courage  >  par  k  bonne  opinion  qu'ils  ont 
d'eux-mêmes  >  fè  tienaem  laremenc  parole.  Le  Baion  de  la  Iloche  yohHk  fiir- 
prendre  »  quelque  temps  après  ,  la  Ville  de  Gap  >  qui  s'étoit  déclarée  pour  la  «vf"»  tA 
Ligue  ;  mais  aïant  été  découvert,  il  fiit^iouflS  avec  perte  de  foixante  hommes. 
Lerdiguieres  fe  plaignic  hautement  de  l'infraâion  dont  l'accufiticnt  les  Catholi**  j!^^ 
qucs  ,  &  en  tira  l'avantage  de  n'en  pouvoir  être  blâmé  ,  quoi  qu'il  entreprît.  j,niyAtff 
Etant  de  retour  de  Monta.iban ,  où  le  Roi  de  Navarre  voulut  prendre  fcs  fcnti- 
ments  lur  les  affaires  prcfcntcs  ,  il  le  mit  en  Campagne  ;  Mais  >  avant  qu'il 
cxccutâc  rien  ,  ceux  de  Ion  parti  dans  le  Valcntinois  ,  prirent  par  force  le  Châ-  AMMiti* 
teau  d'Autun,  appartenant  à  Clavefon  ,  qui  s'étoit  atwché  à  la  Ligue  >  &  fir  Jjjj^™" 
lent'  main  baflè  (ur  tout  ce  qui  s'y  trouva  fous  les  armes.  Deux  jours  Aipar»* 
Tant>  la  Vallette  arrivé  cnDauphiné  rencontra  auprès  de  Beaurepaire  >  étant  i  comt»c<i« 
la  tête  de  iâ  Compagnie  de  Gcnd'armes  »  le  Régiment  de  la  Baume  d'Aucun  yJ^"*,"'^'* 
de  dix  Enfcignes  :  Il  le  chargea  Ci  à  propos  >  qu'aïant  mis  à  bas  quatre- vingf  i^^i^ 
de  fcs  meilleurs  hommes  >  il  le  pouflàjufques  au  bord  du  Rhône  >  qu'il  lecon-pow  U  lu 
traignit  de  pafTcr  en  dcfordrc  au  Port  d'Andance.  Aprcscct  échec  ce  Régiment  *'** 
fut  fi  bicndinîpc,  qu'il  ne  rcfta  que  deux  Capitaines  auprès  du  Colonel.  La  Baume  ^"^■''^ 
s'ctoit  avancé  jufqucs  à  Beaurepaire  j  après  avoir  ravagé  tout  le  bas  Valcntinois  ,  à 
la  faveur  de  Montclimar  ,qui  tcnoit  pour  la  Ligue:  Il  attendoitlà  Glandage,  S* 
Ferreol ,  &  quelques  autres  quidcvoîettt  venir  joindre  leurs  Troupes  à  Çoa  Régi, 
ment  y  pour  9  pal&us  enfemblcle  Rhône  >  aller  augmenter  l'Armée  du  Duc  de 
Mayenne,  qu'ils  attcndoient*  Timotcon  de  Maugiron  ,  que  Ton  appelloic  dés 
lors  le  Comte  de  Maugiron ,  combattit  vaillamment  en  cette  occaHon  :  Son  che- 
val fut  tué  ibuslut»  &  la  Voilette  le  vo'iant  en  danger  courut  l'en  dégager  lut>mê- 
me.  Cette  perte  fiit  confiderable  pour  la  Ligue  en  ces  commencements  :  Leidiguîe- 
les  attaqua  Chorgcs  le  xxi  11.  du  mois  de  Juin  ,  &  le  prit  par  efcaladc  en  plein  cho^^dt 
jour  :  Il  n'y  avoir  qu'environ  cent  hommes  de  dcfenfc ,  qui  furent  tous  tuez  ,  à  la  g^um, 
refervc  de  dix  feulement.  Dcfprcaux  ,  Lieutenant  de  Defrottcs  fut  fait  priibn- 
nier ,  &  Lcfdiguiercs  fe  fcrvit  de  fa  vidoire ,  pour  fe  l'acquérir  en  lui  pardonnant 
l'injure  qu'ilavoitfaitcà(à&mme  ,  par  Ton  peu  de  rerpeâ}&  non  pour  (è  venger,  ^^"f*]^! 
en  le  perdant  >  comme  auroic  fiùc  vne  aftie  vulgaire.  Ceux  «  qui  Ibnt  9  fur  leurhao. 
te  vertu  au  deflùs  des  injures  >  8e  de  ceux  qui  (ê  portent  i  Icsûtre  »  croient  que  la 
plus  noble  vengeance  c'eftde  pouvoir  (ê  venger  y  &  néanmoins  ne  (c  venger  pas. 
Avoir  l'occaiion  de  fc  venger^Sc  le  faire,il  n'y  a  pas  de  la  merveille}  le  pouvoir  >  &  œ 
le  pas  Êdre  c'en  cft  vne  exmordinaire. 

IX. 

LA  Garnifon  de  Die  en  étant  fortie  parles  ordres  de  Maugiron,  quatre  cents 
des  Habitans  de  cette  Ville  qui  en  avoient  été  chalfez  >  comme  ùâ.ïcMX  >  y  nie  repri» 
entrèrent  bien  armez  le  i  l  i.  du  mois  de  Juillet.  Solignac-Veaune  >  qui  avoît  (Uc-  JUaî^"** 
cédé  à  Glandage  en  ce  Gouvernement  ^  fat  invefti  dés  le  lendemain  dans  la  Cita- 
délie  par  la  Tour-Gouvemet  »  &  Blafai-Marcel-le  Poète  venus  au  (ècours  de  ces 
Habitants»  par  le  rommandemeno  deLeiHiguieres»  avec  quelques  Troupes.  Il  fc 
rendit  par  compoiition  >  8c  la  Citadelle  fût  raséeXa  prilè  de  Die  précéda  de  peu  Et  umA 
de  jourscclfe  dcMouelimar  i  MaisdeVete»  Seigneur  de Comps>  &c  Uucbcur 
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cette  cntrcprife  :  mais  Lcfcliguicres  en  fût  le  conducteur  :  il  ordonna  de 
l'cxccution  dans  la  nuifon  du  Toct  à  Siiint  André  de  Bordeiux.  Il  ctoit  là' 
avec  les  principaux  Chcts  de  fon  pani  t  Pape-Saînc  Anban ,  qu'il  rt'aimoit 
pas  ,  étoic  de  ce  nombre.  Le  pétard  aîanc  été  appliqué  à  la  Porte  Saint  Mar-^ 
on  j  entre  les  deux  &  les  trois  heures  du  xxv.  d'Aouft  >  Saint  Auban» 
&  Charence  entrèrent  les  premiers.  Celui  >U  9  accompagné  ièùlement  de 
huit  hommes  bien  rciôlus  ,  alla  droit  à  la  Place  ,  &  S'y  logea  :  Et  cba* 
cun  s'étaot  rendu  au  poftc  >  qui  lui  avoit  été  marqué  par  1  Ordonnance  de 
LcfHiguicres  >  la  Ville  s'apperccut  plutôt  priic  ,  qu'attaquée  :  Il  avoit  été  re« 
folu  qu'elle  ne  fcroit  point  fâccagcc-.   Les  Capitaines,  &  les  autres  Comman- 
dans  avoient  même  promis  par  des  fcrmcns  les  vns  aux  autres  de  s'abftcnir  de 
toute  violence ,  &  de  contenir  ks  Soldats  :  Mais  le  bon-heur  de  ce  lûccez  >  qui  ne 
leur  coûta  point  de  fang,  leur  6t  tout  oublier.  Il  y  eut  peu  de  maisons  quin'é* 
prouvailènttoutès  fortes  d'infolences:  Les  Soldats  croient  qu'ils  ont  droit  de  tout 
prendre  diuis  ks  Villes  qu'ils  ont  priiès»  &  que  la  panie  ne  leur  doit  pas  être 
chitw  plus  fermée  que  le  tout.  Le  Château  fiitiavefti  à  l'heure  ,  Anconnc  &  Boulac 
^'S*^'     y  étoicnt  :  ne  pouvant  pas  leeonferver  tant  à  cauiè  qu'ils  n'avoient  pas  aflèz  de 
monde  >  ile  (c  retirèrent  dans  la  Tour  de  Narbonnc  ,  qui  en  croit  comme  le 
Donjon,  quoi  qu'clleen  fcmblât  fcparéc.   Mais  l'vn  Se  l'autre  étoicnt  enfermez 
dans  les  mêmes  Fortifications  ,  &  ne  fuifoicnt  qu'vnc  Citadelle.   Maugiron  y 
courut  avec  ce  qu'il  pût  aflcmblcr  de  Troupes.   11  partit  de  la  maiion  du  Mo- 
lar  >  auprès  de  S.  Marcellin  ,  le  xxv  1 11.  du  même  mois  d'Aouft.  Les  Comtes 
'    de  Saut)  de  Suie  »  deCrignan»  de  Montlaur,  &  leColonnel  Alphonfe  d'Orna- 
noie  joignirent}  &  il  eût  bien  du  chagrin  que  le  Baron  de  la  Roche,  &  S.  Jul- 
lin  n'en  firent  pas  autant  :  Il  avoit  vne  paniculierc  cftime  pourcelui-ci.On  ne  par* 
loit  plus  du  Roi  9  dans  ces  occafions ,  dés  l'Edit  diimois  de  Juillet»  qui  avoit 
banni  de  l'Etat  tous  ceux  qui  refufcroicnt  d'abjurer  les  nouvelles  opinions  :  On  ne 
parloit  que  de  laLi^^uc:  tout  fe  fa ifoit  fous  ce  nom  ,  &  l'authorité  Roïalc  fcm- 
bloit  être  tombce  en  Ariflocratic.  Donc  Lcfdiguiercs  ,  n'ignorant  pas  l'arme- 
ment qui  fc  failbit  contre  lui,  s'ctoit  prépare  à  bien  recevoir  les  Troupes  delà 
Ligue  :  il  avoit  couvert  les  Tiennes  d'vn  fort  retranchement  >  &  aïant  été  renfôr- 
'  I  -     cé  «fvnièocNirs  de  quinze  cent 'homme  s  >  qui  lui  éioient  'venus  de  Vrnuais,  il 
étoithorsde  toute  apprehenfion.  En  effet  >  Maugiron  aiant  tenté  en  vain  toutes 
^    '  choies  >  pour  (ècourir' les  affiegez»  rien  ne  lui  reûllit.  Les  aifiegeiradvertirent 
qu'ils  étolent  à  bout  de  leurs  vivres  »  par  vne  lettre  erïclofe  dans  vn  boulet  de 
'  ■  Fauconneau  »  qu'ils  tirèrent  en  fon  quartier.  Cet  avis  le  fît  retirer  plus  prompu 
tement  ,  pour  n'être  pas  blâme  de  n'étfc  venu  que  pour  être  le  témoin  de  la 
.  perte  de  cette  Place  :  ce  fut  le  x  1 1.  de  Septembre.  Ils  capitulèrent  le  lende- 
main de  fi  retraite  ,  &  fortircnt  Tambour  battant  j  &  Enfeignes  dq^loyccs, 
Leldiguicres  les  aïant  fait  efcortcr  jufques  auprès  du  Sauret  ,  Place  Catholique. 
icbFiirar«  Quelques  jours  après  il  prit  par  cfcaladc  le  Prieuré  de  S.  Maurice  >  que  les  Catho> 
'"'^liques  avoient  fortifié  9  à  vne  Heuëde  MomelinuriSc  ainfi  LeOiguieres  demeu- 
ra Maître  du  Ch&ea»'  )Be  de  la  Tour.»  aulfi  bieà  que  de  la  Ville.  Il  y  laiflâ  le  PoSc 
cUriikw  P^iui'Gouvcrneur  j  &Teprit  le  chemin  de  Diois.  Paflànc  à  Die  ,  il  cha0ii  les 
'■attuthcci  Troupes  de  la  Ligue  de  Chaftilloô^d'Aix,  &  de  Montlaur  ,  qu'il  fie  démanteler» 
Ces  Places  voifincsdc  Dietenotcnt  cette  Ville  enfubjedion,  &  le  peuple  des  crK 
ftni  Am- yj^opç     çj-jj^jç  ^  Ij  gy^jj  jçj.  j  H  t  C 1 1  i  g  C  cc  S  dâ  Rs  Ambrun  ,  &  l'Archevêque  d'A- 
vanlbn  ,  palTion  ic  pour  la  Ligue,  n'avoir  pû  les  découvrir.   Les  Orres,  Gentil- 
homme natif  de  cette  Ville  ,  qui  s'ctoit  donné  à  Lefdieuirrcs  ,  les  avoit  for- 
mées >&  les  entrctcnoic  par  fcs  amis  :  Elles  obligèrent  Leldiguicres  à  tourner 
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teftede  ce  jc0ié^  àhm  quelque  prefiadmeiK  de  Yhtmottiaa  dSnBefleîa  qult 
li*«T9it  pas  encore*  Q^md  vn  grand  bieOfOU  vn  grand  mal  doit  arriver  aiB  grandt 
hommes  >  encore  qu'ils  roieni  éloîgpezde  NnScderaucretibeiperent  iâns  Ra- 
voir quoi,  enfônc  en  troubk  £in$rçavoir pourquoi  Ceft ce  qui  a  fait  nâtte,  fltqni  ' 

a  éubly  l'opinion  des  Gemcs  attribuez  à  ceux  qui  font  au  dcffus  du  commun  des 
hommes,  pour  Icurconfeil,  &  pour  leur  dcfcncc.  Il  défit  cinq  cens  Arquebufiers^Aw^n 
&  trois  compagnies  de  Lances  Italiennes,  qui  en  étoicnt  (orties  pour  aller  en  garni- 
{on  àGap;&ccfùtcequiluidcvclopa  Icoigmc  de  (on  eipcrancc  confufc.  II  ne 
hciica  plus:  Cette  déÊiiccautu  rempli  la  ville  d'épouvante  ,ilrciblut  de  ne  la  plus 
inarclliindcr  ;  Mais  il  joignit  le  ftiagemc  à  la  force.  Chorges  irait  à  luy  r  il  en  par- 
^t  9  iâns  bfiyit  la  nuit  du  xix.,de  Novembre  »  pour  la  iiirprcndfet'  Gefins  fit  des 
Crottes  ]F  opmmandoient  ^eflàns  dans  la  Citadelle  $  &  dea  Crottes  dans  la  ville. 
Mais  le  principal  commandement  étoit  dans  les  mains  du  premier.  La  fiuiâè  porte 
delaCicadelle  fut  enionc^  de  deux  coups  de  pcQlidt  6cla  garoifiin€irpriiè  ne  rcTifla 
que  pour  (c  hue  tailler  en  pièces.  La  ville  fut  en  même  temps'  attaquée ,  &  il  ne  £i* 
lut  à  LcfHiguiercs ,  pour  s'en  rendre  maître,qu'emporter,  comme  il  fit ,  vne  barri- 
cade ,  que  les  habitans  avoicnt  faite  à  la  haftc  pour  s'en  couvrir.  Geflàns  &  des  Crot- 
tes fc  fauvcrent  dan»  la  TourBrLinc>  aïant  fait  mettre  eux-mêmes  le  feu  à  l'Egliic 
qui  lui  croit  contigue ,  pour  la  rendre  inutile  aux  ennemis  qui  pouvoient  s'y  loger. 
Lcfdiguiires  le  fit  éteindre ,  8c  Ge(Iâns  étant  Ibmmé  de  le  fendre  >  capitula.  l'Ar- 
chevêché TEglilè  dédiée  àla  âînee  Vierge  furent  la  proye  des  iblda».  H  y  acvott 
dans  •TE^iiê  deuxftatuës  d'argent  >  rvné  de  la  làinie  .Vieige  »  Bi  Tantie  de  Êinc 
Marcelliq  que  cette  Ville  leconnoit  pour  ûm  premier  Evêque.  Celle-là  étoit  creuiè^ 
&  du  poids  d'environ  cinq  cens  cfcus  ;  &  celle-cy  qui  en  pefi>it  plus  de  fix  mill^ 
étoit  maffive.  La  première  fut  le  butin  du  Pctardier  ;  L'autre  celui  de  l'vn  des  prin- 
cipaux Licutenansde  Lefdiguiercs.  Le  Capitaine  Jacques,  fiirnommé  IcRoure, 
lefcmt  vtilemcntàla  prife  delà  Citadelle ,  aïant  ramené  au  Combat  les  foldats 
qu'vne  terreur  panique  avoit  mis  en  fuite.  Ce  fut  auffi  par  lui  qu'il  Ce  rendit  maî- 
tre de  fâint  Clément  j  comme  de  Chafteauroux  par  leRoifet.  Celbntdeux  Piaccs 
Toifines>  OÙ  la  Ligue  avoit  garnifon.  Il  donna  le .  gouvernement  dfAmlmm  i  Pra« 
baud  fbn  Coufii^  |t  aiam  fermé  divers  deflèins  durant  l'hiver9  qu'il  paflà  dans  cet* 
ie  vîUe»  il  n'attendit  que  le  printemps  pour  les  eiecnter»  Ils  eurent  preXquetous 
vne  heureufè  iffue.  La  prudcme  délibération  iiir  ce  que  l'on  a  à  Êuie  hafte  tefiet  >  6e 
Icmhlediipoièr  dufiiccez. 

X. 

LEsBaronies,&les  environs  de  Nions  qui  étoicnt  à  lui ,  l'occupèrent  les  pre-  fnpné* 
micrs  mois  de  l'an  m.DLXxxvi.  Il  attaqua  fàinte  lalle  (  c'cft  en  Latin  ûin-d^mïTBÎ- 
te  Galle  )  petite  Place,  mais  fonifiée,  qui  appartient  à  la  maifon  de  Tbolon.  Ce  fut  4, 
au  commencement  du  mois  d'Avril.  Elle  fiit  battue  de  trois  Ornons  &  fbî^int  vn  ^  ^ 
allâut,  où  les  afCcgeans  perdirent  de  braves  hçmunes  »  &  entt^eautres  >  la  Jonchettt 
quifiitfertregreté.  Oniniputaccmalheuràcequelabréchenesrétoitpastrouvée 
raifbanable  :  Maisaptes  quelques  volées  de  Canon ,  comme  les  afiiegez  virent  que 
f  on  &  preparoit  encore  à  venir  à  eux  >  ils  capitulèrent ,  &  Ce  rendirent  à  compofi- 
tion.  Saint  Auban  y  fit  tout  devoir  d'ennemy,  &  d'amy.  Il  ay  da  à  la  prifè  de  la  Place 
pour  la  caulc  commune,  &  empêcha  qu'elle  ne  fût  pillée  pour  l'intcrcft  de  Tholon 
Ibn  parent.  Miribcl  n'attendit  pas  Lefcliguieres:  Les  habitans  luy  en  envoyèrent  les  MmWpi» 
Clefs &fc  rendirent  à  luy  comme  ils  j^ugerent  qu'il  ne  manqucroit  pas  de  venir  à 
eux.  La  pefte,  qui  s'enflamma  de  tous  coftez, ,  fufpcndit  durant  quelques  mois  le  ^ 
progrez  de  la  Guerre  :  Elle  fut  Ci  violente  qu'il  n'y  eut  iijr  Ville ,  ny  lieu ,  tant  iôtt 
peu  peuplé,  qui  en  f&t  exempt*  Dans  plufieurs»  &  prelque  du»  toutes  les  villes  les 
fiwsquasts  des  habitans  fiûenc  raporteis  Mais  Valence  en  fet  principalleraene 
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jjj^^^^MljrBglSc?' LcsHugoendlsnclailTcrcntpasdc  faircdc  fréquentes  couiics  jufqucs  ï 
I»*"  •* .  :  fts  pQftes.  Gcflansy  commandoit  avec  la  qualité  de  Gouverncur-.mais  la  Garnifbii 
fa'^H^d»  n'.étoit'quc  de  quatre  vingt  hommes.  Laborel  ctoit  dans  Grenoble  avec  cent  Suiflcs 
B^deGte  fousFigucli,  &  vnc  Gaulc  dc  fix  Soldats  François  pour  raccompagneras.  Marc 
vteooe,        Vienne  j  S.  Julliii  dans  Gap  ;  Clavefon  dansBriançon  ;  le  Puy-Saint-Martin,dc 
v&*^  la  Maifon  d'Vrrc,  dans  Crcftj  la  Cliabaudicrc  dansQuirieu  ;  dans  M^ùillon  le  Sci* 
gncur  du  lieu  j  Melat  dans  C>uevr;is  -,  la  Caicttbdsuis  EïStles  jlc  Capitaine  Mas,dans 
0ifteau>l>inphin  :  U  n'y  avôit    Oaiiiifiiniqae  le  Roi  piaiâc  ,  <|ue  dad»ces  Places. 
itISS**  Poifieii>lePa(&gè,)^iiiavoic  perdalaCitadettédeLyoïHpttlanrahis&'âélânMa)^^ 
commandoit  rinèniterie  en  l'at^nce  du  Duc  d'Efpeinoii  fon  Colonel  GenenL 
N«inw  .Voila  Ncac  de  la  PfOTMice.  Lfr  Grand  Prieur  de  France  aîàm  été  tué ,  le'  Gouvei^ 
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jiciTicrit  de  la  Provchccqu'ilavoit  j  fut  donné  à  Efpernon,  avec  ordre  de  reprendre 
n'eut  Ambrùn,  &  le  Montclimar  ;  Mais  il  faloit  y  faire  confcntir  Lcfdiguieres.  Efpernoa 
iJ<avoit  toute  la  faveur  du  Roi  dans  la  Cour ,  &  Lcfdiguicrcs  toute  celle  de  la  fortune 
dan^  les  armes.  Le  Roi  defcendit  jufqucs  à  Lyon  ,  pour  appuïcr  de  là  les  premiers 
■deilcinsd'Ëfpcmon  dans  la  Provence  ,  ou  dans  le  Dauphiné  :  mais  d*autres  afTiircs 
reaarrachcrcnc  :  Il  s'y  étoit  &ir  de  nouveaux  plaiHrs  j  &  il  iôuffric  dé  la  violence  i 
iTen  élbîgneK  îLe  gtïoftdcsplaififs  vroh  émou&  en  lui  legouft  de  toute  autre 
xhofii. .'  '  Les  Rois  médiocres  croient  qu'ils  ne  lônt  Rois»  que  pour  vivre  dans  Tolii^ 
-veté ,  &  dans  les  voluptez  ;  mais  >  à  qui  içait  bien  à  quoi  Foblîge  la  quklicé  de  Rot» 
.il  n'eft  rien  de  plus  âuxque  cette  opimon  û  incompatible  avec  la  vertu.  Il  avoit 
:  ainfi  mervcillcuicmcnr  nuit  à  fà  réputation  >  &  les  applications  qu'il  témoîgnoit  à dà 
petits  amufcmentsavoient  pcrfûadé  qu'il  n'en  avoit  point  pour  les  choies  imporran- 

  ^es.   On  l'accufoit  hautement  de  n'en  avoir  pas  aflczpour  la  Religion  ,&  que  le 

u'tlacflQ  progrcz  des  nouvelles  opinions  ne  le  touchoit  point.  Ce  fut  ce  qui  avoit  fait  entrer 
"***^  des  principaux  de  la  Nobicflc  de  cette  Province  ,  &  des  Provinces  voifincs  dans  k  s 
interëts'dfc  la  Ligue  »  &  ce  qui  accrut  dans  peu  de  mois  ce  parti  à  ce  poina,  que 
d*eftre  kedoutable  à  Tauthorité  Roiale  encore  plus  qu'aux  Huguenots.  Colas,  Vik- 
néchai^  Moiicelimor  >  avoît  chafl^  la  Roulliere  >  Lieutenant  du  Pàflage»  du  ChS- 
teau  de  cette  Ville  )  ^  y  avoit  iàitentrer  Anconcpar  (es  pratiques*  Ce  qui  ctoic 
arrive  quelques  mois  (culement  avant  que  Lcidiguicres  s'en  rendit  le  Maître.  Ceux 
de  Pierrclatte  )  où  commandoit  aufli  vn  Lieutenant  duPaflàgc,  avoïent{ùivi  cet 
exemple,  Maugiron  avoit  eu  de  la  peine  à  confcrvcr  Valence ,  Geflâns  aiant  du 
zele  pour  la  Ligue.  Le  Confcillcr  Thomc  ,  que  le  Parlement  y  avoit  envoie  ,  le  fé- 
conda heurcuicment.  11  s'en  étoit  manque  de  peu  que  Romans  n'entrât  dans  la 
Ligue  :  Maugiron  y  étant  accouru  l'empêcha.  Pour  Gap,  il  fut  à  elle  d'abord,Sainc 
Jullin  fon  Gouverneur  >  zélé  Cathol  iquc  >  &  fort  brave  aiant  cédé  aux  pensée^que 
le  danger  où  il  voîdit  &  Religion  lui  donna.  Glandage  >  la  Baume  >  S.Ferriol  >  8e 
^  beaucoup  d'autres  s'écoient  anflî  lai(fê  perfuadcr  aux  ha&s  apparences.  Le  fils  qui 
entend  les.cris de  fon  pere,reiiveriê>pour  le  joindre  ,  plutôt  tout  ce  qui  Ce  ren- 
contre devant  lui ,  &  n'épat^nc  pas  mêmes  (es  amis.  Quand  la  Religion  demande 
du  fecours,  les  plus  fervents  ne  regardentqtt'elle>8cprennnentrouvem  pour  ennemis 
ceux  qui  ne  le  (ont  pas. 

XI. 

S Ans  la  Vallette,qui  étoit  entré  dans  Grenoble  dés  le  xxni.du  mois  de  Décem- 
bre» avec  le  commandement  abfi>ludeli  armes  »rauthorité  du  Roi  auroic  eu 
bien  plus  à  lôufirir*  I) étoit  bon  Capitaine»  8r»  s'il  étoitbien  dans  te^itdu  Roi, 
ce  ne  lui  étoit  pasvne  fitveur  granité.  A  la  fin  du  mois  de  Janvier  de  l'année 
M*DLXxxvx.  (êst'ronpes&  mirent  en  Campagne  >  pour  commencer  inettoiàr  les 
petites  Places,  qui  incoromodoient  les  autres,  des  Carnifbns  Huguenottes  »  qui 
IcsKOOieiK  :  ËUesrepiixeiit  Vachères  »  &  Miribel  dans  leDiois»  8c  toutes  deux  le 
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fiémc  jour  I  qui  fut  le  txvu  dt  ce  moii-là  >  6c  centeieilt  dl  Viio  le  Fort  de  Saou  où 
comnuindoit  l'Aftic»  qui  le  defemIttTaillainiiieiic.  Aufliiil  lui  co  coûta  k  ruine  de  ik 
amtoa  appcUéc  l'HoAcI  d*Vne.EUe  fin  battue  de  deux  QuwoSfforcée^  brûlécèLe 
Bouig  de  Saou  fiit  de  mêmes  cédait  ,  en  tendre  >  &  de  (cize  Soldats  qui  gardoient 
^ectc  maifôn  huit  furent  pendus  »  6e  les  auuxs  huit  prirent  parti  dans  les  Trou- 
pes du  Roy.  Mais  les  Huguenots  iûrprirent  le  Cbaf^cau  du  Pui  Saint  Martin,  ^'Ï'^V^^ 
8i  s'y  fortifièrent.  La  Vallette  étoit  arrivé  à  Valence  deux  jours  auparavant  î  il  hu^^^m. 
en  partit  le  x  X  v.  faifânt  rouler  après  lui  deux  Canons  de  batteries  ,  &  uvaiifw 
deux  Baflirdcs  :  &  aïant  pafsc  à  Crcft  il  alla  droit  à  Vrrc  à  la  teftc  de  fcs  f^^' 
Troupes  9  qui  formoienc  vn  Corps  afTez  confiderablc.  Aïant  afiîcgé  cette 
Place  >  ceux,  qui  y  étoient ,  Gt  vdîant  hors  des  toute  :elperànce  de  lècours» 
la  rendireoc  le  cn^éne  jour  du  Siège  t  qui  ht  le  xx«  du  mois  .'de  Février.  ' 
Âlais  >  6e  Laftic  furent  fiîâmis  avec  la  même  ficilité*  liMgùste$  étoit  à  pj[^^;^ 
flonceliniar>  6e  la  Vallette»  après  ces  avaniagei  obtenus  iîir  lui>  s'eftoit  retiré 
à  Creft  avec  fi»  armée.  Son  dcffein  étoit  de  tourner  tefte  ven  Grenoble  pour 
mettre  à  couvert  le  Graifivodan  des  courfcs  des  Gamiforts  que  Lcfdiguieres  ' 
avoit  en  des  Bourgs,  &  des  Chafteaux  de  Triéves  ,  &  de  pénétrer  de  là  plus 
avant.  Efpc mon  avoit  fait  cfpcrcr  au  Roy  ,  qui  le  fouluittoit  ardemment ,  qu'il 
auroic  la  fatisfaâion  de  voir  bien-tôt  Ambrun  remis  fous  Ton  obciilancc  par  luy 
6(par  la  Vallette.  Cen'éioit  pas  vuTccret  j  &  il  n'y  en  avoit  pas  a  lofs  dans  les 
a&ires  les,  plus  importâmes  :  tout  étoit  dabord  publié.  Il  faut  être  vn  grand  Prince  Mtakt, 
pour  le  garder  :  qui  n'en  eft  pas  capable  5  nie  Teft  pas  de  régner.  La  prelchce  de 
XelH^ieres  étant  ainfi  ncccflàire  à  Ambrun  ,  il  ibnit  de  Montelimar  pour  L^rtisaierc* 
y  aller.  La  Vallette  croit  ,  quTil  ne  lui  eft  pas  honnefte  de  le  laiflcr 
cher  i  Coa  aifc  ,  il  le  hit  attaquer  :  Mais  en  ce  Combat  j  où  le  Cheval- 
lier  de  Loriol  Maréchal  de  Logis  de  la  Compagnie  de  Gcfvd'armcs  de  Mau- 
giron  ,  fut  tué  d'vn  coup  de  Piftoict  par  Gouvcrnet ,  Lcfuiguicrcs ,  &  la  Vallette 
n'eurent  point  d'avantage  l'vn  fur  l'autre.  La  Vallette  n'aïant  pii  l'arreftcr  j  le  Cui-  vmhcit 
vit ,  mais  par  vn  autre  chemin.  Il  prit  (à  marche  ver»  Grenoble  ,  ou  étant  arri^ 
iréii  £t  avancer  Tes  Troupes  du  côté  de  Triéves  »  pour  occuper  ce  petit  paîs.  Lef»«^^g^ 
Baron  des  Adiets  >  avec  la  Noblefle  Catholique  des  environs  ^  le  (ûivtt  en^utâtaM 
cme  occalîon>6c  on  oûit  Souvent  diieàcehiy-Ià  qu'il  avoit  fiie  les  Huguenots, 
nais  qu'il  les  vouloic  défiûre.  Les  vieux  Capitaines  ne  (ont  rigoureux  qu'en  mena-  9attnm 
ces>ny  heureux qi^en  paroles  :  Il  ne  fit  rien  de  ce  qu'il  difi>ir.  Leidiguicresle  pre^ 
venant  jette  le  premier  de  lês  Troupes  dans  la  Triéves  avec  cinquante  Maîtres  de  (a 
Compagnie  de  Gend'armes.  Le  Poct)Gouvernct ,  &:  Condorcct  les  commandèrent. 
D'abord  ils  fc  logent  dans  le  Moneftier  de  Clcrmont  où  la  Vallette  les  va  attaquer 
Apres  vn  Combat  opiniâtre  >  ils  furent' enfin  contraint  de  céder  à  la  rigueur,  &  au  comb»ig«« 
nombre  des  Catholiques  commandés  par  la  Vallette  en  pcrfonne.  II  y  perdit  v^LV 
Cordes  fils  du  Lieutenant  du  Roy  >  jeune  GentiLhomme  de  grandes  ei^tan» 
ces  i  Mais  Condorcet  demenra  prilbunier  de  la  Vallette  >  8e  les  autres  nllercnt 
rejoindre  Lcfiiigttieres  au  Pont  de  Brionspallàge  imporunt»  dont  il  s'étott  ùAû  pour 
tenir  tout  lepûsde  derrière  à  couvert.  Eneftt  la  Vallette  s^'en  étant  approché  pouf 
Je  regagner»  8epo«r  pafTer  outre»  il  y  eut  vn  rude  Combat  avec  le  Capitaine  Cadet  A«ieCMk 
<îe  Charcnce,  qui  le  defendoit  avec  jcs  (èules  Gardes  de  Lcfdiguieres.  L'evcncmcrtt  ***** 
ne  luv  en  fut  pas  favorable  :  il  ne  peut  forcer  ce  palXigc  ,  &  le  tut  de  fc  rejifer ,  &  de  LsfjifaitMt 
rcpicndrc  le  chemin  de  Grenoble.  Lefdiguicrcs  eut  la  liberté  d'aller  au  fecou'-s  de  *' 
Nicolas  du  Mas  de  Caftcllane.  Jean  de  Garde/cigncur  de  Vins,vn  des  plus  7elésdu 
|»rtide  la  Ligue  en  Provence  avoit  alficgc  le  Chafteau  d'Al)emagne«  voifm  de  la 
jVille  de  Riez,&  le  prcffpit.  Caftellane  n'elperoic  de  le  pouvoir  conlcrver  que  par  les 
armes  de  Lcfdiguiefes,  qui  en  effêty  ét&taecouru  avec  GoaverQet9AbeldeBerenget 
'4e  Moigeib0e  &s  meilleutsbommesi  attaqua  û  à  propoa  les  alllegcanf  qtfil  ks  u 

C^Q^q  en 

.  Digitized  by  Google 


I 


718  Hilloire  générale 

en  pièces.  Mms  cette  viôoirc  lui  coûta  CafteUaoe  ^'dle  toffadoit  principalement: 
ily  iutfuc.  La  Ligue  n' étoit  giieres  moins  puiflàntc  dans  le  Languedoc  qu'en  Pro- 
vence ;  mais  clic  y  étoit  plus  retenue ,  &  gardoit  encore  quelques  mcfures  avec  le 
Roi.  Elle  navoit  pas  perdu  toute fonc  de  rcfpcas  ni  d'obcïflâncc  poUflaMajcfté 
Roïalc  :  elle  avoit  gagné  Gcflânsjqui  commandoit  dans  Valence.  S.  Jullin  Gouvcr- 
$.iuUmboa  ncurdc  Gap  ctoit  de  même  {uC\pU\  aux  Roïalliftcs  ;Ceft  pourquoi  la  VallcttC  lè 
*l»    .  préparant  au  Sicgc  de  Chorges ,  en  voulut  tirer  S.  JuUin ,  qui  n'y  refifta  pas.  Son 
obeiAocele  juftifia  concfe  les  foupçons:  Tajan  y  fin  établi.  Il  doooa  de 
£nML*  me  vn  (bccefleur  à  D'Auriac,  qui  éçoit  dans  TaM  >     la  Ligtfe  VvKik  mist 
Kaiant  pas  moins  11  lareraindfe  pour  ù  cauie  du  Roi  que  les  Huguenots  pouc 
celle  de  la  Religion  :  il  crût  d'avoir'  en  cela  fervi  vtilemcnt  l'vn  &  l'autre. 
«5?"    Chorges  eft  entre  Cap  &  Ambrun  ,  prcfquc  dans  vnc  cgallc  diftance  :  Il  fiic 
.  inverti  le  premier  jour  de  Décembre  par  les  Troupes  d'Efpcrnon  ,  &  dclaVal- 
lette ,  qui  jointes  cnfcmblc  faifoient  vnc  Armée  d'environ  quinze  mille  hommes. 
Le  Rcgimcn:  des  Gardes  ,  conduit  par  Louis  Berton-Grillon  Ton  Mcftrc  de 
Camp  ,  &  ceux  de  Picardie  ,  de  Champagne ,  &  de  Piémont  étoient  comme  le 
-nerf  de  ce  Corps.  11  y  en  avôit  trois  autres  :  c'ctoicnt  ceux  d'André  de  Bouvboii- 
Rnben^réjde  Joacfain-de  BercngcviUe,8cdu  Pa£ige«La  Cafalerie étoit composée- 
de  cinq  Compagnies  d' Argolets^de  vingt  de  Gend'armessec  dieiUx-hiiit  de  chevaux 
légers.  U  Place  fin  battue  de  quatorze  Canons  en  trois  batteries^  S.  Jean  neveu  de 
Lefôigiûem  y  commandôit>&  avoit  fous  lui  environ  mille  hommes  de  icrvicc.  il  Ce 
fit  de  bonnes  avions  de  part  &  d'autre.La  Marcoufle,le  Cadet  de  Pafquiers,&  le  Ca- 
pitaine Cadctde  Charcncc  s'y  fignalercnt.  Lcrdiguiercs  incommodoitfort  le  Camp 
par  (es  courfcs  coniinûcUcs  A'  faifbit  tout  ce  qui  fe  pouvoit  pour  les  afTicgcztMais  en- 
fin ils  ctoiéc  fi  preflc/j&illcurrcftoitfipeudevivresj&demuniiiôsdcgucrrcjqu'ils 
ic  voioicnt  à  la  veille  de  leur  pertc.Vnc  trêve  aïant  permis  aux  afificgcans  d'aller  vifi- 
ter  leurs  amis  à  Ambrunjquelques  vns  d'eux  (irent,lâns  ordre,&  prefquc  fans  y  peniêr 
utiain   ^'^^^'^      Traité,qui  (uc  après  conclu  par  Briqœroaiid ,  &  Florent  Secretairs 
eaeKai^.  dc  Lel3igoieres,avec  Eipemon,&  la  Vallette.  Le  premier  leBbn»  qui  donne  le  mou- 
'  vement  aux  plus  grandes  affaires  jn'ed  pas  moins  inconnu  âli.  la  prudence  humai- 
ne 9  que  l'cft  à  lacuriofité  des  Philofbphcs  le  poindl  du  premier  mouvement  dans 
les  corps ,  qu'ils  appellent  le  poind  trcflâillant.  Pendant  le  Traité ,  le  Baron  de 
Termes,  qui  fut  dépuis  le  Duc  deBcHcgardc,  fut  donné  en  oftage  à  Lcf^iguic- 
respar  Efpcrnon  j  &  Tremini,qui  fut  dépuis  Morges  Gouverneur  de  la  Ville 
^"•^      de  Grenoble  ,  à  Efpcrnon  par  Lcfdiguicres.  Il  fut  permis  aux  alfiegcz  dcfortir 
avec  leurs  armes  >  leurs  munitions ,  leur  bagage  ,  &  leur  Artillerie  )  mais  la 
mèche  non  allumée ,  l'Enseigne  ploïéc ,  &  le  Tambour  fur  le  dos.  La  liberté  de 
coniêîence  fiit  accordée  aux  Habitans  ;  mais  U  Place  fiic  démantelée  »  Ot 
toutes  les  Fortifications  rasées.  Le  Due  d'E$»emon  retourna  en  Provence  9  &  la 
Vallette  rcfta  en  Dauphlné.  L*hyver  n'étant  pas  vite  fiiifim  propre  à  faire  la  guerre» 
Efpemon»  après  avoir  allèuré  les  affaires  de  (bn  Gouvernement  >  (è  mic  en  che- 
min pour  aller  rendre  compte  au  Roi  de  l'état  où  étoit  (à  Province,  &  celle  de 
ÏSé'^J"i;  Dauphine.  Palfant  par  Valence, il  vîd Geffans,  qui  perfuadé  par  quelques  pcrfon- 
*^        ncsgaignécs,  voulut  lui  donner  vnc  colation  dans  la  Citadelle. Le  Ducyfijt  fuivi 
dctantde  gcnts,  qu'il  y  entra  le  plus  fort  j  de  forte  qu'aïant  arrêté  Geffans  dans 
vnc  chambre  ,  il  dcfârma  la  Garnifon ,  qui  fc  connut  trop  foible  pour  Ce  défen- 
dre 9  &  la  mît  dehors.  Les  Catholiques  liguez  en  firent  grand  bruit  :  Us  en  parlèrent 
comme  d'vne  perte  que  la  Religion  av6itfiiîte  >ne  mettant  pas  de  la  difièrencé 
entre  les  Huguenots  9  &  les  Catholiqftes  fidelles  an  RoL  Céfoit  l'artifice  des  Chefs 
de  ne  parler  qUe  des  intérêts  de  la  Religion  9  en  ne  combattant  que  pour  les 
ieiirs.  Let  ainbitkuz  n'om  pas  de  Religion  »  i  laquelle  tous  leurs  defiêiflt 
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ne  commandent,^  qu'ils  ne  tournent  facilement  où  ils  fc  tournent.  Ce  fut  la  der 
;;8(;.  nicre  adlion  célèbre  par  laquelle  finit  l'tn  m.OLXXXVI. 

XII. 

L'Hyver  ne  permettant  pas  à  Lc(Higuieres  de  rien  entreprendre»  il  fit  (pielqoe  ^ow^n!» 
fejour  dans  Ambcun  :  mais  il  n*y  fiit  pasoiiîf.  Il  continua  les  trêves  qui  ctoicnt  iaifT' 
entre  lui  &  le  Comté  VcnalflTin ,  &  conféra  avec  Châtillon«  par  qui  il     faifoit  des 
levées  dans  les  Cantons  Suiflcs  Protcftans.  Apres  il  mena  à  l'Argcntiere  les  Trou- 
pes quifc  trouvèrent  auprès  de  lut ,  &  de  là  vint  au  Villars  :  c'étoitau  commence- 
ment du  mois  de  Mars.  Cette  courfc  n'avoir  pour  objet  que  le  rctabliflcmcnt  des 
contributions  que  l'on  lui  rctufoit  dans  le  Briançonnois.  CHorges  avoit  donné  X 
♦     ces  Peuples  la  bardicflc  de  faire  ce  refus  j  mais  Lcldiguieres  les  en  fit  bien-tôt  re- 
pentir*&  remit  facilement  Icsclioics  où  elles  étoient  avancée  Siège.  II  y  eue  vn 
combat  opiniâtre  au  Villats  à  vne  barricade  gardée  par  ceux  de  la  Vallée  d'Oulx,à  la 
deicente  du  Mont  ^Gcnevre.  LeiH^ieres  y  perdit  S.  Jean  Ton  neveu ,  &  le  Capital- 
•  neCIaviere,&  quelques  Soldatsjlexiôbre  des  bleflcz  fut  grand. Il  defccndit  des  Mon-  Lffj  £;u;«cf 
tagncs  à  la  fin  du  mois  de  Mars^Sf  aïant  des  intelligences  dans  Grenoble,  il  s'en  ap-  àcGraNbU 
procha.Le  Château  de  ChampSjqui  a  donne  Ton  nô  à  vne  des  branches  de  la  Maifon 
d'Aleman,n'cn  étant  cîoiîrnc  que  de-  deux  Iieucs,lui  en  rcndoit  l'abord  difficilcj&  rô-  . 
poit  Tes  mclùrcs.Il  fît  coûter  à  l.i  ir.ailbn  de  Lcfuiguicrcs  jufques  à  trois  cens  hômcs,  ^^'J^^dc^^ 
&  parlât  avec  eux  la  nnic  du  premier  d*Avril,il  enfonça  d'vn  coup  de  pétard  vne  par-  ^^*»P'' 
tie  de  la  muraille  du  ChâtcaujSf  d'vn  autre  vn  treillis  double  qui  fc  prefcnta  à  Tes  Sol- 
«Iat8»8t  il  entra  par  cette  brèche,  ta  Gamtfon  fut  taillée  en  pieces>&  Lcfdiguieres  y 
mit  le  PJn  avec  tfb*boiiimes.Cette  prifc  épouvanta  Grenoble»qui  (è  vtd  dés  lors  ex« 
posé,de  ce  c6té»à  toute  ibrte  de  ravage.N'y  aïant  pasde  meilleur  moïë  de  s'en  niet- 
^  treà  couvert  que  par  vn  Traité,on  lui  cnvoïa  Chapponay-d'Eybcns»&  Armuet-Bf>n- 
nposjpour  négocier  avec  lui.Ce  qu'ils  obtinrent,cc  fut  vne  trêve  pou  r  tout  ce  qui  eft  Î|^''l; 
entre  IcDrac  &  cette  Villejdu  côté  de  Champs.Mais  ni  Mauciron,ni  le  Parlement,  »»  « 
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qui  en  vouloient  vne  gcncr.iie  pour  toute  la  Provinccjn  y  aiant  pas  conk  nti,  les  cho-  smt  tSa, 
Ces  demeurèrent  aux  termes  ou  cijcs  ctoicnt  avant  ce  Traitc.LcfJiguicrcsaïât  pourvu  artnîieiit 
à  la  (cureté  de  ce  ChâteaUjcnpartit,&lcrcnditàScrrcs,où  il  avoit  faitfôdre  duCa-  Leu'guw»*. 
ttô.Sondeflcin  étoit  d'en  faire  i'eflài  côtrc  les  Places  que  les  Catholiques  tenoiét  en- 
.core  dans  lesBaroniesiMus  avât que  des'égager  àcette  expcdi(îon,iI courut  jufqu'à  cmnb»  «a. 
Veines,&àGap:la  Ligue  tenoit  ces  deux  PIaces.Ceux  de  Gap  fif€t  vnefonie  fitr  lui,  ^  '^'f 
où  des  deux  côtez  moururëtde  braves  gents^Le  mois  de  Juiniûîvantil  reprhle  Fort  ^^^^^ 
du  Pont  de  Coienet  fur  le  Drac,entre  la  Mure>&  Mens.Le s  Catholiques  le  lui  avoict  Pon"  «lacoi- 
enlevé  durant  le  Siège  de  Choreesrmaîs  appréhendât  qu'il  ne  lui  fût  trop  difficile  de 
le  con{crver,il  le  fit  dcmoHr.Lc  Château  de  Moncftier,auprcs  de  la  Mure,ne  l'occupa  UMmeBks 
que  quelques  heures. Vne  faucifTc, qu'il  y  mit  à  la  faveur  d'vnc  tranchéc,renlcva  avec 
plus  de  dcbris  que  cent  coups  de  Canon  n'c  cufTent  fait.Ccux',quifc  fâuverct  des  rui- 
nes pafitrcnt  par  le  fil  de  répée.Lcs  Catlioliqucs,&  les  Huguenots,dans  la  haine  des 
panie$>cro!oient  qu'vnc  vi<aoire,ri  elle  n'ctoit  (àn^lIte,n'étoit  pas  complctte.  Apres 
il  fit  rainer  par  Prabaud  j  Gouverneur  d'Ambrun*  vne  muraille  flanquée  de  Tours» 
par  laquelle  les  Catholiques  du  Briançonnois  avoient^fcrmé  le  pafTage  de  Pertuis- 
Roftaing  :  c'eft  vne  ouverture  k  travers  d'vn  rocher  tùte  à  main  d'homme.  Le  Châ- 
teau de  Champs  le  fiit  aufTi  prude  temps  après,  mais  ce  fïit  de  fon  confcntemcnt. 
Il  fiicfait  vne  ttéve  pour  la  Ville  de  GrenobIe,8;  pou  ries  environs,  entre  lui  fie  Mau-  Ttf^fùu 
giron.  Eybens,  Bon'-cpo*;,^'  Bailly  Confcillerau  Parlement  ,  Tétant  venu  trouver  chr^t^aî- 
à  Lcrdiguicrcs  ,  où  il  s'rtoit  rendu, l'y  dirpofcrcnt  ;    la  chofc  fut  conclue  par  Ca- 
lignon  dans  Grenoble.      démolition  du  Fort  fut  rcfoluc  ,&  pour  le  porter  à  cet- 
te refolution  ,  on  lui  fit  prefcntdefix  mille  efcus  d'or  pour  dédommafrcmcnr. 
Qiielqucs  jours  auparavant  ,  de  Tes  Troupes  avoient  couru  jufques  à  Vcuray ,  coo«fc 
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oùellcsayoicnt  bicnfAicdude^rdrc.  Gouvemetaîant  attaqué  Venterol  >  pendant 

Veaici»ij>iu  que  ccscholcs  fc  hlifoicnt  aux  environs  de  Grenoble  j  il  lui  fut  rendu  pre(quc  (ans 
refiftancc  :  mais  il  en  trouva  plus  à  Mcrindol ,  qui  Ce  rendit  à  l'arrivée  de  Lc(diguic- 
rcs.  Il  étoit  venu  pour  ncttoïcr  les  Baronics  &  les  environs  de  Montclimar  de  tout 

iOfci!^'  y        encore  d'ennemis.  Il  fit  vnc  courfc  julqucs  à  Orcnge  j  où  il  aflùjcttîc 

à  Hcdor  Forcft  Blacons  quelques  Places  >  qui  avoient  jufqucs  alors  refuse  de  le 
rngnit  reconooitre.  Etant  <le  retour  à  Nions  «  il  affi^ca  le  Poëc-Laval  j  qui  Ce  renclit  après 

i^ffùtt»  repou(fê  »  U  cinq  jours  de  Siège.  De  là  il  allai  Aofte ,  prefque  aux  portes 

de  CkA  f  &  fonîBa  cette  Place  pour  tenii  Crcft  en  fiijettioo.  Les  Citboliqoes  U« 

itieitvu.  guezaccufoicnt  laVallette  d'être  d'intelligence  avecles  Huguenots:  néanmoins  il 

****  attaqua  Picrrclonguc  ,  &y  cniraaprésfix  vingt  coups  de  Canon ,  mais  par  Tiait^» 
L'intcrciduRoiétoitquc  les  Huguenots  fulkntlcs  plus fons ,  étant  bien  certain 
qu'il  s'accommodcroit  plutôt  avec  eux  qu'avec  la  Ligue.  La  Vallcttc  avoit  Ton  fc- 
ckdKiio»  ^^''^^  •  Aufll  il  ne  s'oppoia  à  la  marche  des  SuifTts  entrez  dans  le  Dauphinc,  pour  Ce 

éMincOau-  joindre  à  Chaftillon  que  par  contrainte.  Il  avoir  paflc  le  Rhône  auprès  de  Dorbie« 
rcs  pour  entrer  en  Dauphiné ,  &  Lcfdiguicresy  étoit  venu  à  ûl  rencontre  :  ce  fut  le 
premier  du  mois  de  Juillet.  Il  avoit  deux  mille  Arquebuficrs  >  &  quelque  Cavale* 
rie:  Leidiguiercs9 pour 6iyori(êrfbnde(lcind'aUer recevoir fitflaFrontîefe  de  Sa. 
voie  voRegiment  de  Suiffes  qui  lui  venoit>avoit  aflèmblé  le  plus  de  gents  qu'il  avoit 
pâ.  Les  Garnifbns  des  lieux  qui  ctoientiloi  en  étoient  reftées  foiblcs^de  forte 
,.     qu'étant  arrivé  à  Vif  avec  Chaftillon ,  il  y  rcccut  la  nouvelle  de  la  pcKe  die  MontcU- 

ttpmpt  Ul  mar  :  Ce  fut  le  xv.  d'Aoult ,  & Iclendcmam Lcldiguicrcs encut  l'avis,  a  neuf hcu- 
rcs  du  matin  ,  quoiqu'éloignc  de  vingt  lieues.  Ilcnfuttres-fcnfiblement  touché, 
&  certes  fbn  parti  ne  pouvoir  gucrcs  faire  de  plus  grande  perte.  Le  dcffein  en  avoic 
été  concerté  par  vnPreftre,qui  étoit  dans  la  Ville,  avec  François  de  la  Baume 
Comte  de  Su(c ,  Con  Bs ,  &  Anconne  ;  &  ceux-ci  l'avoicnt  communiqué  à  ceux  do 
leurs  amis  de  qui  ils  pouvotent  étire iècondez  en  l'executioné  Vne  Troupe  de  Paf-> 
ùaa»  étant  entrée  le  jour  à  cau&  d'vn  Marché  public  >  ils  &  fàifirene  la  nuit  de  k 
Porte  de  S.Manin  >  &  coupèrent  la  gorge  au  Corps  de  Garde.  Après  >  ils  (e  {êrvîrenc 
du  m  iniftere  d'vn  Maréchal  voifin,  qui  arracha  les  ferrures  de  la  pone>  par  laquelle 

l  e  ciûtfjD  les  Catholiques  entrèrent  en  bon  ordre  au  nombre  de  douze  cents  hommes.Nean-. 
moins  il  s'attacha  vn  long  combat  entre  eux  &  la  Garnifon ,  qui  fut  contrainte  de 
faire  infcnfiblcment  retraite  dans  le  Château.  Plufieurs  Habitans  la  fùivircnt;  mais 
la  porte  leur  en  fut  fermée,  &  ilsfc  jcttercnt  dans  la  Tour  de  Narbonnc.Logercsfuc 
tué  dans  le  combat  du  côté  des  Catholiques  ,d'vn  coup  d'Arqucbufc ,  après  avoic 

aii^  £ùt  tout  ce  que  Ton  pouyoit  attendre  d'vn  fort  vaillant  homme.  Le  Château  &  la 
Tour  fiirent  i  l'inftant  inveftis  i  mais  les  ai&egeants  n'étoienc  pas  aflèz  forts  pour  tC* 
perer  d'heureux  ûccez  »  s'il  ne  leur  venoit  du.  iêcoors*  Anconne  i  &  S.  FcneoU 
ardents  appuis  de  la  Ligue  »  leur  en  amenetem  9  &  prelque  toute  la  Nobleflê  Catbo» 
lique  des  environs  accourut  à  ce  Siège.  Mais  il  y  avoic  du  defordrc  entre  eux:  tous 

stctom.  vouîoient  commander,  tous  prétendans  cet  honneur:  ce  qui  facilita  leur  déËiîtc. 
Le  Poët ,  Blacons ,  De  Sales ,  Soubcrochc  ,  &  S.  Genis  étant  arrivez ,  avec  quatre 
cents  Arqucbuficrs  à  cheval^  au  fccours  des  afllegez, y  trouvèrent  Vachères,  & 
I  lautcfort  qui  s'ctoient  déjà  jettez  dans  le  Château.  Leur  Troupe ,  levée  prcfquc 
toute  en  Vivarais ,  étoit  de  plus  de  treize  cents  hommes,  dont  vnc  partie  le  fûivit,& 
Tautie  refb  à  la  gard^  de  quelques  dehors.  Le  Poët)dans  les  mains  de  qui  les  moin'> 
dre^  jTVantagcs  en  produifoient  de  fort  grand^piofita  de  leur  peu  d'ordre.  Dans  l'are 

MciiMw  de  la  guerre  >  le  coup  djC  maStreLc'ëfl  de  içavoîr  vaincre  fon  ennemi  par  Ini-mêoie* 

La  Ville  re<  H  fît  vnc  fortic  fi  à  propos  iùr  eux  >  qu'aïant  emporté  les  barricades ,  &  les  retrait 

fugilm-*  chements  qu'ils  avoient  6its  contre  le  Château  »  il  les  pouflâ  juiqucs  à  la  Place» 
^  d'ici  >  après  vn  grand  c^Mobat  ju(q,ues  aijot  Portas.  Tout  iiic  mis  en  fuite» 

au 
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au  fil  de  l'cpcc  }  à  la  refcrve  de  quelques  priloniiiers  de  marque.  Il  fuc  tué 
plus  de  deux  mille  hommes ,  &  >  ce  qui  domia  plus  de  bruic  à  ces  carnages» 
ce  fiic  la  mort  de  François  de  b  Baume  Comte  de  Sa&,  d*Ancofuie>  duPtay-  "*^ 
S.  Manin  le  jcuoé >  appeMé  le  Capitaine  U  Porte»  de  la  Maifen  d'Vrre  »  & 
de  bien  d'autres  qui  furent  compagnons  de  leur  mal-heur.  Le  jeune  Comte 
de  Sufc  ,  Onuphre  de  RameCbrt  >  le  Baron  de  la  Garde  >  l'Edrange  ,  Boulatfj 
&  le  jeune  Venicrol  refterent  prifonniers.  Miribel  >  Alard  ,  &  quelques  autres 
Officiers  furent  blcfllz  du  côté  des  Huguenots  ,  &  le  nombre  de  ceux  qui  y 
moururent  ne  Sut  pas  confiderable.  Montelimar  fut  ainû  repris  le  xx.  du  mois 
d'Aouft. 

XIII. 


M 


AÏS  les  Soiflês  >  à  la  rencontre  ddquels  Chailillon  étoit  allé  ,  furent  dé.  su'Z'i 


.fidts.  Ils  s'écoient  avancez  jufques  à  Jarrie  iôus  dix  Enfeignes  >  dc£>^^*''^ 
quelles  httic  étoicnt  chacune  de  trois  cents  hommes  »  &  les  autres  de  deux 
cents.  S'éunt  engagez  entre  le  Diac  8c  lliêre  »  la  Vallecce  les  attaqua  :  cinq 
cents  Arquebufiers  ,  qui  firent  la  première  charge  ,  les  mirent  en  dc{brdre>& 
la  Cavalerie  fondant  fur  eux  en  même  temps  >  ils  lâchèrent  tous  le  pied.  On 
fît  main  baffe  fur  eux  :  il  s'cnfauva  à  peine  cent ,  toutes  leurs  Enfeigncs,  à  la 
rcfcrvc  d'vnc  feule,  furent  prifcs  ,  &  ponces  au  Roi  par  Dcfcrottcs.  Le  Colo- 
nel Alphonfc  d'Ornano  partagea  l  lionncur  de  cette  journée  avec  la  Vallctte  > 
<{ut  ^chant  Tinterêc  du  Roi  ,  auroit  mieux  aimé  vne  viâoire  moins  fànglan- 
le.  Le  Roi  en  témoigna  néanmoins  de  la  joïe  j  &,  pour  mieux  diffimulcr»  ap- 
prtt  par  vne  Lettre  qu'il  manda  1  Jean  d'Vrre  Seigneur  de  Brette  ,  qui  avoit 
des  merveilles  en  ce  combat  >  qu'il  lui  fçavoit  bon  gré  de  ce  fcrvice* 
Ceux  qui  commandent  ne  peuvent  fe  di^nièr  d'obeîr  à  la  neccffité  de  s'ac- Rciob^'  - 
commodcr  à  l'imagination  des  Peuples  >  pour  en  être  obéi.  Châtillon  ne  laif^ 
fà  pas  de  continuer  fâ  route  ;  Lefdiguieres  le  conduifit  en  Icurcié  par  la  Val- 
lée d'Oifans  jufqucs  fur  les  Montagnes  de  Savoie.  La  rcprifc  de  MontcHmar 
donna  la  liberté  aux  Huguenots  de  s'étendre  aux  environs  ,  prcfque  fans  ap- 
prehcnfion  :  Il  y  eut  peu  de  lieux  libres  de  leurs  contributions.  Ceux  qui  re-  p  ta 
fitlèrem  de  s'y  affujettir  ,  furent  ravagez  par  dcscourfiis  continûeiles.  Le  Bourg  4).»"*^? 
de  SùTe  fiit  attaqué  >  &  pillé  par  Blacons  le  dernier  jour  du  mois  d'Aouft  ,  à  i^glSÎ! 
canlè  de  cela  :  Mais  le  Ch&teau  reûfta  »  &  Blacons  n'oià  pas  s'y  attacher  par 
Blocus  >  ni  par  Siège.  Lefdiguieies  avoit  afliegé  Guilleftre  en  même  temps  :  ooMn 
cette  Place  ne  lui  coûta  que  deux  cents  coups  de  Canon  ^ti  l  aïant  prifc  ,  îlla**"* 
fît  démanteler.  Clavefon  »  alors  Gouverneur  de  Gap  »  dont  les  Habitans 
étoient  étrangement  incommodez  par  !a  Garnifbn  que  Lefdiguieres  avoit  laif^  L'CitiircJa 
sée  dans  l'Eglifc  de  Moncfticr  ,  de  laquelle  il  avoit  fait  vn  Fore  ,  la  furprit  laj^'^j^IîJÎ 
nuit>  &  la  tailla  en  pièces.  La  reddition  de  Château  Qucyras  ,  que  la  Villette^J^l^^jj 
avoitoiléà  la  Ligue,  conlola  Lcidiguieres  de  cette  petite  perce.  Curry,  qui  y 
commandoit  >  lui  en  ouvrit  les  portes  à  la  veuë  du  Canon  :  ce  fitt  le  i  x. 
«TOâobre.  La  Ligue  avoit  fortifié  l'Eglife  du  Bourg  de  S.  Pierre  dans  la  Val.j.J|;;;"^j\, 
léedeVrayia>  comme  Lefdiguieres  celle  du  Moneftier  dans  le  Briânçonnois. 
Quelques  jours  après  Briquemauc  força  ce  Bourg  &  Ibn  Eglifc  ,  y  tua  cinq 
cens  hommes  ,  &fît  pri(bnnier  le  Capitaine,  qu'il  envoïa  à  LcfdigUicrcs  ,  qui  ^^^^ 
retournoît  à  S- Bonnet.  Comme  il  étoit  dans  le  Chafteau  d'Avançon ,  RamcfortPoiijiqf. 
avoir  attaque  Poligny  ,  Lieutenant  de  fa  Compagnie  de  Gendarmes  ,  dins  le 
Village  de  S.  Eflienne  ,  à  vn  quart  de  lieue  de  là.  Poligny  s'v  étoit  retiré 
chez  foi  ,  blcffé  d'vnc  Arqucbufadc  ;  Mais  vn  Trompette  aïant  fonné  la  char-  p.^^j^j, 
ge  ,  &:  l'alarme  aïant  été  portée  à  Lefdiguieres  ,  il  s'avança  au  galop,  &  f^é-Lct^ig* 
gâgea  Poligny.  De  là  il  tourna  vers  Grenoble ,  iàtfânt  conduire  grand  nombre 

QC)^qq    }  d'cfchcl 
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ii'ercheUcs*  .Ce  fut  le  x.  du  mois  de  Janvier  de  t'anM*D.Lxxxvi  1 1 .  Il  y  avoic  des  i  jl 
intelligences ,  &  s'il  avoit  pu  arriver  au  pied  de  fcs  murailles  plutôt  qu'il  ne  fit ,  il  y 
fcroir  entre  fans  combat.  Mais  le  Ruiflcaudcla  Planche  Marrcl  étant  débordé, 
l'arrctla  Se  Un  fît  perdre  cette  occafion.  Cette  confpiration  de  quelques  Habitans 

Fdly.  3VCC  lui  avoit  été  preveuc  :  Mais,  comme  ce  n'ctoit  que  conjeélurcs  ,  &  qu'il  n'y 
avoit  nulle  preuve  fblide,  l'advis  avoic  été  négligé.  Lcfdiguicrcs  attaqua  à  vnc  lieiic 

iw  le  Fort  de  cette  Ville  le  Fort  de  Jere  en  Ce  retirant.  Les  Catholiques  y  avoient  cinquan- 

miolr  te  Arquebusiers  pour  s'oppofer ,  de  ce  côte ,  aux coariès  de  ennemis.  Lefdiguieies 
ayant  Êut  appliquer  les  échelles  qu'il  avoit  préparées  pour  Grenoble»  s'en  tendit 
le  maître.  Tout  ce  qui  cftoic  dedans  iiit  pris  ou  tué»  &lc  Fort  ruiné,  &  brûlé*  Ce 

R*MtL  fm  pçfjç  qui  ijjçn  1j  jcjycut dans  Grenoble  :  aufli  étant  d'vnc  telle  im- 
portance, il  fut  relevé  quelques  jours  après ,  aux  frais,  &  par  les  foins  des  Parroiflès 

chirmMr,î$     la  valléc  de  Graifivodan  ,  &dc  la  Noblcflc  Catholique.  Laprife  de  Charmes 

^tll^,"""  ne  fut  pas  vn  moindre  ctfi  oy  à  la  ville  de  Valence.  Chambaud  fi  étant  fortifié  com- 
mença à  faire  des  courics  jufqucsà  fcs  portes:  De  forte  qu'il  n'y  avoit  plus  de  fcii- 
rctc  à  la  campagne  pour  fcs  Habitans:  Ccft  Pourquoi  s'cftant  mis  fous  les  armes, 
&  àïant  fine,  vn  Corps  de  deux  mille  hommes  avec  le  fccoursdc  leurs  voifins ,  & 
principallement  de  la  Nobledè  Càtholiquc,  ils  l'attaquèrent.  Ils  fiitent  répouflêz»  8e 
néanmoins  Chambaud  jugeant  bien  qu*il  ne  pourroit  pas  tenir  long-temps ,  oootre 
tant  de  forces  qui  s'aflèmbloient  de  tout  c6té  )&  qut  étoientpieftesà  fondre  iur  lui» 
en  fortit  vnmatin»(bus  prétexte  d'vnc  cnircprifc ,  &  (c  retira  à  Chalançon ,  qu'il 

umgmt»  garda  quelque  temps.  Lcfdiguicrcs  éioit  à  Die  de?.  le  commancemeotdu  mois  de 

*2fcBiW<c.  Février,  pour  y  délibérer  avec  les  principaux  Chefs  de  fon  parti  des  moïens  d'en- 
tretenir la  Guçrre  la  Campagne  prochaine.    La  Croix  ,  &  BulTod  ,  dcputcx  des 
y^p^  Eftatsdc  la  Province ,  &  du  Parlement  lui  en  propofercnt  d'accommoLkmcnt:  Mais 

^  6»  et  il  (jifluadc  de  les  écouter ,  de  forte  qu'ils  fc  retirèrent  fans  rien  conclurrc.  11  le 
paflôit  peu  de  jours  qu'il  n'y  eût  quelque  rencontre  entre  les  Troupes  qui  l'avoient 

coaihiii.  accompagné ,  fieles  Catholiques  :  En  l'vne  fut  tué  Paris  da  cdté  de  ceux-cy  -,  & 
Comps  &it  prifonoier  duc6tédes  Catholiques»  Montbrun»  &de  Salle  y  ayant 

Gicpobfc    ^^^^^  ^  gc°'    coeur.  Cependant  Grenoble  »  dont  la  Garnilbn  avoic  été  au^ 
gmcntéc  d'vnc  compagnie  de  cens  hommes ,  eftoit  en  quelque  (ôrie  de  tranquille^ 
Ann.b  ii  -  parl'éloigncmenidc  Lefiliguicrcs.  Félix Baffec  &  Louis  de  Villcnéuvc  ;  l'vn  fameux 
at  V.  '  Advocat ,  &  l'autre  grand  Médecin  y  étoient  confidcrés  entre  les  Habitans  :  Baflcc 

J'J'^^*^"»  avoit  vtilement  fcrui  le  Public  par  (à  prudence,  &  par  fa  dextérité  en  des  grandes 
affaires  j &Villcnéuvc  les  particuliers  par  fa  capacité  ,  &parfon  cvpcricncc  :  De 
forte  que  celuy-là  ayant  obtenu  du  Roy  des  lettres  d'AnnoblifTcmcnt ,  la  Ville 
-  en  Coipsen  témoigna  de  la  joyc,  &  les  accompagna  de  fcs  doges  ;  &  l'autre  étant 
appellé  à  LyonjoùDalechamp  étoit  mort  dépuis  quelque  temps ,  il  fût  résolu  pùir 
vn  commun conTentement  de  tous  les  Ordres»  de  lui  en  obtenir  pour  Tarrelbn 
Cet  honneur  fit  plus  d'impreffion  (îir  l'efpritde  Villenéove  »  cpie  toutes  les  rccom- 

iui<>?«a.   penfcs  que  ceux  de  Lyon  lui  faifoicnt  cfperer  :  &  certes  il  n'y  en  a  point  de  plus  di- 
gne de  la  vertu  qu'vnadvcu  public  qu'elle  mérite  l'éclat  que  la  fortune  luy  a  refu- 
se. Quelques  jours  après,  Villeneuve  imita  Hippocrate  qui  rcfiifâ  le  (ccours  de 
ReU.»  ifConan  aux  Pcrfs,  parce  qu'ils  croient  ennemis  de  la  Grèce,  (â  patrie.  Bcrcnger 

^'sMKMk  ^'^  MoiT^cS ,  qui  conimandoit  dans  le  Fort  de  Bozancie,  étant  tombe  malade  ,  le 
dcfira  ;  Mais  rien  ne  pût  pcrfuader  Villenéuvc  :  il  ne  voulut  pas  que  fon  fçavoïr  s'em- 
ployât contre  les  ficns  en  contribuant  à  la  guerifon  del'vn  de  leurs  plus  dangereux 

Krii cibp.  ennemis.  Les  gens  de  bien»  pour  ne  fc  permettre  que  ce  qui  eft  ab(blument  loua* 
ble,  &  deflèndent  les  prectfions»  jttr  lesquelles  les  Eiprîts  artificieux  &  rendent  tou* 
tes  choies  &cile«»  en  fe  trouvant  toutes  honneftes» 

Viv. 


Dlgitized  by 


deDauphiné^  7i'J 

XIV. 

LEiHtguifires  aâanc  quitté  Die ,  quoique  la  Taiibn  At  encore  Ion  nuSe  dans  les  Emieprifèa 
Momagoes  >  ne  laiflà  (»$  de  ^ire  diverlês  cntreprifes  >  &  de  conduire  iêsTiou- 
pes  à  travers  les  neiges  6e  les  glaces.  La  première  fat  furTalard  :  maia  s^'étans  ^HwT^ri 
npperccU)  comme  il  y  alloic^dc  la  trahifon  de  ceux  qui  l'avoieiic engagé  en  ce 

dcflcin ,  il  rcbrouflà  chemin  >  &  évita  l'cmbufcadc  qui  lui  ctoit  préparée  :  ce  fijt  le 
X.  de  Mars.  Vne  autre  fur  Viiillc  neluircùlTit  pas  jnieux  j  mais  la  défaite  de  la 
Ganiifon  du  Fort  de  Jcre  lui  fut  vn  avantage  ,  qui  iccompenfa  L  perte  qu'il  ^^^j^^ 
croïoit  avoir  faite  j  en  ne  prenant  pas  Vizillc.  Chanibrier  de  l'iflc  ,  qui  comman>  i"*. 
doit  dans  ceFort>aïantÊiit  inconfidcrément  vne  forcie  iûr  lui  à  la  iccc  de  cin- 
quante Arquebafiers  >  fiictêpoiiflè  arec  perte  de  vingt  hommes*  Le  même  jour  ^ifj^'^^ 
Bercnger  fît.cinquante  pnfbimters  auprès  de  Goocelin.  LeiHigiiieiies  l'avoic  envoie 
de  ce  côté  ,  comnoc  Bcaumonc  ven  b  Château  de  Revel  pour  le  iurprendietTous  ^ 
l'étants  raflcmblez  à  Vriagc  revinrent  à  Serre ,  &  de  U  aux  enviroiis.de  Gap.Cct»  '^'^ 
te  Ville  cft  aiTifcau  pieddS-n  côtcau  j  dont  la  cime  plus  élevée  que  toutes  les  emi- 
nenccs  voifines,  a  le  nom  de  Puymorc  .Les  Maures  >  qui  ont  autrefois  occupé  nft  par  ut 
touccs  ces  Montagnes ,  l'aïant  fonifié  ,  il  en  a  confcrvé  le  nom.  Lcfdiguiercs,qui  "^'fc*""* 
ne  pouvoir  s'jflujcttir  cette  Ville  par  vn  Siège ,  ni  par  la  force  ouverte  ,  s'ccoit  pro-       • .  » 
pose  qu'en  tailànt  va  Fore  liir  cette  cminencc,  qui  la  commandoit}  elle  feroiceA- 
fin  coptrainte  de  recevoir  le  joug«  C'étoitvn  moîen  in&ilUble  de  l'affamer  ;  & 
les  confirils  de  la  &im  ne  &  règlent  m  par.  l'honneur  ni  park  devoir.  Le  v«  ds 
mois d* Avril fiit  le  jour  deftiné  à  commencer  cet  ouvrage»  queTaUence  de  It 
Poëpe-Saint  Jullîn»  Gouverneur  de  1» Ville ,  icmbloit  Àvcrifer.  Grignan  >  Gou- 
vernet ,  Morges  ,  ChampOileon  ^  Beàumont  >  &Briqucmaud  s'étoient  rendus' atu 
prés  de  Lcfdiguieres»  avec  leurs  Troupes.  Cugié,  B!acons>  &  Vachères  occu- 
pez ailleurs  lui  avoient  envoie  des  leurs.  Celles  de  Grignan    pafïànt  auprès  de 
Talard ,  laMarcoufTc,  que  laVallctte  y  avoir  mis  après  en  avoir  tire  D'Auriac  LaM««>utfe  ' 
fufpcdi  caufc  de  la  Ligue,  fortit  fcul  de  (a  Place  pour  les  reconnoîtrc.  Deux 
Soldats  s'ccant  iicuchcz  du  gros  ,  par  le  commandement  de  S.  Martin,  Baftard 
de  la  Mailon  de  Morgcs-VcnuYon»  allèrent  à  lui  par  derrière  vne  haïe  >  qui  les 
couvroit  :  ils  hii  titcienc  >  6c  vne  Arqnebuâde  l'aîam  percé  ,  il  tomba  oiort  de 
defliis  (bn  cheval,  qui  s'en  retournai  Talard  au  grand  galop.  Leidiguieres  s'é- 
tant  ainfi  rendu  iîir  cecte  emîncnce  >  la  main  fut  mi(è  à  l'ceuvre  le  v.  du  mois 
d'Avril ,  &  dans  treize  jours  le  Fort  (at  en  état  de  défencc  par  la  hauteur  des 
murailles  ,  S;  par  l'abondance  des  munitions  de  guerre  &  de  bouche.  S.  Jullin 
venoit  de  Provence  à  grandes  journées  au  fccours  de  Gap  ,  à  la  tête  d'vnc  Com-  s  i*Uin4i.  ^ 
pagnicde  gcnts  de  Cheval  ;  mais  Lcfdiguicrcs  lui  vient  à  la  rencontre  ,  l'attaque 
à  Carban  ,  le  mené  battant  ju(ques  au  Village  de  Claret  ,  &  l'invci^it  dans  le 
Château,  où  il  s'cioit  jette.  Apres  quelques  attaques  qu'il  y  donna,  dans  cette  Repouffe 
première  chaleur,  qui  entraine  iôuvent  les  Che6  les  plus  fagcs  à  des  enàeprifis 
qui  ne  le  font  pas  ,  il  fiit  cottiainc  de  retourner  iûr  iês  pat  »  fit  tle  reprendre  lé 
chemin  de  Puy  more.  Plofîeors-tSefis  gents  liirenc  tuez  en.  cette  attaque  »  &  dî- 
mlnûerent  la  joie  d'avoir  repouffè  ft  heureufêment  S.  JuUin,  &  d'avoir  démon- 
cé  toute  (à  Compagnie.  Iln'ofà  pas  de  même  s'oppofer  à  k marche  de  laVallet- 
tc>  quiiûivoit  de  bien  prés  S.  Jullih,  mais  mieux  accompagné.  Etant  entré  dans  tavdkml 
Gap,  il  y  eut  quelques cfcarmouches  entre  les  Habitans,  fécondez  de  fcs  Trou-  csabinb 
pes,  &  caix  qui  ctoient  dans  le  Fort:  mais  le  fucccz  n'en  fut  pas  avantageux  à 
la  Vallctte ,  qui  aprrs  avoir  bien  confidcrc  ce  Fort  ,  fut  pcrfuadé  par  les  ditfi- 
cultez  de  l'emporter  ,  qu'il  jugea  ne  pouvoir  pas  (Urmonter  »  de  ne  pas  tenter 
vnecntrepri(c^oùtout  étoità  ciatndte»  aiitticUlcliguiefcs  entête  |  De ibtte  qu'il 
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recounu  àSiftctond'oùil  étoic  venu ,  (ans  avoir  tdic  autre  chofe  qu  augmemer  b 
{»eur  dés  Habitans  de  Gap>par  ce  témoignage  de  la  nenne.  Lcldigiueies  alto 
QmMuZii  donné  à  Polignylc  cominandcmciit  dcPuymorc  ,cuc  le  loifir  c^c  £»irc  vne  courfè 
jufquc s  à  Ambrun,  ou  il  palfaquclqucs  jours.  Cugié  ,  quictoic  vndcccux  que 
ao*VÎ?Tfii!!      aftaircs  du  parii  avoicni  cependant  tenu  attaché  ailleurs  ,  &  Gouvcrnct  s'ctant 
^^^^L^'  joint  à  lui}  tous  deux  cnfcmbic  allîcgcrcnt  le  Bourg  de  S.  Jean  en  Roïans  :  ils  le» 
prcficrcnt  vivenicnc  durant  trois  jours  y  mais  les  alllcgei  s'é tant,  défendus  vail- 
iammcnc»  ils  levèrent  le  Siège  qui  avoit  cdmtneficéle  xv.da  même  moisd'il- 
vrif.  Néanmoins  leur  retraite  fembla  Tavoir  conttnîié »par  la  terreur  où  Us  avoicot 
î^MiT  ^^"^  ^  Garniibn.  Incontinant  après  c^'ils  eurent  élcngné  leurs  Tioupet  >  elle 
fi>rtit  de  ce  lieii  où  elle  mit  le  feu.  La  peur  excite  ibuvent  le  courage  dans  les 
Difimiea  graodsdaiigers  >  pour  les  lailTcr  honteufemem  tomber  quand  ils  ibnc  paflëz.  Le 
cuduiuui.  P'^c"^'^''  ]^^^      ce  Sifgc  Vcincs-Chichillicnnc ,  qui  conduifoit  vne  partie  dçs 
.  '     Troupts  de  Bcrcngcr-Morgcs ,  fit  rencontre  de  Difimicu  audclTusde  Vit:,&  fut 
le  bord  de  Ja  Rivière  de  Graffc.  Celui-ci  menoit ,  de  ce  pôté  ,  vne  partie  de  la 
Compagnie  de  Gend'armes  de  Maugiron,&  deux  cents  cinquante  Arqucbuficrs. 
'  Ne  pouvant  (c  {cparer  (ans  combat ,  il  s'en  attacha  entre  eux  vn  rude  9  &  fort 
LtOMam  obftïné.  Mais  enfin  Difimieufiit  battu  ,6e  dangefeufement  blc0ë  avecpliifieurs 
'"^^'^des  ficnSf  Bc  i  peine  peut-il  Se  dégager.  Lefiliguieresitott  alors  devant  Jarjajre» 
qu'il  aifiegeoic»  y  aiant  Êût  venir  du  Canon- d'Ambrun»  8c  de  Poymore.  Après 
cinq  jours  de  Siège,  &ccnt  cinquante  coups  de  Canon ,  cette  Place  le  rendit  le 
X.  du  mois  de  Mai.  Quelques  grands  que  fuflènt  les  dcfbrdrcs  de  cette  Pro- 
.  vînce  dans  les  Montagnes ,  ceux  de  la  Ligue  l'ctoient  encore  plus  dans  la  Capitale 
du  Roïaumc.  Le  Duc  dcGuilc  ,  Chef  de  la  Ligue  ,  y  avoit  fi  bien  gagné  les 
eiprits  qu'ils  ne  fuivoient  que  ies  mouvements  ;  de  forte  que  les  Habitants  s'étanc 
!  foûlcvci  contre  le  Roi,  il  fut  contraint -d'en  fortir  le  xiii.  de  ce  même  mois, 
pour  ne  tomber  pas  dans  les  mains  de  ceux  qui  Tavoient  inveftr  dans  le 
Louvre  >  après  «voir  àeùxvaé  les  Régiments  de  iès  Gardes  :  c'eft  ce  que  l'on 
a  dépùis  appdlé  la  journée  des  barrières.  Lafiitte  du  Roi  fiit  l'exaltation  de  la 
Ligue ,  à  qui  l'exemple  de  ce  quis'étoît  paffidans  Parisâilôit  cipercr  de  fàvora" 
xcflczKw.   Ues  révolutions  dans  les  Provinces.  La  Religion  étoit  la  couverture  de  l'ambi. 

tion;  &  les  précipitez  ,  qui  courent  toû  jours  à  la  nouveauté  ,  n'y  courent  jamais 
Awhoiwédc  avec  plus  de  rapidité  que  quand  ils  font  pouflcz  par  le  prétexte  de  la  Religion, 
quelque  faux  qu'il  puiflc  eftrc.  Il  n'y  avoit  prcfquc  plus  dans  les  Provinces  de 
dificrcnce  entre  eftre  Catholique  ,  &  eftrc  Ligueur.  Celle-ci  n'ctoit  pas  plus 
ijgg^^  exempte  de  cette  maladie  populaire.  Le  Roi  ,  à  qui  la  fidélité  de  Maugiron 
Bmcocmc  étoit  connue  )  lui  écrivit  >  ôcaux  Corps  du  Parlement  &  des  Villes.  Maugiron 
étoit  alors  atteint  de  la  maladie ,  qui  le  porta  au  tombeau  quelques  mois  après: 
Us  fiirent  exhortez  de  ne  prêter  pas  l'oicille  inoc  peribafions  des  Séditieux;  & 
les  Habitants  promirent (feftrefidelles au  Roi,  &  de  ne  reconnoftre  que&n  au^ 
thorité  par  de  nouveaux  ferments.  Ceft  eftre  bien  perdu  de  jugement  de  rcfu- 
ftr  d'obeïr  à  Con  Roi  ,  pour  obéir  à  fon  Sujet.  Le  premier  Prefident  d'IÎIins, 
»u  &  le  Confciller  de  Viricu  exigèrent  du  Peuple  de  Grenoble  aflcmblc  dans  la 
Mailbn  de  Vil'c,  ce  nouveau  ferment  de  fidélité,  Illins  v  aïant  difjîosé  les  cf^ 
prits  par  vn  diftours  grave  &  judicieux.   La  i,'ravitc  de  celui  qui  parle  ,  quoi 
qu'il  die  ,  perfûade  ce  qu'il  veut  aux  Peuples  ,  qui  comprennent  plûtôt  le 
diieonrs  qui  tiem  da  commandement  >  que  celui  qui  ne  veut  que  pcriiiader 
fu  le  lalteiemem* 


XV.  Lcidtguieies» 


de  Dauphinê.  y  if 

"'  xv.  •  .  -  •  • 

LEiHîgiiieies  >  qui  prévcnok  do  chai%eincnc  dans  l'Ecat»  envoïa  en  même  temps 
Cal^nobtu  Roi  it  Mmrre^potirippicndTe  comment  il  aiirdk i <ê  conduire.Ce^N»*"»' 

fui  ce  qui  retint  fôn  épée  bifive durait  Quelques  jours.  Mais  le  v.  du  mois  de  Juin  le  Nfe  d'EnO-. 
Poët,Morges,&  VachncsiqaUVoiént  aflkgé  Ecoille dans  le  Valcncinois  y  entrèrent 
par  force. Cliarpcy,qui  y  étoît  avec  fà  Compagnie  de  Cavâlcrie,fê  retira  dans  le  Châ-  J^^"^- 
tcuu,aiant  abandonne  tous  Tes  chevaux  à  l'ennemi  :  I!  s'y  défendit  couragcuicracnti 
&  rendit  tous  les  clVons  du  Poct  inutiles.  Celui-ci  aïant  refolu  d'emporter  '  cette 
Place  à  quel  prix  que  ce  fût ,  s'obftina  à  la  tenir  aflicgcc  jufques  à  [a  fin  de  ce  mois; 
mais  il  n'y  eut  que  de  la  perte  poitr  lui  én  toutes  ics  attaques.  Lèt^igUieres  >  qui 
^EoièeniUt  auPomS.  £(pricpoilrfort^  leDuc<ie' Montmorency  qui  pre(ft>dncéttè'  vcn  p, 
Ville^écaiK  Veou  au  Siege,le  fk  lever^ft  emménaUs  affiegeann»  Quàques  j|oiir»aîi-  v.!cq(»«>, 
parayant  ib  aToient  déÊût  irhlecoiirt  de  i|iiatre  cëift»  hommes,que  ceux  de  Valence'^»' 
cnvoïoient  à  Cfaarpey  :  etit  avantage  diminua  leur  lionte  &  leur  déplaifir  d'avoir  itè  . 
mal-traitez  par  Charpey  toutes  les  fois  qu'ils  avoient  oft  l'attaquer.  Lcfdiguiercs  ^^j^j^^^ 
ne  demeura  pas  long  temps  avec  le  Duc.  L'Edit  de  Juillet ,  qui  réunit  le  Roi  à  la  i«. 
ï-igue  5  &  qui  fut  vnc  folcmnellc  déclaration  de  guerre  aux  Huguenots  ,  les  fcpara. 
Ainfi  la  Ligue  ,  qui  ctoit  vn parti  contrôle  Roi ,  devint  néanmoins  le  parti  du  Roi, 
par  la  violence  qui  lui  fut  faite.  Cet  Edit  lui  confcrvale  Pont  S.Elprit:mais  en  même  dj°r  a"îTFue 


temps  elle  perdk  en  Dauphtné  la  Ville  de  Romanii.Balthaiàr  Flotte  Baron  de  la  Ro.  [j;, 
che  >  qui  y  commandoic  >  n'y  avoit  néanmoins  qu'autant  d'authoricé  que  les  Gtthb>     '   ;  ; 
liques  liguez  voulotent  qu'il  en  eût':  Mais  aïanc  trouvé  le  môîentPy  faire  entréàffiic 
Compagnies  du  Régiment  de  Champagne  j  il  s'en  étoic  entièrement  rentiu*  lé  • 
Maître,  aïant  chafTc  de  la  Garde  des  Portes  »  &  de  la  Maiïcm'de  Ville  tout  • 
ce  qui  lui  ctoit  fufpeâ.  Timolcon  de  Maugtron  ,  qui  exerçott  par  Commif- 
{ion  exprcflc  toutes  les  fondions  de  Lieutenant  de  Roi  pendant  la  mabdic"de  • 
lonpcrc,y  allalui-mcmc  pour  s'cclaircit  de  fcs  dcllcins:  mais  il  n'en  pûc obtenir 
autre  choie ,  ù  ce  n'cft  qu'il  lui  déclara  qu'il  gardcroic  tidcllcment  cette  Ville  au  y,„g;,<„ 
*•  Roi,  Maugiron ,  qui  étoit  très- zélé  Catholique ,  n'étoit  pas  fufpcd  à  la  Ligue,quoi  « 
^'il  ne  f&e  pas  à  elle  ;  &  parce  qu'il  m  l'étott  point  à  ce  grand  parti ,  il  le  devmc 
'  an  Roi  y  &.cela  -lui  ^uifi^  Il  fie  noarer  bonau  Commandeur  de  la  Roche  »  alors 
Xvoavenieur  de  Gtenôbleyde  quitter  volontairement  cette  Charge  ,  les  Habi-  '.Tr 'ôbut^ 


de  cette  Ville  aïant  conçeii  contre  lui  de$(bupçons,  dont  il  ctojr  nul  aisé 
de  les  déprendre.  Le  Baron  de  la  Roche  étoit  ibn  neveu,  &  c'étoit  le  fuppoft  de 
CCS  imaginations.  Ce  Gouvernement ,  julqucs  à  ce  que  le  Roi  v  eût  pouivû ,  fat  p^iemcot.'* 
dcferc  au  premier  Prcfidcnt  d'illms,  &  aux  Olncicrs  du  Parlcmcnr.  Charles  de 
Simiane,  fcigncur d'Albigny  ,  &  fils  de  Cordes,  Lieutenant  de  Roi,  avoit  vnc^^7'*'^ 
Compagnie  de  Cavalerie ,  &  étoit  en  Gamifon  auprès  de  Grenoble.  Il  y  étoit 
eftimé  â  caulêde  (on  Inerice  paiticulier  >  &  conlideré  à  caulcde  (on  nom  :  il  y  fut 
defiré  dés  lorsifit  on  n'eut  pas  de  la  diâîculté  i  l'obtenir  du  Due  du  Maine  quelques 
mois  après.  La  Compagnie  d'Infiinterie  de  Paiquiefs  fut  aulll  augmr  ntée  julques  à 
deuxcents  hommes.  La  peur£ûfi>ttagir  le  Roi  comme  le  delimicnt  û  s  ennemis»  8e 
non  comme  l'auroit  exigé  (bn  propre  intérêt  ;  de  forte  que  les  Chefs  de  la  Ligue  d  f- 
polànt  de  fcs  armes,fe  les  diftribucrent  entre  eux.  Le  Duc  du  Maine  tut  déclaré  Ge- 
neral de  l'Armée  deftince  contre  les  Huguenots  de  Daupliinc  ,  où  il  fut  envoie  avec 
tout  pouvoir,Maugiron Lieutenant  de  Roi  n'ccant  pas  en  état  dc(crvir  par  lui-même. 
La  Province,où  la  Ligue  étoit  déjà  fort  pailliincc,ravoit  dcmâdé  au  Roi  par  la  bouche 
deDa  Mottec(cmDéputé  ce  fiic  ce  qui  fit  leiôiMlrela  Va1lettei&  £rpernon,qui  vo'i- 
oient  ainfi  leurs  lèrvices  (i  mal  recompenlèzide  s'accommoder  avec  Le(cligniercs.Tls  Lndlgpiiimc, 
fùent  enneeux  vneUgoe  ofïênfive&défenrivefquetcOiguiercs  &la  Vatlette» 
tant  pour  lui  >  que  poui  Elpcnioa  iba  fireie  9  qui  commandoit  en  Provence  > 

*  ^Rrr  fignerent 
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(ignerent  le  x  i  v.  du  mois  d'Aoufl-.  Mais  tout  étoit  dans  robeifTancc  à  Vicn- 
Wr««''^'>^nc  ,  &  dans  le  Viennois  j  de  forte  que  le  même  jour  Maugironrcndic  au  Chapitre 
îcsjkuaii'cc'  de  S.  Maurice  le  Château  de  Pipet  &  de  la  Bartie,aïant  choifi  pour  y  commander  vn 
des  Chanoines  de  cette  Eglilc.  Ce  fuc  Darzag  -  du  Savcl  :  &  le  Capitaine 
î'ÎÎS.ir*  Maubcc  en  fortit,  comme  celui-ci  y  cnua.  U  Viennois  aypit  été  jawg^  dés  Ib 
ïLiSM^^"^  ^  Ju>"  ?^      Troupes  d«  Soldjos  débandés  ,  qut  occupoieiic  lc$ 
grands  chemios  «n.coviroi»  de  Coures»  de  Revd^  de  Primarccte  >  fie  des 
lieux  ciiconvoilins.  Des  Bois  ^  quiétoienc  alors  plus  fréquents  qu'ils  ne  le  C<m 
maimenaoïi  tlsfâtlbicnt  leurs  Forts  :  les  Habitans  de  la  Campagne  n'étoientpas 
afléurez  dans  leurs  maifbns  ;  pluficurs  mêmes  de  celles  des  Gcntils-homaict 
avoicnt  été  forcées  &  pillées.   Mais  Antoine  de  Serre ,  appellé  le  Capitaine  Gri!- 
Oiffifo.     Ict  ,  Majordela  Ville  de  Vienne,  aïant  afl'emblé  quelques  Garnilbns  les  avoit 
diflipcz  ,  au  commencement  du  mois  de  Juillet.  Maugiron  lui  avoit  donné  cet- 
te CommiiTion,  &  >  comme  il  éioic  homnie  de  commandement  >  &  de  cœur  y 
^h^i^l  il  s'en  ctoit  bien  acquitte.  Le  Colonel  Alphonfe  d'Oman»  entra  dans  la  Prou 
vince  pour  coflimencer  de  mettre  la  main  à  l'oeuvie  ;  jufqucsà  ce  que  le  Duc» 
qui  le  Ittivoit  »  vint  l'achever  lui-même  :  on  c^eioit  tout  du  Duc  >  qui  ne  fit 
rien.  L'efperance  eft  la  plus  agréable  >  mais  la  plus  folle  des  pafTions»  Le  Ba- 
uSSLfl  ron  delà  Roche  &  Poificu-lc  Paflàge  traitèrent  auffi  avec  Lcfdiguieres  j  celui* 
îhe'Jîc  faT.    pour  Romans  >  &  celui-ci  pour  Valence  :  Us  étoicnt  ennemis  de  la  Lîgiic  ,  & 
itf  v'uc'l  trop foiblcs  pour  paroître  tels,  lâns  être  appuïez.  Il  y  eut  dés  lors 

tcDaic  grande  intelligence  entre  eux  j  &  quoi  qu'à  ne  pcnctrer  pas  dans  leur  coeur>  il  y 
iTwrm  lifi       Heu  de  croire  ,  qu'ils  (c  confidcroient  feulement  >  les  conjondurcs  du  temps, 
&  des  aHàires  ^ifoicnt  qu'il  y  en  avoit  auffi  de  croire  >  qu'ils  ne  regardolenc 
i^'iLyô  que  le  Roi  &  leur  devoir.  Cependant  le  Duc  de  Mayenne  airîva. à  Lyon ,  au 
iMpM»  4»  coaunencement  du  mois  de  Septembre.  Toutes  les  Villes  lui  témoigneteoc 
kur  joie  par  labouche  de  leurs  Conliil^  la  relenre  de  celles  de  Romans»  8c  de  Vs^ 
lence,  où  la  Roche  ,  &  le  Paflàge  étoient  les  Matties.  Bien  loin  de  vouloir 
reconnoitre  le  Duc  ,  ils  s' étoient  accommodez  avec  LefHiguieres  >  &  éioienc 
entrez  avec  lui  en  vne  cfpece  de  Ligue  offenfive  &  défenfivc.  La  première  cho- 
iRipoCtienic  Ce  qu'il  fit,  cc  fut  qu'il  fit  refoudre,  par  les  Confuls  des  Villes  ,  &  par  lesDé- 
felî.""  "  putez  du  Pais  ,  qu'il  aflcmbla  devant  lui  ,  que  la  fommc  de  deux  cents  raille 
livres  feroit  imposée  £ir  la  Province  ,  pour  les  frais  de  la  guerre  3  &  que  ce- 
uodIomI  pendant  elle  feroit  empruntée.  Mais  U  n'emploia  en  nulle  choie  le  Colonel 
Alphottfe ,  qu'il  obligea ,  en  ne  l'appellant  à  aucune  partîcîpacioa  de^  affiiires  »  de 
retourner  au  Roi  «  qui  en  effet  l'avoit  joint  au  Duc ,  comme  vn  inlpeâeur ,  qui 
lui  étoit  fidelle.  LcfHiguieres  n'étoit  pas  épouvamé  des  préparaiiâ  diii  Duc  >  qui 
Le  Duc  D-cn  montroît  dc  l'être  de  la  ficnc  de  Lcfdiguieres.  En  effet  il  ne  (brtit  point  de  Lyoni, 
îî,*/IJi^j^"&  quoique  les  Habitans  de  Grenoble  ,  &  le  Parlement  le  priaflcnt  de  les  venir 
imu  Bo-  ^'^"ê^"'       courfcs  continùcllcs ,  que  faifoient  les  ennemis  jufques  à  leurs  por- 
wuena,     tes ,  il  n'ofa  s'engager  à  nulle  entreprise.  Lcldiguieres  avoit  relevé  le  Fort  de 
Bozancicu ,  à  vne  licuc  de  leurs  muraiHes  :  La  Garnifon ,  qu'il  y  avoit  miic,étoit 
d'autant  plus  redoutable  qu'elle  étoit  composée  de  Soldats  determinezj&commati. 
^ot      ^  Bcrenger-Morgcs  Capitaine  hardi  6c  vigilant  ;  deibrte  qu'il  n*y  avoit  nulle 
Sïitàu,  &mtté  à  b  Campagne  de  ce  côté  :  plus  loing)Leldig^leles  fiûfbît  travafller  diligent 
ment  à  fortifier  le  Bourg  d'Oiûns^  qu'il  mit  dus  peu  de  jours  en  éut  de  (bûtenir  vn 
StUHM.  ^'^S^*  Corbiercs ,  qui  avoit  pour  cela  Gpmmilfion  expreilc  du  Roi  de  Navarre»  for» 
tifioit  de  mêmes  Livrondanslc  basDiiipliillé»  U  n'y  avoit  que  le  Viennois  ^quî 
iât  e»mpc  de  ces  troubles* 
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Ls  étoient  £lvonbIe$  à  rambiiÎQn  du  Duc  <ic  Savoicquî  n'attehdoit  que  l'occa-  d.^h^o 
fiond*enpio6ier«Chateau*-Daiiphiné(6it  en  fiMi  pouvoir ,  &  iltémotgnok  aflcz  ^^^^ 
kdtiir  qu'il  avoicd*étendrélèscbnquètes.Mais  LerdiguicreS)a!aiit  £ut  aHieger  cette 
Place  pdurBriqucmauc!,&  par  Soubcrbch^le  (c  rendtt.Ce fiit  alor»qttc  le  Duc  entra 
dans  le  Marquifat  de  Saluflcs,&  qu'âïaric  pris  la  Ville  de  Carmagnolc,&  contraint  S.  gsj  p^J^JJ 
Siccier,&  Commiers  G^ncils-hômieis  de  Dau^hiné,qui  le  défcndoientcôcre  lui,dc  le  sa'aSèa. 
rendre, il  s'empara  dans  peu  de  joUrsde  cettePrincipautc.il  publia  que  ce  n  croit  pas 
pour  entreprendre  fur  la  Franccmais  pour  empêcher  que  Lciciiguicres,?^  IcsHuguc-  ^^je^ 
aotsne  s'approchaiTcnc  trop  de  (es  Rtats,qu" il  s"étoic  porte  à  cette  guerre. La  côquctc 
n'cft  guercs  honorabicjquâd  on  n'oie  pas  lui  applaudir  {bi-nicmc,&:  les  motifs  cnsôt 
l^iiinjuftcs,quandikoMbefeth<l'iikiiici(}èmen^  m!:'u.>'''' 
ciroiHapfésUiiiOKduLteutemntdb'Rôijibnpeie>  av^  princi^alcômandemem 
feaste  Duc  dc  MayemiÉrdans  la  PrbT)rfceiccctt  trrupcioii  du  Due'  ie-fit  approcher  de  ^  .^  . 
Grenoble,avcc  trois  Régiments  d'Inrâterie>trdi»Côpagmes  dcGénidVmei>lk deux 
d*Albannois:c'étoiientiron  fepc  mille  hômes.Les  aïant  logez  aux  cnvtrontde  Gre-  ^ 
l»ble,il  délibéra  en  cette  Ville  avec  le  Parlemcnt,&  les  Députez  des  Etats,  où  il  les 
♦mpIoïeroit.Lc  Coninûdcur  de  la  Roche  n'v  avoir  point  eu  encore  de  fucccfleur  ccr« 
tainiU  Gouvcrncmcnt:lc  Parlcmcnt,&  le  Peuple  en  Corps  avoit  nt  noninié  Arn^uot-  .  , 

1111/  I  :.b  ir<lG.Hr 

Bonrepos  pour  exercer  cependant  cette  Chargc^mais  k  Duc  de  Mayenne,  a  qui  La-  vun^i  it 
borel  étqit  connU)prcfera  celui-ci  avant  qu'il  eût  été  rien  conclu,  &  la  iâifon  ne  per« 
nenoit'pasÂ'MaugiioBdé  ^'cngagerbieli  avant  dK  les  MootagJies(car  le  moisd'O 
Aobreécoicdéîjabiedavaihfé.  )  Vflè^icMrÊ  de  Exidiguieres  l'ongiaga  au  Siège  c' 
Booig  d'Oirans.Le^uierêa>qui  ét6it'veiiu  à  Bo3eaodeu>dât  rapprchéiîon  que  M  au-  B^afg-^OH 
giron  ne  fondit  fur  ce  Fort^poor  s'acquérir  de  la  reputation,apré  s  l'avoir  mis  en^-^ 
rcté,nc  voulut  pas  fc  retirer  fans  avoir  vcU  ce  nouvel  cnnemi.U  powlla  jufqu'aux  por-  ^  ^""'^^^ 
tes  de  Grenoblcjà  la  tcre  de  û  CavalcrîcjV  fît  des  prisôniers,5:  mit  cr!  pièces  tout  ce  •  i 
qui  le  prclenta  pour  lui  rcliltcr.  AprcSjU  reprit  le  cncnim  de  nozancicu,ou  i!  ne  nue 
palîcr,&  de  Uil  alla  au  Bourg  d'Oifans.où  il  s'arrêta  quelques  )Outs.Ce  lur  ce  <]ui  Ht 
venir  la  pensée  à  Maugiron  de  l'y  aller  actaquer,pour  a\  ou  la  revanche,  li  eaunu^nc- 
Combourcier  y  comiiiaiidoit>&  Leidigiiieret  éttfit  trop  expérimenté  pour  s'y  laiilèr 
Oifenneryquid  mêmes  il  auiokété  aifoiré  du  fiicoez.  Vn  Chef  de  parti  en  eft  le  .coeun  ^""^^ 
mais  ce  n'eft  pas  de  lui  comme  du  cceURil  fiiut  qde  tous  les  lieuY90Ù  les  occafions  de 
bien  faire  rappellent,(bient  (on  lieu  propre:qili  le  renferme, affoiblit  (on  mouvement 
&  fait  languir  (on  adion.Maugironfit  les  approches  de  cette  Place  au  cômencement  bwi; 
du  mois  de  Novcmbre,8i  après  deux  allâuts ,  &  autant  de  combats ,  &  trente  jours 
de  Siège  clic  lui  fut  rendue  par  compofiiion.  Grolée  Mepieu  fut  tué  à  ce  SicgejS:  de  * 
braves  g«nts  avec  iui:&  ce  ne  fut  pas  vn  médiocre  honneur  à  Maugiron  d'avoir  cm-  **^*** 
porté  cette  Place  fur  vn  tel  ennemi  que  Lc^diguiercs.  Mais  toutes  les  forces  ccan;: 
occupées  à  ce  Sicge,Ie  Duc  de  Savoie  ne  laiflâ  pas  échaper  cette  bccafionde  rcprcn-    v?  u.^ 
dreavec  moins  de  dlflieulté  Châieaii-Dauphin:ll  tefit  sutuqucr  par  Leini;&  ks  alTie.      1  ' 
gcz  manquants  de  vivreS}8(D'eiperans  poimde  ièconrslurenc  contraihs  decapitulert  ^ 
fie  de  le  rendre*  teicliguieres  vîd  cette  pêne  avec  doulcur^jneiselle  lui  fut  inévitable* 
Il  ne  demeura  pas  long  temps  (ans  fc  tecoDopenfcr  de  celle  qu'il  avoit  faite  du  Bourg; 
d'Oilâns.Etant  defccndu  à  Montelimar)il  y  aflcmbla  des  Troupes  ,  &  s'alla  prefcn-pwo4A»r' 
ter  devant  Anconnc.  Prccontal,qui  en  étoit  le  Seigncurjétoit  vn  des  plus  af*cClion. 
nez  à  la  Ligue  dansée  Pays  »  &  Lefdiguicres  l'aiant  furpris,  l'alficgca  fi  étroite- 
ment, qu'il  ne  trouva  pas  le  moyen  de  lortir.  Néanmoins,  il  le  détendit  coiira- 
gcufcmcnc  avec  lî  peu  de  gents  qu'il  avoit  :  mais  >  après  fix  vingt  coups  de  Ca- 
non »  &vn  aflâut ,  qui  dura  huit  heures  >  têiHigttieres  entra  dans  la  Place ,  qui  ^ 
lût  mile  au  pillage.  Le  Capitaine  Hortal  tdita  de.  la  même  manière  le  Fortr»'^ 
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^         de  Saou ,  où  Lafttcavok  mis  tout  ce  <\\jt\\  avoit  de  plus  ptccicux  ,  comme  en  vu, . 

lieu  trcs-fcuf.maisrienncrcft  où  eft  la  négligence.  Hortal  furpric  cette  Place, 
Idksieii.       Laftic  avoii  mis  de  Lorc  pour  y  commander  :  celui-ci  fe  fiant  trop  à  l'aflicttc  ,  & 
à  la  bonté  de  Ton  Fort ,  tue  emporté  hcilcmenr.  Nulle  Place  n'cft  imprenable  que 
d/Guile^r  par  la  vigilance.  La  Campagne  finit  ainfi  dans  cette  province ,  les  Troupes  aïant 
été  de  part  ôc  d'autre ,  envoiécs  en  Gariï|ipo»  La  mort  du  Duc  de  Guifc  tué  aux 
Le  Colonel  ^^Ms  éc  Bloîs  )  ptT  Ic  coi^HMiuleneiii':  «J^  ,M  >  prçfque  en  ttAm  temps» 
"  éloigna  le  Duc  de  Maïenoe  de  fte  ?aU.  Le  Colonel  Alphonlê  lui  (ûcceda  au  ^^^^ 
'eoiDinaiicIcfDeiic  de  l'Armée  »  fic-icntm  dans  Qienoble  le  vi.  du  mois  dje 
j^^^  vicr  de  Tan  m.  DLXxxix.  Les  Lettres  du  Roi  au  Parlement  ,  fut  çe  quiétok 
«•itniSitii  arrivé  à  Blois  >  &  fur  le  choix  qu'il  avoit  fait  du  Colonel  ,  Eircnt  communi- 
vmf.       quccs  aux  Habitans  de  la  Ville  de  Grenoble  ,  par  la  Icdure  qui  en  fut  faite 
AifciSSfc        l'Hôtel  public.  Le  Prcfidcnc  de  Buffcvant  ,  &  le  Confeiller  Vincent  cu- 
rent cette  CommifTion  ;  &  Burfcvant  ,  aïant  animé  chacun  par vn  difcours  qu'il 
prononça  >  à  la  fidclitc  &  à  robcifTancc ,  nul  ne  fortit  alors  des  bornes  du  rcA 
peâ ,  dans  leiquellcs  >  quelques  mois  après  )  prefque  petfonnc  ne  demeura» 
n^V  d^ia  Le  Comte  de  Maugiron  iè  flaitoit  de  l'crperance  ,  que  te  Roi  tiûm  point  e% 
hMbK,  corepourvû  de  la  Charge  que      peie  avoit  fi  dignement  poflèdée  >  pour  peu  ' 
qu'il  fût  appuïé  »  il  iêroR  piefèfé  à  tout  autre.  Les  (êrvices  de  (on  pere  >  & 
les  Tiens  propies  étoient  d'vn  prix  au  dcffus  duquel  n'étoit  point  cet  honneua 
AufTi  il  ne  manquoic  pas  d'amis  à  la  Cour,  &  dans  la  Province.  Tous  ceux 
qui  avoient  le  plus  de  xclc  pour  la  Religion  Catholique  9  dcfiroicnt  de  le  voir 
Lieutenant  de  Roi.  Les  Villes  écrivirent  en  fa  favcur>  &le  Parlement  témoi- 
^^Hui  en  gna  par  les  éloges  qu'il  lui  donna  dans  Ces  lettres,  qu'il  étoit  important  au  bien 
de  la  Province,  qu'il  fût  révctu  de  cette  authoricé.  Mais  ces  prières  ,  ces  té- 
moignages ,  &  ces.  recdknmandations  fintot  inutiles  ^  &  le  chagrin  qu'eutMau- 
^^'okê,  giron  f  quand*  le  Colonel  Alphon&lui  iïit  prc&ré  ^  U  précipita  quelques  moi* 
après  dans  les  intérêts  de  la  Ligue.  L'honneur  9  8e  la  recompenlê  excitent  de. 
plttf^  feibks  mouvements  dans  les  grands  cœurs  >  que  riogcatitudci  8e  le  mépris* 

xvn. 

cleSbTr'^  T  E  Colonel  s'appcrceut  bien-tôt  que  la  Ligue  avoit  fait  à  Grenoble  de  grands 
JL*  progrcz  dans  les  affcdionstce  qui  le  fit  refoudre  d'y  établir  fon  fcjour  ,  & 
de  ne  s'en  éloigner  point.  Il  s'expliqua  de  fon  intention  dans  la  Maifon  publi- 
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Vache  $  8c  du  Corps  de  la  Nobleflè,  le  Moneftier  >  la  Beaume  >  Blagnieu,Du 
Mottet  9  Pi^mieu  >  d'Hercules  t  de  Valentier  >  8e  d* Aragon  >  avec  le  Peu- 
ple. Là  il  exhorta  chacun  à  faire  fi>n  devoir  »  &  à  demeurer  ferme  dans  la  iî-> 
cer^tTi  ^^'>t^  >  ^  ^^"s  l'obeïi&nee  dqie  au  Souverain  :  Tous  le  promirent ,  &  le  Peu- 
dci»i  au  Ro.  pic  aflêmblé  s'y  obligea  par  vn  nouveau  ferment  de  fidélité  >  qu'il  prêta  levant 
i/onpcutiala  main.   Mais  la  Ville  de  Lyon  s'étant  en  même  temps  déclarée  pour  la  Li- 
gue, cet  exemple  fut  vne  forte  pcrfualion  à  celle-ci ,  où  depuis  le  Colonel  n'eut 
qu'vne  authorité  foibic,  &  chancellantc.  Cependant  il  négotioit  vne  trêve,  que 
T.éye  rDiie cette  Vîllc  dcfiroit ardcmmcHt ,  avec  LcfdiguiereS)Croïanc' de  l'obliger  par  là,&L 
Lt^akttt  ^'y  acquérir  du  crédit  par  ce  bîdi&it.  Elle  fiitcondoele  xxviii.  de  Mai  pour 
vingt-vn  mois  >  comniençant  au  ptemicr  d'Avril  iiihnmt  j  8c  finiiHiiit  au'  dernier 
jour  de  Décembre  de  l*anM.DXC*  ce  fin  dans  la  maîfôn  de  Hugues  Thomailèc  ij^e. 
Receveur  des  Etats  de  la  Province.  Ccmmailôn  étoit  appellée  la  Trêve  $  8e 
étoit  fituée  dans  le  Faux-bourg  de  S*  Jacques ,  jufques  où  Lcfdiguieres  œ  re- 
fufi  pas  devenir,  lc  Comté  de  Grignan  ,  &  la  Principauté  d'Orcngc  furent  com- 
pris dans  cette  uévc  1 8cLei(liguicres  accorda  que  le  Fort  deBozancicuiêroitra- 
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fi;  &  pour  l'y  €ûk  coniêntir  >  il  lui  fût  promis  huit  mille  clcus  >  pour  le  payemeitc 
defqueU  Laborel  >  &  GangaiUe  s'obligeront  à  Iniic^emnellenicm.  II  ftuauil&cofu  Bhtntanê 
venu  que  les  Forts  de  Flandaines  >  St  d'Alivet  »  la  Tour  de  S.Nazaire  i  le  Château, 
&  les  murailles  de  SavafTc  fcroient  démolis  j  mais  Le((iiguieres  obtint  que  les  For- 
tifications de  Lhrron  ièroient  conânâées  $  6e  les  Catholiques  du  Roc  de  Saou,qu'il 
ne  (croit  point  touché  aux  leurs,  moîennant  ce  qu'ils  promirent ,  de  ne  faire  ja- 
mais la  guerre  au  Roi  de  Navarre ,  même  en  cas  de  rupturc,&  laf  cine  de  deux  mille 
eicus,  s'ils  contrcvcnoicnt  :  pour  cette  (bmmcilslui  donnèrent  bonne  caution.  Il 
avoit  commenccde  nouvelles  Fortifications  dans  les  Places  qu'il  tcnoit,  il  falur> 
pour  gagner  fur  ibnciprit  qu'il  ne  les  continuât  point  durant  la  trêve ,  lui  donner  ' 
huit  cents  trente  trois  eicus  vingt  Ibk  chaque  mois  y  ce  qui  revenoit  à  dix  mille 
cusparan.  Lft  plus  fort  qui  cbntraâe  donne  la  loi  au  Omtraâ.  Auârles  Ligueurs 
ne  manquèrent  pas  de  décrier  ce  Traité  >  comme  de&vamageiaâniz  Catholiques;  rakénbi 
jcLdans  GrenobIc>  le  Conlèil  gênerai  aîant  été  convoqué  >  pour  en  ouir  la  publi- 
cation  >  nul  ne  voohits'y  trouver.  Les  méfiances  ,  &les  (bupçons  croiflbient  tous  ^^^^ '^^^^^^ 
lés  jours  vinblemem  entre  le  Colonel  &  Albigny  ;  celui-là  Chef  des  Royalliftes,  ceicuMRk 
&  celui-ci  des  Ligueurs.  Le  Colonel  dcfira  auprès  de  fâ  perlbnne ,  &  pour  fà  feu- citvbfe. 
reté  des  Soldats  de  la  Nation  :  Il  en  fie  venir  ,&  ce  fur  ce  qui  acheva  de  pcrfuadcr 
au  Peuple  tous  les  bruits ,  que  ics  ennemis  avoicnt  (cmcz ,  pour  lui  en  attirer  la  hai- 
ne. Ncanmoins ,  pour  dilliper  l'orage  qu'il  voîoit  naître  >  il  s'abaiflà  jufqu'à  la  jufti- 
ficationtilaâconleCorps  de  la  Ville»  par  la  bouche  du  premier  Prefident  d'Hune  ' 
&  des  Copfeillers  Aimar  de  Virieu-Pointteres ,  &  Jean  Bàptifie  de  Simiane  de  la  ^|f^^^ 
Code  dans  vn  Confcil  gênerai ,  qu'ils  convoquèrent  le  iti.  de  Mai>  qu'il  n'avoir  voaât, 
d'antre  deflcin  que  de  bien  vivre  avec  Albigny  >  &  qu'il  n'en  avoit  pas  de  rien  en- 
treprendre ,  qui  tendit  à  l'opprcfTion  ni  du  Public  >  ni  des  particuliers.  Hercules 
Lieutenant  d'Albi'jnv  y  comparut      tâcha  d'eflaccr  les  imprelfions  que  les  amis 
du  Colonel  avoicnt  contre  Albigny  j  &:  luppofant  qu'elles  ne  proccdoicnt  de  nulle 
caufc  lcgitimc>ra  dillimulation  fut  ttlle,quc  mcmc  il  déclara  qu'Albignydcfiroit  de 
ibrtirdc  la  Ville  >  où  il  lui  ctoit  bien  fâcheux  de  palier  pour  ennemi  de  celui  qui  y  sc<iiiioo. 
étoit  pour  le  Roi  ;  èc  qu'il  prcndtoità  &?cur  y  que  hii£dfoic  changer  de  plaider» 
en  l'envoifit  ailleurs*  Si  eft-cc  que  deux  jours  après»  Alphonlèfiit  imreflH  dans  (on  .^^/.n^" 
logts  par  U  Populace»  à  la  tète  de  hmuelIeSpinthofirvn  des  Officietsd'Albieny,&  ;^  ^  (^«-^ 
vautres  qui  etoiem  à  lui»  sétoit  mis.  Ilétoit  trop  toible  pour  refifter;  de  Mtte 
que  s'étant  fauve  par  vne  porte  de  derrière ,  qui  lui  étoit  refioéelUïrc  »  il  tedraau 
Château  de  la  Plaine ,  qui  appartcnoit  à  l'Evcque.  Le  Parlement  >  après  avoir  vn 
peu  calme  les  efprits ,  lui  députa  le  premier  Prefidcnt  avec  les  Prcfidcnts  de  Pruit 
fins  ,  Artus  Prunier  >  Seigneur  de  S.  André  ,&  de  Serres  ,  pour  lui  propofcr  de  re-  , 
venir.  Il  y  donna Ibn  confcntcmcni  j  mais  fous  ces  conditions,  ou  qu'il  r'entrcroit  tiow. 
avec  ÙL  Garde  de  cinquante  hommes  de  pied  Corfcs ,  &  encore  de  dix  François  ti- 
rez de  la  Compagnie  de  Pafquiers  »  8c  avec  là  Compagnie  de  Gend'armes  $  ou  que 
tout  ce  qu'  il  y  avoit  de  Cents  dut  de  pied  foit  de  cheval  en  Gamiibn  dans  la  Ville» 
fèroientiogei  aux  environs;  8c  qu*encecas  il  (ê  contenteroit  de  iâièule  Garde 
Cor(c.  La  propoHtion  en  aïant  été  faite  en  vn  Confcil  gênerai ,  par  le  PreHdent  d'il-* 
lins  le  VII.  du  même  mois,fiit  rejcttée  avec  inlblcnce  S;  mépris.  Onenvintà  vne  Sf-*'''»"- 
fcditior,qui  fit  que  rien  ne  fi.it  conclu,  &  que  le  premier  Prefident,&  le  Prefidcnt  de  officia»  «h 
S.Andrc,&  quelques  autres  de  là  Compagnie  abandonnèrent  la  Ville,8;  allèrent  join-  i^tu, 
drc  le  Colonel,  quiétoitdcfccndu  à  S.  Marcellin.  11  prenoit  des  lors  la  qualité  de 
Lieutenant  de  Roi,8i  ctoit  reconnu  comme  tel  ,  &  convoqua  au  xviii.  du  mois  de 
Juin  vne  grande  Aflèmblée.  Du  Bonnet- Finé  Député  de  la  Ville  de  Grenoble  >  les  t^^^ 
Confiils  des  autres  Villes»  les  Députezdu  Pays  >  plufieursGemils^mmesde  mar- 
que ,  8c  lesDéputez  du  Parlement  y  alfîfterent.  Ce  qui  y  fin  principalement  tnûté» 
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ce  fût  raccotnmodefficiic  de  la  Ville  de  Grenoble  avec  hii.  Il  déclara  à  Finé  (  &  il 
'  en  fut  fait  vn  Aâc  authentique  )  qu'il  ouhlioit  tout  ce  qui  s'y  étoit  pallc  contre  le 
refpc6t  qui  lut  étoir  dû  ,  les  Habitans  dcmcurans  dans  robciirancc  >  comme  ils 
tcmoignoicni  de  vouloir  faire. Albigny  y  avoit  levé  vne  Compagnie  de  cent  hom- 
.  mes  de  pied  j  il  la  lui  confirma  j  &  parce  que  pour  tenir  cette  Ville  en  fub;ec- 
tion  ,  il  avoit  mis  Garnifon  dans  Voiron  >  &  dans  Château-neuf  de  l' Albenc  >  il 
pronaÎKle  renfêtirer)  &  de  les  laiflèr  tibics*Pananc  du  Château  de  la  Plaine  >  il  y 
avoit  laifl^  trois  de  les  gcms  pour  le  garder.  Mais  Albigny  les  en  avoit  chal^,  8e 
les  Soldats  9  qu'il  y  avoit  envolez ,  y  avoiem  fiiitdu  delfordie  :  il  lui  fiit  promis 
que  le  mal  qu'ils  y  avoient  fait  fcroit  reparé ,    le  Château  rendu  à  ceux  à  qui  il 
^jj^**' en  avoit  confié  la  garde.  Ce  fut  le  rcfultat  de  cette  conférence  >  qui  fût  fûivie  d'v- 
'  ne  autre  le  XX.  du  mois  de  juillet.  Le  premier  Prcfidcnt  fitparoîtrc  en  l'vne,  & 
en  l'autre  Ton  xclc  envers  Ton  pays  ;  &fa  fagcflc,  aux  moïcns  qu'il  propoia  pour  la 
réunion  des  cfprits ,  que  des  imaginations  plutôt  que  defblidcs  fù)ets  avoient  fi  mal- 
heureufcmenc  diviflz.  Ainfi  ces  deux  mois  fuient  emploïezcn  ncgotiations  «  &  tout 
Hulinî!°'  s'en  alla  en  filmée.  Le  parricide  commis  en  laperibnne  du  Rotlc  premier  jour  du 
mois  d'Aouft»  par  Jacques  Clément  >  replongea  les  Peuples  en  de  nouveaux  trou- 
bles :  laLig^e  parut  plus  hardie»  &  les  Partions  de  la  Roîauté  dans  lès  principales 
Villes,à  peine  firent  vn  parti.  Il  n'y  eut  qucLeidiguierest^ui  en  fiitlafbrce  le  Tappui. 
pmido  Roi.  ^^^^  les  armes>^'  (ans  ibnbon.heur»la  Ligue  y  auroit feule  été  tout.  Vnc  bonne 

fert  plus  à  la  J ufticcipottrla prompte reibluuoo  d'vne contioveriè  politique>qae  mit* 
le  bonnes  railons* 

/tffiei»  Dio.  T   E  Rcgnc  de  Henri  II 1.  fut  aulTi  mal-heureux,  &funcftc  à  la  France  que  ceux 

tèàaé.  François  1 1.  &  de  Charles  1 X.  fcs  frères.  Néanmoins  le  bruit  des  armes 

n'en  cbafTa  pas  les  Mufcs  >  qui  n'aiment  que  le  ûlcnce  &  le  repos.  La  &veur  de  ce» 
Princes^qui  eftimoient  les  genb  de  Lettres»  releva»8t  ibûtintleors  dprîts  eomre  tanc 
de  matkrcs  de  crainte.  Ils  avoient  des  ptoteâeur^  dans  les  deux  partis.  En  Dau- 
phinc ,  les  principaux  Officiers  du  Parlement  étoient  ce  qu'ils  dévoient  être  j  c'efl  à 

f/roi!rc "i «  ^^''^  4^^^*^-  Lefdiguieres  avoit  rcceu  dans  fà  jeuncfTe  les  premières  teinturcsdc» 
Lettres,  &lesfavoriroit:  llfçavoit  que  s'il  avoit  foin  de  Icurgloire  ,  elles  cnau- 

âcSnioa.  roicnt  de  la  fîcnne.  Il  fiiut  vnc  fierté  brutale  ,  ou  vn  aflbupiflcmcnt  léthargique  de 
la  raifbn,pour  les  négliger  5  elles ,  qui  peuvent  fc  venger  &  par  le  fiicncc  >  &  par  le 
difcours.  Ceux-ci  furent  des  plus  célèbres  entre  les  f^avants  que  le  Dauphiné  prou 

faMMeni.  duifit  en  ces  trois  règnes.  Jean  Morcl  fc  prefcnte  le  premier)  il  naquit  dans  Am- 
brun  d*vBe  honêie  bmil  le  :  L'amour  qt^9  avoit  pour  les  bonnes  Lettres  >  l'attacha  à 
Eraline  >  à  quiil  fiscma  les  yeux  dans  la  Ville  de  Bafle.  De  là,  il  paflâ  en  Italie>où 
ibn  mérite  uouva  de  juftes  eftimateurs  :  Etant  de  retour  en  France  »  8c  ion  pais  >  où 
il  n'avoit  pas  du  bien ,  ne  lui  offrant  rien  c^ui  pût  l'arrêter ,  il  alla  à  Paris.  La  Reine 
Catherine  de  Medîcis  goûta  fon  cfprit  »&lui  commit  l'éducationdu  Grand  Prieur 
de  France»  Henri  d'Angoulefmc ,  fils  naturel  du  Roi  Henri  1 1.  l'aïant  fait  fon  Gf>u- 
verncur.  Il  s'aquit  l'affcdion  de  tous  les  beaux  efprits  de  fon  ficcic  par  la  douceur 
de  fcs  moeurs  ,  autant  que  par  la  beauté  de  fon  efprit.  Ronfard  ,  Dorat,du  Bcilayj&: 
prcfquc  tous  les  Poètes  de  ce  tetnps-là ,  qui  en  fut  trcs-fccond ,  lui  ont  donné  des 
témoignages  de  la  leur  dans  leurs  ouvrages.  Il  eut  d'Antoinette  de  Loynes  >  (k 
femme»  Camille  >tbcrcC(e8t  Diane  toutes  trots  fort  içavantes.  Lucreflè  mourut 
le  xxrx.  de  Juin  de  l'an  M.  D  L  X  x  x.  &  Camille  &  Diane  iùrvicurent  leur  pere:  ,^ 
mais  Camille  étott  celle  qu'il  aima  le  plus.  Auifi  elle  poflèdoit  les  Langues  Crée- 
que, Latine»  Italienne, Èrpagnole,  Atemande comme  la Françoifc  ;  &  mourant 
11  la  recommanda  ï  Jean  Marquis ,  qui  étoit  alors  le  principal  du  Collège  du  Car-  ^^^^ 
dinal  Bcnraod.  Il  mourut  le  xix*  de  Décembre  de  l'an  m*  dlxxxi.  Sa  mort  fuc 
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V'i»  précédée  d'vn  aveuglement  de  quelques  mois,  &  l'an  m.  dlxxxiii.  Maïquit  M 
(IrcâÀ  un  Mauzolcc  plus  durable ,  que  s'il  avoù  cté  de  Marbre.  Il  donna'  ce  nom  à 
vn  recueil  de  Vers  Grecs,  Latins ,  &  François,  compofcz  fiir  la  more  de  Mord,  qui 
vccuc  loixantc  dix  ans.  Sccvolc  de  Sainte  Marthe ,  qui  a  fait  (on  Eloge  ,  donne  à  ià 
Maifon  la  louange  d'avoir  ctcdans  Paris  le  lâcrc  fcjourdcs  Mules.  Claude  Miralier  ci»odc  ui. 
eut  pcur-ctrc  plus  d'érudition ,  mais  il  eut  moins  d'ambition  de  fc  débiter ,  &  moins  '  * 
,  de  vie  po'Jr  le  fiiire  :  car  il  avoit ,  à  peine ,  trame  ùx  ans ,  lors  qu'il  qiouruc.  Il  poi^ 
ièdoic  parfaîteoieQCiooi8«  les  langues  l(avaiices>  fietnÂoiesrHcbraique.  Ses  Noces 
iôr  Vakre  Maxime  appreimenC)  que  £aa  fymsk  xChoh  pas  cotiuiuin }  ^  le  coinnier* 
ce  qui  étoit  entre  lui  5c  Ca)as>par  les  lettres  Grecques  qu'ils  s'écrrvoieatyfvn  l'aune 
fait  voir  qu'elfe  opinion  Cujas  avoit  de  lui.II  fut  Vibailly>&  Lieutenant  General  Civil 
&  Criminel  au  Baillage  de  Vienne  où  il  ccoit  né ,  &  mérita ,  dans  l'exercice  de  oet> 
te  Charge  ,  tous  Icsapplaudiffcmcnts  qui  font  dûs  à  la  vertu  d'vn  Magiftrat  entier, 
&  /^-avani.  Il  y  avoit  avec  lui  de  fçavant^  hommes  dans  Vienne  :  Eflicnnc  Dcfillon,  ti  i,!^!,^^ 
Antoine  le  Gay ,  &  Pierre  de  Boiflât  ctoicnt  de  ce  nombre.  Defiilon  ,  &  Boiflac  ~ 
étoient  grands  Jurifconiûltcs  ;  mais  la  juriiprudcncc  n  avoit  pas  borné  leur  étude. 
Ils  po&doieitt  la  langue  Grecque  ;  &  ks  lettres  >  qu'ils  s'écrtvoient  ivciproque- 
ment  9  m'apprennent  combien  ils  étoient  ((avants  dans  la  Latine.  Elles  mciitent  de  ^^^^  ^ 
voir  le  jour  >  8c  j'çlpcire  de  les  y  mettre.  En  ce  même  temps  9  Hîerôme  de  Mooteaxi  iiôaictt. 
ièigiieur  de  Miribel ,  étoit  vn  grand  Médecin  dans  le  bas  Viennois:  Ces  ouvrages  font 
la  preuve.de cette  vérité:  MaisLaurenc  ToubertfiiédansValencele  vi.dumôisde 

*S^9'  Décembre  de  l'an  M.  DXXix.  a  eu  plus  de  réputation  dans  cet  Art.  11  fût  frère  de 
François  Joubert,  Juge  Mage  de  la  même  Ville,  &  difciple  de  Rondelet,  à  qui  il 
(iicceda  en  la  dignité  de  Chancellier  de  rynivcrfiié  de  Montpellier.  Ce  qu'il  écri- 
vit ,  contre  les  erreurs  populaires ,  lui  donna  bien  de  l'eftime.  Sa  vie  ne  fut  pas  lon- 
gue )  car  retournant  de  Tolofc  à  Montpellier  >  il  fiit  furpris  en  chemin  d'vnc  violente 

25  tx-  roaladie,dont  il  mourut  le  XXIX.  du  mois  d'Oâobre  de  l'an  m*  dlxxxii.  âgéL„„„«  vu 
•   feulement  de  cinquante  iêpt  ans.  Laurens  Vidc]>Guillaume  Dupuy,  &  Guy  DUHier  ^'^>  ^J^^'^- 
fiirentauinde  grands  Médecins.  Celui-U  exerça  cet  Art  dans  le  Briançoonois  >  &0i9U«i<>»« 
celui-ci  dans  (àint  Chef.  Vidcl  écrivit  contre  Nodradamusi  il  filtle  premier  qui 
tâcha  de  détromper  les  Grands»  &  les  peuples  de  l'opinion  que  cet  homme  ,  plus 
adroit  que  fçavant)  leur  avoit  donnée  de  fcs  lumières  ,  commcs  elles  avoient  été 
extraordinaires  :  Louis  Vidcl ,  qui  a  fi  bien  écrit  la  vie  du  ConncUablcde  Lefdiguie- 
rcs,  eft  fbn  petit  fils.  Dupuy  (c'cft  Putcanus  en  Latin)  a  fait  quclqucsouvragesen 
cette  Langue      en  l-rançois  fur  des  matières  de  là  protcirion  ,  que  les  (çavantsonc 
approuves ,  &  principallcment  celui  où  il  traite  de  la  iéignée.  La  Croix  Dumainelui 
donne  l'Eloge  d'cxcellem  Profellèur  de  Médecine  »  8c  Gefiier  a  £dt  memîon  de  lut 
dans  û  Bibliothèque.  Il  étoit  natif  de  Grenoble  ;  mais  >  tfant  été  appellé  auièrvice 
du  Monaftcre  de  faint  Chef,  il  pa{!à  fcs  jours  en  ce  lieu  pendant  que  Villenéuve 
occupoit  dans  Grenoble  la  place  que ,  (ans  doute ,  il  y  auroit  eue ,  s'il  s'y  fut  arrefté*  ^^^^^ 
Mais  les  plus  (çavants  font  ceux  qui  le  plus  (buvcnt  aiment  la  rolitude,&  prennent 
plaifiràfc  cacher.  Louis  Dupuy, qui  fitfonfcjOLir  dans  Romans , fut  fon  fils.  Celui- 
citraduifit  du  Grec  en  nôtre  langue  divers  Traitez,  qui  firent  voir  qu'il  n'étoit  pas 
indigne  du  nom  qu  il  portoit  ,  &  qu'il  répondoii  dignement  à  ce  qu'cxigeoit  de  lui 
la  réputation  de  fon  pcrc.Gui  Difdicr  pratiqua  la  Médecine  à  faint  Antoine  de  Vicn-  cayDijaid. 
nois,  où  fAbbé  de  l'Ordre  de  iàînt  Antoine  >  &lesdefirs  de  tout  les  Religieux  l'at- 
tirèrent. Ce  fiitU  qu'il  &  vn  excellent  Traité  de  la  Tarantolle»  &  des  remèdes  pro* 
pics  à  guérir  la  morîùre  decet  infêâe.  La  Junlptudence  n'eut  pas  de  moins  grands 
hommes ,  que  la  Médecine.  Ennemond  de  Bonnefby  >  né  dans  Chabucil  >  la  pro-  ErMcmfri4i 
&llâdansrVniverfitr  de  Valence ,  au  même  temps  que  Cujas ,  &  Hotoman.  Ses 
«DeuvrcsLatioeS}Ouil  a.  le  nom  de  entre  autres  jibnTcaicé  du  Droit 
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Civil  &  Canon  dam  l'Orient  ,  apprennent  combien  Coa  érudition  écoic  grande>  - 
&  iblkie^  Nous  avons  déjà  parle  de  lui  ailleurs.  La  peur  qu'il  eue  durant  les 
carnages  qui  fuivircnt  la  journée  de  S.  Barchelcmi  ,  lui  lie  concevoir  vn  tel 
chagrin  contre  Ibn  pais ,  qu'il  fc  retira  à  Genève  ,  où  il  finit  (es  jours.  Jean 
Boneton,  Subftitutdu  Procureur  du  Pays,  quiétoit  alors  Antoine  de  Scrvient, 
ctoit  célèbre  entre  les  Avocats  du  Parlement  de  Grenoble  i  &cCc$  Notes  iùr 
les  qoeftions  éc  Guy  Pape  conlment  don  nom  »  8e  û  réputation  :  nuis  cet-  • 
ks  de  Benrand  de  Rabot  ûm  dignes  de  plus  d'eftime  »  lui  eii  ont  plus 
Seuid^  acquis.  Jean  Antoine  de  Lelcures  m  Avocat  Confiftorial  en  ce  même  Parler 
incm>  ente  tctnps-là  >  après  avoir  été  vn  des  Pro&flèurs  de  l'Vnivcrnté  de  Va- 
lence 9  durant  quelques  années.  11  dédia  Ces  Commentaires  fur  la  Loy  LeSla^ 
quiacxcrcc  l'efprit  de  tant  de  Do(5tcurs,au  premier  Prefident  JcandeBelIicurc 
de  Hautcfort  j  &  ceux  qu'il  a  £iit  fur  la  Loy  première  du  Titre  du  Digeftc  . 
Deofficio  dm  eut  mandata  eiî  iurifdiElto  >  ou  il  traite  delà  Jurildiition  ,  à  Charles 
de  Lcberon  Evcque  de  Valence  >  &  de  Die.  Ou  y  voit  de  la  clarté  »de  la  nette- 
té ,  &  nulle  affeâation  d'cniaf&r  des  chofcs  içavailtes  >  quoi  qu'il  y  en  ait  beau- 
«aJi<it«a coup  :  ficc'eft  le  caraâciedu  bon  ciprit,8c  folidement  ((avant.  André  d'Exea» 
aîant  cntc^né  dans  la  même  Vnivetfitê  ,  fitt  pourvA  de  la  Charge  de  Viièné- 
chal  de  Montclimar  >  en  laquelle  il  rendit  d'vtiles  (èrvices  à  la  Province  Ibtts 
le  Gouvernement  de  Cordes ,  qui  l'emploïa  en  diverfes  affaires  de  confcquence. 
Nous  avons  fait  mention  de  lui  en  diverlcs  occafions.  Il  ne  laiflà  qu'vnc  fille, 
étant  mort  quelques  temps  avant  Cordes  :  &  pour  fes Ouvrages,  le  public  n'a 
veu  que  ce  qu'il  a  écrit  fur  les  Loix  I.  6c  III.  du  Titre  du  Digefte  De  mnfd^ 
ciwded'Ai  ^J**  &  vn  Traite  de  l'hypothèque  fur  les  meubles.  Claude  d'AIbon 

^       étoît  encore  confideré  entre  ks  Avocats  du  Parlement  de  Dauphiné  :  Il  vivoit 

Tan  M.  DLXXV.  8t  cette  année  il  donna  an  public  vu  Ouvrage  Hifiorique  ,  8e  *^7i> 
Politique  >  où  il  traite  delà  Majeftê  Roiialc  ^  de  la  création  des  Enweteursyde 
l'inllitution  des  £lcâeurs>  &  de  leurs  droits.  Antoine Gueréin, natif  de  Creft»  • 
fut  homme  d'vn  (çavoir  mêlé  :  il  fut  ennemi  du  (çavant  Jurifconfûlte  François 
Balduin,  Récrivit  contre  lui  vne  diflcnation  touchant  l'Oflicc  de  Jurifconfûlte 
Chrétien.  VnRomantde  Roland  furieux,  imité  de  l'Italien,  &  vne  Traduclion 
qu'il  avoit  faite  quelques  années  auparavant  d'vn  Livre  deBoccace  ,  l'avoir  déjà 
AntoiMic  ^^j^  connoîcrc.  Mais  Antoine  leMaflbn,  aulfi  Dauphinois  ,  aïant  entrepris  la  tra-* 
duûion  du  Dccamcron  du  même  Boccace  ,  fon  nom  a  été  porté  plus  loing  par 
cet  Ouvrage  >  que  celui  de  Gucrcin.  Le  Daupliiné  eut ,  en  même  temps , 
dSv^  d'autres  TFaduâeuis.  Antoine  Cbapputs  de  Grenoble  ,  Jean  Figon  de  Moncc- 
ilc^ucfvîo  ^^^>  ^  Jacques  Vincent  de  Creft  ,  Secreuire  de  l'Evêque  du  Puy  »  &  après- 
MOI.       Aumônier  du  Comte  d'Anghien  (cette  Terre,  n'avoir  pas  alors  d'autre  titre)  tâ- 
chèrent ainfl  d'enrichir  leur  Langue  des  ouvrages  qui  leur  avoicnt  le  plus  aggrcé 
dans  les  autres.  Mais  la  traduâion  n'invente  rien ,  &  c'efl  dans  l'invention  qu'efl 
^Jjjjf* le  thrcfor  des  Arts  &  des  Sciences.  Claude  de  BoilTicres ,  &  Jacques  Bcfi'on 
iMq.  ieii«Q.  s'occupoient  alors  avec  plus  d'honneur  ,  &  plus  d'vtilité  :  ils  furent  tous  deux 
fort  f^avants  dans  les  Mathématiques.  La  Rythmomachie  a  été  le  principal  ou- 
vrage du  promier  ,  qu'il  dédia  à  Antoine  Efcalin  des  Aimars  Baron  de  la  Gar> 
de.  MaisBeflbnt  Profêflèur  à  Orléans,  &,  comme  parle  de  lui  la  Croix  du  May- 
lie>  ffrmii  Âiaérmâttàmy  Bhilofophe  fit/  ingtmmrt  s'appliqua  plus  (cricuicaient.  Il 
enlêigna  l'Art  de  trouver  les  eaux»  &  les  Sources  (bàttrraines  »  par  de  nouveaux- 
oioïensf  qui  n*avoienc  point  encore  été  découverts ,  &  en  fit  vn  Traité  qu'il  mit 
au  jour  l'an  M.  DLXix.U  inventa  de  nouvelles  machines,^  de  nouveaux  inflruments 
dans  les  Mathématiques ,  &  en  cnfcigna  l'vfagc  pour  rvtilité  publique.  François 'i^?' 
Ëcioaldcdc  VcrvillC)  quia'^oit  pas  vn  homme  commun  ^  a  tait  des  Comme n> 
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tairesiùr  &s  M^chaitiqucs  ,  tant  il  cm  d'cftime  pour  cet  Ouvrage  !  Mîcobt  de  ^ 
Ntcolai  fieur  d'ArfUeQlc>&  de  Belair^fat  vnaulfi  grand  Cofinogiapbcyqiie  cein-li 
grands  Machemaciciens  :  &  laCofiBographien'eft  paï  énaogere  à  la  Mathématique* 

11  (îc,  /bus  le  rcgnc  de  Henri  IL  fit  pour  les  apures  de  ce  Prince,  vn  voiage  en 
Orient  qu'il  a  defcric  s  flCft  recueilli  en  huit  livres  tous  les  (ècrecs  de  la  navigation^ 
l'aïantainfi  réduite  en  art.  11  naquit  à  Soiflbns  ,  Hameau  de  la  Parroiflc  de  S.  Si- 
meon ,  dépendante  de  la  Terre  de  Breflicu ,  &  la  famille  des  Nicolai ,  illuftrc  dans 
Paris ,  par  les  Charges  qu'elle  a  eu  dans  la  Cour  des  Aydcs  ,&  dans  la  Chambre 
des  Comptes  dcfcend  de  lui.  Guillaume  de  la  Cour  Vibailly  ,&  Lieutenant  Gcnc- 
cal  de  Vienne  étoit  de  Tes  particuliers  amis  :  aufli  ce  tut ,  fous  ion  nom ,  qu'il  donna 
au  public  la  relatioQ  dttfecotmemencmdu  Pahde  Boulenois  >  par  le  Roi  Henri 

'5S7.  Il,  Il  nâquit  Tan  M.DXVii«  fie  mounità  Parisie  xxv.  du  mois  de  Juin  de  l'aa 

'i'i*  M*D.LXxxiii.  Igé  dcfbixameièpcans.  Vincent  Gemilletsqut  avoitéié  pounrû yhcM««» 
d*vn  Office  de  Prefidenc  en  U  Chambre  mi-partie  de  Grenoble,  vivoit  alors.  Vicn- 
ne  étoit  fa  patrie ,  &  néanmoins  il  n'y  rcftc  aujourd'hui  nul  de  (bn  nom  »  ni  de  fâ 
famille.  Il  s'attacha  à  Lcfdiguieres ,  qui  l'cmploïa  en  fes  plus  importantes  affai- 
res ,  &  le  fit  le  Chef  defbn  Confcil.  Il  n'auroit  pu  faire  de  choix  plus  judi- 
cieux, ni  d'vn  homme  plus  propre  à  cet  cmplov.   En  effet,  il  étoit,  non  (cu- 
kmcnt  bon  Jurifconfulte  ,  mais  encore  très- profond  dans  la  Politique.  On  le 
voit  dans  ics  excellents  difcours  contre  Machiavel  :  On  appelle  vulgairement  - 
cet  Ouvrage  rAntimachiavel  >  parce  qu'il  y  combat  les  pemicktiln  Ma^ 
zimes  de  ce  Politique  ^  auxquelles  on  impiKoit  alors  tons  les  delbcdrés  de. 
ce  Roîaome  »  fiide  tons  les  Etats  Chrétiens.  Comme  il  n'aToicnnUement  tra- 
vaillé pour  ià  gloire  ,  mais  pour  le  bien  de  (à  patrie»  il  ne  voulut  pas  que  fon 
nom  parât  au  front  de  cet  Ouvrage»  non  plus  que  d'aucun  autre  quifi>ît  parti  de 
lès  mains.  Il  mourut  quelque  temps  avant  le  Roi  Henri  1 1 1.  &  n'aiant  point  affeâé 
d  immorralifcr  fon  nom  ,  il  eft  vrai  qu'il  n eft  pas  auffi  connu  qu'il  le  mcritoit.  ^  t,«»|>  i» 
Louis  de  Corbière  de  Livron,  à  qui  le  Roi  de  Navarre  avoir  commis  l'Intendance 
des  Fortifications  de  cette  Ville,  étoit  dans  le  même  parti  que  Gentillet,  &  y 
étoit  en  confidcration.  U  avoir  étudié  la  Chiromancc  avec  tant  de  Coin  ,  qu'on 
necfoïoit  pas  qu'avant  lui  pedônne  en  eût  tant  (çeu  :  Il  en  fit  vn  Arc  >  fit  le  rendit 
public  $  mais  cette  connoi0ànce  n'eft  pas  digne  qu'vn  efprit  bieniblide  s'y  appli- 
que. Les  lignes  ni  les  traits  de  nos  mains  ne  &nc  pas  descaraâeres,  par  lefquels 
nilaNature »  ni  la  Providence > qui  conduit  toutes  chofcs,  ^explique  fidcllement. 
Ceux  qui  attachent  leurs  applications  à  des  objets  moins  légers  (ont  plus  louables. 
Tout  ce  qui  contribue  aux  bonnes  moeurs  l'eft  toûjours  infiniment.  Les  Grecs  ont  eu 
de  la  vénération  pour  leurs  Theognis  A'  pour  leur*;  Phocyllidcstla  Pocfic  Gnomiquc   cdkçn  j« 
fcvere  &  fentcnticufc  a  fes  graces,&£  fon  prix.  G ilbcrt  de  Gondoin,natif  de  Romans, 

1^87.  publial'an  m.dlxxxvii.  vnjufte  volume  de  Quatrains fpirituels& moraux.Guil- 
laumc  Collctct  en  fait  ce  jugement ,  qu'ils  font  d'vn  (lile  affcz  rai(ônnable  pour  leur 
temps  ,  &  qu'avec  toutes  leurs  t&ches  ,  fie  toutes  leurs  rudeflès  ils  ne  déplair-  cua<koacie 
lolent  pcut-eftre  pas  encore  an  nôtre*  Dix  ans  auparavant  Claude  Odde  de 
Triorsavoit  mis  en  lumière  les  Diftiquesde  Michel  Vérin  t  qu'il  avoir  traduits  en 
nàtre  Langue  >  autant  de  Quatrains  relpondants  àautantdeDiftiques.  Ceux^qul 
ponent  le  nom  de  Caton  9  feulement  à  caufc  de  leur  moralité ,  furent  aufli  vn  prc- 
fcnt  qu'il  fit  à  nôtre  Langue,  dans  le  même  genre  de  Pocfie.  Dés  le  commence-  * 
ment  du  rcpnc  de  François  II.  la  Pocfie  Morale  de  Philibert  de  Candis,  da  lieu 
de  Gcnas  ,  dans  le  Viennois ,  avoit  vcu  le  jour  ,  &  rcceu  de  rapplaudiffcmcnt.  Il 
,  étoit  Gentil-homme  ,  comme  Odde  l'ctoit  ,  &  commandoit  dans  le  Ghâ- ^^"^^J^ 
teau  d'Anthon  fur  le  Rhône ,  où  il  y  avoit  Garnifon.  Guy  de  Girard  de  Saint 

t|74.  Paul,Dodcur  en  Tiicologic,  &  RcAcur  de  rVmvcrfué  de  Pari»  Tan  m.  D  L  XX  t  v.  ' 
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'^T^'^ti  Jic<)iies  ÎEfpetvIer  >  Abbé  de  Saint  Hilaire  >  ^ifoient  »iflî  dct  vets  >  èt 

étoicnc  plus  obligez  par  leur  profclTion  à  n'en  faire  que  de  fèricux  :  Le  premier 
étoic  ne  dans  le  Bourg  de  la  Code  Saine  André  ;  &  le  (ccond ,  dans  celui  de 
Saint  Simphoricn  d'Ozon.  Saint  Paul  fit  rcprcfcntcr  dans  le  Collège  de  Pleflis, 
cette  anncc-là  >  vnc  Tragédie  de  fa  compofition  ,  dont  Néron  fut  la  matière. 
Il  y  eut  grand  concours  de  gcntsdc  condition  ,&  des  plus  honcftes  du  Peuple; 
&  tous  furent  (âtisfaits.  l'Erpcrvicr ,  premièrement  Abbc  de  Chaunc  ,  &  aprcs> 
de  S.  Hilairc  auprès  de  CarcalTonnc  >  compo(â  vn  Poëme  des  Guerres  Civiles 
de  France,  dépôts  la  monde  Henri  II.  juiques  àl'anM'DLXlx.  qu'il  le  mît  en 
lumière.  Il  fiit  encore  autheur  d'vn  diicours  Âincbre  à  la  lotiange  de  François  de 
laValiene,  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Hietuûlem.  Cette  ibne 
de  Pocme  a  le  Aom  6' EpueeUon  parmi  les  Latins.  Sadevi(è  ctoit  vn  Eiprevier 
à  ailes  éploïées  »  regardant  le  Soleil»  &  aïant  vne  de  ics  plumes  i  ion  bec.  H 
avoitckvé  (on  ameàla  contcfnplation  des  chofcs  divines  :  il  étoit  grand  Théo- 
logien ,  &  bon  Prédicateur  ;  &  l'Abbaye  de  Saint  Hilairc  ne  fut  quvnc  rc- 
compcnlc  dcuc  à  (â  vertu.  11  a  laifTé  vn  volume  de  Sermons  qu'il  prononça 
en  divers  lieux  :  ils  font  fblidcs ,  fçavants ,  &  dévots  j  mais  n'aïant  pas  voulu 
lui-même  les  faire  imprimer)  fcs  héritiers  ont  appréhendé  de  (c  trop  éloigner 
de  û  volonté  ,  &  par  là  de  leur  devoir  >  s'ili  le  âtibîem.  Les  Huguenots,  qui 
le  haïflbient  ne  demeurèrent  pas  long  temps  iâns  lui  témoigner  leur  vengean- 
ce :  ils  le  iîirprirent  dans  rAbtuye  de  Saint  Hilaiie  >  &  Vaïant  poignardé  avec 
tous  (es  Mpincs ,  jetterent  leurs  corps  dans  vn  puis.  L'Evangile  de  J  e  s  v  s-  • 
Chris  T>  qui  ne  voulut  pas  ciMidamner  à  la  mort  vne  adultère»  qui  lame- 
ritoit,  étoit-il  à  ces  Reformateurs  vn  confeil,  ou  vne  juftificatîon  pour  des  ven- 
geances fi  cruelles  ?  La  langue  vulgaire  de  cette  Province  commença  à  avoir 
fcs  Poètes  ,  fous  le  règne  de  Charles  ÎX.  comme  la  Provençale  les  a  dépuis 
tant  de  ficelés.  Néanmoins  elle  n'eft  qu'vn  mélange  fans  art  j  &  fans  douceur 
de  plufieurs  Langues  mortes  ,  de  la  Celtique  ,  de  la  Grecque ,  &  de  la  Latine> 

Btms^'^^  de  prefque  toutes  les  vivantes.  Laurent  de  Brîançon  étoit  Reâcur  de  TV- 

niverlitéde  Valence  ranM.DL  x.  &  fut  dépuis  vn  des  meilleurs  Avocats  du  15  (<k 
Parlement  de  Grenoble  :  Il  compoiâ  vn  Poëme  en  cette  Langue  >  qu'il  nom- 
ma lo  hanquet  de  le  fiyt ,  &  le  tendît  public  :  c'cft  vn  Ouvrage  où  il  y  a  de 
l'efpric ,  de  l'invention)  &  de  cette  vrbanitc  qui  n'eft  propre  qu'aux  honneftes 
Rturetcae  ê^"*^'       Croix-Du  Mayne  fait  mention  ,  dans  fa  Bibliothèque  ,  d'Exupcrc  dé 

cim(cm.  Clavefon  ,  Sieur  de  Parnans ,  &  de  Blaifc  Volet  de  Die,  comme  de  deux  beaux 
elprits,  les  contemporains,  qui  vivoicnt  I an  m.  DLxxxiv.  mais  leurs  ouvrages 
n'ont  pas  eu  ,  comme  leur  nom  ,  vnc  aydc  qui  nous  les  ait  confervcz.  Entre 

JJj*»*^  ceux-là  on  ne  doit  pas  oublier  Charles  Aniflbn ,  homme  de  Lettres,&  bon  Théolo- 
gien. Il  étoit  natif  de  Saint  Marceflin  >  $t  Religknzdc  Saint  Antoine  »  où  fbn 
mérite  lui  fit  avoir  des  employs  extrêmement  importants  :  car  il  fiit  Comman- 
deur d' Aubcterre  >  8e  Vicaire  General  de  l'Abbé  à  Rome.  Ceft  en  cette  Ville 
qucfe  joignant  aux  Sieurs  d'Oflât  &  du  Perron  »  dépuis  Cardinaux,  il  travailla 
avec  vn  zcle  infatigable  pour  l'accommodement  de  Henri  I V.  avec  le  S.  Sie« 
ge  ;  quand  cette  importante  affaire  fut  terminée  ,  il  y  fit  élever,  à  fcs  dé- 
pens vnc  pyramide  qui  s'y  voit  encore  ,  5c  qui  fera  vn  monument  éternel  &  da 
zelc  d'Aniffon  pour  fon  Prince  ,  &  de  la  pieté  de  nos  Rois  pour  la  Reli- 
gion.  Le  Pape  Clément  VIII.  qui  connoiflbit  fon  mérite  ,  &  honoroit  (à 
venu  ,  la  voulut  recompenicr  par  vn  Chapeau  de  Cardinal ,  qu'il  lui  envoya;' 
mais  vne  mort  précipitée  le  ravit  à  la  terre  dans  le  temps  qu'on  lui  portoit  ees 
uniques  de  d^^ité  >  dont  dOflatt  &  du  Perxoo  fitrent  aulTi  &vorilêz.  Guil- 
laume ' 
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bume  Farel Vî^  d'vne  funîtle  noble  du  Gapcnçois  >  eft  encore' en  veherarion 
parmi  ceux  de  la  Religion  P.  R.  Ceft  par  lui  quTelle  a  fait  Tes  premiers  j  8e 
les  plus  grands  progrez  dans  cette  Province  :  Con  eloc|uencc  ccoic  Ci  fone  &  û. 
charmante  qu'il  cntrainoîc  qui  ne  vouloic  pasleiîiivre.  11  auroic  été  digne  d'vne 
louange  immortelle  s'il  avoit  eu  autant  de  force  pour  rcfifter  aux  opinions  nouvel- 
les ,  qu'il  en  eut  pour  les  appuïcr  :  il  mourut  âge  de  L  x  x  v  i.  ans  le  x  1 1 1.  du 
mois  de  fcptcmbrcde  l'an  m.  dlxv.  En  voila,  cerne  kniblc  ,  a{Tc7.  pour  taire 
voir  combien  fût  heureufcen  cette  Province  la  Republique  des  lettres  au  mi- 
lieu des  mal-heurs  &  des  dc(brdres  de  l'Etat  Politique.  L'efpric  cft  Ibuvent  le 
maître  de  U  fortune  ;  mais  toûjours  >  quand  il  le  veut  >  il  en  cft  indépen- 
dant. 

XIK.  ^  ^^^^^^ 

E  Roi  de  Navarre  (ùcceda  au  Roi  Henri  III.  II  témoigna  d'abord  que  îa  roi  licad 
différence  des  Religions  n'en  feroît  pas  vne  j  à  Ton  cgard>  enire  Tes  fujcts  obdf- 
fants.  La  Politique  ne  Te  propofc  pour  le  bien  des  Peuples  que  robcilfancc  ,  &  ne 
s'élcve  pas  plus  haut.  La  termctc  du  Colonel  Alphonlc  à  garder  fa  toi  lui  ctoit  con- 
nue :  il  confirma  l'authoritc  que  le  Roi  Ton  predecefleur  lui  avoit  commife ,  &  n'ô- 
ta  rien  à  celle  de  Lefdiguicrcs.  11  vid  bien  que  ne  donner  pasvn  Chef  Huguenot 
aux  Catholiques ,  c'étoit  le  moïen  de  iê  les  acqaeik.  Charles-Emanûel  Duc  de  Sa-  ^^/''^i.'V!!! 
voie  étoit  ambitieux  outre  mefiire  :  c'eft  la  maladie  des  grands  cœurs:  Il  étoit  fils««*^ 
de  Marguerite  de  Valois  >  fille  de  Francs  I*  Se  tante  des  trois  demien  Roix.  Dans 
laconfiiHon  où  parurent  Icsaf&ires  de  ce  Roiaume  >  il  ne  dillimula  pas  qu'il  n'eût 
des  prêtent  ions  à  la  Couronne.  Il  ctoit  généreux  &:  puiilânt}  &  n'avoit  que  des  qua- 
lité? Roïalcs  ;  fi  bien  qu'il  fe  laiffa  aisément  periiiader  à  la  connoinâncc  qu'il  avoir 
dcce  qu'il  mcritoit  :  il  crcut  que  fila  Couronne  ctoit  refusée  au  Roi  de  Navarre, 
il  pourroit  bien ,  lans  blâme,  y  porter  la  main  ,  du  moins  pour  en  arracher  quelques 
Heurons  :  il  en  fit  courir  des  manifcflcs  ,&  le  Dauphinc  étant  à  labicnicancc,  ils  y 
£irenc  premièrement  publiez.  Il  s'expliqua  aux  Commis  des  Etats  de  la  Province, 
&  au  Parlement  par  Chabod  Jacob  ,  &  par  Davize  Con(êillcr  au  Sénat  de 
Chambery»  &s  Députez:  ils  étoient propres  à  cette  negotiation>  qu'il  {çavoic 
qu'Albi^^  appuïeroit  avec  chaleur.  D'ailleurs  il  avoit  des  amis  dans  le  Parlement 
même  «  &  le  Prefident  Fleard  de  Preilins  en  étoit  ;  quelques  mois  après  le  Duc 
poru  vn  de  (es  fils  ûu  les  Fonts ,  par  le  miniftere  de  la  Forcft  qu'il  cnvoïa  exprès  à 
Grenoble.  Néanmoins  l'cftimc,  ni  l'amitié  ne  purent  rien  fiir  le  devoir  :  il  offrit  vu 
puilfant  fccours  d'hommes  &  d'argent  contre  Lcrdiguicrcs  ;  mais  quand  on  eut  pe- 
netré  fcs  motiis  nul  n'oia  fc  déclarer  pour  lui.  Et  certes  la  Loy  Salique  ,  &  l'vlâge 
de  la  Nation  Françoife  lui  ctoicnt  vnobftaclc  que  nulle  railoa  ne  pouvoit  iurmon.  j^.^^^^ 
ter,  en  fâ  faveur.  La  rciponic  que  lui  fit  le  Parlement  fut ,  que  les  Etais  gcnc- ^'^«awa» 
ranx  du  Royaume  dévoient  iêiils  lui  donner  vn  Roi;  qu'il  iedeiermineroit  par 
leur  délibération  $  qu'au  rcfte  onacceptoit  avec  toute  confiance  les  offres  de  (k 
bienveillance,  Srdeiaproceâion.  Elle  lui  fut  portée  par  Tacques  de  Grolèe  Ba- 
ron de  Viriville,  Tvndcs  Commis,  par  Chaftcllard  l'vn  dcsConfeillcrsdu  Parle* 
ment,    par  Félix Baflct  premier  Conful  de  Grenoble.  Cependant  on  traitoit 
avec  Lefdipuicres pour  la  prolongation  delà  Trêve.  Il  avoit  ,  dépuis  quelq.ies  iJàism 
jours ,  réduit  la  Ville  de  Gap  (bus  l'ohciltaice  du  nouveau  Roi ,  ce  qui  l'avoit 
rendu  plus  redoutable.   Aleman  Rombin  ,  qui  tue  depuis  le  Vicomte  de  Pal- 
quicrs»  avoit  été  contraint  de  lui  abandonner  cette  Ville,  où  il  étoit  pour  la  Li- 
gue avec  vn  Régiment  qu'il  cooiMandoit  :  néanmoins  il  n'y  avoit  point  mis  de 
Gamiibn,  la  FortereOê  de  Puymort  la  tenant a(1èz,fiuis  cela,  dans  la  fiibjeâion.  ^^^^ 
Talard avoit  fiiivi  cet  exemplc,8c  receu  le  Capitaine  Genthon  avec  (à  Copagnie; de  * 
^e  quTil  ne  rcftoit  plus  dans  les  Môntagncsd'occupation  pour  les  jurmcs  de  Lcfdi-. 
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guiercSwSon  parti  étant  alors  celui  du  Roi  :  il  s'aboucha  avec  le  Colonel  Alphon(è  le 
^Jj";^.^^'*  XIII.  du  mois  de  Septembre ,  à  la  Grange  fur  le  bord  de  Tlfcrc  auprès  de  S.Mar- 
&  At^uoou.  cellin.  Us  hrcnc  Ligue  offcnfive  &  défenfivc  pour  confcrvcr  la  Province  au  Roi  con« 
tre  les  rebelles  5  5i  dés  lors  ils  vnircnt  leurs  confcils  &  leurs  forces.  C'étoit  vnc 
déclaration  de  guerre  à  la  Ville  de  Grenoble  :  elle  tcnoic  ouvertement  pour  le 
«uaMe  Duc  de  Mayenne  >  avec  qui  elle  cntretenoic  vnc  étroite  corrcipondance  ;  de  (brce 
r«HuULiKK      1^  nouvelle  de  cette  vnion  y  étant  pon^  >  elle  commença  à  reganler  Lefiiî- 
guicresy  ficAlphonfe  comme  également  Tes  ennemis.  Aulfi  le  Confcil  General 
Diiibentio.  aïant  été  aflèmblé  dans  fHâtcl  public  le  xxiv*  du  mois  de  Septembre,  le  tele 
rUioqaci*.      Habitanspour  leur  Religion,  &  ravcuglement  où  ilsétoicnt  pour  le  Gou- 
vernement) parut  dans  leur  délibération.  II  s'y  fie  vne  (blemnelle  déclaration 
qu'ils  vouloicnt  tous  vivre  &  mourir  dans  U  Religion  Catholique  ,  rcfiftcr  con- 
ftammcnt  aux  cntrcprifcs  d'Alphonfc  &  de  Lcfôiguieres,  &:  n'obéir  qu'au  Roi  Ca- 
tholique, que  les  Princes  Catholiques,  &c  les  Etats  généraux  éliroicnt  >  &  qui 
icroit  facré  iùivant  l'ancienne  coûtume  du  Roïaumc.  BaiTct,  premier  Conful, 
fût  commis  pour  procurer  qu'elle  fût  homologuée  par  le  Parlement,  &  que  des 
tfidmm  en  fiiflcnt  envoïez  aux  Sièges  Roiamc  >  auï  Villes  >  &  aux  principales 
Communamcz.  Ils  prétendirent  mêmes  que  laCourdevoit  ordonner  qu'elle  y 
lèroic  ob(cnrée  à  peine  de  rébellion.  C'ed  ainfi  que  la  rébellion  eft  artificieul^ 
en  appliquant  Ton  nom  ^(bn  blâme  à  l'oppofitionqu'clU  craint.  Mats  les  Prefî- 
dcnts  d'Illins  &  de  Preffins  n'aïant  pas  osé  condamner  cette  pourfuirc  par  vn  refus 
pofitif,  laflcrcnt  RalTet  par  des  promcflcs  qui  faifoient  tout  efpcrcr  ,  &r  par  des 
cxcu(csqui  n'accordoicnt  rien.  Le  Peuple  a  peu  de  raifon,  &s'en  fcrt  mal  j  & 
le  Magiftrat  qui  le  gouverne  doit  éviter  de  corrompre  l'Art  du  commandement 
par  U  rudcflc  des  paroles.  Le  Cardinal  Cajctan  envoie  aux  Chefs  de  la  Ligue 
rtfètn  de  la  qualité  du  Legac  rendit  aux  ConHiis  >  pédant  peu  de  jours  après  par 
9H{U9itt  cette  Ville  »  m  Bref  du  Pape ,  par  lequel  il  les  loiioit  de  knr  pieté ,  fit  de  leur 
*^'£SL       *^  défèniê  de  leur  Religion ,  é.  les  exhortantde  tenir  bon  :  Ce  fin  vne 
nouvelle  ardeur  à  des  coeurs  déjà  enflammez.  LcDucdciMayennelcsentretenoie 
dans  cette  frcncfie  ,  parfes  fréquentes  lettres  >&  par  divers  témoignages  d'efti- 
me  &  d'amitié  :  tellement  qu'il  n'y  avoit  dans  cette  Ville  ni  feureté  ,  ni  liberté  que 
pourla  mauvaifc  caufc.  Le  Parlement ,  &  les  Corps  de  Judicc  a\ oient  été  trans- 
CoqTdci!!  ferez  à  Romans  ,  par  des  Lettres  patentes  du  Roi  du  x  v.  de  Février  de  l'an 
ÎÎS^'"  M.DLXXXix.  néanmoins  rcxccuiion  n'en  avoit  pas  été  fi  cxade  ,  que  le  premier 
Prefidcnt  du  Parlement ,  &  la  plufpart  des  autres  Officiers  avec  lui  ne  fiiflcnt  enco- 
re dans  Grenoble.  Jean  de  Bufièvant^feigneur  de  MalifTollcs,  &ÂrtusPrunier'> 
S.  André,  Tvn  troiitéme ,  &  l'autre  quatrième  Pfeiîdenc  •  étoîcnt ,  avee  les  autres» 
obciituic.        Romans.  Ils  avoient  partagé  à  ces  deux  Villes  les  fondions  de  leurs 

gesjplûtôt  qu'ils  ne  s'étoientdiviiéz entre  eux.  Mais,  après  ces  nouveaux  defi)r« 
dres ,  ceux  qui  étoient  dans  Romans  ne  pûrent  qu'éclater  pour  punir  cette  de/b. 
bciflànce  :  lis  enjoignirent  aux  autres  de  venir  les  joindre, pour  exercer  leurs 
Charges  dans  Romans  ;  &  l'effet  de  cet  Arreft  publié  dans  cette  Ville- ci  à  la  fin  du 

Arrcft  temac-        ■     r  i  -  i  . 

^^i..b!c contre  mois  d'Odob rc ,  turque  les  plus affc(3ionne7.  à  la  Ligue  commencèrent  à  rentrer 
Cjcaotic"  dans  cux-mcmcs ,  &  à  craindre  le  péril ,  où  ils  ctoicnt  de  fc  perdre  ,  que  julqucs 
alors  leur  pallïon  ne  leur  avoic  pas  permis  de  confiderer.  Quelqucs-vns  d'entre 
ces  Officiers  s'écoulèrent  lâns  bruit,  &  fc  rendirent  à  Romans  ;  &  les  autres  fil- 
rent  arrêtez  par  les  prières  des  Confiils  8c  des  Habicms ,  ou  par  des  conûderations 
quîregardotentmémeslelèfvîceduRoi,  &  le  bien  de  la  Province.  Vo  mauvais 
parti  n'cf^  jamais  plus  fort,  ni  plus  obdiné  que  lors  que  cous  les  g  encs  de  bien  l'a-i 
bandonncnt  Le  bon  Ctm  ne  ibuffroic  pas  de  moindres  oppoGtions  dans  Vienne,  Se 
yétoit  dansdeptteils  nuages.  Chevrieres-^Chamondy  qui  conmiandott  dans  le 

Lyonnois 
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Lyonaoiftpoar  la  Ligue,  en  avoit  pratiqué  lesHabicam ,  8e  les  avoit  preique  tous  ^"<<« 
acquis  à  ion  pani.  Maugiroo  ri'avoit  p&  alors  refifterâ  cene  impetooficè ,  mais  il 

ravoiiélttdécjcnfléchiilàinvnpcu.  Aimar  PclilTon,  envoie  à  Lyon, s'y  étoit  laiflX 
gaigner  aux  pcrfuafions  du  Marquis  de  S.Sorlin  frcre  du  Duc  de  Nemours,  &  à  ion  ^ 
retour  avoic  lâchcdc  remplir  tous  Icscfpritsdes  imaginations  qu'on  avoit  jctt^cs 
dans  le  iicn.  Le  lujct  de  fa  dcputûtionavoit  ctcla  démolicion  du  Château  dcPîpet 
r.folùc  entré  le  Gouverneur  de  Dauphiné  ,  &  Chcvricrcs  qui  en  failoicnt  les  fon. 
ûions  dans  le  Lyonnois.  Le  Conuc  de  Momlor,  &  Murer  ctoicnt  en  oftagc  à  Lyon 
ipour  l'aflcurance  de  cette  prom.'tTcj  &  Pcliffon  y  avoit  ncgotié  leur  liberté  ,  laiflânc 
Boifilât  premier  Coniûl  en  leiir  place*  Maugiron  aîant  averti  LeiHiguieres  par 
Chambaud  de  ce  qui  (c  pai(btt  dans  Vtenne,&  m  voïant  preift  de  toutes  parts  ,  fus 
eniln  contraint  de  prêter  l'oreille  aux  propoiîtions  du  Duc  de  Nemours  »  qui  s*é:o:c 
apj-roché  avec  fcs  meilleures  Troupes.  Le  prétexte  de  la  Religion  étoît  le  charme 
par  lequel  le  Duc  donnoit  à  la  defbbciflànce  la  couleur  d'vn  devoir  neceflâirCjS:  d'vn 
?.(flc  vcrrnciix.  Maugiron  nVut  plus  à  délibérer  :  on  lui  fit  mêmes  agréer  d'aller  de 
{on  mouvement  trouver  !c  Duc  ,  pour  faire  fa  condition  meilleure  ;  mais  trop  de 
iranc!i'(('  tombe  toujours  dans  l'imprudence.  Le  Duc  qui  ne  s'étoit  ohligc  à  rien  par 
nul  uuf-conduit  l'arrcta  comme  priibnnicr  de  guerre,  &  lans  différer  fe  prc  Tenta  aux 
Poncs  de  la  Ville ,  qui  lut  forent  ouvertes  par  Tes  Partifans  quiétoicnt  les  plus  forts. 
Carier  Capitaine  de  la  Tour  de  iâtnte  Colombe ,  &  la  Porctl ,  qui  l'étotc  du  Châ. 
teaade  la  Baftie  ic  rendirent  à  la  première  cham.ade  :  il  efk  vray  que  la  Foreil  ioii« 
cha  cinq  cens  eicus  îce  iut  le  prix  de  ibn  honneur  5;  de  ià  foi.  Mais  le  Château  de 
Pipct  tint  lion,     n'en  être  pas  le  maître ,  c'étoit  ne  l'être  pas  abiôlumentde  la 
Ville.  Le  Duc  rafllcgca  ,  5clc  battit  de  fept  Canons  durant  quelques  jours.  S.Tul- 
lin  lui  cnvoïa  du  frcours  fous  la  conduire  de  Pombin  ;  &  Albigny  lui  en  amena  lui< 
même  :  mais  A'plionfe  &  Lcfdiguierc  s  vinrent    celui  du  Cbâtcau.  Tout  leur  fiic 
fi  aise ,  qU'v  ruant  jette  des  munitions  &:  des  hommes ,  ils  s'attachèrent  à  vn  Rave- 
lin  >  qui  couvroit  la  Ville  de  ce  cctc  jcroïant  de  n'y  trouver  pas  plus  d'empêche- 
ment* Ils  imputoiem  la  retenus  du  Duc  à  iâ  peur ,  &  fa  peur  à  (à  Ibiblefiè  :  mats  ils 
durent  repouièz  avec  perte  ;  &  ce;  avantage  qu'eut  le  Duc  le  coniola  de  tous  ceux 
qu'ils  aYoient  eus  :  il  fît  me  Aies  tant  dlittipreifion  fur  Teiprit  du  Capitaine  de  Pipet» 
que  ce&nt  de  les  croire  in  vincibl(:s,il  traita  avec  le  Duc  par  la  periuaiîon  des  Cha* 
roincs  d'Arzag-Savel,&  Antoine  Lufle,quelque  tethps  après  qiflls  furent  partis. 
L'opinion,qui  peut  tant  en  toutes  cho{ès,peut  fouvcnt  tout  à  la  guerre.  Alphonfc  al- 
la à  S.  MarcclHn  où  il  avoit  convoqué  vnc  Adcmblce  des  dix  Villes  parles  lettres 
dattécs  du  Camp  dev.int  Vienne.  Vne  trêve  ardemment  defircc  par  ceux  de  Greno- 
ble,^' mêmes  par  Albignv,cn  étoit  le  fujct.  LcfHiguicres  ne  quitta  point  l'Armée  : 
fe  retirant, il  cnle\  a  Moreftel  à  la  Ligue,&  IViant  fortifie  autant  qu'il  le  pût,en  ne  fai- 
ÙDt  que  palTc  r,  il  y  laiflà  Cugié:il  ne  pottvoit  mieUX  tfli  témoigner  le  jugement  qu'il  *miRimt* 
ùifoK  de  Ton  juge  mcnt,&  de  loti  courage  :  car  tous-Wenvironiétoicnt  lia  Ligue,& 
il  lui  laiilbit  S:  Jullin  tnxhœ'tCi  tdSre  vn  bon  Capitainerie  va  zélé  Catholique.  S. 
Juilincoinmandoic  danslc  ViennoiS)&  dansl'Ifleçie  Cremieu.en  apparence,  pour  la 
tigue;mais  en  effet  dans  vne  fi  grande  indépendance  ,  que  le  Duc  de  Nemours  lui  ^^^^^^ 
aïant  demande  le  Châtf  au  de  QuiTirufur  le  Rhôncjil  le  lui  avoit  refuse.  Il  nobcïf- s.i«iH«. 
iôit  qu'après  avoir  confultc  la  '^n  qu'il  s'étoit  proposée  ,  ^  clic  émit  de  n'attirer  pas 
foiblcniiTuI  dans  l.-narri  q.ic  Li  vicloirc  auroii  déclaré  eftrc  le  pluscherà  Dicuqui 
la  donne.  On  ncdouroit  pjsd  Ton  pcnchanr,&  qu'il  ne  s'entretînt  fccrettement  avec 
fon  devoir;  Mai  dans  les  dilTcnfions  Civiles  {buvcntilfautfcrefuicràlabonnecau- 
fc,pour  lui  eftre  vtiL-:S:  on  cft  toujours  moins  coniîdcfable  aux  Chefs  par  les  icrvi-  â«t««i»* 
ces  qu'on  leur  lend  que  par  les  mauxqU'on  leur  peut  Ëiire.  Anthbn  c(k  peu  éloigné 
de  Moreftel  François  de  Qattc  eue  ordb  de  Lcfiliguieres  de  fattaquer  $  &  9  il  Taii- 
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-  roît  emporté  à  «oups  de  mains  »  Cms  le  (ècours  que  le  Duc^i  eut  avis  de  6e  dcHc  îq 
y  cnvoïa.Mais,il  en  rencontra ,  revenant  fur  fcs  pas  >  deux  Compagnies  de  Cavalerie 
de  deux  cents  Maidrcs  auprès  du  port  de  CharuiS}&  les  tailla  en  pièces.  Ainfi  il 
n'eut  pas  le  clcplaillr  de  rejoindre  Lefdiguiercs  (ans  avoir  rien  fait.  LcfJiguicrcs  étoic 
devant  Crcmicu  où  la  réputation  de  S.Tullin  plutôt  que  celle  de  la  Place  l'avoit  at- 
tiré. Il  le  rcgardoit  comme  le  fculChct  de  Ion  parti  dans  le  Viennois  qui  mcritoic 
qu'il  le  vint  vifitcr  de confcil  dclibcrc,  &  étoitpcrfuadé  que  ruine  y  fcroit  celle 
de  la  Ligue.  Au^Ti  faint  JuUin  fît  voir  en  cette  occafion  qu'il  étoit  digne  de  6  repu» 
tion:  il  ne  s*étolt  point  renfermé,  ce  que  fiûcraïremeiitTil  homme  içavant  en  fAre 

Jl'^i^militaire^&tenoitlaCampagnetMaisil  avoîc  fait  entret  Bombin  dans  Cremieii 

")*■•  avec  (on  Régiment  j  &  lapluipartdes  Gentils-hommes  Catholiques  des  environs 
s'y  étoicnt  jettes  avec  lui:  La  Ligue  les  avoit  prefque  tous  fuborne?  .  La  Ville  ctoic 
foible  du  côté  de  S  '  Hyppolitc  >  où  il  ne  rcûoit  que  des  mafurcs  d'vn  ancien  Prieu- 
ré ;  Mais  Rombin  avoit  reparé  ce  défaut  j  par vn  bon  retranchement.  Ce  fut  par  là 

adtxior  Lcldiguicrcs  l'attaqua.  Vn  grand  Capitaine  ne  donne  pas  tout  à  la  fortuncjmais 

lui  donne  beaucoup.  Lefucccsnc  rcfpondit  pas  aux  efforts  de  fcs  gcnts:  il  fut  re- 
pouflc ,  5c  des  plus  braves  qu'il  eut  y  perdirent  la  vie.  Laurent  de  Galle  ,  fteur  du 

bMcDoi  Mettrai  firere  de  Bellier  fût  celui  que  l*oo  legrctta  généralement  le  plus,  11  ht  toé 
au  pied  des  murailles  d'vn  eoup  d*c(copettequi  lui  pona  (à  balle  an  milieu  du  fîonc. 

"^V"»'*  Les  Mule»  des  beaux  eiprits  le  pleurèrent  ;  &  des  vers  compofcz  iiir  le  lujet  de  iâ 
mort  par  Expilly  »  par  Olenix  de  Mont  Chreûien ,  &  par  quelques  autres ,  il  fc  fai- 

Kclciiao.  roitvojttfte  volume.  Onnc  perd  rien  à  témoigner  de  l'amour  aux  gents  de  Lettres» 
non  pas  mêmes  quand  on  perd  la  vicûlsoiK  l'Art  de  larendrea  leurs ami^mais plus 
durabietSc  plus  gloncufc. 

XX. 

MoiKKprîs.  T  Efdiguicrcs,  après  avoir  pris  Moîrcnc,  à  Ton  retour  s'ctoit  prefcntc  devant  le 
JLiFort  de  Corniilon,  bâty  peu  auparavant  fur  vn  rocher  à  vne  licùe  de  Grenoble. 
Les  Ligués  le  cenoiem ,  &  y  avoiënt  mis  garnifon  avec  Chambrier  de  t'Ifle ,  pour  la 
Lew  ^^n**'''^^-  U  ne  le  crut  pas  aflêz  fort  pour  reTifterjdefime^  qu'il  capitula  d'abord» 

Zat$.  '  &  mît  cette  Place  dins  les  mains  de  Lefdiguieres  >  qui  y  lailTallàc  Bar  ileur  de  Sales 
l'vn  de  fes  Capitaines,  &  de  bons  Soldats.  Aïant  mis  dans  la  fujedion  la  Ville  de 
Grenoble  de  ce  côté  >  par  la  priic  de  Moirenc  &  de  ce  Fort  >  il  avoit  pafTc  Tlfere  à 
SafTcnage,  &  l'avoit  rcpafïcc  à  Gerc,  pour  lui  ôtcr  auffi  la  cornmunication  qu'elle 
avoit  avec  la  Savoye.  Cctoit  d'où  lui  venoit  toute  l'cfperancc  qu'elle  avoit  de  Ce 
confcrvcr  par  le  fecours  qu'elle  en  recevoir  continuellement.  Rien  ne  s'étant  oppo- 

loiMibo-  sé.àfâ.marche  il  tourne  tefte  vers  Montbonod ,  &  après  vne  légère  refiftancc  en  lor- 
ccJe.botitg.  Saint  Mury  étoit  dans  le  Château  avec  vne  Garnifon ,  à  qui  k  peur  glà« 
ça  d'abpitd  4e  coeur»  &  gela  les  mains  :  Tdlemeàt  que  Lefdiguieres  aiant  battu  da 
:  deuxOflons  cette  Place  9  qui  né  confifloit  qu'en  quelque  ceinture  de  murailles  »  & 
'  en  deux  Tours  aifilês  fiir  vn  Tesré  >  8c  flanqoéesriêulement  par  des  guérites ,  il  y  cn^ 
tra  ie  quatrième  jour  par  compdfition.  Il  avoic  commence  à  le  fortifier  prcvo'iam 
bien  qu^Albigny  &  hSavoye  nenegligcroténtrîen  pour  le  recouvrcr:Mais  le  fecours 
de  Maugiron  7  comme  vne  affaire  plus  importante  ,  avoit  interrompu  cet  ouvragr. 
Néanmoins  quoi  que  la  Place  ne  fût  pas  en  Fort  bon  état ,  il  en  donna  la  garde  à 

AlUm  rc-  Bcaumpnc  Combonrcicr  qui  bconfcrva  heurcufcment.Mais,lc  Port  de  Gcrci'epcr- 

pnriOtR.  dit;  Albigny  l'attaqua  fuivi  de  cinq  cents  hommes  tirez  de  la  Gainilon  de  Qrcnp- 
ble:il  n'y  avoit  que  firixante  hommes  fous  le  Capitaine  d'Aipres  «.Beaumont  fit  tous 
ùa  efforts  de  le  (ecourir  Montbonod  &  Giere&  regardant9&  n'étant  (épatez  que  par 
l'Ilère.  Maïs  ils  forent  inutiles:  V  .d*Alpres  preferaThonnenrde  mourir  le»  armes  à  la 
jnain,^  la  viequ'Albij^ny  lut  prefcntoit  par  vne  honorable  capttulation.Perdre  l'eflime 
de  Lcfdigujcres  lui  ^bmblavnphis  grand  mal  que  perdrcla  vie*  La  peur  de  l'vn  ne  lui 
a.*.  ;    '  en 
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en  Taiflâ  pointer  l'aune*  I^rdiguieres  étant  de  tétoiir»  reprit  le  fort  dé  Jcrc, 
eontinua  les  fonifications  de  Montbonod  :  Il  y  éleva  cinq  basons  garnis  d'vn  bon^  p»"  "i^rdt^ 
parapet.  Ce  fut  ce  qui  l'occupa  vnc  partie  du  mois  de  Février  de  l'an  m<DXC»  Apres, 
&  prefcnce  étant  neceffaire  aux  affaircsduRoy  dans  Gap)  il  y  alla  pour  y  paflèr  le 
Tcftc  de  l'Hvvcr.  pendant  que  Lefdiguieres  faifoit  ces  progrcz  ,  la  Nobkflc  qiii  AflbvWé . 
tcnoit  le  parti  du  Roy  j  s'ctoit  aflcmbléedans  Vienne.  La  Province  avoir  bcfoin  f^'****'^' 
d  vn  Chct  Catholique  qui  tint  la  place  du  Lieutenant  de  Roy, fait  prifonnicr  devant 
Toiflàyjjufqucs  au  recouvrement  de  là  liberté.  Le  Prelidcnt  Artus  Prunicr-faint  An-  ^JyJJÎÎJj 
dré  fut  jugé  digne  de  cccomploy:  il  lui  fût  donné  par  la  voix  de  tous  ks  aHcm- GcncnidaM 
blet  le  XXI V.  du  moii  d'Avril.  Il  étoit  abiênti  maislbn  mérite  éclaitant  parut ,  &  '*"***^ 
briga  pour  lui.  Il  eut ,  par  cette  éleôion  ,  vn  pouvoir  ab(bla  d'ordonner  i  fie 
de  difpofêr  des  affiiires  d'Eftat ,  de  la  Police  j  &  des  Finances  $  qui  faii  fin  confirmé 
iix  mots  après ,  dans  vnc  afTcmbléc  plusnombrcuiê ,  &  plus  fbtémnelle<  Le  Roy, 
Payant  appris  9  l'autboriiâ  par  ibnconfêntemenc,  Lefdiguieres  s'étant  contenté  du*^''  ' 
.  commandement  df  s  armes,  que  nul  n'ctoit  plusfi  hardy ,  de  lui  envier.  Saint  Jul- 

lin  >  C  uf  vigilant  j  &  entreprenant  j  voïoic  avec  douleur  Morcftel  entre  les  mains,  ^'int  laiiiii 
&  avoit  veux  ouverts  lur  les  occalions  j  &  les  moicr>s  qui  le  prelentcroient  de  lefUi. 
l'en  arracher ,  pour  en  profiter.  Cugié  en  étant  Ibrti ,  avec  vne  partie  de  fa  Garnifon, 
il  invellit  cette  Place, &Ia  bloqua  11  bien,  que  Cugié  n  y  rentra  plus.  La  Place  fut 
battue  nuit  &  jour  de  deux  Canons,  que  le  Duc  de  Nemours  lui  envoià  de  Lyon, 
«vec  des  Troupes,  ceux  qui  y  écoientvefteKaïantie&sé  toute  compofitioo.  Vné 
partie  des  murailles  fiit  renversée >  &  vn  aHaut  leur  aïant  étédouné,  ils  fiireilt  tout 
palTcz  au  fil  de  l'épée.  La  garde  en  fut  donnée  à  Bombin,  qui  y  entra  avec  quel- 
ques Compagnies  de  fon  Régiment.  Cette  prifc  rcftablit  les  affaires  de  la  Ligue 
dans  le  Vicnnoi? ,  oij  la  perte  de  Moreftel  les  avoir  ébranlées.  Celle  de  Montbonod  ^««^4 
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liit  plus  importante  à  l'honneur  de  ce  parti,  &  pluslcnfiblc  à  Lefdiguieres  :  elle  lui-  i-'^»o.g*.ciet 
vit  de  prés.  Il  fut  afficgé  ,  au  commencement  du  mois  d  Avril,  par  Albignv  ^  &  par 
Sonas.  Albignv  avoir  tire  mille  hommes  de  Grenoble ,  &  Sonas  l'eftoit  venu  join-       -  . 
dre  avec  quatre  mille  hommes  de  pied,  (ix  cents  Chevaux ,  &  ûx  Canons*  Amedée 
de  Savoye  lut  avoit  envoié  ceiêcours ,  par  le  commandement  du  Duc ,  qui  étant  eri 
Provence  étoftobtigé de &ire que Lefdiguiefesfikiîpccupé  en  ce  pais,  qu'il  n'eût 
pas  la  liberté  de  s'en  éloigner.  Beaumont,  quin'avoit  que  deux  cents  hommes ,  & 
défendit  en  homme  de  coeur  durant  quelques  jours,  8c  fit  périr  plufieurs  des  plus 
braves  des  aiTiegeants  tant  aux  approches,  qu'aux  attaques.  Bûcher  ,  Capitaine  B«dicrM4 . 
d'vnc  Compagnie  de  Cents  de  pied  de  la  Garnifon  de  Grenoble  ,y  fut  tue.  l!  étoit 
Frère  de  Faconde  Bûcher  ,qu! ,  aïant  eic  premier  Conful, étoit  vn  zélé  Catholique^ 
&  fort  affedionné  à  la  Ligue.  Mais,  enfin  le  nombre  accabli  la  valeur.  P.caumonr, 
après  avoir  perdu  toute  efperancc  d'être  (ccouru  ,  fut  contraint  de  capituler.  La 
compofuion  qu'il  eut,fiit  honnorable  :  mais  il  ne  lui  fut  pas  permis  de  rien  rtrer  de 
la  Phce  deft  armes  >  ni  des  munitions»  ]]  y  laifia  deux  pièces  de  Canon ,  &  Sonas  y 
mit  Chappot ,  Gentilhomme  ^voyfien ,  avec  de  (es  meilleurs  Soldats  chofts  dans 
fis  Troupes.  Ainfi  ce  filt  vnecortqucftepourle  Duc.  Le  fecours  drs  Hftrjngcrs  eft 
faiemcnt  gMtuit.  Baffct  fit  comprendre,  dans  vn  Confeit  qu'il  aflcmbla  exprfs  ^^^^^.^ 
XVI.  du  mois  de  May,  combien  il  importoit  que  ce  Château  fût  entièrement  do-  »enin»dée. 
moly ,  &  qu'il  n'en  reftât  pas  mêmes  les  mafures ,  qu'il  fut  conclu  d'employer  pour 
cela  toutes  fortes  de  movens  ;  &:  le  foin  lui  en  lut  donne  &  à  f  s  Collègues,  lis  firent 
agir  l'Archevêque  d'Ambrun  ,  qui  croit  devenu  l'vn  de  leurs  Citov^-ns ,  drpui';  la 
perte  d' A  mbrun,  &  leur  Evêque.  Celui-ci  en  écrivit  le  viii.  du  mois  de  Juin  au 
Duc,8:à  facob  qui  étoicnt dans Montmeillan , &  l'obtint,  Albigny  ayant appii-*^^^^,^ 
ié  cede0!:in«  De(brte  què  ce  Ch&ceau  fiit  renversé ,  8c  que  les  fendements  mêmes 
de  iêt  murailles  ,  &  de  (ès  Tours  fiirent  arrachez.  Albigny  ayam  pafle  Tlfe^ 
w  avec  T0e  partie  des  Troupes  »  quelques  |ours  après  la  prilê  du  Cliâtca'i 
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^jjpjr^^''  de  Montbonod  ,  invcftic.le  Fort  de  Jere  >  qui  ne  pût  non  plus  éviter  de  ic  rendre. . 
(d»fp^«»  Le(diguieres|>erdit  enfuite  Barcelonnetce9queFl(XC6-URochc,6riquemaud  ,&Co- 
ÏSmm!**'  let  avoient  prifc  dans  l'Etat  de  Savoie  au  commencement  de  rannéc,avcc  le  Fort  de. 

Saint  Paul  (ûr  h  frontière  de  TAmbrunois.  Mais  ,  prcfquc  en  même  temps, 
i^jjfjj^"  les  Députez  du  Prcfidcnt  Saint  André  ,  ceux  de  Bothcon  Lieutenant  General 
^^eofioa  ^"^^^    Lyonnois  ,&  ccuxdu  Marquis  de  S.  SorIin,aïant  conféré  auprès  de  Vienne, 
rmm.     avoient  conclu  vne  fuipenfion  d'armes  entcc  les  deux  partis.  Les  Députez  du  Prcfi... 
dent»  comme  iàiÛK  let  fisnâionp  de  lieutenaatGciieral ,  furent  Jacques  de  Gm^, 
Iée-Viriville«  8e  Batthaiâr  MaRin-Difimieu  $  8c  ceux  dn  Marquis  9  Chevrieies-S.. 
Chamond ,  8e  la  Barges.  Mais  cette  trêve  fût  inal  oUèirée  :  on  imputa  aux  Chth 
de  la  Ligue  de  l'avoir  les  premiers  rompuë:  tellement  que  Baronat-Polemieucfsd-' 
gnant  que  la  Ligue  8e  le  Duc  de  Savoie  ,  qui  s'étoit  déclaré  pour  clic ,  nes'empa-' 
As  cuccaa  ralTcnt  de  Château>ncuf  de  l' Albenc ,  obtint  de  S.  André  pcrmiflion  de  le  rafer  :  il  le 
OMtUei'Ai.     ^    fin  du  mois  d'Aouft.  Ainfi  on  ruïnc  dans  la  guerre  ce  qu'on  ne  veut  pas  pcr- 
aciaion.         &  cetics  Ics  furprlfcs  ctoicnt  frequcntcs.  Le  Château  de  Viricu,à  trois  lieues 
«^"vT'*        Savoie,  n'en  pût  mcmcs  cftre  garcnti  :  ilappancnoit  à  S.  André ,  &  (à  fitua- 
potuuygM  tionitir  vne  cminence ,  de  mêmes  que  ics  bonnes  8e  forces  murailles  ,  &  quatre 
Tours  tondes,  dontileft  flanqué,  le  fiiibient  regarder  par  les  Pastiûns  du  Duc, 
comme  vne  Place,  par  laquelle  »  s'il  en  étoit  le  ma^e  9  il  leièioîc  auÀî  de  tout  le 
Fais  des  environs.  Ceft  poorquot  àïam  &ît  (ècretteroent  approcher  quelques  Trou- 
pes conduites  par  Vachon-la  Magdclelne  «il  le  fit  attaquer,  &  l'emporta  Hicilement. 
Mais  il  fut  aflicgé  prefque  en  même  temps  ,  &  la  Magdeleine  ,  qui  s'y  étoit 
jctté,  après  quelque  rcfiftance ,  aïant  appris  que"  S.  André  envoïoit  du  Canon  aux 
HHnnéd*  aÛiegeans ,  capitula ,  &  forcit  par  componcion.  S.  André  étoit  rcfblu  de  ruiner  plû^ 
s.  Château ,  qui  étoit  ce  qu'il  avoit  de  plus  (pecieux  à  la  Campagne  ,  que  de  le 

laiflcrplus  long  temps  au  pouvoir  des  ennemis.  Lcsfujets  bienfidcllcs  prefcrcnc 
leur  devoir  à  leur  bien ,  &  leur  foi  à  leur  fortune.  LefUiguicres  reprenant  en  même 
temps  les  armes ,  reprit  aulfi  le  cours  de  Ês  heureinr  fiiccez  :  il  fê  rendit  matoe  de 
fagfffcm  Briançon  $  8e  iê  défit  d'vn  redoutable  ennemi  f  8e  d'vn  Ligueur  des  plus  obftinez98& 
des  plus  anthorilèz  :  c*étoit  la  Gazette.  La  Ville  de  Briançon  eft  aifiiè  au  pfed  d*vi> 
rocher ,  fur  lequel  cfl  vn  Château  ;  &  fà  fituation ,  au  deffus  de  laquelle  il  n'y  a 
point  de  lieu  dans  les  Alpes  propre  à  bâtjr  vne  Ville ,  a  perfuadc  qi^'cllc  efl  la  plus 
Sdiu  ugoe.  jjjmg  Yiiiç     monde.  Clavefon  la  tenoît  pour  la  Ligue ,  &  s'y  étoitaffex  bien  ac- 
^Wogeaeit  commodé  :  la  Cazcttc  l'avoit  acquifc  à  la  Ligue ,  &  le  Fort  d'Exillcs  auffi.  Il  étoit 
Stnan.   natif  d'Oulx ,  &  habitoit  non  gueres  loing  de  Briançon  ,  dans  vne  maifbn  qu'il  avoir 
fortifiée.  Son  crédit  étoit  le  ibûtien  de  tout  celui  que  la  Ligue  avoit  dans  ces  deux 
Places ,  &  dans  tous  les  environs  ;  de  forte  qu'en  le  perdant,  elle  y  perdoit  tout. 
Le  Capitaine  du  Pont  accompagné  de  vingt  Soldats  bien  relbhts ,  appliqua  le  pe- 
ûrd  à  la  porte  de  (à  maifim  9  8e  y  emra  Tépée  i  la  main  le  x  v.  du  mois  de  Juillet. 
Cet  accident  impreveu  ne  le  mit  point  dans  le  defbrdie  :  il  di(pun  la  vie  en  hom* 
me  decaur  ;  &  fut  enfin  abbatu  de  plufîeurs  coups  après  vne  longue  refilbnce.  Sa 
Sfou'^de  'i^^ft'^iin^  1>  Ugue>  &  lesdcflcins  du  Duc  de  Savoie.  Le  Duc  avoit  commencé 
à  traiter  avec  lui  pour  Exillcs ,  qu'il  prétendoit  joindre  à  fon  Etat  ,  &  lui  en  faire 
vn  Boulevart  contre  la  France.  Borel-Ponibnas  y  commandoit ,  &  le  Duc  reprit 
fbn  Traité  avec  lui ,  aïant  fait  approcher  Sonas,  pour  en  hâter  la  conclufion  par  U 
terreur  de  (es  armes.  Mais  Lefdiguicrcs ,  qui  (çavoit  que  Ponfbnasnc  fe  portoit 
pas  à  ce  Traité  de  bon  cœur  ,y  court,  &  y  cft  rcccu.  Ncanmoios  ce  fut  après 
^jj^-  que  Ponibnas  çût  fiiit  quelque  refiftanetypour  éviter  le  blâme  que  ceux  de  (on 
parti  auroîent  donné  à  vne  trop  prompte  redditioai  Sônas  &  retira  ï  Sulè  »  8e  Ld^ 
diguieres  ^avança,  julqnes  à  Chaumont  »  dernière  ViUe  de  la  Principauté  de  Dan* 
<  soBM.  ^..z  J^         Piedfflont*  U  lendemain  il  attiia  Sonas  dans  vne  embuicade)8è 

lui 


uiyiiizûd  by  Google 


de  Dauphins.  74  i 

Kiî  tailla  trois  ceitts  hommes  en  pièces»  fie  quelques  t>ri(bnhiefS}& les  mit  ch  fuites  y,,^  ^ 
X.a  gloire  de  cette  aâit»  fiit  principal cmcnt  deûe  à  Paul  Autard-Bragard,  qui  ccanc  bc^^-  • 
allé  agalTcr  Sonas  jufqucs  aux  portes  de  Suie  avec  cinquante  Arqucbulicrs  à  Cheval,  ^^.^^ 
îavoic  adroittcmcnc  conduit  où  Lcfdiguicrcs  l'attcndoit.  Il  força  ap)rés  des  barri- infc 
•cades  que  le  Gouverneur  de  Sufc  gardoit.  Celui-ci  ,  &  prés  de  cinq  cents  hom- 
mes des  Tiens  y  furent  tuez  fur  le  Cliamp  ,  &  le  reftc  mené  battant  jufqucs  aux 
pones  de  Sufc.  Ces  exploits  furent  fuivis  de  la  prifc  de  Briançon.  Lcfdiguicrcs 
raÛîcgea  >  8c  après  quelques  vol|ées  <le  Canon  9  Ckvdbn  parlcmeou  »  fie  lenctic 
kPhce,  Mais  Leidiguietes)  s'étancaflêurédeioo  afièâîooà  la  bonne  caufe  $  lut  ^^^^^ 
€11  cooimic  la  garde  >  donc  il  cha^ea  au0î  les  principaux  Habitants  qui  sTen  obli-     d««  ; 
gèrent  par  des  Aélcs  publics.  Le  Duc  de  Mayenne  avoit  donné  le  Gouverne-'"*^ 
ment  de  cette  Ville  à  Clavcfon  ,  qui  commençai  le  mériter  ,  quand  il  voulue 
ccflcr  de  le  tenir  de  lui.  Celle  de  Grenoble  étoit  toûjours  dans  la  même  obfti- 
nation  ;  le  Duc  de  Savoyc  y  avoit  fait  entrer  de  fcs  Troupes  j  ce  qui  rcndoit  les 
mauvais  plus  infolcnts  ,&  les  bons  plus  retenus.  Le  Duc  de  Mayenne  avoit  chan-  AfCuabiit 
gé  le  dclfcin  daflcmblcr  les  Eftats  Généraux  du  Royaume  dans  Paris  ,  à  celui  p«ieo*Be4« 
dVnc  afrcmblce  des  notables  des  principallcs  Villes  qui  le  reconnoilfoienc.  Dés 
le  XXV  I.  du  mois  d'Avril  il  en  avoit  donné  avis  aux  Coniiils  de  Grenoble  »  & 
leur  avoit  témoigné  qu'il  deiiroit  fort  qu'ils  lui  deputaflènt  de  leur  parti  Mats  ils  gmm|!L, 
s*en  excu(crcnt  par  la  Rivière  député  du  Parlement  >  &  des  Corps  de  juftiee  6c  par 
Jean  de  Bouvard-Roifieu ,  cnvoïé  du  Duc  au  Roy  d'Efpagne  >  qui  au  retour  de  ce 
voyage  étoit  venu  en  cette  Ville  pour  conférer  avec  les  partilâns  du  Duc.  Ils  lui 
promirent  d'obéir  religicufemcnt  à  tout  ce  qui  (croit  refolu  dans  cette  aflcm- 
blée.  On  contribue  plus  à  la  gloire  des  rcfolutions  par  l'exécution  ,  que  par  le  Rcflnin» 
Conlcil.  Mais  ils  fc  virent  enveloppez  de  tant  de  mifcrcs  qu'étant  Criminels 
par  leur  conftance  >  elle  étoit  aufli  leur  chaftimcnt.  Ils  avoient  l'ennemi  au  dehors 
«juîravageoii  la  campagne  ,  &  la  faim  an  dedans  ,  qui  ravageott  leurs  inaiibnsi 
Pluftenrs  d'entre  eux  leurétoient  Infpeâs  >  &  ils  (çavoient'que  LeiHiguiercs  avoit 
des  intelligencesdans  leur  Villc,quoi  qu'ils  ne  (ceuflènt  pas  précilèment  avec  quîiOa 
n'a  point  de  mefures  à  prendre  quand  l'incertitude  eft  ainii  confondue  avec  la  certi- 
tude. Faicoz ,  l'vn  des  Capiuincs  de  la  Garnilbn ,  avoit  été  arrefté  au  commence.^ 
ment  du  mois  d'Oâobre  >  fuir  l'advis  de  quelques  pratiques  qu'il  failbit  pour  d^rca^'éîft 
LelHiguîeres.  Mais  il  avoit  trouvé  le  moyen  de  (c  fauvcrdcla  Priibn  ,  Simon, 
qui  en  étoit  le  Concierge  ,  accuse  d'être  le  complice  de  (on  évafion  avoit  été 
appliqué  à  laqucftion  ,  mais  il  n'avoir  rien  advoùc  dans  les  tourments:  Si  bleu 
qu'on  n'ayoit  pas  continué  >  contre  lui>  cette  procédure  Criminelle  >  ni  le  foin 
ét  le  garder.  D'abord  qu'il  pût  &  feufteirîr  debout  ^  le  defir  de  &  venger  ailuit  hafté'  NcieâcUiia* 
]erétabliflènMncdeiêsforces9ilibrcitdehVine.parkdeirieied'viK         deh  tJZ^a». 
lUc  làtnt  Laurent^  habitoii  vn  de  ièsamisXa  Vflle  n'avoit  point  alors  d'autre  cein^  ««Qrmm» 
turc  de  murailU  s  de  ce  côté  que  celle  des  Maifons  qui  bordêt  le  pieddttcofteaude  - 
Chalamon  »  au  bas  duquel  eft  la  rue.  Ayant  conféré  à  ChapaciUaoavec  Bruno,  l'vn 
des  Capitaines  de  Lcldiguicres  ,  &  après  avec  Lcfdiguicrcs  mêmes  ,  il  fur*  ren- 
voyé par  celui-ci  à  Bar  Capitaine  de  Cornilhon.  11  lui  fit  voir  l'infaillibilité  de 
,  la  propofition,  qu'il  avoit  faite  à  Lcfdiguicrcs  de  furprcndre  la  Ville  par  ccjtc  Mai- 
fondu  coiifcniement  de  fon  ami  ;  deibrteque  Lefdiguicrescnfuc  pcrfuadé.  Vnc 
aflèmblée  des  dix  Villes  avoit  été  convoquée  à  Voiron  au.xx  i.  dumoisdeNo»  dciviiteti 
vembrcj  ta  Lieuten^nce  Genemle  »  qui  avoit  été  mi(è  dans  les  mains  du  Prefi-  Li«uccnince 
dent  (àim  André  >  pour  en  fiûte  les  fonôtons  durant  l'abfence  du  Cotomnel, 
lui  fiit  confirmée,  LeiHiguiereS)  mêmes»  approuvant  ce  choix/ Il  le  fiitauffî  par  aoM. 
les  principaux  de  la  Noblefiè  ,  &  entre  autres  par  Maugiron  ,  Mondor  ,  Viii* 
ville  t  Goovemet>  la  Battme>d'Attthtfn  >  &  Blain-Monel  le  Poët*  Lcidiguicres 
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s'étoic  &it  faivre  paf  oiiUe  audouxc  cents  hommes  dont  ilavoit  loge  vne  partie 

*  *  àMoircnc  ,  &  l'autre  auxcnvirons  de  Voiron  ,  pour  la  icurctc  ,  &  pour  la  ter- 
reur. Alors  même  Jacques  de  Savoyc  ,  Marquis  de  (àint  Sorlin  >  qui  prcnoit  la 
qualité  de  Gouverneur  de  Dauphiné  pour  la  Ligue ,  avoir  tiré  de  Grenoble  ce  qu'il 
y  avoir  de  Cavalerie  ,  &  vne  partie  des  Gentsdc  pied  de  la  Garnilbn  deCrcmicu 
pour  attaquer  Vichy  en  Auvergne.  Ainfi  il  ne  rcftoic  dans  Grenoble  que  deux 
Compagnies  de  Cents  de  pied ,  &  les  Chevaux  Légers  d'Albigny.  Ce  qui  étoitvne 

G  c  .nb'e    grande  avance  au  deflêin  de  ccne  fiirprifc  que  Lcfdiguicies  meditoit  la  nukdu  mv. 

FMI  |  .x  Lcf  XXV.  de  Novembre  qui  avoit  étéchotfiepourrenoitioj^Lcrdiguieres  s'avance 
jui^ttcsà  h  Buiflèrate ,  c'eft  à  dire  à  vn  quart  de  lieûe de  ôrenoble  t  de  Êûc  filer  Tes 
Troupes  au  rendez-vous  fous  la  conduittc  de  Bar.  Tom  étoit  en  vn  S  profond 
fommcil  dans  la  Ville  ,  &  dans  la  Tour  de  Rabot }  où  il  y  avoit  Garnilbn  qu'vne 
terreur  panique  les  aïant  fait  rcbroufler  en  confiifion  >  &  Mcyrargues  >  l'vn  de 
leurs  Capitaines  >  aïant  mcmcs  fait  fonncr  la  charge  ,  rien  n'en  fut  ouy.  Il  falut 
-  que  LcfHiguicrcs  y  accourût  )  &  les  ralliât.  Son  bon-heur  parut  en  cette  occa- 
fîon ,  aulîi  bien  que  ià  bonne  conduite ,  &  la  couronna.  Vne  partie  monte  par 
ûx  échelles  dans  la  MaUôa  defaini  de  Simon»  &  defixnd  en  la  raê  film;  Laurent 
leCorpsdeGardede  la  Porte  écoîc  prcfquc  vuide^fie  des  Soldats  >  quiravoienc 
quitté  avoienc  été  tuez  dans  b  ruë.  Bar>  qui  avoit  ordre  d'jf  courir  d'abord  9  Se 
de  s'en  rendre  le  maiftre  ,  le  fait  lans  rcfiftancc  j  &  l'ouvre  à  coup  de  hache  à 
Lefdiguieres  ,  qui  Ce  jette  dansla  Ville  avec  le  refte  de  ics  Cents.  Le  feu  fiic  mis 
en  quelques  Maifons  ,  îpour  occuper  les  Habitants  ,  qui  aïant  fait  mine  de  vou- 
loir rcfiftcr  furent  facilement  dHfipcz.  Il  y  en  eut  de  tuez  &  deblcflcz.  Jacques 
Trouilleur  >  l'vn  des  Confuls  fut  blcfle  dangereufcment ,  les  autres  Ce  làuvercnt  par 
le  Pont  dans  la  Ville.  Il  ctoit  coupe  d'vnc  Tour  ouverte  au  dcflbus  par  vne  por- 
te >  où  ccoii  le  paflàgc  public  Le  Vicomte  de  Palquicrs  y  arrive  pour  la  dcfcn-. 
dre  9  mab  le  pétard ,  que  Lefdiguieres  y  âv<nc  £iic  appliquer  venant  à  jouer ,  PaC 
quiers  (îittué  du  coup  >  &  la  porte-enfencée.  Si  eft  ce-que  ce  fût  inutilement: 
vn  Treillis  de  fer  >  qui  étoit  derrière  arreftales  al&îllans.  Le  lendemain  la  Tour  . 
'  de  Rabot  (è  rendit  à  LeOiguieres.*le>  jouis  luivaots  {cpaflèrent  en  divcrfcs  atta- 
ques de  part  &  d'autre  >  &  en  l' vne  ceux  du  Corps  de  Garde  »  qui  ctoic  relié  à 
la  porte  de  la  Perrière  >  Birent  fi  mal  traittcz  qu'ils  furent  contraints  de  Ce  jct- 
tcr  dans  vn  bateau  ,  &  de  fe  fauvcr  dans  la  Ville.  Blacons  fut  blclTc  d  vne  Ar- 
qucbulâdc  ,  &  tout  ce  qu'avoir  ,  ju(qucs  alors  j  pu  faire  Lcrdi^uicrcs  ,  ç'avoit 
ctcdc  s'être  rendu  le  maiftre  abfolu  de  cette  partie  de  la  Ville  qui  clt  au  delà 
de  rilcre  du  côté  de  Levant.  Il  y  eut  peu  de  Maiiôns  qui  ne  fuffcnc  pillccs>quoi 

icitsia»  que  Leidiguieres  n'y  conlèntit  pas.  Lé  Soldat  regarde  le  pillage  des  Ueui  ou  il 
eSt  entré  par  ftratJ^cffle  j  où  par  £1  fi>rce  ,  comme  le  prix  de  ibn  iâng.  Il  iê  fi- 
gura d'avoir  acquis. vn  Droit  fiîr  celui  qui  a  le  commandéinent  >  qui  ne  lui  per- 
met pas  de  lui  dilater  cette  proyc.Ccpendant  Lefiliguiercs  ayant  fait  venir  (on 
Canon  des  Montagnes  fie  deux  batteries  ,  l'vne  contre  la  Tour  du  Pont  ^  & 
l'aucrc  contre  celle  de  la  Mailbn  de  Ville.  Ccft  aujourd'huy  celle  tîc  l'Arfcnnc. 
Grenoble  ctoit  bloqué  detoutcôté  ,  &  Lefdiguieres  ,  n'étant  pas  aflcz  fjrtp^^ur 
faire  vn  ficgc  réglé  ,  avoit  logé  des  Corps  de  Garde  en  divers  poftcs  qui  oc-  . 
cupoient  les  chemins  >  par  Icfqucls  on  pouvoir  avoit  acccz.  dans  la  Ville.  De 
fimequ'on  commcnçoit  d'y  Ibuffrir  beaucoup.  Daillcursilnè  leur  étoit  pas  même 
ni  permis  >  ni  vtile  de  &  défendre  de  toutes -les  manières  que  la  prudence  mi- 
litaire l'ordomioit.  On  y  avoit  guindé  ^ne  couleuvrine  inr  le  Clocher  de  VE%\U 
&  iàinc  André  ,  <]ui  incommodoit  vne  des  batteries  de  LelHiguierc-s.  Il  fit 
dire  que  s*ib  ne  Idtoieatiilfenverfèroit  le  Clocher»&  les  plus  (pêcieux  Edifices.  On 

fut 
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fat  ainfi  côitoniim  de  la  fiûflè  defi^ndie  >  &  de  iè  |)river  du  priacîpil  moîen  que  l'on 
avoit  de  lui  faire  du  mal  >  poùr.en  éviter  vn  plus  grande  Le  (ccours  que  le  Marquis 
de  S*Sorlin  preparoic  dans  Lyon  n'ctoic  pas  prcfl  à  marcher ,  &  les  Habitans  ne 
voïoicnc  que  mifcrcs  dans  l'enceinte  de  leurs  murailles ,  &  qucdcfcfpoir  au  de- 
hors. Enfin  ,  il  fut  tenu  vn  Confeil  pour  avifcr  à  ce  que  l'on  avoit  à  faire ,  &  il 
y  fût  délibère  ,  du  confcmemenc  même  d'Albigny  ,  de  s'accommoder  avec  Lef- 
diguicrçs.  Albigny  fçavoit  que  dans  les  neccintez  où  il  ctoic  réduit  >  ce  lui  en 
étoh  vne  de  ne  p«i6fierè  la  fermeté  d'Vn  peuple  >  qui  cémoignoit  qu'il  étoîç 
las  de  Ibiifinr*  Ceux  qtv-oilt  apprivoisé  des  lions  $  n'en  ibm  pas  les  maîtres  qiiand 
la  £ûm  les  prefllê  9  8t  en  deviennent  ibuvent  la  proye»  Ldxligiiieres  ne  refiià  pas 
d'oûîr  les  propofitions  que  l'on  avoit  à  lui  £iire  >  &  le  xx.  de  Décembre  l'ouvcrtu- 
rc  luicnfijt  faite  par  vnc  dcputatiori  expreflê*  Elle  fur  composée  des  Confeillcrs 
SofFrey  ,  Chaftellard-Bocforel ,  de  Jean-Claude  Audeycr,pour  le  Parlement;  de 
Louis  Buffcvant  fcigneur  de  Moydicu  pour  Albigny  j  de  Charles  Du  Mottet  pour 
!e  pays  ;  &  de  Charles  du  Bonnet-  Fine  pour  le  Corps  de  la  Ville.  Il  n'y  eut  pas  de 
la  conteftation  fur  ce  qui  rcgardoit  le  Roi  :  on  offrit  de  le  reconnoître,  &  de  lui 
&ire  icrment  de  Hdelité  :  mais  il  y  en  eut  fur  ce  qu'on  vouloit  donner  l'exclullon  à 
tout  autre  exercice  de  Religion  dans  Grenoble»  &  danslbn  Territoire  que  de  là 
Catholique  $  que  toute  la  GarnKbil  ^t  Catholique  »  (ans  nul  itiélange;  &  que  le 
Gouverneraent  fût  continué  à  Albigny.  Le  Prefident  Prunier-lâint  André  >  qui 
écoitauprés  de  Lcfdiguicres  »  8e  firn  coniêil  ,  trouva  des  temperemmcnts  >  qui 
forent  fûivis.  Le  Traite  fut  conclu  le  XX 11.  Lefdiguicresle  fbûfcrivit  ,  &  tous  TriWJe  l, 
ceux-ci  avec  lui  en  cet  ordre,  Prunier-fâint  André  ,  Claude  Audeyer,  Chaftel- a?'(îîî^^, 
Iard-Bocfo7.cl,  Buffcvant- Moydicu  ,  Gouverner,  Briqucmaut ,  Blagncu  ,  Mon tlor, 
Morges ,  Mures ,  Calignon ,  Poët ,  Saint  Sauveur ,  la  Laupic ,  la  Frotte  ,  du  Bon- 
pct-Finc  Députe  ,  Viriville,  VcUicu  ,Barberon,  de  Lionne  >  CrufTillieu.  L'exer- 
cice de  la  Religion  P.  R.  fût  permis  dans  le  Faux-boûrg  de  Treicloiftre  provi(ôit«^ 
ment»  en  attendant  le  bon  plaifir  du.Roi  >  &  qu'il  s'en  fût  expliqué.  Et ,  parceque 
Albigny  lefitiâ  de  s*aflb|ett|r  au  Rot  par  le  Arment  de  fidélité  >  qu'il  f&t  ordonné  que 
tous  ceux  qui  voudroient  ^arrêter  dans  Grenoble  lui  rendroient  entre  les  mains  dil 
Prefident  S»  André ,  le  Gouverne  ment  de  la  Place  fut  remis  à  la  Roche-Giron  fttC- 
ques  à  ce  que  le  Roi  y  eût  pourvû»  Enfin ,  LefHiguieres  s'étanc  obligé  de  rappor- 
ter dans  deux  mois  des  Lettres  d'abolition  en  faveur  des  Habitans ,  &  de  ceux  qui 
a'ctoient  engagez  à  leur  défencc  ,  la  liberté  hic  néanmoins  laiifée  à  qui  voudroit  (c 
retirer  ailleurs,  de  le  faire  impunément,  &  de  joiiirdu  revenu  de  fcs  biens  où 
qu'ils  fîidènt»  La  réunion  de  tous  les  Officiers  du  Parlement ,  &  des  Corps  dà 
juftice  lût  auifi  vndettttîcleidtt  Traite ,  qui  fot  fideUenient  exécuté  en  tous  iès 
poioâSé  Leâîguieres  étoît  fort  fidctie  à  tenir  ià  parole.  Il  n'y  a  que  les  honunes 
lDediocres>qui  règlent  l'eXecutîon  de  ce  qa'ib  ont  promis  ps|r  le  bien  qu*Us  djfc* 
KOt,  ou  pat  le  mal  quils  craignent» 

IL  n'y  eut  pas  moïende  gagner  Albigny  au  Roi,  quelque  defir  qu'en  eût  Lcfcli- Aiwgpy  «- 
guicrcs,qui  cftimoit  Cz  vertu.  Les  gents  de  Go;ur  s'imaginent  que  le  repentir  n'cll  ul^cr'a*^^ 
qu'vn  accroiircmcnt  du  blâme.   Mais  le  Corps  de  la  Ville  lui  dcvoit  quatre  mille  ci-  '^^^^ 
eus ,  qu'il  avoit  cmploïcz  aux  réparations ,  &  aux  fortifications  :  il  n'ccoit  pas  juftc  ^J^^'^^J^ 
qu'il  partit  fanil  écfe  (âtis^it  d<  cette  debtc^  Lefdiguieres en  pafa  lui-même  douze  ^doic. 
ccntselcus  qu'il  prefl:a,ât  pôufte  Itftê  On  lui  dondadeslèuretcs  qui  le  contentèrent,  vttn  ic  Left 
Èe  &t.le  premier  bienÊiit  de  iefdiguieresàcétte  V|lle  i  6e  ceux-cî  le  fuivireiiti'''^"'^ 
Le  Roi  lui  avoit  fait  don  des  Offices  de  ceux  du  Parlcnltnt  qiiin'aVoientpas  obet^ 
comme  avoicnt  fait  ceux  quiétoient  allé  iieger  dans  Romans.  Il  renonça  à  ce  don  ^énnnc? 
«oleur  Êivcttr  >  &iê  priva  des  avantages  qu^  en  autoit  pu  tirer.  Aullk  ion  entrée,  cri!  '* 
^  TTti    »  après 
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âprés  lep«rteiiicm  d'AllMgnjr ,  n'avoic  rien  eu  que  de  doiix  >  8c  dé  paifiblé  :  elle 
dMiGcciK».  n'avoic pasétéci'vn victorieux  indigné, ni  menaçant:  le  Prefidenc  de  âtot  André 
l'avoir  accompagné»  étant  à  Ton  côté.  Cette  Place  étoit  dcuë  au  rang  qu'il  avoic 
i^&^t.  dans  la  Province  ,  S:  à  la  Charge  de  Lieutenant  General  tous  deux  étans  por- 
*      tczau  bien  >  les  plus  tadicux  furcnc  exempts  de  tout  mal.  L'Archevêque  d"Am- 
brun,  quihaifloic  mortellement  Lcfdiguicrcs  ,  fut  contraint  de  le  faire  violence, 
&  de  le  voir  dans  Ton  logis.  Lefdiguicrcs  lui  rendit  le  lendemain    vidte  ,  lui  de- 
manda Ton  aminé      le  pria  d'oublier  le  palfé.  C'eftainû  qu'il  s'acquic  ce  Prélat, 
luicib»  quifiicdépabtoujoursties-bienavecIuUIiyamoiosicranà  deibiM^ 

qu'à  vaincfe  la  hainc.LesCorpsde  luftice^Sc  les  Habitants  prefterem  en  même  temps 
le  icrmcm  de  fidélité  qu'ils  dévoient  au  Roi  entre  les  mains  du  Prefident  de  /aine 
sZk.  '  André laflTifté  »  eh  cette  folemnité  publique ,  du  Conièiller  Bocrozel-Cbafiellard,  & 
de  SofTrcy  de  Callgnor.  La  nomination  des  Confîils  (c  fît  quelques  jours  après  en  ûl 
KoiiiNwîoB  prcfcnce,  &  de  Confeillers  Pierre  de  l'Emcry  ,  ?^  Jean  Vincent.  II  importoit  que 
iu  Cgaiiti*.         ^^^^  ^     ^y^j^j^^      partîonncz  pour  la  Ligue ,  ne  fut  appelle  au  Confiilar. 
*«*«'*^*  C'cft  être  prudent  de  ne  témoigner  pas  de  la  méfiance  en  ces  reconciliations  ;  mais 
ce  n     pas  l'être  que  de  n'en  avoir  point.  Laurent  Alcman  >  (êigncur  d'AlIiercs  >  fut 
DWicKc   choiridansleCorpsdelaNoblelfepourlc  rang  de  premier  ConfiiK  Ce  fut  alors 
Û£'it       ^      P*'^^'     H6k\  public ,  &  les  Cordelliers  kiir  Comrent  qui  lui  éioit 
viii/&  c6  voifin.  Leûiguieres  les  fortifia  ^&  en  fit  vne  Ciudelte»  oii  il  mk  Silloc  avec  la  Com- 
olljeiiim  pagaie.  Il  en  fit  autant  du  Prieuré  de  fâini  Laurent»  au  delà  de  f  Uère»  &  iê  l'ai&ttrai 
aÎtJ^Î**"       vne  Garnifon  :  le  Capitaine  Sarrafin  en  eut  le  commandement  ;  Claude  Hc- 
Pncuté  for.  raud ,  celui  de  la  Tour  de  Rabot  ;  8d  Stbafticn  Martin  »  celui  de  la  Baftille.  La  Ro- 
oirfre^^  che  Giron  fut  établi  au  Gouvernement  delà  Ville  ,  &  Louis  Calignon  créé  Ser- 
gent Major:  Tellement  qu'il  n'y  eut  deflors  rien  du  tout  qui  ne  fût  Royalliftc  ,  ou 
Utvuiê  H'^^y^^  l'cftant  pas,  ne  fût  impuiflTanr.  Néanmoins  les  Officiers  du  Parlement, 
p«]emcr^  qui  Hcgcoïcnt  dans  Romans  ,  ne  revcnoient  point:  leur  prétexte  étoit  qu'ils 

vouloient  que  la  délibération  dû  xxiv-  de  Scptenbie  de  f  an  m.  D  l  x  x  x  i  x.  i  ^  s^. 
nciikm  »-  fit  tcUemenc  abolie  >  aa'il  n'en  leftAt  jamais  de  memoiic.  Çéioh  par  elle  que  le 
tlSj;**  peuple  en  corps  s^écoit  donné  à  la  Ligue  >6c  volé  à  ibn  légitime  Prince*  Le  Cha^ 
noine  Bocfôzet ,  8c  André  Chaboud  Procmeurde  la  Ville  leur  furent  envoyez» 
&  obtinrent  leur  retour ,  après  qu'ils  eurent  promis  que  l'Aâe  en  fêroic  bUfé  »  &  . 
arraché  des  R-cgi(lres  publics.  Toutefois  cette  promeilè  fut  (ans  effet  :  cet  A6bè 
s'cft  confcrvc  ,  &  nous  fera  toûjours  bien  mieux  vne  juftc  matière  de  confu- 
fion  par  le  reproche  du  crime  ,  qu'vn  mauvais  confcil  par  la  force  de  l'exem- 
ple. Le  Gouvernement  n'ctoit  qu'vn  déport  entre  les  mains  de  la  Roche  :  auffi 
Metg^*      l^°y  y  pourveut  ,  &  le  donna  ,  par  fcs  lettres  du  dernier  de  Janvier»  à  Abcl  de 
Î'gI^u.  ^^'C"gcr>  fcigncurdc  Morges,  Neveu  de  Lefdiguieres.  Cefiit  le  donner  à  LeOi- 
'  guiere-même  ,  qui  n'étant  pas  Catholique  h*avoit  gatde  d'y  prétendre.  Jean 
J^/^  de  Veines  »  (èigneur  dçChichiUienne»eneot  taLieatenance.Leàiguierei5n'aîanc 
plus  d'occupation  importante  dans  Grenoble  ,  les  intelligences,  que  le  Duc  deSa- 
DefTcm  r.it  voie  tcmoignoit  de  vouloir  y  entretenir  j  lui  firent  »  pour  l'éloigner  ,  former 
ic.Efcheiie,         Bourg  &  Ic  Cliâtcau  dcs  Efchclles  , à  deux  lieues  de  Chambcry,vn  dcfTein, 
qui  lui  rcùfîlt.  11  étoit  bien  pcrfuadé  qu'il  rcftoit  des  efpriis  fadieux  dans  Greno- 
ble, 5t  que  la  crainte  feulement  les  retenoit:  Les  peuples  aiment  le  changcmcnr, 
&  le  craifztient.  Il  faloit  leilr  ôter  les  occafions  du  mal,  pour  les  rendre  entièrement 
Q^r.  LeTji.  bons.  Le  i .  de  Mars ,  il  Conk  de  Grenoble  fuivi  de  deux  cent  Chevaux  ,  de  douze 
pMmfOâ,       hommes  de  pied,  &  de  deui  Canons.  Lekndematn  »  il  attaqua  le  Bouig  qiii  lu) 
fut  abandonné  (ans  perce  ;  &  deux  jours  aprés^Je  Capitaine  C6rbeau,aprés  cînquan« 
te  (êpc  coups  de  Canon  »  rendn  le  Château.  Il  efk  fitué  fiir  vn  Rocher  d'où  il  domine 
auxenvironsy&eftlaportedclaSavm'e.  La  Gatde  enfiit  donnée  iCalles-le  BcIKer.*^ 

Le 
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LeVillage  de  Ooftes»  qui  en  cftvpi(ifi»étott  occupé  parlesemieQiiitc'eftvii  lictt^^i^ 
d'Vn  acccz  trèS'di£i;Ue  ;  car  de  grands  »  6c  afprcs  rochers  sTy  afièmblenc  >  &  ne  Util  •« 

fent  d'ouvert  qu'vn petit  cfpacc  pour  k  paflj^e.  Après  quelques  efcarmouc^c s >  oûi 
les  Troupes  du  Comte  de  Martincnguc  turent  mal-traittécs»  LcfHiguieres  le  prit ,  6c 
fc  l'afllura  par  vnc  Garnifbn.  L'armée, que  commandoit  Martincnguc  pour  le  Due 
de  Savoye  ,  éioit  de  huit  mille  hommes  de  picd,8;  de  quinze  cent  Chevaux.  Le  Duc 
s  ctoit  promis  d'occuper,  par  elle ,  tellement  Leldiguieres  en  Dauphjnc  qu'il  n'au- 
roitpasU  liberté  de  venir  travcrfcr  fcsdcflcins  ,  &  (es  conqucftcs  en  Provence. 
Mais  ta  Valictte  luy  ay  anc  de  mandé  iccours  ,  comme  il  ctoit  devant  lesElchclfe^ 
il  le  lui  avott  promis»  6c  de  le  conduire  lui-même,  en  periônne.  C'étoic  le  moyen 
de  £ûre  qu'il  ne  pafib  jamais  pour  fbible,  quelques  Troupes  qu'il  y  menât.  Cette  v<^^ 
expédition  n*cft pas  de  mon  (Ujer.  Plain-ie  Poet  >  Bourrillon-Muies  »  Pol  igny,Saaii-  f  ' 
la  Croix,Genthoa,  la  Bourgade,  6t  quelques  autres  fiirent  ceux  par  labeur  dcf- 
quels  lui  demeura  thonneur  du  combat  d'Efparron  contre  Martincnguc  >  qui  étoic 
aufTi  pafîc  en  Provence.  II  n'y  perdit  que  Brionnct ,  &  vingt  Soldats,  &  Martincn- 
guc ,  hx  cents  Chevaux ,  prefque  tous  (es  gents  de  pied ,  &  quinze  Drappeaux. 
Suau-la-CroiX)  qui  étoitvndcs  plus  braves  qu'eût  Lcfdiguicres  >  aiant  eu  fon  Che- 
val tué  fous  lui  étoit  en  dangcrjmais  Philippe  la  Croix  >  fbn  fAsylc  remonta  &  lui  fau- 
va  la  vie  :  il  n'étoit  âgé  que  d'environ  dix  ans.  L'abfcnce  de  Leldiguieres  écoit  avan-  fragtez  jr 
tageu{c  att  Dap  de  Nemours ,  qui  avott  £iit  paroiftte  de  iês  Troupes  auprès  dn  Pont  Miif  ^ 
de  Beauvoifin,  6c  en  avoit  épandu  d'autres  dans  le  Viennois  qui  lé  tavageoient.C'e(l  ^ 
pourquoi  LefHiguieres  revint  en  Dâuphiné ,  la  Vallette  n'ayant  plus  rien  à  craii^re*  iMipimM  «. 
Il  arriva  à  Gapaucommencemcnt  du  mois  de  May  j  fit  entrer  dans  Briançonvne 
Garniibn  capable  de  le  défendre ,  Prabaud  en  ayant  eu  le  foin  ,  vifita  Ambrun  ;  8c       ^  ^ 
enfin  vint  tenir  les  Eftats  delà  Province  à  Grenoble,  où  le  Colomnel  Alphonfè  pomîm 
avoir  fait  cfpercr  qu'il  fc  trouvcroit  :  il  ctoit  fbrti  de  prifon  ,  moyennant  vnc  rançon 
de  quarante  mille  ccus.  On  crait,'noit  le  paflage  de  l'armée  que  le  Pape  envoïoit  au  f^^^^^^ 
iècours  de  la  Ligue ,  &  on  ne  doutoic  pas  qu'elle  n'entreprît  quelque  cholè  ,  étant  'i^"^ 
£ivoriscc  par  le  ChâteandeMoncmeillan*  LaGarai{bn>  qui  y  éibit  cooroit  preA  Ca«lb4ita 
que  impunément  toute  la  Vallée  de  GratTivodan  >  9t  deibloit  tous  les  lieux  qui  tcfii>  f^*^ 
loientcomribution.  LeiHtguieres,podrla  mettre  en  jaloufie ,  fit  >  pendant  fon  iè- 
jour  dans  Grenoble ,  fonîficr  Morcftcl ,  petit  Bourg  voifin  de  MontnKiltan,1Scy  mît  ^^.^ 
Oamiion.  Il  couvrit  ainfi  Grenoble ,  &  la  Vallée  de  ce  côté.  Le  Viennois  n'avoit 
pas  moins  befôin  delà  protedion  :  il  y  dcfccndit  dans  la  pensée  d'y  faire  vnc  puif- i^fif^JJ^ 
làntc  divcrfion  des  Troupes  de  la  Ligue, Si  Savoifiennes ,  qui  mcnaçoient  les  Efchcl- 
les ,  &  faifoicnt  déjà  marcher  le  Canon  pour  vn  Siège.  Mais  d'abord  qu'il  parue  ces 
deflcins  furent  diillpez ,  &  comme  les  Chefs  n'avoicnt  pas  aflci  bonne  opinion  de  . 
leurs  Soldats ,  pour  les  commettre  avec  ceux  de  Lcfdiguicres  dans  vn  combat ,  ils  fî« 
sent  nnner  eux-mêmes  les  niurailles,&  les  Fértifieatî&rde  eette  partie  de  la  ViUe  du 
Pont  de  Beauvoifin  ,  qui  appartient  à  la  Savoye  au  delà  du  Guiers.  Après  cela»  il 

99ok  rien  qui  pût  s'oppoièr  à  Im  9  Julques  à  Cbambery ,  ny  l'arreiUr.  Il  tourna  ^^"^  »  ^ 
telle  vers  iâincGenis>iufi]drofrâpoufiîi  ,  s'étant  joint  avec  le  Colomnel  Alphon-  *"'^  ' 
ft;  Mais  il  n'y  eut  que  de  petits  combats,  où  il  ne  laiflà  pas  d'acquérir  bien  de  l'hon- 
neur.On  étoit  entré  de ja  dans  le  mois  de  Juin,  il  ne  s'étoit  avancé  julqucs-là  que 
pour  tenir  plus  fccrct  vndcflcin  qu'il  avoit  fur  Chambery.  En  effet,  étant  revenu  fur  ^^.^  • 
Ces  pas ,  il  tire  de  longue  ju(ques  aux  portes  de  cette  Ville:  mais  cette  cntrcprifc  ne  ciurt*«ff. 
reùilit  pas ,  par  la  faute  de  fes  guides  dans  l'obfcurité  de  la  nuit.  La  Savoyc  &  le  smdh, 
Dâuphiné  ne  ibnt  qu'vne  même  nation  ,  &:  la  divcrfité  des  moeurs  &  des  inclina- 
iions,  que  l'on  y  remarque  en  quelques  cbofis  ne  vient  que  de  celle  de  la  Domt- 
nation  9  Màisau  fonds  c'eft  le  même  naturel* ,  et  le  .même  courage.  De  forte  que  xtn*  p». 
les  Gents  de  bien  voyoient  ces  defolanons  réciproques  avec  douteur^Sc  donnerenc  t»^ 
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lieu  à  Jaiprqpeiitioo.qiû  iè  fit  >  en  même  temps ,  de  ductcbtsfM  mbïcn  de  les 
pacifier,  ou ,  en  tout  cas,  d'y  établir  la  liberté  du  commerce  ,  &  de  Ja.cuU 
turc  des  Champs.  Le  Traité  en  fut  commencé  ,  mais  il  ne  fut  pas  achevé ,  vnc 
vainc  cfpcrancc  fondée  fur  la  marche  de  l'Armée  du  Pape  aïant  fcduit  les  Dé- 
putcx  de  Savoie.  La  fierté  de  la  plufpart  des  hommes  ne  vient  pas  tant  de  la 
coonoiffancc  de  leurs  forces  >  que  de  la  foi  qu'ils  ajoutent  inconfidctément  à 
toiis  les  <li£boàrs  de  leur  .cipeiance.  Hcûor  de  Miribcl-Blacons ,  &  Auriac  avoicnc 
LtSiSm  i«jo>ntU^<l%Mi€X^».<^'^i>  9!^^  eux» le  Poéc,  6t  Gouvemet  fie  voç  çoudc  juf 
i|ue$  aux  Portes  de  I^yon  du  c6t£  du  Faux.boiirg  de  la  GuiUottieie;  Il  y  at». 
jEcndiiduramplus  d'vnc  heure,  file  Duc  de  Nemours  »  qui  y  étoit  >  aurok  1q 
çoilnige  de  paroître  :  rien  ne  bougea;  de  maniete qu'il  Ce  recira  fans  combat^. 
ci»Mt  rrj- niais  avec  tout  l'honneur  de  la  vidloire  :  Maugtron  étoit  avec  lui.  Givors  eft  - 
v»é  le  p'i».  vn  Bourg  fur  le  bord  du  Rhône  dans  le  Lyonnais  ,  prcfquc  en  vnc  égale  di- 
ftancc  entre  les  deux  Villes  de  Vienne  8c  de  Lyon  :  il  étoit  au  Roi  ,  &  il  y 
avoit.  vnc  forte  Garnifon  ,  &  vn  Chp.teauqui  étoit  fa  retraite  ancurce.  Ses  cour-. 
.V     ,  içsîn^pininodoicnt  Vienne  j  &  l.t  Bourg  de  faintc  Colombe  ,  qui  étoit  autre- 
kuyn  de  fcsFaift^Knirgs.  Le  Duc  de  Nemours  refolut  dcl'atttqucr,  &s*ca 
repoûfurMaiigiroQ  >  qui  paffii.Ie  Rhône  au  defliis  de  Tenuy  ittr  vn  Pont  d» 
bacteaux  avec  trois  pièces  de  Canon.  Aïaht  dreflè  &  batterie  ,  elle  ibudroy* 
'  durant  trois  heures  les  murailles  ,  qui  ne  lui  refifterent  pas.  Dés  le  lende- 
main» qui  fut  le  premier  jour  du  mois  de  Juillet  ;  la  brèche  fiit  jugée  raifon- 
lîablc.    Difimicu ,  qui  étoit  bon  Capitaine  ,  &  bon  Soldat  ,  avolt  le  principal 
commandement  après  Maugiron  :  il  voulut  avoir  celui  de  l'aflàut  ,  &  Maugi- 
ron  l'en  aïant  chargé  ,  il  y  alla  avec  bcaucop  de  vigueur  à  la  tcfte  des  Troupes 
iu4  dcftinées  à  donner.  D'abord  il  rcnverfa  tout  ce  qui  fc  prefcnta  fur  la  brcchcj 
mais  il  le  fut  auffi  lui-même  d'vn  coup  qui  le  tua.  Sa  mort  fut  vengée  :  le 
fiomgiût  forcé)  &  rien  n'échappa  à  la  colère  &  au  fer  du  Soldat:  tout  fiit  palfè 
aufilde  répée.  Difimieti  éroit  Gouverneur  de  Vienne  »  &  laif&  Loûiiè  Depor^ 
tes  iâ  véuve  en  la  fleur  de  là  beauté»  82  de  fi>n  âge.  Le  Duc  Henri  de  Mont*' 
morcncy  l'époufà  quelque  temps  après  >  &  eut  d'elle  Henri  de  Montmorency 
Maréchal  de  France  >  qui  meritoic  vne  meilleure  fonune.  Le  Château  de  Gi-> 
vors,  ou  s'étoient  retires  ceux  qui  avoicnt  eu  le  temps  de  le  faire,  fc  rendit  Icicn- 
demain      fut  ruiné  avec  fes  fortifications,  &  avec  lui  les  murailles  du  Bourg.. 
Les  murailles  de  Sparte  c'ctoîcnt  fcs  braves  citoïcns:mais  dans  les  guerres  Civiles^ 
où  l'honneur  cil  le  moindre  des  intérêts  Je  courage  s'accomode  fbuvent  avec  la 
peiir.  Maugiron  ne  parut  plus  après  cela ,  ni  dans  les  Armées  >  ni  dans  les  Conlc  ils. 
de  la  Ligue  :  &  Viftne  commençai  avoir  plus  de  libené.  Mais  Lcldiguieres  >  qi4 
uuËi^  avoit  repris  le  cbemm  de  Gsraç^le»  nettoya  la  Vallée  de  Graifivodan  de  quq^. 
j^Xn*'^  qaesifroupcs  Savoifieones ,  qui  si'y  étoient  épanduëstUdo^najufqucs  à  MontmeiU 
_      lan,&  en  rompit  le  Pont  fur  rifcrc.  .Après  il  alla  à  VentavoQ»,  où  il  conféra  avec  lar 
hv«iki«r'  Vallettedc  l'état  dcsaflfaircsde  Provence.  Delà  il  fêcourut  le  Fortd  Exillcs  ,  dur. 
liHÎnlc-  *î"^^  les  Troupes  Savoifienncs  s'étoient  approchées,  &  les  pouffa  jufqucs  dans  Sufc. 
Les  chofcs  étant  ainfi  en  meilleur  poind,il  dciccnd  en  Provcnce:lcs  efprits  v  étoient 
divifcz  comme  ils  l'étoient  ailleurs.  Ce  ne  fut  qu'vnc  courfe:&  c'étoit  en  Dauphiné 
qu'il  dcvoit  fecourir  puiflàmmcnt  la  Provence  contre  les  armes  du  Duc.  Amcdé^ 
Mpttftet  *[.  Bâtard  deSavoki&Otivafe)Cbe£desTroupes,que.le  Roi  d'Efpagneavdt  envolées 
finfilÎM'**  ^  Dociétoient  entrez  dansleDaiiphtné,6ca%g!epient  le  Fort  de  Moreftel»  votfin 
de  Montmcillan.  Leur  Arméeétok  composée  <£  ^pt  mille  hopnniesde  pied  Savoî- 
iîensou  Picdmontois  ;  de  trois  RegimentsJ'vn  de  quinze  cents  Efpagnols^rauttede 
deux  mille  Napolitain$,&  le  dernier  de  trois  mille  Milanois;  de  dix  Comps^ntes 
1^  Gensd'aqne^de  fizde  Caiiabins»6cencore  de  (cpt  cents  cbevaux  du  iècours  d'Ei^ 
.    '        '  pagne. 
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pagtie*  Il  y  avoit  amfi  environ  quatorze  iniillc  hommes  >  la  pfn^it  vieiur  Soldâti;i' 
Se  exercez  dans  les  guerre  s  ou  de  Frâncc,oude  Flandre*  OHvatfe  écoic  vn  vieuz^Se 
expérimente  Capitaine  >  qui  s'étoii  acquis  vnc  grande  rcpittation  en  Flandre  j  &  en 
Afrique.  Lcfcliguicrcs  étant  arrive  à  Grenoble ,  y  aflcmbla  le  plus  qu'il  pût  de  for-  jeU^^JjJj 
CCS  ;  mais  il  ne  pût  faire  dans  cette  {ûrprilc  qu'vn  Corps  d'environ  cinq  mille  fcpt  '«s» 
cents  hommes.  Toute  la  jcunclTe  de  la  Ville  de  Grenoble  le  fuivic  j  &  cent  volon- 
taires à  cheval ,  entre  Iclouclsil  yen  eut  qui  avoient  quitte  la  Robbc  longuc,pour 
prendre  l'cpéc  en  vnc  occafionh  favorable  à  qui  avoit  du  coeur*Claude  Expilly>aIors  ^*v^i 
ièulement  Avocat>&  le  Conlèiller  Glande  Baillyfieur  de  Bellecombe  »  furent  de  ce  Bauiy. 
nombre  «  Bl  combattirent  (bus  la  Cornette  blanche..  Avec  Ci  peu  de  ^monde  Lefiii* 
guieres  9  tout  incommodé  qu'il  ctoit  d'vne  fluxion  qui  lui  étolt  tombée  Sas  la  joue^ 
qu'il  portoit  encore  bandée ,  s'avança  vers  l'ennenii)  pourjettcrdu  (ccours-dans 
Morcde  1  :  Mais  Amedée  &  Oiivare  y  voulant  »  ou  l'arrêter  ou  le  combattre  en  vn  combM^t 
porte  plus  avantageux  ,  vinrent  à  Ca  rencontré >  &  marchèrent  vers  Pontcharra ,  où  vmiua^ 
ils  fc  rctranrilcrent ,  &:  dans  les  Châteaux  de  Bayard ,  de  Bcrnin  ,  &  d"  Avalon ,  qui 
croient  a  leur  front ,  n'aïant  rien  à  craindre  d'aucun  autre  côté.  L'Ifcrc  les  couvroic 
à  leur  main  droite  j&  derrière  ils  avoient  la  Savoie  ,  d'où  ils  tiroient  toutes  leurs 
commodiitL  S.  Lcfdiguicres  longea  les  Troupes  à  Goncclin ,  à  Tufrn  >  &au  Chcylarj 
&  le  même  jour ,  qui  étoit  le  de  Septembre  »  le  Bellier  enleva  le  quartier  du 
Marquis  d*Aîx  >  &  tailla  en  pièces  deux  Compagnies ,  l'vne  de  Cbevaux  légers  $  & 
l*autrede  Carrabins»  qui  étoientavcc  lui.  Ce  iiit  la  première  montre  que  là  vî* 
âoire  fit  d'elle  à  cette  petite  Armée.  11  ny  avoit  pas  apparence  que  l'on  (ê  ieparic 
iàns  combat  :  Lcfdiguieres  qui  le  prévld,  8c  qui  le  dcfiroît ,  après  avoir  reccu  deux 
Coulcvrincs ,  qu'il  avoit  fait  remonter  le  long  de  l'Ifèrc ,  avoit  choifi  de  l'œil  fon 
Champ  de  bataille  au  deçà  de  Baynrd  S:  de  Bcrnin  ,  dans  vn  champ  afl'cx  fpacicux  , 
appelle  le  plan  de  Villarnoir.  Tcan  de  Mancnt-dc  Montaut ,  à  la  teftc  des  enfants 
perdus  >  &  Jean  Budc ,  fcigncur  de  Vcrau ,  Lieutenant  de  la  Compagnie  de  Gens- 
d'armes  de  Briquemauc  j  à  celle  des  Coureurs  >  commencèrent  le  combat.  Il  écoic 
prés  de  trois  heures  après  mi  Jy  s  3c  dans  moins  de  deux  heures  la  terre  fiit  couver- 
te des  corps  des  ennemis  >  qui  9  après  vne  courageufc  refiftance  >  ne  pouvants  fôû- 
tenir  le  choc  de  la  Cavalerie  de  Leidiguieres  »  &  lûie£kits  de  ibn  In&nterie  >fu« 
«nt  premièrement  ébra  nier ,  &  cnlûitc  tourner  en  fuite.  Le  (bit  précèdent  LcfdU 
guieres  s'entretenant  à  uble  avec  Ces  principaux  Capitaines  avoit£>ûtenu  qu'vn  Ca- 
valier ,  homme  de  ccour ,  pouvoir  fc  défendre  avec  fa  feule  épée  d'vfl  Lancier  >  qui 
l'attaqueroir.  Il  fit  lui  mcrticKi  prtivc  de  fapropofition  :  Vn  Cavalier  Efpagnol, 
homme  de  condition  ,  l  aïant  remarqué  comme  il  donnoit  les  ordres  ,  fc  détache  uMi^k^,' 
du  gros,  &  la  lance  cnl'arreft,  picqucdroità  lui,  qui  l'attend  de  pied  ferme.  Du 
îon  deibn  épcc  il  détourne  la  lance  de  l'Efpagnol ,  h  lui  porte  dans  la  vifiercSc 
le  tuë.  Les  ennemis  perdirent  prés  de  iêpt  mille  hommes  tiiczlibiisle  conibat> 
ou  dans  b  fiiite.  Cc\ix  y  qui  s'étoient  retrancha  dans  lesf  Çiâteaux  d^llvakMH 
6c  de  Bayard  »  pour  éviter  les  premières  impetuofitêK  dé  l'ardeur  des  viâotieUx^ 
(c  rendirent  àdiicretion.  Lcrdiguiercs  ne  pût  néanmoins  empêcher  qu'il  n'en 
tue  environ  fcpi  cents:  c'étoicntdcs  Milanois,  &  des  Napolitains  ,  qui  avoient 
commis  tant  d'infolenccs  d.ins  cette  Vallée,  qu'ils  ne  mcritoient  pasde  joiiir  des 
droits  de  l.i  guerre  ,  aïant  fi  fouvcnt  violé  ceux  de  l'humanité  &  de  la  nature.  Le 
XTomtc  de  Bcl-joyeufc,  leur  Chef,  fut  retenu  prifonnier,  &  les  autres  furent  ren- 
voyez en  leur  païs  le  bafton  blanc  à  la  main ,  après  avoir  promis  de  ne  porter  de  -  •  : 
trois  années  les  armes  contre  la  France.  Amedée  &  plivarc  ,  aïant  chercbé'  de 
là  (èureté  dans  Tépaiflèur  d'vn  Bois  >  y  demeurèrent  cachez  durant  trente  iix  heu- 
res a  8e- eurent  de  la  peine  à  fe  jetnr  dans  Montmeillan.  LeOiguieres-ine  per- 
dit que  quarante  Soldats  >  Sè  n*y  et^'petlôone  de  confiderabk  blelfê-qOe  Claude 
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Baron,  fieur  de  Valloiife>&  encore  ce  fiitaâêx  légèrement.  Le  butin  fut  grand  en 
vaiflcilc  d'argent ,  &  en  chailhes  d'or ,  en  armes ,  &  en  Chevaux.  11  fut  cftimé  deux 
cent  mille  ccus.  Il  ycutaufll  trente  deux  Drappcaux  gagncx  avec  vn  Guidon,  &  vne 
iciMt^  cornette.  Outre  Lcfdrguicrcs,  qui  donna  des. preuves  de  Ion  grand  jugcmciu  a  bien 
én  c  tom  commander ,  &  de  Ton  grand  cœur  à  bien  combattre>ceux-ci  turent  principallcmcnt 
remarquez ,  Imbert  de  Borrelon ,  (leur  de  Mares  j  Abel de  Bcrcnger ,  ficur  de  Mor« 
gcs ,  Gouverneur  de  Orenoble  jFrançoîsde  Galles»  (icur  du  Bellicr}  Jacques  de 
Poligny  3  François dePhilibett»  iieur deMoiitaIquier>Veiiteiol  (bniils  $  Jean  de 
RevilUiic  ;  Daniel  de  la  Villette ,  fieur  de  Veines  >qut  porta  la  Cornette  blanche  $ 
Jean  d*Arces,  fieur  de  la  Bayettc  >  Gouverneur  de  Barraux;  Charles  Martin  de 
Champoleon,  ficur  de  Cborges  ;  François-Pierre  de  Grattct ,  (êigneurde  GranicU} 
Ga(parddc  Pcrrinet,  ficur  d'Arzelliers  ;  Gafpard  dç  Bonne  ,  ficur  de  Prabaud,Gou- 
vcrncur  d'Ambrun  ;  Louis  de  Ponnat  de  Leilfins  ;  Annibal  d'Aftrcs ,  Gouverneur  de 
Briançon  ;  Louis  de  Calignon ,  ficur  de  Lafrcy  j  Sergent  Major  de  Grenoble  5  Ale- 
xandre de  Bardoncche.  Cette  vidoire  porta  le  nom  de  Leidiguieres  dans  les  Edats 
les  plus  éloignés  >  avec  beaucoup  de  gloire:  Son  auchorité  >  qui  étoic  déjà  fon  gran* 
de  dans  la  Province  9  fîic  deflors  prcfque  ians  limite*  Le  Prelident  Prunier-&int<« 
André  étoit  en  Provence  >  où  le  Roy  l'avoit  envoyé  revêtu  de  la  qualité  de  premier 
Prefident  >  après  la  mort  d' Auguftin  de  Forcfta  9  Bafonde  Tiefts.  Le  Parlemenc 
voit  ététr;^nsferéd'AixàSi(lcron,&  nul  n'avoit  encore  en Dauphiné  le  manîmcuc 
des  affaires  que  le  choix  de  la  Province  &  raggrccmcnt  duRoy  avoir  mis  dans  les 
mains  de  S.Andrc.  Il  importoit  néanmoins  que  cela  fût.  Le  Colonel  Alphomcjctanc 
à  Valence ,  &  déccndant  en  Provence  pour  le  fccours  de  Bcrrc  qu'afllcgcoic  le  Duc 
j^g»«j^  deSavoycjjettalesyeux  furie  premier  Prefident  d'Ulins  >  homme  que  la  vertu  ne 
Km  Licacc  rcndoit  pas  moins  cclcbre ,  que  fa  dignité.  Il  lui  donna  la  Sur-Intendance  >  en  fou 
'^v^  abftnce ,  des  aflàîiesd'Elbt ,  delà  Police ,  &  des  Finances  :  Mais  Illins  dilfera  d'en 
£iire  les  fondions,  juiques  à  ce  que  Lefdigulertfseûcveuûeommiflîon  >  portée  par 
des  lettres  données  à  Valence  le  xx.  danois  d'Aouft>8e  l'eût  approuvée  »  corn* 
me  il  fît  le  lendemain  de  cette  bataille  à  (bn  retour  à  Grenoble*  Dépuis  >  le  Roy 
Apjroo^jpK  ayant  donnéàAlpboniê  ,  aprésiamoccdela  Valette  >  le  commandement  de  l'ar- 
^"t'     mce  de  Provence  >  non  feulement  approuva  (on  choix ,  mais  auffi  augmciua  le  pou- 
voir ,&  l'authorité du  premier Prcfidcnr.  lllui  confia  toute  celle  de  Lieutenant 
général  par  fcs  lettres  de  commifllon  du  XXI .  de  Mars.  Lefdiguicrcs  fut  rcccu  dans 
•  Grenoble  avec  tant  de  joyc ,  qu'il  ne  put  douter  d'y  être  aimé  ;  &  avec  tant  d  hon- 
fcieik^   ncur ,  qu'il  ne  le  pût  non  plus  d'y  être  infiniment  eûimé.  Il  n'y  auroit  pas  de  la  gloire 
à  tuër  des  hommesis'il  ne  s'en  étoic  Ëiit  vn  art ,  qui  fi>ikîem  la  juftice  qui  anime  l'a»- 
tbori(é>6c  qui  ailèlmit  fobeil&icc. 

XXII, 

urnznUftt  'tyBx  de  jours  après,  LefHiguicres  prit  le  chemin  de  Provence  >&  Barcellonnet-^ 
v^tl^'.  X  ce  ^  qui  étoit  fîir  fa  marche  ,  entre  Gap&  Ambrun:  Sauzet  qui  y  commandoie 
la  rendît  ayant  veu  le  Canon ,  par  lequel  il  ne  pouvoit  éviter  d'être  foudroyé.  Ncan- 
rr.oins  cette  neccflîté  lui  fut  imputée  à  crime ,  & ,  pour  l'honneur  des  armes  du  Duc^ 
on  lui  ôta  l'honneur  &  la  vie.  Lcfdiguicrcs  aydaà  la  Vallettc  à  réduire  Digne  fous 
Combiide  l'obeifiance  du  Roy  >  &  revenant  en  Dauphiné ,  luilaiflâGouvernct  avec  de  la  Ca- 
Valérie.  Le  Duc  deSavoyeentdu  pire  en  vn  combat  devant  Vinon  où  Gouvernée 
tua  Vinceguerre  >  l'vn  des  meilleurs  Chefs  qu'eût  le  Duc  >  &  l'vn  des  plus  pafEonnex 
Mon  de  u  Ia[Ligue.Mais  la  mort  de  la  Vallette  tué  devant  Roquebrune  fit  bien  tôt  cratn- 

ViiiMM.  dre  des  changements  aux  af&ttes  dans  cette  Province  ,  &  on  y  defira  Leldi* 
guieres.  Le  premier  Prefident  Pninier-fâint- André  en  fit  la  propofition  exaltant 
la  Sagcfïc ,  &  le  bonheur  de  fès  armes ,  au  Parlement,  établi  dans  Sific  ron  qui  avoit 
f ri»  les iôiosdu Qouveineineac  >  &  qui âifbibcoutcs  Icsibnâions dvs  Gouverneurs 
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Xtiîs  U  fàifon  ne  permcttoit  pas  à  LciHiguieres  de  (è  mettre  en  caihpagne  $  de  forte 
que  cependant  Oraifbn  &.  Momaut  curent  la  conduite  de  l' Armée  Roïalc  par  i,„^condu'. 
choix  du  Parlement.  Le  Duc  ,  pour  la  difliper  >  propofa  vnc  trcvc  ;  ne  le  pouvant  '^^^ 
par  la  force ,  il  crût  qu'il  le  fcroit  par  cet  artifice.  Mais  S.  André  s'oppofa  à  la  foi- 
bleflcdeceuxquila  fouhaitoient ,     leur  aïant  fait  voir  que  cette  trêve  fcroit  la 
fuikie  inévitable <ie  l'Armée} tous  rcfolurent)  pour  la  con(èrveri  la  continiutiqn 
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de  la  «lerre.  Les  Etats  de  Daiiphiné  àïant  été  tenus  à  Oicnoble  i  où  vinrent  Al-  co»iacatti 
pbonw  8c  LelHiguieies»  qiiiétpient  dans  le  deflèinde  porter  la  guerrten  Pied* 
jnont,  ils  conférèrent  edeable.  Les  ravages  que  faifbient  les  Savoiliens  dans  le 
Graifîvodan>demandoient  d'eftte  reprimez  :  6c  il  ne  icmbloitpasàLefdiguteres 
qu'il  fût  honnefte  d'aller  au  fccours  de  l'étranger ,  &  de  le  refufer  à  Ton  pays.  Mais 
Alphonfc  le  contenta  fur  ce  poincl  >  &  fe  chargea  de  la  dcfcncc  de  h  Province.  Si 
eft-cequc  Lefdiguicrcs  étoit  dans  le  fcntimcnc  de  defcendre  en  Provence ,  plutôt 
que  de  pafTcr  en  Picdmonr.  Son  motif  croit  que  le  fort  de  la  guerre  étoit  en  Pro- 
vence où  le  Duc  U  faifoit  en  pcrfonne  ;  de  manière  qu'il  y  auroit  &  honneur  & 
profit  à  le  battre  »  au  lieu  qu'il  n*y  auroit  que  du  profit  à  rtrâger  le  PiednxMt;  Les 
Députez  du  Parlement  de  Sifteron  >  fie  après  eux  >  Orailbn  même ,  achevèrent  de 
leperfiiader  :  tellement  qu'il  palSi  en  Provence  à  la  fin  du  mois  d'Avril.  Ce  n'eft 
pas  mon  deflèin  de  l'y  fuivrc  ;  maisfbn  bon-heur  &  la  viâoire  l'y  fùivircnt.  Il  n'y  ^ 
-£t  qu'vne  perte  confiderable»  ce  fut  de  Poligny  tué  devant  Beines.  Cependant 
le  Duc  de  Nemours  avolt  formé  le  plan  d' vnc  Monarchie  fur  lequel  travailloicnt  in- 
ceflàmment  fbn  ambition  &  fon  courage.  Cette  pensée  lui  tomba  dans  l'imagina-  ©.^ao^ 
tion }  que  s'il  fercndoit  le  maître  de  la  Ville  de  S.  Marccllin>  ce  fcroit  le  moïen  de  J|u!ÏÏ5b!'^ 
le  devenir  plus  facilement  des  autres ,  par  l'éclat  que  fcroit  cette  nouvelle  conquê- 
te d'vne  Ville  où  Alphoniê  fiiifi>itlbn  ordinaire  lèjour.  Il  lèperfiiada  de  l'y  poii^ 
yok  même  (ûrprendre  ;  fie  en  effet  s*étant  mis  l  latefte  de  douze  cents  Chevaux  - 
fifÎMignols  fie  Indiens  »  il  y  fiit  plûtôt  que  la  nouvelle  de  ùl  marche^  Cette  Cavàlç- 
rie  étoit  ce  qui  refloit  de  celle  que  Lefdiguieres  avoit  fi  mal  traitée  il  Pontcharra.Vn 
bruit  fans  autheur  s'y  étoit  fèmé  que  Lefdiguieres  venoit  à  la  rencontre  du  Duc» 
pourle  combattre      cette  opinion  fît  naître  vne  terreur  panique,  qui  les  rhit  en 
lliite  à  la  veuc  de  vingt-cinq  ou  de  trente  des  Gcnsd'armcs  d' Alphonfc.  L'épouvan- 
te fut  fi  grande ,  qu'il  ne  refla  auprès  du  Duc  que  cinq  ou  fix  de  fcs  Officiers.  Il  fie 
retraite  à  Tullinà  toute  bride ,  Chcylar  portant  devant  lui  la  Cornette  blanche,  qui 
ièmbloit  lui  reprocher  fa  témérité.  Mais  Lefdiguieres  étoit  encoce  en  Provenccjoù 
cette  déroute  montra  que  tout  fbn  bon-heur  ne  Tavoit  pas  fiiivi»  La  peur  ne  iêroic  ^^^Àta^ 
paselle-mèmeifielle  étoit  capable  d'eiamtner  la  vérité  fie  de  déliberer<Le  lëdemaui 
les  fiiiards  s'étant  railèttiez  >  le  Duc  rejoignit  fbn  Infimterie ,  qui  étoit  de  dix  millé 
hommes.Il  tourna  face  vers  S.  Marcellin,qui  fê  voiant  fans  Gamifbn>fàns  fccûurs,  5;   ^iiftU  i 
fiir  le  poinâ  d'cflre  foudroyé  à  coups  de  Canon  >  la  batterie  étant  prefte  à  jouer ,  fc   "  "* 
rendit  à  compofîtion.Le  Moiar  cft  vn  Château  élevé  fur  vn  tcrtrcà  vne  arqucbufadc    p^^.g^  ^ 
de  cette  Villerc'étoit  vne  des  mailbnsdc  Maugironjle  Duc  l'accomfnodajv  fit  quel-  MoUr. 
ques  fortifications, &  y  aïant  mis  de  fcs  gcnts,S^  dans  S.Marccllin,mcna  fon  Armée  à 
vne  autre  cntreprifcll  s  r  toit  promisla  conquête  du  Dauphiné  cômc  vne  chofê  faci- 
le,parce  qiTil  n'y  écoit  refté  que  peu  de  fi3fees.Tout.prefque avoitfhjvî Lefdiguieres^ 
fie  la  trêve  faite  avec^eux  >  qui  y  tenoient  le  parti  de  la  Ligue  »  fie  dans  le  Lyonnoisi 
«voit  âvorisé  cette  fiurpriièyqui  étoit  vne  iofiraâion  manifefte  à  la  foi  donnée.  Neani 
moins,riennebranla»outes  les  autres  Villes  demeurèrent  fermes  dansi'obcïfrance, 
fie  témoignèrent  au  Duc  Icurrefblutionde  fe  bien  dcfcndre,s'il  les  attaquoitAulfi  il    ^^^.^^  ^ 
tic  fît  pas  d'autre  Siege,&  prenant  fà  marche  du  côte  des  Efchelles,il  fc  contenta  d'c-  fc»»**^*; 
Voïcr  quelques  partis  jufques  auj^ésde  Grenoble^fiede  fâcca^er  la  campagncLa  Sa- 
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voie  voîoit  avec  douleur  le  Bourg  &  le  Château  des  Erchelles  au  pouvoir  de  Lefdi* 
gMÎeres.  Céioic  vnc  porte  ouverte  dans  la  Savoie  aux  p.oyaliftcs  ,  &  fermée  pour  le 
Dauphiné  aux  Ligueurs.  Olivarc  confèilla  au  Duc  de  ne  pas  fouffrir  plus  long  temps 
cette  hontejqui  rcprochoit  au  Duc  de  Savoie  quelque  forte  de  foiblcflc  ;  &,  pour  lui 
pcrfuadcr  fon  confeil ,  lui  protcfta  qu'il  ne  s'cngagcroît  avec  lui  à  nul  autre  deÛèin* 
*  Ainfiji!  mena  le  Duc  devant  cette  Placc,prefque  par  force.  Le  BcUicrs'y  ctoicjecté; 
mais  les  adicgcants  étant  tropfortSiSeûantbuit  Canons,  ilyavoitde  h  temeMà 
vouloir  la  défendre  contre  vne  figrande  Arméeàvec  vne  poignée  de  gents.  Lab^ 
thc  étant  £ûte>8e  le  Duc  étant  ûu  le  poinâde  dooner  vn  affiuitgeneialsle  Benierde-* 
mande  de  capituler.  D*abordle  Duc  le  refiiâ ,  voulant  tout  &ire  paflèr  au  fil  de 
répéc.Mais  enBn  Albigny,cn  qui  il  avoic grande  créance,  le  fléchit  j  mais  ce  Ait  fous 
cette  condition  que  le  Bcllier  rcndroir,  outre  cette  Placcjlc  Château  de  Miribel,qtii 
MnioB.  en  cft  voifm.La  ncccflitc  commande  en  Souverain,&  obéit  en  e(clavc:Elle  ne  donne, 
Tuiié  re.  ni  n'a  de  choix  à  faire.Le  Bcllier  y  conlcntir,mais  ce  fut  noblement.Le  Duc  s'obligea 
de  rendre  Miribeljfi  Lefdiguicres  n'en  approuvoit  pas  la  rcdditionj&  le  Bellier  de  Ca 
remettre  entre  les  mains  du  Duc,&  deie  ibûmettre  indetcrminémcnt  àtoutce  qu'il 
ôrdonncfoit  de  lui*  Arces  fût taîflS^  au Ducen  ôtagcyjufques  à  la  nnification  de  h^m 
diguicres,qui  ne  tarda  pas}&  Mîribcl^  Albigny,qui  étoh  bien  aîÊ  d'avoir  vne  Place 
cnDàupbiiîé.  Cette  aâion  fin  la  borne  des  conquêtes  de  cette  Armée,  &  des  e(pe<- 
cancesdu  Duc  j  &  c'étoit  la  fin  d'Olivarc  d'éloigner  l'ennemi  des  frontières  de  Sa* 
vo!e,non  d'étendre  ceUes de  la  Monarchie  imaginaire  du  Duc  de  Neniouts.Le8fîu;* 
ccz  font  rarement  heureux,&  les  progrcz  conriderabIcs,quahd  on  n'attaque  que  par- 
ceque  l'on  craint  de  l'cfire.  La  hardieflê  que  la  peur  excite  trcnd>le  auifiibuvent  > 
qu'elle  fait  trembler. 

XXHL 

EN  effet  Lefdiguicres  étant  de  retour  en  Dauphiné,  le  Duc  &  Olivare  ne  pcnfc' 
rent  plus  qu'à  mettre  leurs  Troupes  à  coavert:il  joignit  les  Troupcs,qu'il  avoit 
amenées  de  Provence»!  celles  d'Alphoo(è;8r9niarchants  eniêmblcf  reprirent  >  vers  U 

.  Mucdiio  d'Aoufl,premiereinèt  le  Molard,8e  après  S.MarceIUn.Les  Garnifbns  que 

leDucy  avoit  lailTécs  cnfbrtirct  après  quelques  légères  cfcarmouchcs;&  le  Duc  ne 
fît  nulle  démarche,  qui  montrât  qu'il  fùctentédevcniràleurfecours.  Alphonfc,Ac 
Lefdiguicres  jugcoient  que  s'ils  pouvoicnr  l'attirer  à  vn  combat ,  fa  défaite  ne  leur 
jjjjj^^^jt  coûtcroitgucrcs,&  que  la  reprife  de  Vicnnc.dcs  Efchellcs,&  de  Miribel  en  fcroic  le 
fruitft.Il  étoit  alors  aux  environs  du  Pont  de  Beauvoifîn.lls  l'y  viennent  chcrcher;mai$ 
Due  de  $l' înutilcmcnt.Prcfquc  en  même  temps ,  le  Roi  d'Efpagne  lui  avoit  olié  la  Cavalerie» 
icWcll"  pouriaire  plaifîr  au  Duc  de  Savoïe,qui  avoit  conceude  la  jaloufie  contre  ltti.L'envie 
Ncmouti.   cftnatureÛe  aux  Pui&ices  inedîocresjiSi  Torgueil  aux  grandes:&  l'envie  de  ttlles-Ià 
&  l'orgueil  de  celles-dlbnt  également  oppo^z  à  tout  ce  qui  s*élcvciàns leur  adveu. 
1 1  n'étoit  plus  en  état  de  tenir  la  câpagne,&  ne  lui  refiant  qu'environ  fix  mille  hôme^ 
SlSyî"  *^  Vienncjdans  les  £fcheUes,6edàns  Miribel.  Alphonfe  &  LcfHiguieres 

CS^ct»  aïant  dôné  jufqu'au  Pont  de  Bcauvoirin,toumeitnt  du  côté  de  Vienne.Etant  arrivez  i 
s5!w«î^"s!  Scptcme,dont  le  Château  leur  fut  rendu  par  côpofition,ils  firent  des  courfcs  jufques 
Stfip«mic.        Faux-bourgsdc  Vienne  durant  quelques  jours. Et enfîn,cc  fut  ici  qu'ils (clêpare- 
rcnt'.Lcfdiguicrcs  prit  le  chemin  de  Gap  d'où  il  pafîà  en  Piedmont;&  Alphonfe  celui 
n  rtW'm»  de  S.Marccllin,où  il  s'arrêta  pour  régler  les  différents  qui  commençoiem  à  renaître 
Z\'d"  b"  entre  les  trois  Ordre5.La  Taillc,dont  les  deux  premiers  finfôient  tôber  tout  le  poids 
prurbT.iue       ttoifiéme,en étoit  la matiercLes  plaimesde  celui-ci^qui  fe  croîoit  injuflement 
faj(^^'  ^  opprefié>doiinerent  lieu  à  vne  aflêmblée  de  leurs  Députez,8t  de  tous  les  Corps  dans 
la  Ville  de  S.Marcellin,qui  commença  le  1 1.  du  mois d*Oâ6bres&  à  vnc  autre,  qui 
cômença  le  xi*dtt  mois  de  Novembre  fuivattRien  n*y  fat  cohdu  qui  n'irritât  ce  mal 
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kcottflâtu  au  tieutlfi  le  flatter.  Nal  des  Corps  ne  voulant  relâcher  de  Ces  mterêts> 
Se  cette  rcfiftance  a  été  enfin  à  tous  vnc  commune  dcfolation.  Qui  pour  Con  faluc  Re*««î«i» 
mcprifc  trop  celui  de  fbn  voiiin  j  mec  en  danger  l'vn  &:  l'autre.  Il  fuc  alors  parlé 
de  I  établiflcment  d'vnc  nouvelle  fabrique  de  Monnoyc  dans  la  Ville  de  MontcIi-TîtaM^e,**^ 
nuj  ,  outre  celle  qui  de  Crcmicu  avoiç  été  portée  ^  Grenoble  j  mais  il  y  fut  op- 
posé tant  de  difHcuItez ,  &.  les  Coniùlsdç  0reiiobUlek  animèrent  avec  tatitd'sx- 
aggeracioa  »  qiftc  la  cho^  n'^f»  de,  fàSxsk  Ils]fiu:«itt  auffi  tés  ptetakts  qui  j^^,^ 

is^f. ch^geniK  par  la  pe^qi^  Roïale  de  l'an  m*  Dxci  ii«  làfkm^ 

forme  qui«  avoit  été  £iiyiç  ^d^as îf»  précédantes  :  Us  y  obfèrvcrenc  à  la  rigiièut  le 

*^  ^'  Rcglcmcnii,]de  la  Reine  Catherine  de  Mctdicis  de  l'an  M-ioL  xx  x  ii  i.  &  les 

Ordonnance^ d' Orléans  &  de  Blois.  .Ainfiîlsy  comprirent  tous  les  OtHciers ,  mê*c^lj^'* 

tft).  mes  ceux  des  Compagnies  Souveraines  receus  jufqucs  à  ceiteanncc-làM.DXXilJv 
au  delà  de  l'ancien  nombre ,  fuivant  les  limitations  que  ces  deux  Ordonnance» 
ça  avoicn:  faites  ;  les  dclccndans  des  Officiers  des  Finances,  à  la  refer\'e  de  ceux 
des  .Tlircibricr  &  Receveur  Général  ;  les  Officiers  des  Guerres .3  ceux  des  Eaux> 
^des  Forclos  >  &  de  . la  Fauconnerie  j  les  Officiers  j  &  lei  Domeftiques  de  la 
Mailôn  du  Roi.  Cette  nouvciuté  fîit  vn  coup  de  toçiâin ,  qui  poru  l'allafoicdauis 
ûmte  la  Province.  Ils  prièrent  le  Padenqient  9  par  vne  Requefte  qu'ils  lui  pre&n- 
t^Wt  >  de .  a*abftenir  de  la  connoii&nçç  de  cctie  matière  ;  &  PcIiÂier  >  Procureur 
Çeuetaly.aîant  dcfiréde  voir  la  délibération  du  Confcil  de  la  Ville,  &  le  npnl       .  a 
de  ceux  qui  avoient  alTifté ,  nul  ne  (è  cacha.  On  lui  donna  cette  fatisfaûiQn  >  qui  ' 
lui  apprit  que  ce  qui  ne  (cmbloit  encore  qu'vnc  étincelle ,  feroit  biciï-tôt  vn  granci 
çmbrafcmcnt.  En  effet,  il  fut  rcfoluquclon  dcputcroit  au  Roi,  &  les  autres 
Villes  étant  dans  le  même  intérêt ,  curent  aufli  les  mêmes  pensées ,  &  fe  fcrvirenc 
des  mêmes  mqïcns.  Le  Clergé  n'étoit  pas  alors  opposé  aux  prétentions  du  peu- 
ple 4  qui  aulfi.ac  Téioit  pas  aux  dcnnes.  Alphoniè >  qui  apprebendoit  les  iiiites,  fît 
ailèmbler  ka  Etats  de  la  Province  dans  la  Ville  de  Valence  >  tmm  choiiîe  afin  que  Piotince  iu 
tout  s'y  pa^  avec  plus  de  libené.  On  y  chercha  des  temperammencs  :  il  y  cii^*'^'' 
avoit  à  prendre  ;  mais  ceux  qui  ne  regardoieot  que  leurs  maifbns ,  &  non  le  Corps 
de  leur  patrie ,  les  rcfufcrent  tous  pour  leur  Ttilité  particuliefc*  Si  bicoque  là  où 
l'on  avoit  cfperé  de  trouver  la  paix  >  cm  ne  trouva  que  des  iêmcnccs  de  guerre  &  de  J^jJjJ,**. 
fcditions.  Ce  fût  l'origine  des  diviCons  qui  ont  été  dépuis  entre  les  trois  Ordre$^ 

ifoi.  que  le  Règlement  du  x  v.  d'Avril  del'anM.  DCi  i.  endormit,  &  que  celui  du 

itf  j5  •  X  X  I  V.  d'Odobre  de  Tan  m.  d  c  X  X  X  i  x.  a  enfin  terminées.  Laurent  de  Chap-  Pmderce 
ponay  ,  fcigncur  d  Eybens,  premier  Confùl  de  Grenoble  pour  la  féconde  fois ,  ch""pLj 
it  ménagea  fi  judiciculèment ,  qu'il  ne  fe  rendit  ni  lUfpeâ  au  Peuple  >  ni  odieux  à  rJiTecr^nt 
làNobleflè*  Dans  te»  Charges  |>ubliques  'A  (m  eftie  ioaccelTibleàtoot  owttve- 
ment  particulier*  Icân  âailly  %  digpiear  de  Bellceombe  y  avoit  été  éleu  pour 

ti^l.l'an  M.  DXCi  t  i«. niais  il  étoit  pourvu  d'vn  Office  de  Con(êilfer  $  &  qnoifux>£ï 
qu'il  n'y  eût  pas  encore  été  receu  ,  le  Parlement  jugea  qu'il  ne  pouvoit  prD-  ' 
tendre  de  l'eftrcjS'il  àcceptoit  le  Confulat  ;  fi  bien  qu'Eybens  lui  fut  fubrogé. 
Les  Ofliccs  Roïaux  ne  s'accomodoient  pas  bicnavec  les  Charges  Municipalcs.Ce-  comfcideu 
pendant  la  Vallée  de  Grailivodan  etoit  exposée  au  pillage,  &  aux  courles  conti- Mereflti  d.'< 
nûcllcsdc  la  Garnifon  du  Fort  de  Moreftcl.  Monjcux,  que  Lefdiguieres  y  avoit  jj^f 

avec  vnc  GarAifbn  >  aïant  été  attaqué  au  commencement  de  l'année  par 
jfoachim  de  Rye  Mar4uîS  de'trciîort  i  Chef  des  froupes  Savoifienncs  >  en  étoit 
toni  par  tompofition  j  8e  on  l'acciifbit  de  n'avoii'paï  birii  £iit  Ion  devoir.  Le 
Marquis  avoit  kk  miiie  d'attaquer  Yofirôn  ,  8c  ibudainemeiit  étoit  allé  fon- 
dre fur  Morcftel.  Cette  prifc  ,  &  tes  ravages  qui  ta  fiiivirent  incommoderont 
iî  icnfiblement  la  Ville  de  Grenoble  ,&  tous  les  Habitansde  la  Vallée  ,  qu'après 
pluficursaâcmbiécsdu  Parlementydes  Commis  des  Ëtacs,&  du  Corps  de  la  Ville  dâs 

VYvv    a       '  la. 


Digitized  by  Google 


7 12  Hilloire  générale 

h  maifbn  du  premier  Prefident  d'iUins ,  on  ne  jugea  rien  de  meilleut  que  de  priée 
!^*Pr'Ué 'du  Lc^tliguicrcs,  qui  avoit  déjà  pris  Vignon ,  Briqueros  >  &  Cavours  ,  &  répandu 
r  edmont.  dans  le  Picdmont  beaucoup  d'épouvante ,  &  de  conftcrnation ,  de  hârcr  (on  retour 
fcfcfcjdWJe  pour  les  fccourir.  Le  Marquis  de  Trcffort,  aianc  mis  Bonvillars  dans  Moreftclj 
«•Jp^Gut  s'étoit  rendu  maître  d'Avançon ,  de  Bcliccombe,  &dc  prcfquc  tous  les  lieux  de 
iveda,     Jcfcncc  i  de  forte  que  toutc  la  Vallée  de  Graifivodanaudcçà  &  au  delà  de  1  Hcrc 
iuiobcïnbit,  ou  lui  païoic  contribution.  Âlphonfê  i  qui  écoit  accoCiru  à  Gre. 
noble  au  cofflmeoceiiieot  de  cédeferdiet  en  avdt  augmenté  la  GniiUbn  yitcn 
avoîc  misvne  dans  le  Château  duFayçt»  &  dans  quelques  aunresV  Mais»  le- 
Marquis  lesenchaflà  ihcomiiient après»  &  Couvrit  vn  paflâge  libre  julques  aui- 
Portes  de  Grenoble.Alanc  donné  même  ân  Faux-bourg  de^.Laurenr,&  faccagé  tout 
Rctout  de  ce  qui  étoic  fur  la  route  ^  il  s*étoit  rectanclié  àBariaUK'»  &à  Chaparilfan j  $  maiV 
tcidiR.iftc.,  Lcfdiguicrcs  fût  vn  prompt  rcnicde  à  ces  maux.  Le  Marquis  ncvou-' 

fcitwe!'*''''       P^^  hazardcr  vn  combat  avec  vn  Chef,  &  des  Troupes  accoutumées  à  vain- 
cre ,  Ce  retira.  Le  Sicgedc  Morcftd  futrelblu,  mais  les  vivres  manquants,  Lct 
couifesdc  diguicrcs  ne  voulut  pas  s'y  engager.  Aïant  entièrement  rétabli  la  paix  dans  le 
M  wc!"  Graiiivodan ,  &  fait  des  courfes  bien  avant  dans  la  &vÔïe  »  rien  né  parut  plus, 
qui'fllt  en  état  de  ^ire  nipeur>m  ma).  Il  pourvût  de  télle  é>rte  à  &ire  contenir 
la  Gacnifim  de  MoreiUl»  qu'elle n*eût  plus rafleufancedé  fi>nir ,  non  plus  que  û' 
nSa*'  ^l^c  avoit  été  aifiegée.  Mais  le  printemps  étant  venu ,  il  lut  Êdut  létoumer  en 
Piedmont»  &  il  y  fit  peu  de  fcjour.  Le  Duc  de  Montmorency»  qui  dcfiroit  de| 
conférer  avec  lui ,  &  avec  le  Duc  d'Erpernon,&  Alphonfc  l'obligea  par  fes  lettres 
de  repaflcr  les  Monts.  Le  Duc  de  Savoie,  pour  lui  donner  de  roccupatî-^n  en 
siegedErii  l^âupï^inc,  &pour  tirer  de  Ton  Pais  vn  tel  ennemi,  s'ctoit  enfin  porté  audcffcin 
Ici  p*|  le    d'attaquct  Ic  Fore  d'Exilles  aflis  fur  la  pointe  d'vn  rocher  à  deux  lieues  de  Sulc. 
Tojc.       Il  vint  en  cette  Province  où  il  efpcroiL  que  (à  pre(cnce  caufcroit  bien  des  chan- 
gements >  &  commanda  lui-même  en  ce  Siège.  Ses  Troupes  s  ctoient  dé  ja  empa- 
rées dé  f  Eglifè  de  S.Colomban  »  &  s'y  étoient  teiianehées.  La  {ituation  en  écoit 
favorable  à  leur  entreprit  :  LefiligMieres  ne  ponvoit  jecterdu  (ècours  dans  la  Pla- 
ce commodément  que  par  lâ.  A  k>n  arrivée  à  Ceûne»  il  apprit  cette  nouvelle  quî 
le  âcha  plus  »  qu'elle  ne  rétonna.  Il  reiôlut  de  fecourir  cette  Place  qui  étoit  d'vné 
grande  imponance  pour  le  repos  de  fa  Province  de  ce  côté  »  fie  mêmes  de  com^ 
Mott .îc Pu.  ^^"""^    Duc,  s'il  en  avoit  roccafion.  S'étant  approché,  avec  ce  qu'il  avoit  de 
h»ad.       gents,  il  reprit  cette  Eglife  ,  mais  il  y  perdit  Prabaud.  Après  il  fit  entrer  He-" 
'.  &OT  de  Forcft-Blacons  dans  le  Foit,avec  le  nombre  de  Soldats  qu'il  jugea  ne- 
cefluirc  à  {âdcfencc.  Ce fijtvne Compagnie  de  fes  Gardes,  fousClumprambaud, 
&  quelques  volontaires.  Le  Duc  l'aïant  invcAi,  le  battit  de  neuf  Canons,  &  y  fit 
donner  trois  ai&ats.Il  étott  le  maître  de  toutes  tes  avenues  j  Ton  Armée  étbk 
forte»  Si  LeiHiguiercs  n*avoit  quViïc  poignée  de  gents  auprès  de  lui  $  de  ibrte 
que  Blacons,  qui  Ce  voi'oit  bofsde  toute  espérance  de  iècottt>»6eqtte  l'Artillerie  en* 
nemieincommodoit  étrangement,  fut  contraint  de  capituler.  '11  eut  la  compoit- 
tion  telle  qu'il  ladcHm»  &l<>rtitlefixiéme  de  Juin  Tambour  battant  »  &  mèche 
allumée.  Les  affiegeants  y  perdirent  de  leurs  meilleurs  hommes  ,  &  en  grand 
nombre  ;  &  des  allicgez  il  en  rcfta  peu  qui  ne  fuflcnt  bleflcz ,  prcfque  tous  Icshom-» 
mes  de  commandement  aïant  été  tués  parle  Canon  ennemi ,  dont  il  fut  tiré  trois 
mille  deux  cents  foixantc  coups;  &  entre  autres  Champrambaud,  qui  fiit  fort  re- 
L^^ditm'  E''^^'^'  Durant  le  Siège ,  Lcfdiguieres ,  qui  en  prévoïoit  bien  le  fuccezjavoit  fait  vn 
Fon  à  Beaular,  i  dcuxlieuës  d*Exilles  dans  la  Vallée  de  Bardonelche.  Il  ne  douioic 
pas  que  les  ennemis  ne  le  crAflênt  maîtres  de  la  Campagne  par  cette  priiê»  &  ce  fiic 
pour  reprimer  leurs  courlès.  Le  jour  quîlUlvit  celui  de  la  reddition  du  Fort  d'E- 
xilles idifflinâa  ledéplai(iidç  Uldtguiercs  de  l'avoir  peijclu»^  la  joyedu  Duc  de 
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l'avoir  gagné  :  celui-là  s'étoit  retiré  à  Oulx ,  &  cclui-cî  avoir  repris  Irdttlilîa  de  ' 
Turin..  Les  Troupes Efpagnolcs  ,  Napolitaines  &  Milanoifcs  étoienc  comman- 
dées par  Rodcric  de  Tolcdc  ,  homme  de  cœur.  Sa  bile  , allumée  par  les  louan- 
ges qujloïoit  dire  de  Lcfdiguicrcs,  avoir  porté  dcfbnfcudans  Iç flegme  naturel  Défife^i 
à  fa  nation.  Il  s'imagina  ,  par  vnc  prcfomption  téméraire  ,  qu'il  pourroit  ac-  * 
qucri^liieadc  la  gloire  avec  peu  de  fang ,  &  de  peine.  L  crdiguicrcs  ccoit  mal  ac- 
coo^i^  s  il  fc  prbpqiûdcT^cf  attaquer,  &  fe  promit. de  icnlever.  Dans** 
<xtc»êibliitk»9:ilra0^nUe  ,  ^ 

en  fait  vn  Corps  de  rfrdis.Aill6  liomriiea ,  pidqiie.toùs  Efpagnob  iiaiiiicis*i  là,  ' 
SoIdatcfi|uc  .E{pagiiolc  ne  s*expo(c:  pas  temcrairemeûkaiBÈ  daflgers»  mab  quand 
elle  y  cft  envolée  ,  il  fcmblc  dansiàpcrté  quelle  les  ait  cherchex  ,  quoiqu'elle  • 
n'ait  tait  que  les  trouver.  Rodcric  s'avance  au  delà  du  Village  de  Salberttan,4c  fc  ' 
prefcnic  devant  le  Pont  que  LcfHiguicres  avoit  fait  fur  la  Doire ,  &  que  (es  gents 
gardoienc  :  c'étoit  le  paflfagc  pour  venir  à  Oulx.  Lcfdiguicrcs  ,  de  qui  le  nom 
avoit  y.  pour  ébranler  les  ennemis  ,  plus  de  force  qu'ils  n'en  avoicnt  pour  rcfi- 
ftcr,  va  au  devant  ;U{>a(lê  lui.mcmclc  Pont  avec  quelque  Cavalerie ,  &  attache 
vne  fma&  tfkamtsneï»  >  où ibn  cfteval  fut  tué  fous  lui.  Vn  grand  Capitaine  Rdkiiofl. 
&  hafinle  avec  hooneinr  lotique'»  Vil  ne  le  fiut  »  il  met ,  par  &  ûnflê  phidence» 
tout  au  hafârdi  -Ceft  ee.qiH  ièloît  arrivé  fi  Roderic  avoit  ieii(&.  Cependant 
Efticnnc  de  Bonne,  feigncur  d'Oriac  ;  Pierre  de  Thcis  ,  ^tgneur  d'HeseuIes» 
Eftiennc  de  Borrellon,  {cigncurdeMures  jlxmisdcCyallcs. ,  ficurdc  la  Buiflcf     ..  , 
&  d'autres  viennent  au  fccours  de  Lcfdiguicrcs  aveclcurs  Troupes  de  Cavalerie» 
&  d'Infanteric.Le  combat  s'échauffe  ,&  les  François  s'étant  jettez  dans  les  rangs 
d  vn  Bataillon  d'Efpagnols ,  en  qui  Rodcric  avoit  toute  iâ  confiance ,  y  mirent  le 
deibrdrc ,  &  le  dcibrdrc  la  terreur ,  qui  les  mit  en  fuite.  Ils  tâchèrent  de  gagner 
le  Village  deSalbertran  j  mais  ils  furent  preflcz  û  vivement ,  qu'ils  n'eurent  la  li- 
bené  ni.de  s'y  fortifier  »  ni  même  de  s'y  anècer.  Toutprcfque  fut  tùé>pris>  ou 
noté.  Des  principaux  Commandants  rendirent  l'épée  pour  avoir  la  vie  :  il  n'y  eue 
que  Rodeiic  qui  ahok  mieux  mourir  que  vivre»  après  cetie'  honte  qu'il  s'étoit 
procurée  par  fa  vanité.  Lcfdiguicrcs  n'y  perdit  que  trois  Soldats  »  &  nul  homme 
de  marquc.Il  y  fut  tué  plus  de  mille  des  ennemis  >&  il  n'y  en  eut  qu'envisoh  cent 
d^e  prifonnicrs.  Mais  la  Doire  en  noïa  vn  grand  nombre  :  elle  étoit  alors  fort  dé- 
bordée. Ce  combat  fit  rcpafTer  les  Monts  au  rcftc  de  l'Armée  du  Duc ,  qui  ne  laii^ 
dans  Exillcs  que  la  Garnilon  qu'il  y  falloit pour  confcrver cette  Place:  Si  bien 
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<jue  Lcfdiçuicrcs  n'aïant  rien  à  craindre  de  ce  côté  >  &  s'afl'curant  aux  barricades  c/iw,' 

avoit  faites  à  Celàne ,  6c  au  Mont  Gcnevre  ,  Ce  vid  libre  pour  aller  au  fccours 
de  la  Vallée  de  Graifivodan.LeMarquÎ8deTie^rcy  éioit  rentré  j  &  quoique  le 
Cblonnel  AlphonfêeCtcfiiictout  ce  que  l'on  pouvottatiendreid'vn  tel  homme  que 
lui  >  poiir  le  fepou0èr  >  (es  dedèins6e  iès  efforts  avoienc  étéûns  finit*  .U^étoit  u»^m 
campé  auprès  du  Marquis  retranché  à  la  BuifTiere,  à  quatre  lieues  de  Greno-Jjjj,^ 
ble  y  {ûr  vn  coHeau ,  d'où  il  nepouvoit  eftre  forcé  de  deicendre.  Divers  jours 
s'étant  pafic7.cn  clcarmouchcs  continuelles  >  où  l'avantage  étoit  fouvcnt  douteux» 
enfin  Lcfdiguicres arriva.  Mais  là  réputation,  &  Ton  fccours  ne  fcrvircnt  qu'à  ren- 
dre le  Marquis  plus  vigilant  ,  &  plus  retenu:  il  ne  perdit  nul  de  fes  avantages. 
Quand  on  a  en  tcfte  vn  Capitaine  vaillant  &  heureux ,  c'eft  en  cftrc  vn  excellent  de  xcBaim 
luioftcr  toute  occadon  de  venir  aux  mains ,     de  joiiir  de  ion  bon-hcur.  Le  Fore 
de  Moieftel  fiit  frappé  d'vncoup  de  tonnerre  qui  mit  le  feu  aux  poudres  y 
force  Soldats  >  &  mit  par  terre  fa  plus  grande  partie  des  barricades.Lerdigute*  ^MmUoi. 
res  y  courut  »  (c  figurant  que  le  Ciel  ^uroit  combattu  pour  le  Roi  >  &  lui  en  urdigai 
auroit  ouven  l'entrée.  Mais  étant  à  Goncelin9  il  apprit  que  TrefTort  avoit  (l bien 
leparé  cette  pcrie  d'homnKS  &  de  munitions  »  qu'il  avoit  fait  venir  de  MontmeiU 
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2^  ^  las  >  que  Tbn  n'y  craignoit  plus  rien.  On  fàifbit  dans  la  Sui{&  vnc  levée  de  tipis mille. 
«■iflMi,     hommes  pour  fcrvir  le  Roy  en  Dauphiné ,  &  en  Pvedmonc ,  &  mêmes  on  les  aroyoic 
prcfts  à  marcher.  Ce  foc  ce  qui  ne  permit  pas  à  Lcrdiguicrcs  de  s*attaciîcr  i  cette 
Plâcc:il  ctoit  obligé  de  les  aller  recevoir  auprès  de  GcncvCi  pour  leur  faire  travcrfcr 
IcO^atetes      fcufctc  la  Savoyc.  Pour  cela,lui,  &  Alphonfes'étanis  joints  ,  s'approchèrent  du 
iinate  *"   Rhône ,  &  àlafindu  raoisd'Aoull  prirent  la  petite  Ville  deiâint  Gcnis,  que  Pcliflbn 
vtcai      '^^^  rendit  >  le  Château- de 'Monidragon^  &  celuriJeiMaivquelafiuiflc  &  k  Bcdlier 
«Mlle  M>  i0iiFieieibrccreiitcii;pleîfijour>y ayant  appliqué  le  petaidK.ÛBpciidaatle<'Mm)iiit 
^iFim,  ^jKàoRécDicleaKdtfede  UCampagnedaiu  là  Vallée  dcGctifivodam  nuit  les 
Le  Ma- a  progtésdes  Royalîftesdans  leBogcy  l*enfirca|lidnir.  AinûlcsafHiircsétoientdjflis' 
<iuiite  le  vne  grande  coonifion  $  &  les  ravages  f  leciproques  dans  le  Dail^iiié  &  dans  la  Sa- 
voye.  Mais  en  même teiiips  vne neve  générale  avoit  été  faite  xotre  le  Roi,&  la 
Treregcpc  Ljguç {^qï  s'ctanc  dés  le  moisde  Juillet  reconcilié  à  l'Eglifc;;  Vndc  (es  articles 
laiffoit  au  Duc  la  liberté  d'y  entrer ,  s'il  le  dcfiroit,  &  il  témoigna  à  Lerdiguicrcs,qui 
étoit  de  retour  du  Bugey  >qu'illcdcriroit.  Alphonic  étoit  retourné  à  Moras.Lc  Duc 
ailîegeoit  Cavours ,  &  ce  fut  le  prétexte  qu  il  eut  de  lever  le  Sîegc  ,oà  il  n'clpc^oit 
phlsdefett(fîr«Lerdiguicrcs  ctant  mêmeïiir  iepoindde  rcpa&rles  Monts»  pour 
Ttere  t^^^i^icoonc-U»  aifiègez.  ta  trêve  atanc  été  condiiê  le  dernier  jour  du  mois  id'AoulL 
u  Doc  de  avec  le  Duc  »  toutes  les  Troupes  de  part  Scd'autre  lemrereitt  dari$  leurs -Gami/bns, 
&  toute  hoftilité  ceflà.  Elle  fut  après  continuée  s  iniques  tndëmkr  )OUr.de  l^née. 
leDac     Le  Duc  dc  Nemours ,  qui  regnoic  dans  Lyon ,  ayant  accepté  la  trêve  >  étoit  tout 
5JjU^'«<»«  dans  les  foins  d*y  affermir  fi  pu iffammcnt  (a  domination  qu'il  ne  fïit  pofliblc  ni  au 
Roy ,  ni  à  la  Ligue  de  l'abbatrc.  U  avoit  fortifié  Toiflày  dans  la  Dombc ,  &  Bellc- 
tnmk^  <iu  ville  dans  le  Beaujollois  ,  &  y  avoit  Garnifon.  Il  en  avoit  dans  Chaftillon  contigu  à 
Îl2j^'*'   la  Dombc ,  quoi  qu'il  dépende  dc  la  BrefTe ,  à  Montbrifon  din$  le  Forcft ,  à  Tify  ,  à 
Charlicu,  à  lâintBonnet,àCoindricu  >&  à  Viricu  fur  le  Rhône.  Vienne  étoit  à 
lui  $  de  il  nç  lui  manquoit  que  le  Château  de  Quirieu  que  tenoit  la  Poippe  fâint  luU 
Un  >  pour  eD&mer  fi  abiblument  Lyon  >  que  rien  nTy  pût  entrer  que  par  &s  Ordres:  il 
.  avoit  déterminé  d*yibâtîr  deux  CitadeUestVne  Dondnation  vtolénté  confidiere  com« 
f^^^fi^^  me  les  pires  de  &$  ennemis ,  ceux  dont  elle  médite  de  ùkt  les  meilleurs  lli>ets.  Le 
^^^•-^  Duc  de  Mayenne  emploia  l'Archevêque  de  Pinac  pourromprc  fcs  mcfurcs,&  cclui- 
Dwde  Ma  ci  ncgotîalcs  cho(ês  avec  tant  de  prudence ,  &  de  fecret  que  les  dcffcins  dc  ce  Prin-» 
^  ce  ambitieux  furent  &  découverts ,  &  dilîipcz.  11  haïflbit  &  craignoit  l'Arclicvêquc» 
&  avoit  envoie  Dilimieu  en  Dauphiné  ,  pour  mettre  à  fôn  retour  la  dernière  main  a 
ce  grand  ouvrage  qu'il  s'étoit  proposé.  Difmiieu  lui  devoit  amener  le  xviii.  des 
Septembre  de  nouvelles  TroupeSjaufquclles  force  NoblcfTc  tant  dccette.Province> 
que  du  Lyonnois  «voit  promis  de    joindre.  Avec  ce  renfort  »  il  (c  promet.tpic'  de 
mettre  l'Archevêque  hors  de  la  Ville  f  de  deiàrmcr  les  Habitants ,  &  d^occuper  les 
avenues ,  &  les  Places  les  plus  imppttantes  »  jnfquesà  ce  qu'il  eût  mis  les  CitadeU 
les  dont  il  avoit  formé  le  plan  dans  fon  efprit ,  en  état  de  defènce.  Son  fècret  éventé 
par  l'Archevêque  ne iiit  plus  vn  mal  à  craindre  ,ilendonna  avis  à  ceux  qu'il  fçavoit 
côbit      '^'^^^^suDuc  que  parce  qu'ils  le  croïoient  être  entièrement  à  la  Ligue.  Il  curfoîn, 
Difimicu  i  /ans  néanmoins  rien  déclarer  qui  peut  mettre  le  Duc  en  ombrage ,  dc  faire  que  1  on 
ttiSr^  "  choisit  j  pour  la  garde  du  Pont  du  Rhône,  des  Habitants  qui  lui  tuflcnt  affider,  &  au 
parti)  &xic  bons  Chefs  pour  les  commander.  Difimicu,  enqui  le  Duc  avoit  logé 
îès  principalles  cfpcranccs  >  ne  manqua  pas  de  Ce  prefenter  à  cette  porte  >  le  jour  qu'il 
avoir  promis  avec  tout  et  qu'il  avoit  pu  aflembler  de  Soldats  8c  d'amis.  L'entrée 
lut  aîant  été  refusée  >  il  s'attacha  vn  combat  entre'lui  &  la  garde  »  où  il  n'y  eut  qu'vn 
des  gardes  du  Duc  ttié,6t  quelques  bleflcz.  Ceux>quilcfîiivoient  ,  ne  s'atten- 
dants  pas  à  cette  refidance  >  (c  difllperent  d'eux-mêmes ,  &  Difimieu  abandonné  de 
fous  fin  6tt  pxiiôfliiifiir*  i^Ducéuntaccontuauiècours  des  ûcns>fiivarrcilc  au 
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bas  du  Pont,  &  ramené  dans  fixi  logis  où  il  fut  fbigneu(cnient  garde  le  rcfte  du  jour*  ^ 
Le  lendemain  la  Ville  s'étant  toute  (bûlcvcc  contre  lui  y  il  fut  leafermé  dans  le  Châr  và^BÔàm^ 
tcau  de  Picrrccifc  avec  quelques  vns  des  plus  fa^icux ,  &  entre  autres  Claude  da 
Rubis,qui  dépuis  a  écrit  i  Hiltoire  de  Lyon.  Dilimieu  trouva,quclqucs  jours  après» 
le  moïcn  d'être  mis  en  liberté  >  &  le  Duc  (on  maître  s'y  mit  après  lui  au  commen- 
cement de  l'année  fuivante  :  il  (c  iâuva  de  Picrrecife  travcfti  en  Valet.  Difimieu  (c  ^ll^^ 
rcodic  à  Vienne  où  le  Duc  accompagne  d' Albigny  ,qui  avoit  favorisé  fbn  évaHon) 
décciidit.  Ses  grands  deflèins  s'en  alleraKaînfieii  fitmée  :  on  dk  que  la  fiwrane  eft  u  duc  i 
aveugle$raiiibicioo  l'ed  plus  qu'ellcmaisil  £uit  des  yeux  bien  perçans  pourvoir  dans 
la  ccModuitte  d'vne  grande  cntreprifè  >  julqu'oû  l'on  doit  (Uivre  l'vne  >  6t  l'aittie  >  peut 
ifen  être  pas  trahi. 

XXIV. 

1594,  T  'An  Ai.DXCiv.fut  prefquc  Gns  Gucrrcs,&  fanshoftilité.Alphôfè  (c  laiflâpcrfùadcf  tw 
J_jaux  prières  de  la  Province  de  confcntir  à  la  côtinuation  de  la  Trêve  avec  la  Ligue> 
&  avec  le  Duc  de  Savoyej&  le  pcrfuada  à  Lefdiguicres.  Vicnne,Cremieu,Quiricu,&  mÏ**^*^ 
quelques  Châteaux  voiilns  dans  le  Vicnnois,croientau  pouvoir  de  la  LigucDilîmicu 
avoit  le  Gouvemen)encdc  Vienne>&laPoippe-fâim  jullincommandoicdans  i'Iile 
de  Cremieu  $  6c  le  Château  de  Qgirieu  étoit  à  lut»  plutôt  qu'à  la  Ligue.  Mais  le  Duc  ^^^^^ 
de  Savoleavoit  dans  te  GraifiTodan  MoKftel>Miribel  >  &  les  Exilles.  Cette  iùipen-  ««^h* 
fion  d'armes  duratoute  l'année ,  &  donna  aux  peuples  le  moten  de  reipirer.  Vn  de  ontM  és 
iës  articles fiir>que  celui  qui  voudroit  la  rompre  feroit  tenu  de  (è  déclarer  huit  jours 
.  avant  la  rupture.  Parmi  ceux  qui  font  la  Guerre  en  gcnts  de  bien  >  la  foy  ne  doit  pas  nAiioa. . 
(crvir  aux  furprifcs  de  la  perfidie.  Alphonfc ,  qui  defiroit  de  voir  fà  Province  en  rc- à^S^Smic! 
pos,  de  même  qu'en  fcurctc  ,  s'appliqua  fcricud-ment  à  la  recherche  des  moïens  dé- 
terminer les  divifions.  Quand  l'Eibt  cft  en  paix  avec  I  ciranger,  l'vnion  de  Ces  fujets 
eftiûuvent  fatale  aux  Princes  :  Mais  dans  vne  Guerre  ouverte  elle  en  cft  la  foibleflê, 
9t  lamine.  Il  (ê  fit  pour  cela  diverièsaflêniblées  devant  Alphonfe  des  principaux  ^ifc^i^ci^ 
de  chaque  Ordre  à  iaint  Marcellîn,!  TuUin>à  la  Côte  lâint*André ,  à  Bcaùcpaire^  8c 
à  Grenoble.  Lefiligttîeresaifîftaà  celte  deTuUb*  La  plus  nombrcufè  fiit  celle  de 
Grenoble  :naais  nul  n'y  aïant  d'ancre  fin  que  d'appuïer  l'intereft  de  fbn  Ordre  9  &  le 
fiiiiâncavec  opiniaflretc  >  il  parue  qu'il  ne  faloit  pas  attendre  qu'ils  Ce  rcglaffent  ja- 
mais par  eux-mêmes.  Dans  ces  diflcnfions ,  où  vne  mifcre  prcfcntc  ne  pcrfuade  pas 
l'accommodement,  il  n'en  faut  pasefpererfi  vne  Authorité  fuprcmcne  l'ordonne:  ^e*»»* 
Rien  n'eftde  plus  rare  exemplejquc  la  reconciliation  volontaire  encre  les  Corps:Ellc 
eft  plus  facile  avec  leur  Prince;commc  celle  des  enfants  avec  leur  Pcre  l'eft  bien  plus, 
que  des  frères  entre  eux.  On  travailioit  à  réconcilier  la  Ville  de  Lyon  avec  le  Roi,  Accomoj;. 
^tdtendoîeleslMispar  û  bonté.  Il  avoit  donné  le  (bin  de  cette  grande  negotia-  f^,'^'""' 
tîoo  an  Prefident  Prunier  lâint-André  qu'il  avoit  appellé  auprès  de  à  perfbane»  &  ^ 
mis  dansibnCottrciL  L'Archevêque  de  Fin9c>  le  plus  paffionné  >  8c  le  plus  habile 
homme  qu'eût  le  parti  de  la  Liguciy  commandoit  comme  Gouverneur  pour  le  Duc 
de  Mayenne ,  &  y  étoit  d'ailleurs  tres-authorisé  comme  Arche vêque.QÛdqucSl  per* 
çantes  que  fufl*cnt  les  lumières  de  fz  prudence ,  il  ne  découvrit  rien  de  ce  que  ftint- 
André ,  praticjuoii  contre  lui  dans  la  Ville  avec  les  fcrvitcurs  qui  y  rcftoient  au  Roi. 
,    Saint- André  v  entra  lui-même  trois  fois  ,  pouf  conférer  plus  librement  avec  eux  : 
Pour  cela ,  il  faloit  qu'il  (c  dcguisâi ,  &  il  ne  couroit  pas  vn  médiocre  danger.  Mais 
le  £ilut  de  l'Eftac  lui  failbit  mépri(êr  le  fien^Les  principaux  étoienc  Jacquct,Lierguc, 
SevcLe  mîniftere  d'Eftienne  de  Natarel  lui  fût  vtile  ^  il  pa£&  le  Rhône  ,1 6e  la  Saône 
à  la  nage  plujjcurs  fois  pour  leur  poner  des  avis  neccilâires  >  quoi  que  le  fioid  >  8e 
la  rigueur  de  la  lâiibn  s'y  opposât.  Des  lettres  d'Annobliflcmcnt  furent  la  recompcn* 
icde  Natarel.  La  partie  étant  liée ,  S;  toi<t  bien  difposé  dans  la  Ville  ,  le  Co!cm- 
AelAlphonfe  y  fut  recensée  l'authorit^  du  Roi  rccabUc.  Le  principal  honneur  de  *»^*/< 
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cet  heureux  fucccs  fiit  dû  à  (âint- André ,&  le  Roi  l'avoua  par  les  témoignages  de  (es 
i*   rcflcntiments.  Néanmoins  ce  changement  n'en  caufa  pas  dans  Vienne  :  le  peuple  y 
avoit  été  delârméj&  la  Garnifon  éioit  tortc.  Le  Marquis  de  (aint  Sorlin,  Frère  du 
Pue  de  Nemoursjcn  faifoii  fa  Place  d'armcS)d'où  il  couroic,&  ravageoit  jufques  aux 
portes  de  Liott.OD  s'y  croîoit  en  (cureté,  tes  Ugueursy  étoiet  (ans  crainteyfie  ramoiti'i 
Maràge  '«a  le  bal)&  les  feftins  y  éioient  de  leurs  exercices.  Louis  de  Roflècylèîgneur  de  ^mâe* 
reSyV  époulâ  le  xx v.  du  mois deFevrier,Pbilippe  de  Combourcier  »  fille  deBakhik» 
fir<ieCofnbourcier,(cigneurdu  Moncftier>Uettienant  de  la  Compagnie  de  Gend'ar-' 
medu  Duc»  Ces  Nopces  Rirent  faites  avec  beaucoup  deiblemoité  y  de  joie  ,  &  de 
magnificcncr.  L'Arclicvcque  Pierre  de  Villars  imprima  à  ce  contrarie  cara(£lcrc  du 
Sacre mcnt,defcs  propre  mains.  Anncidc  Maugiron  Baillifdu  haut,&  du  bas  Vien- 
noisjCclâr  de  Difimieu  ,  Gouverneur  de  la  Ville  j  HierômcBailc ,  fcigncur  de  iainc 
DirdierjLouïs  le  Maigre  ,  Confeillcr  au  Parlement  ;  Odile  Bouvicr>  Auditeur  en  la 
Chambre  des  Comptes  j  Pierre  de  BoifTatjVibaillif  de  VicnnejPierre,  de  Boiflât  fou 
filss  Antoine  David  y  Lieutenapt  particulier  de  laCour  comnnine  y  furent  appellezf 
avec  Moine  Charbotel premier  ConiûhCe  &t  vne  Fefte  publique  »  ce  que  je  remar* 
qucpour  montrer  r^tat où  étoit  cette  Ville*  Les  gents  de  bien  y  étoicnt  foibles,  & 
Abo  uhrmct  Hc  pouvoicnt  encore  donner  à  la  bonne  cauiè  que  de  bons  deûrs.  Alphoniè  &  LciîJi*  ^ 
Ki«»ee^'u  guicrcs  s'étoicnt  abouchcz.,prc(c[UC  en  même  temps  à  la Côtc-fàint- André:  on  avoit  . 
crû  que  c'cioit  pour  quelque  dcfîcin  Cm  Vicnnejmais  on  fut  delàbusc.  Ce  n'avoit  été 
que  pour  y  délibérer  des  aiTaircs  de  Provence.  La  Noblcflc  n'y  vouloir  point  rccon- 
noîtrele  Ducd'Efpcrnonquc  le  Roi  y  avoit  envoïé,&  le  Roi  même  la  favorifoir.  U 
avoit  commandé  à  Alphonfc  Se  à  Lefdiguicres  par  des  ordres  (ccrets  d'cmpe(chet 
nM^X  9^*^11^ >ccabl^ par  Efpcrnonjqu'il  n'atmoîc  point  ;  Delbrceque  le  mois  de- 
ce.        Mars  étant  dé jabien  aTancé>LefiligMièi:^s  &  mit  en  chemin  pour  y  accommoder  ces 
diflêfems,quiUtdivi(biem:  il  n'en  revint  que  le  mois  de  Juillet  fiiivattc>  y  aiant  cal- 
imteMut  i      tous  les  troubles  par/bnépéc&par  (à  prudence.  Le  Duc  de  Nemours  ne  doK« 
Oiwohie.    toit  point  qu'à  le  première  ocaCroa  il  ne  l'eût  fur  les  bras  :  il  fçavoit  de  qu'elle  revo^ 
lutionic  mcnaçoit  celle  des  affaircdcla  Ligue  dans  Lion.  Il  demanda  du  fccours 
au  Duc  de  Savoie  »  qui  lui  cnvoïa  en  cette  extrémité  le  Marquis  de  Trefort  avec  fix 
te  Doc  de    mille  hommcs  dc  toutcs  Nâtions.  Ils  firent  d'étranges  dcfordrcs  dans  tous  les  lieux 
<oun  r<>sn  où  ils  paflèrcntril  fembloit  que  tout  leur  fût  permis  excepté  d'être  gents  de  bien.  Le 
i  ch^j.  jy^^    Nemours  qui  leur  étoit  venu  à  la  rencontre  j  étant  logé  chez  Gabet  Nardc:^ 
Maioa.  ^gj^  |g  Bourg  de  Chaponay  à  trois  lieûcs  de  Vienne  courut  bien  du  danger.  Tout 
cft  à  craindityà  qui  permet  tout  >8c  ne  punit  rien*  Gabet  reiblut  de  délivrer  fon  païs 
de  tant  d'ennemis  en  n'abbattant  qu'vne  Tcde.  S'étantarmé  d'vn  poignard,  il  entra 
dans  la  Chambre  du  Duc  >  pour  le  tuër  dans  ion  lit.  Mais  Joachimc  de  Blanc,fa  me- 
te,que  certains  égarements  qu'elle  avoic  remarqués  en  lui,  obligeoit  d'étudier  fes 
a<flions ,  l'y  fuivit.  Elle  l'en  fit  fortir  dins  témoigner  de  l'émotiornSc  après  lut  avoir 
rcprcfcnté  l'horreur  d'vn  tel  aflaffinat  ,&  celle  des  fuites,  qui  lui  éioienc  inicpara- 
R*fltiwii.   bles  ;  elle  le  rendit  capable  d'vn  meilleur  confcil.  Dans  ces  opprefhons,  on  paUc  en 
vn  moment  de  la  roiicrc  audc(cfpoir ,  &  du  dcfcfpoir  aux  crimes  les  plus  noirs.  Avec 
ce  puiûânt  renfort  le  Piùt  fi  vSd  en  état ,  non  lêulement  de  Ce  confirver  la  Ville  de 
Vienne»  mais  aulfî  d'incèmmodcr celle  de  Lyon.  Vne  (Tcgate,qu*il  arma  lùr  le  Rhô- 
ne» s'en  rendit  le  maître  :1e  Capitaine»  qu'il  lui  donna  premièrement ,  (ut  Roftaio» 
&  après  lui  Fantin  :  il  fortifia  aufltie  Bourg  defainte  Colombe  au  delà  du  Rhône,Se 
remontant  vers  Lion  &  rendit  maiflrc  de  Givor$»où  il  mit  Gamifbn.  Ce  fut  (on  der- 
tcfdîïMte»  nier  exploit.  Lefdiguicres  perdit  alors  Briqueras ,  &  cette  perte  le  toucha  plus  Icnfi- 
pmiitiqi»- bicmcnt  que  l'on  ne  fçauroit  l'exprimer.  Mais  la  douleur  des  grands  hommes  ne  les 
étourdit  point:elIc  ne  fait  qu'cxcirer  leur  vertu.  Puymore  étoit  fon  ordinaire  (cjouri 
ils!y  appliqua  tout  à  étudier  les  mokns  de  reparer  le  tort  que  cet  accident  faifoic 
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ifi  lepittation  au  jugemcnc  des  envieux  &  des  foibles.IIaVoît  efperé  quelques  moli 
auparavant  de  furprcndrc  le  Fort  d*£xiUes»Mais  l'artifîcc  n'^iant  pasreùfTi  iïfc  pro- 
mit plus  de  la  forcc.Tout  ctoit  couvert  de  negc  &  de  glacc,^  l'hyver  étoit  en  fa  plus 
forte  rigueurj  ttlicmct  qu'Uni  avoir  que  quelques  avenues  librcs;ceIafccondoitfon 
dcflcin:car  ks  Troupes  n'étant  pas  nombrcufcs  il  lui  en  faloit  aufïl  beaucoup  moins, 
pour  enfermer  cette  Place  qu'en  vnc  autre  failbn.U  l  invcftit  le  premier  jour  de  l'an  f^*Jj 
M.DXCv.  avec  deux  mille  hommes  de  pied  &  cent  cinquante  Chevaux  feulement,  rymtd. 
Le  Duc  de  Savoie  vii»  au  (êcours  avec  huh  mille  hommes  de  pied ,  &  quinze  cents  ^"^'^^ 
Ctievaux:Mais  il  eue  du  pire  en  toutes  fèsataques9(î  bien  que  s'étam  retiré9Cliais> 
les  Gaztn,qui  commandoit  dans  la Placcjla  rendit  le  x i  x.  jour  du  Gege.Ponlbnas» 
^uîétoic  dans  le  Château  où  il  avoit  fait  des  réparations  à  les  frais ,  defira  d'en  être 
rembourcé,5c  Lefdiguieres  lui  promit  la  ibmme  de  cinq  mille  écus^mais  qui  dépuis 
'f.S97'  ^"iit  rcduittcà  la  moitié,  païcecn  M.Dxcvii.Ccuxde  LcfHiguiercsquifcfignalcrent 
le  plus  turent  le  Vicomte  de  PalquierS)  Morgcs-Vcntavon,  d'Auriac  Bonne,  Font- 
couvcrtf  ,Blanc,Gillicr,&  Salomon.  Le  Duc  y  perdit  prés  de  mille  homes  de  coups 
de  mains,&:  le  nombre  des  blelTcz.  tut  grand:Charlcs  Gazin  étant  ibrti  du  Fort,  Lef- 
diguieres y  entra,&  y  laiflâ  d' Yfe  avec  crois  cents  hommes.  AinH  le  recouvrement  de 
Briqueras  ne  fin  pas  au  Duc  vneparlâitejoïe.  Delà  rcprifè  d'Exilles  LeiHiguiéres  caroDitUi 
courut  au  ravicaillcmcm  de  Oivountaprés  il  &  nrouvaà  la  conférence affîgnée dans 
le  Château  de  (âint  Prief,auprés  de  Lion,au  VI  il.du  mois  de  Mar$.Bc!licurcJepre-  f^tSs, 
micr  Pre(idemd'inins,AIplx>n{c,&  SofTrey  Calignon,quc  le  Roi  avoit  £dt  Chancel- 
lier  de  Navarre,s'y  trouvèrent  au{ri,&  la  conlcrvation  de  Cavours ,  où  commandoit 
Baraticr,  5.'  le  dclir  qu'avoin  le  Roi  de  pacifier  les  trouble«,qiri  s'ctoicnt  rallumez  en 
Provcnccjf  n  furent  le  fu  jet, L'honneur  du  Duc  d'HfpernonjSn:  celui  des  principaux  de 
laNoblcfTe  de  ce  païs-là  cioient  incompatibles  ,  &  tous  les  remèdes  que  l'on  avoic 
mis  en  v(âgc,pour  les  guérir  de  leur  averfion  rcciproquc,n*avoiét  icrvi  qu'a  l'animer. 
A  Ibn  retour  à  Puymore ,  il  termina  h.  plus  imporcamedefcs  afiàtres  dortieftiqUes  j  M«iî*iie 
cefiitlemariagedeMagdelatncde  Lefdiguieres  (àfillcaînéeavec  Charles  de  Blâ< 
chefbrt  de  Crequy.pour  lequel  (aCômtelfe  de&uilt  mere  de  Crequy  avoit  témoîg^  amcicyf. 
né  vne  paffion  extraordinaire.Ellc  appelloit  Le(Higttieres  fbn  firerct&le  crédit, que  fà 
fiaiflànce>(bn  rang,&  fcs  biens  lui  donnoient  en  Provence,  n'y  avoict  pas  été  peu  fa* 
voraBIcs  aux  armes  de  Lefdiguieres.Lc  Duc  de  Bouillon,le  Marcfchal  de  Biron ,  lé 
Comte  de  Clcrmont-Tonncrrr,?^'  le  Comte  de  Grignan  avoict  eu  des  pensées  pour 
cette  alliance,Sf  s'en  étoicnt  rxplique2.;Mai«  Crequy  eut  toutes  celles  de  Lefdiguic- 
res,qui  ne  pouvoir  jamais  trouver  de  GcnJrequi  fit  plusd'hôncurà  cet  honneur.Ses 
principaux  amis  iè  trouvèrent  à  cette  £e&.e ,  qui  néanmoins  leur  fut  moins  vn  diver- 
tiflêment  pour  l*amour,qu'vne  Icrieufè  occupation  pour  la  Guerre  «Il  y  flictratté  des 
ooîens  d*arracher  des  mains  des  étrangers  &  des  Ligueurs  ce  qu'ib  poflêdoteot  en- 
core dans  la  Province>ils  y  ccoienrmaitres  de  Vicnne,de  Miribel»&  de  Moreftel  d3s 
le  Graifivodan;de  Château-Dauphin  &  de  la  Tour  du  Pont;  &  le  Roi  t'étott  àbfblu-  Mtfituil 
*     ment  derout  le  rcfte.Le  Conncftable  de  Montmorency  étoic  âupré^  de  Viene qu'il 
tenoit  comme  bloquce:Mais  Mirjhcl     Moreftel  n'attendoîcnticur  dclivranccque 
de  Lefdiguieres.  Il  rouloit  alors  dans  fonefprit  le  dcffein  de  les  attaquer  qu'il  exe» 
cuta  peu  de  temps  après.  Les  plaifirs  des  grands  hommes  font  toûiours  d'acrord  RcHeiion» 
avec  leur  vertu:  Ils  ne  k  troublent  pas>5c  leurs  pointeS9  en  la  rendant  plus  gaie  ren- 
dent ion  aâion  plus  vive.  ^ 

XXV.  . 

LE  Conoeibble  de  Montmorencyyvenam  de  Languedoe  avec  des  troupes  aguer- c»,;,,^^. 
ries  de  par  là  plus  redoutables  que  par  leur  nombre  >  car  elles  n'étqtent  que  de  ^fl^j^^"* 
quatre  mille  hommes  de  pied,& de  huit  ccntChcvauxjs'ctoitarrêiéanprcsdc  Vien-  n:»if;on 
ne.  Ladivifiondcs  Capitaines  de  la  GamiibafêrobJoit  lui  en  promettre  l'entrée,  jual^ 
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Deux  Chcfsjqul  (ont  mal  cnfembIc,fonc  plus  faire  de  progreZf  Clipat4e  OlCNIieil% 
par  leur  dcfùnion,à  leur  cnncmi>qu'il  n'en  fairoic  dans  pluficurs  mois  avec  vingt  mil- 
le hommes.  Cc(âr  Martinjfcigncur  de  Difimicu,  commandoii  dans  la  Château  de 
Pipet  5  &  l'importance  de  la  Place  lui  donnoic  de  rauthorité  fur  tous  les  Chefs.  Il 
étoit  conridcrc  comme  Gouverneur  dans  la  Ville,  &  tous  obeiiroicn:  à  Tes  ordres 
qui  julqucs  alors  avoicnt  écé  fi  judicieuX)quc  Tes  cnncmis-mcrocs  ne  dilTimuloiet  pas 
que  Nemours  ne  lui  dût  le  falut  de  cette  VUle  d'où  dependoit  le  fien.  U  s'étoit  mê- 
me tiré  gloticuiêmeiK  d'vne  dangcreiilè  conlpiracion  >  quelque  s  mois  auparayant. 
Louis  de  Vienne  la  Révolte  avoit  été  chaflè  de  la  Ville  avec  d'autres  Habiunts» 
<|ue1eDucavoitcrû  trop  attachez  à  leur  devoir  >  ta  par  cette  laifon  mal  affc- 
âionœziibn  parti.  Ils  y  avoicnt  des  parens ,  &  detamis  $  mais  generalemenc 
tout  ce  peuple  avoit  été  dcfarmé  :  De  forte  qtl'ils  ne  pouvoîcnt  fcrvir  ni  nuire. 
Si  cft-ce  quela  RcvcUc  fc  promettant  que  s"il  pouvoir  entrer  dans  la  Ville  à  la 
tefte  de  (a  petite  Troupe  ,  il  s'y  élcvcroit  vne  fcdition,  rclblu  de  le  tenter. 
Difimicu  n'avoii  alors  que  fa  Garnifon  ordinaire  >  le  rcfte  aïant  luivi  le  Duc. 
Si  bienqucla  Révolte  s'ciant  approché  de  U  muraille  la  nuit  du  XX 1 V.  d'Oâo- 
bre9  eut  la  liberté  d'y  Êiire  vne  ouverture  (ans  être  appcrceu.  Il  entra  par  U;  Mais 
Difimieu  >  qui  accourue  au  tumulte  >  Taunt  rencontré  auprès  du  Pont  de  la 
Jere  ,1c  chargea  cours^euftment  >  quoi  qu'il  n'eût  auprès  de  lut  que  quelques 
vns  de  (es  Domeftiqucs.  Il  le  pouflâavec  tant  de  v^cur  qu'à  peine  peut-il  re* 
gaignerlepaflàgeparoùilctoic  entré.  La  prudence  ne  prévoid  pas  tous  les  pé- 
rils ;  mais  la  vigilance  ,  qui  eft  Ibn  flambeau  ,  les  évite  tous.  Depuis  qu'il  étoit 
^^^j^o"  bloqué  5  il  avoit  ibùtcnn  deux  attaques  du  Conncftable  ,  qui  avoit  crû  l'em- 
porter. De  braves  gents  croient  morts  de  part  &  d'autre  en  ces  deux  com« 
bats  }  &  Difimicu  avoit  repondu  dignement  à  fà  réputation.  Mais,  étant  en- 
fermé ,  comme  il-  Tétoit  »  les  moindres  pertes  lui  étoient  des  maux  qui  l'af* 
ibiblil^ient.  Il  jugea  bien  que  le  Conoeftable  s*obftinant  »  comme  il  fàtfôit» 
il  lui  (êroit  impoflible  de  refifter  long-temps  >  la  Ville  de  Lyon  &  toutes  cel- 
les des  environs  lui  étant  ennemies.  De  fi>rte  qu'il  n'avoit  point  de  (êcours 
attendre  >  quoiqu'il  commençât  déjà  à  manquer  d'hommes  &  de  Munitions. 
Néanmoins  il  ne  voulut  rien  précipiter  quoi  que  le  Conncftable  tâchât  de 
l'ébranler  par  des  propofitions  qu'vn  autre  que  lui  auroit  gouftécs.  U  rep're- 
(cnta  à  Nemours  ,  par  des  lettres  qu'il  lui  écrivit  ,  le  mauvais  état  où  il 
étoit  ,  &  le  conjura  de  ne  s'oublier  pas  à  ce  poinéb ,  que  de  ne  pas  traiter 
avec  le  Roi  ,1e  pouvant  encore  avec  honneur  ,  &  avec  avantage.  Mais  ce  Prin- 
ce >  qui  avoit  toute  la  generofité  du  ûng  de  Savoie  ,  ne  coalîiluqueibn  cott-< 
rage  >  6c  non»  comme  il  devoir  >  le  mal-heureux  état  de  lès  af&ires  ruinées  s 
otjred-^nr.il  conccut  du  chagrin  comre  Difimieu  ,  ét  des  foupçons  contre  là  fidélité  :  il 
"■"'"ne  le  diffimulapas  ,  &  s'en  ouvrit  à  Chcyla^>  &  à  Vinccntio  5  cclui-U  corn- 
fflandoit  vne  partie  de  la  Garnifbn  Françoifc  ;  &  celui-ci  étoit  Colonel  de  i'in^ 
fanterie  Italienne.  Delà  naquirent  des  inimitiez.  &  des  méfiances  entre  eux, 
&  Difimicu  ,  que  les  amis  ,  qu'il  avoit  auprès  du  Duc  ,  avertiflbicnt  de  tou- 
tes chofcs  d'heure  en  heure.  Si  cft-cc  qu'il  ne  fc  porta  à  rien  qui  manquât  [de  ref^ 
Qoi  coToyc  P''"^^  P°^"^  fondevoir,ni  pour  le  Duc.  11  pria  Pierre  Boinàc ,  qui  palToit  deflorspour 
M  pue    vn  des  plus  beaux  c(prits  de  la  Province  ,  &  des  plus  fçayanis  du  Royaume  en 
.tout  genre  de  Littérature,  d'aller  &ire  les  remofitranees  au  Duc.  Dans  les  Guer- 
res civiles  »  les  prières  de  ceux  qui  les  font  les  armes  à  la  main  »  (ont  des 
violences  dont  les  %es  ne  iè  pla^nen  pas  9  8e  des  rations  d'obéir  i  quel- 
que raifbn  q  ic  l'on  aif  de  ne  le  pas  faire.  Boiflât  s'étant  pre(cnté  au  Duc  ,qiii 
KTenojt  de  la  Franche-Comté^  lui  fit  la  peinture  de  Thorrible  face  des  dcfor- 
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^qui  deibloiem  Vienne.  |  lui  repreièna  que  tamfs  thofesy  munquoimt  t^mim 
meli  enRr^^ui  manque  tn^urs  le  dernier  ^mcgau  de  hien^  que  hs  SoUmt itàaà 
deroentu  autant  de  Vâieurt  l  que  Us  FrtUtftk  yngtrdment  les  Italiens  ,  ^  ietiX^Ui 
Françou  comme  leurs  emtemié'^  qu'il  n'y  arvoie pas  apparence  de  smaffHer^uê  màUmpdsdt 

Ufûi  Us  rvns  pour  Us  autres  dc.ns  U'4''  propre  mttrejl^ls  en  purent  a'voir  pour  rvne  caufe  pu* 
bliqHejdans  nmïmereji  (fut  ne  Us  (oudmt  pas  de  fi  prés.  Et  aprcs  il  le  conjura  dc[e  confîde. 
^illl^tltémey^  de  ne  felMjferpa4a)  rocher  des  mains  par  la  force  U  Jeul  moien  (jui  lut  reçoit 

^  Bmypâr  nsm  recmioiffdnce  <vol<mtaire  de  [en  dc<-uoirm  lui  rendâe 
fvne  'tlU  oui  étoit  éUdVmriagriereKjpMCis  /iwMf«,ajoûta-t*il,(^  ajfeiermmrvom  Us  eu-* 
(^jertt,dtbaff^l^roomUsmftareKÀ  l*grâ>iUmdinMtretiiÊréffr,Miithrtmf 
c  eft  founjent  ^vn  fùtÊ^fiommeuttfitti^urs  de  nethrepasi^e^,  Dâfis  lesgramUs  umpeHes 
lesjages  Pttotes  fça^vtnt  céder  aux  ^ents^ksmparteiui  ihéwmUMiufiâge^  en  ne  s*m 
défendant  peu.  Votn  anj'es  fatt ,  jufjues  à  maintenant  tout  ce  que  la  rvertu  héroïque  a  eoutume 
defatre  dans  Us  ouafions  les  plus  dangereufes.Votu  arvis  fait  des  contjue/ïes  prefque  feuLTou^ 
ta  et*  Pronmcesont  trenthU  deivant  n>f>tUyprefrme  defarmé.pom  aues  pluf/ait  pour  la  fortU' 
IfUrevertUique  la  fortune  n'a  fait  pour  njotre  a^ertu  par  fon  fecours,^au  lagenero- 
fiisjesbmtesjilfaut  qu'elle /aecmmode 0m  temps  :     ,  toute  imperieufequelU  efttil  foui 
q»  elle  fefoumetie  aux  grandetrervoltitiam.  Il  faut  qu'elle  les fui^ve^  elle  nteut  s'épargner  §m 
Udéplaifr^cu  la  honte  d'tnétre  entrainée.Kien  m feiMfmvàrplm  soppofery  que f^menty 
^tmpetuoJiceduroursdespro^tésduRoLLesprincipalUsrUUsdu^ 
leur  exempU  ejl  aux  ,u<[rr<  ou perfuafoHyou  reproche.^ fir^yieme pMir  iMtre gleirejiéteint, 
comme  elU  efl,r-jn  Corps  epuuc  ^  mourâtf(j^ permettez^moy  de  <votii  U  dire  rfa-rc  hhertCique 
pour  fa  defence^ ,  étant  fi  mal  traité  des  Putjfafices  à  qui  rvos  mterejîs  faifoient  tant 
dbamem'WlÊWmt  ou  qu'elles  ^ous  craignent, ou  qu'elles  njous portent  eni,  ie,  line  -voia  refe 
f M  €ettemd4iennitfe  VUle^/fvom  TMtUeKiqu'elle fait  U  prix  de  ^vôtre  reconciltatio»  auee 
u^^^inmieMsinKJreitfuéUmoUHjenUper^  ptrdwvoir* 
cemuefle.  Le  Duc,qui  étoit  fort  rpirituëI,ccottca  ce  difcours  avec  plai(ir;maîs>  comme 
Il  étoit  aufTi  extrêmement  fier,  il  n'en  fut  pasperfuadé.  U  renvoïa  Boi(&t  avec  beau- 
coup de  carcffcs.Sc  de  témoignages  d'cftimc  ;  mais  avec  vne  rcponcc  qui  expliquoit 
moins  (â  rcfolutiôjqucllc  ne  la  cnchoit.Cc  fut  ce  qui  détermina  celle  de  Difimicu  en 
augmentant  fcs  foupçons.îl  prcfta  l'oreille  aux  propofitions  du  Conneftablc;?c,aprés  vlont 
qu'il  eûtété  bien  informe  de  l'ordre  fl-crcc  qu  avoicnt  le  Chcylar ,  &:  Vinccntio  de** 
fancfter>atraitafâns  nulle  participation  du  Duc.  Ses  amis  lui  confcilloient  d'aban- 
-«)iiiierl'im&  l'auere,& leurs  Troupes  à  la  difcrction  de  celles  du  Conncftablc  ;  mais 
ttiQevouloicrien<loiinerà(àvengeanee<lecequ*vneamevu!gaire  ne  lut  auroitpas 
le&sé.  Vne  des  choies  qu'il  demanda  au  0»i!icftablc,él:qui  lui  fot  accordé ,  ce  fin 
que  ces  Troupes ,  &  leurs  Chefs  auroiem  la  libené  de  iê  retirer  avec  leur  bagage ,  8e 
qu'il  ne  îcur  fcroic  fait  aucune  vioIence.Le  xxi  i.  du  mois  d'Avril  il  ouvritles Portes 
duchâtcaudc  Pipccà  Clcrmont  Montefoncnvoïé  par  le  Conncftablc  avec  douze 
cent  hommes  de  pied,  &  deux  Cents  Chevaux  pour  v  entrer  comme  il  fit  à  l'heure 
de  minuit.  Ce  fût  avec  tant  dordrc  &  de  filcncc,  qui  n'cll  jamais  où  eft  la  con- 
-niuon ,  que  ceux  qui  ctoient  dans  la  Ville  ne  s*en  ûppcrccurcnt  point.  Lr  Icndrmain 
leConneftablc&  le  Colonel  Alphonlc  étant  dcccndus  de  Lvon  ,  cclui-la  fuivî 
de  toute  la  Nobleflè  des  environs,  &  des  SuiflTcs  d<;  la  Garnifon  de  Lion,.S:  Alphonfc 
de  douze  cents  Arqucbuficrs  ,  &  dedcuxcentsChcvaux,  iê  prcïêntcrcntaut  por- 
tes de  la  Ville  roulants  devam  eut  quelques  pîccesd'ArtîIlcfie,  U  Conncftablc  fc 
rcnditjfans  refiftancc,le  maître  de  diverfes  eminences  qui  n'étoient  point  gardées;8e 
•  Chcylar  &  Vincent  fc  difpofant5  à  fe  bien  défendre ,  Difimieu , quiavoît  le  principal 
commandcmcntjlcs  fit  venir  dans  Pipet,cclui,qui  leur  porta  cet  orcîre ,  leur  aïant  die 
que  c'ctoit  pour  délibérer  de  ce  qu'il  y  avoir  à^ire  pour  leur  dcfcnrc,!V  pour  le  filut 
de  la  Ville  en  vne  conjoncture  fi  fàcheufe,6£  û  imprcvciicDifimicu  leurdcclara  tout 
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ce  qui  s'étoicpaflK  encre  lui  &  leCoiiiieAal>le»qu'i1  avoicnaité  de  ûPhceyinaîs  quTil 
avoiceapliisae{bindeleur£iliitqu'ttn'y  éioit obligé  pour  des  gents  qui  avoieoc 
dcHêin  de  le  perdrC}&  qui  rauroientfiût  s*il  n'avoic  eu  ou  afïcs'dc  prudence,ou  afîes 
de  bon-  heur  pour  éviter  leurs  pièges  ;  qu'il  leur  étoit  libre  de  prendre  pani  dans  les 
Troupes  du  Roy,ou  de  Ce  retirer  où  ils  voudroicnt;qu'ils  navoient  rien  à  cuindrcj&: 
enfin  que  s'ils  fc  propofbient  de  tenir  bon,ils  fcroicnt  bien-tôt  taillés  en  pièces  par 
l'armée  du  Conncflablc,dont  la  Ville  étoit  déjà  inveftie,  que  leur  rcfiftancc  ne  (croie' 
pas  loùécjdans  cette  grande  inégal  ité  de  leurs  torccs  avec  celles  du  Roi,  comme  vnc  • 
genercuiê  aâiontmais  blâmée  &  punie  comme  vndeicipoir  criminel.  Vinccntio  ne 
concéda  point,lc  Chcy  lar  s'agiu  vn  peu ,  mais  il  fidne  &  refixidre.  Vincent  fijt  mené 
par  Momeibn  au  Cooneftablc  9  qui  étoit  avec  pliilieucs  des  fiens  iitr  cette  eminence 
qui  retient  te  nomd*vn  ancien  Monafteredediéà  iiâimeBlandinc ,  mais  ruiné  depuis 
long-temps.  Et  le  même  jour  il  fortitde  la  Ville ,  &  fut  logé  dans  le  Faux-bourg  de 
iàint  Martin.Le  Chcylar  ne  vîd  pasleConncftable  (bitqu*i1  ne  voulût  point  avoir  vn 
tel  témoin  de  Con  chagrin/oit  qu'étant  fu  jet  du  Roi ,  il  appréhendât  la  reprchenfion 
que  fins  doute ,  comme  Gcntil-homme,&  homme  de  cœur  il  fe  faifbit  (ccrcttement 
à  lui-même. En  même  tempSjles  Troupes  du  Roi  entroient  dans  la  Ville,lcs  vncs  par 
la  Porte  dAvignon,Icsauties  par  celle  de  Pipct  avec  ordre  de  ne  mettre  l'épce  à  la 
mif^^'  main  qu'où  ils  trouvcroiét  de  la  rcfifliance.Mais  Montoux,Capitainc  de  la  BaÂie^Châ- 
teau  élevé  iiir  la  pointe  d'vn  haut  Rocher>ignorant  le  Traité  de  Difimieu,fiûibit  tirer 
ÛM  artillerîe  iiir  ceux  qui  décendoientfnr  la  Porte  de  Pipct  ;  Dcforce  que  ce  fut  par 
celle  d'Avion  qu'entra  le  CoQne(Ubl'e9accompagné  de  Difiroieu»le  jour  étant  déjà 
fiiEtavancé*!!  ne  difîera  pas  les  aâions  de  grâces  qu'il  devoit  à  Dieu ,  il  les  rendit ,  à 
même  tcmps,dansr£g}ifcraintMaurice]«>ùratteildoitrArclievéque  Pierre  de  ViU 
larsà  la  Tcftc  de  Ton  Clergé.  Dans  la  première  épouvcntc  ,  quelques  Soldats  de  la 
Touri  Je  i>  Garnifon  s"ctoient  icttcz  dans  les  Tours  de  la  Maifon  des  Canaux ,  qui  cft  prcfcntc- . 
vuierenjoëi  Hicnt  l'Hôtcl  dc  Villc;d'autres,dans  ccllc  dc  lâintc  Colombc)  &  environ  cinquante 
Iwo»^  Co.  d'entre  eux,dan$  le  Château  de  la  Baftie.  Mais  il  n'y  eut  que  ceux-ci  qui  fiffcnt  raine 
toate  de  vouloir  Ce  defendre^lcs  autres  Ce  rendirent  à  la  première  Chamade.  La  Baftie  refi» 
fia  trois  jours,&  jufques  à  ce  que  quelques  voléesde  deux  Coulouvrines  >  qui  refteoc 
iëules  aujourd'hui  à  cette  Ville  de  ô  nombrcuiê  Artillerie  >  pointées  au  ddSbus  dans 
h  Place  du  Chemin  neuf,eurent  emporté  quelquesde&n^  avancées.  Montouxc^ 
pitula,&  fbrtit  avec  l'épée  feule.  Il  n'avoit  pas  bien  pris  iês  me(îires>car  outre  que  la 
Place  n'ctoit  pas  bien  tenablc,{cs  vivres  Ce  trouvèrent  confîimez  en  fi  peu  de  temps* 
Tellement  que  îcConncftable  mit  mêmes  en  délibération  s'il  le  recevroità  compo- 
fîtion,  &  fans  Difimicu ,  il  ne  s'y  fcroit  pas  facilement  porté.  Montoux  fut  conduit  ^ 
ûint  Gcnis  comme  les  autres  >  &  il  ne  rcfta  plus  rien  qui  ne  fût  dans  le  devoir.  Les 
Habitants  furent  traitiez  humainemcntiils  ne  fouffrirent  ni  violence  ni  injurc.Lc  Sol- 
datjquoi  qu'inlblem  dans  les  heureux  fîicccZ)  n'aïant  pas  même  ofc  les  infulter.  On 
étoit  bien  periiiadé  qu'ils  n'étoient  pas  dans  la  rébellion  quoi  qu'ils  y  paruflcnt ,  fie 
que  pour  être  aU  Roi>il  ne  leur  aTott  nAanqué  ni  tecônoiflânce»  ni  volonté:îls  n'avoiée 
contribué  à  leur  mal-heur  que  par  leur  foibte^^SE  par  leur  iropuidànce*  Le  Conne- 
SSSi  f^a^Ic  afTcmbla  le  Clergé  dans  l'Egtifc  faint  Maurice,&  le refte  du  peuple  dans  l'Hô- 
tel  de  Ville,  &  reçeut  deux  le  icrftient  de  fidélité  au  Roi ,  qu'ils  prefterent  les  vns  êt. 
les  autres  avec  tant  de  joïc  qu'elle  auroit  pû  être  feule  leur  juftificatîon.  Après,  i' 
palTa  outre  aune  lailTc  à  Difimieu  le  Gouvernement  de  la  Ville,  &  des  Châteaux  qui 
lui  fut  depuis  confirmé  parle  Roi.  Néanmoins  le  Duc  qui  avoit  quelques  amis  dans 
Viennc,nc  perdit  pas  alors  toute  e^erance  de  la  recouvrer  par  rincclligencc,  rccon- 
ooif&ncbien  qu'il  lui  étoit  impolTible  par  Icsarmes.Il  pratiqua  Iccrcticmcnt  quelques 
OlEciefs  delà  GamHbn  >  6c  divers  Habiums  ;  Mats  »  coimne  ifs  étoient  fur  le  poinâ 
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i(i^etéà^\mi^ie^jiièÊif^  écobdaift»Bèappi^ifcnfidrf 
COlnniKlli^écre  iiirpris  s^enif^hant  par  là  de  fikrerLe  Ci^pUatoc  b  Gioix  >  quî  eq-  T^ifiMyi; 
éioic  IftCÀttqMÎKaffefté  8e  aïinc  declaié  iès  cèmplices  dans  les  toulrmieinsyii  fût  cxéciIa  ^ 
«  ké  à  mtkrt  zfù  embUittiBt'Sergenc  -Msjor}&  le  NOraiatid  furent  foui^çônnet^àccafc 
0%  d'avoir  eu  part  l  cette  con(piracion}maiS}dépui8»Utfîit€t  déchargés  de  toute  pour- 
fiiirte.Lc  Duc  de  Ncmours,Frerc  de  celui-cijleur  procurait  rcnos  &  lefétablidêment 
dans  leurs  Maiibns  en  traînant  avec  le  Roi,pour  fc  remettre  dans  i'obciflànce.Le  Ducj 
qur  jugea  bien,aprés cela,  que  Gl  pcf te  ctôit  irréparable ,  tn  tue  li  Icnfiblcmcnt  afflige 
que  la  confiderant  commecclie  de  toutes  Tes  cfpcrancesjla  douleur  qu'il  en  eut  le  por- 
ta  au  tombeau  lexv.du  mois  d'AouATuivatit.  La  Garnifbn  de  Miribcl  incommodoit  gc  «cpto 
|ûiis]tteimrons}& la  Ville  deOteoottlcieii  ibulRoic:Ceftpottrqtaotlé  PàrlehiSc,Ie$ 
Cùmtnk  des  Eftais  dn  polsific  IcsOoaioU  de  cette  Ville  prièrent  Lcfdiguic^ei  de  tia^ 
vatller  à  la  faiestre  en  repos  de  ce  côté^  ly  fim  rd(mdre.Abel  dêBefenge^i|;neut 
de  Morgesjl'inveftit  le  V  t  ii.  du  m  ois  de  Jnilleti  y  aîant  été  envoïé  p(éftiier  aVec  les 
volonuircs  &  mille  hommes  de  pied  levèt  aiix  dépens  de  la  Provincci  Lcfdiguieirci 
étant  arrivé  avec  le  reftc  des  Troupcs,le  Château  fut  battU  de  quatte  Canons  &  d*vné 
baftarde,  &  la  brèche  y  étant  faîte ,  on  alla  à  l'afTaut.  Le  Combat  dura  quatre  heures: 
Blanc  DupcrGe,Gillier  >  &  d'autres  Officiers  animants  leurs  Soldats  par  leUr  exemple 
furent  renvcrfcz  jufqucsà  cinqfoisde  la  brèche  dans  les  folTctsilsy  remontèrent  autâc 
de£ois,quoi  que  blcffcz ,  &  leur  vcrtucufe  obftination  les  rendit  maîtres  d'vn  bàfttoti 
duquel  depenidoit  le  iahicdes  alTtegez.  Becgue  fe  jugeant  perdu  apré»  tetfe  pette  » 
Voïàntics  aidegrftitt»  logei  dans  cebaftioA^ie  preparcrà  vii  nouvel  aflàutdefilandai 
capitaler%Il  avoir  été  contiraiAt  de  Ce  retirer  danï  vne  ballè  ctHit  >  qui  lui  rcftoit  8c 
étok  retrattcbé.Cc  ii)liiavoit  perfuadé  qu'il  Ce  rendroit  à  toutes  conditions; mais  com^ 
me  il  étoit  homme  decocur,il  n'en  vôulut  point  accepter  qui  lui  reprochaflcrit  d'avoir  ^r^^^^fri 
préfère  la  vie  à  l'honneur  De  forte  que  Lcfdiguieres,qui  aimoit  la  vertU  ju(qués  dans 
Ces  ennemiSjl'en  cftimant  davantage ,  lui  accorda  routes  celles  c^u'il  defira,5c  y  ajoûta  . 
pour  le  favorifcr.  Apres  quoi  la  Place  lui  fur  rcnduë  le  quatrième  jour  da  ftcgc.  Le 
Marquis  de  Treffort,general  de  l'armée  de  Savoie ,  l'avoit  priic  à  Ton  entrée  en  DaU- 
phinéydf  oii  y  avoic  mis  Becgue  comme  vn  homme  en  la  foi  &  au  courage  duqUel  on 
pouvait  s'afibttrer»  Saiot.Cenis,que  l'on  âvoit  al»andonnné)&  que  les  Savoifiens  avoiét  ^.^^ 
49ecttpésfittieprb'parAtphoQfeletii£iiiejaufdelaftdditto^  dt  Miribel,fulc)ucsoài«vdi. 
vint  Alphonlè  pour  coofisftta^e  Lefdiguiefes  Cntct  quç  les  ennemis  fc  plaignoient  > 
de  la  rupture  d'vnc  TrcVc^ui  neinmoins  n'avoit  eMcOre  été  que  proposéejls  conclu- 
rent de  ne  s'arrefter  point  à  ces  difcourSj&d'aehever  de  nettoyer  la  ProvincCi  Ce  fut 
ici  que  HugucsGirard  fieUf  de  Grangcrcs,?»:  Hugues  MartinonjVvnpremicr,&  l'autre  ^ 
quatrième  Gonlîil  de  Grentrble  le  prièrent  d'ordonner  la  démolition  du  Château  de  moU. 
MiribeLcomme  le  Corps  de  Icut  Ville  les  enprioit  lc§  aïants  députez  à  cet  effet.  Aî- 
phoniê  &  Lefdiguieres  pour  he  petdrc  point  de  temps  pourfûivircnt  leur  pointes  >  & 
lefblusd'ôter  le  Fort  des  ErdieUei  aUk  Savolfiens,qui  y  avoiem  GartiifiMiiien  firët  lei  eamici 
approches  le  Xyuda  infime  mois  de  juillet»  fit  après  que  It  (ècouts  qui  y  Venoit  d«  ^ 
Chambcry  eût  été  défiiit ,  il  km  iiit  tendU}les  aflîegia  aïant  feulement  defiré  quatre 
volées  de  Canon»aTant  que  de  (bnit>4fin  que  l'on  ne  les  accusât  pas  de  ne  l'avoir  point 
attendu.Du  Perce,  Auriac,Allegret,&  fâint  Bonnet  acquirent  beaucoup  d'honneur  eil 
cette  occanô,&  le  premier  fut  laiffc  dans  la  Place  pourla  gardcr.Morcflel  fut  inVefti  ^^^^^^ 
cnfuitte  le  premier  jour  du  mois  d'Aouft  j  le  Baron  de  Chauviray  y  étoit  avec  vne  AiHcgc. 
Garnifbn  afîcr  fortc.Mais  en  même  temps  la  trêve, pour  laquelle  du  Mortct  avoit  été  xkic  p«- 
envoïc  à  Chambcry/ur  le»;  plaintes  que  l'on  y  faifoit  contre  Alphonfc  &  Lefdiguieres, 
filt  conclue  entre  la  Savoie  ,  &  le  Dauphiné  par  la  ncgotiatîOn  du  premier  Plefiderit 
dlIlins^deNicolasBnilartdeSinety Ambai&deurduROidansIaSuidè.  Vndé  ft) 
aiticles  fut  que  Morelbl  (étoit  lendnatt  Roi &fas6Ureddiiioa  enfin £û«elWiéiil6'^ 
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de  ce  mois  ^  &  la  déftiolition ,  commancéc  le  même  jour9  MarcieU  aïànc  étéchaigé 
de  l'achever.  Dés  lors  tous  aâcs  d'hoftilicc  ceflèrcnc  entre  le  Dauphiné  &la  Savoyei 
Lt&oji  Mais  ce  calme  ne  fut  pas  long.  Peu  de  jours  après  le  Roy  dcccndit  à  Lionjdcîa  Bour« 
gognc  où  il  cioit ,  &  ce  tur  à  la  fin  de  ce  mois  qu'il  y  arriva.  Il  avoir,  deux  ans  aupa«  • 
ravanc ,  abjure  les  erreurs  des  nouvelles  opinions ,  &  fait  vne  profellion  publique  de 
la  Religion  de  Tes  predecelTcurs.  Guillaume  de  fâint  Marcel  d'Avanlbn  Archevêque 
d'Ambrun  a  voie  hcureuicœcnt  obtenu  du  Papie  Clément  Vl  IL  fbnabiblution,  fc$ 

•chetS^uc  "ibinsuaittété  ièccMidésdeceiiidesPiociireattdvRoyfQe^amMdehFniieewLet 
Elpagnols  n'oublkfeot  aucun  de  leurs  antfices  »  pour  empêcher  ce  coiip  qu'ils  jiw 
geoidx  bien  éevolï  être  mortel  à  la  Ligue*.  Mableur  peu  de  foy  à  fùppoèr  >  &  à  de« . 
guifcr  toutes  chofcs,(êrvit  à  faire  voir  plus  clairement  ta  fincerité  de  la  converHon  da 

RcfluioB.  i^oy;  &  la  pureté  de  iâ  foy .  Le  ptetcxtcde  1  a  Religion  eft  >  dans  les  mains  des  Politi^ 
ques,  vn  iêcret  refibre  qui  hafte  ou  qui  retarde  le  mouvement)&  le  cours  des  ^andeS 
a&ires  par  les  imprcûions  delcurs  intérêts  particuliers. 

w  *ou  u"  T  Eldîguleres  accompagne  de  Crcqui  Ton  Gendre  »  &  de  cent  ou  fix  vingt  Gentils-  « 
JL  hommes  de  la  Province  alla  rendre  ics  devoirs  au  Roy ,  qui  lui  témoigna  publi. 

t^'drifp^  quemem  l'clUme  qu'il  fiiiibit  de  lui,  &]es  rcflèmimeiis  qu'il  avoic  de  ics  ienFt6es,Les 
princîpallesViUes»  Cries  troisOrdresenCorpskirendiieDC  les  leurs  parleurs  0e- 

^Lc  Roi  con.  putez.  Il  confirma  les  Privilèges  de  la  ProvincC)  &  parcidilieiememceux  des  Villes^ 
fi  a^c  le,  p,i.  ^^.||  difficulté  de  jurer.Mais  lés  diiferens  des  trois  Ordres  touchant  lesTail- 

c  Jr'é'^iMOt       dont  les  deux  premiers  (c  pretcndoient  exempts  de  quelques  qualités  qu'elle» 
T^Viie^Mii'*  ^"^^*^^»'^^"^^^  P°"^     héritages  des  pcrfbnncsde  condition  Taillable  qu'ils  avoicnt 
mes.       aquis,  s'étoicnt  rallumez,  dans  les  Eftats  tenus  à  Saint  Marcellin  le  mois  de  Février 
PowqwL  jt^n^ç^  Yj^c  impoiinon  que  le  Lieutenant  General  y  avoit  voulu  faire 

,j^J»^^^"rcfoudrc>pour  reniretenemcnt  des  Garnifons,  y  avoit  donné  caufe.Lc  tiers  Ordre  fe 
(êrvant  d'TOe  occaf^  fi  Êivorable  de  porter  ùl  plainte  au  Roy  >  le  fit  par  des  Dépu- 
tez particuliers  $  ti  ceux  de  la  Ville  de  Grenoble  fiirenc  Pierre  Roboud»  Amotne  Ni- 
coud  ;  l'vn  fecondafic  Tautre  troifiéme  Conitil  ;  André  Chaboud  Piocuieur  de  la  Vil- 
le) &  Henri  Martinon.  Mais  ce  qu'ils  obtinrentfut  que  le  Roy  en  renvoya  la  connoiA 
iànee  i  (6a ConièiL  L'Apologue  de  Menenius  Agrippa  auroit  été  va  vtile  enfcigne- 
Mau»,  ment  aux  vns  &  aux  autres ,  Il  leur  paflîon  leur  avoit  permis  de  railbhner.  Quand  on 
Rciout  du  veut  trop  faire  pour  foy ,  on  s'étourdit ,  &.  on  ne  fait  rien  qui  ne  nuife.  Le  Siège  de 
ikp  de  Cambrayoù  Balagnyfils  de  L'Evcquc  de  Valence  Jean  de  Monluc ,  s'ctoic  fait  vnc 
Cmteay.    Souveraineté  parfon  courage  ,&  par  Ibn  bon  heur ,  qu'il  perdit  par  fon  imprudence 
&  par  l'avarice  de  Ci  Femme  >  obligea  le  Roy  à  fortir  de  Lyon ,  plutôt  qu'il  n'auroit 
Bûu  Avant  ibn  départ,  doomntau  Duc  de  Quiic  le  Gouvernement  de  Provence,  il  en 
liîSl^  donna  à  LefilîguiereslaLîeuteaanceGenerale.Il  avoit  remarqué  quelque  iêcteieja- 
M  rtoMiiw.  loug^       iiii^  ^  le  Maréchal  d'Ornano  ;  car  Alphonfe  aîant  eu  alors  le  btevec  de 
Maréchal  >  oncommença  à  lui  en  donner  le  nom  ;  &  il  jugea  à  propos  de  les  (êpareF* 
La  trêve  faite  avec  le  Duc  de  Savoyc  avoit  donné  lieu  àdiVerfes  proportions  tou- 
JJ*^^*   chant  le  Marquilât  de  SalufTes ,  pour  étouffer  toute  (èmencc  de  Guerre  entre  luy  & 
•  •  la  France.  Cette  Principauté  étoitvnficfde  celle  deDauphiné ,  à  laquelle  par  cette 
tam  f*it«7rai(bn  clic  devoiteftre  ou  perdue,  ou  c'onfcrvcc.  Sillcry-,  de  la  part  du  Roy  ;  le  Baron 
d'Hcrmancé,  Gouverneur  de  Chablais,  le  Prcfidcnt  ia  Rochette,&  Lambert,  pour  le 
Ducs'aflcmblcrent  àBourgoin  au  mois  d'Oâobre  pour  cette  affaire.  Et  le  Baron 
d'Hcrmancé  aiant  promis  que  le  Duc,  fi  on  lut  laifibit  le  Marquilât,  ne  fiùroit  pas  diSr 
ficulté  de  s'aflli jcttir ,  à  cét  égard»  i  la  Souveraineté  de  la  Couronne,  le  reiiiltat  de  h 
conference  fiit  qu'il  hiy  demeureroit  finis  l'hommagei  en  donnant  au  Roy  deux  Villes 
de  Breffc ,  &  cens  mille  c(cus ,  ou  en  payant  feulement  cinq  cens  mille  elcus  au  choix 
dtt  Roi.Mais  cela  n'eut  point  d'efièt^le  Duc  aîancicfittécie  fiUre  aucune  lecteilStnce 
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deDauphiné. 

3e  jSipëtiotlté  6c  ètvA  ntcfcs  copfeicncci>fviie  au  Pooc  <le  BeulVoifiik  i  à  rtucre  i 
Chaumont  n'(fti  eurent  pas  plus»cc  même  obftacle  àîiMt  accoamuKieoMiitJi^àiSt  pft 
être  iiirmôié.Si  bien  qu'il  en  faluc  veniràvne  Guerre  ouvercc,qui  commença  en  Pro-  contc 
Vêcc  où  le  Duc  tcnoic  quelques  Villes  qui  furet  rcprifês  par  le  fccours  de  Leâiguîereit  te^'* 
mais  le  Duc  d'Efpcrnô  vouloit  s'y  maintenir  quoi  qu'il  enpûtarrivcnaufTi  la  première      ^  ^ 
cntrepri(c  de  Lcldigaicrcs  tut  le  liegc  de  Sifteron  que  Ramefort  tenoic  pour  Efper- 
non,  qui  pour  faire  divcrâon  avoir  forme  vn  dcflcin  fîir  Vcntavon  où  Lefdiguieres  Dcircnd'Ef. 
avoit  Garnilon.C'cft  vnc  Place  fur  la  ti:oniiere  de  Provence  dont  la  perce  auroit  beau- 
coup  nuit  aux  affaires  du  Roi,qui  vouloitabfblumécqu'EfpernoiiobehtJeande  Mon« 
iHers^àmc-MarciiiquMtaTOicgaignéliitleChefdefacooipi^ 
noré  de  Maillete  »  Jean  de  h  Marè  fès  néveux  :  Mai)  elle  fot  découverte  conine  jeUe 
ênmiîirlepc»iiâdercxecutionXci9^ttfffeseucceboivhcur>durantfoacâcesGa^ 
res ,  de  ne  perdre  aucune  de  fês  Places  par  trahi(bn.L'amiciéiqu*avoiem  pour  lui  ceut 
à  qui  il  fc  fioit,nc  leur  permettant  pas  d'avoir  des  pensées  contraires  à  leur  devoifi  & 
iâ  vigilcncc  en  laifïânt  encore  moins  cfpcrcr  vnc  heureux  {îicccs.Monfticfs  convaincu 
fut  exécuté  à  mort,aprcs  que  Marguerite  de  Coques  fa  femme  eiitété  appliquée  à  la  ^2*2!* 
queftion,  &  fes  neveux  furent  condamner  aux  Galeres.Mais  l'année  luivantc  ils  obtin- 
rent abolition>&  iùrcc  rétablis  dans  leur  premier  étac.Lc  choix  du  parti>dans  lc$  Guer. 
lesChrileSy  cft  lonvent  crimtiiel>quoi  que  riocemion  foit  ionoeente^Pfel^  en  même  • 
temps,  vnc  trêve  générale  entce  le  Roi  8c  le  Duc  de  Mayenne  fitt  pobKée  t  Elle  mroic  TceveOM» 
été  cooclttëdés  le  mois  de  Septembre  dans  la  Ville  de  Liofl:&  ce  fut  vnacfaemjnemSc 
à  la  paix  entre  les  Couronnes*  Celle  qui  Tavoit  été  avec  la  Savoie  dura  jufques  à.  h  fin 

J  î97.  du  mois  de  Mats  de  l'an  M.  O  x  C  v  1 1.  Defbrte  que  l'an  m.  dxc  v  i  .  ne  fut  rcmat» 

'  quablc  par  aucune  adion  militairc.Tout  fiit  en  repoSj  le  Coniulatdc  la  Ville  de  Grc-  coaruU» 
noble  étoit  abfolumcnt  dans  les  mains  des  Catholiques ,  &  ceux  de  la  R.  P.  R.  n'y 
avoicnt  point  d"cntrcc:DcibrtcqLic,foi:  qu'ils  culTcnc  de  juflc  matière  de  plainte  ,fôic 
qu'en  Ce  piaignant^quoi  que  fans  fujct,ils  prctendilTent  rendre  leur  condition  mcilleu-  puimn  jm 
re,commc  il  arrive  fouvcnt  dans  la  jaloufic  de  partis,ils  periûadcrent  à  Abel  de  Beren-  uÎ!p.r.  ^ 
gcr/cigneur  de  MorgesjGottvetneur  de  la  Villcjqu'ilsétoiër  plus  mal  traitez  que  les       .  , 
Catholiques  endiverfêsoccafions.  Les  moindres  émotions  ibnr  à  craindre dms  ceux  atSedM.. 
•^i  ne  ft)nt,que  Ibrtir  d^vne  longue  &  digeieufè  maladienl  en  eft  de  mftme  des  Corps 
politiques.  Morges  iê  porta  dans  la  Maiiôn  Colifiilairejcxhorta  chacun  à  ne  côfidcrer  f^^^ 
^ueibodcvoir)&  à  ne  juger  defi>n  voîfin  que  par  fes  aâions  extérieures  dansfà.  con- 
duitte  morale,  &  non  par  (es  opinions  dans  la  Religion.  Et  leur  aïant  reprcfcmé  que 
J'vnion  ctoic  la  fourcc  de  tous  les  biens  dans  la  (bcictc  civ  ilc  ;  &;  la  difcorde ,  celle 
de  tous  les  maux ,  il  tourna  les  clprits  comme  il  le  voulut.  Depuis  tout  fut  calme,  St 
toutes  plaintes  ceflcrentrcc  qui  montre  que  toute  caufc  en  ccflà.Le  pcrtchant  des  peu- 
ples cil  plus  grand  aux  plaintcS|&  aux  murmutes>qu'à  la  rcconnoillance,âc  auxaâions 
déglace.  XXVIL 

>597-  T  A  trêve  étant  finie  entre  la  PraDee&  la  Savoïe  ^tcTdiguiefei)  4|ueleRolavoit  rid^e  u 
J.^reiivoiéenDauphiné'aveclaqualitéde  Lieucenat  General  de  fès  Années  cncette  îtoMyT 
Provînce,cn  Savoie,  8f  en  Picdmont ,  recommença  la  Guerre.  Al phon{c,qui  pottefa  JE** 
doriênavanc  le  Tître  de  Maréchal  d'OrnanO)Ctoità  Moras^ibn  ordinaire fèjoufj&iârts 
emploi.  Ce  qui  étoit  vnc  extrême  douleur  à  Ton  courage  &  à  (on  ambition.  Il  regat- 
doit  la  rcputacion  de  Lcfdiguicres comme  vn  nuage  au  devant  de  la  ficnne^S;  ne  diflî-  ^/[""f'ff  î 
muloit  pas  fi  bien  que  l'on  ne  reconnût  facilement  Ton  chagrin:  Mais  il  importoit  aux  L:ii'i;^i»«. 
affaires  du  Roi  qu'ils  ne  fuffcnt  pas  mal  cnfcmhlevS:  par  cette  raifon  le  Roi  voulut  qu  ils  L-'it 
&  vificntà  Vourcy^à  quatre  lieues  au  deifous  de  Grenoble.Lcfdiguicres  s'y  porta}mais 
il  n'y  trouva  point  Ornanô,qui  s'excufii  iûr  certaine  incommodité.  A  (bri  retour»  il  fît  ^"f^** 
marcher  ià  petite  armée  qui  étoit  aux  environs  de  Grenoble  ,8c  entra  dans  la  Mau-  7, 
tienne,aa  commencement  de  Jutllet.Cette  Gnene  n*eft  pas  de  mon  fïijet^oada  moins  M'Juticn'ne 
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éne]ie.le  ièra  que  pour  les  aâ«m  fiâtes  dans  cette  Piari^ 
guieres  au  dehors*  11  conquic  toute  la  Mauriennc  en  peu  de  jours,  itiic  Sulincc  eil 
Sliiesfie  gaignale  Comlns  des  Molettesiîii  le  Duc  inèine>qui.y  perdit  plus  de  douze 
vJmt  le   cents  hommcs.Crcquy  donna  d'illuftrcs  preuves  de  fon  courage  dans  cette  occafion* 
uSS'iti»  aïant  été  bleffé  au  bras  droit,  il  ne  demeura  hors  du  Combat  qu'autant  de  temps  qu'il 
JjJjJJ^*  en  taloit  pour  faire  bander  fa  plaïe.  Le  lendemain ,  le  Duc  prit  le  chemin  de  la  Vallée 
de  Graifivodan}&  y  entrant  fit  mettre  le  feu  à  quelques  Villages.Il  Ce  logea  à  Barraux; 
&  Lcfdiguicres,qui  le  côcoïoit  auunt  que  le  UeU|COUppé  de  Collines  &  de  VaIloiis,Ie 
pcrmeccoit»au  Château  deBtfard,iUu(lrepouravoirécéleTltKda&mw 
Pierre  du  TerraihU  Rivière  de  l'Iière  les  âpafoit.  Le  Duc  «roit»  pour  £ûre  diverfiod 
Sllteita.  CQOimaiidé  au  Cblonel  Pomus  d'entrer  dans  la  Vallée  de  Prajela  »  maiseoiAiiie  il  ity 
KhaïAw-  prcfcntajil  trouva  voe  fi  vigottreuic  reftftaneetqu^jâam  perdu  douze  cents  homuieSytl 
fiit  contiaiiic  de  s'en  retourner  couvert  de  honte.On  fut  redevable  de  cet  avâcage  aux 
ibins,&  au  courage  d*Yic-Rofans  quîcommandoit  dans  Exillcs,& à  Perron,  Miniftrc 
fMm  m*-  de  laR.P.R.  dans  cette  Vallée.  Cependant  Lcfdiguieres,  qui  étoit  plus  foible  que  le 
Duc,{c  tenoit  couvert  dans  fcs  retranchements,^  le  Duc,pour  l'en  tirer,  fai(bit  rava- 
ger la  plaine  par  cinq  cent  Chevaux  commandez  par  Sanchc ,  Comte  de  Salines.  Les 
luiaioA.   médiocres  Capitaines  fiiivenc  aveuglement  l'impetucficé  de  leur  cpurage  ^  Mais  les 
•  grands  Cheft  ne  cfinoiflèm  de  vniy  courage  qu'où  eft  la  nîlÔDySc  où  paroit  vue  iblid* 
Je  cfpefaDce  de  vaincrek  LeiBignieres  attendoit  les  occafions,8c  ne  les  précipitoit  point* 
Uconunlda  à  laBauImc>d'Au(lun,&  à  fiant  Jurs  de  faire  vne  embulcade  à  Salînesdts 
^  ^  vUe  Ifle  au  milieu  de  rirere,pour  le  charger  en  pallântvnbtasde  la  Rivière.  Ce  qu'ils 
*•   exécutèrent  fi  bien,8i  fi  heureufemeoi  qu'ils  lui  tuèrent  deux  cents  hômes,&  en  prircc 
fix  vingtjau  nôbre  defquels  il  le  trouva  lui-même  avec  fix  de  ics  principaux  Ofïicîcriî 
le  rcftc  feiauva  à  la  fuite.  Cet  exploit  eut  cela  d'heureux  que  laBauinc,&  iâint  lurs  n'y 
perdirent  que  fix  hom  mes.  Le  Duc  n'eut  pas  fiijet  de  fc  louer  de  la  fortune  en  d'autres 
i»TctiConi.  combatS)OÙ  elle  ne  lui  fut  pas  moins  ennemie  que  Lcfdiguieres.Mais  vn  Fort,qu'il  fai- 
F^n  At  Bat.  ^U  dcfliis  du  Viliagc  dc  Barraux>étoit  vne  efpece  de  coniblation  à  (à  douleur, 

JH^^f^  &  ifhoaneurlfim  ambition.  ToutelaPtovipce  le  voïoit  élever  avec  beaucoup  d'iiv 
digottion  >  8c  même  les  principaux  Officiers  de  LeiH^ieres  ne  pouvoient  s'empê- 
cher de  murmurer  de  ce  qu'il  fembloit  le  negliger»Mais,enfin>quand  il  fiilut  qu'il  s'en 
expliquât,il  leur  dit  que  les  ennemis  ne  faifoient  pas  ce  Fort  pour  eux,mais  pour  lui,8E 
**"        que  quand  il  icroit  achevé jil  le  prcndroit.  Le  Duc  l'avoît  commencé  le  jour  de  la  fc- 
fle  de  (âint  Barthelemi ,  &  c'cft  pourquoi  il  l'appclla  de  ce  nom.  Mais  ce  Fort  n'ctoic 
pas  tout  ce  qui  l'occupoit ,  il  ne  lui  étoit  qu'vn  prétexte ,  pour  couvrir  vn  plus  grand 
Jjjj^j^  delTein.  Flotte  la  Roche  étoit  Gouverneur  de  laVille,&  de  la  Citadelle  de  Romans, 
«niMjKit  OÙ  le  Parlement  ,&  la  Chambre  des  Comptes  faifoient  leur  feance ,  dépuis  quelques 
«Miift     mois>la  maladie  contagieufè  les  aîant  contraint  de  quitrerGrenoble.  Albigny  ,envoïér 
par  le  Duc,avoit  gaigné  l'aftâioa  du  peuple  par  ^es  libéralités»  8e  corrôpala  fidcli* 
té  de  la  Roche  par  des  e^erances,8c  par  des  piomeflès  :  On  lui  avoir  mêmes  promis 
le  G^Mivcrnement  de  laProvincejlui  perfuadant  quelaconquefte  en  étoit  affjurée,  & 
vingt  mille  écus  pour  S3niet>iâini>Ferriol ,  fon  Lieutenant.La  Roche  s'ctoit  imaginé 
qu'il  fcroit  éblouy  par  cette  recompcnfc:  Si  cfl-ce  que  I'apprchendant,il  n'ola  s'ouvrir 
que  lors  qu'il  crut  que  les  Troupes.du  Duc  étoient  fj  prés  de  lui,qu'il  en  pourroit  être 
iccouru.  Albigni  avoit  eu  ordrc,pcndantque  le  Duc  amufbit  Lefdiguicrcsaux  envi- 
rons de  Barrauxjde  s'approcher  de  Romans  avec  trois  mille  hommes  de  pied,&  de  la 
Cavalerie.  Maisiaint  Ferriol  avoit  décottven  cette  con^iration ,  &  en  avoit  donné 
TnUte  u  avts  à  Ufdiguieres  »  8r  au  Parlemem.  Us  prévtnieot  Albigiy^.  Le^iguieres  envola  le 
'■■^    le  Poct  au  fecours  de  ûint  Ferriol  avec  douze  cent  hommes.  Eftant  arrivez  ils  aflie- 
gent  à  mêmeremps  la  Citadelle  avec  l'ayde  des  Habitants^St  la  preilèm  avec  tant  de 
v^ueUTyque  la  Roche  fitc  comaint  de  la  tendre  pur  ç^nipofitioa*  £Ue  fiit  raséejSt  loi 

'  fait 


de  Dauphiné.  765 

iàÎK  prifiMifiîer  t  fie  long-cemps  apris>cene  £iuce  û  îndigde  d'voliomiiifrde  (k  naiflsn* 
ceilui  fit  perdre  la  tcfte  fiir  vn  échaf&uc.  Il  Ëiut  de  temps  en  temps  de  grands  exeni- 
ples ,  pour  imprimer  plus  protondcmcnt  dans  les  e(pritsla  haine  des  grands  Cfiincs* 
Ainfi  le  Duc  n'cfpcrât  plus  rie  de  cecôtéjfc  retira  en  (on  paï?, après  avoir  pourvcii,a»ec  * 
grand  ibin,  à  la  fcurctc  du  Fort  faint  Barthclemy,où  il  Uiffa  abondamment  tout  ce  qui 
ctoitncccflairc  pour  le  dcfcndrc.Lc  Roi  avoit,cn  mcmctemps,convoqué  vne  affcm-  NSwBè** 
blcc  des  Notables  de  Ton  Royaume  dans  Rouen.  Le  premier  Prelldcntdc  la  Provin-  o'^tz  d» 
cây  fut  dcputc,y  confcrva  le  rang  de  fon  Parlement ,  &  précéda  les  Députez,  de  tous  t^"^^»'««4• 
les  autres  à  la  refcrve  de  ceux  des  Parlements  de  Paris,&  de  Thololè.  La  maladie  COn-  CoiiMo'on 
cagieuiè  n'aîant  pas  paru  allez  appaisée  dansGrenoblei  le  Parlememni  les  autres  Ju- 
liâiâiom  ne  (bniient  point  de  Ronians»K  ne  fiirem  feUtdtées  dttfetontt  qa*au  mois 
^39^*  de  Mars  de  Tannée  m.dxcvi  ii.  Lelcliguieres  perdit,dés  te  commanoemeotde  cette  fweiti» 
année,îcs  conqueftes  qu'il  avoit  faites  dans  la  MauriennCjSc  Arecs  n'aîant  pas  tenu  (à 
parole  hit  la  cau(c  de  la  prifc  de  Crcqui,5c  de  la  mort  de  bien  deSoldacs.Lc  Duc/uivi  ^  ^ 
de  fcpt  mille  hommes  de  picd,&  de  mille  Chevaux,étoit  parti  de  Chambery  à  la  my- 
Fcvricr,&  s'étoit  allé  camper  devant  Aigucbellc:  Leldiguieresjà  l'avis  qui  lui  en  fut 
donne  ,  dépêcha  Ctcquv  ,  pour  (ccourir  cette  Place,  &  pour  ralTcurcr  les  autres: 
Mais  Aiccs,qui  avoit  promis  ilc  tenir  hx  (cmaincS)(c  rendit  dans  moins  de  huiâ  jourS) 
&fittKiif«)îéenDauphinc,i>,squ'ilhiif&tpefmbd6jomdreCrequy.  Ce  futcequi 
trompa  cdui-ciicar  oïant  le  Canon  que  le  Duc  fiù£>ît  tirer  >  comme  fi  la  Tour  ne  luî 
avoit  pas  été  rendue»!!  s'approcha  pour  la  iècourir*ll  ne  reconnut  ces  (ifratagemesque 
quand  iln'en  peut  plus  éviter  l'cffer.  Eflant  invcfli)&  ne  lui  reflant  nul  moïcnd'éclia- 
perd'étremé^prisjfcs  gems  fc  difTipercnt  pour iciàuvers&ilreftadanslao^ avec 
deux  cents  hommes  (culcment.il  y  pafïâ  toute  la  nuit  avec  d'extrêmes  incommoditez» 
&fiit  contraint  de  Ce  rendre  le  lendemain  avec  tous  ceux,  qui,  préférants  l'honneur  à 
toutes  chofcs,ne  l'avoicnr  pas  quitté.  Annet  de  Safrenage,qu'on  appclloit  alors  leBa-  Yajr'nT  ^* 
ion  de  Saficnage ,  fut  de  ce  nombre.  Il  fut  traité  plus  humainement  que  Crcquy  Ibn  f»» 
Ccneral}5^  renvoie  iâns  rançon.  Le  D'uciqui  étoit  (çavant  dans  l'Hidoirci  qui  icule  eft 
la  vraie  icience  des  Princes  i  n'ignoroit  pas  ce  qu'Edouard  >  l'vn  de  iès  Predeceflèurs9 
«voit  dû  à  Albert  Baron  de  Saflênagc.  Il  acquitta  ùl  debte  en  la  perlbnne  de  fvn  des 
décendams  d'Albertsqui  (èfflbloit  en  avoir  le  Droit.  La  geoeroûté  natuielle  abeibin 
d'être  excitée  par  les  vertueux  {cntiments,qu'infpire  rHiftoirej&  par  les  nobles  idées 
qu'elle  forme  dans  lésâmes  bien  raifbnnables.  Lcfdiguieres  ne  demeura  pas  long, 
temps  fans  tirer  fa.  revanche.  La  nuit  du  XV.  de  Mars ,  il  attaqua  le  Fort  de  (àint  Bar-  Jj'ii^J^ 
thclemy ,     l'emporta  par  cfcaladc  ;  mais  non  fansrcfiflancc  5^  n'y  perdit  néanmoins  p»?  !-««•• 
que  deux  hommes.  La  Ruiflc  s'y  rignala,?^'  avec  lui  Morges,  faint  lurs ,  MontaIquier>  ^'"^ 
ù'mt  Bonnet  Montferrier ,  Hercules,  Rofans ,  Bimar,Dufavel ,  &  bien  d'autres.  Prcfl 
que  toute  la  Garnifon  fut  taillée  en  pièces.  Bellegardc,  Gouverneur  de  la  Place ,  dit 
prUbnnier,^  cinq  Enfcigncs  prifes.  LaVUle  de  Grenoble,  qui  avoit  plnsd*intereft  à  ^^^J^ 
lôahaiter  la  prilè  de  ce  Fort  que  nulle  autre  »  en  eut  anlfi  plus  de  joïe  >  &  les  aâions 
de  grâces,  qui  y  fiircm  rendîtes  publiquement  à  D  i  B  V  »  &  à  Lèf(liguiereS)le  témbig. 
nerent.     fût  le  dernier  exploit  de  Lcfdiguieres  cette  année»  mais  non  le  dernier 
chi^rtn  du  Duc.  Les  Députez ,  des  deux  Couronnes  étoient  à  Vervîns ,  pour  la 
paix  generallc  :  le  Duc  y  avoit  envoie  le  Marpuis  de  LuIIin ,  pour  faire  qu'il  y  fût  rc- 
folu  que  le  traité  deBourgoin  pour  le  Marquifât  de  SalulTcs  (croit  fuivi  ;  mais  il  ne 
pût  l'obtenir.  La  paix  fut  fignce  le  ii.  du  mois  de  May  ,  &  le  Duc  y  fut  compris 
par  vn  article  exprès ,  fans  préjudice  des  Droits  du  Roi,  &  des  fiens  fur  le  Marquifât;  oœ*^ 
&  ilfiit  arrefté  que  le  Pape  en  fcroit  l'arbitre.  Elle  fût  publiée  à  Grenoble  &  à  Pait ^p^Wto 
Chambery  le  même  jour,quifutlexiv.dc  Juin. Les ConlttlsdeGrenoble»aecom-  ^ 
pagnez  d'environ  trente  des  plus  conliderables  Habitants  affifterent  à  û  puMica- 
tion  ^  qui  fin  £ùce  aux  Êmores  de  vingt  Trompettes*  La  Goerre  prit  ainfi  fia 
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avec  Vétrangcr^mais elle  côtinua  entre  les  Oréaa  éc  cette  Province.  Les  Dc^KZ  des 
KrfiOidtu'      Villes  s  aficmblcrcnt  dans  celle  de  Creft  pour  y  traiter  de  leurs  affaires  contre  les 
deux  prcmicrsjlcs  propofuions>qui  avoient  été  faites  dans  les  Eftats  tenus  à  Vienne* 
n'aïant  pas  eu  effet.  Le  Clergé  ni  la  Noblcffe  ne  vouloient  rien  relâcher  des  Droitt 
dont  ils  ctoicnt  en  poflcfllon-,&[  avoir  proposé  des  moïens  da  reconciliation  ç'auroic 
été  la  rendre  plus  didicilc.  Il  n'y  a  rien  qui  rende  moins  raifonnable  dans  les  Traitez 
<|iie  cTécre  trop  per(àadé que  l'ona  tsaCotu  La  paixarec  l'étranger  ne  fut  pas  l'annean^ 
S^"^  tiflèmcot  de  tons  les  maux  des  iôjetsw  La  Doônne  établie  eecte.  année  i  Vienne  le 
.   XX I V.  d'Avril  ne  laiâà  pas  de  iûbfifter  encore  quelque  temps  9  c'étoic  vne  nouvelle 
inipontion  ^ùr  toutes  les  marcbandi(ès  qui  étoient  voiturées  à  Lion  par  eau  >  8c  par 
terre.  Cet  écabli(lèni6m  étoit  vn  &rdeÉu  infùportable  aux  marchands  de  cette  gran* 
de  Ville  ^  qui  s'en  plaignoient  hautement.  Les  Eftats  étant aflcmblez.  dans  Grenoble 
elle  y  envoïa  les  Députe?  qui  leur  propofêrent  d'vnir  leurs  intcrefts  pour  combattre 
Kj^H^^^  i     concert  ce  Monftrc  en  la  naiiTanccv  Ils  parloicnt  ainfij^  faifoient  craindre  que  (i  orj 
»rii?**"^''  >     retardement  ne  le  rendît  immortel.  Tous  conclurent  à  ce  dcffcin,  de 

quelques  temps  après  >  le  Roi  qui  étoit  le  plus  ^gc  Prince ,  &  le  meilleur  homme  du 
inonde  ûpprîaaa  cette  nouveauté.  La  maladîe  CQ0U^ea&  quiavoitaffligé  cette  Pro^ 
le  vu^enum  ^""'^  vtéioit  pas  àlcur  jugeuicnt  j  plus  fbnefte  aux  hommes ,  que  ce  nouveau  fiibfide 
l'ctoit  au  commerce.  EUe  avoit  ceflé  dés  le  mois  d'Oâobse»  èc  le  Parlement  reprit  û 
Séance  dansGrenoble  par  vne  ouverture  publique,le  lendemain  delà  Fefteûînt  Mar- 
lefaî^^î  tin.  Peu  de  temps  après ,  Lefdiguieres  y  fit  fon  entrée  (blemoelle  comme  Lieutenant 
Lmucant    Gcncral  pour  Ic  Roi  dans  la  Ptovince ,  le  Marefchal  d'Ornano  aïant  été  cnvqïé  en 
Guicnnc.  Il  ctoit  bien  juftcque  Lcrdiguicres,qui  étoit  par  Tes  vertus  héroïques  le  plus 
grand  honneur  de  ccrrc  Provincc,v  eût  le  premier  honneur:le  Roi,cn  lui  commectanc 
■hnUBCr-      authorité>fe  1  alTcura.  Il  duoit  louvcnt  que  Lefdiguieres  étoit  le  Roi  des  Monta- 
«nr ,  «  de  gncs>mais  qucjparluijit  y  regnoit*  Cette  année  fut  encore  célèbre  par  le  duel  de  Crc* 
^  "'"^  quy  &  de  Philippin ,  frère  naturel  du  Duc  de  Savoie.  11  fe  fit  au  delà  du  Rhône  dans 
l'état  même  de  Savoie.  La  Bui(lè  fut  le  fécond  deCrequi  $  Ik  Attignar,celui  de  Phi- 
lippin. Crequi  tuaPhiIippin;&  les  (èconds  ne  (c  battirent  point.Le  Duc  fut  plus  irri- 
té que  fôché  de  cette  mort:mais  des  foucis  plus  importants  lui  firent  diffîniulcr  fort 
reflcntiment.LeMarquifàtdeSaluflcsoccupoittoutfbnefprit:  il  avoit  Tclbludenclc 
DM*'à^p»M  P^^  rcndre5&:  ne  pouvoir  le  garder.  Ceux  qu'il  avoit  employé/  n'nïanrs  pns  rciifll  d.tns 
ï«oi  le  M*i.  leurs  ncpotiations  )  il  rcfolut  d'aller  lui-même  conclurrc  cette  grande  affaire  avec  le 
iffl».       Roi.  11  fe  pcrfuadoit  que  ce  que  la  raifbn  n'obiicndroit  pas  pour  lui ,  pcut-cftrc  ne  fe-. 
roit  point  rcfiisé  à  (cscivilitcz.Ncanmoins fon  efperance  le  trompa  i  mais  le  juge, 
mentjquc  l'onavôitfiûtde  la  làgcflc  du  Roijne  trompa  per{bnne.Les  politiques  avoiéc 
sm «ftt  IjJ^q  prévû  quel  (ktok  le  fiiccex d'vn  yoïage ,  qui  n'avoit  pour  objet  que  de  toumtf 
le  Roi  contre  Tintercft  de  (bn  Etat)&  contre  fagloircEn  eilèt  »  le  Ducfe  retira  m»( 
La  i^etre  lai  fâiisfait,&  la  gucrTC  luifiitdedaiéeau  commencement  du  mois  d'Aouft  de  l'an  m.Dc* 
cîidcciiice.  Lcfdiguiereseutle  commandement  de  l'Armée deflinéc  à  la  conquête  de  la  Savoïcj 
Rtflciion.      \ç.  Maréchal  de  Biron  de  celle  qui  fut  envolée  en  Breffe.  La  prefèncc  du  Roi  a  toi% 
•  le  Roi  «  jours  la  torced'vnc  Armée  dans  fcs  Armées.  Il  vint  à  Grenoble  ,  pour  de  la  n.ilTcr  ca 
YafliitVà  Savoie.  Durant  fon fcjour  en  cette  Ville  il  affifta  en  pcrfonne  a  vne  Pi  o  -t-nion  rcne- 
«wl>ioc(fli6  rjlcjqiji  fc  fîtle  xix.dece  même  mois,  &y  régla  deux  difïlcultc7,que  ks  OtHcicrs 
Y  miîntient  y  firent  naîtrcL'vne  regardoit  le  Corps  du  Confiilati&  l'autre  le  Parlemcnt.Lcs  Con- 
^  ^oli^it  i^"''>3ccompagnez  de  leurs  Officiers,  8e  de  leurs  Conjèillers,(bnt  dans  vne  pof&lCoa 
jemMciMc  immémoriale  de  préceder»danscesaâionspubIiques>le Parlement,quoi  qu'ilaità  & 
"     tcie  le  Gouverneur  de  la  Province.Mais  on  ne  (çavott  pasquel  rang  il  plairroii  au  Rot 
de  prendre;de  foneque  les  Confûls  ne  s'avançants  pointjSê  cela  aïant  c3u<;c  quelque 
murmure  parmi  le  peuple>le  Roi  s'informa  de  la  chofci&  leur  commanda  de  prendre 
Jciu  place  ordinaiiç  tmmcdiatement  après  le  iàcré  corps  de  Dieu  porté  (bûs-lc  Dais: 
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ti marcVia  après ,  &  Tes  Garde?  aïanc  voulu  le  fuivrc  dans  l'cfpacc  qui  Je  /cparoic  du 
Parleiiicnt}  il  leslk  éloigner.  Ses  motifs  furent ,  comme  il  s'en  expliqua  >  que  J'an- 
cienne  ponclfion  des  Confuls  leur  avok  acquis  vn  droit  qu'ilne  âloitpas  I>Id!èr>  8e 
quTitsrepFcièmoientvn  Corps  >  d6ocence  moiQCfltîl  icmblojt  qu'il  ne  fie  qu'vne 
panie  >  lus  en  qui  refidoit  rauthorité  &  la  d^nité  de  tout  le  Corps  de  VEm  ;  &  i 
frgafd  du  Parlemenc,  que  rien  ne  l'en  devoit  jaoïais  (cparcr.  Le  han  &  l'arriere-bao  im 
de  la  Provinec  furent  conuoquc?,  pour  cette  guerre  ,  &  fcTvirciufidcllemrnt  &:coii-  „ 
ragcuicmcnt.  Tous  les  pays  de  l'Etat  de  Savoie  ,  a  la  rcfervc  du  Picdmonc ,  turent 
emportez  en  moins  de  cinq  :nois.  Le  Siège  du  Château  de  Montmeillan  ne  lut  con- .,  ,    .  ,^ 

'  1  î?  Miiitf<  de  a 

tinué  des  le  mois  d'06î:obrequc  par  Ics-miliccs ,  ch;iquc  Ville  y  ayant  foutjii  des  pio»«i*c 
hommes.  Ceux  de  Romans    de  Crcft  v  cnvoycrcnc  cent  chacune  ,     vn  Capi- 
taine ;  celle  de  Buis  vingt- cinq  avec  yn Capitaine  ;  celle  de  S.  MarccUîn  vingc  avec 
vn  Sergent ,  &  les  autres  cînquame  chacune  »  avec  m  Capitaine  qui  les  commanda. 
Les  Bourgs  &  les  principales  Communautés  en  fournirent  iUivant  leurs  forces,  ^^^^^ 
Tout  cela  fiulbit  mille  hommes  de  pied.  .L'Ambninois  »  le  Gapençois  ni  le  Bourg 
d'Oitans  n'y  furent  pas  compris  ,  parce  qu'ils  étoienc  chargez  de  la  earde 
de  Ja  frontière  vers  le  Piedmonr.  Cette  guerre  n*6tant  pas  avancageute  au  p^,,  ^  ^ 
Vac  ,  il  demanda  la  paix  ,  &  elle  lui  fut  accordée  par  vn  Traité  conclu 

ftot>^  Lyon  le  xxvii.  du  mois  de  Janvier  de  l'an  m.  DCi.  Le  mariage  du  Roi  MadagjsAi 
avec  Marie  de  Mcditisy  avoir  été  conlommc  le  mois  de  Décembre  prcccdcnt:Elle 
ayoit  palTc  a  travers  le  Dauphinc,^v'rcccu  dans  les  Villes,  qui  cioicnt  fur  fa  marche,   l»  aciw 
tons  les  témoignages  d'vn  parfait  rcl'ped.Approcliant  de  Vienne,  clleavoit  couché  '^^^^ 
dans  le  Château  de  Rolj[illon,quc  le Cardind  de  Toumon  avoit  fait  bâtir;  8c  l'on  ra^- 
come  qu'elle  prit  plaifirà  voir  plufieurs  fois  vue  image  en  relief  du  Roi  François  L 
avee  la  mÊnie  baibe  qtt*il  portoit.  Lamemoîre  de  ce  grand  Roi  vit  encore  glorieu- 
Êmentdans  ri(alie>&  les  plus  grandes  Maifons l'y  ont  cnvcncration.Aurc{lela  paix  p,it  h  i''^ 
avec  le  Duc  de  Savoie  fut  publiée  dans  Grenoble  le  xx.^u  mois  de  Mars.  Elle  don- 
naà  la  France  les  païs  de  Brtflcjde  Bugey,de  Verromev,& de  Gex.Lc  Duc ,  perdant  se» 
vne  fi  grande  étendue  de  Pais,rcntra  dans  la  paifible  podcfllon  du  rrftc  ,  fk-  n'acquit 
que  le  Marquifat  de  SalufitSjqni  lui  fut  codé  en  toute  Soiivcrninetc.  I!  rendit  aufTi  au 
Roi  Château-Dauphin,&:laTour  du  Pont  qu'il  occupoit  encore  dans  le  Dauphiné, 
La  BrelTe  ni  le  Bugey ,  non  plus  que  Vcrromcy  &  Gcx  ne  lui  furent  pas  incorporez; 
nais  à  la  Cooionne  de  France,au  Domaine  >  8c  au  patrimoine  de  laquelle  ils  furent 
?nis  infèpaiablement  à  pcrpctttité.Le  MarquiCit  de  Salu(1cs,comme  Fief  de  Dauphi-  lc  Miriniât 

j^^^  ne,  lui  avmt  été  refini  après  la  mott  de  Gabriel  fbn  dernier  Marquis  l'an  m*OXLvii«  KaniMOM^ 
le  Roi  Henri  IT.  enavoît  pris  la  poflelTion ,  nonconimc  lloi  de  France ,  mais  comme  »*^" 
Dauphin  de  Viennois ,  par  le  miniftercd'Aimardu  Rivâil,&  de  Laurent  Rabot 
Confcillers  au  Parlement  de  Grenoble.  Ils  y  avoicnt  même  fiir,  narl'ordre  de  leur 
Compagnie,  vn  nouveau  Règlement ,  qu'elle  avo-t  homologué,  &  que  Guillaume  ^  ^[^'"',''^"? 
Granct ,  qui  avoit  exercé  la  Charge  de  Prcftdent  a  enrichi  de  dodes'Commcntaircs.  r-ictjrgtte» 
LesTcrrcsjquilui  étoicnt  fubrogécs,cn  dévoient  fuivrc  la  nature,  &  cftrc  aftcûées  "^^""^ 
de  fês  qualitez.  Cela  étant,  on  cfperoit  qu'ell^es  deviendroient  vn  acceflbire  an  Gou- 
vememeot  de  Dauphiné;  qu'elles  lérotcm  vn  membre  du  Reflbrt  de  fbn  Parlement; 
.  que  les  Dauphins  en  fèroient  les  maîtres  »  &  les  propriétaires.  En  eftêt  $  tous  les  ^^'^J}^ 
fêntimens  fc  rencontrèrent  d'abord  fî  bien  dan»  ce  poin(5b,que  les  Titres,  les  Régi-  pnrtàôc* 
fireS|8c  les  Papiers  Terriers ,  qui  rcgardoient  le  Domainc,8î  les  Terres  de  ce  païs-li  ** 
furent  porter  dans  les  Archives  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Grcnoble,d'où  dé- 
puis ils  ne  font  pasfbrtis.  Mais  le  Maréchal  de  Biron  ,  Gouverneur  du  Duché  de  ^'j'^- 
Bourgognc,qui  en  avoit  fait  la  conquête,  s'imagina  que  s'ils  n'ctoicnt  ajoiiter  à  fon  Bouigojnc 
Gouvernement,  il  auroit  lieu  de  croire  que  fcs  fcrviccs,  niirl  nie  rc.  ompcnfc  qu'ils 
çuflênt  d'ailleurs  ,fcroicnt  méprifcz.  11  le  dcmandaavcc  ciulcur,2>i  l'emporta  fur  les 
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ç*g^^|^fblidcs  raifbns  tic  Jean  a'c  la  Croix  ,  fcigncur  de  Clicvriercs,  Avocat  General  du 
'  Parlement  tic  Dauphinc,  qui  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoicappuïcr  le  droic  de  Coa 
pais  :  mais  le  Roi  préoccupé  par  dîverfes  confidcracions,  n'en  fit  pas  a0èx  fut  la  na» 
ture  <le  l'échange  :  on  lui  peibada  qu'il  pouvoir  UbreiiieiitdUpoilêrde&eoiiqii£te* 
Ainfi  cette  Province»  qui  aybîtpreique  feule  fùùtcm  tout  le  Sirdeaudela  guen^ 
eut  le  déplaiiîr ,  au  milieu  de  lajose  publique  >  de  n'avoir  combattu  fi  long-cenips> 
&  fi  courageufimenc  >  que  pour  perdre  defcs  droits  Si  de  (on  étendue  :  le  n'en 
domnj  pas  vne  plus  grande  à  cet  Ouvrage  ;  &  c'eft ,  ce  me  (èmble  >  affcz  de  l'a. 
voir  conduit  jufques  à  la  naiflance  de  ce  fieclc.  Le  zclc ,  que  j'ay  pour  la  vérité ,  me 
confcillc  de  ne  pas  approcher  de  nos  jours  de  plusprés.  Jellroistrop  fouvcntex- 
posc  au  danger  de  m'cloigncr  d"cl!c,ou  d'vnecomplaifancc  prclquc  incvitablc,à  qui 
ne  s'eft  pas  banni  du  cômcrcc  de  la  vie  cîvilc.L'vn  n'eft  pas  de  l'homme  de  bicDjl'au- 
tren'eft  pas  de  l'honnefte  homme.  Je  ne  veuxâcherperfbnne:&  être  trop  bien  avec 
la  vcnté«  c*eft  le  moîen  d*énre  mal  avec  biendu  monde.  Ncftnmoin^  je  n'ay  pas  de(^ 
lêin  de  ûpprimer  mes  connoiflânces»  ni  d^en  priver  la  poflifrtté:  mais  fimiteiay  Pro- 
copc)  &  conficray  mon  fecrct  à  de  (êcrets  &  dcfidelles  Anecdotes  :  &  fi  ma  volomé 
peut  quelque  cho(b  lîir  la  vplonté  de  ceux  qui  auront  vn  joucce  dépoli ,  il  ne  verra 
le  jour,  que  long  temps  après  que  je  l'auray  perdu.  Aînfi  fa  pofterité  lui  donnera  la 
vie  fi  je  lui  ay  donné  l'cftre  ;  &  fera  redevable  à  elle-même  de  mon  Ouvrage  plûrôt 
qu'à  moi.  Pour  ce  temps-là  ,  je  n'ay  point  de  mcfûrcs  à  garder  :  je  ne  fcray  pas  C\iC~ 
pc6t  alors  d'avoir  rien  donné  à  la  pafTîon ,  quand  je  nclcray  plus  (ufceptible  des  im- 
prcflîons  de  rcfperance  ou  de  la  crainte  :  &  il  importe  au  bien  public,  que  les  iiom- 
mcs ,  qu'élevé  au  delfiis  des  autres  la  naiffance  ou  la  dignité,  fbient  perfîiadés  qu'vn 
jour  on s'emietiendrad^eus avec  libené;  qu'ils  parojtronc»  non  tels  qu'ils  paroiA 
lènt>  nuis  ttls  qu'ils  (ont  »  pour  fenr  inbmie,  ou  pour  lenr  gloires  8e  pour  tout 
dire  >  ipc  la  vericélçt  iùrvivxa. 
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BMitmmccbr.  La  fille  de  Fnnçots  i:  Bardonaechï  cnnnni. 
pue  pat  le  Dauphin  Guignes  ,  tcirtmim.-nt  ilc  cette. aâion. 
i<4.  x^f.  poutiàiic*  coûte  Batdooncch;.   xj^t.  la  tnoit. 

Atrfs.fotce  de  ce  tlite.til. 
BtimitUet,  joutoée  des  barricades.  7t*. 
S.  f.v/-Jte/^my.  M^lfactecM  joviDéc  deSaint  Banhetemy.  <4*. 
Tes  nullacict  dans  Lyon.t47.  le  Oau|>hin«  en  c(l  exempt,  ittd. 
alTe Aiblce  dans  le  Patlenvcni  fut  ceij.  647.  i4g.  on  en  dunoe  avif 
aux  Proienansd'Anemagne.64y 

X4^/.Fc1ii  Baflci  dcpdtè  de  la  Ville  de  Gienoblr.  ?oi-  envoyé 
pout  dctnandct  du  feeouts  au  Rcy.704.annobly.7ii. 

Ssijltrmtijtiton  du  Dauphin  Loiiis.  4^1.  ditfctcnt  entre luy  te 
Monicticr.u.4tt.  dons  i  luy  fjiis.46(.  polfede  les  biens  du  B>>tt- 
chige.  4<7.  inatiagede  leaodc  Poiiicc>  avec  leaDnedeBa^let■' 
">^y^^}• 
.0.J«Jr,cchange  de  cette Tette.  17*. 

SMfM-dMotf  de  Pieite  Teitéil  foo  petc.  471.  valeut  de  Dayatd. 
497.  va  en  Italie  avec  d'autres  Dauphiuoii»  {j}.  fctt  a*ec  eux 
cootte  les  Vénitiens.  lOi  va  au  fecouit  de  l'Ëmpeteur.  {07.  <(l 
Lieutenant  Genetal  en  Oauphiné.  t  it-  f"'  C'icvalier  le  Roy  ï  tan» 
çoit  I.  Se  le  filtda  Duc  de  Boutboo.  ^14.  f  1  ; .  foùiient  le  fiege  de 
Mczieicr.  j  i7.ell  eotoyc  i  Geucs.  jix.  chjlfe  »ne  ttoupc  de  »o. 
leurs  du  D.uphiné.fi}.  fa  iTu>tt.jâ4.  Icsdctoietcspatolet.  thl 
(on  tombeau, loD  portrait,  tu-  ' 

B<.<///.TDjuphine,fonGou*etneinent.  Il  foo  premiet  matia- 
gr.  <|.  le    fecood.  jÀi        ^""^       Conrent  de*  Tamies. 

BtMtrix  de  Clakifttal  femme  Je  Guigues- Andic  Dauphin.»  f.lbo 
niaiiat;c  declaié  nul      traite  de  fa  dut  97.y>. 

B.-Mrix  fi  le  du  Dauphin  G uigyes-  Aii>3tc,tdn  niJ!ij!»e.gj,yi..g4. 
fe  tcniatic 

BtMrix  de  Montfcttat  Tén»e  dî  Giiis'ics- A"dré  Rcîîoic  dî 
Dauphiué.ti4.appaire  la  tt«olte  d-  la  Viilc  d'Am!i<u«>fo>/J'Enipc- 
leur  itiy  co<  fiime  les  dio  tt  de  Péage  1 17. 

/r.-.irr/.ir  femme  du  Dauphin  Guiguci  XII.  exclue  de  la  fuccéf* 
(ion  du  Comte  Pierre  Ton  pcte.  i  xj^  tiiiticc  de  Icsci.fjiit  à  q-icllet 
çonduiorn.i.^?  I49.1f4.fc  remaiit.i\».(j  haine  confie '.'es  enfant. 
If  i.ifa  les  doosi  Amé  le  Grand  au  préjudice  de  fafitie.171.achc- 
te  UTetta(rc-i79' 

SitUTtx  Comieflè  de  Ptovencc,fa  moit,fo.-)  tombeau.  144. 

Jir««/i«/rr  allicgé  jL 

BfuirtfMrt  Coo»ent.Voyez  S-  Ptuil d'ifeonx. 
Betannir  ,  famille  tuincc  pit  le  UatijUm  Humbetr.  122: 
17S- 

BeOtiMrdf  ptcod  le  Marqnifatdc  Saluce*.a»7.eo  eft  fiiiCouTCt- 
ncur.tX9.qucl  titre  il  ptend.'i</> 

Btmtfut,  Icut  joTcititutc  cooteAée  entte  le  Pif  e  &  les  Empe- 
icatt.ii.dtf(oors  fut  leur  «oîen  n.f. 

Btntftièi  fooefettnent  au  Pape.  commtni  traitez  pat  Cte» 
ment  Vll-^g?. 

Stn*tt  XIII.  Pape  en  place  de  Clément  VM. 

JStm«f(r.Rcmond  Bcteager  CtanJ  Maiiiied.:  >.Ican  de  Hiera- 
Islem/o.icloge.les  narais.}<o 

5«n»^^-$.&cinard  cnquel  temps  »itoîr.jij). 

BtrmMri.  S.  Betnaid  Eglife  de  Roa^ans  Uùicc.  ^  hienfiils  des 
Eo^pcieurs  à  cette  Abbayr.90.fa  juiifdid.oa  augmcntcc.i99< 

8trm*ri  Archevclaue  d'Anibiun. 

Btrmni  tend  les  Cniieaax  de  Vienne,  j^f-  î7i. 

Btnj  Duc  de  Betty  en  Daupbiné  pout  en  iitet  du  fccoais.  )Sf 
prefeiKt  qui  loy  font  tMtJUd. 

Bf/'/rW  Comte  de  Fotcatquiet  tcfoct  le  voyage  de  la  Tetie 
£iinte.$7.ra  mnrt JM. 

B«r/r<a»i.EftieraK  Betctaod.  f  ij. 

tiertr^md  RMht  a  f'it  des  Notes  fur  Guy  ElPf.7t  t> 

Bteabemrtiffi  Caihetine.t7.  • 

hintheureuft  AgiiCî  de  Brcllïcu-l?.  , 

BmhtttrtJfi  Bcaltix  d'Ornacieu.17. 

BVr*y«f.conibat  de  la  Bicoque,  fax. 

blAMt  couleot  de  Dauphioc.  jxt. 

B/«*tir  mrte  de  Loiiil  I  X.lba  el  oge.  i  stf . 

ite^ufr*M  eau  fe  de  guette.  1 6^ 

U«i/fkt,{oa  zele  pout  les  Catholiq«e5.#09.-(t  t(\'.mi  Je  Gotdet< 

B«/«Wrr.Anioioe  Bo^omiet  candamRé.4<7. 

B«»//W«  ^///.  met  le  Royajme  de  Fianc:'  m-»  •■ntetdit.  Itio.  fn 
aûci  aunuiîcz  ipté»  fa  «ott  pat  vn  Concile.ii 2. 

Bai>Mv<n*x  Abbaye  pat  qui  fondée,&  d'où  vivot  ce  nom.j3  nnm 
de  (on  ptemiet  Abb«,8t  fooeloRe.jo.jt  dcgti  d<  j  e  fnnnjpcs  eiv- 
t;cnt  en  cette  Abbiyc.  j^.  dons  qtii  li  v  ff.r.t  fii  s  Jl:  1^""" 
■i»ce  les  Chattteux.g7  dons  du  Da!i''hin  cnH'mci  Ecui;;  A: 
Ciuîitau  de  BonoeTJux  hâ-y  pit  le  Oaiijihir.j  II» 

iej'ttdtm  Abbayc.Chtfd'Oidir.fon  otigir.c,  Abbjyesqul  îur  font 
Toiet>'ba  ptenticr  Abbé-fO. 

B<'e*i».lean  de  Boieon,fon  elopcj  i». 

B«i»t>f«*/.  François  le  Mein^tc  U.rK'ca-it  CooTctncut  d:  Djn. 
phioc.|9<.eft  mal  a»«c  l'Atchttefque  de  V:cnne.  ^S.  ertre  dan» 
Vienne  avec  Ttol«nce.40o-40l.tmo:io.i  ccasic  1117.404. 
Bf^ck^Z'  *''S^  en  Comt6'4<f7. 


r 


'  des  Matières. 


Ja»<iw,teTelte  éa  Connrftible  fie  BmiI»ii.jx)  r« 


timrgnijtt^toit  it  boafgeoifir.tt4. 
9tmpt,*lkmh\ée  de  Ptriatt  à  ftouigei ,  a«k  It  CgKÎk4e 

J«My»«.lc«o  Bourgoin  timcox  PredicaiclA4lft 
J)«»/^(a«Jlo«aiiie  4oMié  au  Dm  ^ZMiM|Ha,4f,  tlnill 
it*  Tcnes  te  Cbmci  de  lowiopibi».  V«7a#M%«  BmA 

^««ramJcao  de  •outmin  AtchererqueÀ  Vieaac&k  CMML 
ieiy.(eaclogeii».ics  Uenfjinà  l«a  r£lifi  i  j  i  fri  liiiiîm 
Ijt. 

StÊÊiêWéÊu  oot  iafimei  tundolitcamincM  appcllft.t4i> 
■  M»Mlùtm,rt\eu  ic  Gnigue  Guifficy  de  Boathieict.  ^ o7<c{l  (th 
Li  cmciunt  de  R07  eti  Pïcbmqi.jji.I*  nlcyr  i  U  bnwiilc  «te  Ce 

BtttvilU  GoaTttncw  de  Daaphinè.ret  drfitestt  tntc  Vjemic.k 
l'Ifcfqoc  de  Grenoble,  j 7a pl. pUiiKc  comte  lu]r,chtÀe  det  Coo> 
feitleti  371,  emcut  «ne  fedinoo  cootre  l'Erc^que.  ^jt.  memoifa 
Contre  caUmmi*  MORC  tiie  Demaik1lr.«i.  Te  leconcilie itcc 
l'ETC«fw.j74.4aMatfq«nciiidc(ë«r«r«ieefc  f7(.|econBl« 
Goiiitt;4«  Satoy»         «■mél  Aiv  AaM,  AiMca 

AimyiMr.Wianie4c  BM*ine<'>«- 
BrJktmfm  Gcit-i'jnnc,(i  valfar.i^f. 
'rcwiMr.kiuille  de  Btrouis  ^f  b 

Intaw.Iao  d:  Bccnne  Comte  de  YieDoe.ly.fiMeloj^y^.cd 
Aoy  de  HieruUcm.  1^/ 

«rf^Sn>,giieRcc«ic  les  Scigaews  de  Bicflica  K  4c  CIcM 
i9I.Agoc«dctf(li«ik  ir>0MriK4tMb«4MwftiUnf  M 

DMphin4)t. 

^rr/.>^m,Dac  de  Btetignr ,  fcs  ptèicmiOMlsh  Ibvi^  tyy. 
aj7.&l(  ligue  ITCC  le  DaupKin.tf-. 

Mntipjy^tii^  ^e  Bicngur.  j  ç  6. 

A-Mt/fOimlilun  de  ce  n<im.t  (y.  Vnjn  GuiM^tmm. 

trfM,ftimà,cc  <^ùtli  doancni  pour  Cjus  àtmitét  SàpHWàt, 
Bf9.)0  .DC  Te«lctit  tcconnoiirt  Cl'.atic». j j  t. 

BriioUic  Larieu  Aichc»efqoe  de  Vienne. Ico- 

Jlr»wi,Phjlippe  de  Biioid  caufc  de  gunds  (loubirt  dm)  Je  Bu- 

Mrtktw.  gucn;  A;  iccorrunodeineni  futlamoR  de  t'icne  d« 
Mnheit.it  t.- 

«ntM-S  Biuco  quaed  vint  ctiD«upliioë.ii.i'eftai)ltt  i  là  Chu- 

CKiige,foa  elogfc  wy.cflBkiinllMi  fw|piiM.  OàtU  felniiOt 
•*ee  Gord«s-C)0> 

Mi/jt}  ioùoi  à  Acné  Il.Cemte  d;  Siroyc.  i  ;  iroukIesdMS  ce 
ftyt.  ûi  j^f  iHi'  difcilo  ttrcmbicc*  po«u Ici  ^ppifo.|4(. 

J47- 


fidSgfMw,  Soficf  Ca&fMia.<S  «  eft  eanji  i  LefHigaicR*  pat 
laRof  àt  fttmncjltijuithtat  ie  fa  foraioe.711. 
Cmf^n  Pire>}}.Vo7n  o*^ 

CifWMJcM  C*lviB,fea  keKiie.^4  t.Veyn  Prtitfmit$,Êt  Jb» 


CM(r4yPKfiden<aa  CedUlMibiatlaiii 

CwiiifeodadiVi— ««H 
;lctVlMS4 

^^...j:.  --  - 

Air^  tccaK  de  deos  io«ti,poa|Mft>  §04, 
Cwii»  fatVibaillif  Cwa  ledcfiwt.yyy. 
<MM.iafi»  Cadet  Pfcfidcac.(ba  el««.|otjdlfil(  CkNB» 
IM.  ft4afliîrfàeaÂii^llaik4elMMb|n.  tafbacRiil 

Cmmi  eBlUi7aai'i7<*tiOt 

Csi  lmftrèm»,K  q«icCcft,i«glMleml»«e^eHf. 
C^f4aMi,f«  patrie.<fs. 
AaUMlcan  Marte  de  Cuanc-  {of  • 

CmèmmJf  Mtittm  Reync.fei  dciloM  poot  fe  milmcnu.  f  {«. 
4HMaMam(Ilonau  Buoo  des  Adicn  pour  leref  dci  Hueaeoocb 
fnjifenMaHiabiBaadcCharlriIX.  (é»  atiiTcèGn 
«t7.«lt. 

C*ii/i|i/  .  matines  pwu  ici 

Cm  jMbr4,o(i[^  4*  ce  pMffctbCiiMk 
ff<»rt«arTeloauiie»dMeCwenMc>lwii  dagt.#y|. 


CkmfUàkbanUle  deOefiwlei.f  }f.  . 
CMiMtf  •  detSeigpears  paRicalien.t7> 
CMlNirmagé  pu  le  Qaaphio'  144. 
CUWVojrea 

^    '  wmig«iie^deridiâ.67f.<l). 


Clu|iMTCj  icdiqr  4e  «ke  Anikl  i«ti 

tltm  priiiLfoo-  »ift 

w<,  angine  de  ce  Bofn.fi»ecn  de  l'Eelifc  Cachedcale  de 
Qméài  dinieBi  cAte  nobles.47^iali  ^  ecâ  de  SAIiut  lee  de 
VMBfcl4«M«tdeNollte.Da(ned«Gtcneb!e  dorreoi  faire  pco* 
ftfloi  de  la  Bqjte  de  S,  Awguftio  a«aac  qu'edrr  receu(-fa.fL.Clia* 
'    ~        >fÊÊ\ntmnainn  if  t  ouUelTe réunifie  pooi  cala; 


'.  l«lpMd  Chaigiae     il  e(loiM47  • 
_  ,  ifiicfedeeencMairoïKf  j7. 
ChmjptimlhovÊitmutL  Avocat  General  viiies.4at. 
Ckiei7irffT.ceafiinéeBl*eaiFiRpaikPape.  jaj. 
<aiM*ifo  Deophi»  itcoma  en  Oaodiioé.  ;  )<■  fe  maiie  avec  Inn. 
■ede  Bettlton,(a  do(.ïiiML|4ahhadJMfaage  aux  EgUf»  de  Lyon, 
ftdeVieaiK.  |}7.caafinHiiedDMde  Hombett  à  Boaneout. 
}}t.resdépeMeiq[|ttt.|4i«fimdQDaii||UB4Amene  du  feiouia 
a«Ko«j4Mliiielapi»a«<eieCoinieikSaw7fr  )4t.)48  )f» 
|ti*4(fin|IBH'èhcaife  ce^Ptinri-8,«ft»eniclef.){i  mi.  le 
CeeiieiiMluMii(eaaDajfhinpourleiTettc9échai4{ee .  }(|. 
|iOidluniliMMidcl1fMeardM«ti.tyf.eftRcy  dcFraecefeoe 
haonde  Chuta  V.i(fdiÉ  eeie  Mapoewà  S.AMoiaede  Vies* 

""oârA^.^DâlphtoaSiricirR  de  Itnpite  a  Ueardc  do 
VieaaB«ifei|odlcedel'Eii(jK^àquctige3<;.  )73  ellRojde 
ftaaceloHie  MMdeCluiicsVI.)74-  «a i  Vicooc- ^$7.  ramon 
'tnag^  lyi. 

CSarln  lit.  Dmp)iin,4it.laliaiBeebBMteOwde  Bontgo- 
«CiAc  la  caufe-fW.  eli  hay  de  (a  inete>  ifaV.  traite  a*ce  le  Duc  de 
looig{agd<.4i  j^iTtege  te  l'ont  S.iirii(ii.4i4,  eft  eicln  pat  Attend* 
ftecfi«iuGoiMeiMc.4t{<<Aloof<aanideJanaitdo  Diiede 
BBW|BfBe.«l>d.ell  Riir  fima  le  Ma  de  Chailec  VII.4ao.  6  veee 
miieico  Uaiiphin^.4i4.tedeBaVienM.4tyf4it  dn praoofidBMi 
l'Anfac«erque^4i.ariiiecda«ebStn>yb4{4,<0DpanydeM  cent 
Pwf ime4i>Bei  a  Ljroa,&  foii  atmte  daM  k  DaupÛa£>4(CN  s'en 
KadfeeuwbMd  lcieg)epo<irleftnMmd*iBaaUt4(aJeBMn^ 
lbaefeM.4(a..-«|. 

OMtt  ir.  Daaphin.  4>)>cft  le  Ket  Chartci  VI  IL  < 
piead  tecoaqoeOe  de  Naplc&4#4«pi|aie  i<»N«Ale  dtt 


d'écioiellcMf  f  conqaedaci  Italie  «M-bn  Ceolcil  coh^mS 
de  ffm  de  dinobleWM.  'Vrieend'ftalie  ligiie*  oone  Mj.  4fii 
mmmnt  iCicMÂk^jla  oMct  4«l' 

AMC»M:Raf  deFnMCLiit>GiMiaih&  (ff.«tltoClloa 
npiéideVMaoeiltâCttiwcai  Mo.  ftmibd»  6aon 

CUrfv  fil  nid  de  Gbiilef  tX.  né  ea  DaapUoé. 

«M«^jjHieBnpacttt.f  iTJe?  ele  iiceede  Iteiiiitiêmieei 
MMOB  le  ttaece  pi  fc  Daaphiaë.f  if.«iiw  caftoeaMftt  1».  es 


R.17,  deneorenc  dans  le  pjiiT  des  Pape* comrr  l'Empeteiu; 
'4JiDenliiniettKfàites.i77.tbceiede  I  . ;ïbabtti.«i«d.aHl« 


ûkmin  Jtmftm  de  S.Matccllin,ict  emploie  714. 
OkMMawtlenteftabl  iTcincat.if.cônaeniappeUesi 
DtifcdLleun  êrcinteti  bicnAiienti.17.  ieftitatlMtctninadM 
(««•«aa  de Itan  Cemcnra  «IwaoaM  de  ^elqDe»-vM  de  bon 
(  lents  cloget.  17,  tt  quelques  bicn.heii(ailci  de  eec 
<Mr.I7'  " 
tft«4 

ipot  Knaemant.f  )o.f  )t. 
CktiriTtmfrSvii  EgtitecaQÂct^4^(rt  privilèges  <oofinticx,|«|b 
cft  prife^c  pillée.^ 

<>i^def«duc«  *nlea,i4eNdcicBdeëeaK  ■ablei.e74.pBifCiB 
■Ht.  S74.  Il*,  dnfc  de  la  Maifaide  Veine  ftm.  I»  '  ' 

eiJiwm.Dmflum  Itafty.to^. 
ekânau  duM»  alÇegé,piii^ad<7oâ* 

Chltê^»fif,  le  Scignen  de  ee  lili|,filtb 
deViaay.)ai.}|l  141. 

CkhtmmufM  CAlhoa  raiad«7t. 
Ckaifcto.  V&mde  CbaMaEtrifi^  4a«* 
fa*. 

Oaf.  ari|iwdece.  hmmo» 
Chittlmm  ,  Chaqi  dsMée  i  dei 

4M- 

ek^tUrd    mon  na^^  de  finnd 


de 


«4. 


CWw  doMé  1  l'Eelilêde  lAMid^ya. 
OMliMm  alli^  pat  Moatbniti.M^ 
CfcnraMMrbcfltt  pu  lei  SiilTet,  (  14. 


S.  Cti/Ptieiité  «117  l  l'Abhaje  del,  CheÊ  «u«  jcforfidl 
daeeccue  Atèqei,iM.  ait.  eft  «aieâ  l'AsehevcfiM  de  Vica. 
M.  dMfloaii  cKiBH  da  tt>i«ft  iftfeM&ChffijIiyLIbfii. 


DiyitizcQ  by  ^jOOgle 
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Rtré  CDceluy  de  S.Maarice.)5.ti. 

C>>/,  ce  qae'c'c<loir.it^  aai- 

Cifi»àmx,Uut  elbbliireiiieac en  Daophine  }o.|t.yi. 
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Smmtt  ClMTt,  CooTCiK  de  Religieufe»  de  Grenoble  par  qai  f(»o- 
dé.lo).jiy.ptiiatrendupatleiHuguenot5-£^ 

ClMrttti,  T«fe  dans  les  maioi  du  Dauphin,  sof.6  juriMiâion 
Mgmeni{r.io<. 

OU*,  ancienne  famille  éteinte,  rjg.  mott  &  ceftamew  d  m  de 
cette  Maifon.  148. 

C/«iif  pat  qui  acqati  &  1  qui  donné.ttf.  ^ 

CUmit  dt  Suffurti  f^avaiii  aux  Maihenwtiqoei.  ^jt. 

C/*ir,^r  MilMter  f^a»ant  Dauphinois  du  ficcle  parte!?}!, 

C/Wr  oii/<  ds  Ttion,  il  mit  en  liunicie  Ica  Oiftiqoes  de  Mi- 
chel Vcrrin  715. 

CUmtnt KPape,  foo  eleflioo.porte le  Siège  en  Afigoo».  i>t. 
compore  let  Clémentines  x  1  z- 

CUme»tKIl.Vifc  ,  fe»  aûcs  apptouTCZ  pat  la  Cour  de  Rome. 
iSx.nepeut  ente  nommé  Aotipapc.jix.jïjJicquiert  Montelimar. 
lit,  la coitduite poux le>  bcacbcct&  bénéficiai.  jK.  (amMH 
i9l- 

Clcmtmfmtt  quand  compo»éc«.t  t?. 

Cterit.hi  contribjtionx.}»».  impofitiooj  for  l(iy.4o4, 

Clenet.TctK  échjngér  arec  le  Dauphin. i^^: 

C/mrti,$ejgneut  de  Cletiett  mi»  en  libtrié,&  fa  rcconnotâiulce, 
43t»n  Seigoew  de  Cletieu  ell  Amballàdeut  en  Erpagiie.4y  f. 

Clrrci,oc  font  du  Corpi  Je»  Ejjlifei.  ixj. 

C/^Mmr/.Aynaxd  de  Cleimom  General  in  Troupes  de  Califte 
Papc^l'accompaene  i  Romc.5<.Bjllc  eo  fa  fa»e«r,*  de  fe»  defc<n- 
dani.^  17.  tofnbeau  de  ceux  de  cette  Mi  fnU'  laottaflàui  dur 
Comte deSavoye.  xSo.  Aynatd  Sc'gneur de  Ckimoflt  vartal  du 
Dauphin.^ Sj.eft  ctcé  Capitaine  &  Gtind  Maiftte  de  Djuphiné>i»A 
Lieutetuoce  de  Dauphiné  oAée  à  vndc  Cletmont.j4*.  Antoine  d« 
Cletmo«,fe»  Amban»dcs.yxj.  guette  entre  Ici  Scignciusde  Clex- 
monc  acde  Brefljfu.t?!. 

Cittbfi  Se  reliquaitct  cngagét.4ti. 

C/«»^,oai(Iàncc  S:  progrcz  de  cet  Otdre.io. 

C*ri6«GouTett>cur  dans  Grenoble,  jtf  fa(>  defTein  fui  mte 
Viltc.*i<Cidéfaite.*X7.tig. 

Cxf.Huguu  Coâ.le  fecottis  qu'il  donne  at  Dauphin  Loti it.4(o. 
*ft  fiit  Tteloriet  general.4tt. 
^  CM»yr//«>.Châteao  pfii  8c  ruiné,  ttl. 

CtUe^t  fonde  i  Valence,par  qui>(  |}J}4* 

C(»/»»P*.Icjo  Colomb-t  ij. 

Sdimtt  C*/umte  de  Vienoe  incorpoté  au  R.oyauxDC.iti. 
C»mett  metTCilIeai .  f  iX. 

Ctmtmm  Doyen  de  l'Eglilc  de  Gtet>ob!e,fon  éloge.  1?. 
Ctmmtmftt  Gooremeut  de  Dauphiné,fet  R.cglenMa(t.47  j 
Ctmmtjpum  D<Mi  la  punition  dci  ctimioeli.jyf. 
Cw/'  Arnaud  de  Compî  Daupbinois.Giand  Maitltcde  Malthe. 
ÇlJçi  ferriccs  pour  la  Chrcltientc.t6.la  mott,a)auz  qui  la  fuirent. 
•W.Beriraod  de  Compj  Grand  Maiftre  iit. 
i«  Cw/Zf/.Vn  gênerai  coa»oqgépat  Grégoire  Vit  t  i.direri  Pr41att 
jrfimt  condamoczwi(4fcFi  ConcllesalTemWei roe  mémeannéci;. 
fepciéme  te  huiriéme  Concile  tenui  i  Rome  contre  naijiii .Conçu 
led'Auton.it  de  Clettnoot.  iLdf  Valeoce.xi.fecondde 
<!'  V'enne^t«.}o.}7.n  f.it  fuiu.  de  Tholofe  &  de  Rheimi.  ^4  3 
iluifîéiiK:  Concile  df  Larran.7x.qaatriéme  de  Liiran.  jj^  Concile 
d'Anfe-t  I. fi.de  Diion.70.Je  Montelimat  t». ty.de  Mo»tp<;!iict.y<. 
de  Lyon.  1  tij  t4.de  rile.^sT'.jc  Confb  nee.40l.de  Balc.f,  <..-|i  te. 
coooQ  en  France  je  enDiuphinr.  4)0  règle  direts  abut  de  l'Egliic, 
4j  x.aothoiitc  dei  Conciles  genctaux  rcceug,»».  remarques  fui  ieui 
aathatité.4 ^ j.Conciic  national  rcrolu.t4».. 

CttKtrÀ^  arec  le  Pape  Leoo  X.&  Ftançoil  I^Jl^l  J. 

Cntit,  le  Prince  de  Condc  »a  à  Gap-S»». 

Cw/v/d'rnboisa^betgci  la  Vilie  d  Ambtuii.14]. 

CtmfifcMtitm  aroit  lieu  eo  Dauphiné.  1 1 4, 

C«w^«i<EiDpciCttt^  rooR^toD  elogc.7. 


C«wW  //.ptetaid  l  l  EmpÎK ,  (oo  dxoic"4t-  T  p«»ieot  ipté»  la 
mott  de  lx)thaite.;i  I.  { x-  il  oppofe  lej  Erefquei  ;aui  Comtes ,  ft 
doBiKicetu-l4  UaioitdeRegale.  jj.  i4i  "«no"  »  fi»a«lo&ft 

'c«»-<dfil«dcFridetie  Empereot.tii.  ' 

Ctmfttl  du  Dauphin  elUbl y.xo j . x 7 ».igg  x»o.fc«  Oflicie«,.a )■ . 
nldiaion.i9ijcduâioa  de  les  Oiivicis.)té.ett a  Vienne  i^cft 
exigé  en  Patlcmcncu(ff. 

C«^ff/ politique  j»l>t8l* 

CmfiMttiméfU  pris  patlëi  François.»». 

C«»/»//,eootcftation  cMie  ceux  de  Citcnoble.il  de  VieoiK  pour 
la  ptéleaDctjjixette  Charge  communiquée  aux  Huguenots.  t97- 

Ctmrei  d'Alboo  ou  de  GtaiGrodao.ti-Voye2  ^lién.ie  Saroyc> 
leur  otigine.xrVoy  S<vy»  dc  Va!eotinoii,leur  ot^gmt  x4.  Voyc* 
y^tmitmtiiM  Die.letu  origioe.X4.Voyra  X)«.dcf orcalqmer,  leux 
origine,  x  j .Voyei  /^»rf</fi</«'.d'Ambrun  Se  de  Gap.  1  j .  font  mis  i 
eelny  de  Fotcalguiet.Sy.  tlt  Comt*  »  gi*ndeus  de  cette  digniti, 

Cffttr.  lean  C  oppiet  condamné  apiés  (a  moft.4t7. 

C*ri»/<fr/deGrenoble.i44i4i>ccuxd  Arigoon  ont  diffeteoi 
arec  Rcmond  dcMeiiillon,&  pourquoy.1l7.1l»  leur  enablilTement 
au  Biuîjlî  ilîJont  ennemis  du  Pape  lcanXXll.A(  s'eftabliffeot 
dans  BrUnçon. ;  9 i.lcui  Chapitre  à;GteDoble.4»>.oùcftoient  loge* 
aiotsjlK/elubUs  i  Romans,«c  i  la  ColU.ji6.leut  Conrcnt  de  Gre- 
noble donné  aux  Huguenots.  j^Lceloy  de  Vienne  niioé.  5^  ctuf- 
fcx  U  relbblit  dans  Valence,  i^x.  ^44. 

Or/,  n>ain-morte  abolie  à  Corp.  tij.  Gorppris  flt  refris^y. 
<40  <7M.tiolcnccsen  ce  lieu  ceotie  les  Catholiques. 710, 

Lm  Ctjit  S  ^mitt  pillé,  y xx.maUttaité  pat  les  lcaliciu.{X7.pii« 
&  repris  par  les  Huguenots,  (it.  eft  le  refuge  des  Gentils» 
bommcï.<»g. 

Cm»4  Enguenand  Sire  de  Cou<^  eft  Cottrexoeut  de  l'Alle(à& 
}  9 1  .me  panic  de  loo  armée  entre  en  France,  i  »  ; . }  it» 

C«wr/rr>quclie  dignité  dans  Vicnoc  xog.  rn  d'eux  eft  adâiline 
dan«  fon  fiege  de  Iunice.sol.xo^ 

Cnrr/,baui||e  de  Creci.}X4. 

Crtimem  drpeuplé.ptjrilcges  qtii  lay  font  dotinei.444.  OtdM» 
Baocet  de  Cicinieu.  f  )  t. 

Crff>y  Charles  de  Blandiefoet  de  Cteqoy  époufe  MagdeUiae 
de  Bonne  fille aioée  duDucde  Lefdigoictcs.7(7.fa  râleur.  7(4- 
prifonnier.7if  Dielde  Cieqay  Icde  Oom  Philippin ftcxe  tsaïuiet 
du  Duc  deSj'oye.ytf. 

Crtfi  alTicgé.»  j.9yTorefty.}  1  t.*cqnis  en  pattie  pat  le  Comte  de 
Valcoiinois.  j7(.qui  y  tabtiquedc  moaaoy«.ii«i.  ceglemcot  poux 
cette  Ville-47}. 

Crummtlt  de  Dauphtoé  tt  de  Saroye  renroyez  i  tcau  logefc 
)<t.Voyez  C»mmtfuT*t. 

Cr«</^,d'où  rirnc  ce  moc.iîXifiUjdc  fotisjConiad  Loûii 
Vll.fon  ttuurait  fuceex.f4.f  f.rioifiéme  Cto  radc.74.7y.  Croifade 
contre  les  AlbigcOi'..gS.ty36.Ctoilade  poui  l'Oiicot  (ousThibaud 
Ruy  de  Naraite.i  t  t.cclle  de  i.Louis,&  fon  in.>urais  faccex.  i li. 
117.  féconde  Croilâdc  deS.Loiiis.|fo.au'cefo«s  François  l.tn« 
Croilade  refoluë  Kapubliée.)  t  s.  qoeite  pool  cette  gua te  )1]4 
Çtail^Jc  contre  les  Tatdrcnum6. 

CrufftI  Goareioctu  de  Daophiné  pour  les  Hoeocnot*  f*x.  es. 
tte  dan»  Gtciwbt&        annc.  6 ti.  setiait;  de  ton atmie.  iit. 

CmpmtrtuV'Mit  de  CagiMte*,fiibionuné  Maiflte  PieiK  da  Ca> 

gPCt.X»t. 

Cai/iarqaiite  l'Vnirctfitf  de  V«leoCe.(f  I.  s  ; 


D 


i 


/}4ar/i<jt,qni  a  pfis  le  premier  ce  nom.jS.foareraineté'def  Dau- 
phins.i)i.leurfejcnit,i4).  (ont  Chanoines  honoiattes  du  Puy.  I7X«, 
leurs  Seigneurs  laperieuts.!  liJLilU  Sénéchaux  perpétuels  du  Roy- 
aume d'Arles. lySjeiu  Palais  où  elloit.  xx;.  focu  qualifias coufios 
de  l'Empereur.  {Xf. lents  lombeaai  minez.  leuinujotité  eft 
comme  celle  des  Roisuo?. 

Dimfhim  d'Aurergne,otigine  de  ee  titTe.ic4-leTUS  irmes  chigéct 
402Jin  Dauphin d'AuretgncCoorerocur  de  Dauphmé.tj».  ra  à 
Vieane.t^y.i'et  delTclns.  H\.U  fuir. 

DMiftimr  comptis  fous  le  nom  de  Bourgogne.  10 Jii  dirilïoo.  ai. 
fcs  Comtés  &  Baronnies  «fci.quand  celfc  de  recoonoidie  l'Empe. 
leur  t9.5x.ell  pays  de  droit  écrit ,  ^o.  plufieats  Soaresaios  s'y  ele. 
*enf.(j.(4.enat  de  cette  PfoTincc.7iu.txJçt  aimes.xyi.  tranfpoiti 
au  Roy.t94^ouTeaux  piiTile^^es  du  Dauphiné-  )  30.  dignités  qui  y 
font  cién.i  {t-a  guette  arec  la  Prorcnce.}<|.(erict  qoetePape  y  at« 

Suieit. }<4. Import  en  Dauphiné, poarquoy.)?;  les Officieis.4  j |.lâ 
dcliié.4XO-deaeini  du  Ptincr  d'Orange  fut  Iay.4x5.  fecours  qu'il 
donne  pout  le  lâcre  do  Roy.4x{.e(l  comptis  dans  la  Décime  corne 
m  Corps  fepatéde  la  Ftaoce.4:o.maladie  populaiieco  Dauphioé. 
4t»-^  M»  Patlemeat.  4£«.  Voyex  PMemm».  pefte  eo  Da*»- 
phnié.  4I0.  490-  ï04.  110.  HÂpitaldel'Iilc  biry  i  «e  fu- 
)et.  ijo.  eft  confideré  aux  Eftatj  de  Tours  comme  viMEftat 
pAtticDiier.  411.  énKxioat  dans  le  Dauphiné:  ik,l.  Gap 
Talatdiny  font  mis.  507.  tpg.  fa  pririIegeseBofirroeï.Jl|. 
M'-  nt-  defoJation  du  "Dauphiné.  fX7.a<  fuir,  le  Maïquilat  de 
SaiuIIiu  loy  efi  tciioy.y  (y. 

Dtmfk» 
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des  Matières. 


tUmflunti,  CeMÎIt- homme)  JeiDauphin^  Tom  fiite  homjge 
1  l'Empeteui  Ficdnic  I-  i«.  piufieurs  font  cucz  i  la  bicatllc  de 
Ve[i»cut|.4tt.  on  Icut  fait  vn  anoiveiCiitc.  ibid.  vont  au  ficge 
d'Oticani.       qaaHC  d'goirc  cax  vont  en  divcit  Ro|auincs-  ^06. 

Dtc/me  impot^e  pat  le  Concile  de  Bâlc.  4 

Dtftm.  Philipp;  Dccius-  £i  ^• 

S .  Dimà-  Bataille  de  S.  Ocnit  <  1 7- 

Di4Mt  de  Poitins  <  n-  ho»  d«  cicdit.t4'3. 

Du.  Comirs  de  Uio,!eur  oiigicic  i:n  quelle  Maifuit  pilTa 
ee  Comic.  7(.  Iba  Cha|'iiie  fe  mei  lous  ia  pioicftion  du  Papt. 
J70. loo  Eglile  fait  homage  au  Dauptiin-  cd  blo<]ué  par  Ici 
Hvguenoti.  6  fi-  éâ^  ptiipat  eux-  «77-  nuuTCJUi  tioublet  à  D:r. 

delfcin  iui  Dic  pom  Lcfdiguiciet.  7i.6.  l'iiipailo  lluguc- 
BOt5.7iJ.  Vtyez  Oi»*r. 

Dtmt  du  vin-  199. 

VuM.  Tioublci  dani  le  DloU-o».!» c-  tendu  au  Ro7-40j-giier. 
te  dast  le  Diois  fi£o>  Diobau  Koy.  -ot- 

Cfarm  pat  <]ui  fondé- 10  Ton  Iglilcpatqii  coofauce.  li».  Lk 
legs  dm  i  ce  Pdeuic-  lI* 

OtmtHut  affianchy  pat  le  Dauphin-  ^ 

D»miiu^,  Ton  zeiccofltie  Ici  A'bigrois-  %t. 

Dtmt/iti»/ eo»*  vifs,  Edit  touchant  icuit  fotmcs-^jj- 

Dm  gtaïuic  accorde  au  Dauphin  Loiiit  en  faveui  de  Iïm  roatio» 

Dm  icrocjaes  dépuis l'aooie  1418-  merme  en  farcor  in  Egli> 
fei-  ^5.  celle  de  S-  Aodté  exempte  de  cette  lecheicbciW.  Dont 
dci  dioiis  Domaniaux  tet oqucz.  ti  t. 

B*nu.  Antoioc  de  Dotnc,  fonclo^r.f  40- 

I>M«u  cltablitdajMV icône, &:  la  tcliilance  i  cet  e(lablillc> 

D4»Hes  moaneyc.joj. 
i9r<u'- Rcpaij<iontcontie  le  Drae.  }7i- 
DrtMx.  Bataille  Ji:  Dtcut-  jta- 
Dm/  peiroif  dani  Vi«>"n-       Ducli  tc^- 
Dttrmj.  Krinond  do  P>.y  ,  l'uu  e  o);;  6     viay  inftituteut  de 
l'Oidce  lit  S.  lejn  de  Hiciul-tKm-  hu\. 

^M'itai.Gaillaun.c  Ducaud  iarnummcle  Spcculaccut- 11 

E 

EChémy  entie  le  Dauphin  Chii  cj  &  !c  Comte  de  Jitoye.  i  (i- 
tcluiu  difficulcei  fut  CCI  tch^ngcictminccs  jjj. 
EcnmtUtl  gueiiet.4.n.t  J9- 

X.it(t  lut  le»  tcvrnua  dei  Viîiesnon  eiecuié  en  Daophioc.  ti9- 
Edic  de  lulliri-  (  (4.  Edi^  de  lanvier-    ; . 

LitmérÀ.  Piiiice.de  Savoyc  potte  la  guérie  Jaos  le  Foucigny. 
1 1 9-  dcne  le  Dauphin  en  ducl.i  uj,  iiia.  guette  au  Comte  de  Ocne- 
*e.  1}  i  Hug>ic>  Baion  de  Foucgny.  14}-  défait  !•  Dauphin 
dansTne  bataille-  &  Hugues  dins  vu  coinbtc.  uf-  ptcnd  te 
bfûle  Lucifer .t4«.  eft  ptii  piîronnici  à  la  btiaiiic  de  Vaicy  &  Ke- 
ccux- 149-  fctdontau  ^cigneui  >tc  Ruclic-     >•  >a  mott. 

£//!>yr<  polfcdées  pat  des  Scigiicuit-  Ia-  £i^'ilci  lebâtict-  ji. 
Bglitcs  laféc*  JS7- 

Gallicane,  r<«  alTemblé».  40f- 

EltSitm  des  Pjpcitc  des  Eïcfqucs  n-  U- 

£/^«iwr.  Enitie  de  laRcyoe  Eleunoi  <isQ>  Vienne,  (jo. 

£«^#r««r/at<«MplaiieconiMsa\  Djuphiné-  ay-lcuc  aaihoti. 

'Zmfir*-  SetdiTilIotu.t{4. 17^-  mcprité  pat  les  Rois  de  Fiance- 

S,mfnf»mumt»t.  Pcifilege  de  prendre  vn  Habitant  de  Grenoble 
^Q'oo  empriloBiKaoxIibettet  de  la  Ville,  lot. 

ZmmemÊ»niit  gnoHftjtutiS de  ehabueil  ptufcfla  U  loiirpio. 
âencc  à  Valence.  2J  «• 

SmgÊitTrrtmd Sire  de  CoBci.Voy  Coud- 

Zmtremm/ lioani  ta  Dauphin-  19».  3iricj;é  par  le  Comte  \tDi, 
fc  rend.  1 99-100- 

Mninmnmt.  Violences  d'Enctemont  contre  les  Chartreux-  f  jo. 

£ftf*  fe  contoii autrefois  pat  les  ans  de  l'Empcteut.to-  parla 
Teoul!  deS-Biuno.  iS,  pat  la  guette  fjmte-  uii  pat  les  années  des 
Papcs.ii-  Par  la  conlliaclionde  l'Abbaye  de  Calais- jo.  quelle  épo- 
que rcceué  autrefois  en  cette  Province.  x^\. 

£fil>tUri  Pattoifle  commeiK  nomnùe  autrefois,  j.  ^oo"^ 
Prieuié  dcS.Lautcos-  ibid- 

£fttmfet  Convent  de  Charttenfe.Ci  fondarion-  17-  Bienfaits  i  ce 
C»HTeot.g7.gg-fei  dif&teBtsarec  celuy  de  Bosaevaai-  ibid. 

fjtmi  -vifmx,  leur  prix-  4H- 

if^trmm  Gooreroeut  de  Piovence.  716. 

ÊfiM,  gtmtnmx  iPaiitai4.ax{-i  Touis.*»»- i  Orléans,  j  5 1-  i 
Blais.<7<. 

Mfitit  it  UTriruimt*-  c«»nTo«)(ic/.  premièrement  i  Vienne. 
tgx  70y.  tenus  à  RomatM.}4i.  iSitjjjjliillî  Côte  S. 

Andtc-  419- à  Bourgoiii-444.1  OicDoblc  481-  49^-ti».  nt.  f9<, 
70S-  7»o.  i  Monte  mut  aflemblcs  pat  le»  Adieis.  ^jX. 

^fi"'» àc  Dauphin^  le  de  Languedoc.  *i9- 

Cflifiimt  Atchevcfqiic  de  Vicnnc.6o.él> 

ifiitmtn  F.Yeftfiie  de  Die,  Ion  éloge.  9» 

Efiitmut  de  fiO»H.  7  J  I- 

ElUti  Rcgeot  de  Bourgogne.  22i  ^fP^i'^e  le^  dIfFrtents  des 
Comtes  de  Montfoit  &  de  Valefliinuis  9j-  fun  difcouis  au  det> 
niet.ibid.  c(l  Vicaite  du  Royaume  d'Ailes  j  1.  eft  en  dangei  à  U 
kataille  de  Boavines.  9t. 

Xt^Mf,  leois  cleâioot  34.  ont  le  droit  de  icgale  dans  leurs 


Villes  de  telidcnce.  n-  7i.leataatl10tiic.if  j. 

£*/ri»rPapc,fa'dcpofition.4|o.  . 

ExarjHt,  quelle  dignité, 

Extmfti  des  coiunbutlons  rn  q.icl  cas.  47g. 

ExiUtt  plis  k.  repris  pat  les  H  Jt;ucnot>.fci9.  Le  Due  de  Saroyt 
itaitc  pour  Exilles.  740.il  le  picnd  &  i'cmpoite.  751.  Lcldigaieiei 
le  tcptcud  2  J2i 

F 

F^l^/er  dsnoi  au  Comtcdc  Génère,  jtfa. 
/Wf#».Aimji  Fa1cus.fi). 
FMmtHt  en  Dau}<irinc.)i.7.f  )0. 
Félix  icnoncc  à  ij  Pjfauii.  44a. 
Fefit  Am  Cuipt  de  Dioi],inn  if.lbtation.t17. 
Ffti*iMfti  obligez  de  luiTie  l'£iiipcreat.£<.  peiiK  des  abfent*. 
J7- 

Penimm,  antiquité  de  ce  mor.4t. 
Ftult  miltftnm.4t. 

Ftax,  icvifio.i  des  feux.  440.  l'nt  eHabliflcrfeot.ibid.  rcreiiedef 
feus  d.>ns  le  Vie.inois>  les  Cumuls  s'y  opp^iicnt.  4<j.464. 

////Vicodus  patiiiuonaux  lyj-  ceux  de  Daupbioi  loue  ioalie» 
nabîes.  %ot. 

FtmtÊtKfi  réglées  en  Ojiiphiné.  4'»S. 

Fimé.  Orontc  ïiné,  fon  clogr. 

.  Flturd  Ch.inccllier  du  Royaume  de  Njplcs,fa  mott,  49T. 
FlMMduUi  foni  la  guerre  à  Icui  Comre.  t_y .  pctdcnt  la  bataille 
dtCairel.n4. 

FttuTtm  d-  ia  Couronne  engigé,  poiirquoy.41]. 

F»(4iy  iinposc,poiirquoy.4C7. 

FtntéuiuittM.K^titwh.kt  ies  Grands  1  Foniaiaebleaa.;4f. 

Ftyefit-  1  m  de  la  uce  des  Conues  de  Fotefli.t  ;  6. 

/'•«/f»if  tcfle  au  Uaupluné.  1 19.  donné  au  Djuj^hin  par  B'sttîr 
i8_£.  f><..iir  en  ce  pays.  i>7.  119.  prétentions  d'Amélui  ce  pays. 
IC4  éclu»y.c  fa  t.  j  j  i. 

Ffr(»t-^uitr-  Cuirics  Je  F  Jicalquiet ,  leuroii;;ine.  t  f.  ee  Comi£ 
vny  au  i.«.iu|>liuic.  iliid.  ell  cunfifqué.f  7.  vny  i  ia  PtovcHce.T7.>{« 

Firaïuf.  Cniivcnt  de  l'ournoti^.49^. 

FfMtu.  ctiat  funcAf  de  la  France.j40.cft  mife  en  iatcidit  pat  le 
Pare  f 37. 

S.  FrMHftU-'ï.'.n'^t  de  fo.i i,  flitut.  «o.  lect  ptemier  eftaKilTs- 
mcDicii  Funce.  ibij.  fi>-'>  capa^o-i  teifcinbloit  ccluy  des  Cepucios, 

Frtmftii  d' Anvnulcfme  quiliRé  Dauphin.{09- 

FrMfêi  L.  Hny  de  Fiance  cil  fjic  Chc*alict  pat  Bayard  tt4  fa't 
le  co<vcu:da(  A;  piO|etic  vnc  guette  Uinte.  tu.  vend  fon  Domain* 
en  Dauphiuc.(i7.  cil  piis  ptilo<inict  tifi.fon  tuotu  d'Efpagoe  ,  lés 
oilages       'a  olort.fon  cIol;;.  t 

FréUifH  Dau p hio  don.té  en  vllage. (  121  f^**  retour.  ti9. empoi. 
fonnc  a  Lynn.j  !  j. 

Frmmf»i4  II-  Roy  de  Fraocr.uo.  Ptomtt  de  gatdet  Ici  privilège» 
de  Dau,  U-n.-.f  4:.U  mott.f  49. 

/V^icr/c /.  F.mprtair.(i>. l'es  dfCfeins  fur  l'Italie,  ibid.  confirme 
les  dtoits  lie  l'E^liic  de  Vienne.  17. Tes  conccOions  au  Comte  Gui« 
gue.  (  !(.C7.fi>n  maiLige  cil  iccmidu  en  Dauphiné  pat  les  Piélat», 
éi.vacn  Italie  côcie  le  l'opc.fe4.  f.s  côceflîoos  àdivelliis  peifoones. 

Li^  <I  XL  s'obdiDC  comte  le  Pape  Alexandie.  <£.  indiiiK  de 
nouvelles  dignitez  1  t-fc^AjH  chalTè  a'itaiie, excommunié  &  dcpof 
sé.<7-"tootnc  eu  Italie.  «2.  brûle  la  Ville  de  Suze.  ibid.  vient  danc 
le^Royaumc  de  Bourgogne,  où  il  eft  coutonné  Roy.70.fe  qualifie 
Roy  d'Arles,  ibid.  règle  les  difFctcocs  des  Comtes  d  Alboa  &  de 
Vai'entinon.7i.fa  mort.74. 

/'r«/er>e //,  2iiSf.  confirme  S:  augmente  Us  droits  de  l'Xgliic 
de  Vieiine.9;.eft  mal  avec  le  Pape.iol.  eft  vifité  à  Tutin  des  Pte- 
lais de  Uauphiitéidunt  ii  conliime les  dtoitt.  1 17.  fiitia  guerre  aa 
Pape  qui  r.>TOÎc  excommunié:  ibid.  elt  deiechef  excommunié  le 
dépose.  1 1 1.  confiime  Icsdioits  do  Dauphin,  tcluy  fait  penCon. 
ii-<.  elUi  de  fes  alFaites.  if  .iiUa  mow.foBcloge.aiy.fon Iça- 
Toii  U  les  ouvrawes.MO 

Ftrnmjtr  v«  aGap,&  y  eft  invelly.fyi, 

G 

C>>#ffJl'ir Grande  Gabelltce  que  c'efl.  117, 
Zildic^  défendue,  joo-ceqae  c'eftoit.jioi. 
G^gtt  de  Chcvali cts,&  autres,  j  f  7. 

Cnf  rend  bornage  au  Comte  de  Provence.  n<.  libériez  de  rett* 
Ville,  ibid.  règlement  entre  le  Dauphin  &  Ton  Everque.ibid.  traité 
entre  la  Ville  <c  Cm  Evefque,t9).  luge  dansGap(tit6.  fait  acctxd 
avec  le  Diuphin.if9.fcdiiion»  dans  Gap.145.  4^8.4«'>.  64 f  -  diffc» 
tcnt  eutre  la  Ville  S.  1  £vcl"q»e.ilj4.l'Evefqiic  &  U  Ville  ont  guet- 
te avec  le  Comte  de  Ptovcncc.  411.  maltraitent  des  troupes.  4; 9. 
eft  fous  la  jutifdiâlon  du  Dauphin.  44*-  ellat  de  ceiie  Ville,  à'-  t. 
difTereni  entre  fon  Evcfquc  &  lean  de  Montoificr.  4<i9.  470.  ttaité 
pour  cetie  Ville  fans e(F:t.47.:.  42 '«i'*^'^"'''^*  Habitins  &1'E- 
TefcjnejDÏjc  Bailliage  y  etteft.ib;y  fot.îcj.  fediiieuxdans  Qjp. 
<14.pt  ispaTTe«Hugucno»».<n.<77  nouveaux  troubles.  U).  zcju 
tient  piiur  la  Ligne  fij.vn  de  f«k  Evérques  tait  boinagc  au  Roy  de 
Naple<.:5«, 

GM^fKfcM.  Covnxti  ie  G.ipcnçni<,  leur  iîn  n.  IcGapençais  eft 
adjugé  au  Uaupliiné,&  ledunici  iclluiiau  l'xilementdeGicooblc. 

i07. 

Giu-tr.  Entretcoement  poy  vne  gwce.i&i. 

C^rdet  aux  CoBveCDCiirs  &  Licotenans  gcnetinx.^Jt. 
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iUri'tr.QacWz  Chltgc  dmi  Viennc.i 1 6. 
Ottritfr  du  Diuohindans  Vieonf.ks  pilTilcf;ti.4 ( 
CtmttmJkno^  de  Gattcooijct  ptogrci^  16.4^1.  itink  L'iioina- 
da  DMptdB AlVgl&ft^e  VicaM.4aB.  wwiiw*  a* GMtcsno 
in«<c.4»j. 

Gtl^M  ll.Viff^  vitnt  en  Fiancf.rjinoit-ij-}  . 

C/j»#x«.Gyiliiumc  Comte  iic  (Uiio-cidid  hamJje  au  Duc  de 
Bourgogne.  \c9.  les  Cointci  dr  Git.lvl-  Iuu:  lion>ji»<:  au  Di«rlii'>- 
t  j  {.  eiUt  de  cette  ViUc.  1  j7.  atcon  n.odcuient  des  Comtes  de  fàt- 
ncvc  &  de  SarayctinJc  CoimédeGaiewflt^mCemB  AeMi- 
toyc.jyt. 

.  TcicnJ  ju  Koy/c  tcvo;(e,dlMfdië.fe}.{04>/0f< 

Cirntu  fc  Jonncnc  a.i  Roy. 15} 

s        Fvcfquc  de  Gm:  o?ir,  d-  pc    .  01. 

ixrtmre  î'ncui  delà Cl>Ci-.;-L)ic,  .Im,  tlot'.c.  lî.:/, 

(7«rj«M</>.S.Gc:in;iii>  afiitije  &  pin  11:^. 

CejfMii        d.n(  !.i  NUiion  dcCiulte.  jto. 

ô'(\  ijv.  _v_  I  ■.,  le  Chimie  de  Si««)'c.j4é« 

tû/ifrfii- i,.n.f£j«  dt  Komarn.T3 

C/r.*»-./ Comte  de  VicDne,(bn  fouli  .c.t-.c.u.!?. 

0'/«*,  B-Pche  de  Giun.oiigitic  iL'  rr  mun.  (  <  .116. 

Gtriii  GcuvciriLiit  di  D  u)  hiiK  1  01  .c  piciiiitT  c]i:i  a  eu  des 
Catdci.foi,  pljimts  coi.iic  luy  ,  i  tj.  iliIiIu-.  6c6.  607,  les  Hcgle- 
mcoif.<ii.fiit  Icïci  iti  Su-.llcs.  61  j.  combat  le»  Haguenotj,  417, 
fieodla  Colh.S  Ma[cellio,6;.5.  Antoine.  611.611.  demeure  iMi- 
lUedelaPtovi;ice.';i7.oeoipe  la  Ptineip3ucc«l'Orengc,*4S.ià  con- 
duite lois  de  ;a  S.K3ifi)eIcmy.*+7.1on  cmte«eu«  a»ec  Lefdigaiciei. 
É(0.fcs  j'io;;n  7.<i,  j  rend  (on  atgcniciic  ,  pouiijuujr.  6it.  lecouR 
j.  t.111  R.-L'lcmcnck.  &•!  «.  ù  inaUdie,  U  niou,  foncloge. 
éS^.moit  de  fun  IÎK.P-7. 

C/'siw^.Antinnc  de  Cioiiei.  Su. 

£.<  (7rMi.Piicuié  de  la  Ctjnd.  1  jS. 

(7/<X«r? K;/.Papc  ii.dcpulc  i'Eji>,'Cicur  Hcntjr.if. 

Crtjtitt  Xl'jpCjfa  incuT.i  (4- 

Grtgtirt  JC I.  l'jpelti.iu  ûiic'homagc  au  Montcliuuit  &  »tt 
Comié  de  Vjhntinois.566.tLb  11 J  pjk  t  >uc.;7j.j76. 

Cremthle.  Son  Lv.  "y.ic  conlïnv.i:  pat  /Fmpcieui  dans  lesdioi** 
ilt  Rrgiilc  61.7  i.qja  iliw  PiiiKf./t/.i-Stituts  &:  ptiviieges dcU  VU- 
le.lcMio.ii<;.  ledition  (o;iitc  i  kvtUjar.  nj.  juiildiûioo tom» 
muneeiltte  l'ETrlquc  ti.  le  0.ii:v!iin.ii4-Conlcil  Soovcnintc  Vnî. 
Tcrfitc  dans  Grenoblr.  178.  ats.ijo-  OAicicri &  iatildiftion du 
Coofcil.191.  exemptions  accotdccsàU  Ville  pat  l'Eiiipetcut. 
fes  Couttetneat<,  pat  qtiipouTfcas.;<)  Cueitccnicc  le  Chapiiiedc 
foo  Eglife  &  le  Baion  de  $arrcfugc.«Anl.roii  Hofital  fatqui  fondé. 
4io.rediiioti  dans  Ctcnoble.  490.  l'Hôpital  de  i'iile  hilj  Mdjc- 
^cmenc  de  Ton  VDivctflté.t  1  <  fes  foitei  ft.inchet.f  )0.conccl)Kioa 
cnnc  les  Confuls  St  ceux  de  Vienne  pour  la  ptcfcance,;  1 1-  cAac  de 
cette  Ville  lotsdes  gacnrs  de»  Huguenois.f  çg.f6.,,piifL  & icpti- 
fe.f(>4.;éi.  attaque  pat  Vinay.  ftfy.  alIî^gL-  pat  SaliLuage.  Utd.  k 
fulT.n'y  anul  eicfcicc  de  la  Religion.jîiû  le  PaflemeatTa  à  Valea. 
cc.fSi.  attaqué  pat  Maugiion.fyo.iempic  aCrcnoblc.  fy£.  597. 
V Vtii»etfitc  Se  le  Colkgc  oii»itt,.  tj».  ptoccflion  gcnctale  à  Gtc- 
nob)e,(3|.l'cpoii>anie  y  ef)-  < ;  v.£8 1. p^ut  Se  conipitation  décou« 
vene^f  }^{«.<44.iSl.  ycy  querelle  i  r.iic  le  Gotiveracai&  l'E- 
Tcr(iuc.(7i.«»nel'ETerquc  &  l'AtchcTc!i;;Licd-Ambiun.6ScCour. 
fcsde  Lefdiguicmiutque*  à  Tes  portes  717.  n-'iici  -idc  cette  Ville. 
74i,ptifc  par  Lefdiguieces,74t.iraité  de  l'a  e.ip  ;u:.uiin.743.  ordre 
dans  la  ViItc.T44.pio;fdc  hitdy  danscccf  \'>llc.7(i.Conrulait  touc 
CKboliqociij.joye  dantCKnobtcyij.lc  Ruy  y  vtcnt,&kaiinei 
ie  Bccds  J  fcot  panez.?*?. 

CM/AMatercha!  dcDmphini.  4t<.  Philibert  de  Cwlfe  S<U 
pKut  d*Ilmi.476.eft  tuieut  du  Duc  de  Satroye.477.  cA  Cou- 
voneur  par  le  Pa(lc«eat,&  lefjsé  pat  VienDC4St.depiii£  au  nou- 
fCMRafiiMSi 

X*  (7«Mlë  fignaleau  Siige  de  la  Roehelle.tf  4.en  favoiy  d'Hcit- 
IJ|II.<t4.('<ne<;otùtion,l»acloge.  66i-ù  raort.«7. 

<;jM//W/&G>beliiis,lcuf  origine.  117.11  g. 

AMrrr  pctmiG:  cncte  le*  Seigneurs  des  Teitet  xoa.)  )9.  ;  4  9.puer. 
Kifes Geaiili-boinRMs  impunie.) jcatwltcf  pH  l'Ediâ.4V i.  ^ue:. 
MeBlKlcP^&  IcGoavcincutde  Oatiphiné.)tfi.cnticlc  Vicom- 
Talacd  h  V  Rvciqae  de  Gap.|(a.eniie  l«  &e*igncnr  de  Groice, 

IcOMtWejc  Valc.-u!nr>'S.404.picmiecc  jnictr?  nn  c.;f  {.l'econde 
fl4.m>ilîàiK'.(ti>.qua:ricnte.«(i.  dtKjtiidme.ff (ïiiéiiieguuiB 

CmftltM.Reitt»nA  du  CDefcîin.fr^etplo'rt.)*!». 

<tMmrmon,tt  Ginn  »it'apfortcn:d  idijficalt.-ï.'à'  '.'n.'grfjit 
cane  le  OjMpSiin  ^  le  Cumic  d:  Sa<oyc  j.  ceux  aVniic  deux 
'  Guktt  rcliC!»  |i*tcs.}(4. 

Gmifiui  IK-  Ptiace  de  Gca'fivodan  refaîl  Mo  nr.l. 

Cuèffmt bvinuc  V  t.  de  nom  l'e  remet  en  pr.ircAiaado  Camk 
d'Albëikt  t.fiMide  le  Monattete  de  $.  Robe  1 1 . 1 04. 

OtùgmhgriiÊ  irif.\.%jM  eonimmee  |Wf  iur  l'hiAoite  des  Conv 
Rt'i'Âlhon&deiDaiipliim.ïx.nul  traite  l'gvclîjiie  S.  nu:>iiet. 
«UAfraîte  aTecler.tt.ronalliance  axe  Améde Savoye,  &  iVi  dif- 
fèiBK«at«eiuy.|7  tt.lbn  tombeau  a<.iz  Clotitei  du  P;ic.ité  de  S. 

CrMfatf/ JTf/Jon  mar:^pc.4«.fait  guertr  .i  l  Afcheircfqticde  Vîé» 
Wf^f.n  à  Uae<><)  (  ■«  1>tict.ëiiJ,  «•{  en  i>  .errr a'cc  A>uc  III.de 
SafO]rr.fi.*1î--i;e\*eiunteill3i>.^t.;      1.1., 1 1. <  j. 

<5»iifi«.'/.r.ii>i»ltr€eeaecdT  M3r.;i)<-n:<!.  f  j.^fiicgiKtrecn  Sa-, 
M|rc.(7.l«it  *=ie4me  «q  l'alie.  s  ^.cd.-^iws  de  t'P.nipcKtiT./M>«>its 
qa'div^oiett  fin  Yic>iocfB.elt  £111  (Xer«]iu  à  b  Coat  4c  TEn. 


pneun9.f1  ptudencc-St  ta  niotf.ê(. 

Gm/te'  Hfmliiri  X  (! 5  G aillauuie Tai Ile fct go'iTnne  'cDiir 
phinc  tous  iuy.6j.64.tait  U;;uc!ic  a  Hnn.Kit  III.  de  Siroy^.ti'J- 

GmrMt  Anité  Xt-  75.10,1  }  iem:cr  iV  (econd  11  a:!.i};r,  &  IcutS 
coiidit  uns.  SI  j.tiaitc  a»cc  Eudes  Duc  de  Bour^u  Nir  fi^.'ioo  nu:ia> 
j'e  dtc'.aLt  nul  ,  .  tiaitc a»cc  Bcaiim  d:-  fa  do;.;/ 0.97,48.  3Cqu:ett 
Aiiibiun  i;  Gap.^  i.  fait  hoin.ij;e  à  !'h<;iile  a'A.nlîtun  ^  1 ,  i;  à  celle 
de  Vitr.nr..|.i.i':5.  a.liilc  la  Mor  - iifc  de  SalulL',!];!!  luy  iend  h>a- 
mape-v  !  diljijtc  la  Rrgilc  de  i  t  .cliîie  d;  Ciier.oi.ic [de  uMMtte- 
I  1.  ,s  bietitaits  à  l'Eglilc  Saini  AndiL  loi.  la  louveia  ncic  dan* 
Ciicnohlc  accordic  &  cocfiimée.  loj.  U  r.  t n.igc  rn-.re  le  PapC  5C 
rtinprKiiî./i.leibiêtjitsau  l'ticuié  de  S.R-  bcl:,i  :4-qaiiccau  Duc 
de  Boji;;.)^:'.e  le»  Teitct  qu'il  y  poircdo  t.ioj.tji:  a  lancc  avec  le 
Mai'iuis  de  Salulfei  &  la  Ville  deTurin.io6.ra  mott.fon  elcr;e.i  14. 

Gtti^ues  ,V//  Dauphin  appelle  Gai^oonct.i  1  4.fr  tr  ;  e  avec  i  At- 
clicvciqjc  teuclunt  leuts  droits  lut  la  V iilc  d'Am  .1.  .  i  .  :.  1 1  <. 
iji-a  de  nouveaux  diHcientsaircc  luy.  inc.  117.  i.nc  liurTiJ.;ci 
Cliatlet  Comte  de  f'ro»encc.»i//  i36.»aai.  Antoine,  j,;  -.  :;  .lo- 
tepcle  Convenu  ij.iio^rcndlKMiMj^c  à  rtgli.e  de  Vienncuom- 
nier.::r)Kiiujge  dure  encore. ito.rEn  pcicurarproute  fet  acquifi» 
tion\.in.cO!iliin)e  l'csdtoits,&  luy  iait  penlicn.il6.fait  la  guette  1 
AyiMt  de  Poitiers. jijjui  Seigneurs  .iillon  8e  d'Agoui.i}!. 
ksdifieientsaïCcl'Evefquede  Oie.  1 54.  at.]uicit  Vaiccj.  \;\.  Sc 
Avaloi>.i40.iTaiieavccl'Ererqued.-Gap  1  j«. tache  Jl-  J  n  liic  i'a'. 
lodijUtc  dcsTerttsdao»  cette  Pio>iQvC.i4i.ioatcibiir.ui,i.i  moit, 
fiw  toinbeait.i47.t4t-I49> 

C«/{iM/Dauphtn.i}i-i)6.rcmatieaTec  me  fiile  de  }  raTcr.i  jt. 
fait  ^cmagcà  rAichcrelque  de  Viinnc.ijg.i:  à  ccluv  «l'Ambiua. 
ifyiiinde  VB  Hôpital  i  la,Sûn;.i4i.rccou!t  le  Baion  de  1-oucigiiy 
lbaonctc.t4).i4r.i44.tavagclcCiiab:ai(.i44  gagne  la  bataille  de 
VaRy.i47.:49.  dircoors  qu'il  fait  à  Ion  ainit.'e.x4t.  reçoit  l'hona- 
gc  du  Comte  d.- Vaieniir.ois.ifi.eMninenceà  gouiretiici.(iii.  ac- 
quiert Monilueî.ifi  protège  la  CKatticuIr  de  Met  ta,  &  l'Kg.'ilc  S. 
André  de  Gienoblejiiri.&  majotilc.iI/d.fe  icc ci:ci I  le  avec  E duitard. 
yt{4.]ilainicsàuComtede  Savoye  &  les (icmies.  i^S.  s'accotde 
avccl  Ëvefque&  le  Chapiiie  dcCap.*.; j.fe  rend  cautiun  de  Vicr». 
ite.x  (o  ood  vclle  guette  au  Comie  de  Saro7e.i6i.aiIIeee  la  Pcnie-  - 
rcoiiil  cft  blclTcidont  il  rocuit.iM.a<j.Mnoinfclaukda  laE» 
fois  de  Uardoanccbc.té4  i«  f . 

c«//.'.M<Mii(rriiin(r/Ducd'AqiÙBn^GipHdnce>7.  cède  1(1 
droits  à  l'tinpciettl  Hemy  VIIL 

GttiSmme  Atchevefquede  Vieoaeiiàoattlic^  (csdigakcs.tff* 
GmdUmMi  VoyeK  TmKtfer, 

GmMénmt  de Satoyc  Iwf«)ue de  Vateoce  ,  Tes  gucnes  avec  le 
Cooue  de  Vdcmwoii.ief.ievolic  des  Habitant  de  Valcqfe  coittie 
lopdilcBiin  fi»  cda>io7  lot. 

tUjSûÊtm  Coante  de  Hoiaade  fleu  Empetcut  contre  Ftcdcnc  II. 
ial<efttecgiuui{eBpaDphinc.  ija. 

fînw'ffiHi  étârimfm  Clumcua  rcfulc  l'ArcheTcfcbé  d'Am, 
bauutjf. 

GMubMwdlf  CU!nA«C*efqae  de  Valcaccdrvife  tel  ChapiiKi 
oe  Valencele  de  Dleat^iio- 
GmleraM  nM/Mcdcciiii.?  )  I. 

CuinMêmt  Amidii  6apcii(oi^'hifcfic«  làit  de  g^aods  ptogicB 

patli.y.7|f. 

CujdtGirmd  4»  Smmt         ,  ReflciK  de  rVaifctftf  d« 
Paits.7 1  ).il  cnoii  dekCoaBS.Aadc^.7  ;4. 
Gw/M/ejMf«7kt. 

GmUm.mmitQéBm.'bit  doge.4io. 
GW^bMPiefidcmdaGBBlcilDdpliindaccHéilboabse.  4}4* 

GiM/r.l*eimkdnl>ic  &  du  Catdinalde  Guirc.{4> 
G*jiA«he*«&iiedcViennc.i«,coBfaerel'E°lireS.  Anto-ne  de 

Vi«ic,ijJiadiieeeoii»eeHogacsE»efquedcGt-n.j!)lr.  i6. 

T^Saiat  Andlélebu  à  la  Cheze.Dicu.  K.   Ton  zele.  iS. 

aeqwcKdaas  Vieaneleidtoits  des  Comtes  de  Boutgogtic.  19. 

(badel' Abbiye  de  BotmcTaux.jo  cetit  l'imlo  ïc  des  mitaelcs  de  S. 

Iacq:ic(.;i.clt  créé  Pape  (eus  leiiom  de  Caiifte  II.5  j.  confitmr  8e 

augroeiitr  les  prurileges  de  l  Egiilc  de  V  iconc.j4.5  f .  ccnfacte  l'E- 

gUie  de  l'Abbaye  de  S.Amoine.  iM.  *aà  Rome  contre  l'Antipape. 

j6.pxiTileges  qu 'il  accorde  â  la  Mais6  deCI<  tn«r.)<.j7.^  mort.}!. 
G«7  d'^anjn;|Me  Aichetrlquc  de  V  lenned'e*  (laiutr.l4A 
Gvydr  0««yA«*^aMirat)ce.i}9.rcs  e(ploits./<i«'i<. 
C«y  Di/Jitr  Mcdtciaxji. 

G«y  Pé^  CakMa  an  C6lUt  Delph;nal.4}4-nn  '1  y  riit  sf>  nro» 
«CI  &  à  fon  beafl.feie.4)<r.4j7.  eft  envoyé  au  Roy  pu  ie  O^ni-ii  a 
LoiiK,ron4lifcoot*.4  (7-4f  S.ù  roon/on  lôbrau,  ûs  ouvrages.  46S. 

<îfi^  Picfidcataa  PwJcaacni  de  Danpbm^û  paMnetikr  1 1. 

H 

T_I  -^h/t  d'aKiriDii.]it«dircoanda  DanpUo  côtre  les  babitt  Jt. 
X^MaMifrrWbVoyea  Amtiit» 

Htmm^itfJ^  *icntecmM.tt4. 

4Aar)p///Einp«teur.7.ra  picic,ra  ntorr.l. 
^«fwrji/KBmi'tteHt.S.corrôpu  pat  les  flatteurt'».  fc  bf  iiillc  avee 
l*Edtlë]Mtdefosé./iv^.i{  li>>ueenntrr  lvy.9.  to.fbneoaionKiiiMCi 
rj^CMlM  le  Bagcy  à  Am^  Comte  dr  Si*oye.i(<d. 

ACmr^f'KmpeicBi.ai,  va  en  liatic  fons  ptctettede  (c  faite  coa. 
naiwr.&7.cfteecomnittnié.tK.)f.f4  mott.tS-  rll  ledemici  Binpe> 
KOrdoângde  Conrad  &  de  Cliaitnnaitnc.ii/i. 

Mnir)rl7Jmpeteur.74.ri  mott.fon  cluge.7y. 

Mna^dtAsceAtdieftl^cd'AiBbMaCtfdiiiiIdrOllic.  \\t 

frdiiio 
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Irdition  èn  Ambnioois  comte  Lay.;  jy. 

Hntrj  y ll.Zm^teai, (on  tlayTiu  moir.iti. 

//#»r)i  RegçiH  dcDiU(jhiné.î}o-a:ïiliii-tcnfiriTie  les  pntiWcei 
àr  l'ËgTik  S- Andié  dcCteiwblea^j.donnc  Muutlacl  la  Ujuf  liin 

HemyLL  R.oy  de  Frince,^  it- iiilTî'If  tit:f  Je  Diupiun  à  Ti^n- 
cois  LToi>  jxie.iW.  tieni  en  Diuphiiù'4^i^.'j  mon.  ;  ;  y. 

Htitrj  tll,\omtt\iit  »u  Pom  de  B<:*u*oiiii).  c^l;lccn^^cn 
LigaeduC'is&iJnn  (acic-6<7'/ccit  Cl)  ccKc  Piovincc,on  lu)'  fax  ûi- 
inepi  de  fii^eliit.-  i4-)ii  mou  7\o- 

Htmry  /K.commcnccmcnc  de  (on  regne.7j^  il  Tient  «  Lyon-7(ii. 
/on  abluluiion  pat  l'K icheTcfguc  d ' A in un- t in ■  l'an  mmiçr.yf,-^. 

HerMtt,\m  juiifdiftiotvjsS-RÔy^crHcïôuis  ctcc  en  uiuf  hi. 

T/rrir^/ donne  àl'£vcr<iiic  dcGtcnoblc.  \e%-  d;fre[eaif  ^ut  ce 
fo;ei.  }74- 

HtJifitTiSoimiWKJ.  cooite  em  atant  l'enceiieineot  ae%  debi- 

Httmtni*Ti*  ReyaCifa  moit.fon  elot;c-S  i). 
Uiirimt  de  Mcmttu*  Seigncut  de  Micibel  j;[jnd|M<dccia  <]Ut  a 
CClii.7}|. 

Hitr ufi/em  ftiàac-7i-<\ai  eneflfaii  Rny-$> 
Htmuff  du  Comte  de  VilcncinoK  au  l>dpc,&  û  forme. 3  < g.  Je 
Coig>es*XIl  à  ;'Eg!ilV  de  Vicnne.Jio 

H«^ifMtx,Uut  piemietc  inflitiillon  danj  cette  Piovîncc.li-HA- 
piul  cibb.y  dans  VicnnejM-  Hôpitaux  de  S.  Anioiii:,  Icnl  otîgi. 
nci y.Hôpitil de  laSone  pat  (]ui  fondc.ift-Hupital  JrGtenobIc. 
4iO'eli  Tiiy  i  ta  aurre  <t.  Ho,>tt4l  de  l'ille  pics  de  Gtenobic  4^0. 

Hufiieutfi,\t\ït  piogrcz  dua  le  OJuphinC'f  41.  s±i  parcifans  de 
cette  lK'rcfif.(4i.le  Roy  *cuiaci:oide  «ne  aboliiion-  leut  Je- 
inidicdan»  Vienne.  61  l'aiii. dans  Grenoble s\*-  fT^' 
paix  avec  eut, jyi.  Icuti  plaiQ:cs,!cuis  d{mjndes.}94.  oiùre 
donné  |>uui  «U.^ff.Si  fulu.  lontca'ublcs  de  C'li)rf<;c>  Municipa- 
Ici. \ 9<t.f y7-foot  vn  icinpici  Gi«nobIC'{.j7.&  vni  Virnnc,  ^jl). 
caulcnt  de  nouveaux  dcrotJiest;;}  Jont  cli.iili.vi  Jjnt  Vteiinc.f:*, 
Ituts  pljime-,  4c  i»ciia{Ci.<;c4.tio.'<uiniu!tncci.<i  i.i.  Juiu.pïa- 
cci  pat  eux  piUés.<.i5.f  i8.<ao.ii<>'  combien  lune  J.ns  S-  M^iccl- 
lin.éK.pcident  p  uCeuisbataillcs.<i7-<iy  faiii  avec  cuX'6i}.îe>iCi 
levéc».leljis  chrh'6i  T.lcur  confpiution  lui  Oic  &  Cîcit.é  picn- 
lient  Nilmci.*  jy.placcs  «ju'ils  occupent,  e^v  lutpicnneni  f  oa.ln- 

I  .Icut  projetez  en  Dau;'}iinc.4  (1-671.  C-  luiu  eiciicni  leur  llc- 
Itgiondans  GtCBoble.«i3'&:  djr.t  Viciinc  f  ^  ;.oir.  dc<  Villes  J-pita. 
ge  6c  det  Chimbtcs  de  VZd\i\-e7  i.piciieo.  Gjp  61  Uîc.<77.  fixié- 
mtpait  atcc  eux.  <gi.t»>.  6»9.-'C7-i"cr tient  Autun.  71  }jcpti.a 
nent  r)iel&  Montcliniat.  Lkkui  p'ogrcz  <l;as  le  basDauphinc-Ti*. 
21  f.Vojti  PrtrtJlMii.  AÀttti-Mtn:irum-  Mtitv*mt.  Ltfi.'mtrwi. 

Hm^Kct  ///.Duc  de  Boiiigo'jne.fo»  iruiiagc^  j-foo  ciu^crM.la 
mon.?  f. 

>/«fw<  ^'^T'W«nETcrqacde  Lincolne.  fctbienfaiii  à  U 
Chai(icu^c-/M  cft  canont>é.f^/i/  (on  elo^./ct  jtn'.>:s-74 

HiiiHtt  AtchcTcfque  de  VkiMe.CîiiineUijio.i  clo^g-?»  • 

Hmiuttit  5  Citrlacobin.fàit  Ciidiiul,lon elugt.)  iA» 

Hufuts  Jt  Xnrr/ Gland  MaiRrc  de  l'Oldic  de  S.lcjade  Hicru- 
lâleTn,Rr(;lcinenti  fjilt  par  luy.i 

//«{wj  ETclqtic  de  Die  Icit  Ttsicmcni  li.t  ■r'i;i£  Vil-  11.  fapio. 
moiioi  à  rEvelchc  de  Dii.T  j.  picfiic  aux  Cui:cl.c$  de  Lyon  ii  de 
Meaui.i{.teimine  direridiH^icntr.ii.i  (. 

Hnfmtt  Evefiquc  de  Grenoble  iciite  les  Eglifes  dei  mains  des 
Seigneurs  qui  les  pojrcdeot.  fesdifiêrcnt»  avec  le  Comte  Gui- 
eBW.14  45l.lo5^eS.Btuoo  &  les  compa;;noni.  i  fon  diffeienr  avec 
CuT  ArcheTelque  de  Vienne  in.i^  ia  inoK.fon  eloRC-46.47  !'a  no- 
blciTr.4t.tc1  bienfam à  fon  Egiife &  àl'Abbaye  de  s.  Chat".  47. 
ttM^Ae  le  Prieuré  de  S.Mariin  de  ^.Himxr./t/y.  fcs  diftercnt»  avec 
le  Seigneur  de  Moiiant.4g.3chepic  le  inaiclic  de  Gicivoble.rt.reui 
<)aitterl'Evelchc'«^i/.rr(>lf  le  ditteient  do  Piicurédc  S-Lautcm  Je 
Grenoble  a»ec  les  Chanoiiif  s  d'OaIx.ft'W.a  !e  picmict  elli  car.oni- 
»é  dans  lc«  formel,  ^y.f»  ferte.  liiA.  fonde  l'Abbaye  de  Calais,  jo. 

/fa/w///.E»efqnc  de  G[enoblc.49.conracrc  l'Eglile  de  la  Cliar> 
treufe.  liiJ,  miroduit  la  Rtglc  de  s.  Au}>uflin  dans  fa  Catlicdiale. 
je.eit  AichtTefi)ue  de  Vienne. ;7.tCDonceJi  ù  digni(c,4cicdc»icat 
CliatneuTjt/i. 

HHiMt  ArchcTcrquede  Lyon.Legat.  iSiii- 

iittXMti  Abbcde  Flavigny  reltatly-ii. 

limj>Mt  lili  do  Dauphin  Humhcit  cmancipé  i  It.  foi»  appanij^e. 
Uid  f»it  la  guerre  dans  le  Fouci|;ny  ai  Comte  JcSaroye.  i«)t.  (ci 
dioiitfur  la  5avoye.iO)  guerre  entre  luy  IL  An>(:.io4.(on  niatijgc. 
iii.paix  avec  le  Comte  de  Sayoyc.il</a  guêtre  a»ee  EdotiaiJ.i  44. 
i4f.le  Oiiiphin  iclc  Comte  de  Gencvc  (e  déclare  ne  poot  Iuy.i4{. 

Homtirr/  /.Comte  de  Xavovci^. 

H«J«Arrf //.Comre  de  SaToycIct  Habitant  dcTaiintaife  fe  foû. 
I1ict"-n(  àluy-K.i'.. 

Hmmitrf  //.Evclquc  de  V'alcrce.ievoUc  contie  liiy.Sf.  a  guerre 
conrrrGontaid  Scigjcut  dcCbabeiiil.  g7.>9.  fait  pm:iieau  Comte 
de  Valotino».»». 

I \umktrt  II.  Aichevrfqtir  de  Vtennc.»ç. 

H»»*rrr  GciKTil  de»  lacobiiH,!'  «  clnge.til. 

Hoxnfcr/  de  la  Tont ,  les  citcttct.  L(1.  i  \  j.cit  fiît  Senéch»!  AtX 
RoyjuiT'r  il" Arlrs.  1  d i.c|'oii!f  Anne  D.iupliine.<7".r^'^  «li»nle>  picr 
j  ie\-i   liiÉd  hcniagt  j  ri  j;  ife  de  Vicnnr,4(  fe  aïrç  flic  t-rt 

I?}.'-!'!  ""  tnitt  luy  4c  le  Comie  de  Savoyv.ft.  lompué.!?*  don- 
M  a  Ion  lil  s  U  Barnnnic  d-  1 1  Ti>iil.t77. 

llumttrt  /.Daufiiin  dVù  d:Kcnd.ji.i    .a  la  gitdcdt  la  Ville 


te  Abbive  il-:  ^.C  jodr.  l't.ctiange  Bejlecôbc  à  Varcccji.  a  ^tiFrie 
avec  Aiiic  Côicïle  Sa>oyc.i-.j-iio.i^i.i»r.l<)i.Hf:.s'ifBitarec  U 
Villf  &  le  C  iupicicde  Vicni'c  iSi.tcn.l  huiuipcau  RoyàPaHij^. 
&;  à  Charick  [  {.Roy  dcNapIcj.iLbJcikiacûue  luy.  iL  l'vnit  à  la 
Mailûn  de  Rollilluo,  iSt.  loi  de  k-«  Rc  igicuics  de  Salcllct, 
Uy.  cnite  dans  laChattrcuic  d>i  VjI  la<nre  Maiie.Sc  enforc  lyi.  fe* 
envoyez  m.il-tiatiez  pu  1c  Seigneur  d  Otnacicux  19]. crée  vn  luge 
dana  Gap.  1  vt.  Bitoimic  de  la  loin  au  Oauphinc.iç^S.acijuicRlct 
TerresJii  Gai  iu\:i  jm.W  fait  Cliitticux,'*  inoti,lonclo(;e.  jûl» 
HiftAerr  ti.-rc  du  DaOkihinGuit;UCi)ronmatiagc.i6i,ell  Dauphin 
pat  la  mort  d^-  fon  lïcic.aiiive  en  l).iiipliiné.»i». mal  traite  liiOlli- 
ciets&  aii>i\ de  Ion  f.<rr.i7c',fc  veut  fjitc  declaiciRoy  de  Vi'-n- 
ne.irLKflJ.bu>i)j^tau  Rin'.t7  i.luy  <îôiiece<]«"iladis  faioteCi>- 
iôbe  lci-Vtcnnc,i74.conKie  ave;  le  Comte  de  îivoye.riuijo.ce^lc 
la  dcpenle  de  fj  m.iifon/vi  pr  fu'-'oiis.ayf.jos.l'ci  bieofiitiaux  la- 
Cobins&  Cjrme>.i7  ..i^  aux  Chii!icui.i77..'.cfcr.d  le;  tournoi»./», 
veut  ruinci  l.i  MjIm'i  de  B.-auvoit.i77.i7ll.fôdelet  Auj^allu-is.t^s. 
fait  rccônoiltic  fj  tunldiCtitin  dar.v  le  Vi.ôtc  de  'i"..!aid.i.7v.  uji;e 
avec  l'Ejjiifc  de  Vicnnc.tllt.1li4  )Ji.(  y  tft  Cluu10ine.1K4.mort  de 
fon  IiU.iXa.<.  jI:i.-  iTi  f  iePiinte  i.'At'.i.iï.-  S:  de  l'iemout.iSy.dc- 
fwHil  Us  uuritiiettii.:  i.mijieaL.i.i  piye  (es  .Icbtcs  >  pioccduict 
pour  Cela.  tJULrcnd  hunugc  .i  1  Aul.cvciqiu'  d' Ambrun.  1  ■>  i.  fon 
vju-iyt.  f. fonde  le  Convciit  «le  M  jni-n>:iiry.ii,L.pen!è  ifc 

défaite  de  I041  Efljt  if  ].tr;nlpu((c  le  OJuphinc.isi^.Jc  luiu.fii.  a 
là  parr  de  la  luiil'Ji^ion  de  Konians-  i^ii-on  luy  ligiulic,vnL-  Coin- 
milliôdu  Pape.tc6.vcH  fcj  Teîrci<r Auvergne. joy.ji}. fa  foibief- 
fc }ii.vcutcrig;i  S.Andté  en  Abbaye^i.fon  tiain.i4-ri^  fdii  Gcne. 
rai  de  l'Atmc'C  Cluciticne  jij.fa  t  vne  aumufneaui  Religieux  SI4. 
le  fiir  jpp:l.cr  Xmkauiion  di'pait/a  fuiic-it  gj;;i)CvncviLloiie 
tut  let  i'ii-.ct.  )ii;.inot(  dr  la  femme  it.ronniat  at^e  conclu  &  lôpu. 
}i(>-i>  ii  dit  luMuilci  de  1'unai.ihoiuc  vn  nijrtcônicù»i^-iiv.lij- 
titdcs  îicr:nit.igr»  aux  mo.iia-^'i^  s. ;  iij.iau  vixu  de  cnittincccë^ïiu. 
prend  riulxi  ilc  Frcie  Pielciivur. ;  il  "^l**")'-  "'dic  Je  ictôi'.oi- 
tie  Chatlct  ,^8.tcut  q  iitter  le  Cutivc;ir,..'n  dl  dîtoumt  pat  vu  vliC 
Laun.541.j41  fju  DZO{.:lIi  nii !^  Ic^wit  tou»  ks  Or  lic!. 544.».6ûcitf 
RoJuti>lii  jf  Cliiir.:y  E.cûjuc  d:  Cicnubie./»-fii  h  ciiîait»  au  Cô- 
ven:  de  S-luJl  jjc  i-uioit.ljn  lor.bcaa  o.tvcr(.3;  Miioaiioyccuia 
iavtun^Li 
Hifjfiiti  bci«t:<^iic>  dini  U  Bxlwme-4i8. 

I 

Ijtirlinoa  Ic^Telin  appoRc  en  Djuphiné  Ses  iclitjncf  ÎA  S.  AatoV^ 
I  c  ly. 

lAfHfn  cHablisdais  C'enoble.iioua  K  iis.i.76> 
iMifuei-  Origine  de  la  dcvono"  de  S.l  Jit5ur>  cuG.ilicc  lî.|r. 
n'ell  pat  le  mefine  qae  S.  Uci]  i*:!  f  Apail;.-  tiiJ.  fou  corps  cA4 

£chito!ici,<^/'4i'.  41^^.4^  j. 

Imj  /i  L:ftervitr  Alioc  de  '•■H  i  "i«  natif  de  S.^ymphjriê  d'0« 
i2«2.1».lcs  ouvr.  j'.cs  t*  wrVurv.Lei  Ha2;aniats  î'alTiiriiietëiyrf  /•/«w 

Iijf'fy  Cjr  cs.Vojvi  CiuUi. 
InmtM  Par! a n lis. I or. 
/4r«.«f,fcjtaiile  de  lliliac.  1%. 
I*rru  U(Ci-'.c.6H  1; 

yr.<ji  ).  \M  •  .ic  C'iiincvaiix.jo  J  t.ell  Fve'que  Je  Valcnce.f  t- 
£jj:*u.»Vlî/dJ</</  .w;ii>.li<Ui.o  de  cet  Ot.u.;.< -.p.u^^ic/  dt  cet 
Otdrc.7?.|c.;  Rcg'.4.n«tits.  1  ;  j.  la  Niiblcrtc  n'y  n  pai  itwlis  ^ilé 
nccci]jire..i  fci  piiviki;»  caliTiiuu-i  ijj).iiu«»c*ux  Statut»,  tto.ii- 
icei  d.-  leuis  Grands  Majilrcs./i<;'.  f.cui  luiiCliapittcgoictil  à  Va- 
îcnce.  ;77.illurtrct  Ciitvaliets de  Daii[>'.->ir.c.4 
ItMt  .\'.Y7/,Pjpe,foacloge.i<Sc- 

ttAm  Le  Roy  Ican  en  Daupbinc.t  tT.  caufc  de  fon  «;uui  en  Aa- 
j;letcir.-,fainutt./*/(<. 

S.ltAM  il  r,ru  fottific.it». 

/e.<ii  Dauphin  I4!i.ra  mui:.l64Jan  nutiagr.  t6%. 

/e«iiflisdu  Diuphia  HuDibett  gouverne  le  Diuphiise.l  99. rava- 
ge la  Savoye.ioo.t-çoit  diveiiliunug  s.ioi-le  rend  aux  E^; 
iiy  fon  fccau.toj.cllabiit  vn  Cinf.»!  d  i  Daiiph"n.«i-  ttou'.-les  tn- 
«le  luy  &  le  Comte  deSjvoyc  '-i..  11.  .A^t.m.iL6.  ac.ôpagnc 
avec  fc»  frètes  l'Empetcur  Hcntv  VII.  1 1  j-Coo  mariage.  1 1  j  tj" 
l:gue  avec  le  Roy.»*-arec  l'AidievcIquc,  le  Chipi  ieS:  la  Vi.le  de 
Virnnciij.jvcc  divets  Jiij.iiS  avec  A  ne  de  Savoyc.iii^  fr;e 
H-tyTeplier  y  fut  btii.'é  comc  Icj  auttes.iiî  préd  AnibionjyJc  Mi- 
nbet  itft.a  çmrreavec  ie  Scigncu<  d'At'  vu»  l'H»  ion;initc  | 
ik  inabdic.fi»>  tcft.initf.t  ;c  fj  <iH>ii.fa  pîpeTmcbcCiiôeloge.ajij 

ItMt  D.iuphin  fteic  do  LDijis.41c.la  uiuit.411. 

/«■MMatiCtW  Cutané.  fn(. 

S.Jttn,  Confïtrie  Infliti-.f  e  pat  le  Pape,  4$^. 

S  jtMH  Patriiillc     Gtcit'.bic  (  o  j 

Jr<iit  ^imttmt  Jt  LifltiSr^  ouviagc*-7i  t. 

Jtttm  Btnmftem  Avocat  au  Pall«iicnl  de  ClCnoble  a  fait  i~t  00 
«es  futGov  l'ape.7(t. 
JtAti  Fi(»nA'^  M  -ntrlimu.Tji. 

Sc-i»  Mritf.W  cftoiir.j:it  d  Aiiw[un.7îoû  mocCjSc  Ce  qu'on  fît  i 
•  aTintig'-.75l. 

JtJmnt  Puccîx  d'Oileans,fonelogt,4, 
Jtfmfitf  en  FiJMec.<  K.it<«. 

/;7«ir,lc  premier  Picli  lent  d'i-lins  cil  Lieuteoailt  Geneial-?  .la 
Roy  niM'^ouve  ce  cboix./jii  mejmr 

Jm^Jrrtamt,mimetei  d"impof».i.47J.  ;io,7  f  1. 

Imftjii  en  I>auphiné  j7  f.iiD ports  leyuq  icz.tt).  faits  pitî-cftV- 
gaicrc»  ac  rcvcquei,t»il. 

^    4  Inntcmt 
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Imr^ièaUmiie»  loget  de*  DanpkiM du*  le  Ceni€  de  Valenii- 

ODit-t«iJuriaiaMnEcdeC^liM«eBf^S^«-„  ^  , 

«./•/ ÇonfcdiderOtdiede  Citensfoodé.  )}o.aanade  tt 
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T  UltifMii^ceqKCcftauieiitd-har-?. 
Ju  £4Jim/G«Mii*enca(daotGtciiublc.679. 
X^MvImBTcfaacdeOicdcpoi^.i)- 

L^eiUt  Ce(wil-homnic  ADgttin.î4i.  ert  fiit  çirifganief  ft  OC» 
calS.f44> 

Imftnt  det  bctufs.dioic  acquit  par  S.Hugact.4t. 

Lé»d$A'où  vient  ce  mot  14. 

£MM/,fi>adiriaa'dece  MoBsfteK.}B. 

XMTfw  de  »««»fi».n  csnpa&T*  niEVU^JH* 

£«mw  fSMMMiedecin.7}i. 
fciUiKW  Meaté  de  CiciMble.48. 

tsurré  meae  vne  armée  en  Italie,  fil. 

Lapc  Uia  de  Liftic  Ctand  Maillie  de  Rhodes ,  ronc1oge,tieiK 
bapiemiet  Chapitie  dwileDa»jJûoék4jei45i«^lc  pfcaiiu  ^ 
fellî  Gnod  Maillrc.4)i. 

£i^«dr  det  Saints- )  I . 

Lt£tr  AtcheTefoiic  de  Vienne/oa  éloge.  1  LUtbicnnin  i  l'Ab> 
bare  de  S.Chcr.ii.fooJe  ya  (jlolpinldiiu  \Kaat.iuaai§êbn» 
Itilloite  de  Tes  prcdeccneucMI* 

X4W(.Pienc  Leoo  Antipape  «comnHÎé^^» 

ZtêÊmw,  na  Leonins.VaycB  «m» 

Quel  mal  c'eflaii.47a*  , 

ttfi^urrtt.  fji.eftdepm  des  Hitguenott.  «14.  Tesexploitt 
<  19.700.  défait  les  Gapciif«ii&<40.iâ  Ptemicte  atiilicnc.ibid.  preod 
la  Muie-6(  (.  défend  Ltrron.(«4.pKnd  07raai.(é7'i69'«70-eude. 
cleié  chef  de  paiTT.«7i.  «St.  tfyt.Te  tend  maifVce  de  tout  le  Capea- 
fa«S.C77Jcfafe  legouveinerocot  du  Comté  de  Venise  pout  leaHa- 
gaeiKxt.(l  (.ofFtc  du  fccotm  aux  feditieua  de  la  Valloitctf^^.  aiia- 
que  Ambiaa.7of.£avtecootielu]r.ib)d.  s'accommode  avec  le  Dtic 
de  Majeanc^yi  le  Tifiie.  707.  deïcin  fut  fa  vie ,  fe  ictitc  à  Serres. 
7olivafciilaRoy  dcNavat1c.7to.pteQdchocges.7i}.  Ambiun. 
7i4Jei piogras  dans  les  Baroaaics,7t  (.combat  laVallctce.717.  Fan 
ncff*  avec  GicBoblC7l  9.7x0.  fi»  defleio  fut  Grenoble.  711.  fet  en.. 
tiepiirc(.7»j.p(eodIar|a7es.7a4.Coui<cdeLerdigiiietef  )orques  i 
CtnMbic.7a7.il  preod  AnconneXi  ai«/iar  Tieve  concte  fct  Co- 
loniKls.7aS.1l  fafofife  les  Lciites.7}ojl  ptend  Gap  &  TaUrd.?)^. 
ligue  cncce  lujr  ti  d'Omano  7}(al  picod  Moccncl.7)7.CorailIon  & 
Mooibonod.S:  attaque  Cfe>niea.7jS.pecd  Batcclonctc  &  EailIci.Sc 
preihi  Biiançoa74o.roii  caitée  dans  Cieaoble.744.  il  ptend  les  Ef- 
clKUes.744.'il  va  ea  Ptovcacei74t<fei  etploiu  daiia  le  Gtaifivodaa. 
74<4âioa  eoacageiilë.447.baiRodeiicdeT«bde.7f  {.TacaffM. 
TeDce.7;i.*oit  le  Roy  7<t. 

X>iwi.Oii»ine  de  ce,noni.4f  o.7oS.leat  fabtiqec;70t. 

/i^w  de  diireis  SeiMwnn  deDaaphiné.144. 

ne  de  Iarig(ie,<7t.d77>la  aaiiTatKei?!  1.7 1 1.  inTifit  n 
des  Inanus  de  Prorence.7 1 1.7 1  j.piog^  de  la  ligue  en  Dauphtoc. 
JlijSi  authotiié,7i4.7t8. 

iÏÊmtrl  AKbiye  Axn\  le  V]lcntinoil.fU 

X«"*<<r^/.oi  ginc  d  -  cette  .Maifatt.aa. 
Z«r>'*/  aicaqiie  pu  (ltatageme.(4oL(4t. 
tttlxÊtre  II.  Finï;i(:ic.;3.  fonHg^uafené  fit  Couad»  4f. 

kOB*beai  d- frm  irgAr.f  t. 

Itmil  flIl'Koy  àc  Frjnccfa  nMR.f of. 
tjriihAt  Bavière  Emperear.a-rt. 
Xawa'  Comrc  de  Valrntinois.faflHMMÎMIKftanicnt.jtt. 
têéii  Daaphin  gr»:Tecne  le  RoyaiMM^iOt.fa  roott.4c7. 
fiéUt  PaapiuB  i//k  de  tiù^iiii>4»4JC<|Bkt»lc»  bicu  dcBea- 


ttix  deBrclIîea.  4)i.eftinaieiit& misen  poflVlHonda  Dauphinr. 
4;». 4(4.1=  fouleve  contte  le  Roy.ibid.  fes  n-cconientements.  }}4, 
fc  tcitn-  c:i  Oiuphinc,y  vient  en  Souvciaip.»t/i.  le»  progtcx  contte 
le  Doc  de  SaToyc-  4  j»-acquieit  Moiuelimar  4^9.  funlcim:ii!.440. 
traite  <ic  i'aiiJgc  avec  l"Acche»<  û]uc  de  Vienne  441.  44).  eiaiie  île 
incfmc  aTcc  les  auttcj  Piélats  &  Chaiiitici.  444.  Bc  lui».  clis/Te  les 
luifs.fait  ligue  avec  le  Duc  de  SaToye.444,  le  maiie  a>ec  ChaiSoice 
de  SiïoycJi  dot.45  i.don  s;r3îuit  qoi  liiv  c(i  accordé,  ibid.  fjit  for- 
tifier Vienne, &:  convoiiuc  i  jciieicbin  de  Oauphiné  ,  qui  le  lefufe. 
4j4.<  f  (.c<iniraiBt  l'Eglife  &  la  N>  l'IclFc  de  le  rcconnuiflre.  4f^. 
eti;;c  le  Cimieil  Delphinal  en  l'jilemcur.*  r  f  4  (C.  m-, on  trru  nient 
&  c'.JiVi'ir.uioa  contre  lajr.4fÉ.4S7-  enviijrc  Gujf  l'jpc  au  Roy  ,  le»! 
difcojf».  l  li.ïjîi  1  t'.difl  des  donation?. 4  (y  fclauvc  a>ccadicflc,  âc 
trouve  Hiigucs  Cofl.4*o.fe  retire  hoii  de  rEftat.4ii  lis  favorît,  fa 
famllian:é  /*.fes  amoars.4«i  4^ t.faii  des  «nnobliirem«$.»t.e(k  Roy 
fous  lenô  dcLoiiÎ5Xl.4t.}.fevége.ibid,guerrecomtc  luy.47t.faic 
gnetiei  la  Saviive.47  t.  icuiidc  yne  cicinptio»  à  l'Egltle  Nofttc 
DaiivedeGtcnoble.<*/,i.4ui  cil  accuse  de  la  mort  de  fon  frère.  474. 
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Uu'vitr.  Anaaioe  de  Lotmei  E? e^ncde  Mi^Imw  ,  fa  do» 

ge.4cj.404. 
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X«//r,bâcatd  de  Lnppr.  }o  t . 
Lmiktr,  hereiie  de  L'iihci.;  1  (. 

Lytm  eil  vne  Ville  hois  deTEllat  de  France  A  r.diffcrcn!  enite  fon 
Aichcvefque  ScleCotps  de  la  Vi'.îe.ji.ennc  fon  Archcvdquc  k  le 
Chapitre  taj.cRoy  S.Loiiits'y  fait  fcconnoitre.<iii.l'e  révolte  con. 
tie  le  Roy  Philippe  le  Bel.iii.eft  allir-cnj.guerre  entic  fon  Egli- 
fe  tt  celle  de  V  ieane.ibtd.i8  ucuufcicùcc  en  cette  V  ille ,  où  Félix  ie 
demie  de  la  HfmL  44A;  i.jtm  en  dwgcc  dl  cnatod»  f 4>* 
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M^JrU.Trïn!:  de  Madrid. ^  17. 
Mit^nehnif  Chapelle  de  ViLnne.far  qui  for'JcT  4  4. 
MMiUei.  (  ijUcnncSc  Cathcniic  d:  Mat'  :  >.  n  '  u  S 
Mmm-mtrtt,\i  peimillîon  d'acquciit  Icut  cltotl  dcja  oAée  araac 
TEdiél  de  Châieau-Btiant.  1 10. 
M-ijtriié des  Djuphins.4or. 
M^fuiifoiizi  negligfej.4  [  ;. 

MiUturti  Courcincui  de  la  :  ont  da  Ha  >  6  figvet  ta  aunei. 
J4«. 

J»f«//<i*.Siegc  de  Maîtlîc'eré.f,oî. 
M.tniAiUc  c:i'.à;rji.i  [itij.j>)S.i;viis  4c  tui»c.40I. 
MmttuMi.  lean  BapliAc  MantiLian  Poi:te.^O|, 
AIWrf.Ftançois  MitcConfcillicr.y  •(■  (IS- 
S.Mttrt  Soldat  dcfortuncjon  eloi;c,  t  u-S-Soî- 
S-Mmittlim-  Confeil  SMurtuiii  Jjtr,  ccliru.  i-S.  cflaffranchy 
des  Péages.)  co.fesftatuts  504-^1  pus  &  tcpt^s  {«{.«ic.  iia.  74». 

Mdrthéie  Crenobie  a  qui  appirtcnou^J. 
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MMri^e  avec  de  jcwe»  fiUet,  diftMn&c  ce  fiiJ(b»ia.dioi»  dt 

iniriage.i^y. 

jtfcr/fMif  Bataille  de  Matignan.}  14. 

MMrjeille  faccagjeu^at.afliegée.<a6. 

S  Àidrfm  Ptieiul  anlaPai«iè  de  SJ 
con.ii1iont.47. 

M-tr/im  f.rape  va  à  S.  Anioiaede  Vicnnois^ij. 

AUtcKife,!  [>lace,origiae  de  ce  B«m.yiu 

Mdurei  Azlnxi  pat  CuiieiMmelnaMeai  caDaopldBS.it.it. 

dV'ù  tl«  innt  clufl'ez.ll. 

{..«/Wcr-DilTcreac  ease  los  CkapiiM  ac fea Cliapc1laiB>.}Ki 
nouve;.BI  Ilai)IO.ibid. 

'  ^««yM»<rfieidansVa[enee.{43.varnnmtciV8udo;<  T  'tic> 
cedeMGwtcmemenc  de  ta  .Mothe.Gondtin.^{74eptcnd  GrenoMe. 
f  a4>piiadTicaiM.{7  3  ion  pcogtei  dans  le  pays  de  Ttievei-f  9a  mi- 
CoaKMcniemseouticluy.eftdclliiaé.éco-fot.vaàFetrate.  6-9.  eil 
employé  au  mafracfe.(47.ell  Lientenant  de  R07.4S4.fa  ]ut1lce.705N 
mort  du  jeune  Maugiton  fon  filt-  «S;.  Maagiaoe  gouverne  'a  Pto- 
Tinee,i&  vient  à  Gicnoble  avec  vne  atmée,  717 .  il  alGege  le  Bootg 
d'Oilaai.£^  iMp/iw.preietvd  au  G.viTeioemtnt  de  la  Province.  71S. 

Mfytmmr.Lc  Duc  de  Maycac  en  l)  nip!.lné.70i.fes  deiTîiiw.  ?0i. 
psead  la  M<ue.7efxft  nMellé  à  la  Caut.  79^ .tait  taliu  tteme  denx 
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AkH-TO^.  Cet  tmoon  yot/c  rttïtt  trtc  û  ftnune.70f .  déclaré  Ge- 
neral de  l'Aim^c  coniic  Ici  Hugucoo(i.7i{.  il  «(TcmUcIci  oou- 
blct.74(,  fes  dcfleiM  contre  le  Duc  de  Ncmouti.7{4. 

Mitjrmu'.fttD^oii  MJtjrroois  Atchcvefque  d'Ambroja-foo  éloge. 

ÂUlMm, Cao*eot  de* Ckaittcai  de  Melan  fondé-tli. 
JKMu.Alfeniblcc  des  Miniflics  dans  Mons.601. fa ptifc,<t  I. 
JWSrr.  t'éloigiK  d'Aigaei  mortci  ac  deFrejus.i&7>    •  / 
Jl//r«  Cbiiitcure  de  Metia.  t. 

MemUUn,  étendue  de  ccttic  B«ioonic  1 1 1  •  diAvrent  de  Remottd 
dcMeiiilloo  avec  les  Cocdeticrs  d'Ayignon.  117.1 8t.  fau  la  gucice 
dtat  le  Coaic  de  VeoilTc,  clt  e»coniniwié.i»t.  ccccc  Baionnte  eft 
▼nie au  Daophioé^.ii^.  dclTcin  lui  la  vie  de  iCcitMod  vfofiaiciei  de 
cene  Batonnir.i4i.enttepiilc  fuc  MeutDoo-yc  j. 

^rwi/ÎM  ctigëen  foUTnainetc.  2l> 

MtKj*rt$ adîcgé  |>at  l'£ui^rcat,l«v<c  dn  fiej((Vf  if . 

Mt(^  ptit  par  les  Fu^9U>i9y.IiM  Sceat.       cet  Eftat  pad» 

^«/«-f  Romaine  reflablie.f  )i. 

àSittmrt,  Icul  Chapicic  gCDcral.^Sy.  Voyez  CtritUtrt^ 
.M/iw^rr/puoiiHant  Valence  U  Romani       { 4^ ademblét  dam 
Men».  (o  i .  Ican  alTcinbl  ées  de  ftmdue^ulKi. 
M—témt.  lacqoes  de  Mio)«ii«  dcroict  de  la  £»inil!c  tué>.  { t». 

MuMi  de  l'Abhaye  S.Bensaid  de  Ronunt  reCaluirez.ii.Moioes 
•mtcfois  polTcHuirnc  des  biens  en  leut  particulier,  i^:  Moiacs  de 
grande  condition,  f  (.  Moines  lauit  leur  Abbé  kLi* 

^(»/r««/,dona(ioo  faite  au  Prieucc.io  !'«  piil"c  <t». 

Du  M*Urd.^ot'f04  picnd  Boulogac,lc  t  cundari  da  Pape  Iule. 
T09  (eri  àla  bataille  de  RiTcnnc.jit. 

MuAtiud  donné  à  Beat1ix.177.eO  le  fejoor  de  ta  Reyoe.  t04. 

>f«j»fwirMrr,bataille  de  Moocootout.6}  t. 

Muufiter,  marché  fiaiK  dans  le  i<o«K»iet.  ;oo. 

MtmiHjt  de*  Comte*  d'Alboo.5l  K.ci;Uinem  tut  les  Moonnjrrs- 
asl-}i7-4foMoniioyc  fibiiquée  i  CieA  Mmiooje  défendue 
Sois  celle  do  Rny  Uauphin-  4»o. 

Mtmt in4UttfJ!Ut  pté»  de  Giencb'.r-49;. 

CWoMwf, dévotion  incioduiie  à  Komans.^j^ 

M»mt<uf*m  fàu  ve  le  Roy  •       4» .fa  inoct.  f  1  o . 

MtmrMtrUm  Batonnie  dans  quelle  Ma^foo  tit  potiér.id. 

Mèmitrum,  foo  zeie  pour  les  Hugi>caoit.{4f.  Tes  eiploiii.  f 
f47-i(t<.  <4).r{7.  &  fui? .  eft  ttahjr  ,  fe  fauve  i  Geiicrc.f4t.a  def- 
Kio  fui  la  Vilte'de  Mets.  &i  ;  aircmblées  dans  f«  maifon  «prés  le 
inairic[e.<4 ; .JctTcins  comte  luy.é().t<i  pille  le  bafiagc  du  Roy. 
iix  rrend  le  Saii  Se  Bais  fut  Bait.M7.  ell  défait)  pris, jugé  ^  coo- 
<lamné,eiecuic-67o.t7i.lc  jagemcot  rendu  cooirc  loy  eft  iouotjt 

Mtmtcttra  Château  btûlc-)92i 

Mtmic^Jfzl,  bauilfe  de  MontcalTet.  H4. 

MtaicktmM-Set  diffctcnu  avec  Baftctnay.  4tt.  tciifiiir,!fel  bient 
ibinannotfi.  46^ 

M—tiltmmr ,  prtvile^  dc  cette  Ville.i  t(  «H  to(codé«  au  Dau. 
phili.l7i-ia7.  eft  fetini  de  nia(t,dcvicm  B-f  d'Ej^life  )it4.&  luiv. 
<efl'edel'cftte.37).CIcinent  Vll.l'acquieii.jli  arq-jis  pat  le  Dju* 
phinLt>uis.4j y.dtiotdresen  cette  Ville.fi  l.cllallirgc  f*t  IrtPiia 
CCS  6  >  g .  d'où  y  ient  le  PtoTcAcila  cbaniiaii  dc  MoutclinMi,()9.pcia 
le  repris  7  mi  4  7»  o. 

MmfryMrJ,  origine  de  cette  Mairoa-ai-ij. 

MtnfJerrMt ,  Demeitiui  de  Montferrai  Roy  de  Theflalie.i  il. 

^(Mr/&*rjf,foiHiatioo  de  ce  Coovent.  t»i-  Uj-  (*  }aiitdiâioa> 

Jomtftrcittr ,  ea  îof(  dc«  Atingesaffiegé.  t44» 
Mtmtltuu  Château  ptii.  x  ^%■x^^. 

MmttUrj,  b«uille  de  Mooilcty47 i.DaophiaoU  90!  7  iont.47i. 

àtmutm  Evcftiae  de  Valence  fait  élire  leOacd'Ao)oa  Rcy  de 
PologDe'<{4. 

Mntfirt.  iititoode  MtHwfott.  Ij.  gagne  la  cclebce  bataille  de 
Muiet  ^i^egc  C\cH.^x-99-  cA  éleu  Coince  dc  Tholofe.  jf.  y  eft 
confirmé  daaa  vn  ConciltisiV.  afliege  Bcaucaiie.}SI_  ftic  pait  te  aU 
liaoccavec  le  CooMede  Valcooiipit.yy.fa  dHKtI»R«<xcUe  dTAlme» 
tic  fon  fi|f.iit. 

HmtwtauT.  lacqoe*  de  Mcmtmaat  Gouve  raetir  de  Dauphiné. 
Ito.  Lieutenoac  GtDcxal  da  Vicaiiat  de  Vienne.         fa  moïc* 

; 

MtHtmtiUjtmxfSi^^.^x.tomXà  le  btulé.  too. 
M»attrftr,(t%  dtffetcntsavec  l'EveCque  de  Gap.4K>t 
Mtmtrmtt  (accagé  pat  les  Savoy  fico*.  t47. 
V  MtnI.  Mrraud  Morel.(»t.Piettc  Motel.leaa  MateL7|o. 
JAr/.Etiangc  genre  de  mott.4t7. 

Mtrttel  pria  &  tcprit-tf 7  5  •  prit  par  le  Doc  de  Leftlignieit».  t\t. 
Couifei  de  (à  GaraijfliLxu.-foudte  looibé  for  [00  Foti.7  fj^diegé 

ÀSttt,  BetMtdin  du  Motet  &it  Chevalier.^.  I 

L*i4»nt  Gnodtin  Lieutenant  Gcnetal  en  Danphiné  ,  mécon- 

teiKcmeiK  fat  cela.{4ii.pteDd  le  Château  de  Moubtun.^^Tciùué 

i  Valence. 

Mtttt-yrritytr  Goaventeur  de  Grenoble.  671,  a  quctelle 
■tcc  l'Evefqne  >t</eft  olli  de  foo  Qou«eTDemen(.67i. 
M*mpimtt ,  nom  inconnu.? ot. 

M»itveni,muix.e  de  Mouvccu-  {if^.cft  tecea  dan»  Vienne.6i<. 
iArf^mauTtiTefo^dcfct  Habitant. loO'  fiiic  <c  leptilc, 


»ff-<77-7oj.  vdeot  d'Toe lèmoïc  èt la  Murcyoï.  \n  HtUnar* 

mcoëntleleu,  eft  démolie. 704. 

Mmtt,  bataille  de  Motet  où  le  Roy  d'Atiagen  fat  taé.jt-  ° 
Affaw,oiigioe  dala  dévotion  dc  Nofttc<Dainc  dc  M/ant.t|i 

■ ..:  N 

Njttut,  lean  de  Naaro  Araktvefque  de  Vienne  obcieot  ta  tem, 
pofiliié,  8(fâit£ipaia  avec  les  To(chcicloiM.,40t.  difcoui* 
qu'il  lcutiir.j<>i. 
SMfUt.'^t^xaxon  acquit  par  Charles  d' Aniott- 14  ^  • 
Ntm—tri,  leDvicdeNeitKMin  vient  en  Dauphiné.  bloqu» 
ViciMt.|7^a>inbai  te  défaïc  les  Adtettj2f.{7<.entteveue  de  luy, 
de  des  Adrets. {77.recoBit  Coidii^t&.eDtie  avec  luy  dans  Vie** 
ne  ti7.1èsdefl'cios.74>.  prend  $.Marccllio>t(  focUfie  Molti.  t*  ""f- 
aw.  )]  oullc de  Duc  de  Savoyc  contre  luy.7to.1l  vient  k  Lyoo ,  de 
poatqaoy.7 } 4.cfl  fait ptilooni«t.7;  ;.tl  court  daogec  à  Ciupooaj» 

//:rr«,  conrcreece  de  NcTac<((.  • 
M>f«.  Evcfquc  de  Nice  Gccnoblots.4io>    •  ,  , . 

A'/<'«/.wi'riV/r«£<rgrandCoriiM>g(apbc.7|]t  ' 
Niatim»  pat  les  HugueDolt.« \f. 

NMrgt  donnée  à  des  gens  de  pende  metiK.  47  y.'  pcivtlcge  d< 
celle  deUauphiné>49).e(t  alTcmblce  dans  Romans. ;tf.ievcu)!  d« 
la  NoblclFc.  (ig  yiy.vnion  de  la  Nobldlë  CaiikoL^  de  Oayphj»  . 
oé  tf,7-  _ 

ATMTTiir.Solemnitcz  des  Noircit,  j  ;7> 
MMr7.Iean  de  Nony  Atchevefquc  de  Vicnne.411  41  f . 

NétmiTtOcxu  acaiioo.  1  }i.en  quelle  coo^deiatioa.  I;  }>  Rcgte* 

llKOt  pout  cal.4  [0.^41- 

Nêfirt'Dumt  Eglilc  Cathédrale  de  GcenobleiCtMCoidat  entre 
Chaptite  &  ccluy  de  L  Aodté.  ins.  Tes (iatiuf  fur  let  habits-  m. 
pocie  des  Cloutes  de  ceiie  tgliie  matée.  375.  eft  exempte  det 
otoittde  Seau» .47  j .ptoceflion qu'elle  fait  chaque  mot»,pouiqttoy. 
474.1e  Pape  ft  cteclare  liaii  proteifteBt.47  t-fog  Çhapitti  clt  dtculj''  . 
ruc'(|(  i  1  y.Voyc-t C.lnm*i»ti- 

HêVMrrt  pi  lit  pat  le  Duc  d 'Otleaiii^9i.4y7i  "* 


Of;fr*rr/,  iCmontraoce  touchant  leur  oominatioo.  ajf.  Règle, 
ment  fut  cela.)  II.  icfolutioo  contre  la  vénalité  dci  OAcct. 
4}«.f  ig.cteiic  d'OAcictt au Patlcmeat i  la Cbambte dct  Comp» 
ttnilL 

0/rt»>T,  Franco  i»  Olivict  Cbancellier-  y;  7. 
■  OrM^iPiincc  d'Orange  vatfàl  d»  Dauphin.!  »7.va  deraitt  V>e»^ 
ne.4i4.les  croautca,lutptend  (aioce  Colombe.  i^<V.  fcm  dclTcin  fùc 
JcOiuphiné.41)  rcspn)gret.4i4.eft  défait  Aclc-lauvei  Cheval, fa 
teceiuioilTaoce  eavets  Ton  Chcral.4t7.  GnillauciK  dcChtlon  Ptitv. 
ce  d'Orange  eft  mal  avec  le  Roy.  476.  traite  avee  le  Roy ,  6c  rend 
boaiage au  Dauphin.>i<V.lcjn  de  Chalon  Ptioce d'Orange tcftably. 
47». la  Piiocipamé  co4ifil{]uée.<fai.  cctic  Ptiocipiuté  eliaffianchie 
de  l'homage  dcu  an  Roy  4y;.f o«.tcùnie  au  Dauphiné.jté-  Piio* 
ce  d'Otangc  piil'onmci  à  Vicqik-{  i^JaPtiocipauiC  cH  occupée  pat 
Gotde«.(4<. 

Orirt  it  C/Mry.Voyez  CtmmJ  det  Chanteta-Voyaz  CUimrtreitMt 
de  S.  Antoine-Voyei  ^tùwt.iei  Cifteaoz. Voyez  CtfitMtxM  Pre> 
moMtcl Voyez  Prtmtmtré-  de  SJt.uf  Voyez  Attf.de  s.Ieao  dc  Hie« 
tvfalem. Voyez /(<OT-de  S.Franç6it.Voyez  Frtmf»ti. 

Orirti,  dliiîcolicz  entre  let  trois  Oidret  de  la  PrOTtacc  pou 
let  conctibntioot.)  l7.n*-dtffeteot  ctttte  eM.<>7«  ,  ' 

Tirltmif  aifiegé  pai  let  Aoglpii  41.4.4H. 

0/i«*/^-  cotttonné  Em|^a»ur.  -jj,  leconnn  ta  Bourgogne  ^ 
Daophiné  lo.pcid  foa  authoiité.9f-taït  la  guerre  i  Philippe  Au* 
gufle  ^g.eft  vaincu  à  la  bataille  dc  BouTiocj.<tn/. 

GcofFioy  d'Oilans  Grand  Maiftte  de  SJIcia  Hitraft» 
lemilod  éloge  7»-(â  mort.  2i± 

Ojftét,  piobité  det  Habiooi  de  w  liciLio»  ' 


P^Uii  des  Oanphini  daot  Gmwbtct  t  ^ 
/^«,Loiiii  de  11  Pattt  excite  det  fpaSt  OooUes  dan  le 
Vienooit.)4). 

PMfi ,  fon  auihotiti^ablie.i  t.leuTs  ekaioat.y|.;4.  quel  pdaà 
voit  on  luy  aitrbuoit.ist.Papci  acqaieieoc  des  Tcitet  >e(k  Dauphi- 
né^ Provence,  t  ta/ont  faite  fertncnt  aui  bénéficiez. 

Pm^ÂùlUm  (ait  Lieutenant  fle  Roy  en  Dalipluaé,ik'cû  a{teé  ,  h 

ICIltC.f 

r^r»  attaqué. 4 1<. 

Pm'Umrmn.lttu  oiigine.deqai  cemporcx^f^.ctcAioa  dcceluf 

ic  Grenqf>le,foil  rang.fi  prcfcancej fi  î  jt  foo  pitmiei  PreCdaot, 
4  j  6 .fon  trflotr.47 7jr a  à  Valence.  ;  8  t.U  terietit  i  Gicooblc744. 
rmrAfim,  lanus  Parriflut.{of. 

P^thui  II.  Pape  vient  en  Frai'ce.n.lieax  qu'A  coofacte.tf.  te- 
Oonce  à  l'inveftitutc  des  bénéfices,  &  s'en  repcnt  il.  coofioBe  i«t 
dioltt  de  l'Eglife  Se  Atchevciché  di  Yicoocity. 

P^chA  III-  Afttii>»pe.6f.      *  •  .  ..  .•. 

.  f ^(W.  ÇUudc  Paichal«lba  dogt.(4A 


r: 
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.   f^<fmtri,%  biine  contre  C<MJei.<e<JklïfM.<li. 
■  fxfitut  AtchcTcfcjue  d'AmbiuD  t»i. 

/«v/f.biiJille  de  PaTit,Daaphiooi«  i)oi  7  iom  IM<«.fl<. 

5>^W <f  trcauiCooTcnc  de  fille»,  jt- 

^.r^Wiioiiaiiinui.confpiriiion  de  reiHibiiani  coam  kot 
BTcf^ae^.  ccitc  Ville  t\\  feat  Ij  poiflMcc  du  DMfhio.  4**.. 
loo  EfJquctnite  atec  le  Roy  pootU  liMTcttiioeU  de  la  ViU« 

/««/MlaCUcdeGeiKbit  de*Calcic«,n*iterâlliM)ce  de»  FiaA* 
|oU avec (olimiit  Sj^-t^i. 

ttitf*  donné  à  l'Églife  de  Vienne  ^  f.plufienr*  aairct  abolu.  f  f . 
^f.  «ocic  eccé  pviM  le  Seigneuc  de  Vioey.  }(|,  aanc*  apfCMT^ 
40t. 

fM>r,lib«ti£  de  lapMic.fi^ 
fnt^imnnuy  oytl.  lmtf»fitiimt. 

TermMffÊf  Prieur/  pi^  de  TaliBi  ^(einci  ^t.  donnj  m  M«a»- 

Acre  de  VtcttK>\.tM- 

Lm  Ptmen  Foii  anicf>^.i(i.ptii.t(4. 

ttrruTt,  (OOT  &  podc  de  la  Pctiieic  hSlîe»  f  )  1. 

Tifii  waatiimxttj^'Lf.  }i».pc<ledw»lc  DMpiuB&4to>  4f<^ 
fje.710.7i}. 

rMtUrt  d*  Gmim  de  C«a*s  din*  le  VionioU  Ameu  de  U  pcV> 
fie  «»o()le.75  j. 

rkilifft  iU  Ckmfttlim^,  fa  nKiR^  mitaclc(>  £^t. 
FMiff*  couicpo^  Eaipci  Tir.  7?. 

Phltfft  Augullc  Roy  de  Fiaoce,res  «moan  itiictteî.  t».  cil  e»- 
commiuuc  pour  «e  fujc1.7y.to.il  faroitfe  j'Empetcut  OtHon  coo- 
ue  Ion  coocu(rcnt.to-Ic  dtfaïc  dans  la  bauillc  de  BovTincs,  }(. 
.  rMifft  III.  Roy  de  Fui  ce  caroye  da  iccouu  en  Oucm-  m» 

fkiltfft  le  Bel,  Ion  clofe,(cs  dcfle  ns.a  i«. 
.   fMifft  Duc  de  BouiBOgnc.lâ  mort.  41  t>»t» 

r«rrr«  Archerei<)uc  dc  Tatenuifeilc  tuo  pere.fcur  cloge.  }uni» 
Jtade  de  ce  Prtbt^ 

P'Hrri  Conte  de  (avoye/n  tepatatioa  à  quatre  de  fea  Tcftca . 
H7.dcthenre  Ci  fil  e  Beacrix  fcminc  da  Daupaie.i  xy, 

Pierrt  it  Bnjftt  grai  d  Iuri^onralce.7|l. 

fittrt  it  Stffim  Ëfefqae  de  GicooMe.  tao. 

fitrrt  it  Lmxtmttirg  oooQizé.  jta. 

S.Pitrr*  Abtuye  de  Vienne  mitigte.i  ^  poUToit  4«iiai  i  fea 
A]lt^i!.<ll/. atcc  la  miire  te  l'anneau.i } 
'     rift,C\\îunM  de  Piparctnii  au  Dakipkia.4l}« 
Plmjtt  cotKiDuellet.?». 
Pwy£riMr,Auiur  de  Poifieiii/oneI«ge>4»f, 
P»»/>,Collo<jue  de  Poifly.J  Ltî  {t- 

P*r/<irr/ Lotiii  de  Poicicti  dcclaié  Comte  de  Valeotiooif.  4ts« 
fait  rn  noaTcaattaiié  a*ec  le  Roy  41  j  Voyez  5-  r^^'"'- 
.  fmtifrt,\c  blcaid  dc  Poiiieu  coodanoi  apiét  la  rnaii^<7.  Ai» 
nw  dc  Poititti  i  <]ai  ourié.47».  Aimai  de  Poirietf  Comie  <le  V»> 
Jeoiiiiois  GouvctDcni  de  Oaopluoé  j^y.  coodanoé à  tBc  amudct 
154* 

lfiitT*t,(vn  Uefac  defeio.t77.y7t. 

P«««cs  ILoyaas,pcctDicx  hoimagc  de  cette  Teiit  aa  DanphiiL 
Il  • 

P«a/de  Vieonr,Indu!gcoon  pool  Cl  biiifl"e.}04. 
VtmtS  XJfrit  iOlc^i  It  plit.41  j^;. 

t»mt(kmrM ,  combat  dc  rooichana.747-tciiui^ci  «Uni  ce  coi» 

P«r»#r.FfançoK  Potier  pinnrei  Ptelïdcni  dc  DaapltiDé.4  (  4- 
Vmfit^iH]Mt  du  Fou  d:  Poa(>ii.(4a.  Tuipcit  pat  In  HMp«> 
|>oH.<;i>*tuqué  ac  ptis.di. 

frdimMtfat  Ctoiboo  publi^4}a«A  aocamic  ta  ^d<iiica  cLcCm 
Ht 

PrrMT  prtmt  aa  Seigocott  de  pUcc.444. 
VrtmtIC  nvent. 174)1. 
Vrimmtrifiaùitux  de  cet  OiJxCf  !• 
"Brrotjl  de  l'iglik  Ï.Andt^ioa. 
S.  fnif,coaftKMt  dc  -.PiieCyyy. 

F/»<r.«'f  de  Virnoc  confiiince.li.ijaj  i4.<t.  WfOMnJlpir  lit 
glife  de  B'wrrcs^Sy.e^eicee.  ;o7. 

Vr*rtJ]Stm,U  (o  emnitcx^ij>.celle  des  ptemiert  Dimancbei  da 
mort  qujnd  eitablie  474&  celle  de  i'Oâave  du  i^cicrocni  f«>. 

Pr#/»^4M/eDOaupluiK.Aiieftcaauc«at.ta>.  Voyc»  M^mt- 
mut. 

PrmtKff,  (on  eftat  foui  U  Rcyne  1  canne,  jiti.  a  (piem  a»ec  la 
Dau)-hii«.|(|.Tcim  que  le  Pare  y  acquiett.t^^-Cointe»  de  Pi». 
vetKc  pouiqboy  n'oloieat  eftre  Cncva  lert.  ic^.i  ic.  l'ioTcncec  ac> 
^uilea  Uttaïkle-ucCcuiefUt  pendant  Ici  guciui  dc  la  Rcigicob 

ff¥$Ù4r S.\ndié.titf  rai Pa(if,fcs cmf loiMalJn Cooftilt loa 
4it  la  a..Baiilkelciny.i47. 

t.^^iyn/im  Goerre  entre  Ie«  Seigneurs  de  S.Qiieoiio||E  it  tdb- 

\^niyr.tox.};areifon  d<in  &.Qjcntin.t7t. 

S.  ,'i«<«/<»,l»iuilledc  S.Qjeatin.jjj. 

^trrt,\t  Comte  de  S»»o.»e  en  dr»icni  nnîtT«.ia4« 

l^»</*f.Chatca  I  donné  i  'P.Teîq  e  de  Die.»4. 

fitttntm  paa  ac  t«ptM.t>o.dtlitini  («t  cctic  PUm.<7»* 


RjlUt.  Sèfrïcei  deleae  Riboc  cr  Iralie^»;.  a^C  eft  fait  ptî- 
looniec^y?.  cd  Commilia.te  coouc  let  Vai>Mit,^oi.e(ldepa« 
pour  alGflci  la  Saae  du  Roy.foi. 
ArvrMM, tuuilie  de  RaTCOoe.ftl. 
Arervttrt  II  Colteâcun  en  titK  d'Ofioe  «1.71t. 
Agt*ttai  cllablu  i  la  Code.; i£ 

de  l'Ererché  de  GieMUe  fiJt  vmMf*  difptitja  ai  Da»* 
phiapat  U  Chapiox.ioaiioi. 

Kt^U  dc  S.  Aagattia  tecaù!  avant  celle  de  S  •enoit  daoa  le*  M** 
•aftcret.fo. 

KeltjMtt-  recheicbéet.  { t. 

X#/</i«*,[eroiu(ioa<iu'tl  n'f  aoM  «|<i'*Ae  Reli;^n.<7<. 

/UmtmiCamtc  de Toioie  chef dei  Albigeoit-lt.  ceeuOlM 
mi  puis  ablibuiii«i.l'a  Cooicé  cû  doonic  a  Simon  dc  Montfort.^^ 
y?,  dit  pali  le  alliance  aTCC  B.JccheRcgeine  du  Royajtne.  io«. 
«ilite  le  Pape  loooccat.  tti-.Rcmaadloofilt  t^ccad  le  Courti 
VenailEo^yC. 

J!«M*mdVoyet  D»f>^ 

Rmmi  Comxe  de  Bourgogne,  fon  ro&1erenieiK.it./cB  dcclaK 
>jy,fon  droit^  f  Jiicccdc  au  Comte  de  Vienne. ^4. 

Htmt4  de  Fiaocc,fon  incliaation  ans  LeuKS.  j^ia. 
.  *#j»r/,coinbat  dc  Kent  i.)  t%. 

Mtftmrm, Coareoi  dc  Gccooble.  ut. 

Ktfmitei  Ci*ile$  tc|caées  tani  coofigiu(ion.4f  4. 

JCrvf/  VoyezMijpM^Viotcacc  dei  Scigoeun  dc  Rercl  ft  ITo 
filge  à  VitilSe.  }i*. 

JtJ^/^r  non  cou joun  cra  cftre  ad  Roy.i  lit 

KicLtri  Kcy  dc  Boiiigognc,l4  baiae  contre  UFraace.7f. 

itnUJii  d'auttc£sit.4i. 

Hivml ,  Aimat  da  Rirail  Pteccptcot  de  Rtn^  de  Fnace.  { it. 

ton  etogc.f  t). 

XiTMtrt.lirbiai  de KiToire ,  fet cmptoit.  foy.  coaCfeuioo  dca 
bieni  de  lac<{uei  &  Fraofoii  de  Riroire.p). 

1-X*ifrr  Prieuré.^!  fcs  pcivilcgci  conâiinei.t04  t4f« 

JUitrt  Doc  dr  •ourpoene.fcj  droit»  fur  le  Dauphinë.iyli 

Xfierr  %c3mx  Cosieiucrau  CooTcil  Delpluoal.4i4. 

M»eitlU,(ic^e  de  U  Rochcllc.4 14. 

lUdtttkt  eut  Empereur  daas  To  Cooeil^t  r> 

R»i*l^  confirmi  EmpeTeur,ac  reconnu  en  Daaphio&I^  t(i, 
Tifiié  par  Ici  Gra»dt,»77-ta  mort.17». 
eaecot fon  de»  Rol'o.Ayt, 

XaauH/.ià  t  jnfdiâion.t)t.eAaf  de  cette  Ville^»9.altanK  dîna 
cette  Ville ,&  fci  (occci.  }  n-  eicmptioa»  tpii  luy  font  accordées* 
}(i.fait  hoaiJge  au  Di«phtn^4;.foa  privilège  pout  Ici  iaipoAi. 
y^K.C'otde.icn  y  font  cllabi  j.  j  i  t.devniio^  da  Mont  Calraire  H. 
^ucrdle  patticalicie  en  ccuc  VtUc.  U$.  td  ai&egic  4c  tendui». 

Kéwitfft  larfn  Mya. 

Rif]ÎU*m  Qjcrelle  entre  Aîflird  te  Atmar «le  RolCtloai  pto- 
ccdaics  corure  Aimai  <c  fei  ciimct.)44.  }4f.  fin  de  la  bc anche  da 
RolClloa.ifl.roa  heriikie,(iMielUa>enc^i«3  indefcadincc  de  cet. 
le  Tate.^y. 

i*m  it  Riffittm  Seigneat  de  Tulioa  fait  le  Daop'mn  fon  hctiiiafc 
4»f. 

fet  h<titien.4l(. 

CM«4J it  mott.^i^ 

Ktmp,  couleur  propre  aux  Caidinaux  dcpui*  qaaaijit. 

XtM^tmtmr  AccnCTcique  de  Vienne/et  picientu'm  pont  latent 
port'i^  ) »5 •obtient.) »7.} yt-ptend  le  Chà-ean  d:  Manraillc.jyt. 
a  gvMtie  cootre  letfrcrcs  Torcbctcl.jiM,  |y}.  fait  foodie  du  Canoa 
4ans  Vicnnc.<Aii.biùlc  le  Chitcau  de  Mootcara*  ex  commit» 
aie  leiOficieiidd  Roy.Sc ptepue âla gitetti.4eacltceadaaa^ 
change  fon  ArcheTcfcl\é.4el. 

XtfUm  Ville  biiie.il4. 

5.Xi>/.Eflabiil!'cmeot  de  cetOri}re.{  t.f  y.qaeretle  entre  ce«R** 
Iigieux,rcnouvcli^  dc  na<  )oait  pour  fnc  daiictiti.  le  Conretlt 
dc  Valence  cit  chef  d  Oidrctafei  Abb^^è*  laSiiniaïa^Jfn  da 
CCI  OtÀttJM» 


SAtmt*  tJU  Grand  Mtihiri  (a  mort.  {t}. 
M  jtiliieu  dg  Sait,  cru  a  or  M.  lUni  cettem  aî(ôik  ijy. 
j.a/a'r/ff/iHidation  de  ce  Content  de  Chatticu*.  flp^ 
SA$^tÊt,\\^y  ^aligne  cti  SaToye.i  ly.to;.  < 
iWiMiirr.Richatd  le  leaa  dc  S  il  va  og  du  p^rry  dc«  Alig|eh.}l9k 
Ay mon  de  Sa  vaing.vn  dei  t^oitre  C  he*alict«  Dauphinois  q-ii  Toyi^ 
gèrent  en  divert  Royaumet.  fO«.  Ol-viet   a'.vatn(;  de  Boiflîea  ,  1^ 
(noir.  <<y.  Piètre  )al*vng  ncgotie  ralli-.rccd'i  Diicde  Caroye t( 
du  Ro»  de  NT*arTc.7li.cll  ac heur  delà fbtnine  i^e  Calignon./f«i|L 
jMirVr.aKftfOcnec  de  viande  ce  joarslà  d^puit<{uand.)  t. 
S^ttmfn  fief  de  Oiophini.Kt  Marquis  font  honu^e  aut>iaphilb 
yi.\o*.  ;o-T.<<7.échjneg  de  ee  Marquiût  proivsé.  )o4.  fhoinigB 
efl  difpui^  par  le  Coi^'c  dr  ii.i»c>y^.)e7.ji  '  T-quffti'w  de  la  fo«»e- 
rainer^  de  Salulfcs  ia(^{r.  t»o.  «i-lttrc-' avec  le  Gourrrnrat  da 
Mitqaiftr,  41».  pretenv'<n  dïT  Dmc  de  I  vuyefaree  M.irqniljr, 
guerre  â  cc(ii)et4yé^9l.49asBellegatdc       tend  roailtrcblT. 


des  Matières. 


n rft  fait  etoarttoeax-tt t-Conferrocts  pont  la  tefliiation  du  Mu- 
quitte  de  Siluirci.7<i-7<  i'it «1  '«uny  au  DiuphioC  y*;. 

jMi^/^r„vcriu  qu:  Icut  eft  jutlbiicc-iS«. 

i,»j^*<^f.lean  de  SïfT.  iij^  Etffq'ie  de  Cret>cb!e.  6i.7j-  loa. 
GuilUuoie  de  Sjffcn.'gc  Evelqoc  de  vJrciiobIe.i44>loa  éloge  itû. 
piemicr  liomagedeccic:  Baronnieaa  Dauphin,  tty.  HeiXotSet- 
gneuide  Sjireik^ge,reic«ncc{]îootà  l'EvelqiKS  Hugucs'io.gueiie 
des  Seigrctirt  de  SaTcritge  Je  de  :>  Qjrmin.ioi.  Albert  de  ^Jlfena- 
ge  Ambanadcur.la  qa.rrlle  i  laCoui  de  Funce.iji  einpeiche  la 
piiba  du  Coinic  Edoaa(d.i49.priTilcge  de  ceux  de  cette  Mailoo 
dépuii  te  tempt.  i£o.  donoc  du  fecoutt  i  rEvclque  de  Valence, 
xtt.cft  fait  Gcnecal  dët  anuie» da  Roy.i7|.  174-  Funf ou  Beren- 
|;e(  Bit OD  de  $ï flcnage  1  Rucrte avec  l'Bgftte  de  Gtcooble.  i6t-  la 
(]iierctle  a»ee  lean  de  1 1  Baume.  ;tj(.}g4.  fon  employ.  j»».  1,9  >. 
Maifon  de  la  Toat  fond'ié  en  celle  de  SalIenage.jtf.Henrjr  de  Sai- 
lenafte  Geuveioeut  de  DaapKiné-  ^i:  commande  l'anicicbao  de 
Ditipnio(  contie  tes  Anglois.4t  i-lacquci  de  SaQenige.  ^jli  ^"^ 
CiOtivctncuT  d'Onnge.479.rc coûte  le  Marquis  de  Saluir»  contre  le 
Duc  de  Saroye  A^t.Loti»  Batoo  de Saffeni  c.4.;;.  Maj(»uctife  de 
Silfcnufrc  maicreire  da  Dauphin  Lo4iis-4<i.4<i.47i-Lautcns  ftjioa 
de  SalH-'iagr  Go'ncmciir  de  Gi  e  noble.  ;  «  ;  .i'abaodonne.^  6  6.  l'aflie- 
fçe.  {«v-l'-Tc  le  (1egc.570.f7  i-le  Batoa  dciailciijgc  ptii  parict  Sa- 
Voilieiiî.ae  ff OToy^  tant  rançon.?*  f. 

S^vtyf.Comttt  de  Sa»i>ye,leut  twigittc.  1  j  Corne  de  Safoye 
▼aJlal  ou  Roy  }C7.  cre<  Vicai  e  geiKraJ  de  l'Empire.  55  9.  acquitte 
Cene»c.t9i  fait  hoin.ire au Oauphin-40-.la  Comté  eiiece  eo  Du- 
clié.409-SavoTe  rorquifc.f  )t.<un  GoaTeroemcoi  |otnt  i  eduy  de 
Dauphincjt<i/.diffeKi>taTec  laSavorepottt  letlimitet.  611.  Le 
DncdeSa*oye  ftpretuS  Chateaa-Dauphtn 7i7.(e«deireiM  ,  8t  fe« 
iifgocl»'ions.73  ff^onfe  du  Pailemct>r.  Ikmtfmt.  Iltcaiicpout 
Eiiilc  ■.■»io>ila  Dic.iutiPontcha  1 1.^47  &  i  Vioon.74».  anaqae 
Eai.Ici  ■■fi-trc»e.7t4  gome  conttc  lijy.7<l). 
S^v«yMrJjf,im  des  coutfct  en  Diuj^hiné.ji  fcJtfuWjt  j  f  }*• 
jMtvMfe  va  en  Dauphioc.  j_i  2. 

SfTjtKi  luuste legnedeLeuitXII.f  ii  rju« ccluy  de Fiâfoit  L 

ithifmt  dans  r:-g\iff.t»t.i»|  CootitnMrion.4c  t-fi*  du  Jchifme. 
44C- 

Setwx  cnablis.4(0 
^  Sti^mtmi  nnt  dioit  d'aotM>b!ir.}04.&  de  battre  moaaoyc-44». 
5»^îw/Chicead  b(ûlc.40o. 
5t»é<luU  du  Royaume  d' Ailes. tjS 
Stfteme.Se\f:ntii\i  de  Jepteme.leura  hcmaget-ny. 
Serment  preHé  drt  deui  maiju.a75.  * 
ServituÂe  «n  Tfage.gg. 

S-Severe  Fglire  de  Vienne  faite  Collegialc.iot. 

^/n/fxJiTiémrideloidre  de  la  nacutc  en  ce  teropt.  |t. 

5/;ir/«Mi Emiicieui  (taraille  concte  leSch1rnK.40t.4it.  eiige 
la  SiToTc  en  D.Khé.40>  protège  le  Concile  de  Bile.  418. 

Simomit  ftëqïïëntëTrCônciIcj  ccinire  elle./^y. 

S.Simfheri*m  Abbaye.drout  qui  lay  foai  ceaex-jl. 

Sifirrm  a(TÎ  .)»C-.ï<.5<f9. 

S»i»n  foicî'  par  Irt  bretcMU-j^t* 

SimeSr'n  Hôpital  pjl  qui  tbndé.  a4a.  , 

jar^Kt^^utheut  de  cetaâc-ijL 

.ï««i(<.rLieutei>aiit  du  Prince  de  Cond^.t<7. 

S»iJm.G\'\ei  de  ïo«la>  Mmillie  fuccede  i  Calvin.  ;4i.t'cinpire 
de  l'Eglire  des  Cordeliett  de  Valence. t4a*fait  ptifoooier.  544.  cil 
exécuté  avec  Lanceloc  ft  Marq'ict  t^ii. 

SfituU  Injchin  SpiiMia  Viuire  du  Royaume  d'Ailes.117. 

5ai/;7'' ''éfaits  parla  Vallctte.7ti. 

&«r^/«r,origine  de  ce  mo  1. 1 1 1 .    ■  . 

J*ce  bfû  cCipar  qui.ty. 

La  Smkji  piaeod  la  Lieutenaoce  dani  |e  ValcMiooit.  (il. 


T^lim  peine  da  TalioD  en  vfage.  141. 
TMÊUfer  Comte d- Al boi>.< }.fa  difletCBis atec  le  Comte  de 
Valcntinoii.7i.ià  mott.foo  eloee-7i. 

TMtes comptables,leot  lucuie.  tyi- aj | •  47*.  7 n •  fupprimiea. 
ito-difficglié  entre  Ici  croit  Otdiei  pour  les  Tailles,  ji». 

TsUrd  Vicomié.i79.vnie  au  Dauphiiié.}0^509.e(t^egc  700. 
lût. 

TAmtet  Conrent  des  Cifteauf .dotis  remarquables .89. 
TVriiMUM  Heieiiques,teur  ravage    p togte«.35é.  meoaceai  le 
Fape.aoirade  coatrc  ein^Hti. 

Tétremtmfe  ,  (et  Habiuns  Te  dooDcoc  an  Comte  Hiunbcrt  I L 

M- 

TViDinatqtte  de  l'Ordre  de  S.Antoioe  comment  efloie  appetlée. 
TVunf  Inr  lea  Fgliret.  j  57. 

Tem^ien-éiJeot  coiTnption.7g  leur  mine,  m.  condamnex  X 
rupprtmez.tt-r.|ugeincntde  cct  Oidrejf/i/.leuigiaod  Maitbe  brû- 
le 1  t&jiamsdc  leutt  Grands  Maiftrei  Dauphinois.  t*9-  fi  lefien 

Dauphin  lean  Templier  fut  brûle. 

Temf*rtl  Àfi  E|>liresaiiircratsdtt  Domiine  Royal.9. 

TVrMy.jutildiAion  cooteiléc  entre  le  Prient  da  lieu  &  Edoiïatd 
Comte  de  Savoyc.i4x. 

t*  TerrMfJê  latiae  iReattli-tij. 

Tefumtmt  tematquabk  dcIcan'Bi»l».io4. 


Teuitm^mei  Chcvalicttjettr  e/labliflcm«lt.)77> 

TtumM  de  Cantoibcry  ^t  (e)oui  à  Vieanc.^4, 

Thtmtu  Comte  de  Savoye  va  i  Viennent. 

TVf/i/'dccouveit  m.7  n. 

7V/irr^Cctvais  Tilbeiy.lôn  eloge.fes  ouviagei.l», 

TWi^f  Maifun  des  Comtes  de  Toiofe.»}. 

Ttrthefsluff  frètes  font  guette  i  l'Aichevefqae  de  VienAe,);^ 
htùleoc  le  Château  de  .S.Chef.4i<i,&  cciuy  de  Sci0ucl.4ao.  ruineoc 
leChàteau  de Mantailie'4* t-lout  défaits.4'.>ijbct  tcucpaix  ,  lent 
«Ioge4o». 

Lm  Temr,  tige  de  cette  Maifoo.flc  fcs  banches.71  170.14t.ffaa 
ancien  de Icuii aimes.  SI.  guette  de  cette  Mailbn  avec  celle  de 
Beaavoit.14j.i44  Kat.jnnie  de  ta  1  ou(  vnicauUaaphiné.iyt.cetic 


Maifon  i.îl  fonduti-  \  i  _ 

La  Tnar  in  Pin  tflj;  pce.  1 47. 1 4I. 

7««riw«rjlivretioiitnuiles  quand  en  v(age.i8f< 

Tturtnit  défendus.177  JouiDots  ccicbtcs.  )  8». 

Ttmnun  piis  p.ir  le  Bjion  des  Adicis.f  57. 

TfMmj^trtàK  DjuphiHc.t44'  nt.n  o.fon  eiccotion.j  a».|  j  fiin6- 
(^l'iTe/ichéc  du  iianf^ri.i  Ll- 

TremUrmemt  de  teiie  en  Uauphiné  t7t- 

Tremtijy  Dauphinois  Gtand  Mailhe  des  Templiets.it. 

7V«aM««^.Louis  de  laTicmoui.le.pt. 

ÏW«^/-Vaticede  Ti>e«es  Comment  appellée.  140.  dioitl  da 
Daaphin  Tuiles  Habiuas.i4i.tavagedant  TiicTcs.}y9. 

TriMmwTMt  en  Ftance.  ^{t- 

Trmttem  Ptelïdcnr,<a  mori.lon  teflamcnt.5gf. 

TulimttW  nilienihie-  4tt.  vn  Scigneut  de  Talios  ioftifiM  le 
Datt))hin  Ton  heritictii«d. 

7V»««»c.Les  Vicomtes  dcTurcnnc-it  f. 


VjlUiict,  concilions  des  Empereots  ï  l'Rvefque  de  Valence 
f  ^.rtvolir  des  H.'bitins  contre  leur  Evefquc.S 6. 107.1  oS.Mic- 
maodt  donc  à  l'i-  vct'chc  de  Valcnccyï.fun  vniuo  avec  cciuy  de  Die 
If  f.a:  !ui«.lbri  £*clque  eft  Admimlliatcui  de  l'Aichcvefchc  de 
Vienne  en  vacance  L£a  dilfvietit  du  Chapitre  &  del'ETcfqiic.  174. 
cA  coniîimé  dans  Ici  drr>iti,A(  faitPiincede  l'Empile. 178.  guette 
de  fcs  Etciqucs  comic  le  Cnmtc  de  Valentinuls.  Voyez  Mimsr. 
vn  de  Tes  Eteiques  acquini  Chatillon  &  Boidcaui.i  j  9  Ton  Cba-> 
pitte  divisé  de  ccluy  de  Dir.  140.  teeletnent  entre  l'Evrfque  It  \t 
Comtede  Valentir.ois.  iM  gwcrtc  cntteeut.  ;io.  U  fuiv.  ju- 
tifdiâion  tempotcile  de  la  Ville  aeqaife  par  le  Dauphin.  444. 
Vnivetfité  eftablie.4{  }.n.-:UTfaui  traités  avec  l'Evefque  ,  tt  ptivi- 
leg's  qui  luy  font  accotdci.4tSxla  ciudclle  bliie.  f  u.  Collrg* 
fondé  dans  l' Vnivctfité.s  )  j.Oidontiances  faites  dans  Valence.  (14. 
elUi'de  la  Ville  pendant  le»  j;"cc<  H uguenots- 541.54  ;  l  he-. 
lefie  s'y  acctoit  609.fes foicilicatioBi  démolies. 6x1.  tumulte  dans 
Va!cncc  ti4-f;d»tior>s.t4fc  éyi  6»^.<97-laciudelle  fonifije.  70^ 
futpris  pour  le  Roy-7i8. 

K^/^iv/iiMAr.Comté  de  Va'entinois,  fon  otigine.1  a.vny  1  la  Coa* 
toaae  ihii-  de  quoy  composé.  irSi.  Communautés  dëValencinois 
demandent  proiedionau  Roy^  }94.  Valentiitois 8c  DioisComtét 
rendus  au  Roy .401  _^£S.dcfotdrcs  eofuite  de  ce  iraité.410.  Voyez 
#.fViirwr.Douveau  tiait£  pout  cesCotntez.4i).di(rete&t-«ii»i.Valeiw 
tinoii  cA  vB  Gouvctocment  patticuUer.  4)9.  c(l  etigé  en  Duchc 
donné  à  Cxlu  ltotgia.498-puis  à  Diane  de  Poitiett.499. 
Le  Comte  de  Valeminois  tend  homageau  Dauphin.t<o.  cité  Vi« 
Caire  gcnetal  de  l'Enipire,  1  ^y. 

Duc  de  Va  entiiioit,lon  icftameiir.4i9-fa  guerre  au  Seigoear  de  %t 
Vallict-ilfi-fa  niotc.  4it>-  le  Duc  de  Savoye  prétend  la  fuccellioat 

La  VAUttte  prend  pludears  Places {w les  Hagtienois.7i 6-  défait 
les  Su1frcs.7t1.va  à  Cap.7t  j. 

iJ^ABier  homme  lige  du  Daophinilci  tiriet.  ;  f9.  fes  ptétentiont 
far  le  Valeminois. }<é.4 99. rend  nomagc  au  Comie.^i-/,  Louis  de 
Poitiers  fait  ptilonnict  le  Comte  de  Valeminois.  410.  ttaiteot  etu 
femble.<t«/roiu  en  guene.4C9-'e  Seigoeut  de  S.Vallier  accusé  d'e* 
ftre  complice  duConncdable  de  Bourbon,  oti  luy  fàicfonpfoces. 
5t  t.Ces  cncvcux  deviennent  blancs  en  vne nuit.fi»^. 

f.«/i!N>v,émotioiis  dans  la  Valloite.<97.<ll.  fedicieux  défaits  i 
MoyMns.tf98.70a. 

K<^«M/ê,  d'où  fient  ce  nom  ,  dcpcvpl^e,  &  RpcopUe;^  joi« 
jet. 

fVrce  acquis  pat  le  Dauphin,  ijf. 

f«-ï*.Pietfede  Vatee  joj. 

yArej  afliegc.baiai'  le  de  Vatey.i47. 

fTArmenJ  Atcheverq'ie  de  Vienne  accusé  de  lïmonir.i  loenneca 
l'am<t:£deGregoite  Vll-it.  remet  fous  foo  authoiité  Ict  Moinet 
dcS.Betnard  de  Romans  titd- 

KoMUi.Hcttùe  des  Vaud3is.<;9.condamaée.7c-  fonautheuc  ,  la 
dovltine. ty.poutfgite  Contre  cui.; » i.pluGeuis font cxccutez.)9t< 
font  nommez  ailleurs  Albigen  »  70  comment  nommez  en  Dauphi» 
né  it.»om\  de  leuis  Mtnilttes.7o.Inquifiteurs  contre  cui-  ^yt,  joi>. 
leuis  violcnccsdans  le  Valeniin<>is.494.poairuite  (c  armement  con- 
tre eux.  5:!.  fot.pcgtczde  Icai  hereûc.  p  1.  Maugiton  envoyé 
contre  eu».(ft. 

KuttrtAf.  querelle  eowc  (à  Girniron'»  ti  ceoxde  Dicu-le-fit. 
rttMi  fait  h«>jnage  m  Dju; hio.  i  f }  > 

t^emiffit 
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VtmMffm  Comiè  lefetTi  pai  le  Pape,  jt.  lepiit  p»  \e  Comte 
K.i)rinoad.  iT  eft  cafio  an  Pape.  ifil.  noTEoftilKct  &  guerre  dani 
ce  Cornrc.tf  f.tK. 

Vtmtrfm  filt  de  l'Einfeteat  Chailei  IV.        élcu  Empcmir. 

fïrwW,  bataille  de  Venituil.4ii. 

fV<-<Leoojej  quand  en  T(àg<-7y. 

f%\t*ill§f  de  GriiGTodan  j^y. 

yiLuBtfs  Se  Sénéchaux  de  Kubc  courte.*  1 1. 

fitmiM  coofitm^  pit  le  Papc.fon  Iceju-  y  i. 

y$àtr  Antipape  teconoa  en  DioplÛDé.  4a.  &  pat  le  Concile  de 
FaTie.<i«i/.caare>  de  la  ruine. ài4a  mort.  t;. 

yietmt,  privilèges  de  Ton  Eglife  coofitcnez  par  Gtegoite  VIL 
li.pat  Lcoo  IX.1).  pat  l'Empereur  1^4' jt<-409. 1H;{J7_  Vo/ex 
Frimutit,  Comte  de  Viennc.originede  ce  ri»e.{8.»>:}  n-*"" 
cheTcr<]ue  cil  Légat  B^}4.n.oatttrede  fonpomoir.t7.tl.laCour. 
liJ-iiy  diifcrcnts  cotte  la  Ville  U.  l'AtchcTefqae.tiV.  lli:iil> 
4j  t.l'Abbjfc  de  S.Chef  mie  i  foo  Archctefcbé-i^l.  y  eietce  la 
iaiifdiâioo  tempoteUe,abaf  fut  ce  fu|gt.i40.Ptcnd  letiite  de  Com. 
te  de  VieiMe.)(f.fait  la  guerre  aoîTôrciïëFcTônî.jjj.  eft  exempt 
du  fcxage.407.  a  des  conieftitioas  avec  l'AtchcTefqae  d'Attibrun. 
<7f.ReTgniiD  donné  à  l'Eglifc  de  Vienne.  ^  le  Cnapitre  dcfead 
ao  Dauphin  de  s'accommoder  avec  te  Comte  de  Savoie.  lKliSi. 
dignité  du  Chapitie  >((i.recberché  pat  des  Rois<i«i,  goetre  entre 
Ton  Chapitie  &  celuy  de  L70fi.tt^ii).i8i.  foo  Eglifc  tecoit  bo- 
rnage du  Conue  de  Savoje  it4.'  leglemeni  poui  fon  Eglifc-  t  f^. 
}8^.clle  traite  arec  le  Uiuphin.ati.tt4.i(oublcs  contre  elle.i87> 
.  Icditiooa  dana  Vienne- i<;o.iog.io>.tto.; 70-70 1. qui  fe  met  (iout 
la  ptoteAion  duDauphin.it<.  pol-ce  dans  Vieitne, Tes  Iugei.ltf). 
iCLi.  quelle;  edoiil'tuthotiré  du  Dauphin  &  du  Comte  de  |a> 
»oyt-i8i. règlement  pout  fa  gaide.igj.  luge  majeur  duViennoit, 
fà  dignité.  101.  Vienne  c(l  mal  arcc  le  R.oy ,  le  Danphin  fc  tend  fa 
cautioaxtoidioits  des  Roit  de  France  far'elle.tS  l.guerre  du  Bail- 
Iif  de  Micoa  conrre  Vienne.  iii(L  troubles  dans  le  Viennois. )4|. 
exemption  de  fes  Habiiins  ;£)•  4o8.eft  n-jfe  au  pouvoir  du  Dau- 
phin.;7:'.p(ene  ferment  de  fit]clitéau  R.oy  Diuphin.)7(-otdre  qui 
y  eft  cftably.|76.rcs  prcfenis au  Duc  de  Berry. ) 8 1.  entrée  du  Roy 
a  Vicnoe.fes  murailles  ruipégi.;»?.  fes  Habitans  francs  &  nobles, 
jtt.fet  pterentt  à  l'Empeicur  tigirmoad.408-  clefs  de  la  Vil'e  pat 
qui  gtrjée».4io.maljdie  coo(agiculê.4i4.le  Dauphin  Chailcs  III. 
^  Ta.prcfcot  qui  Uj  cA  fait.  ^  on  luy  tenter  le  Château  de  Pi. 
pet.iifi^iraiié  de  pariaee  avccle  Dauphin  Loiils-  441.44t.  Ofii. 
cien  dans  yienoe-44i  Baiilageeftably.4{4.pti*ilegcs  du  Gardier. 
4ff«ftifoiroEanchcsut}c-fonPombâtT.  \o^,  comwcat  e(l  nom- 


mée.4)i  cooceilationcatxeret  Confuls  &  ceux  de  Grenoble  p«nt 
la  piéfcance.f  )l.eAat  de  certe  Vil'e  lots  des  guerres  des  Huguc- 
nois-5  ^'>i.^<>.f  <;.57i.  diiTenfion  entre  les  Cjtholiques  i.les 
Huguenots.  (Sa.Collcge  dans  Viennet^yt-  opprelfiun  du  peuple. 
j>}.  temple  dans  VienncTtyt.ptis  &  repiis.*'t.ti7.lc  peuple  défit» 
mé.  «■jraflenibiée  dao»  Vienne  dit i^ce.7«^>.^ft  tttldue.7 t»-7*o 
fz/eft  pris.  iyi. 

rtltéirifiWt  Se  cette  Maifon  At>be(re  de  S.Andtc  de  Vienne.  7t. 
Henijr  de  Villats  ArchcTefqae  de  Lyon.Gouverneur  de  Oauphîit^ 
pendant  l  ibfence  d'Hambett.  ^li-  cftabtit  de  nouveaux  Gouver- 
neurs &  de  nouveaux  Baillifs.}  i^.£ii  naaioiena  dans  le  Gouverne- 
nenr.  t  j i-fa  mort  %49. 

yiSt,  ce  qac  c'eftoit  auttefois.  tt4. 

fsSft  démantelées.iia.<i4.<i  (. 

yiMemtmvf  Médecin  annobly.fon  eloee.  21Ju  . . 

riUteri  Cittrttt,  Otàoomnuàe  VilUets  Çocete»  »enfitcca 
Dauphiitc.pourqaoy.f  )  j . 

K<iK«i>/(><«r(/r«/de  Vienne.7j).  _ 

rwy.SeigneardcVineyfait  guerre  1  ccluy  de  Ch«e«B.KUf. 
}r3j^j^^4uat  àceluy  de  Chafttjjj.  | 

AOiûo.cocnbat  de Vinon.74g.  ,  . 

riê/tmt*  des  Seigneurs  d-Viiage  ft  de  RereltonKe  les  OAciets 
du  Dauphin  à  Vizille.{L£- 

yihtt  Minière  réfugié  en  Dauphinc.  tfoi. 

yirniUt  alTervy  au  Dauphin.4a(. 

rèvieri.  L-Evcrque  de  Viviers  recoonoit  fes  Tare» cnDaophiné 
An  fief  du  Dauphin,  ftf. 

K/<^#/pris.t>i.trahi(bn  fut  ViiiUe*  <7>< 

rmrutrfiti,.  Il  y  en  a  deox  en  Daiiphin4.4i  j.VnivetCtél  de  Va- 
lence tL  Gienoblc  flotUTauet.  515.140.  la  deraiete  tnie  i  l'anue. 

Kr//w/.ttaape  de  voleurs  foas  vn  Roy.chaiTez  de  Dauphin£  pas 
Bayiid.ïii. 

friw/i.  ;/.Pape  pafl*  en  France.confacte  l'Eglifc  Cathédrale  de 
Valence,  is. 

Kr**.»  yt.  Pape  conite  Clément  VIL  jli.confcll  d«  Balde  fut 
leur  élcaion^M. 


2£rMi/W».  Ducde  Zeringher.fe  qualifie  Roy  de  Bourgt^e. 
ty.ccdc  aa  Coitue  Guigue  cous  fes  droits  fur  la  V  tllc  de  viea- 

2K/â*<  ficu  de  Bajuct.48oJbo  hifloitc  Se  fes  affloiut.4ti4ta. 


F  1  N» 
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^  -Jj  «J>  1^      f||^  «I»  ^  ^  «l^-»  1^1  rj>      rti  1^      ,^1  ^  ^1 rf 1^  ijl  rji      r^i  fji  fjî  (Jl  ^  fj»«^^  ^  ^ 

Extrait  du  Privileg^î  du  Roy. 

AR  Giacc  &Prîvikgc  du  Roy  Dauphin  de  Viennois,  Comte  de  Valcntînois  Se 
Dyois ,  donne  j  Fotuainc-Blcau  le  dernier  jour  de  Septembre  mil  fix  cens  foUr 
xantc-vn  figiic, CO VP EAV i  il  cft  permis  iM  Nicolas  Çhojlie»  Ad- 
vocat''-  ea  la  Coar<dii  :Parlefneac-<,-Aydes  6t  Finances  de  Grenoble  de  &jrc  impri- 
mci  vn  Livre  intitule  ,  VHt(}:iti(  gr»{r,t!e  de  Diufhini,  en  vn  n.i  pUificurs  Volumes  par  tel  Impri- 
mcut  ou  Ltbiaire  <]uc  bon  iuy  limblcra  pendant  le  temps  de  quinze  année;.:  £t  dctènccs  iotjc 
fiiteiH  cous  Imptîûicurs  &  Libaircs  de  le  contrefaite,  vendre  nydifttibuei!  fut  les  pelocspolD* 
1^  par  ledit  f*iivili|pe,e£  «lo  ci^s  dépens ,  dommages  K  U^^ 
■■■■  ■■   .  ^ .  ■  • 

Ledit  M  'Nicolas  CHO&tBik  acedé(ba  ^cdePdvilégêi  S'Iiav  TH.iÔ^tY,  pbttren 
joiiitruivancracGo^ÊUcaiixe^  ,  ; 


:  tocés  à  corriger  co  l'Hiftéiie  de'Dauphîné. ... 

PAgc  47.  li|M  if.coiD(ictez.tifei.cw(iCtéet,  liene  j.glus. /{^plnt.  Page  74.]iene  n.iijouicui.  lif  ♦i;;ooreu».I'  tj-  d'M 

///en. l.)y.Hvnnr  ly.lif.  Hcnrr  V I.  p  y ) f  Je  \t.lifAi ce.  p.jS.I' i». BardoDticbeVf/VMdooeichr.  p.  i  lo.l.io.tcudiUcU^/Mad»» 
Un,  p.t&j.Ut(.Gaîl!Miiiie  I.8cc-///GuilUumc  I.itoii  IucccH;- i  Fal^ACSc  cApii  paccM  de  i'Evetqne  lean  de  S3ircna|;e,piicAldcFla(tr. 
|l|l'WI0fMCpilaacc.p.tx{.l.)4.VeutaiJce./</.'Vczcroncr.  p.iif.l.4{.a«fcMUf./#/'.rc«»itt.  p  iiy.l  io-Atmao((.///Ariuu(l-  l.io.Annan^ 
'VcdSn.iUCAtnMid  Betltoo.  p.i  }).l.ii.W</:ics.p  i]4.I.M  Ch}fK~iM/#/:Cfuftclai.  p.i)l.l.|o.Aata  /«/  Ascii!.  p-itf4  l  7.U.///ti.  L4t  let 
■nMil((e«4coii./(^ftlcsanne(,(badtok.  p.i7i.l.4.Mt»>io4U//rMemoai.  f,i7aJ.a,iCKieautre./i/IeiKic»auct.  Lif.M<Hnic*cil.lg^ 
MomtCTel  p.i7}  lir.Giotée>/</!Giolé<-  l.i  (.permi^///■plomil.^^174.l.t7.M«m«ill*fcW^Moll^elllCJ^.I.^l.feJ7pe.p.l^l■  l.l.ft«. /j^lti. 
p.i9f.l  }o.iiuiftieffe.//y;miiftnff.p  114.1  4i.Toreo«.///^ToreM.  p.t  1  f.Ui^Jinpori^f/JlippoC  p  ii<.l.:4,«lcc!at3  ///deeliii».  I.i»  )etté. 
iif.  jettés-  p  XJ7.I  1  iJe-Zir/'.les.  p.ii9.l.)ioni./i/foM.p.iio.l.49.Buiirc,lc7//r  Baillé  1.  p.tii.|.f.pceui<i^</:piciiii.p.iivl.£Je.  lifMt.  p. 
M4il>it.  Foinin. ///I Futffio.l.) ).Enf aeniML///^Engiienaiul.  p.tif .l.i  (.Criiide7«^Grindc.  I.4J11  la^Z/pi.  I>4i  dcuant.  tif-imu  p.ir?.  1-7* 
iminéJif.àoimtz.  p.  1 19  1. 1  <.fofit./</?ront,  l.i9.xo.Piipio7<|^du  Pin.  I.  j«-lcs Tiltmi^è  Tinc  L4(.de$'/4^de.  ]>-t)o.l*5i-  Moun.  hf. 


iAiHf..  p.i}iJ.i7.1rut./</'lt.  p.i|t.[,]4.drfrtin.At/de(Hn.  p-x)t.  Utj.  LMin.^Lmics«(iA40  Liy.  i)B'enauoii.^iUo'<aaiHMCW.I. 
41.4  j.Atcheu«fque./i/lE«efque.p.i4i.;.)7jtr!e!fbarr7//'jitticteb«n  l.4t.<leLilKK./iiy!deriirete.  p.i4t.l.4  icceu./>/.tctea«. l.7J<wnb>. 
noiiir/MontboBoil  1  t4.&  (ul  le. /«/fur  Ic.p  t  j  4  '- "  '-î  f-Hiiocs.///.Hugurs.  l.j«.Bj'ij;r7.///.B.iu^i.  1.4l.tieniA/;iinr.  p.»4f. 

I.^e.le  peidcc  lif.'.e  perHrc  p.  i47.|.4.iij;i)eur./(/".»igiicm-  f.i^  j.'.i4.1ongeut.///Jongucut.p  i(  i  j.Montal3i./</.McnicUl.p,»f  iJ.lJ&tt» 
pm./ir/tlu  Pin.  Il  j. il  îif.ûs.  ; -m.'.f.cut./y/.Vcui.  p  îfS  '.lO.V'etloy///.  VctK  7.  I.i  :.&  \iJif  Si  cr.fin  l>.l-i  (.Vangrigncttfc.  tifSwIB^. 

—  p.iïS.!.ij.de./i/îdei.p.i90.l-i4.VolliB. 

pk»yt.l.i.ceii>pnbles.       comnlct  p. 


  j  ,_  .,j«p.jcc.I  y.$aUinnc///.&-UmiK.p.to4J>3'TtndKi{/rieiidK.p.)Oy.l.4l.dlc*l«jfâ- 

Içaipay^iij/Tili  Iuy  fuient  payez  l.j9.qD'il  n'juoit  Itf^'ùi  n'aumeiu.  p.)ioJ.4-lAoclMduân(d^y3mlMdiiaatd.  p^i»Jii4idieaai. 
Iqfdônoe.  p.jio  1.19.1  .AIbeiK7<yrAllM:m.p.}x«.Lir.S.T«rtiiU4/Xlu(ni^l.jc.ClMnba]bftlr/^  p.j  )}-l.so-  TitdtaioeMani. 

///Tiiducnaf  p  ),«.l.ii..re.A/:ir. p.H9-l-iiJhtoatmi./^MemaM4|^,i«7J.ilJcVcxciy!|le  Vclb.  p*)«<.l^a*dalbmae- ''T^de  Btcfab 
p.400.1. 51.de  U  euettric/Tde ^ucric.  p^coJ  ii.«»Cciip«poat  t'iloigBctdeccllcsdu Itox,  il  Veafloi^  t[4fcfteti£nc.  /</vDCq(pi> 
pout  s'éloigoec de  ceik* dit  Koj  &  defetad«i»t.  l.}|.l)erie  /ifi'Vitc.  f.^ti  lAXaJif  ie.  IfiSu  liflb,  f^y\.i.7  fu>otuitMf-(«mt\(t' 
l>)l.coiiuucDCC.£ifIca«mMKdc.  lLjl.de iMf«7'/^d»  mois,  p.4  4.I.)  iesjif  te.  p.4(«J.<.de  A/dt  le.p.4(7.rii.ii  .'/ilv  l.jt.MâtclIcU 
iii/lMotcftel.  p47tJ.»7.hi^lâ.K4tJeat  ictni<.///ilIeuttefflii.p.47;.\u.Loyet.//y^Loyei.  p47(J.iaiÛiyCt'7.  l.i)  qoiy  efloiCMilj^ 
«laiefli^em.  p.477.l.t7.alléejli^»l|j.  p.479.l.;.auoi(.///ll  auoi(.p.4g  |.l.}4.a  quel<)iics  lKueti^»lniitU«i«>  p4l|.  l  (.  AaraîBedcVieii» 
ae^(fpricnnoi(.  p.4«S.l.i6.('lacc  qui  appai[cn(.ii/</.cctce Place  *lic.pi,U9>M.lMP||<Kl/«/^(uppci(.U^ 

l'|CjJfSteinjpti«/;cnrnceinps  l.}y.aullt.  /i/jinfi,  p 491  J.j^jAèzdcfiiiec.  i^lksdcfatec$.jM9iXr.dc  Catde//rdeurdc.p>«9t.l> 
3}iôiu./ir/ionc«.p.497.l.i.Biiconr>ct7>/!Brçonn«  I.|i.jfité7r/'.jeiijn.p.f0tj>j«.d'anne»/^'aimct.  ^y  i.  I  )i.  conneclkicM._//l 
COBuerfioo. p,fo} J-44.Ioifrty  /^.SofFiejr,  p. fOfJ.lt.donna./// donne.  1.4».» èteRJif  iddicdè. p. jo<  I.;.tiaitca.///ct4itic.  1.37.^ fUno- 
wU!)^acRiv«>C.t.f  iÀiaeKii/RM04ie.pje7>l.4«.difinutucmeDt7/^^  P>SI4> 
l-«o.fohMÎt.&/:ratuir.p.(i4J.4iJîetetd;/>/!licnj.  p.p<  I  f-iU</^il$.  I.i{.MaMfclicusJ^fMiMlclMui.  p.{iS.I.4.dcS.Iolàpliac</fytdeIoGt« 
fBai.p.;i3.l.i.<te.///:(! l.i.ce.///rie.  l.to-PonipeTaïUfjflPMiipctan.  t.t«.Ciol^.///Cnilé6  l.}i.sSegéi|ifialfiu^.  p.ftl.Lif.Frîi.Aj^. 
îoix.  l.)o.diicipIiarz./j/dirtiplinée.  l-;(.LauRé./>^uttec.  p.tto.l.if  .rc  malleat./i^ce  nalkcot.l.jtJRia^a.l^'jfniKX.'  }»J.«7.âp 
ttonblciiîi/Ifaoo(aUe.p.f}7J<i.1e///.ce.  l.}.deKmcoiita|^/^dclâTakar.  I.7«itri  roatvnr/r/^aaieldel'EKlifcCnhedtakrowvaci 


«ne  //^/'.<rn.  p.}47-l-t>-:nlëD(rble  aa«iRi<./<yrrenlît)ic  a  animez.  I.f  y.  te  ieiireT.La.f>/!/e  ietitei,ta.p.(4«.1.i  (  deiienu  La  foitnnc./i/tdeaemlt 


Eiiueieiliomiiiu,l'*aiii.p.  tCi.i.|«kdccniKB.  itfSM»«  m  jm//.  pi.f<i.l.4t.declaici qu'elle  /«^dcdMCtqwlIe.  I.  fi.pf^ie 

SM'I^QKC  la  liMRéi/Itaw  Ubeni.  p.{  (j.tuieM'Mt  pas  txncie%.hf.  nom  pat  etetcé- p  {6t.  1.4t.  Moocbiuii  Ponaai.  /{^Moa^m, 
fwuc.  p.{(9.Uif  Ja&iuboiiiçi>/iMibearg.^f7t,I.M.pMn./</rp«int-p.f75.l.ji.ra-/>y.^  p.f74.1.)o  aiioiei»cnipond./{iCaEaiuuk 


emporté  p  {7{  1.|}.iaMlidc6/:toMli&  p.{7«.l.f.ieiBataB£i/y:niMi^'.L4).  entre  dlet  &  lcs./(/^<nue  ctlcklci.  {^.GtatàJ^* 
Giiaid.  p.}77.lM  >.BaMl,Paalâm»l/rBaKl-PaitroMa.l4f.n  ft/^k  ft.  p.|7S.I  ^1-  qaeranne  letoH.pat./1/^qael-miicfitak  ffli.pi;  f ii< 
LfJoerptttti</e(pihf.l.i<.dbfliid«Hié(i./iy!jbinda<m<«.i.}t.dii  Ca<ilca.l^MC«iiKil.td  âÉ^aw.LauisIo*cnt'//y3.oiitaI<i«cnc.p  ftr* 
l.t,4t^cilla Tiotipe*./^^  ? MttkiTtoapes.      qu'il  fitA^^V^ ife  p.)foj4|.Miif<iittifc/^4fl  il  r p<a«R.       Villm  ,Silm 
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i'jart^cei^iNati  UacPiiKute.  t.^^.iJct  CoMcntJtfia  Canvcm  p.f  94.1.7.L*«>cr«o  Bardoncndie  lif.V*nc\en  fiiiJopefclie. 
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Villaia-/«/lSaflch)^  G(ol^»Challcau  Vi!laia.p.«ï«  I.  jt.Dc«tfeV//tdc  Vc<C'p.tif  l.4.Cluilac/(/'.Cbeylaf.  I.^*n  aBtte./^.Tne!Win.L 
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ptt/g/riaiiMi(ôn,Chainp«t.p.<f4.Lif.Giat(e$G(aaieu./</^Gtai(i:t  GnnieBJ.4).il  ac  Ce  itùnaaJif.H  oc  deùnna.piyl.l  fi.Vtivttèt 
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